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^0  1.  QUATOHZIÈME  ANNÉE  15  Janvier  1909. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  DÉCEMBRE  1908. 


Dix-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  décembre  1908.  Pour  1,0X9  offres  d'emploi,  il  y 
aeu3,i69  lemandesdes  ouvriers  (hommes), soitune  proportion  de3l8  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  281  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  décembre,  elle  était  de  250  demandes  pour 
100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc,  tant  par  rap- 
port au  mois  précédent  qu'à  l'époque  correspondante  des  dernières  années, 
un  nouveau  ralentissement. 

D'autre  part,  les  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  208  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  45,887  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compri^).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  mo>tiéde  décembre,  2,024.  chômeurs,  soit  une  proportion  de  5.7  p.  c 
(contre  5.6  p.  c  le  mois  dernier).  En  décembre  1^07,  la  population  n'était  que 
de  2.2  p.  c,  abstraction  faite  des  diamantaires  anversois.  qui  traversaient  une 
crise  intense  à  cette  époque. 

Les  indications  de  source  syndicale  ne  montrent  donc  pas  la  situation  sous 
un  jour  plus  favorable  que  ne  le  renseignent  celles  des  offices  de  placement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons-  —  La  production  est  nor- 
male et  on  ne  cherche  nullement  à  la  pousser  ;  on  profite  plutôt  de  toutes  les 
circonstances  pour  la  restreindre,  afin  de  ne  pas  encombrer  les  dommages  des 
fosses  et  des  rivages  où  les  stocks  sont  considérables.  Notons  toutefois  qu'ils 
ne  sont  pas  en  augmentation  sur  le  mois  précédent.  Les  salaires  sont  sans 
changement  et  la  main-d'œuvre  est  toujours  assez  rare.  Les  expéditions  de 
charbons  sont,  depuis  quelques  semaines,  plus  régulières  et  plus  importantes. 
La  crise  sans  cesse  plus  aiguë  de  l'industrie  charbonnière  ne  provient  pas  de 
nos  expéditions  à  l'exportation  (celles-ci  sont  restées  les  mêmes  que  les  années 
précédentes),  mais  bien  de  la  forte  réduction  de  notre  consommation  inté- 
rieure se  compliquant  d'un  accroissement  de  l'importation  des  houilles  étran- 
gères qui  sont  fournies  à  quelques  établissements  du  pays  de  Charleroi  et  à 
'administration  des  chemins  de  fer  de  l'État  belge.  Nos  exportations  se  sont 
élevées,  en  novembre  écoulé,  à  443,951  tonnes,  chiffre  à  peu  près  égal  à  celui 
du  mois  précédent  (442,665  tonnes).  Ces  deux  mois  sont  en  progrès  sur  la 
période  correspondante  de  1907  qui  avait  donné  436,666  tonnes  pour  octobre 
et  415,886  tonnes  pour  novembre.  Nos  exportations  des  onze  premiers  mois 
sont  de  4,356,999  tonnes  en  1908,  contre  4,358,396  tonnes  en  1907.  Un  écart 
donc  de  1,397  tonnes.  Nous  avons  importé  4,884,110  tonnes  pour  les  onze  pre- 
miers mois  de  1908,  contre  4,830,500  tonnes  durant  les  onze  premiers  mois  de 
1907.  Il  semble  cependant  se  produire  un  léger  ralentissement  :  nos  impor- 
tations se  sont  élevées  en  novembre  à  437,517  tonnes,  contre  475,391  tonnes  en 
octobre.  Les  foyers  domestiques  ne  sont  pas  dans  une  meilleure  position  que 
es  charbons  industriels.  La  demande  est  peu  pressante,  malgré  la  saison  ;  on 
entasse  partout  et  les  charbonniers  redoutent  une  baisse  des  prix,  ce  qui  ne 
se  serait  jamais  vu  en  décembre.    (A.  L.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  nassume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initialesi  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Ckarb'roi,  La  Louviève.  —  La  faiblesse  prédomine  aux  charbons  industriels. 
Les  acheteurs,  en  présence  de  la  crise,  réclament  concessions  sur  conces- 
sions ;  évidemment,  les  producteurs  ne  les  accordent  pas  toujours  ;  toutefois, 
les  dispoaibles  sont  très  forts;  les  stocks  s'accumulent  dans  les  cours  des 
charbonnages,  d'autant  plus  que  les  étrangers  nous  disputent  les  débouchés. 
En  cliirbons  pour  foyers  domestiques,  les  prix  sont  encore  assez  fermes,  mais 
la  douceur  de  la  température  n'est  pas  sans  donner  des  appréhensions  aux 
producteurs.  Les  ouvriers  se  rendent  compte  des  difficultés  de  l'heure  actuelle 
et  acceptent  sans  trop  de  récriminations  les  baisses  de  salaires  successives 
qu'on  leur  impose.    (M.  G.) 

Liège  —  Uapuis  le  mois  dernier,  la  situation  s'est  encore  empirée.  La  con- 
currence allemande  et  la  concurrence  anglaise  sont  acharnées.  Toutes  les 
catégories  de  charbons  laissent  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exécution  des 
contrats.  Un  peu  partout  on  met  en  stock  les  charbons  industriels  aussi  bien 
que  les  domestiques.    (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons-  —Fabrication  régulière, 
mais  les  prix  sont  en  baisse.  La  marine  de  l'Etat  a  récemment  adjugé  la  four- 
niture de  (i  lots,  de  1,900  à  3,000  tonnes  chacun,  des  briquettes  dont  elle  aura 
besoin  pendant  le  premier  trimestre  de  1909.  Cette  adjudication  a  élé  marquée 
par  une  baisse  de  1  fr.  50  sur  le  prix  remis  à  la  dernière  adjudication  similaire 
(16  septembre),  qui  avait  lui-même  subi  une  réduction  de  2  francs  sur  le  prix 
demandé  à  l'adjudication  du  3  juin.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  est  restée  normale,  les  expéditions  aussi  ;  tou- 
tefois les  commamies  sont  moins  importantes,  les  stocks  ont  un  peu  augmenté 
et  les  prix  sont  de  plus  en  plus  faibles.  Il  y  a  assez  bien  d'ouvriers  inoccupés. 

(M.  G.) 

La  Loiwière.  —  Activité  normale;  les  demandes  sont  suffisantes  pour  écou- 
ler la  production.  (G.  P.) 

Liège.  —  Oa  se  ressent  de  la  faiblesse  générale  et  de  l'absence  de  froid,  de 
même  que  de  la  baisse  des  prix  des  charbons.  La  fabrication  reste  cependant 
régulière.    (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Mons.  —  On  note  un  temps  de  crise;  persoinie  ne  veut 
restreindre  sa  pro.iuction  et  la  consommation  a  beaucoup  diminué.  D'où  des 
stocks  un  peu  partout.  Cependant,  nos  exportations  sont  en  progrès  pour  1908 
sur  1907  (onze  premiers  mois)  avec  835,713  tonnes  en  1908,  contr»'  794,079  en 
1907  ;  tandis  que  nos  importations  sont  en  recul,  avec  207,335  tonnes  en  1908, 
contre  329,989  tonnes  en  1907.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  A  la  suite  des  cokes  allemands,  les  cokes  belges  sont  offerts 
avec  une  diminution  de  2  fr.  5ft  à  la  tonne  pour  le  premier  semestre  de  1909, 
c'est-à-dire  qu'ils  restent  définitivement  fixés  à  19  fr.  50.  Cela  ne  satisfait  pas 
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encore  les  acheteurs,  qui  trouvent  cette  diminution  insuffisante  ;  aussi  les  stocks 
ne  diminueront  point.     (M.  G.) 

La  Loiivière.  —  Il  y  a  encore  assez  bien  de  disponible,  bien  que  la  produc- 
tion soit  partout  réduite.     (G.  P.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  faiblesse.    (T.  D) 

Matines.  —  Situation  toujours  satisfaisante-  L'activité  est  régxilière  et  sou- 
tenue, et  les  produits  s'écoulent  au  fur  et  à  mesure  de  la  fabrication,  sauf  pour 
les  SQus-produits,  qui  sont  moins  demandés.    (J.T.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES 

Pierres.  —  Mons.  —  La  situation  laisse  à  désirer.  Les  ordres  s'obtiennent 
difficilement.  Les  ouvriers  sont  généralement  occupés  à  petites  journées.  Il 
n'y  a  que  quelques  sièges  d'extraction  qui  renseignent  une  besogne  suivie.  Les 
carrières  à  pavés  sont  les  plus  favorisées.    (A.  L.  ) 

Soignies.  —  Les  plaintes  sont  générales  dans  les  carrières  de  petit  granit- 
Les  pierres  sont  peu  demandées  et  le  travail  fait  parfois  défaut  dans  certains 
chantiers.  Dans  les  carrières  de  porphyre  et  de  grès  l'on  travaille  autant  que 
le  permet  la  saison  d'hiver.     (F.  S.) 

La  Louvière.  —  La  crise  continue  à  sévir  dans  les  carrières.  Il  y  a  peu  de 
commandes  et  les  prix  sont  tellement  bas  qu'ils  se  confondent  avec  ceux  de 
revient.  Les  ouvriers  travaillent  par  intermittence  ou  ne  font  que  quelques 
heures  par  jour  ;  leur  salaire  est  souvent  très  réduit.    (G.  P.) 

Liège.  —  Grès  :  Il  y  a  pénurie  d'ouvriers  équarteleurs  et  mineurs.  Les 
ouvriers  épinceurs  et  manœuvres  sont  moins  rares.  Les  salaires  se  main- 
tiennent. Granit  :  L'industrie  se  soutient  assez  péniblement,  les  commandes 
sont  rares  et  les  patrons  se  font  une  concurrence  acharnée;  les  ouvriers  ne 
chôment  qu'à  de  rares  intervalles,  mais  se  plaii^nent  beaucoup  de  leurs  salaires. 

(T.  D.) 
Vci'viers.  —  La  température  aidant,  une  certaine  recrudescence  s'est  pro- 
duite dans  l'extraction  des  moellons  destinés  aux  fondations  de  maisons. 

(D.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Le  marché  est  toujours  indécis.  Aux  sièges 
d'extraction,  le  travail  se  poursuit  régulièrement.  Les  carrières  à  ciel  ouvert 
sont  favorisées  par  un  beau  temps  exceptionnel.  On  signale  beaucoup  de  maga- 
sins bondés  de  marchandises.     (A.  L.) 

Liège.  —  L'extraction  continue  régulière,  mais  on  emmagasine,  comme 
souvent  à  cette  saison.  Les  prix  se  maintiennent.    (T.  D.) 

Sable.  —  Mons.  —  L'extraction  a  beaucoup  diminué  à  cause  des  courtes 
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journées  de  travail,  mais  on  continue,  à  presque  tous  les  sit^ges,  à  extraire 
d'une  mniiière  régulière,  étant  donné  un  beau  temps  exceptionnel.  Les  expédi- 
tions sont  peu  suivies.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  à  courtes  journées,  à  cause  de  la 
saison  ;  la  demande  est  assez  bonne.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  Les  stocks  prennent  des  propor- 
tions considiîrables  et  on  clierche  partout  à  restreindre  l'extraction  des  terres. 
Mùme  situation  en  ce  qui  concerne  le  silex.  Il  n'y  a  que  les  premières  marques 
qui  aient  un  écoulement  régulier.     (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Peu  d'activité.  Le  ralentissement  hivernal, 
retardé  à  cause  du  beau  temps,  commence  à  se  faire  sentir  fortement.  La 
demande  a  baissé  de  plus  de  60  p.  c     (A.  L.) 

Soignies.  —  Morte-saison  pour  la  fabrication  et  les  expéditions.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  très  calme  dans  toutes  les  catégories.  On  chôme  un 
ou  deux  jours  par  semaine.     (T.  D.) 

Verviers  —  Affaires  calmes.  On  n'a  guère  fabriqué  de  chaux  pendant  ce 
mois;  on  s'est  contenté  de  liquider  les  stocks.     (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  Le  marché  est  languissant  en 
général.  Le  nombre  des  ouvriers  a  été  sensiblement  réduit.     (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  très  mauvaise.  Les  heures  de  travail  sont 
presque  partout  fortement  réduites  et  la  besogne  de  nuit  a  complètement 
disparu  à  Gand.  La  concurrence  est  de  plus  en  plus  intense  entre  les  ciments 
naturels  et  les  ciments  artificiels,  et  de  divers  côtés,  par  l'effet  de  cette  lutte,  on 
pratique  des  prix  réellement  désastreux.  Les  mois  de  décembre  et  de  janvier 
sont  généralement  mauvais  au  point  de  vue  des  ventes,  mais  cette  année-ci 
tout  particulièrement.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  nouvelle  fabrique  de  ciment  en  construction  à  Eecloo  aura 
pour  but  principal  la  fabrication  de  conduits  en  ciment.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  au  complet  et  la  situation  générale  est  bien 
meilleure  que  celle  de  l'année  dernière.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  demande  est  très  faible  et  les  prix  diminuent  de  jour  en  jour. 
Le  travail  se  maintient  régulier  aux  usines,  mais  les  stocks  sont  considérables. 
On  signale  une  mauvaise  tenue  de  nos  exportations  :  38,696  tonnes  en  novem- 
bre, contre  47,131  en  octobre  1908  et  52,910  tonnes  en  novembre  1907.  Les 
onze  premiers  mois  de  1908  donnent  525,950  tonnes  au  lieu  de  665,441  tonnes 
pour  la  période  correspondante  de  1907,  ce  qui  fait  une  diminution  de  20  p.  c 

(A.  L.) 

La  LoMyitfre.  — Aucune  amélioration  ne  s'est  produite  et  on  se  trouve  de  nou- 
veau en  présence  d'ordres  peu  abondants  avec  prix  laissant  à  désirer.    (C.  P.) 
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Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons.  — 
Mauvaise  situation  :  beaucoup  de  stock  et  très  peu  d'ordres.  A  noter  en  plus  une 
concurrence  étrangère  sans  cesse  plus  active.    (A.  L.) 

Soignies  —  Les  prix  sont  bas,  et  la  demande  restreinte  ne  permet  pas  l'écou- 
lement complet  de  la  production.     (F.  S) 

La  Louvière.  —  Il  y  a  une  tendance  à  diminuer  la  production;  les  stocks  sont 
d'ailleurs  très  élevés,  tandis  que  les  ordres  sont  rares  et  ne  s'enlèvent  qu'après 
de  laborieuses  discussions  au  détriment  des  prix.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  est  calme,  mais  on  fait  quand  même  la  journée  normale. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Dans  la  fabrication  du  zinc  brut,  le  travail 
est  toujours  régulier,  mais  dans  les  laminoirs  la  situation  laisse  beaucoup  à 
désirer,  on  chôme  généralement  un  jour  par  semaine  et  quelque  fois  plus.  Les 
prix  de  vente  laissent  beaucoup  à  désirer.    (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  tenue  des  fontes  est  très  faible  ;  les 
usines  qui  comptaient  remettre  à  feu  pour  le  commencement  de  l'année  pro- 
chaine (il  y  a  toujours  le  même  nombre  de  hauts  fourneaux  éteints)  hésitent  à 
reprendre  la  fabrication,  les  prix  de  vente  ne  laissant  aucun  bénéfice  et  les  con- 
jonctures étant  plutôt  à  la  baisse.  La  main-d'œuvre  est  devenue  très  abondante. 

(M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas,  les  prix  sont  toujours  en  baisse;  on 
annonce  la  mise  hors  feu  d'un  haut  fourneau  pour  le  mois  prochain.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  On  note  un  léger  relèvement.  Une  demande 
plus  suivie  a  marqué  les  dernières  bourses  des  métaux.  Plusieurs  directeurs  de 
forges  ont  enregistré  quelques  ordres  sérieux.  Ces  transactions  ont  rendu  les 
prix  plus  fermes;  les  barres  d'acier  fontlivr.  4.10  et  les  fers  ont  augmenté  de 
I  à  2  shillings.  Les  tôles  présentent  également  plus  de  fermeté,  (iénéralemenl. 
cependant,  on  ne  s'attend  pas  à  une  reprise  sérieuse  avant  le  printemps  pro- 
chain.   (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  du  marché  sidérurgique  est  restée  inchangée;  cepen 
dant,  en  ces  derniers  temps,  il  semble  y  avoir  plus  de  fermeté  pour  les  aciers 
marchands  à  l'exportation.  Quoique  les  transformateurs  ne  soient  pas  directe- 
ment intéressés  à  cette  question,  car  les  prix  des  demi-produits  sont  absolument 
prohibitifs  pour  eux,  eu  égard  aux  prix  de  vente,  on  pourrait  y  voir  le  prélude 
d'une  petite  reprise  générale.  Les  productions  sont  toujours  très  réduites  dans 
les  usines;  la  plupart  ne  travaillent  qu'avec  un  ou  deux  trains,  d'autres  ne  tra- 
vaillent que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.    (M.  G.) 

Soignies.  —  Les  affaires  très  insuffisantes  ne  permettent  pas  de  travailler 
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régulièrement  et  d'obtenir  de  meilleurs  prix  de  vente  ;  ceux-ci  laissent  beaucoup 
à  désirer,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'étranger-  (F.  S.) 

La  Louvière.  — Beaucoup  d'usines  chôment  encore  "un  et  deux  jours  par 
semaine,  miltjréune  grandejréductioa  du  personnel.  Plusieurs  établissements 
sont  munis  décommandes  qui  leur  permettront  sous  peu  de  rétablir  une  acti- 
vité normale.  La  main-d'œuvre  est  très  abondante.    (G.  P.) 

Liéyo.  —  Statu  quo.  Les  derniers  prix  pratiqués  ne  permettent  d'ailleurs  pas 
aux  usines  de  travailler  sans  perdre  de  l'argent.  Le  chômage  partiel  continue. 

(T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  aciéries  ont  à  enregistrer,  ce  mois-ci,  deux 
importantesadjuilications  de  rails  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  belge,  l'ne 
firme  française  a  été  en  concurrence  avec  le  Comptoir  des  Aciéries,  mais  à 
un  prix  de  5  francs  plus  élevé  à  la  tonne. 

Les  aciéries  continuent  à  exporter  énormément  de  demi-produits;  les  pro- 
duits syndiqués,  rails  et  poutrelles,  maintiennent  leurs  prix,  mais  le  volume 
d'affaires  laisse  beaucoup  à  désirer.  En  aciers  marchands,  les  usines  sont  cou- 
vertes, pour  plusieurs  mois,  à  des  prix  souvent  peu  rémunérateurs;  de  cette 
façon,  elles  ont  enrayé  la  baisse  et  dérouté  les  acheteurs  qui,  espérant  des  prix 
plus  bas,  se  sont  attardés  à  remettre  leurs  spécifications;  or, les  producteurs, 
au  lieu  de  baisser,  ont  légèrement  augmenté  les  prix  (1  à  2  shillings),  ce  qui 
donne  une  certaine  fermeté  au  marché.    (M.  G.) 

La  Louvière.—  Ce  compartiment  n'a  que  peu  souffert  de  la  crise  de  la  métal- 
lurgie; en  ce  moment  cependant  l'activité  est  ralentie  et  les  prix  de  plusieurs 
produits  laissent  à  désirer.    (G.  P.) 

Liège.  —  Il  y  a  une  légère  amélioration  que  l'on  espère  voir  s'accentuer. 

(T.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  —  Presque  pas  de  commandes  en  nouvelles  constructions  : 
la  généralité  des  ouvriers  sont  occupés  à  des  réparations.  La  main-d'œuvre 
disponible  est  abondante.    (H.  V.) 

MiiUnes.  —  Bonne  activité  dans  les  ateliers  qui  s'occupent  de  petites  char- 
pentes. En  ce  qui  concerne  les  grosses  charpentes,  les  carnets  de  commandes 
sont  toujours  bien  garnis,  principalement  pour  la  fourniture  de  ponts  à  lon- 
gue portée  destinés  à  l'exportation.  Pour  l'intérieur,  ce  sont  surtout  les  usines 
à  gaz  qui  fournissent  les  plus  importantes  commandes.  En  grosse  chaudronne- 
rie, il  y  a  moins  d'activité  que  le  mois  précédent  et  une  diminution  sensible 
dans  les  commandes.    (.J.  T.) 

Tarnhout.  —  [/animation  laisse  à  désirer  dans  nos  ateliers  de  construction 
et  ceci  concerne  autant  la  fonderie  et  la  chaudronnerie  que  la  construction  en 
général.  Toutefois,  au  15  décembre  il  n'y  avait  pas  de  chômeurs  complets  parmi 
les  ouvriers  syndiqués.     (V.  D.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Dans  les  ateliers  de  construction  de  ponts 
et  charpentes  l'activité  a  diminué  d'une  façon  sensible,  les  commandes  faisant 
défaut  aussi  bien  du  pays  que  de  l'étranger. 

En  machines  à  bois,  l'allure  est  faible,  alors  qu'en  machines-outils  de  préci- 
sion elle  s'est  un  peu  améliorée;  le  marché  marque  une  tendance  à  la  reprise 
pour  les  ateliers  de  construction  de  ma(hii,es-oulils  pci;r  le  travail  des 
métaux  ainsi  que  pour  les  machines  motrices.  L'exportation  est  paralysée,  pour 
le  moment,  par  le  trop-plein  des  magasins  allemands,  anglais  et  américains  ; 
aussi  y-a-t-il  peu  ou  pas  d'affaires  à  traiter. 

Les  heures  de  travail  ont  en  général  été  réduites,  létaux  des  salaires 
n'a  pas  subi  de  changement  appréciable,  mais  bon  nombre  d'ouvriers  accepte- 
raient une  réduction  de  salaire  pour  obtenir  du  travail.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  complet  reste  à  peu  près  au  niveau  des 
mois  derniers,  au  moins  parmi  les  syndiqués.  Le  total  des  journées  indemni- 
sées pendant  le  mois  continue  donc  à  dépasser  fortement  la  moyenne  à  pareille 
époque.  Mais,  en  outre,  on  note  encore  de  nouvelles  diminutionsdu  temps  de 
travail,  tantôt  dans  un  établissement,  tantôt  dans  un  autre.  Le  syndicat  (socia- 
liste) a  encore  obtenu  une  réduction  de  ce  genre  le  mois  dernier,  à  Cureghem, 
pour  conjurer  le  renvoi  de  plusieurs  ouvriers.  De  nombreux  métallurgistes 
sont  ainsi  occupés  à  petites  journées,  ce  qui  diminue  sensiblement  leur  gain 
hebdomadaire.  En  ce  qui  concerne  le  taux  des  salaires,  il  y  a  évidemment 
une  tendance  à  la  baisse,  mais  elle  se  traduit  par  des  mesures  individuelles 
ou  indirectes,  acceptées  silencieusement  par  les  intéressés,  à  raison  de  la 
mauvaise  situation  générale.    (F.  V.) 

Louvain.  —  A  part  quelques  ordres  de  détails,  les  commandes  sont  très  rares 
et  celles  même  d'une  importance  relative  sont  enlevées  à  des  conditions  qui  ne 
peuvent  guère  laisser  de  bénéfice.  La  crise  se  fait  également  sentir  en  fabri- 
cation du  corps  creux,  dont  les  prix  de  vente  subissent  forcément  le  con- 
tre-coup de  la  situation  précaire  dans  laquelle  se  débat  l'industrie  métallur- 
gique. Le  chômage  reste  important  et  grève  lourdement  les  caisses  syndicales, 
vu  la  difficulté  de  trouver  un  nouvel  emploi  pour  ceux  qui  viennent  à  en 
manquer.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  condition  industrielle  est  restée  inchangée  à 
Bruges  ;  assez  bien  d'ouvriers  travaillnnt  dans  le  Hainaut  et  en  France  ont  été 
momentanément  sans  ouvrage;  parmi  les  syndiqués  socialistes,  le  chômage 
ressort  à  05 journées  de  cinq  membres;  il  est  nul  parmi  les  syndiqués  chré- 
tiens. Les  ouvriers  d'Ostende  considèrent  la  situation  comme  faible  :  de-ci  de- 
là, on  organise  du  travail  de  nuit,  mais  d'autre  part  10  p.  c.  d'ouvriers  spéciali- 
sés afTiliés  au  syndicat  socialiste  ont  passé  par  plusieurs  semaines  de  chômage; 
parmi  les  syndiqués  chrétiens  on  note  6  journées  d'un  membre.  Tout  le  per- 
sonnel des  ateliers  de  construction  de  Roulers  et  de  Courtrai  travaille  réguliè- 
rement.   (D.  Z.) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  l.es  demandes  paraissent  un  peu  plus  nom- 
breuses, mais  la  concurrence  est  très  grande  et  les  prix  de  plus  en  plus  disputés 
et  discutés.  Li  crise  paraît  toujours  sévir  avec  une  intensité  aussi  grande  et 
les  indices  d'amélioration  sont  encore  toujours  bien  faibles.  Il  y  a  un  peu  de 
chômage  pour  les  ouvriers. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  qui  avait  sensiblement  diminué  le  mois 
passé,  augmente  de  nouveau,  sans  atteindre  cependant  les  chiffres  d'octobre. 
En  outre,  dans  divers  ateliers,  les  heures  et  même  les  journées  de  travail  ont 
été  diminuées;  dans  d'autres,  le  personnel  n'est  pas  régulièrement  occupé. 
Rien  n'annonce  une  amélioration  de  la  condition  pour  le  cours  de  cet  hiver. 
Certaines  réductions  de  salaires  aux  pièces  ont  dû  être  subies  par  les 
ouvriers. 

La  question  des  indemnités  de  chômage  est  fortement  discutée  actuelle- 
ment dans  les  syndicats  :  les  membres  voudraient  que  l'Union  intervienne  à 
l'occasion  de  toutes  les  réductions,  qui  représentent,  à  la  vérité,  des  chômages 
partiels;  tandis  que  la  direction,  désireuse  de  sauvegarder  l'encaisse,  désire 
n'intervenir  que  lorsque  le  chômage  est  complet  et  définitif.  Enfin,  un  compro- 
mis a  été  conclu,  das  secours  extraordinaires  en  pains  étant  distribués  aux 
ouvriers  les  plus  atteints  par  la  crise,  sans  avoir  cependant  perdu  leur 
emploi.    (L.  V.) 

Alost-  —  Tous  les  ateliers  marchent  en  pleine  activité.  Seulement,  on  est 
d'accord  pour  craindre  que  les  heures  de  travail  seront  fortement  réduites 
après  le  nouvel  an.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  meilleure.  Les  ordres  du  gouvernement  ont  ramené 
l'animation  dans  nos  ateliers.  De  plus  on  a  inscrit  quelques  belles  commandes 
venant  de  l'étranger.  Au  point  de  vue  commercial  les  prix  sont  rémunérateurs, 
mais  il  est  à  noter  que  tous  les  prix  des  matières  premières  sont  faibles,  vont 
à  la  baisse,  et  qu'on  peut  espérer  avant  peu  une  amélioration  sérieuse.  C'est 
daas  le  compartiment  des  machines-outils  que,  pour  le  moment,  la  beso- 
gne est  surtout  rare.     (A.  L  ) 

Soignies.  —  Compartiment  peu  animé.  La  pénurie  des  ordres  est  grande  et 
l'on  ne  travaille  qu'avec  des  effectifs  très  réduits.    (F.  S.) 

La  Louvière.  —  Aucune  amélioration  notable  n'est  survenue  jusqu'ici,  mais 
on  ne  tardera  guère  à  commencer  l'exécution  de  commandes  récemment  reçues 
et  à  rétablir  ainsi  une  activité  normale.  Il  y  a  de  nombreux  ouvriers  sans  tra- 
vail.   (C.  P.) 

Liège.  —En  charpentes,  le  travail  n'est  pas  très  abondant  et  les  chaudron- 
niers acceptent  des  prix  peu  rémunérateurs.  En  machinesmotrices  et  machines- 
outils,  énormément  de  demandes  de  prix,  mais  fort  peu  de  commandes;  cer- 
tains établissements  chôment  une  partie  de  la  semaine. 

En  appareils  industriels,  trop  peu  de  travail  :  la  crise  affecte  beaucoup  cette 
dernière  spécialité.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  Ea  charpentes  métalliques  le  travail  n'a  guère  été  plus  abondant 
qu'en  novembre.  Le  chômage  a  persisté.  En  machines  motrices  on  a  constaté 
une  petite  reprise.  La  main-d'œuvre  est  abondante.  En  machines-outils  la  beso- 
gne a  de  nouveau  diminué.  Chômage  partiel,  intermittent  ou  journée  réduite 
partout.  En  appareils  industriels,  certaines  firmes  sont  bien  occupées,  mais  à 
petits  bénéfices,  par  suite  de  la  concurrence  allemande.  Calme  en  garniture  de 
cardes. 

(De  source  ouvrière.)  —  Dans  la  plupart  des  grosses  firmes,  la  journée  est 
réduite  à  sept  heures  et  dsmie,  dans  d'autres  le  chômage  est  partiel  et  inter- 
mittent, dans  cinq  firmes  on  travaille  à  journée  pleine. 

Il  y  a  vingt  chômeurs  complets.    (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Gand,  Verviers.  —  Travail  nor- 
mal. Pas  de  chômage  ;  la  main-d'œuvre  est  toutefois  abondante  à  Verviers. 

Alost.  —  En  général,  les  commandes  en  cours  suffisent  pour  travailler  régu- 
lièrement pendant  deux  mois  au  moins.  Deux  ateliers  cependant  chôment  le 
lundi  et  n'obtiennent  que  très  difficilement  de  nouvelles  commandes    (P.  v.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  très  régulier  et  on  constate  même  un  peu  plus 
d'activité  que  le  mois  dernier.  Pendant  quelques  jours,  les  heures  de  travail 
ont  été  augmentées.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  pour  ainsi  dire  encore  occupés,  mais 
les  ordres  ne  se  suivent  pas  régulièrement..    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  meilleure,  mais  elle  est  loin  d'être  ce  qu'on  pour- 
rait souhaiter.  Le  chômage  perdure  dans  certains  ateliers.  .Les  affaires  sont 
généralement  rares  et  les  prix  très  discutés.  Presque  partout  on  travaillée 
journées  réduites.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  est  variable,  mais  dans  l'ensemble  elle  est  encore 
relativement  satisfaisante,  avec  une  tendance  à  faiblir  par  suite  de  la  rareté  de 
nouveaux  ordres.     (F.  S.) 

Liège-  —  Travail  peu  abondant.  Chômage  partiel  chez  beaucoup  de  petits 
chaudronniers.    (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  On  note  une  légère  reprise,  provenant 
surtout  de  quelques  ordres  en  réparations.     (A.  L.) 

Liège.  -—  La  situation  est  en  général  satisfaisante  et  le  travail  régulier. 

(T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Les  électriciens  sont 
actuellement  bien  occupés.    (I...  V.) 

Mons.  —  Occupation  régulière,  par  continuation,  en  ce  qui  concerne  les 
installations  d'éclairage  électrique.  La  construction  des  moteurs  est  peu  signi- 
ficative dans  la  région  depuis  plusieurs  années.    (A.  L.) 


Marché  du  Travail  11 


Charleroi.  —  Toujours  beaucoup  de  mouvement  dans  la  demande  et  les 
commandes  sont  assez  nombreuses;  aussi  les  ateliers  sont  largement  pourvus 
d'ouvrage  et  ne  peuvent  travailler  pour  le  magasin.    (M.  G.) 

LiPffe.  —  f>e  travail  n'est  plus  aussi  abondant.  Kes  commandes  sont  fort  dis- 
putées et  acceptées  à  des  prix  moins  rémunérateurs  qu'il  y  a  quelques  mois. 

(T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Charleroi.  —  Les  ateliers  de  construction 
sont  tous  bien  alimentés,  surtout  dans  la  division  «  locomotives  »,  où  l'occu- 
pation toutefois  ne  sera  que  progressive  au  fur  et  à  mesure  de  l'entrée  des 
matières  pour  l'exécution  des  commandes  de  l'Etat  belge.  En  wagons,  malgré 
la  dernière  adjudication  aux  cbemins  de  fer  belges,  il  y  a  plutôt  malaise,  et 
l'on  compte  beaucoup  sur  l'étranger  pour  ramener  de  l'animation  ;  malheu- 
reusement, la  concurrence  est  intense  et,  malgré  les  bas  prix,  les  affaires 
s'enlèvent  difficilement.  Le  travail  se  maintient  dans  des  conditions  normales. 

(M.  G.) 

Mons.  —  L'industrie  privée  ne  donne  pas  et  les  ordres  à  l'exportation  sont 
faibles.  Les  récentes  adjudications  de  l'État  belge  ont  été  les  bienvenues.  Mais 
si  les  usines  qui  fabriquent  les  éléments  nécessaires  à  la  construction  peuvent 
déjà  travailler  sur  ces  commandes,  —  c'est  le  cas  pour  les  laminoirs,  les  fon- 
deries, les  boulonneries.  —  les  ateliers  de  construction  doivent  attendre  l'arri- 
vée des  matériaux  à  pied  d'œuvre.  Il  faudra  donc  encore  un  certain  temps, 
malgré  les  ordres  en  carnet,  pour  que  le  travail   reprenne  normalement. 

(A.  L.) 

Soignies-  —  A  part  les  nouveaux  ordres  à  exécuter  pour  le  raihvay  belge,  les 
travaux  en  cours  d'exécution  sont  peu  importants  et  n'occupent  qu'un  person- 
nel notablement  réduit  depuis  ces  derniers  mois.  La  crise  se  fait  beaucoup 
plus  sentir  sur  la  quantité  de  travail  que  sur  la  rémunération,  car  celle-ci  n'a 
guère  baissé.  Les  sans-travail  cherchent  de  la  besogne  partout  et  n'importe 
laquelle.  Un  certain  nombre  cherche  à  s'occuper  en  France.    (F.  S.) 

La  LouiHh'c.  —  L'activité  a  été  peu  soutenue  et  le  chômage  du  lundi  existe 
encore  dans  beaucoup  d'usines.  Cette  situation  s'améliorera  sans  tarder;  d'im- 
portantes commandes  ont  été  reçues  dans  la  plupart  des  établissements  qui 
attendent  les  matières  premières  pour  en  commencer  l'exécution.    (G.  P.) 

Liège.  —  Les  constructeurs  sont  bien  alimentés  par  les  commandes  récentes 
de  l'État  belge.    (T.  D.) 

Gand.  —  L'adjudication  du  i  novembre  a  permis  de  reprendre  une  bonne 
activité  dans  la  construction  des  locomotives.  Cependant  les  prix  ayant  dû  être 
fi.xés  sensiblement  plus  bas  que  dans  les  adjudications  aiitérieures,  certaines 
réductions  ont  dû  être  apportées  aux  salaires  aux  pièces.  Ces  réductions,  assez 
mal  accueillies  par  les  ouvriers  intéressés,  ont  donné  lieu  à  des  discussions 
entre  le  syndicat  et  la  direction.    (L.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Le  mois  de  décembre  a  vu  une  activité  assez 
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grande  renaître  dans  les  divers  ateliers  de  l'arrondissement,  les  aflaires  d'ex- 
portation aidant.  Les  prix  de  vente  sont  en  baisse,  résultat  de  la  concurrence 
intérieure.   Les   salaires  et   le  nombre  d'heures    de   travail  sont   normaux. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.) —  On  remarque  une  sérieuse  amélioration,  qui  permet 
d'espérer  une  reprise  complète  quand  arriveront  les  matériaux  nécessaires 
à  l'exécution  des  nouvelles  commandes.  Le  chômage  diminue  graduellement. 

(F.  V.) 

Malines.  —  Jusqu'ici  la  situation  ne  s'est  pas  améliorée  au  point  de  vue  de 
l'activité  et  certaines  catégories  d'ouvriers  sont  obligés  de  chômer;  pour 
d'autres,  la  durée  du  travail  a  été  réduite  d'environ  un  tiers.  On  est  sur  le 
point  d'obtenir  de  l'Etat  belge  une  commande  de  trois  cents  wagons  divers  et 
de  quarante  voitures  de  grande  capacité,  livrables  pendant  deux  ans  et  demi. 
Toutefois  les  conditions  onéreuses  auxquelles  ce  travail  devra  être  entrepris 
obligeront  de  réduire  le  taux  des  salaires  de  10  p.  c.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Petit  matériel.)—  Situation  peu  active,  pénurie  d'ordres  surtout 
de  l'étranger;  forte  concurrence,  baisse  des  prix  de  vente,  mauvaise  fin 
d'année.    (A.  G) 

Construction  navale.  —  Anvers.  — Dans  les  ateliers  de  réparation  des 
navires,  le  travail  a  encore  été  peu  abondant  et  par  suite  le  nombre  de  chô- 
meurs a  été  très  important  dans  tous  les  corps  de  métier  touchant  la  réparation 
maritime.  Dès  que  dans  un  atelier  le  moindre  ouvrage  est  signalé,  il  se  pré- 
sente beaucoup  plus  d'ouvriers  que  de  besoin;  d'un  autre  côté  les  travaux  de 
nuit  deviennent  plus  rares  et  le  gain  des  ouvriers  s'en  ressent  fortement.  On 
peut  compter  en  ce  moment  qu'un  bon  tiers  des  travailleurs  sans  poste  fixe 
dans  les  réparations,  ne  travaillent  que  quelques  heures  par  semaine.  Fin 
décembre,  quelques  travaux  un  peu  importants  ont  été  amorcés,  ce  qui  amé- 
liorera un  peu  la  situation.    (H.  V.) 

Boom.  —  Bonne  activité.     (J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  se  poursuit  toujours  régulièrement  à  Tamise  et 
la  situation  satisfaisante  s'est  maintenue.     (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  MalineSy  Mons.  —  Le  travail  a  diminué 
dans  tous  les  ateliers. 

Gand.  —  Le  travail  recommence  à  devenir  abondant  dans  la  fabrication  des 
vélocipèdes;  il  augmente  sensiblement  dans  la  fabrication  des  automobiles. 

(L.V.) 

Alost.  —  iVon  seulement  on  a  du  congédier  bon  nombre  d'ouvriers,  mais  on 
travaille  partout  à  temps  réduit.  Les  anciens  ouvriers  seuls  sont  occupés  plus 
ou  moins  régulièrement.     (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  s'améliore  et  le  travail  a  une  tendance  à  augmenter. 

(T.  D.) 
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Vevviers.  —  Bonne  suite  de  commandes-  Abondance  de  bras,  mais  pas  de 
chômage.  Prix  discutés.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —Anvers.  —  On  observe  une  certaine 
reprise,  i^es  commandes  comportent  surtout  des  réinstailations  d'usines.  Les 
bons  ouvriers  en  chaudronnerie  se  trouvent  très  difficilement.  La  situation 
commerciale  est  toujours  faible.    (H.  V.) 

Malines.  —  Activité  soutenue;  travail  régulier,  mais  l'importance  des  ordres 
a  sensiblement  diminué.    (J.  T.) 

Garni.  —  Tous  les  fondeurs  et  tourneurs  en  cuivre  sont  maintenant  au  tra- 
vail.   (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  meilleurs  et  les  prix  ont  haussé.    (A.  L.) 

Verviers-  —  La  besogne  a  légèrement  augmenté  en  décembre.  11  y  a  abon- 
dance d'ouvriers  manœuvres.     (B.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Boom.  —  Dans  certains  ateliers  il  y  a  toujours 
beaucoup  d'ouvrage  ;  dans  d'autres  la  situation  est  plutôt  calme.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  ne  sont  guère  abondants,  et  les  prix  sont  très  bas.  La 
main-d'œuvre  est  moins  rare.     i.L  K.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  de  Bruges,  de  Courtrai  et  Roulers  ren- 
seignent que  le  travail  est  normal  dans  les  fonderies  de  ces  diverses  villes. 

(D.  Z.) 

Ganl.  —  Les  établissements  se  ressentent  vivement  du  marasme  dans 
lequel  se  trouvent  les  ateliers  de  construction.  A  part  un  ou  deux  établissements 
qui  continuent  à  avoir  un  carnet  d'ordres  assez  bien  fourni,  la  plupart  se 
voient  contraints  de  diminuer  les  heures  de  travail.  Aussi  le  chômage  aug- 
mente-t-il  assez  sensiblement.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  beaucoup  meilleure  dans  les  grandes  fonderies  où 
les  récentes  adjudications  pour  le  compte  de  l'État  belge  ont  été  l'occasion 
d'ordres  importants.  Dans  les  petites  fonderies  d'objets  spéciaux,  on  note  peu 
d'activité.    (A.  L.) 

La  Loaviève.  —  Plusieurs  usines  augmentent  leur  activité  et  ont  supprimé  le 
chômage  du  lundi.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs  et  il  y  a  encore  abondance 
de  main-d'œuvre.    (G.  P.) 

Liéffe.  —  (Fon.leries  de  fonte.)  Peu  de  travail  partout,  chômage  partiel.  Prix 
peu  rémunérateurs. 

(Fonderies  d'acier  coulé.)  Fort  éprouvées  en  ce  moment  et  acceptent  des 
prix  trop  bas.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail  et  abondance  de  main-d'œuvre.  On  chôme 
deux  jours  par  semaine.  Le  manque  d'ordres  est  le  résultat  du  peu  de  besogne 
des  constructeurs  de  machines.     (D.  B.) 
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Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Matines,  TurnhoxU,  Grammont- 
—  Bonne  activité;  travail  soutenu  et  régulier. 

Bruxelles.  —  Les  compartiments  de  la  ferronnerie  et  de  la  serrurerie  tra- 
versent une  période  de  calme  complet.  Pénurie  d'affaires  à  l'intérieur  alors  que 
l'exportation  donne  peu. La  main-d'œuvre  disponible  augmente  de  jour  en  jour. 
La  poêlerie  est  mieux  partagée  ainsi  que  les  fonderies  s'occupant  spécialement 
d'appareils  de  chauffage.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'allure  générale  du  travail  laisse  à  désirer,  mais 
comme  l'organisation  syndicale  est  relativement  faible  dans  cette  branche 
industrielle,  il  est  malaisé  de  donner  des  indications  sûres  au  sujet  du  chô- 
mage.    (L).  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  petite  mécanique  et  les  petits  ateliers  de  l'industrie  du  fer, 
la  situation  n'est  pas  fort  brillante.  Le  chômage  est  cependant  moins  considé- 
rable que  dans  la  grande  construction.  Pour  la  poêlerie  notamment  on  est  en 
pleine  saison.    (L.  V.) 

Alost.  —  En  poêlerie  le  travail  est  assuré  et  presque  partout  on  travaille 
deux  heures  supplémentaires  par  jour.  En  ferronnerie  la  situation  reste  tendue. 
et  le  chômage  commence  à  sévir  un  peu  partout  ;  dans  la  région  de  Termonde, 
la  situation  est  encore  plus  mauvaise.    (V.  N.) 

Mons.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie  peu  de  besogne  par  continuation.  En 
poêlerie,  la  saison,  qui  s'était  annoncée  très  bonne,  a  beaucoup  changé.  Les 
gelées  ne  s'étant  pas  produites,  les  stocks  ne  s'épuisent  pas.  La  fabrication  a  dû 
être  réduite  et  la  journée  de  travail  est  fort  limitée.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  reprise  est  peu  marquée  pour  la  poêlerie,  quoique  l'on  soit 
en  pleine  saison.  En  ferronnerie,  les  affaires  sont  calmes  et  le  travail  peu  pressé. 

(F.  S.) 

Liège.  —Situation  très  calme;  cependant  on  ne  signale  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Em  ferronnerie  et  en  serrurerie,  travail  normal  pour  l'époque. 
En  poêlerie,  tous  les  bras  sont  bien  occupés  à  journée  pleine.    (D.  B.) 

Bouloansrie.  —  Mons.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise. 
Les  prix  sont  avilis.  Toutes  les  usines  marchent  au  jour  le  jour.  Beaucoup  de 
patrons  qui  avaient  fait  travailler  pour  le  magasin,  ont  dû,  en  présence  des 
stocks,  réduire  la  journée  de  travail  et  même  chômer  un  jour  ou  deux  jiar 
semaine.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  affaires  sont  extrêmement  difficiles  et  donnent  lieu  à  une 
concurrence  acharnée.  On  constate  toutefois  depuis  quelques  jours  des 
demandes  plus  nombreuses;  les  usines  sont  en  général  assez  occupées,  mais  à 
des  prix  peu  rémunérateurs.     (M.  G.) 

Lu  Louvit're.  —  Les  affaires  sont  encore  très  calmes;  on  travaille  beaucoup 
pour  le  magasin.  (G.  P.) 
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Liège.  —  Les  boulonneries  sont  encore  assez  bien  alimentées,  mais  doivent 
travailler  à  de  mauvais  prix.    (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  iirMa;e//es.  —  Calme  de  plus  en  plus 
grand  en  visserie  et  en  tréfilerie,  provoqué  par  la  stagnation  des  allaires  et 
l'augmentation  de  la  puissance  de  production  des  fabriques  pendant  ces  der- 
nières années.  Les  prix  de  vente  sont  à  la  baisse  et  le  nombre  d'heures  de  tra- 
vail est  aussi  réduit  que  possible.    (.\.  G.) 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Les  prix  sont  très  bas.  Certaines 
usines  ne  font  que  trois  journées  de  travail  par  semaine.    (A.  L.) 

Garni.  —  Le  travail  est  assez  rare.  Beaucoup  d'ouvriers  travaillent  irrégu- 
lièrement.   (L.  V.) 

Armas  à  feu  portatives.  —  Liège-  —  Par  suite  dn  protocole  international 
«n  vue  de  la  suspension  temporaire  de  l'importation  et  de  la  vente  des  armes 
en  Afrique  occidentale,  le  commerce  des  fusils  à  silex  pour  l'Afrique  est  com- 
plètement suspendu.  En  fusils  de  chasse,  carabines  et  revolvers,  la  situation 
reste  bonne.  En  canons  damas  les  commandes  pourl'Amérique  semaintiennent, 
mais  pour  la  place  elles  sont  nulles.  En  canons  acier  on  ne  travaille  plus  qu'à 
Jupille.  Eu  bois  longs,  calme  plat;  en  bois  courts,  situation  très  calme.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  La  situation  industrielle  desmanu- 
factures etémailleries  de  tôles  traverse  une  crise  assez  sensible.  L'exportation 
en  France  est  fjrteiiieat  menacée  par  suite  de  la  revision  du  tarif  douanier. 

(A.  G.) 

Alost-  —  La  situation  devient  très  mauvaise.  Certains  ateliers  ont  réduit 
la  durée  de  la  journée  de  travail.     (V.  N.) 

Mom-  —  La  rareté  des  commandes  a  amené  une  diminution  sensible  de  la 
production.  Plusieurs  usines  ne  travaillent  que  trois,  voire  deux  jours  par 
semaine.    (A.  L) 

Charleroi.  —  Il  y  a  manque  presque  complet  d'ordres  et  les  prix  sont  mau- 
vais; aussi,  pour  empêcher  les  stocks  de  s'accroître,  les  usines  ont  été  obligées 
de  décréter  un  jour  de  chômage  par  semaine.  Les  rapports  entre  patrons  ot 
ouvriers  sont  excellents,  mais  par  suite  de  la  crise,  la  main-d'œuvre  disponible 
est  très  abondante.    (.M.  G.) 

Liège.  —  On  constate  un  peu  de  calme  et  une  baisse  due  à  celle  des  matières 
premières.    (T.  D.) 

Appareils  d  éclairage.  —  Bruxelles.  —  l-a  situation  est  toujours  tendue; 

sauf  quelques  coups  de  feu  pour  des  installations  d'établissements  commer- 
ciaux, les  commandes  n'ont  rien  de  suivi.  L'année  est  beaucoup  moins  active 
que  ses  devancières.    (A.  G.) 
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Alost. —  La  besogne  reste  abondante,  surtout  à  Alost.  Les  bons  ouvriers  y 
sont  recherchés,  mais,  en  général,  on  formule  des  plaintes  quant  au  taux  des 
salaires  et  aux  journées  de  travail.     (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité;  les  commandes  sont  plus  nombreuses.  On  note 
une  légère  hausse  sur  le  cuivre.    (A-  L.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Boom.  —  Le  marché  reste  calme  et  les  stocks  ne  cessent 
d'augmenter.  Les  prix  sont  très  faibles.  Les  travaux  d'hiver  sont  fort  avancés  et 
il  y  a  déjà  un  grand  nombre  de  chômeurs.  Cette  situation  résulte  de  ce  que  le 
travail  aux  fours  a  dû  être  interrompu  à  cause  de  l'importance  des  stocks  et 
que  les  ouvriers  qui  s'en  occupaient  ont  été  employés  au  montage  de  l'argile. 
Un  certain  nombre  de  chômeurs  ont  cherché  de  l'ouvrage  dans  les  environs  de 
Bruxelles,  mais  sansjsuccès.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  prix  des  briques  a  été  augmenté  de  50  centimes  dans  le 
courant  de  décembre,  mais  cette  légère  augmentation  n'a  guère  changé  la 
situation  toujours  très  calme.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  H  y  a  peu  d'activité  sur  les  chantiers  de 
décembre  à  fin  février  ou  mars.  Le  prix  de  vente  est  toujours  très  bas  et  peu  en 
harmonie  avec  le  prix  de  revient.  Certains  fabricants  projettent  une  diminu- 
tion (lu  prix  du  moulage  des  briques  de  15  centimes  par  mille,  vu  les  stocks 
considérables  existant  sur  les  chantiers  des  briqueteries-     (A.  G.) 

Alost-  —  Calme  de  morte-saison.  Le  plus  grand  nombre  des  ouvriers  brique- 
tiers  ont  trouvé  de  la  besogne  aux  charbonnages.  Les  seuls  ouvriers  au  tra- 
vail sont  les  monteurs  d'argile  pour  la  campagne  prochaine.  Nulle  part  on  ne 
signale  de  stocks  importants  et  on  prévoit  une  forte  campagne  en  19C>9. 

(P.  V.  N.) 

Gand,  Grammont.  —  Chômage  saisonnier. 

Saint-Nicolas.  —  Le  chômage  est  quasi  complet,  le  stock  très  grand,  et  la 
vente  insuffisante.     (V.  d.  V.) 

Eecloo. —  Au  nord  de  Gand,  le  stock  est  considérable  et  la  vente  insigni- 
fiante. Au  sud  de  Gand,  le  long  de  l'Escaut,  la  situation  est  satisfaisante  et  le 
stock  est  très  réduit;  la  vente  y  a  été  bonne.  Les  ouvriers  briquetiers  qui  sont 
revenus  de  France  ont  eu  une  campagne  longue  et  très  bonne  ;  ils  ont  gagné 
25  p.c  de  plus  que  l'année  passée.  Le  nombre  de  ceux  qui  se  rendent  en  France 
augmente  d'année  en  année,  tandis  que  le  nombre  de  ceux  qui  se  rendent  aux 
briqueteries  allemandes  diminue,  la  vie  y  étant,  parait-il,  trop  chère.   (V.  n.  V.) 

Mons.  —  Le  beau  temps  a  favorisé  la  préparation  des  terres  à  faire  <*  mûrir  ». 
Aux  briqueteries,  les  ventes  sont  très  réduites.    (A-  L.) 
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Soignies.  —  Les  briqueteries  mécani(jues  travaillent  surtout  pour  le  magasin 
en  prévision  de  la  campagne  prochaine.  Le  travail  y  est  régulier  jusqu'à  pré- 
sent, la  température  s'étant  montrée  favorable.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  strict  nécessaire  de  main-d'œuvre  est  occupé  à  la  préparation 
des  terres  pour  la  campagne  prochaine.     (D.  B.i 

Faïenceries.  —  Mons.  —  C'est  toujours  le  calme  le  plus  plat,  tant  à  l'inté- 
rieur du  pays  qu'à  l'extérieur,  et  voici  seulement  qu'arrive  la  morte-saison 
annuelle.  Les  négociants  en  gros  ont  leurs  magasins  bondés;  l'argent  ne  rentre 
pas  ou  très  difficilement;  déplus,  certains  articles,  absolument  courants  en 
temps  normal,  ne  trouvent  pas  leur  écoulement  à  l'heure  actuelle.  11  en  est  de 
même  pour  les  carreaux  de  revêtement  en  faïence.  Certaines  fabriques  se  pro- 
posent de  diminuer  leur  fabrication  dans  des  proportions  importantes  pour 
économiser  la  main-d'u^uvre  et  les  frais  généraux.  Beaucoup  ont  leur  capital 
entièrement  immobilisé.    (AL.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Ralentissement  très  sensible  en  géné- 
ral. Les  grosses  affaires  sont  excessivement  rares.  On  se  borne  aux  réparations 
absolument  nécessaires.  La  mauvaise  situation  de  la  verrerie,  gros  consomma- 
teur de  produits  réfractaires,  est  la  principale  cause  de  la  crise.  L'exportation 
ne  donne  rien  pour  le  moment.  La  plupart  des  usines  n'emploient  plus  leur  per- 
sonnel que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.  Les  nouvelles  fabriques  montées 
en  ces  derniers  temps  se  font  une  concurrence  acharnée,  ce  qui  rend  le  marché 
encore  plus  mauvais.  La  dernière  adjudication  de  la  ville  de  Bruxelles  a  été  sou- 
missionnée 6  à  7  francs  en  dessous  des  anciens  prix.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme  ;  prix  trop  bas,  par  suite  de  la  forte  concur- 
rence étrangère  et  delà  mauvaise  situation  de  l'industrie  métallurgique  dont  les 
commandes  diminuent.     (T.  D.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Les  stocks  des  tuiles  et  des  carreaux  augmentent 
toujours,  les  prix  restent  faibles.     (J.  T.) 

Gand,  Tarnhoiit,  Grammont-  — Très  peu  de  travail. 

Alost.  —  Quelques  ordres  ont  permis  de  travailler  plus  régulièrement  que 
pendant  le  mois  de  novembre,  mais  on  n'est  pas  sans  inquiétude  pour  les  deux 
mois  suivants.  La  morte-saison  bat  son  plein  et  certains  prévoient  même  un 
chômage  à  peu  près  complet.    (P.  V.  N.) 

Soignies.  —  La  production  est  normale  et  les  expéditions  ont  encore  été  bien 
suivies  pour  les  réapprovisionnements.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  faiblesse  s'accuse  de  plus  en  plus.  Les 
ordres  nouveaux  sont  rares.  A  part  le  Japon  et  l'Amérique  du  Sud,  les  marchés 
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en  géûéral,  saat  très  culmes.  La  Gli  ne,  l'InJe  anglaise  et  surtout  l'Angle- 
terre donnent  très  peu.  Quelques  affaires  ont  été  traitées  pour  le  Canada.  Les 
prix  jusque  maintenant  sont  sans  changement.  Les  stocks  sont  considérables. 

(A.L.) 
Charleroi.  —  L'allure  générale  a  été  meilleure  pendant  les  quatre  dernières 
semaines;  les  expéditions  ont  légèrement  dépassé  la  production,  les  prix  cepen- 
dant ne  sont  pas  eacore  rémunérateurs.  La  demande  a  été  beaucoup  plus  sui- 
vie du  côté  du  Japon;  l'Angleterre  est  toujours  peu  active.  Les  patrons  avaient 
demandé  aux  ouvriers  d'accepter  une  réduction  de  salaire  de  10  p.  c.;les 
ouvriers  ayant  refusé,  préavis  leur  a  été  donné,  les  rendant  tous  libres  à  partir 
du  31  décembre.  Ni  lock-out  ni  chômage  ne  sont  cependant  à  prévoir.  L  ne 
firme  qui  occupe  des  ouvriers  syndiqués  et  non  syndiqués  éprouve  des  ennuis, 
ces  deux  groupes  ne  s'entendant  pas.     (M.  G.) 

Li  Louvière.—  hi  légère  amélioration  du  marché  ne  s'est  pas  maintenue  ;  le 
rallumage  de  plusieurs  fours  a  ramené  une  production  plus  forte  que  la 
demande,  ce  qui  rend  difficile  un  relèvement  des  prix.    (C.  P.) 

Glac3ries.  —  Charleroi.  —  A^cette  époque  de  l'année  on  constate  toujours 
dans  les  alFiires  une  stagnation,  aggravée  actuellement  par  la  crise  intense  qui 
sévit  sur  toute  l'industrie.  Ce  n'est  guère  avant  la  lin  janvier  qu'un  revirement 
sérieux  pourra  survenir,  s'il  se  produit.  En  attendant,  le  syndicat  international  a 
m:\intenu  pour  une  période  indéterminée  la  réduction  de  production  à  60  p.  c. 

(M.  G.) 

GDbeleteries,  cristalleries.  —  Mons-  —  Les  diverses  usines  occupent 
régulièrement  leur  personnel  et  certaines  accusent  des  expéditions  suivies, 
mais  on  constate  généralement  des  stocks  importants.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  partout  avec  une  activité  soutenue  et  la  forte 
production  s'écoule  avec  prix  satisfaisants.    (G.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement.    (T.  D.) 

Flaconneries.  —  Liège.  —  Activité  normale.     (T.  D.) 
Soignies.—  On  travaille  toujours  régulièrement,  mais  la  tendance  est  faible  et 
il  devient  difficile  de  soutenir  les  prix.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  suif  urique.  —  Eecloo.  —  Activité  continue  sans  la  moindre  inter- 
ruption et  sans  aucun  chômage.     (V.  D.  V.) 

Allumettes.  —  Grammont.  —  Les  commandes  sont  assez  importantes; 
aussi  soutient-on  partout  une  forte  production.    (P.  M.) 
Soignies.  —  Travail  très  régulier,  toujours  assuré  d'avance,  et  nécessitant 
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une  main-d'œiavre  qui  continue  à  être  recrutée  partiellemfnt  en  pays  flamand- 
Une  nouvelle  fabrique  est  en  pleine  activité.     (F.  S.) 

Gand.  —  La  situation  est  restée  fort  médiocre.  La  plupart  des  ouvriers  ne 
travaillent  que  de  vingt-cinq  à  quarante  iieures  par  semaine  :  le  travail  est 
complètement  supprimé  le  samedi.  I  ne  légère  amélioration  paraît  cependant 
se  manifester.    (L.  V.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  La  situation  générale  des  affaires  est  beaucoup 
plus  mauvaise  qu'auparavant,  étant  donné  l'état  actuel  du  marché  mondial. 

(A.  G.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  très  peu  satisfaisante.  La  spéculation 
continue  à  tenir  les  graines  à  des  prix  élevés,  tandis  que  la  dépression  règne 
sur  le  marché  des  huiles  et  des  tourteaux.     (J.  T.) 

Alost. —  L'activité  est  toujours  renseignée  comme  excellente;  il  y  a  des 
ouvriers  qui  font  des  heures  supplémentaires,  et  cela  malgré  la  concurrence 
toujours  croissante.  Une  nouvelle  usine  est  en  voie  de  construction.      (V.  N.) 

Gand.  —  Donne  condition  normale.     (L.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  prix  des  huiles  et  des  graines  subissent  des 
lluctuations  incessantes  et  la  demande  est  plutôt  réduite.  Quant  aux  tourteaux 
de  lin,  ils  sont  toujours  très  recherchés  et  bien  vendus.  Les  principales  usines 
travaillent  régulièrement.     (D.  Z.) 

Savons.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  pour  les  savons  mous,  bien 
demandés  relativement  à  la  saison.     (.).  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  très  restreinte,  situation  commerciale  on  ne  peut 
plus  médiocre,  on  travaille  au  jour  le  jour.     (A.  G.) 

Alost-  —  La  situation  générale  ne  s'est  pas  maintenue  aussi  bonne  que  celle 
du  mois  précédent.  Par  suite  du  ralentissement  des  commandes,  on  compte 
une  dizaine  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Mons,  Grammont.  —  La  demande  demeure  assez  régulière,  notamment  en 
ce  qui  concerne  les  savons  mous.  Le  fléchissement  des  cours  s'est  accentué. 
L'activité  est  normale  dans  toutes  les  fabriques.  , 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  peu  actives  et  les  prix  de  vente  toujours  dis- 
putés.   (F.  S.) 

Verviers.  —  Légère  diminution  de  travail.  Abondance  de  main-d'œuvre. 

(D.  B.) 

Caoutchouc  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  commerciale  est  satis- 
faisante, eu  égard  au  ralentissement  général  des  affaires.  En  prévision  de  la 
hausse  des  matières  premières  qui  vient  de  se  produire,  les  prix  n'ont  pas 
baissé-  La  production  est  stable  dans  les  principales  usines,  mais  beaucoup  de 
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manufacturiers  n'ont  pu  la  maintenir  sans  faire  des  sacrifices.  La  main-d'œuvre 
spécialisée  est  toujours  rare.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Gomme  chaque  année  à  cette  époque,  on  constate  un  ralentisse- 
ment assez  sensible;  on  travaille  avec  un  personnel  réduit.     (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Bruxellps,  Lonr.ain-  —  La  situation  reste  assez 
satisfaisante  au  double  point  de  vue  delà  production  et  de  la  vente,  mais  les 
prix  ne  sont  pas  des  plus  brillants. 

Flandre  occidentale,  Alost,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Gand.  —  Travail  régu- 
lier pour  la  reconstitution  des  stocks,  en  vue  de  la  période  de  vente  printa- 
nière. 

Grammont.  —  La  condition  est  bonne  et  la  vente  assez  importante.    (P.  M.) 

MonS'  —  La  fabrication  se  poursuit  régulièrement  et  on  commence  à  enre- 
gistrer des  ordres  en  vue  des  besoins  du  printemps.  Les  prix  pratiqués  sont 
relativement  faibles.  Le  personnel  ouvrier  est  toujours  restreint.    (A.  L.) 

Liège-  —  Période  de  calme  dans  les  commandes  et  expéditions,  mais  cepen- 
dant travail  régulier.     (T.  D.) 

INDUSTRIES   ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  tant  pour  les  meuneries  de 
campagne  que  pour  les  industrielles.  Les  sous-produits  se  vendent  également 
bien.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Peu  d'activité  ;  la  fabrication  dépassant  la  demande,  se  ralen- 
tit. Dans  peu  de  mois,  la  production  sera  encore  accrue  par  la  mise  en  activité 
de  nouvelles  usines.  Situation  commerciale  mauvaise,  le  marché  est  déprimé  et 
les  prix  en  baisse  par  suite  des  fluctuations  des  marchés  américains  et  par 
l'approche  des  arrivages  (fin  février-mars )  des  froments  de  la  nouvelle  récolle 
de  La  Plata.     (A.  G.) 

Louvain.  —  Mévente  complète  des  farines,' mais  plus  grande  encore  des 
déchets,  prix  de  vente  nullement  rémunérateurs.  La  consommation  est  moin- 
dre qu'aux  autres  fins  d'année.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  commerciale  et  industrielle  peut  être 
considérée  comme  bonne,  en  dépit  d'une  légère  baisse  des  farines  et  des 
déchets.  On  travaille  régulièrement.    (D.  Z.) 

Meunerie.  —  Alost.  —  Situation  favorable  en  général.  Toutefois  chez 
quelques  patrons  la  production  est  moins  forte  que  l'année  dernière,  à 
pareille  époque.    (V.  N.) 

Gand,  Grammont.  —  Activité  régulière.    (L.  V.) 
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Ei'cloo.  —  F>es  meuneries  mécaniques  de  Deynze  travaillent  toujours  tn'-s 
régulièrement  nuit  et  jour.    (V.  d.  V.) 

Mans.  —  IjC.  marché  des  froments  traverse  une  période  de  grand  calme.  Les 
mou  ins  n'aihôtHUt  que  le  strict  nécessaire  en  attendant  des  nouvelles  plus 
concluantes  de  la  récolte  argentir)e.  Le  marché  du  seigle  est  également  faible 
et  les  acheteurs  sont  rares.  La  mévente  des  farines  est  assez  prononcée.  On 
travaille  régulièrement  aux  usines,  mais  les  stocks  augmentent.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  vente  des  farines  est  difficile  et  à  des  prix  peu  rémunérateurs  ou 
constituant  le  meunier  en  perte.  Les  prix  des  issues  sont  mauvais  et  ne  donnent 
aucune  compensation.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Aff  lires  très  calmes.  Prix  peu  rémunérateurs.     (0.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie. —  Bonne  activité  partout.—  Gand—  Les  prix  des 
farines  étant  toujours  à  la  hausse,  les  petits  patrons  doivent  s'imposer  les 
réductions  de  personnel  les  plus  strictes  pour  supporter  la  concurrence.  Rares 
sont  les  ouvriers  adultes  qui  trouvent  une  occupation  régulière  chez  eux.  La 
plupart  des  patrons  se  contentent  d'apprentis  et  d'extras,  les  jours  de  grande 
besogne.  Les  fabriques  de  pains  travaillent  régulièrement.     (L.  V.) 

TurnhoiU-  —  Nos  fabricants  de  pains  d'épice  ont  de  la  peine  à  satisfaire  à 
toutes  les  demindes  et  leurs  ouvriers  font  beaucoup  d'heures  supplémentaires. 

(V.  D.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Période  de  grande  activité  saisonnière.  La 
forte  baisse  des  cacaos  a  amené  de  sensibles  diminutions  de  prix  des  chocolats- 
Fabrication  du  sucre.  —  Louvain.  —  La  sucrerie  a  terminé  ses  travaux, 
les  rendeiUMits  culturaux  ont  été  moyens,  mais  inférieurs  aux  espérances 
d'o'tobre.  Les  sucres  sont  bien  tenus  et  le  prix  de  la  betterave  pour  la  récolte 
pro(  haine  est  fixé  à  "25  francs  usine,  comme  l'an  dernier.  L'on  annonce  la 
formation  de  nombreux  syndicats  de  fermiers  pour  la  vente  des  betteraves. 

(A.  G.) 
Saint-Nicolas.  —  Le  travail  s'est  poursuivi  régulièrement  et  la  situation  est 
satisfaisante.     (V.  n.  V.) 

E''c/oo.—  LUrivail  se  poursuit  très  régulièrement.  Des  environs  de  Nazareth 
à  peu  près  trois  cents  ouvriers  se  sont  engagés  dans  l'industrie  sucrière 
au  pays  wallon.  La  campagne  a  été  très  bonne  pour  les  extracteurs  de  bette- 
raves, mais  la  durée  de  ce  travail  a  été  de  un  cinquième  (trois  semaines)  moins 
long  que  d'habitude,  d'où  résulte  une  recette  de  salaire  inférieure  de  60  à 
70  francs  à  la  moyenne.     (V.  n.  V.) 

Mons.  —  f/i  température  a  été  défavorable  à.  la  conservation  de  la  betterave, 
mais  la  plupart  des  fabriques  ont  terminé  leur  travail  et  le  temps  n'exer(  e  plus 
d'influence  sur  le  rendement  liiial.  Le  marché  accuse  une  nuance  de  fermeté  ; 
on  cote  :  décembre,  fr.  -24.75;  janvier-mars,  25  francs  et  le  3  mars,  fr.  25.37. 

(A.  L.) 
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Soignies.  —  La  sucrerie  a  clôturé  sa  saison  active.  Les  rendements  en  poids 
ont  été  médiocres,  mais  excellents  en  richesse  saccharine  Les  fermiers 
paraissent  disposés  à  réduire  encore  leurs  plantations  de  betteraves  pour  la 
campagne  prochaine.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  se  termine  un  peu  partout.    (T.  D.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Louvain-  —  Activité  normale.  Commandes  impor- 
tantes de  certains  produits  spéciaux  pour  la  Turquie.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Dans  toutes  les  régions  du  pays,  on  signale  une  consomma- 
tion sensiblement  inférieure  à  la  moyenne.  D'Alost,  on  signale  des  renvois 
d'ouvriers  ;  de  Verviers,  des  chômages  d'un  jour  par  semaine. 

Malterie.  —  Flandre  occidentale.  —  Cette  industrie  subit  le  contre-coup  de 
la  crise  générale  :  on  note  une  absence  presque  complète  de  demandes.  Il  y  a 
des  malteries  qui  ont  limité  leur  production;  d'autres  ont  congédié  des 
ouvriers.    (D.  Z.) 

MaUnes.  —  Situition  assez  satisfaisante;  l'activité  se  ressent  toutefois  sensi- 
blement de  la  diminution  de  la  consommation  de  bière.     (J.  T  ) 

Gand.  —  La  fabrication  est  très  active  :  mais  les  ventes  sont  très  lentes 
jusqu'ici.     (L.  V.) 

Alost  —  Les  commandes  ne  permettent  pas  de  travailler  plus  de  neuf  heures 
par  jour.  Un  établissement  a  même  réduit  son  personnel.    (V.  N.) 

Moyis-  —  l^e  travail  se  poursuit  activement,  mais  les  ventes  sont  lentes  et 
difficiles.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  calme,  se  ressentant  de  celle  de  la  brasserie.    (T.  D) 

Distillerie.  —  Gand.  —  La  demande  d'alcools  industriels  est  très  régulière 
et  très  ferme.  Seuls,  le  manque  de  mélasse  et  le  haut  prix  des  matières  pre- 
mières empêchent  les  distillateurs  de  travailler  davantage.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  note  plus  d'activité  que  le  mois  dernier  et  le  chômage  a  com- 
plètement disparu.  Un  atelier  a  travaillé  au  delà  de  la  journée  normale. 

(V.  N.) 
Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.    (T.  D) 

Verviers.  —  Travail  normal,  abondance  de  bras.  Matières  premières  en 
hausse.    (D.  B.) 

Fabrication  de  chicorée.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  cossettes  sont  en 
légère  hausse,  mais  ne  donnent  pas  encore  aux  sécheurs  une  marge  de  béné- 
lice  suffisante.  La  campagne  de  séchage  a  été  favorisée  parle  temps;  les  petites 
gelées  de  novembre  n'ont  causé  ni  chômage  ni  dégâts;  actuellement,  le  travail 
touche  à  sa  fin.  Les  salaires,  calculés  d'après  la  production,  ont  été,  comme 
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précédemment,  de  iJ  à  5  francs  par  journée  de  travail  comprenant  une  demi- 
nuit.  Cette  industrie  souffre  toujours  de  l'importation  des  chicorées  françaises. 

(D.  Z.) 
Gand,  Turnhout.  —  Bonne  activité. 

Alost.—  Le  mois  a  été  très  calme.  Il  va  des  usines  qui  ne  font  que  sept  heures 
par  jour.  Les  commandes  sont  peu  importantes  et  les  envois  ne  se  font  que 
très  lentement.     (V.  iN.) 

Grammont.  —  Tousjles  ateliers  marchent  à  production  pleine.    {V.  iM.) 

Mons.  —  Activité  régulière  et  ventes  suivies.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Situation  satisfaisante  à 
Roulers;  tous  les  ouvriers  font  régulièrement  des  journées  pleines.     (1).  Z.) 

Gand.  —  Les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  sont  assez  tendus  dans 
diverses  filatures  de  jute.  Une  grève  est  actuellement  en  cours  et  dans  un 
autre  établissement,  des  réclamations  ont  également  été  formulées.  Le  mouve- 
ment est  surtout  amené  par  des  tentatives  pour  rendre  le  travail  plus  intense 
et  plus  productif.  Quant  à  la  situation  industrielle,  elle  est  très  médiocre;  les 
transactions  deviennent  de  plus  en  plus  rares  ;  elles  ont  même  presque  com- 
plètement disparu  au  cours  de  ces  dernières  semaines.    (L.  V.) 

Alost.  —  Toujours  peu  de  besogne.  Les  firmes  ne  peuvent  employer  leur 
personnel  qu'une  partie  de  la  journée.  Pendant  les  derniers  jours,  il  y  a  eu 
beaucoup  d'otfres  de  bras.    (V.  iN.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  fortement  à  désirer  à  Tamise;  dans  une 
seule  filature,  on  compte  4'2  sans-travail.  A  Lokeren,  on  constate  une  certaine 
amélioration  par  suite  de  la  condescendance  des  filateurs,  qui  admettent  toute 
offre  acceptable.  De  cette  façon  les  ouvriers  peuvent  travailler  la  semaine 
entière,  mais  les  prix  sont  bien  en  baisse.    (V.  D.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Au  point  de  vue  ouvrier,  la 
situation  est  satisfaisante.  Le  chômage  est  minime  à  Roulers  et  à  Ingelmunster  : 
il  a  été  de  huit  journées  parmi  les  syndiqués  chrétiens  de  cette  dernière 
localité.    (D.  Z.) 

Eecloo-  —  Depuis  le  5  décembre  on  travaille  une  heure  de  moins  par  jour. 
Le  marché  est  mauvais  et  les  matières  premières  baissent.  Le  chômage  est  de 
3  p.  c.  A  SIeidinge,  on  travaille  encore  au  complet  et  le  travail  de  nuit  est 
maintenu.  L'intlustrie  du  jute  se  ressent  beaucoup  des  abus  qui  dérivent,  pré- 
tend-on, de  l'admission  temporaire  des  sacs  indiens  à  Anvers.  Cette  admission 
temporaire  est  de  un  mois  en  France,  tandis  qu'en  Belgique  elle  est  de  si.\ 
mois,  et  se  prolonge  parfois  jusque  dix  et  douze  mois.    (V.  d.  V.) 
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Saint -Nicolas.  —  A  Zèle,  tout  marche  bien  dans  les  trois  tis«a<ïes.  On  y  tra- 
vaille six  jours  par  semaine  et  onze  heures  et  demie  par  jour.  Pas  de  chômage. 
A  Lokeren,  la  situation  est  normale,  mais  sans  aucune  surcharge  d'activité. 

(V.  D.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  se  maintient  assez  régulier,  comparativement  aux  autres 
industries.  Néanmoins,  on  ne  parvient  pas  toujours  à  éviter  complètement  le 
chômage.     (V.  IN.) 

Soignies.  —  Les  ordres  enregistrés  ces  derniers  temps  ont  ramené  une  meil- 
leure activité  et  une  production  à  peu  près  normale.     (F.  S.) 

Filatures  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  filateurs  se 
plaignent  de  nouveau  du  manque  de  désignations  :  les  acheteurs  ne  prennent 
pas  régulièrement  livraison  des  achats  faits  en  ces  derniers  temps.  Les  prix 
pratiqués  sont  mauvais  et  les  stocks  ont  de  nouveau  une  tendance  à  s'accumu- 
ler. Aussi,  bien  que  le  lock-out  anglais  ait  à  peine  cessé  depuis  quelques 
semaines,  la  situation  n'est  plus  favorable  du  tout  et  on  commence  à  craindre 
qu'il  ne  faille  de  nouveau  recourir  à  la  réduction  de  production  qui  avait  déjà 
duré  plusieurs  mois. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  commence  de  nouveau  à  empirer.  Le 
nombre  des  chômeurs  complets  n'augmente  pas  :  il  a  d'ailleurs  été  assez  réduit 
pendant  tout  le  temps  de  la  récente  crise.  Mais  des  filatures  commencent  de 
nouveau  à  réduire  la  production.  Dans  un  établissement  on  ne  travaille  plus  que 
quatre  jours  par  semaine  et  dans  un  autre,  cinq.  Dans  une  demi-douzaine  d'éta- 
blissements on  a  profité  des  semaines  du  nouvel  an  et  de  la  Noël  pour  ne  tra- 
vailler que  trois  jours.  Dans  une  autre  filature,  enfin,  des  plus  importantes,  des 
réductions  irrégulières  de  travail  ont  été  imposées  à  certains  ouvriers.  Mais 
cette  irrégularité  dans  le  traitement,  ce  chômage  imposé  à  certains,  pendant 
que  les  autres  travaillaient  en  plein,  a  assez  fort  mécontenté  les  ouvriers.  On 
a  même  vu  à  cette  occasion  les  fileuses  au  continu,  qui  continuaient  à  travail- 
ler en  plein,  demander  à  subir  aussi  une  partie  du  chômage  imposé  unique- 
ment jusque-là  au.x  hommes  des  métiers  renvideurs,  dont  certains  ne  tra- 
vaillent qu'une  demi-journée.  Dans  certains  métiers  spéciaux,  notamment 
parmi  les  fileurs-retordeurs,  le  chômage  est  assez  considérable.     (L.  V.) 

Alost-  —  Tous  les  ouvriers  restent  à  la  besogne,  mais  on  ne  travaille  qu'à 
journées  restreintes.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  construction  de  la  nouvelle  filature  à  Waerschoot  est  achevée  ; 
on  prépare  les  installations  de  l'éclairage  électrique  et  le  placement  des 
machines.  Un  avis  demande  des  filles  de  treize  ans  et  plus  âgées,  comme  bobi- 
neuses et  pour  être  mises  au  courant  de  la  filature.  On  engagera  environ 
quatre-vingts  ouvrières.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Depuis  peu  de  temps  la  situation  s'est  améliorée  à  I^okeren 
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et  on  travaille  par  semaines  complètes.  Si  la  situation  actuelle  peut  se  mainte- 
nir, on  arrivera  à  un  état  normal.     (V.  d.  V.) 

■  Bruxelles.  —  Désorganisation  complète  dans  la  vente,  qui  prouve  un  état 
désastrt'ux  des  atîaires.  Si  le  miuvais  état  des  afTaires  continue,  tout  fait  pré- 
voir un  chômage  partiel  pour  le  début  de  l'année.  Dans  la  vallée  de  la  Senne 
la  main-d'œuvre  est  plutôt  facile  à  recruter,  à  cette  époque  où  l'agriculture  n'a 
plus  besoin  de  tant  de  bras.     (A.  G) 

Grammont.  —  La  situation  est  bonne  à  Renaix  et  à  Ninove,  et  même  pros- 
père pour  certains  établissements.    (P.  M.) 

Mom.  —  On  travaille  partout  au  complet  et  les  ordres  se  suivent  rapide- 
ment. Les  ventes  sont  actives.  Les  prix  n'ont  guère  varié,  mais  on  s'attend, 
si  la  reprise  se  maintient,  à  une  hausse  sérieuse  et  prochaine,  sur  les  marchés 
de  coton.     (A.  L) 

Tissages  de  coton.  —  Taynhout.  —  Activité  normale^;  ordinaire  ;  tout  le 
monde  est  à  la  besogne.    (V.  D) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Condition  toujours  fort  peu  favorable  ;  on  est 
d'ailleurs  à  une  époque  où  les  aOf.iires  sont  en  général  assez  calmes.  Cepen- 
dant, de-ci  delà,  on  commence  à  constater  quelques  achats,  les  prix  d^■s  tissus 
ayant  sensiblement  baissé  et  étant  devenus  tout  à  fait  normaux.  Le  chômage 
a  un  peu  diminué. 

(Source  ouvrière.)  —  Parmi  les  ouvriers,  le  chômage  complet  n'est  pas  bien 
considérable;  il  ne  dépasse  pas  un  demi  pour  cent.  Mais  dans  beaucoup  de 
tissages  on  continue  à  ne  travailler  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine  ; 
dans  d'autres  établissements,  le  nombre  d'heures  de  travail  par  jour  reste 
diminué,  ou  l'alimentation  des  métiers  se  fait  très  mal.  Dans  quelques 
fabriques,  les  divers  procédés  de  réduction  sont  employés  simultanément  :  on 
ne  travaille  que  six  ou  sept  heures  pendant  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine, 
à  des  métiers  dont  la  production  est  irrégulière  Aussi,  dans  bien  des  ménages 
de  tisserands,  la  situation  est  très  misérable  par  suite  de  l'insufTisance  des 
salaires.  Dans  quelques  établissements,  des  réductions  effectives  dt-  salaires 
ont  d'ailleurs  été  introduites,  et  on  parlait  ce  mois-ci  d'une  réduction  de 
10  p.  c  pour  divers  ouvriers  et  ouvrières.  Il  est  vrai  qu'on  promettait  d'accé- 
lérer les  machines,  de  manière  à  racheter  cette  réduction.  MhIs  les  ouvriers  se 
méfiaient.  Les  milieux  syndicaux  continuent  à  discuter  l'introduction  des 
compte-duites  automatiques,  question  fort  débattue;  certains  y  voient  une 
amélioration  du  contrôle  de  l'ouvrier,  tandis  que  d'autres  redoutent  que  ce 
nouveau  mode  de  rémunération  n'amène  avec  lui  des  réductions  de  salaires. 
La  condition  est  assez  bonne  dans  le  lissage  des  couvertures  et  des  courroies. 

(L.  V.) 

Alo'it.  —  Li  situation  se  maintient  normale.  Ordres  peu  importants,  mais  suffi- 
sants pour  travailler  à  journée  complète.    (V.  N.) 
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Eecloo.  —  La  situation  générale  est  mauvaise.  Un  tissage  mécanique 
rt'Eecloo  n'a  travaillé  que  pendant  la  moitié  de  la  semaine,  et  pour  le  moment 
les  trois  quarts  des  métiers  seulement  sont  en  activité.  Partout  le  travail  est 
sans  entrain.  On  compte  5  p.  c  de  sans-travail  et  la  besogne  est  irrégulière. 
Les  prix  des  tissus  baissent  fortement.  A  Evergem,  on  ne  travaille  que  cinq 
jours  par  semaine.  A  Waerschoot,  dans  un  tissage  occupant  cinq  cent  cin- 
quante-deux métiers,  deux  cents  restent  inactifs.  Dans  deux  autres  tissages, 
on  attend  de  trois  à  dix  jours  avant  de  pouvoir  obtenir  de  nouvelles  ensouples. 
A  Sleidinge  et  à  Somergem,  le  travail  est  satisfaisant  et  il  n'y  a  pas  d'inoc- 
cupés. (V.  D  .V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  bien  à  désirer  à  Saint-iNicolas. 
On  y  travaille  dix  heures  par  jour  et  on  y  compte  10  p.  c.  d'inoccupés.  A  Loke- 
ren  et  à  Tamise  la  situation  reste  toujours  tendue.  A  Zèle  la  situation  est  ren- 
seignée comme  très  mauvaise.  On  ne  travaillait  pas  à  la  lumière  depuis  le  com- 
mencement de  l'hiver  ;  mais  depuis  quelques  jours  on  travaille  à  la  lumière 
électrique  ;  en  revanche  les  pertes  de  temps  (pour  attendre  les  nouvelles 
ensouples)  sont  très  considérables.  La  semaine  passée  10  p.  c.  des  ouvriers  ont 
été  mis  en  non-activité  pour  trois  à  qu?itre  semaines. 

A  Wetteren,  la  situation  laisse  toujours  à  désirer,  quoique  le  nombre  des 
métiers  en  activité  n'ait  pas  été  aussi  élevé  de  toute  l'année.  Les  pertes  de 
temps  sont  très  préjudiciables.  Le  chômage  est  de  13  p.  c     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  reste  très  mauvaise  à  Renais.  Certaines  usines 
travaillent  en  plein,  d'autres  chôment  le  lundi  ou  ne  travaillent  à  la  lumière  ni 
le  matin  ni  le  soir,  ce  qui  à  cette  époque  équivaut  à  une  perte  de  40  p.  c.  des 
salaires  Les  usinas  qui  travaillent  en  plein  font  déjà  les  articles  à  fournir  en 
février  et  mars  pour  l'été  prochain.  Les  articles  d'hiver  ne  marchent  pas  du 
tout  parce  que  la  saison  est  trop  douce.  Cependant  on  espère  une  reprise  pro- 
chaine. L'exportation  recommence  à  faire  des  offres.    (P.  M. 

Filatures  de  lin.  —  Malines.  —  Bonne  activité.  Travail  régulier.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale  reste  tou- 
jours mauvaise.  Le  short  time  reste  en  vigueur;  les  transactions  sont  difficiles 
et  le  prix  de  revient  est  sérieusement  menacé  par  la  baisse.  Quelques  firmes 
accusent  un  courant  d'affaires  en  ftls  de  Un,  mais  les  fils  d'étoupe  restent 
abandonnés  et  les  stocks  ne  diminuent  guère. 

(Source  ouvrière.)  —  La  production  est  régulière  à  Courtrai  et  à  Iloulers. 

(D.  Z.) 
Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  patrons  ont  de  nouveau  décidé  de  prolon- 
ger le  short  time.  Les  stocks  ne  s'épuisent  aucunement. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  n'augmente  pas  ;  tous  les  ouvriers  sont  con- 
damnés à  ne  travailler  que  cinq  jours  par  semaine.  Il  n'y  a  que  fort  peu  d'ou- 
vriers complètement  sans  travail.    (L.  V.) 
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Grammont.  —  Activité  très  satisfaisante  à  Ninove  pour  l'époque.    (P.  iM.) 

Alost.  —  On  travaille  avec  un  personnel  restreint  à  des  journées  fort  irré- 
gulières.   (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  crise 
continue  :  de  temps  à  autre  on  perçoit  des  indices  de  reprise,  mais  quelques 
jours  après  tout  retombe  dans  le  calme.  11  est  impossible  de  placer  en  stock  les 
toiles  fabriquées,  et  cela  même  à  des  conditions  inférieures  au  prix  du  jour.  11 
y  a  abondance  de  main-d'œuvre  disponible,  car  dans  tous  les  tissages,  une  par- 
tie des  métiers  sont  arrêtés. 

(Source  ouvrière.)  —  A  Roulers,  la  moitié  des  tissages  ne  sont  pas  en  état  de 
maintenir  régulièrement  la  production;  parmi  les  non  syndiqués,  le  chômage 
complet  peut  être  (ixé  à  environ  5  p.  c;  mais  au  moins  25  p.  c.  des  ouvriers 
travaillent  irrégulièrement.  Le  syndicat  chrétien  compte  environ  10  p.  c  de 
membres  chômant  de  un  à  trois  jours  par  semaine.  Une  grève  occasionnée  par 
des  réclamations  au  sujet  de  la  qualité  des  tUs  a'éclaté  daiis  un  tissage  de  Rou- 
lers, au  milieu  du  mois  de  novembre.  Cinquante  ouvriers  à  peu  près  étaient 
impliqués  dans  le  conflit;  celui-ci  a  été  aplani  au  bout  de  seize  jours  sans  que 
des  satisfactions  appréciables  aieist  été  obtenues  par  les  grévistes.  Ceux-ci 
étaient  du  reste  presque  tous  des  non-syndiqués. 

ACourtrai,  la  situation  industrielle  s'est  notablement  améliorée;  les  ouvriers 
considèrent  le  travail  comme  à  peu  près  général  ;  une  réduction  des  salaires 
sur  une  catégorie  d'ouvrages  est  annoncée  dans  un  tissage. 

La  situation  est  considérée  nomme  satisfaisante  à  Ardoye,  Meulebeke  et 
Ingelmunster;  le  syndicat  chrétien  d'Ârdoye  n'a  eu  a  indemniser  que  six  jour- 
nées de  chômage  d'un  membre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  crise  persiste  dans  le  tissage  du  lin.    (L.  V,) 

Alost.  —  Les  affaires  ne  se  traitent  que  difficilement.  L'ne  grève  a  éclaté  à 
Alost  parmi  les  tisserands,  par  suite  d'une  dimumtion  de  salaire.     (V.  N.) 

Bruxelles.  —  Amélioration  provoquée  par  la  détente  de  la  crise  américaine. 

(A.  G.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Tarnhout.  —  Marché  languissant  dans  nos 
filatures  et  tissages  de  laine.  Pour  ne  pas  avoir  de  chômage,  on  emploie  les 
ouvriers  à  d'autres  travaux,  au  moins  partiellement.    (V.  D.) 

Saint-Nicolas.  —  Sauf  dans  une  filature,  les  ordres  font  défaut  et  tout  ce  qu'on 
file  est  destiné  au  magasin.  Cependant  il  y  a  peu  de  sans  travail.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  I^e  mois  de  décembre  est  toujours  le  plus  mauvais  pour  les  affai- 
res; mais  rarement  on  a  constaté  aussi  peu  de  besogne  qu'actuellement.  Il  y 
a  50  p.  c  de  chômeurs.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —Bruxelles.  —Alimentation  très  bonne  en 
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fils  pour   hoiiiieterie,   moins  suivie  en  fils  pour  tissus.   Les  Américains  se 
remettant  aux  achats,  les  matières  premières  sont  en  hausse.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  La  situation  industrielle  est  restée  honne  à  Mous- 
cron  :  les  prix  sont  fermes  et  la  production  régulière  avec  un  personnel  com- 
plet.    (D.  Z.) 

Verviers. —  Dans  quelques  usines  l'occupation  est  régulière,  dans  d'autres 
l'alimentation  est  difficile.  Partout  il  y  a  ahondance  de  main-d'œuvre. 

(De  source  ouvrière.)  Les  deux  tiers  des  ouvriers  travaillent  à  journée 
entière  et  à  semaine  pleine;  le  restant  est  occupé  trois  ou  quatre  jours.  On 
fabrique  surtout  pour  le  moment  les  genres  bonneteries  (D.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Bonne  occupation  partout,  chômage 
insignifiant. 

(De  source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  redevenu  à  peu  près  normal  et  le  nom- 
bre des  chômeurs  est  tombé  à  peu  près  à  zéro.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Verviers.  —  Dans  la  généralité  des  fabriques,  il  y  a 
encore  moins  de  besogne  qu'en  novembre,  sauf  quelques  firmes  privilégiées, 
qui  renseignentplus  de  travail.  H  y  a  un  bon  tiers  de  chômeurs.  Pour  l'époque, 
la  situation  est  considérée  comme  anormale.  Dans  les  tissanderies  à  hçow,  la 
généralité  manque  de  besogne.  25  p.  c.  des  métiers  sont  inadifs  Les  prix  de 
tissage,  très  discutés,  diminuent  continuellement,  (-ertains  fabricants  d'ét(  ffes 
profitent  de  la  crise  pour  obtenir  des  prix  de  faveur.  A  l'Union  des  façonniers 
(ouvriers)  on  renseigne  35  chômeurs  sur  300  tisserands.  Le  prix  de  la  mnin- 
d'oeuvre  est  excessivement  bas  et  discuté  ;  aussi,  à  partir  du  15  janvier  1909, 
l'Union  des  façonniers  est-elle  décidée  à  faire  application  rigoureuse  du  tarif 
en  vigueur  antérieurement  et  qui  n'avait  été  abandonné  momentanément  que 
pour  permettre  à  ses  membres  de  trouver  de  l'occupation.     (D.  B.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  sans  être  abondant.  Peu  ou  pas  de  chô- 
mage.   (T.  D.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  régulier  et  la  demande  est  assez  suivie- 

(P.  M.) 
Gand.  —  La  fabrication  des  flanelles  est  assez  active.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  irrégulier  et  de  temps  en  temps  des  métiers  restent 
abandonnés.  Pour  le  moment  on  a  obtenu  quelques  ordres  d'articles  d'été  et  la 
besogne  devient  plus  régulière,  mais  aucun  tissage  ne  donne  une  production 
totale,  quoique  la  situation  générale  soit  plus  favorable  depuis  quatre  à  cinq 
semaines.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  dix  heures  par  jour;  on  compte  10  p.  c.  de 
sans  travail.  La  situation  générale  laisse  bien  à  désirer,  excepté  dans  un  seul 
tissage  où  la  besogne  est  abondante  ;  mais  les  carnets  restent  vierges  de  nou- 
veaux ordres.    (V.  d.  V.) 
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Alost.  —  La  situation  se  maintient  plus  ou  moins  régulièrement.  Lectiômage 
est  inconnu  et  la  journée  varie  entre  neuf  et  dix  heures.     (V.  N.) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine  —  Verviers.  —  Travail  assez  rare.  Le 
chômage  s'accentue  de  plus  en  plus-     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Saint-Nicolas-  —  La  situation  est 'encore  bonne,  mais  on 
constate  un  certain  relâchement.  Les  bénéfices  sont  très  réduits.  Il  n'y  a  pas  de 
chômage,  même  il  y  a  manque  de  tricoteuses  à  Saint-Nicolas.     (V.  d.  V.) 

Eecloo.  —  La  nouvelle  fabrique  à  Nazareth  occupe  50  filles  dont  la  moitié 
travaille  à  domicile.    (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Saint-Nicolas.  —  Pas  d'ordres,  la  situation  reste  mauvaise. 

(V.  D.  V.) 
Alost.  —  La  situation  reste  assez  active.  A  Termondeil  y  a  longtemps  que  la 
journée  n'a  plus  été  aussi  longue  que  le  mois  passé.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  encore^  abondante  dans  presque  tous  les  ate- 
liers.   (P.  M.) 

Mons.  —  Cette  industrie  subit  actuellement  une  crise  intense.  Au  ralentisse- 
ment habituel  à  la  période  de  fin  d'année,  se  joint  une  sorte  de  paralysie  géné- 
rale du  marché.  Peu  ou  pas  de  demandes,  il  n'y  a  aucune  affaire  à  traiter.  Mal- 
gré cela,  les  prix  des  matières  premières  se  maintiennent  à  des  niveaux  élevés, 
sous  prétexte  d'amélioration  du  courant  d'affaires  en  Amérique.  La  plupart 
des  usines  de  notre  région  annoncent  de  prochaines  réductions  de  salaires. 

(A.  L) 

Liège.  —  Par  suite  delà  mauvaise  situation  des  fonderies, les  cordes  de  paille 
sont  très  peu  demandées,  ce  qui  rend  la  situation  mauvaise.  On  constate  du 
chômage  partiel.    (T 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  font  défaut  et  le  chiffre  d'affaires  de 
l'année  courante  est  inférieur  de  beaucoup  à  celui  de  l'année  dernière.    (V.  D.) 

Alost.  —  Les  demandes  sont  assez  suivies,  mais  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs. Quelques  appliqueuses  sur  tulle  ont  dû  chômer  pendant  deux  semaines,, 
faute  de  commandes.    (V.  N.) 

Grammont.  Les  ordres  sont  nombreux  et  importants.    (P.  M.) 

Passementerie.  —  Alost.  —  L'activité  est  un  peu  meilleure  qu'il  y  a  deux 
mois.  On  recrute  quelques  ouvrières.    (V.  N.) 

Nivelles.  —  I^a  reprise  se  fait  lentement  :  les  commandes  arrivent  plus 
nombreuses.  (J.  R.) 

Tissus  d'ameublem  nt.  —  Flandre  occidentale.  —  Grâce  à  une  reprise 
des  commandes,  la  condition  industrielle  tend  à  s'améliorer  :  l'otTre  et  la 
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demande  de  bras  s'équilibrent  à  peu  près  dans  la  région  de  JMouscron,  de 
même  qu'à  Ingelmunster.    (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  Dms  deux  tissages  de  Saint-Nicolas,  il  y  a  beaucoup  de 
besogne,  mais  dans  les  autres  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer,  10  p.  c. 
de  sans  travail.    (V.  D.V.) 

Eecloo.  — Peu  d'activité.    (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale-  L'activité  ne  diminue 

pas  dans  les  principales  usines  de  Roulers,   de  même  à  Courtrai  le   travail 
augmente  sensiblement.     (U.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  paraît  assez  bonne  :  de  nouvelles  mécaniques,  beaucoup 
plus  actives,  ont  fait  leur  apparition  dans  certains  ateliers.     (L.  V.) 

Sain' -Nicolas.  —  Miavaise  situation,  quoiqu'il  n'y  ait  que  peu  d'inoccupés. 
On  travaille  neuf  heures  par  jour.  Lesarficlesde  flanelle  ontétépeudemandés, 
mais  la  vente  des  toiles  (doeken)  a  été  plus  animée.     (Y.  D.  V.) 

Grammont-  —  Les  affaires  marchent  bien  et  sont  même  prospères  pour 
certains  établissements  à  Renaix  (P.  M.) 

Verviers.  —  Affaires  très  calmes.  On  chôme  en  général  trois  quarts  de  jour 
par  semaine.  Besogne  nulle  pour^l'extérieur.    (D.  B.). 

Blanchim9nt  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  Le  travail  est  en 
progrès  et  tend  à.  devenir  régulier  tant  à  Roulers  qu'à  Courtrai.  Quelques 
ouvriers  sont  en  grève  à  Menin  depuis  plusieurs  semaines.  (D.  Z.) 

Alost.  — Le  chômage  est  assez  considérable,  -  a  heu  de  craindre  qu'il 
augmente  encore.    (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Tarnhout.  —  Bonne  activité  pour  la  saison  ; 
pas  de  chômeurs.    (V.  D.) 

Bnixelles.  —  Allure  très  mauvaise:  dans  certains  ateliers  on  chôme  en  par- 
tie et  dans  d'autres  complètement  pour  la  fabrication  de  coton  imprimé.  Les 
droits  d'entrée  ne  protégeant  gaère  cette  industrie,  le  marché  est  inondé  de 
marchandises  étrangères.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  production  est  très  relâchée  à  Roulers;  les 
ouvriers  de  Courtrai  signalent  une  amélioration  de  la  situation  industrielle. 

(D.  Z.) 
Alost.  —  Demande  toujours  faible.  On  travaille  au  jour  le  jour.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Il  n'y  a  presque  pas  de  travail  et  les  prévisions  n'accusent 
aucune  amélioration.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  bonne  à  Renaix  et  les  ouvriers  font,  dans  cer- 
tains ateliers,  des  heures  supplémentaires.    (P.  M.) 
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Verviers.  —  La  besogne  est  trôs  réduite  en  général,  sauf  pour  quelques 
firmes  privilégiées.  Abondance  de  main-d'œuvre  disponible.     (0.  B) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Travail  actif  et  demande 
suivie  à  Obourg.  Il  y  a  de  nombre  ses  transactions,  mais  es  affaires  traitées 
sont  généralement  consenties  avec  de  légères  concessions  sur  le   prix.    (A.  I-.) 

Soignies.  —  On  travaille  toujours  régulièrement.    (F.  S.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 
tout  à  fait  général  pour  les  teilleurs  de  lin  dans  la  région  de  la  Lys.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  régulier  et  en  cette  saison  de  l'année  les  écangueurs 
de  lin  sont  pleinement  occupés.  Les  prix  ont  monté  de  10  à  20  francs  depuis 
trois  à  quatre  semaines.  La  vente  a  été  faible  jusque  il  y  a  quinze  jours,  mais 
actuellement  le  marché  est  plus  animé.     (V.  p.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  décembre  1908. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.       Placements 
Hommes.  Femmes.     Hommes.  Femmes.      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 6  —          12         -              6 

Anvers 508  42         212         28           220 

Gand 161  m         169         51           218 

Malines 212  8           12         -              4 

Saint-Nicolas 37  9          25         14            36 

Schaerbeek 59  17           17         16            21 

Bourses     du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 906  93         259         76           244 

HuY 20  4          -          2              3 

Liège. 476  84         100         37            89 

MoNS.    .    .    .    .    .    .     .'".    .  194  123           57         71             74 

Pâturages 15  42            1         38            36 

Autres  institutions. 

Louvain 176  7           58         14            44 

Bruxelles.  —   Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Goncordia)     .  240  —           68         —    •         54 

Liège  (Hors-Château)    ....  267  63           67         20            68 

Gand.     —    Unions    professioa- 

nelles  reconnues 36  9           21            9             26 

iMalines.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    41  —             7         —               5 

Eecloo.   —   Bourse  du   travail 

libérale 9  2            4         10            32 

Totaux.    .    .  3,469  5(i9      1,089       386        1,180 


Offices  de  placement  gratuit 
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Anvers,  Bruxelles,  Bruxel- 
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Industries  textiles     .     . 
Industries  du  vêtement. 

Industries  des  métaux  . 

Industries  des  mines  .     . 
Industries   de   la    cons- 
truction    

Industries  alimentaires. 
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des  cuirs 

Industries  des  transports 

Industries  des  carrières. 
Industries  verrières  .     . 
Industries  du  livre     .     . 

Industries  du  tabac  .     . 
Industries    d'art    et  de 

précision 

Industries  du  papier  .     . 
Industries  céramiques   . 
Ouvriers  de   fabriques, 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  décembre  1908. 

V  «  Corporation  agricole  Saint-Pierre  »,  à  Warsage.  (Acte  n'  1536.) 

2°  «  Syndicat  des  ouvriers  armuriers  »,  de  et  à  Blegny-Trembleur. 
(Acte  11°  1537.) 

3°  «  De  Vereenigde  Melkboeren  »,  union  de  laitiers,  à  Elewyt.  (Acte 
n°  1538.) 

4°  «  De  Vooruitziende  Witloofplanters  »,  union  de  planteurs  de  chicorée,  à 
Wesembeek.  (Acte  n"  1539.) 

5"  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Liedekerke 
(Irapegem).  (Acte  n°  1540.) 

6"  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Liedekerke 
(Neerliedekerke).  (Acte  n"^  1541.) 

7°  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Liedekerke 
(Oppestraat).  (Acte  n°  1542.) 

8°  «  De  Vereenigde  Landbouwers  van  Clercken  en  Zarren  »,  union  d'agri- 
culteurs, à  Clercken.  (Acte  n»  1543.) 

9°  «  Le  Grand  Couvoir  de  la  Semois  »,  union  professionnelle  avicole,  à  Tin- 
tigny.  (Acte  n°  1544.) 

10*  «  Corporation  agricole  de  Saint-Walthère  »,  à  Rienne.  (Acte  n°  1545.) 

ir  «  Les  Patrons  plombiers-zingueurs  et  appareilleurs  »,  de  et  à 
Mons.  (Acte  n"  1552.) 

12'  «  Syndicat  professionnel  des  Francs-Carriers  »  de  et  à  Antoing. 
(Acte  n°  1553) 

13'  «  Boerinnenbond  «,  union  des  cultivatrices,  à  Gheluwe.  (Acte  n°1554.) 

14  «  De  Vereenigde  Landbouwers  »  (Syndikaat  van  Paardenkweek),  union 
d'éleveurs  de  chevaux,  à  Dixmude.  (Acte  n°  1555.) 

15  «  Union  des  Francs-Carriers  »,  à  \ezon.  (Acte  n°  1556.) 

16°  «  De  Vereenigde  Moeshoveniers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Dieghem.  (Acte 
n°  1557.) 

17°  «  Wasschers  Vereeniging  »,  union  de  patrons  buandiers,  à  Gand. 
(Acte  n°  1558.) 

18"  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Schelde- 
windeke.  (Acte  1559.) 

19°  «  Geitenbond  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Bekegem.  (Acte  n*  1560.) 

20'  «  Het  Neerhof  »,  union  d'aviculteurs,  à  Belleghem.  (Acte  n"  1561) 
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21°  «  IJe  Vereenigde  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Loth  i[,eeu\\- 
Saint-Pierre).  (Acten"  1562.) 

22"  «  De  Vereenigde  Houibe-werkers  »,  union  d'ouvriers  du  bois,  à 
Renaix.  (Acte  n'  1563.) 

23°  «  Corporation  agricole  Saint-Isidore  »,  à  Ghaumont-Gistoux.  (Acte 
n°  1564.) 

2*°  «  Union  Labor  >>,  union  professionnelle  agricole,  à  Lathuy.  (Acte  n'  1565.) 

25°  «  Corporation  agricole  Saint-Éloi  »,  à  Incourt.  (Acte  n'  1566.) 

26'"  «  Union  Saint-Éloi  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Folx-les-Gaves. 
(Acte  n°  1567.) 

27"  «  Syndicat  agricole  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Jauchelette. 
(Acte  n"  1568.) 

28°  «  L'Espérance  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Melin.  (Acte  n"  1569.) 

29»  «  L'Union  agricole  »,  à  Glimes.  (Acte  n"  1570.) 

30»  «  L'Alliance  agricole  »,  à  Enines.  (Acte  n°  1571) 

31"  «  Union  Saint-Kemy  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Saint-Remy- 
Geest.  (Acte  nM 572.) 

32°  «  Union  Saint-Isidore  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Autre-Église. 
(Acte  n"  1573.) 

33°  «  De  Dongelberg^  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Dongelberg.  (Acte 
n°  1574.) 

34"  «  Fédération  agricole  de  l'arrondissement  de  Nivelles  »,  à  Jodoigne. 
(Acte  n°  1575.) 

Dissolutions. 

1°  «  Union  Saint-Maurice  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Arbrefontaine. 
(Acte  n°  1546.) 

2°  «  Arbeid  en  Recht,  Sint-Jozef's  Gilde,  Vakvereeniging  van 
Werklieden,  Metsers  en  Plafonneerders  »,  à  Liège.  (Acte  n»  1547.) 

3°  a  Syndicat  d'élevage  du  canton  de  Florennes  »,  à  Florennes.  (Acte 
no  1548  ) 

4°  «  Vakvereeniging  der  Geitenboeren  »  de  et  à  Duffel.  (Acte  n°  1576) 

5°  «  Union  Saint-Remacle  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Chanly.  (Acte 
n<'1577.) 

6"  «  Eendracht  maakt  Macht  »  (boerenbond),  à  Etterbeek.  (Acte  n"  1578.) 

7"  «  Syndicat  des  Chaisiers  et  Vanniers  aveugles  »,  à  Gand.  (Acte 
n»  1579.) 
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La  Coopération  en  Belgique. 

Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  décembre  1908. 

1°  «  Reciproka  Helpo  »,  à  Bruxelles  (expansion  ei  application  de  la  coopéra- 
tion et  de  la  m  itualité,  dans  les  domaines  du  commerce,  de  l'industrie  et  des 
arts).  (Acte  n°  6661 .) 

2°  «  Meikerij  De  Toekomst  »,  à  Watervliet  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  pro- 
duits). (Acte  11»  6682.) 

3°  «  L'Union  »,  à  Etalle  (procurer  aux  associés  les  objets  alimentaires  à  prix 
réduit).  (Acte  n"  6686.) 

4°  «  Glisse  d'épargne  et  de  crédit  »,  de  et  à  INodebais  (épargne  et  crédit). 
(Acte  11°  6742.) 

5"  «  Syndicat  des  planteurs  de  betteraves  »,  de  et  à  W'avre  (vente  de  bette- 
raves cultivées  par  les  associés  et  achat  en  commun  des  sous-produits  de  la 
fabrication  du  sucre).  (Acte  n^ôTSÛ.) 

6"  «  Grande  fabrique  de  confections  »,  à  Binche  (fabrication  des  confections, 
le  commerce  des  tissus,  etc.).  (Acte  n°  6857.) 

7"  «  Syndicat"  agricole  commercial  »,  de  et  à  Roy  (achat  et  vente  d'immeu- 
bles et  de  dunrées  nécessaires  ou  produites  à  la  ferme).  (Acte  n°  6867.) 

S"^  «  L'Espérance»,  à  Seraing  (achat  des  objets  alimentaires  et  autres  et 
revente  aux  prix  courants  des  autres  négociants).  (Acte  n°  6936.) 

9°  «  Crédit  commercial  »,  de  et  à  Liège  (procurer  des  capitaux  aux  associés 
au  moyen  de  l'escompte  et  faire  toutes  opérations  financières).  (Acte  n°  6975.) 

10^  «  Salle  dtis  fêtes  »,à  Bastogne  (construction  et  exploitation  d'une  salle  de 
spectacles,  fêtes,  concerts,  bals,  etc.).  (Acte  n°7000.) 

11°  «  Les  Ouvriers  unis  »,  à  Flavion  (vente  de  denrées  alimentaires  et  mar- 
chandises de  consommation  usuelle).  (Acte  n°  7028.) 

12"  «  La  Persévérance  »,  à  Anderlues  (création  d'un  estaminet  avec  salle 
de  fêtes  et,  au  besoin,  d'un  magasin  d'épiceries,  mercerie,  aunages,  etc.).  (Acte 
n°  7060.) 

13"  «  La  Semeuse  »,  à  Limont-Tavier  (vente  d'articles  de  consommation, 
combustibles,  etc.).  (Acte  n"  7063.) 

Dissolutions. 

1°  «  Criée,  halles  et  marchés  »,  à  Anvers.  (Acte  n°  6599.) 
2»  «  Laiterie  Sainle-Gertrude  »,  à  Nivelles.  (Acte  n"  6744.) 
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Résumé  du  procès- verbal  de  la  séance  du  16  décembre  1908. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  IG  décembre  19(18. 

Depuis  la  séance  du  11  novembre  1908,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

Trente-dt'ux  demandes  de  reconnaissance  légale  et  2(5  demandes  d'homo- 
logation de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  : 

Trente-huit  demandes  de  reconnaissance  légale  et  25  demandes  d'homolo- 
gation de  modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  12  mutualités. 

Elle  a  examiné  77  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 

La  Commission  continue  la  revision  des  statuts  modèles. 

Après  une  courte  discussion,  la  Commission  décide  de  rédiger  comme  suit 
a  note  3  lie  l'article  32  : 

«  Quand  il  existe  plusieurs  catégories  de  membres,  il  convient  de  détailler, 
dans  les  statuts,  les  avantages  et  les  charges  de  chacune  des  catégories.  D'ail- 
leurs, les  opérations  relatives  à  chacune  de  ces  catégories  doivent  figurer 
séparément  dans  les  documents  à  dresser,  claque  année,  et  à  fournir  à  l'OiEce 
du  Travail  ou  au  délégué  de  l'Office  du  Travail  agréé  par  la  fédération  mutua- 
liste dont  la  société  fait  partie,  suivant  le  dernier  alinéa  de  l'article  21.  » 

Après  un  long  échange  de  vues  sur  le  sens  à  donner  au  mot  «  maladie  »,  la 
Commission  estime  que  cette  question  d'interprétation  est  trop  complexe  pour 
être  traitée  en  note  dans  les  statuts.  En  conséquence,  elle  adopte  le  texte 
suivant  : 

«  I>e  mot  «  maladie  »  a  prêté  à  diverses  interprétations.  Il  convient  de  n'ad- 
mettre comme  telle  que  l'indisposition  qui  empêche  le  sociétaire  de  vaquer  à 
son  travail.  » 

Passant  ensuite  à  l'examen  de  la  note  relative  à  l'articlo!  34,  la  Commission 
décide  de  le  rédiger  comme  suit  : 

«  Afin  d'éviter  que  l'on  n'abuse  du  service  pharmaceutique  et  afin  de  limiter 
les  dépenses,  parfois  exagérées,  constatées  dans  maintes  sociétés,  on  a  imaginé 
diverses  mesures,  telles  :  a.  L'organisation  du  service  médical  par  capitalion 
ou  à  forfait;  h.  Le  paiement  par  le  membre  intéressé  delà  première  visite 
médicale  et  de  la  première  ordonnance  ;  c  Le  paiement  d'une  certaine  somme 
parle  membre  malade  pour  chaque  visite  et  chaque  ordonnance;  d.  La  nomi- 
nation d'un  médecin-contrôleur,  payé  par  la  société, pour  tous  les  cas  douteux.» 

La  note  relative  à  l'article  il  est  également  amendée  ;  le  texte  définitif  est  le 
suivant  : 
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«  Il  est  dangereux,  pour  la  société,  d'assumer  ce  risque  (indemnité  au 
décès).  Si  elle  veut  le  couvrir,  il  est  désirable  qu'elle  affilie  globalement,  en 
vue  d'une  assurance  vie  entière,  ses  membres  à  la  caisse  d'assurances  de  la 
Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'Etat  (voir  bro- 
chure et  circulaire  de  la  caisse  d'assurances).  S'adresser  directement  à  M.  le 
Directeur  général  de  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  48,  rue  Fossé- 
aux-Loups,  à  Bruxelles,  pour  obtenir  des  instructions  détaillées  au  sujet  des 
formalités  à  remplir,  primes  à  payer,  etc.,  etc.  » 

*  N.  B.  —  En  vertu  de  l'article  6,  1°,  de  la  loi  du  24  décembre  1903,  le  chef 
d'industrie  doit  payer  75  francs  pour  frais  funéraires,  lorsqu'un  accident  du 
travail  a  causé  la  mort  de  la  victime.  » 

La  suite  de  la  discussion  est  remise  à  la  prochaine  séance. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Opérations  en  septembre  1908  de  la  Caisse  g:énérale  d'Epargne 
et  de  Retraite.  —La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la  garan- 
tie de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant 
le  mois  de  septembre  1908. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  3i, 545,81 0.07)  est 
supérieur  de  fr  1,089,982,77  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période. 

Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait  au 
30  septembre  la  somme  de  fr.  860,269,660.11.  (Particuliers  :  fr.  839,890,720.91  ; 
établissements  publics  :  fr.  20,378,939.20.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  20,080  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  147,273.48,  dontfr.  8,408  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'Assurance,  enfin,  a  conclu,  en  septembre  1908,  317  contrats 
nouveaux  et  encaissé  fr.  122,386.14  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en 
cours  au  30  septembre  était  de  36,835  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  71,754,449.57. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  décembre  1908.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
cinq  semaines  du  29  novembre  au  2  janvier,  un  total  de  515,204  wagons  char- 
gés; ce  nombre  était  de  523,465  pendant  la  période  correspondante  de  l'exer- 
cice précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  136,516  wagons  en  1908;  137,691  en  1907.  Autres  marchandises  : 
325,687  wagons  en  1908  ;  339,074  en  1907. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant  le 
mois  de  décembre  1908,  49  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'em- 
ployés ont  fourni  rapport  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale.  Parmi 
elles  44,  avec  19,963  membres,  renseignaient  832  chômeurs,  soit  une  propor- 
tion de  4.2  p.  c 

Le  mois  précédent.  46  unions,  avec  20,538  membres,  renseignaient  889  chô- 
meurs, soit  4.3  p.  c.  En  décembre  1907,  43  unions,  avec  19,678  membres,  avaient 
renseigné  411  chômeurs,  soit  2.0  p.  c. 


(i)  Voir  MonilPU}'  belge  du  7  janvier  (pp.  124-128) 


42  Revue  du  Travail  —  15  Jatv\-ier 

Comparée  au  mois  passé,  et  même  au  mois  d'octobre  1908,  la  situation  indus- 
trielle générale -montre  un  léger  progrès  :  malgré  l'approche  de  l'hiver,  le  chô- 
mage a  quelque  peu  diminué.  Comparée  à  l'an  dernier,  où  la  température  était 
analogue  à  la  même  époque,  la  situation  se  traduit  au  contraire  par  uiie  aggra- 
vation sensible  ;  le  chômage  est  plus  que  doublé  cette  année- 

En  ce  qui  concerne  les  industries  textiles,  le  chômage  se  manifeste  surtout 
sous  forme  de  restriction  de  la  production.  Or,  le  chômage  d'un  jour  par 
semaine  est  encore  général  dans  la  filature  du  lin,  assez  général  dans  les  tis- 
sages et  tend  à  réapparaître  dans  la  filature  de  coton. 

Par  suite  de  l'arrivée  de  l'hiver  et  du  début  de  la  période  d'indemnisation 
parmi  les  maçons  et  les  peintres,  la  proportion  des  ouvriers  sans  travail  indem- 
nisés par  leurs  syndicats  a  de  nouveau  un  peu  augmenté  ;  dans  24  syndicats 
faisant  rapport  et  possédant  i'assurancechôniage,  il  y  avait  394  ouvriers  sans 
travail  indemnisés  et  416  non  indemnisés. 

*  * 
Flandre  occidentale.  —  Quarante-cinq  unions  et  une  mutualité  profes- 
sionnelle de  .secours  ont  fourni,  en  décembre,  des  renseignements  sur  la 
situation  du  travail.  Quarante  et  une  unions,  comptant  4,141  membres,  ont 
renseigné  120  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion  de  2.9  p,  c. 
(contre  1.4  p.  c.  en  novembre  dernier  eten  décembre  1907).  Outre  les  ouvriers 
textiles  de  Roulers,  les  ouvriers  du  bâtiment  paient  un  tribut  assez  fort  au 
chômage.  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  typographes  de  Bruges,  dont  un 
fort  contingent  de  membres  sans  travail  a  été  compris  dans  nos  précédents 
relevés,  n'a  pas  fourni  de  renseignements  ce  mois-ci  :  l'accroissemei.t  du  chô- 
inage  moyen  signalé  ci-dessus,  n'en  est  donc  que  plus  sensible  dans  les  autres 
professions.     (D-  Z.) 

Eacourag-ements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Aggloméiution  gan- 
toise. —  Vingt-six  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés, 
affiliées  au  fonds  de  chômage,  ont  dépensé,  en  novembre,  de  leurs  caisses, 
fr.  9,190  87,  fr.  3,904.05  pour  l'indemnisation  de  bris  dans  les  fabriques 
textiles,  chômage  n'obtenant  qu'une  m;ijoration  réduite. 

Ces  associations  ont  été  autorisées  à  payer  de  ce  chef  fr.  3,609.55  de  majora- 
tions communales,  dont  fr.  3,021 .99  à  charge  de  Gand.  Les  dépenses  pour  l'assu- 
rance-cliômage  continuent  à  rester  à  peu  près  doubles  de  celles  de  l'an  passé. 
Mais  la  proportion  des  frais  incombant  aux  syndicats  est  assez  sensiblement 
accrue  :  72  p.  c.  cette  année-ci  ;  64  p.  c.  l'année  passée. 

Pendant  le  mois  de  novembre,  sur  un  total  de  17,500  affiliés,  1,203  ouvriers 
ont  touché  des  indemnités  du  fonds  de  chômage  pendant  7,773  jours.  Pour  les 
onze  premiers  mois  de  l'année,  7,069  ouvriers  ont  touché  pour  74,797  jours  de 
chômage. 

En  considération  de  l'état  de  crise  de  l'industrie  gantoise,  le  Conseil  commu- 
nal a  porté  de  20,000  à  25,000  francs  le  budget  ordinaire  du  fonds  de  chômage 
et  lui  a  en  outre  voté  un  crédit  extraordinaire  de  5,000  francs.  Le  Comité,  ainsi 
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nanti  d'un  budget  de  30,000  francs  pour  1909,  au  profit  des  chômeurs  gantois, 
a  décidé  de  maintenir  le  taux  des  majorations  à  60  p.  c.  pour  les  adultes 
atteints  par  le  chômage  proprement  dit  et  à  10  p.  c.  pour  les  autres  cas. 
(Enl908,  75et50p.  c.) 

Au  cours  du  mois  de  décembre,  un  événement  important  s'est  passé  pour  le 
fonds  intercommunal  de  l'agglomération  gantoise  :  c'est  l'affiliation  successive 
au  fonds  des  communes  de  :  Waerschoot  (qui  a  voté  à  cette  fin  un  crédit  de 
500  francs),  de  Hensden  (crédit  :  oOOfranrs)  et  de  Welferen  (crédit  :  l.COO  fr.). 
Deux  associations  d'ouvriers  du  textile  de  Waerschoot  et  une  de  Wftlerpn  ont 
demandé  leur  affiliation  :  il  a  été  décidé  de  les  admettre  provisoirement  avec 
leurs  statuts  actuels  et  de  leur  accorder  un  délai  de  trois  mois  pour  mettre 
leurs  statuts  en  harmonie  avec  le  règlement  d'ordre  intérieur  du  fonds  de 
chômage  an  sujet  des  chômages  de  courte  durée. 

Le  Comité  a  aussi  décidé  de  mettre  en  vigueur  le  règlement  d'ordre  intérieur 
qui  oblige  toutea  les  associations  à  faire  inscrire  à  la  Bourse  du  travail  commu- 
nale tous  les  chômeurs  ne  possédant  pas  de  contrat  de  travail  avec  un  patron  et 
d'autoriser  les  deux  associations  qui  en  avaient  fait  la  demande  (les  Cordon- 
niers reconnus  et  les  Compagnons  unis  de  Ledeberg)  à  faire  effectuer  le 
contrôle  des  chômeurs  à  la  Bourse  du  travail.  Cette  mesure  est  également 
appliquée  aux  tailleurs  reconnus,  ainsi  qu'aux  ouvriers  libéraux. 

Une  nouvelle  association,  celle  des  Peintres  indépendants,  de  Gand,  s'est 
également  affiliée  au  fond  de  chômage,  qui  renferme  ainsi  42  associations. 

(L.  V.) 

ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  novembre  1908.  —  D'une  façon  générale,  la 
situation  industrielle  a  été  moins  bonne  que  les  mois  précédents,  moins  bonne 
aussi  que  l'an  dernier  à  même  époque.  Fie  nombre  des  ouvriers  inscrits  pour 
noveml)re  dans  les  caisses  de  maladie  a  baissé  de  55,641  unités,  du  l'"'"  novem- 
bre au  1<""  décembre  ;  en  novembre  1907,  cette  diminution  n'avait  été  que  de 
30,411  unités.  De  même,  le  transport  dfs  marchandises  par  chemin  défera 
donné  une  recelte  inférieure  de  8,947,408  marks  à  celle  de  novembre  1907  :  ici 
la  diminution  représente  7. 68  p.  c  par  kilomètre. 

Les  influences  saisonnières  ont  agi  défavorablement,  comme  de  coutume, 
sur  les  industries  du  bâtiment  et  du  vêtement.  Mais  un  ralentissement  sensible 
s'est  manifesté  en  outre  dans  plusieurs  grandes  industries.  Ainsi  la  faiblesse 
persiste  dans  tes  charbonnages,  qui  ont  dû  ralentir  la  production  ;  les  hauts 
fourneaux,  fabriques  de  fer  et  aciéries  accumulent  les  stocks  et  l'on  signale  un 
chômage  important  chez  les  ouvriers  de  cette  branche,  particulièrement  dans 
le  Nord-Ouest.  Beaucoup  de  bras  disponibles  aussi,  par  suite  du  ralentissement 
général  des  affaires,  dans  la  fonderie  de  fer,  la  construction  du  matériel  de  che- 
min de  fer  et  l'industrie  électrique.  Les  industries  chimiques,  et  particulière- 
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ment  la  fabrication  des  couleurs,  accusent  une  forte  diminution  de  commandes, 
tant  derintérieurque  de  rétran.e:er.  Quant  aux  industries  teililes,  qui  rensei- 
gnaient précédemment  une  insuffisance  de  main-d'œuvre,  les  filatures  el,  pour 
une  bonne  part  aussi,  les  tissages  de  coton  accusent  maintenant  une  faiblesse 
persistante.  A  côté  de  cela,  il  n'y  a  à  noter  d'amélioration  que  dans  quelques 
branches  qui  profitent  de  l'approche  de  la  Noël  et  du  Nouvel  an  :  le  personnel 
des  entreprises  commerciales,  quelques  métiers  de  l'alimentation  et  les  profes- 
sions du  livre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1908.  Le  chômage  a  augmenté 
chez  les  ouvriers  viticoles  du  Midi.  Par  suite  de  désaccord  entre  les  marchands 
de  bois  et  les  syndicats  d'ouvriers  bûcherons,  beaucoup  de  coupes  de  bois  ne 
sont  pas  encore  exploitées  et  le  chômage  n'a  pas  diminué.  Le  travail  est  satis- 
faisant dans  l'horticulture  de  la  région  parisienne.  L'activité  a  baissé  dans 
le  bâtiment  et  les  industries  qui  en  dépendent.  Dans  les  industries  textiles  la 
situation  s'est  sensiblement  améliorée  dans  le  Nord;  elle  reste  satisfaisante 
dans  les  Vosges;  le  travaila  baissé  dans  les  Ardennes;  il  reste  aussi  peu  abondant 
<lans  la  Seine-Inférieure.  Dans  la  soie,  la  reprise  s'accentue  dans  la  région  sté- 
phanoise  etie  tissage  mécanique  de  la  région  lyonnaise.  L'activité  se  maintient 
à  peu  près  au  même  niveau  dans  le  vêtement.  Dans  les  industries  des  métaux 
la  situation  reste,  dans  l'ensemble,  stationnaire.  Le  travail  reprend  dans  la 
typographie  aussi  bien  en  province  qu'à  Paris.  Le  chômage  est  toujours  élevé 
dans  la  tannerie  et  la  mégisserie  de  Millau,  ainsi  que  chez  les  horlogers  delà 
Franche-Comté  et  les  ouvriers  des  ports. 

Neuf  cent  soixante-huit  syndicats,  groupant  223,063  ouvriers,  ont  fait  con- 
naître le  nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  19,502,  ce  qui  correspond  aune 
moyenne  de  8.4  p.  c,  en  y  comprenant  les  mineurs  du  Pas-de-Calais,  et  de 
9.4  p.  c.  mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris-  Cette  dernière  moyenne  était, 
le  mois  dernier,  de  8.7  p.  c;  elle  était  de  9.4  p.  c.  en  novembre  1907. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satis^faisante  pour 
l'époque?  »  583  syndicats,  groupant  108,217  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative  et  401,  groupant  114,577  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Quarante-deux  grèves  et  3  Jock-ouls  ont  été  signalés  à  la  Direc- 
tion du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  39 
de  ces  conflits,  est  de  4,597.  Ces  45  conflits,  dont  34  n'ont  atteint  qu'un  seul 
établissement,  sont  dus  aux  principales  causes  suivantes: 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  15;  réductions  de  salaire,  6;  demandes 
de  diminution  du  temps  de  travail,  4;  contestations  relatives  au  salaire,  4; 
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contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  4;  demandes  de  renvoi 

d'ouvriers,  7;  demandes  de    réintégration  d'ouvriers,  0. 
Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Industries  textiles,    10  ;  bâtiment,  8  ;    métaux  et    transport,  5  ;  mines   et 

carrières,  4;  industrie  du  bois,  typographes,  3;  agriculture,  cuirs  et  peaux,  2  ; 

équipements  militaires,  marbriers,  tuiliers,  1. 
Quarante  et  un   conflits    ont  été    terminés   avec   les   résultats   suivants  : 

9  réussites,  16  transactions  ou  réussites  partielles,  16  échecs. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  Travail  de  France.) 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  décembre  1908. 

Etablissements 

situés  dans 

les  proxinces  de  : 

Anvers  :  2 

Acétylène  (Production  de  1') i    FI.  orientale  :  2 

Hainaut  :  1 

Luxembourg  :  1 

Automobiles  (Garages  d') j    Brabani  :  1 

(     FI.  otcidentale  :  1 

Beurre  (Fabrique  de) FI.  occidentale  :  1 

Brabant :  1 


Bois  (Scieries  de)  en  grand        .  .  . 

Liège  :  1 


Brabant :  2 

Liège  :  2 

Boulangerie FI.  orientale  :  1 

FI.  orientale  :  1 


Briqueteries 


Chaussures  (Fabrication  des) , 

(     Liège  :  1 

Chicorée  (Fabrication  de  la) Brabant  :  1 

Chiffons  (Dépôts  de) Brabant  :  2 

Ciments  (Fabrication  des) Hainaut  :  1 

Cire  à  cacheter  (Fabrication  de  la) Brabant  :  2 

Combustibles  (Dépôt  de) Brabant  :  1 

Cornes  (Dépôt  de) Anvers  :  1 

Anvers  :  6 

Brabant :  4 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos  .     .     .     .    {    FI.  occidentale  :       2 

Hainaut  :  2 

Namur  :  1 

Éther  (Fabrication  de  1') Hainaut  :  1 

Filatures  de  coton FI.  orientale  :  3 

I     Anvers  :  1 

Fonderies  de  cuivre,  zinc,  elc j    Brabant:  2 

(     Liège  :  3 

Fonderie  de  fer Liège  :  1 


\ 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

L    FI.  occidentale  ;  1 

Gaz  (Production  du) j    FI.  orientale  :  1 

f    Liég-e  :  1 

Gazomètre l-iég^e  :  I 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) Brabant  :  1 

Laine  (Déchets  de)  épaillage Liège  :  1 

l.in  (Teillage  du) FI.  occidentale  :  3 

Machines  et  mécaniques(Ateliersp' la  fabrication  des)    .     Liège:  2 

Malterie FI.  orientale  :  1 

Matières  filamenteuses  (Dépôts  de) ,     ., 

!     ^amu^  :  1 

Anvers  :  2 

Brabant :  2 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) \    Fi.  occidentale  :  i 

I    Liège  :  1 

\     Luxembourg  :  1 

xMenuiserie 'Atelier  de) FI.  orientale  :  1 

Métaux  ^Travail  en  grand  des) Liège  :  7 

I     Brabant  :  J 

'     FI.  orientale  :  1 

Moteurs ,■■  , 

'     Namur  :  1 

l     Anvers  :  2 

Moulins  à  farine \    FI.  occidentale  :  i 

'    Liège  :  1 

Paille  (Magasins  de) i    ,.' 

[     Liège  :  1 

Pétrole  (Dépôt  de) Namur  :  1 

Poteries  de  terre  (Atelier  de) Liège  :  1 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant  à 

produire  des-) Brabant  ;  1 

Sulfate  de  zinc  (Fabrication  du) Anvers  :  1 

„...,,.                                                            i     Brabant  :  \ 

lenituriers-degraisseurs )     t^, 

!     Vi.  orientale  :  1 

,„.           J    •         .       •                                                   \     FI.  occidentale  :  i 

usserandenes  mécaniques ,. 

'     Liège  :  ( 

Verrerie Liège  :  1 

Total.    .    .  105 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  15;  Brabant,  23; 

Flandre  occidentale,    12;   Flandre   orientale,    13;    Hainaut,  5;    Liège,  31; 
Lu.vembourg,  2;  Namur,  4. 
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Tableau  statistiq[ue  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  décembre   1908. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSBRVATION  : 


u  c 

sa 


t3  d 


">  5 


•Ai  J^ 


oq- 


.2  a- 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .     . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  ot  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates   . 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 
Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Verreries  à  vitres 

Glacerie  

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    .... 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries   .... 


57 

55 

54 

55 

14 

14 

14 

14 

42 

42 

42 

42 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

7 

7 

7 

7 

6 

6 

6 

6 

22 

22 

22 

22 

1 

1 

1 

1 

6 

6 

H 

6 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

12 

12 

12 

12 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMHRF.   U' 

.Nfl'ECTIONS   FA  II  ES 

AU  rOlNT  DE  \IE  DE  1.  0IiSERVA^10^ 

^  u,  u, 

CUV 

«S 

oncerna 
îcurité  d 
olice     <i 
classés. 

3    i! 

^1 

S  B 

"  M  C-a> 

■5  £-a 

■5    T3 

8Ji 

■^Jî  d  C 

-  B-^ 

-•^» 

■u  *.~  S 

de   la 
lemen 

0  .a 

""'Se 

■^     ^ 

—  3 

.  de 
trav 
enta 

"'"' 

■^    ^ 

^ 

!  -^ 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .     . 

Fabriques  de  graisses  et  d'huiles 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc  ). 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques    de    hqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle   

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc.  .     

Fabrique  de  conserves 

Laiteries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Tuilerie 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques    .... 

Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 

Poteries  et  faïenceries 


7 

7 

7 

7 

5 

0 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

1 

1 

1 

1 

13 

13 

13 

13 

17 

17 

17 

17 

10 

10 

10 

10 

100 

100 

100 

100 

10 

10 

10 

10 

5 

5 

5 

5 

21 

21 

21 

21 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

21 

21 

21 

21 

1 

1 

1 

1 

5 

5 

5 

5 

1 

1 

1 

l 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

16 
10 
96 


22 
1 
3 

18 

1 
3 
1 
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NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTI'  NS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


—  <u 

s  ^ 


O  c 


«ri 


2^  ri  F, 


05^  o-u 


Gi'osse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 
Chantiers  de  construction  navale    .... 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécaniqm. 

Ateliers  de  fabrication   et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes   

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


Fabriques    de    bobines,   bois    de    brosses, 
cadres  et  baguettes,  etc 


Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs.     . 


30 

30 

30 

30 

?, 

3 

3 

3 

11 

10 

10 

11 

10 

10 

10 

10 

43 

43 

43 

43 

59 

59 

59 

59 

2 

2 

"2 

2 

G 

6 

0 

6 

16 

16 

16 

16 

90 

90 

90 

90 

.)9 

->-> 

-22 

->5) 

10 

10 

10 

10 

45 

45 

45 

45 

10 

10 

10 

10 

3 

3 

3 

3 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMItRE   d'inspections   FAITES 
AU  POINT  DE  \VE  DE  LOiiSI-.RVATION  : 


—   O 
C  " 


o  o 
— o 


'a  a  a  c 
±i — — 1> 


f  -/ex 


Scieries  de  marbre  et  fal)riqiies  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition     . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,   gainiers, 
selliers,  etc 

Atelier  de  teinture  et  de  dégraissage  des  vête- 
ments   

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .    .     . 

Ateliers  de  corsets 

Fabrique  de  cannes 

Fabriques  de  gants 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  oriï-vres,  tailleries  de 
diamants,  etc 


•3.  i 


6 

6 

fi 

fi 

IKÎ 

IKi 

116 

116 

19 

19 

19 

19 

27 

'27 

2" 

26 

31 

31 

31 

31 

— 

13 

43 

43 

14 

14 

14 

14 

4 

4 

4 

4 

7 

1-2 

12 

12 

Ki 

17 

17 

17 

3 

o 

3 

3 

1 

o 

3 

3 
1 

0 

"2 

2 

2 

Kl 

27 

27 

27 

40 

40 

40 

40 

101 
19 

27 
29 


12 


16 
3 
3 
( 
2 


4«> 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


C   i)  <U 


o  rt  i- j 

.i5  S  ■ti 

«I 


•c  JJ 


Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteur 

Fabriques  d'instruments  de  musique    .     .     . 

Ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent      .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales- 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


45 
1 
4 
1 

10 

34 

5 

24 


1,237 


43 
I 


10 

34 

5 

22 

37 


1,298 

(1) 


44 
1 


10 

34 

5 

24 

37 


1,300 


44 
1 


10 

26 

5 
24 
38 


1,294 


(i)  Loi   du  25  juin    igoS  (sièj^es   pour  les   employées  Je    magasin),  nombre    des    visites  effectuées 
pendant  le  quatrième  trimestre  de  l'année  iq(i8  :  26. 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1"  Procès-vercaux  de  contravention. 

110.  —  Bruxelles,  7  défembre  190<S.  Biscuiterie  : 

1"  Travail  prolongp  de  quatre  personnes  protégées  ;  —  2°  Emploi  au 
travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées  ;  —  3°  Non-a^cliage 
de  la  loi. 
Hl.  —  Louvain,  7  décemlire  lOOS.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

112.  —  Louvain,  8  décemlire  1!I08.  Pro(lu(  tion  d'électricité  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un 
atelier  où  l'on  procède  à  la  charge  d'accumulateurs  ou  à  la  pro- 
duction de  la  lumière  ou  de  la  force  à  distribuer  à  distance  (infrac- 
tion à  l'article  2  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

113.  —  Louvain,  8  décemb'e  1908.  Production  d'éleclricité  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un 
atelier  où  l'on  procède  à  la  charge  d'accumulateurs  ou  à  la  pro- 
duction de  la  lumière  ou  de  la  force  à  distribuer  à  distance  (infrac- 
tion à  l'article  2  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895)-  Procès-verbal 
à  charj^e  de  la  mère. 

114.  —  Bruges,  12  décembre  1908.  Imprimerie  : 

1°  Travail  prolongé  de  quatre  personnes  protégées  ;  —  2"  Emploi  au 
travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées. 

115.  —  Anvers,  13  décembre  1908.  lîoulangerie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2°  Absence 
de  registre;  —  3°  Non-affichage  de  la  loi. 

116.  —  Anvers,  18  décembre,  1908.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

117.  —  Bruxelles,  23  dècem-ire  1908.  Chocolaterie,  confiserie  : 

Absence  de  trois  carnets. 

118.  —  Bruxelles,  24  décembre  1908  :  Fabrique  de  pain  d'épice,  chocolaterie, 

confi-ierie,  etc.  : 
Absence  de  trois  carnets  et  registre  incomplètement  tenu. 

119.  —  Gand,  29  décembre  1908.  Fabrique  de  cadres  : 

[°  Travail  prolongé  de  cinq  personnes  protégées  ;  —  2"  Non-affichage 
des  règlements;  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  des  repos. 
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120.  —  Gand,  22  décembre  1908.  Imprimerie: 

1"  Travail  prolongé  de  quatre  personnes  protégées  ;  —  2°  Absence  de 
quatre  carnets  et  du  registre. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

20.  —  Bruxelles,  22  avril  1908.  Manufacture  de  caisses  d'emballage  et  travail 
mécanique  du  bois  : 
Absence  de  deux  carnets  et  du  registre 

Condainnation  des  deux  intéressés,    chacun  à  deux    amendes  de 
5  francs  ou  deux  fois  i  jour  de  prison.  Sursis  :  i  an. 
40.  —  Namur,  1"  juin  1908.  Chantier  de  briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison. 
52.  —  Termonde,  21  juin  1908.  Marbrerie  : 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail. 
Non- lieu. 
55.  —  Louvain,  27  juin  1908.    Briqueterie  : 
Absence  de  quatre  carnets. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  trois  fois  8  jours  de 
prison. 
54.  —  Louvain,  27  juin  1908.  Briqueterie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2°  Absence 

d'un  carnet;  —  3°  Non-affithage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  iO  francs  ou  trois  fois  2  jours 
de  prison. 
64.  —  Anvers,  15juillet  1908.  Briqueterie  .• 
Absence  de  trois  carnets. 

(2)  Condamnation  à  cinq  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
74.  —  Bruxelles,  1""  août^l9U8.  Buanderie  ; 

1°  Absence  de  deux  carnets  et  registre  incomplètement  tenu  ;  — 2"  Non- 
affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  :  i°  à  deux  amendes  de  2  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison  ;  —  2"  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison  ;  — 
3'  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison- 
82.  —  Arlon,  22  septembre  1908.  Briqueterie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2°  Absence 

d'un  carnet;  —  3"  Non-affichage  de  la  loi  et  du  règlement. 
Condamnation  à  trois  amendes  de    3  francs  chacune    u  trois  fois 
2  jours  de  prison.  Sursis  ■  i  an. 


(i)La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2) Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  i3  décembre  1S89  et  i5  juin  1S96. 
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90.  —  Courtrai,  15  octobre  1908.  KcaiigaL;e  de  lin  : 

1"  Absence  de  carnets  et  du  registre  ;  —  2"  Xon-afTirhage  de  la  loi  ;  — 
3"  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail. 

(ij  Condamnation  à  six  amendes  de  20  francs  ou  six  fois  8  jours  de 
prison. 

91.  —  Dinant,  17  octobre  1008.  Manufacture  de  tabacs  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de  14  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sursis  :3  ans. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

t08.  —  Malines,  12  décembre  1008.  Entrepr-se  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  emploi/é  à  des  travaux  de  peinture,  non  soumis  à  l'examen 
médical  prévu  par  Varticle  10  de  l'arrêté  roynl  du  IS  mai  lOO.'i. 

109.  —  Malines,  12  décembre  1008.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture,  non  soumis  à  Vexamen 
médical  prévu  par  l'article  iO  de  l'arrèfé  royal  du  i3  mai  190o. 

110.  —  Malines,  12  décembre  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture,  non  soujnis  à  l'examen 
médical  prévu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  iOOo. 

111.  —  Anvers,  13  décembre  1908.  Boulangerie  : 

Engrenages,  poulies  et  courroies  pouvant  compromettre  la  sécurité 
des  travailleurs,  non  disposés,  enveloppés  ou  cntom'és  de  manière  à 
écarter  le  danger  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

112.  —  Bruxelles,  16  décembre  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture,  non  soumis  à  l'examen 
médical  prévu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905. 
11.3.  —  Anvers,  18  décembre  1908.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Ouvertures  d'écoutilles  non  entourées  de  garde-corps  d'une  hauteur 
suffisante  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906). 
114.  —  Gand,  3  décembre  1908.  Imprimerie  : 

1°  Mise  en  marche  du  moteur,  en  agissant  sur  les  bras  du  volant;  — 
2°  Organe  en  mouvement  de  machine  motrice,  non  entouré  de 
garde-corps  (infractions  à  l'article  20  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 


(i)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du   i3  décembre   1SS9,  du  i5  juin  1896,  du 
5  mai  1888,  et  à  l'arrêté  royal  du  3o  mars  1905. 
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115.  —  Gand,  6  décembre  1908.  Tisseranderie  de  coton  : 

1"  Engrenages  pouvant  compromettre  la  s/'curité  des  travailleurs, 
non  disposés,  enveloppés  ou  entourés  de  manière  ù  écarter  le 
danger  (infraclimi  à  l'article  21  de  l'arrêlé  royal  du  .30  mars  1905)  ; 
—  2°  Graissage,  pendant  la  marche,  d'organes  dangereux  (infrac- 
tion à  l'article  25  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

116.  —  Anvers,  22  décembre  1908.  Entreprises  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  de  remettre  à  l'agent  de  l'autorité,  le  registre  spécial,  prévu 
par  l'article  iO  de  l'arrêté  royal  du  IS  mai  1906  (infraction  à  l'ar- 
ticle 10  de  cet  arrêté). 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

28.  —  Courtrai,  16  juin  1908.  lîriqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs  cliacutie,  ou  deux  fois 
ijour  de  prison.  Sursis  :  i  an. 
70.  —  Verviers,  29juillet  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture,  non  soumis  à  l'exaunen 
médical  prévu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
73.  —  Ypres,  31  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

Condamnation  à  une  amende  de  30  francs  ou  iO  jours  de  prison. 

81.  —  Dinant,  20  août  1908.  Brasserie  : 

Réservoir  présentant  du  danger,  non  couvert  ou  entouré  de  garde- 
corps. 
Condamnation  à  une  amende  de  iOO  francs  ou  i5  jours  de  pi'ison- 
Sursis  :  3  ans. 

82.  —  Dinant,  11  septembre  1908.  Fonderie  de  fer  : 

1°  Ouverture  destinée  au  passage  des  charges  non  munie  de  garde- 
corps  ou  autres  dispositifs  efficaces  de  protection  contre  la  chute  des 
travailleurs;  2"  Organes  mécaniques  animés  d'un  mouvement  de 
rotation  rapide,  non  enveloppés  de  manière  à  éviter  que,  en  cas  de 
rupture,  leurs  débris  ne  puissent  atteindre  le  personnel. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  20  francs  ou  deux  fois  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
93.  —  Courtrai,  15  octobre  1908.  Ecangage  de  lin  : 

r  Mesures  non  prises  a  l'effet  d'empêcher  les  poussières  nuisibles  de 
se  répandre  dans  les  salles  de  travail;  2°  Précautions  indiquées  par 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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les  circonstances  non  prises  à  l'égani  «les  pièces  saillantes  et  mobiles 
des  mécanismes. 
(i)  Condamnation  à  six  amendes  de  20  francs  ou  six  fois  8  jours  de 
prison. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des 
salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

15.  —  Malines,  3  décembre  1908.  Fabrique  de  meubles  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire  des  ouvriers. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

r  Procès-verbal  de  contravention. 

29.  —  Louvain,  7  décembre  1908.  Bonneterie  : 
Absence  de  l'état  du  personnel. 

2°  Décisions  judiciaires  (2). 

9.   —  Bruxelles,  22  avril  1908.  Manufacture  de  caisses  d'emballage  et  travail 
mécanique  du  bois  : 
1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2*'  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  des  deux  intéress/'s,  chacun  à  une  amende  de  5  francs 
ou  1  jour  de  prison.  Sursis  :  i  an. 
17.  —  Anvers,  15  juillet  1908.  Briqueterie  : 
Absence  de  l'état  du  personnel. 

(3)  Condamnation  à  cinq  amendes  de  26  francs  ou  cinq  fois  8  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

20.  —  Gourtrai,  15  octobre  1908.  Ecangage  de  lin  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

(4)  Condamnation  à  six  amendes  de  20  francs  ou  six  fois  8  jours  de 
prison. 


(i)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux   lois  du  t3  décembre  i88q.  du  i5  juin  1896,  du 
5  mai  1888  et  à  l'arrêté  royal  du  jo  mars  1905. 

(2)  La  dateindiquée  est  relie  du  procès- verbal, 

(3)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  i3  décembre  1889  et  du  i5  juin  1896. 

(4;  Condamnation  encourue   pour   infractions  aux  lois  du  i3  décembre  1889,  du  i5  juin  1896,  du 
5  mai  i888  et  à  l'arrêté  royal  du  3o  mars  igoS. 
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E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

19.  —  Nivelles,  2  décembre  190S.  —  Exploitation  agricole  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté 
royal  du  20  décembre  i90l. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

12.  —  Anvers,  2  juillet  1908.  Entrepreneur  : 

Non-déclaration  de  deux  accidents  du  travail. 
Condamnation  à  tme  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
14.  —  Nivelles,  14  septembre  19Û(S.  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté 

royal  du  20  décembre  1904. 
Condamnation  des  deux  intéressés,  chacun  à  deux  amendes   de 
2  francs  ou  3  jours  de  p r  ison . 

F.  —  Lioi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r  Procès-verbaux  de  contravention- 

220.  —  Bruxelles,  6  décembre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

22i.  —  Bruxelles,  6  décembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

222.  —  Bruxelles,  13  décembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au,  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

223.  —  Bruxelles,  14  décembre  1908.  Salon  de  coiflure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

224.  — ■  Bruxelles,  14  décembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

225.  —  Bruxelles,  14  décembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

226.  —  Anvers,  13  décembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

227.  —  Anvers,  13  décembre  1908.  Blanchisserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvrièi'es. 
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228.  —  Anvers,  13  décembre  1008.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

229.  —  M  uns,  11  décembre  1908.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

230.  —  Anvers,  21  décembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

231.  —  Gand,  4  novembre  1908.  Louageur  de  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours 
et  demi  sur  sept,  d'un  employé. 

232.  —  Bruxelles,  21  décembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

233.  —  Bruxelles,  21  décembre  1908.  Atelier  pour  la  fabrication  d'images  et 

d'objets  d'art  en  plâtre  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  sept  ouvriers. 

234.  —  Gand,  29  décembre  1908.  Fabrique  de  cadres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

235.  —  Liège,  15  décembre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  vingt  employés. 

T  Décisions  judiciaires  (1). 

63.  —  Namur,  31  mai  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  52  francs  ou  io  jours  de  prison. 

82.  —  Bruxelles,  7  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

E  nploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation   à   une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 

83.  —  Bruxelles,  14  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une   amende  de  3  francs  oxi    i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
99.  —  Bruxelles,  19  juillet  [%H.  Salon  de  coiffure  : 

Enploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  aune  amende  de  2  francs  ou  1  jour  de  prison. 

100.  —  Anvers,  20  juillet  1908.  Magasin  de  meubles  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Acquittement. 

101.  —  Anvers,  G  juillet  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  lune  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
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102.  —  Bruxelles,  26  juillet  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanrhe  après-midi,  de  deux  employés. 

Condcunnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 
115.  ^-  Liège,  19  juillet  1908.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs-  Sursis  :  2  ans. 
132.  —  Anvers,  10  aoiît  1908.  Salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
139.  —  Bruxelles,  30  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation    à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
144.  —  Bruxelles,  6  septembre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  om  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 

159.  —  Arlon,  22  septembre  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  derix  amendes  de  5  francs  chacune  ou  deux  fois 
2  jours  de  prison.  Sursis  :  i  an. 

160.  —  Arlon,  22  septembre  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. (Procès- 
verbal  à  charge  du  chef  brinuetier.) 

Condamnation  à  deux  amendes  de .  i  franc  chacune  ou  deux  fois 
1  jour  de  prison.  Sursis  :  i  an. 

174.  —  Liège,    4    octobre  1908.    Placement     d'appareils    pour    l'éclairage 

électrique  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

175.  —  Liège,  4  octobre  1908.  Entreprise  de  travaux  de  plafonnage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Siirsis  :  3  ans. 
179.  —  Arlon,  13  octobre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Flmploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc. 
188.  —  Dinant,  19  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs-  Sursis  :  6  mois. 
195-  —  Liège,  13  septembre  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
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LOI 

modifiant  l'article  48  de  la  loi  du  16  mars  1865 
sur  la  Caisse  générale  de  retraite. 

(31    DÉCEMBRE    1908.) 

LÉOPOLI)  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  ]»réseuts  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  Par  dérogation  à  l'article  48  de  la  loi  du 
16  mars  1865,  la  Caisse  générale  de  retraite  est  autorisée  à  recevoir 
jusqu'en  1911  inclusivement  les  versements  pour  rentes  différées, 
effectuées  par  des  personnes  nées  en  1843,  1844  et  1845,  en  vue  de 
bénéficier  des  allocations  annuelles  de  65  francs  prévues  par  l'article  9, 
alinéa  2,  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

L'entrée  en  jouissance  des  rentes  acquises  par  ces  versements  pourra, 
à  la  demande  des  assurés,  être  retardée  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint 
l'âge  de  68  ans. 

Art  2.  —  Les  mesures  d'exécution  de  la  présente  loi  seront  réglées 
par  arrêté  royal. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  sera  exécutoire  le  troisième  jour  après  sa 
-publication. 

Promulguons  la  présente  loi, ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du  sceau 
de  l'État  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  31  décembre  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  finances, 
J.  Liebaert. 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'État  : 
Le  Ministre  de  la  Justice, 
L.  De  Lantsheere. 
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ARRÊTÉS     ROYAUX 


Arrêté  royal  modifiant  les  articles  14  et  21  de  l'arrêté  royal  du 
22  décembre  1904  portant  règlement  organique  du  fonds  de 
garantie  institué  par  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  répara- 
tion des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 

(30  DÉCEMBRE   1908.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  les  articles  10  et  20  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  répara- 
tion des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail; 

Revu  Notre  arrêté  du  22  décembre  1904  portant  règlement  orga- 
nique du  fonds  de  garantie  institué  par  l'article  20  de  la  dite  loi  ; 
Vu  l'avis  de  la  Commission  des  accidents  du  travail  ; 
Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail,  et 
des  finances. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  Le  3®  alinéa  de  l'article  14  et  l'article  21   de 
Notre  arrêté  susvisé  du  22  décembre  1904  sont  respectivement  rem- 
placés par  les  dispositions  suivantes  : 

Art.  i4,  3*  alijiéa.  —  Le  Ministre  des  finances  peut  dispenser  de  la 
déclaration  les  chefs  d'entreprise  dont  l'exemption  est  établie  par  les 
documents  produits  au  ministère  de  l'industrie  et  du  travail  en  vertu 
de  l'article  17  de  Tarrêté  royal  du  29  août  1904  et  de  l'article  19  du 
présent  arrêté. 

Art.  21.  —  La  première  cotisation  sera  perçue  à  charge  des  chefs 
d'entreprise  qui,  à  la  date  du  31  décembre  1908,  n'étaient  pas  légale- 
ment exempts  de  contribuer  au  fonds  de  garantie. 

Cette  cotisation  comprendra  une  taxe  fixe  de  2  francs  par  entreprise 
assujettie  et,  en  outre,  en  ce  qui  concerne  les  entreprises  occupant 
habituellement  cinq  ouvriers  au  moins,  une  taxe  proportionnelle  de 
50  centimes  par  chaque  ouvrier  au  delà  de  quatre. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  et  Notre  Ministre 
des  finances  sont,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  chargés  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  30  décembre  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  rinduslrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 

Le  Ministre  des  /itiances, 

J.  LlEBAERT. 
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Loi  du  24  décembre   1903.  —  Réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail.  — Caisses  communes. 

ParaiTêtc  royal  du  15  liécerabre  1908,  la  caisse  coiimiune  agréée  dite 
«  Le  Syndicat  géaéral  »,  ayant  son  siège  à  Bruxelles,  a  été  autorisée  à 
réduire  de  moitié  le  cautionnement  prévu  par  l'article  26,  alinéa  l'''', 
du  règlement  général  de  l'assurance,  sans  toutefois  que  cette  réduction 
puisse  avoir  pour  effet  de  faire  descendre  le  montant  du  dit  cautionne 
ment  au-dessous  de  la  somme  de  375,000  francs. 

Un  arrêté  royal  du  28  décembre  1908,  publié  au  Moiiiteur  du 
0  janvier  1909,  a  approuvé  des  modiflcations  apportées  aux  statuts  de 
la  Caisse  commune  agréée  dite  «  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis  », 
ayant  son  siège  à  Bruxelles. 
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CIRCULAIRE  MINISTÉRIELLE 

Fonds  de  chômage  communaux. 

MINISTÈRE  Bruxelles,  le  12  janvier  1909. 

DE 

l'industrie  et  du  travail 

Ofiice  du  Travail 
6^  section 

NMll/F.  Ch. 

Monsieur  LE  bourgmestre  (1), 
Un  certain  nombre  de  communes  parmi  les  plus  importantes  du  pays 
ont  créé,  depuis  quelques  années,  sous  la  dénomination  de  Fonds  de 
chômage,  des  institutions  ayant  pour  objet  d'accorder  des  subventions 
a,ux  travailleurs  victimes  d'un  chômage  involontaire. 

Le  rapport  ci  joint,  établi  par  l'Offlce  du  Travail,  d'après  les  opéra- 
tions effectuées,  de  1901  à  1907,  par  les  Fonds  de  chômage  ayant  fonc- 
tionné pendant  cette  période,  démontre  que  la  plupart  de  ces 
organismes  ont  déjà  acquis  une  réelle  importance  et  rendent  de  très 
sérieux  services  (2). 

C'est  pourquoi  je  crois  utile  d'attirer  votre  attention  sur  les  institu- 
tions dont  il  s'agit,  en  vous  priant  de.vouloir  bien  faire  examiner  par 
votre  administration  s'il" 'n'y  aurait  pas  lieu  d'établir  dans  votre 
commune  un  Fonds  de  chômage. 

Le  gouvernement  accorde  pour  la  constitution  «le  chaque  nouveau 
Fonds  un  subside  de  premier  établissement. 

D'autre  part,  les  Fonds  de  chômage  étant  appelés  à  envoyer  chaque 
année  à  mon  Département  les  renseignements  nécessaires  à  la  réparti- 
tion des  encouragements  que  l'Etat  accorde  lui-même  aux  caisses  de 
chômage  affiliées  aux  Fomls,  chacun  de  ceux-ci  reçoit  annuellement 
du  Gouvernement  une  indemnité  proportionnée  à  l'importance  du 
travail  qui  a  été  ainsi  fourni  par  lui. 

Je  vous  saurai  gré,  Monsieur  le  bourgmestre,  de  vouloii'  bien  me 
tenir  au  courant  de  la  suite  qui  aura  été  donnée  à  la  présente  dépêche 
et  vous  prie  d'agréer  l'assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  Ministre, 
Arm.  Hubert. 


(i)  Cette  circulaire  a  été   adressée  aui  bourgmestres   des  communes  où  habitent  au  moins 
5oo  ouvriers  occupés  dans  l'industrie. 
(2)  Voir  Revue  du,  Travail  du  5onovembre  1Q07,  pp.  1215-1222;  i5  juillet  1908,  pp.  718-727. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  liRCHÉ  DO  mn\l  M  BELGIE 

(15  DÉCEMBRE  1908  —  15  JANVIER  1909) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 

DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Grammont,  Alost,  Tournai,  Liège.  —  Calme  de 
morte-saison. 

Bruxelles.  —  La  situation  commerciale  reste  précaire;  l'activité  est  en  des- 
sous de  ce  qu'elle  devrait  être.  La  température  n'est  pas  favorable  à  une  exten- 
sion d'affaires.    (A.  G.) 

Mons.  —  Tous  les  ateliers  ont  congédié  un  grand  nombre  de  leurs  ouvrières 
et  on  ne  travaille  qu'un  nom'ire  d'heures  fort  limité  par  jour.  On  n'annonce 
aucun  des  grands  bals  qui  habituellement  alimentent  les  ateliers  d'ordres  en 
cette  saison.    (A-  L.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  besogne-    (D.  B.) 

Louvain.  (Rectification.)  —  Le  renseignement  inséré  sous  cette  rubrique, 
dans  notre  numéro  du  30  novembre  dernier,  aurait  dû  figurer  sous  la  rubrique 
«  Maçons  ». 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig-nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  iuf  oriuations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Couturières.  —  Ani'ers.  —  Activité  un  peu  inférieure  à  celle  du  mois  pré- 
cédent; pas  de  cliômage  toutefois-    (H.  V.) 

Hyalines.  —  Assez  bien  d'ouvrage  depuis  la  recrudescence  des  grands  froids. 

(J-T.) 
Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante  dans  l'article  de  luxe;  moins  bonne  et 
inférieure  à  la  moyenne  dans  l'article  courant  et  ordinaire.     (F.  V.) 

Alost.  —  Besogne  plus  active  que  le  mois  précédent.  Bon  nombre  d'ouvrières 
travaillent  déjà  à  la  confection  des  articles  pour  l'été;  on  travaille  régulièrement 
jusqu'à  7  heures.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'incertitude  du  temps  éloigne  les  ordres  sérieux.  Le  mois  de 
décembre  a  été  marqué  par  quelques  belles  commandes  pour  visites  de  nou- 
velle année.  Actuellement,  la  plupart  des  ouvrières  chôment  deux,  voire  trois 
jours  par  semaine,  et  ne  travaillent  les  autres  jours  qu'un  nombre  d'heures  très 
limité.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Peu  d'activité;  l'approche  des  fêtes  de  Noël  et  de  nouvel  an  n'a 
apporté  qu'une  amélioration  éphémère.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Pleine  morte-saison  ;  comme  on  travaille  à  journée  réduite,  on  ren- 
contre rarement  des  ouvrières  complètement  inoccupées.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  de  personnel  à  peu  près  partout.    (D.  B.) 

Tailleurs.  —  On  signale  partout  la  période  de  morte-saison  habituelle,  avec 
journées  réduites  et  de  20  à  50  p  c.  de  chômage  complet.  (A  Bruges  et  à  Liège, 
75  p.  c.)  La  douceur  de  l'hiver  a  été  un  facteur  défavorable;  on  attribue  aussi 
une  influence  à  la  crise  générale  des  affaires.  A  Bruxelles,  notamment,  on  n'a 
plus  vu  depuis  longtemps  un  aussi  mauvais  hiver,  tant  pour  l'article  confec- 
tionné que  pour  le  vêtement  sur  mesure.  Ce  dernier  perd,  d'ailleurs,  de  plus 
en  pli^s  du  terrain  au  profit  de  la  «  confection  sur  mesure  »,  une  variété  nou- 
velle de  la  confection  proprement  dite,  qui  fait  une  concurrence  redoutable  aux 
marchands-tailleurs.    (,F.  V.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  (Chapeau  de  dame.)  —  Décembre  est  le  mois 
d'échantillonnage;  ce  n'est  que  vers  la  tin  de  janvier  que  la  situation  se  dessi- 
nera nettement  ;  pour  le  moment  elle  est  douteuse.    (A.  G.) 

Alost.  —  Morte-saison  habituelle,  presque  tous  les  chapeliers  sont  absolument 
sans  travail.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Quelques  maisons  sont  bien  alimentées;  dans  d'autres  les  com- 
mandes sont  peu  importantes.  Partout  la  main-d'œuvre  est  abondante,  mais 
sans  chômage.     (D.  R.) 

Modistes.  —  Partout  la  profession  est  en  pleine  morte-saison;  le  personnel 
des  ateliers  est  réduit  à  son  minimum;  l'activité  est  encore  plus  faible  que 
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d'habitude  ;i  pareille  époque.  De  \  erviers,  on  renseigne  qu'en  réduisant  le 
nombre  de  journées  de  travail,  les  modistes  parviennent  en  général  à  occuper 
partiellement  toutes  leurs  ouvrières. 

Corsets.  —  bru.Ti'Ilcs.  —  Travail  complet  pour  livraisons  février-mars,  mais 
crise  très  accentuée  dans  la  clientèle  détaillante  depuis  juillet  dernier.  Hausse 
sur  les  baleines  en  général  (cornes,  cachalot  ou  autres)  provoquée  parla  liau- 
teur  des  corsets,  les  petites  longueurs  de  baleines  "10  à  'A0  cenlimètres  ne  trou- 
vant pas  d'écoulement.  Toujours  pénurie  de  piqueuses  ;  on  demande  une  école 
professionnelle.    (A.  G.) 

Alost.  —  Bien  que  la  vente  soit  faible,  on  travaille  sept  à  huit  heures  par  jour. 
Le  nombre  de  chômeuses  n'est  pas  grand.     (V.  IN.) 

Liège.  —  Période  de  calme,  travail  très  peu  abondant;  chômage  intermittent. 

(T.  D.) 

Vervicrs.  —  Dans  quelques  maisons  le  personnel  est  restreint:  dans  d'autres 
il  est  au  complet,  mais  on  procède  à  la  répartition  du  travail  de  façon  à  ne  pas 
occasionner  de  chômage  complet.  Depuis  le  début  de  janvier,  les  corsets  sur 
mesure  ont  fait  l'objet  de  bonnes  commandes,  alors  que  ceux  confectionnés  ont 
paru  avoir  une  vente  en  dessous  de  la  moyenne.     (D.  B.) 

Repassage-blanchissag-e  du  linge.  —  Malines.  —  L'ouvrage  est  peu 
abondant  et  le  blanchissage  doit  se  faire  dans  des  conditions  peu  favorables. 

(J.  T.) 

Turnhout.  —  A  signaler  deux  nouvelles  installations  pour  le  lessivage  et  le 
blanchissage  en  grand  du  linge  de  famille.    (V.  D.) 

Gand,  Bruxelles-  —  Condition  satisfaisante. 

Alosi.  —  En  repassage,  il  n'y  a  pas  de  sans-travail,  mais  le  travail  n'est 
guère  abondant.  —  F^a  situation  des  blanchisseuses  est  de  nouveau  très 
calme.    (V-  N.) 

Mons,  Liège.  —  La  besogne  reste  abondante  pour  la  saison;  grâce  à 
l'absence  de  gelées  persistantes,  les  travaux  à  l'extérieur  peuvent  être  conti- 
nués. 

Verviers-  —  Besogne  courante  sans  surcroît,  le  Idanchissage  à  fond  étant 
impossible  par  suite  des  gelées.     (D.  B.) 

Fleurs  et  plumes.  —  Bni.relli's  —  La  crise  sévit  toujours  avec  intensité. 
Le  monde  riciie  se  restreint  de  plus  en  plus,  et  ne  pouvant  rien  vendre,  le 
commeri.ant  n'achète  plus.     (A.  G.) 

Casquettes.  —  Flandre  occidentale.  —  f.es  effets  de  la  morte-saison  se 
font  sentir  à  Courtrai  ;  assez  bien  de  casquettiers  à  domicile  ne  travaillent 
qu'une  partie  de  la  semaine.    (D.  E  ) 


68  Revue  du  Travail  —  31  Janvier 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  La  gelée  a  arrêté  complètement  partout  les  travaux  de  maçon- 
nerie dans  les  derniers  jours  de  décembre.  Les  renseignements  ci-après  con- 
cernent la  situation  antérieure  à  cette  date. 

Aiivers,  Ferv/ers.  —  Fort  peu  de  travail  ;  le  nombre  des  chômeurs  complet 
est  considérable. 

Turnhout.  —  Très  peu  d'activité.  Plus  de  20  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les 
syndiqués.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  maçons  de  Roulers  étaient  à  la  besogne,  de 
même  que  ceux  d'Ostende.  A  Bruges,  on  signalait  une  sensible  pénurie  d'ou- 
vrage :  les  ouvriers  syndiqués  étaient  tous  à  la  besogne,  mais  on  notait  6  p.  c. 
de  chômeurs  parmi  les  ouvriers  non  syndiqués  et  1Î2  p.  c.  parmi  les  membres 
du  syndicat  de  Saint-André  lez-Bruges.  Ces  chiffres  dénotent  une  situation 
sensiblement  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière  à  même  époque  ;  de  plus, 
la  journée  de  travail  se  réduit  généralement  à  huit  heures  ;  presque  nulle  part 
on  ne  travaille  à  la  lumière.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  continue  à  être  mauvaise 
dans  l'industrie  du  bâtiment,  spécialement  pour  les  maçons.  Aucun  indice 
d'amélioration  ne  se  manifeste  et  le  chômage,  déjà  considérable,  augmente. 

Néanmoins,  l'augmentation  de  salaire  de  un  centime  à  l'heure,  qui  avait  été 
promise  aux  maçons  et  à  leurs  aides,  a  été  payée  régulièrement  à  partir  du 
\"  janvier.  Les  maçons  connaissant  leur  métier  ont  actuellement  un  salaire 
minimum  de  39  centimes  et  leurs  aides,  de  31. 

La  chambre  syndicale  des  entrepreneurs  a  décidé  de  ne  plus  embaucher, 
à  partir  du  1"  janvier,  aucun  ouvrier  qui  n'aurait  pas  de  livret  de  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  mauvaise  et  le  relevé  de  chômage 
pris  avant  la  gelée  portait  déjà  la  proportion  de  sans-travail  après  de  iOp.  c 
des  syndiqués,  plus  encore  parmi  les  campagnards.  Un  maçon  qui  perd  son 
emploi  chercherait  vainement  de  la  besogne  actuellement  :  il  doit  attendre  les 
beaux  jours.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  devenue  très  mauvaise  ;  le  chômage  varie 
de  30  à  90  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  meilleure  que  d'ordinaire  en  cette  saison 
où,  en  général,  tout  travail  est  complètement  arrêté. 

A  Zwynaarde  et  aux  environs  de  (iand,  on  compte  25  p.  c.  de  chômeurs 
involontaires  ;  à  Deynze,  ce  chiffre  s'élève  à.i5p.  c  A  Eecloo  même,  le  chô- 
mage est  insignifiant.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  travaux  de  démolition  que  nous  avons  signalés  continuent  à 
occuper  un  grand  nombre  d'ouvriers.  On  peut  évaluer  à  40  p.  c.  les  ouvriers 
qui  sont  atteints  par  le  chômage  complet.    (A.  L.) 
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Soignies.  —  Il  y  a  bien  encore  quelques  bâtisses  en  voie  d'achèvement, 
mais,  en  rè^^le  g-énérale,  la  besoj^ne  fait  défaut.    (F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  avait  50  p.  c  de  chômeurs  avant  la  gelée.    (T.  D.) 

Plafonneurs.  —  Partout  très  peu  de  travail  avant  la  gelée,  qui  a  amené 
l'arrêta  peu  près  complet,  sauf  quelques  réparations  et  aménagements  inté- 
rieurs. On  signalait  loiitefois  de  la  besogne  en  suffisance  à  Roulers  et  à  Cour- 
trai.  A  Gand,  les  plafonneurs  ont  obtenu  une  augmentation  de  salaire  en 
même  temps  que  les  matons. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Flandre  occidentale.  —  Avant  les 
gelées  le  travail  était  renseigné  comme  normal  à  Bruges,  Ostende  et  Roulers, 
mais  le  mauvais  temps  a  réduit  tous  ces  ouvriers  au  chômage  vers  la  fin  de 
décembre.  Le  travail  fait  également  défaut  pour  les  ouvriers  sculpteurs  à 
Bruges.    (D.  Z.) 

Gand. — Situation  normale  pour  les  sculpteurs  de  pierre;  peu  de  travail 
pour  les  tailleurs.    (L.  V.) 

Alost.  —  Manque  de  travail  dans  tous  les  ateliers.  On  ne  travaille  nulle  part 
régulièrement.    (V.  .\.) 

Mons-  —  Le  travail  est  peu  abondant.  Les  bons  ouvriers  sont  occupés  pour 
le  magasin.  Les  autres  ont  été  congédiés.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  chantiers  présentent  peu  d'activité  en  ces  courtes  journées 
d'hiver  et  avec  la  pénurie  des  commandes.  On  ne  parvient  pas  à  occuper  tous 
les  bras,  alors  que  ceux-ci  faisaient  défaut  ces  dernières  années  depuis  le  déve- 
oppement  de  l'industrie  des  carrières.    (F.  S.) 

Liège-  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  mais  depuis  la  gelée  on  constate  un 
ralentissement,  non  par  manque  de  besogne,  mais  parce  que,  la  pierre 
devenant  très  brisante,  on  n'exécute  plus  que  le  travail  très  urgent.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  gelées  ont  réduit  la  besogne  dans  de  fortes  proportions, 
excepté  dans  les  chantiers  où  l'on  a  pu  travailler  à  couvert.    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Activité  très  faible  en  général.    (F.  V.) 

Alost.  —  Les  patrons,  tout  en  renseignant  une  situation  médiocre,  sont  d'ac- 
cord pour  signaler  la  pénurie  d'ouvriers  capables.    (V.  N.) 

Mons-  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  le  personnel  ouvrier  a  été  considéra- 
blement restreint.  Les  commandes  font  défaut.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  calme,  mais  cependant  on  travaille  encore  régulière- 
ment à  lajournée  normale.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante  pour  la  saison.  On  occupe  les  ouvriers  à 
des  travaux  de  magasin.    (I).  B.) 
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Couvreurs.  —  Partout  l'activité  est  réduite  au  minimum,  représenté  par  les 
réparations  urgentes.  C'est  d'ailleurs  la  morte-saison  habituelle. 

Plombiers-zingueurs.—  Anvers,  Bruxelles,  Tournai. —  Pas  de  nouveaux 
travaux,  mais  suffisamment  de  réparations. 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante;  l'ouvrage  est  assez  abondant,  quoi- 
qu'on soit  en  morte-saison.    (J.  T.) 

Garni.  —  Par  l'effet  de  la  gelée,  le  chômage  augmente  chez  les  plombiers- 
zingueurs  :  ceux-ci  organisent  à  nouveau  un  mouvement  pour  la  majoration 
de  leurs  salaires.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  grandes  gelées  et  le  dégel  qui  a  suivi  ont  occasionné  de  nom- 
breux dégâts  et  pendant  plusieurs  jours  tous  les  ouvriers  ont  été  débordés  de 
besogne.  En  dehors  de  ces  travaux  urgents,  on  poursuit  la  besogne  à  l'atelier 
en  vue  du  magasin.  On  ne  signale  aucun  chômeur.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  satisfaisant  et  régulier  sans  chômage. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Quelques  maisons  ont  peu  de  travail,  d'autres  onlde  la  besogne 
pour  occuper  tout  leur  personnel  sans  chômage.    (D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Pleine  morte-saison  partout.  Les  évaluations  du 
nombre  des  chômeurs  complets  varient  entre  -iO  et  70  p.  c    (H.  V.) 

Gand.  —  Les  ouvriers  prétendent  que  des  patrons  se  vengent  de  la  dernière 
grève  générale  de  cette  année-ci,  en  renonçant  à  la  coutume  qu'ils  avaient 
adoptée  de  garder  à  l'atelier  pendant  l'hiver  leurs  ouvriers  les  plus  capables 
en  leur  confiant  quelques  petites  besognes  d'entretien,  de  préparation  et  de 
nettoyage.  Certains  ateliers  qui  gardaient  ainsi  parfois  jusqu'à  :20  ouvriers, 
n'en  auraient,  paraît-il,  plus  un  seul  cet  hiver-ci.    (L.  V.) 

Alost.  —  Eu  égard  à  la  saison,  la  situation  des  décorateurs  reste  très  bonne  ; 
on  ne  connaît  pas  de  chômage  et  on  travaille  sept  heures  par  jour.    (Y.  N.) 

Paveurs  —  Malines.  —  Morte-saison  habituelle.  Il  y  avait  partout  très  peu 
de  besogne  avant  la  gelée  qui  a  arrêté  les  derniers  travaux.    (J .  T.) 

Verviers.  —  On  signale  que  la  plupart  des  ouvriers  exercent  en  cette  saison 
un  autre  métier,  principalement  la  fabrication  des  clous. 

Terrassiers.  (Renseignements  sur  la  situation  antérieure  à  la  gelée).  — 
Malines.  —  La  besogne  est  toujours  abondante  dans  nos  environs,  par  suite 
des  remblais  considérables  que  l'Ktat  fait  effectuer  pour  la  suppression  des  pas- 
sages à  niveau  de  la  ligne  de  Bruxelles-Anvers.     (J.  T.) 

Gand-  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  les  terrassiers  qui  ont  aussi  obtenu 
une  majoration  de  salaires,  l^es  puisatiers  n'ont  pas  de  travail.     (L.  V.) 

Bru. relies,  Mons.  —  Le  mauvais  temps  contrarie  considérablement  les  tra- 
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vaux;  les  ouvriers  sont  souvent  astreints  au  chômage.  La  besogne  reste  abon- 
dante- 

Tournai.  —  Presque  pas  de  besogne,  on  occupe  des  ouvriers  de  cette  caté- 
gorie aux  travaux  des  ponts  de  l'Escaut,  à  Tournai. 

lÂéqi'.  —  Environ  75  p.  c.  des  ouvriers  étaient  occupés,  avant  la  gelée. 

(T.D.) 

Yervievi^.  —  Sauf  aux  travaux  de  la  nouvelle  g-are,  il  y  a  partout  abondance 
de  chômage.    (U.  B.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines-  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  on  signale  le 
mangue  d'ouvrage.  Dans  certains  ateliers,  par  contre,  le  travail  a  toujours  été 
régulier  et  les  ordres  abondants.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  relativement  mauvaise.  Les  grands  travaux  en 
cours  ayant  été  subitement  arrêtés  ou  ralentis,  le  travail  s'en  est  fort  ressenti. 
En  outre,  la  bâtisse  a  été  fort  amoindrie  dans  l'agglomération  bruxelloise.  La 
situation  commerciale  est  difficile  par  suite  de  la  concurrence  elïrénée  résul- 
tant de  la  facilité  d'obtention  du  petit  outillage;  l'iinporlation  des  petits  scia- 
ges cause  également  un  grand  préjudice  aux  usines  débitant  les  bois.  La  situa- 
tion ouvrière  est  normale,  sauf  que  les  heures  de  travail  sont  minimes. 

(A.r..) 

Louvain,  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Mons.  —  Activité  normale. 

Gand,  Alost,  Saint-Nicolas,  Grammont,  Liéf/e.  —  Activité  faible.  De  Liège 
et  (i'Alost,  on  signale  l'accroissement  des  stocks.  A  Alost,  on  chôme  le  lundi. 

Ecloo.  —  Morte-saison,  mais  chômage  relativement  insignifiant  :Gp.  c.  envi- 
ron. On  ne  travaille  pas  à  la  lumière.  De  source  ouvrière  on  renseigne  que  les 
patrons  d'Eecloo  ont  accordé  une  augmentation  de  salaire  de  3  centimes  par 
heure,  au  lieu  de  5  centimes  comme  ils  l'avaient  fait  espérer  antérieurement. 

(V.  1..  V.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Malines.  —  Situation  très  calme.  La  plu- 
part des  ateliers  de  menuiserie  chôment.     (J.  T.) 

Tarnkout.  —  Le  travail  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  certains  ateliers  et 
l'on  fait  de  petites  journées  pour  occuper  tous  les  ouvriers.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  commandes  diminuent,  vu  le  grand  nombre  de  maisons 
inoccupées.  Mais  le  chômage  est  encore  assez  faible  en  général;  on  travaille 
huit  heures  aux  travaux  extérieurs  et  dix  heures  à  l'ateher.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  restée  faible  à  Bruges  :  on  relève  du 
chômage  dans  les  deux  syndicats  locaux.  Le  travail  a  légèrement  diminué  à 
Courtrai,  à  raison  de  l'arrêt  subi  par  l'industrie  du  bâtiment,  mais  le  chômage 
est  très  réduit,  les  menuisiers  trouvant  iacilenicnt  de  la  besogne  dans  ia  labri- 
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cation  du  meuble  ordinaire;  parmi  les  syndiqués,  on  ne  signale  qu'un  seul 
chômeur.  L'ouvrage  fait  défaut  à  Mouscron  ;  on  n'y  travaille  guère,  à  la  lumière 
et  on  y  note  de  fréquents  renvois  de  personnel.  A  Osteiide,  une  légère  reprise 
est  annoncée,  elle  s'explique  par  les  entreprises  qui  sont  laites  en  vue  de  la 
prochaine  saison  des  bains  ;  le  travail  est  considéré  comme  général.  Tous  les 
ouvriers  de  Roulers  ont  de  la  besogne,  mais  un  grand  nombre  d'entre  eux  tra- 
vaillent à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  vSourcepatronale.)  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  et  le  chômage 
est  abondant. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  mauvaise  dans  toute  l'industrie  du  bois, 
où  le  chômage  frappe  environ  7  p.  c.  des  ouvriers.  Elle  est  tout  particulière- 
ment défavorable  parmi  les  charpentiers-menuisiers,  par  suite  de  la  crise 
hivernale  du  bâtiment,  par  suite  aussi  du  développement  du  travail  mécanique. 
Pendant  toute  l'année,  d'ailleurs,  le  travail  a  été  rare,  mais  il  l'est  tout  parti- 
culièrement à  ce  moment.  L'application  du  minimum  de  salaire  a  donnélieu  de 
nouveau  à  quelques  difficultés  entre  patrons  et  syndicats.  Les  ouvriers  se  plai- 
gnent aussi  de  la  concurrence  qui  leur  est  faite  par  des  écoles  professionnelles 
privées.  Malgré  la  crise,  l'augmentation  de  salaire  de  1  centime  à  l'heure  a  été 
appliquée  sans  conflit;  le  salaire  ordinaire  est  maintenant  de  42  centimes.  Le 
livret  de  travail  vient  d'être  imposé  à  nouveau  par  les  patrons.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  mauvaise  et  20  p.  c.  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  très  mauvaise  :  plusieurs  patrons  ont  dimi- 
nué leur  personnel  ouvrier,  d'autres  ne  laissent  travailler  que  de9  àl6  heures. 

(P.  M.) 

Alost,  Tournai,  Liège.  —  Peu  de  besogne;  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  que  des 
réparations,  on  ne  travaille  guère  régulièrement. 

Mons.  —  11  n'y  a  que  quelques  ateliers,  favorisés  par  de  récentes  adjudica- 
tions, qui  occupent  régulièrement  leurs  ouvriers,  à  journées  fortement  rédui- 
tes toutefois.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  atteints  par  le  chômage  partiel,  cer- 
tains par  le  chômage  complet.  La  situation  des  ouvriers  du  Borinage  est 
identique  à  celle  des  ouvriers  de  Mons.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Il  y  a  bien  un  certain  nombre  d'ateliers  qui  sont  très  occupés, 
mais  la  plupart  ont  une  activité  modérée,  voire  réduite  considérablement. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Pas  de  nouveaux  ordres.  La  main-d'œuvre  est  abondante.  Néan- 
moins le  personnel  ordinaire  est  occupé  à  l'achèvement  des  travaux  d'intérieur 
à  peu  près  partout.    (D.B.) 

Ébénistes.—  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'a  jamais  été  aussi 
mauvaise.  Les  ateliers,  qui  à  cette  époque  de  l'année  ont  toujours  travaillé  à 
la  lumière  le  soir,  ont  réduit  considérablement  la  durée  du  travail  journalier. 
11  y  a  50  p.  c  de  chômeurs.    (H.  V.) 
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Malines.  —  A  part  quelques  rares  exceptions,  l'industrie  du  meuble  est  tou- 
jours en  pleine  crise  et  le  nombre  des  chômeurs  ne  fait  qu'augmenter.  Presque 
tous  les  magasins  sont  remplis  de  stocks.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Calme  plat  de  saison.    (V.  D.) 

Louvain.  —  Le  travail  est  toujours  bien  régulier  et  le  chômage  insigniliant  ; 
seulement  on  travaille  pour  le  magasin.    (V.  G.) 

Nivelles.  —  La  saison  continue  à  être  très  mauvaise  ;  les  ordres  font  totale- 
ment défaut.  Les  magasins  sont  remplis;  on  réduit  le  personnel  et  le  nombre 
d'heures.    (J.  R) 

Flandre  occidentale.  —  I/allure  du  travail  est  restée  relativement  lente  à 
lîruges;  dans  maint  atelier,  on  fait  des  heures  réduites;  parmi  les  syndiqués 
chrétiens  le  chômage  s'est  élevé  à  vingt-quatre  journées  d'un  ébéniste  sculp- 
teur. Le  travail  est  général  à  Courtrai,  où  l'ébénisterie  d'art  prend  de  plus  en 
plus  la  forme  d'une  grande  industrie.  Tout  le  monde  travaille  à  Ostende,  mais 
sans  trop  se  presser.  On  ne  rencontre  pas  d'ouvriers  inoccupés  à  Roulers. 

(B.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  n'est  pas  considérable  II  y  a  cependant  toujours  assez 
bien  de  plaintes  au  sujet  du  travail  à  domicile.  Peu  de  travail  pour  les  sculpteurs, 
pour  lesquels  la  crise  perdure.  Le  meuble  d'église  est  bien  demandé   (L.  V.) 

Grammont.  —  Certains  patrons  sont  encore  bien  pourvus  de  commandes; 
d'autres  sont  obligés  de  diminuer  les  heures  de  travail  ou  bien  travaillent  pour 
le  magasin.     (P.  M.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  être  relativement  bonne.  Les  patrons  occu- 
pent leur  personnel  au  complet  et  font  du  travail  à  l'avance.  Les  bons  ouvriers 
sont  toujours  rares.    (V.  N.) 

Mons-  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  L'article  à  bon  marché  fait  une  con- 
currence désastreuse  Les  meilleures  maisons  renoncent  à  la  vente  de  l'article 
de  choix  et  font  fabriquer  les  meubles  ordinaires.  Les  bons  ouvriers  ébénistes 
se  plaignent  vivement  d'être  très  souvent  condamnés  au  chômage.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  petits  patrons  n'ont  guère  de  besogne,  et  la  situation  est 
très  critique  pour  eux.  Dans  les  grandes  usines  d'Ath  et  dans  les  ateliers 
moyens  on  se  ressent  en  général  avec  plus  d'intensité  que  les  années  précé- 
dentes de  la  morte-saison  et,  sauf  exceptions  n'intéressant  qu'un  nombre  assez 
restreint  d'ouvriers,  on  peut  considérer  la  situation  comme  défavorable. 

(P.  L.T.) 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe,  travail  peu  régulier.  Dans  la  fabrication 
du  meuble  de  chêne,  la  crise  s'accentue  de  plus  en  plus;  on  chôme  le  lundi 
dans  tous  les  ateliers  ;  dans  certains,  même  le  mardi  ;  d'autres  commencent  la 
journée  à  8  heures  pour  finir  à  4  heures.    (T.  D.) 

Vervicrs.  —  Moins  de  travail  que  le  mois  dernier.  Abondance  de  bras.  Chô- 
mage partiel.     (D.  B.) 
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Chaisiers.  —  Malines.  —  La  situation  n'est  pas  amt»liorée  depuis  le  mois 
dernier  et  les  expéditions  sont  toujours  rares.    (.).  T.j 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Tournai,  Liège.  —  Mi^mes  observations  que  pour  les  ébénistes. 

Tapissiers.  —  Anvei^s.  —  Allure  très  calme.  Les  heures  de  travail  ont  été 
fortement  réduites  par  suite  des  courtes  journées.    (H.  V.) 

Bruxelles-  —  Activité  en  ralentissement  ;  cependant  le  chômage  complet  est 
toujours  très  faible.  On  travaille  à  petites  journées.     (F.  V.) 

Louvaln.  — On  se  ressent  beaucoup  de  la  morte-saison,  aussi  les  ouvriers 
tapissiers  voient-ils  leurs  heures  de  travail  réduites  au  minimum.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale-  —  A  Bruges  quelques  rares  ateliers  sont  bien  pourvus 
debesogne;  mais  la  plupart  des  ouvriers  font  des  journées  réduites.  Le  syndicat 
chrétien  a  inJetnaisé  vingt  journées  à  trois  membres.     (D.  Z.) 

Gand-  —  Très  peu  de  travail;  il  y  a  bien  25  p.  c  de  chômeurs  complets  parmi 
les  syndiqués.  Parmi  les  autres  il  y  en  a  plus  encore.    (L.  Y.) 

Tapissiers.  —  Alost.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  à  la  fin  de 
décembre,  malgré  les  grands  froids.  Actuellement,  elle  est  devenue  médiocre  et 
on  attend  la  saison  prochaine  pour  reprendre  une  activité  régulière.     (V.  N.) 

Mons.  —  Il  n'y  a  que  très  peu  de  travail.  Toutes  les  maisons  ont  congédié,  à 
l'exception  d'un  ou  deux  maximum,  tous  leurs  ouvriers.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  et  moins  bonne  encore  que 
d'ordinaire  à  pareille  époque.     (P.  L.  T.) 

Liège-  —  Le  travail  laisse  à  désirer,  cependant  on  ne  constate  pas  encore  de 
chômage.    (T.  D.) 

Vervier.'i.  —  La  besogne  a  fortement  diminué.  On  chôme  partiellement  dans 
bon  nombre  d'ateliers.    (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles-  —  Le  chômage  de  quinze  jours  par 
mois  en  glacerie,  sans  avoir  une  action  prépondérante  sur  la  situation  indus- 
trielle du  biseautage  à  Bruxelles,  a  cependant  une  certaine  influence.  C'est,  en 
réalité,  la  situation  commerciale  mondiale  qui  crée  la  souffrance  industrielle 
jusqu'aux  derniers  chaînons  de  la  production;  c'est  ainsi  qu'un  atelier  assez 
important  de  biseautage  vient  de  fermer  ses  portes.  La  crise  générale  des 
affaires  commerciales  influe  sur  les  industries  en  général,  snrtoutsur  celles  qui, 
comme  l'argenture  des  glaces,  ont  rapport  à  un  article  de  luxe.  La  pénurie  des 
ordres  pousse  les  concurrents  à  faire  des  sacrifices  pour  s'arracher  la  clientèle, 
et  provoque  la  baisse  des  prix  au  détriment  de  la  qualité.  Les  ateliers  d'argen- 
ture étant  peu  nombreux  et  n'exigeant  qu'un  personnel  restreint,  qui  en  cas 
de  cliôiuage  ne  trouve  pas  à  s'embaucher  dans  la  même  industrie,  il  s'ensuit 
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qu'il  n'y  a  guère  de  main-d'œuvre  disponible,   mais  on   réduit  le  nombre 
d'heures  de  travail.     (A.  G.) 

Lonvain.  —  Très  calme;  il  y  a  pénurie  d'ordres  dans  beaucoup  d'ateliers. 

(A.  G.) 

Garni.  (Source  patronale.)  —  L'activité  parait  augmenter  un  peu  dans  la 
fabrication  des  cadres.  Pendant  le  mois  de  décembre,  tous  les  ateliers  ont  été 
assez  bien  occupés  et  l'année  parait  devoir  s'achever  à  cet  égard  dans  de 
■bonnes  conditions.  Les  prix  de  vente  sont  rependant  très  sacrifiés  et  l'e.vpor- 
tation  reste  des  plus  difficiles.  Le  nombre  d'ouvriers  complètement  sans  travail 
est  restreint. 

(Source  ouvrière.)  —  Comme  pendant  toute  l'année  1908,  le  travail  est  resté 
assez  peu  abondant  en  décembre.  Il  règne  dans  divers  ateliers  un  état  de 
mécontentement  assez  vif,  spécialement  sparmi  les  bronziers,  qui  se  plaignent 
que  pour  leur  travail  insalubre  on  ne  leur  accorde  plus  comme  jadis  des  condi- 
tions de  salaire  et  de  travail  particulières.    (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  continuent  à  travailler  en  plein.  Le  chômage  est, 
à  l'heure  actuelle,  inconnu.     (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  normale.  Là  oîi  il  y  a  manque  d'ordres  on  travaille  pour 
le  magasin.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  occupés  à  l'entretien  des  grandes 
vitrines  des  magasins.  Ce  travail  se  fait  par  abonnement,  d'où  une  besogne 
assurée  régulièrement  au  personnel  ouvrier  des  divers  ateliers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  assez  calme,  comme  il  arrive  encore  souvent  en  décembre, 
mais  pas  de  chômage;  on  travaille  pour  le  magasin.     (T.  11.) 

Verviers.  —  Personnel  restreint  partout.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  —  Guère  d'amélioration  encore  à  la  situation 
très  faible  renseignée  ces  mois  derniers;  on  espère  une  reprise,  comme  suite 
du  Salon  annuel  de  l'Automobile.  Actuellement,  les  diverses  professions  de  la 
carrosserie  travaillent  encore  généralement  à  journées  réduites,  sauf  dans 
quelques  maisons  privilégiées.     (V.  G.) 

Garni.  —  Activité  normale.     (L.  V.) 

Eecloo. —  L'activité  a  diminué  et  plusieurs  ateliers  ne  travaillent  pas  ù  la 
lumière.     (V.  d.  V.) 

Grammont  —  Il  n'y  a  pas  d'inoccupés,  mais  le  travail  est  très  irrégulier 
dans  presque  tous  les  ateliers.    (P.  M.) 

Alost.  — A  la  fin  de  décembre,  le  travail  a  diminué  notablement.  A  l'heure 
actuelle,  on  signale  une  dizaine  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  nulle  pour  la  carrosserie  de  luxe;  les  ateliers  de 
carrosserie  iiulustrielle  continuent  à  travailler  régulièrement  sur  commandes 
ou  pour  le  magasin.    (A.  L.) 
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Liège.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier  ;  par  suite  du  nouvel  an,  le 
calme  est  encore  un  peu  plus  accentué.     (T.  D.) 

Veroiers.  —  Travail  en  quantité  passable.  Abondance  de  bras,  mais  pas  de 
chômage  parmi  la  main-d'œuvre  habituelle.  Prix  assez  discutés.    (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale-  —  L'activité 
est  assez  satisfaisante  pour  la  saison  à  Bruges.  A  Ostende,  le  travail  a  forte- 
ment diminué  :  les  syndiqués  chrétiens  ont  eu  à  indemniser  soixante-six  jour- 
nées à  six  charpentiers  de  navires.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Pas  de  chômeurs.    (L.  V.) 

Mons.  —  Le  mauvais  temps  a  arrêté  les  travaux  à  l'extérieur  ;  on  procède  à 
la  préparation  des  pièces  pour  le  magasin.  Il  y  a  peu  d'importantes  commandes 
en  carnet.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Turnhout,   Gand,  Saint-Nicolas.  —   Peu  de  besogne. 

(V.  D.) 
Eecloo.  —  La  crise  continue  en  ciments  ;  cette  partie  souffre  beaucoup. 
Il  n'y  a  pas  chômage,  mais  il  y  a  réduction  d'heures  de  travail.       (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  ouvriers  qui  travaillent  une  semaine  entière  sont  rares. 

(P.  M.) 
Alost.  —  On  ne  travaille  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine-      (V.  N.) 

Mons.  —  On  ne  fait  généralement  que  des  journées  réduites.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Statu  quo  satisfaisant.    (F.  S.) 

Liège-  —  On  chôme  un  ou  deux  jours  par  semaine.    (T.  D). 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  favorable  et  le  travail 
abondant.  Les  salaires  se  maintiennent,  mais  on  constate  une  certaine  dimi- 
nution dans  les  prix  de  vente  des  sabots.  Les  ordres  restent  abondants. 

(V.  D.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Bruxelles.  —  Une  hausse  moyenne  sur  les  cuirs 
de  semelles  et  peausseries  fait  prévoir  une  modification  prochaine  de  la  situa- 
tion plutôt  faible  de  ces  derniers  mois.     (A.  (1.) 

Turnhout.—  Les  affaires  sont  calmes,  comme  tous  les  ans  vers  cette  époque. 

(V.  D.) 
Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  continuent  à  arriver  régulièrement.  Seulement 
les  heures  de  travail  sont  diminuées  dans  une  grande  tannerie.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  cuirs  en  poils  sont  toujours  à  la  hausse,  tant  pour  les  cuirs 
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indigènes  que  pour  les  cuirs  exotiques.  I>es  ventes  en  cuirs  tannés  sont  satis- 
faisantes pour  la  saison.  La  vente  est  surtout  active  pour  la  chaussure; 
situation  normale  en  cuirs  industriels  et  en  articles  de  bourrellerie.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Travail  régulier  par  continuation.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  hausse  des  cuirs  en  poils  a  eu  pour  conséquence  une  activité 
moins  grande.     (P-  l.  T.) 

Liège.  —  Affaires  d'un  calme  absolu  pour  tous  les  genres  de  cuirs  tannés 
et  plaintes  générales  de  tous  les  acheteurs.  Les  cuirs  en  poils  sont  enlevés 
à  des  prix  très  fermes  par  les  marchands,  la  plupart  des  tanneurs  croyant 
préférable  de  s'abstenir.  Aucun  chômage  ;  il  y  a  plutôt  pénurie  d'ouvriers 
manœuvres.    (T.  D.) 

Veroiers.  —  Occupation  inférieure  à  la  normale.  Abondance  de  main- 
d'œuvre.  Léger  chômage  au  début  du  mois.  Baisse  des  produits.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  MaUnes.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  la  saison. 

(J.T.) 

Tarnhout.  —  Nos  cordonniers  se  plaignent  du  peu  de  commandes.  A  signaler 
une  installation  pour  la  fabrication  mécanique  des  chaussures  à  Turnhout  ; 
marché  assez  ferme.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  mouvement  de  hausse  qui  se  dessine  ne 
profite  pas  aux  fabricants,  qui,  ayant  vendu  livrable  en  mars-avril,  subis- 
sent toute  élévation  des  prix,  à  l'exclusion  du  détaillant,  qui  n'admet  pas  de 
modifications  aux  prix  intervenus  ou  fixés  par  contrat.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Activité  régulière,  avec  chômage  minime.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Iseghem,  le  travail  est  en  progrès  ;  grâce  à  une 
certaine  reprise  en  articles  d'été,  il  peut  être  considéré  à  présent  comme  à  peu 
près  général.  Il  n'en  est  pas  de  même  à  Thourout,  où  la  situation  reste  précaire, 
le  chômage  est  évalué  à  environ  10  p.  c.  A  Bruges,  l'activité  fait  généralement 
défaut.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  actuellement  très  peu  de  travail  pour  les  cordonniers,  surtout 
pour  ceux  qui  travaillent  à  l'atelier.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  régulière  par  continuation  et  tout  le  monde 
trouve  de  la  besogne.    (V.  n.  V.) 

Eecloo.  —  Peu  d'entrain  dans  la  vente  et  situation  générale  assez  faible.  On 
ne  travaille  qu'ajournées  réduites,  et  sans  lumière.    (V.  n.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  pour  presque  tous  les 
ouvriers.    (P.  M.) 

Alost.  —  l^es  cordonniers  signalent  encore  plus  de  commandes  que  les  mois 
précédents;  on  travaille  de  (> heures  du  matin  à  S  heures  du  soir.  Les  bons 
ouvriers  sont  recherchés.  En  galoches,  la  situation  s'est  considérablement 
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améliorée;  les  commandes  ailluent  et  les  stocks  s'épuisent  rapidement.  (V.  N.) 

Mom.  —  l.es  fabriques  poursuivent  régulièrement  leur  besogne  sans  chô- 
mage, mais  sans  presse.  Chez  les  cordonniers  à  domicile,  on  signale  une  situa- 
tion peu  active.  Les  prix  en  hausse  du  cuir  tanné  laissent  peu  de  bénéfice. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  En  réparations,  il  y  a  un  regain  d'activité  et  avec  les  ordres  en 
articles  neufs,  la  cordonnerie  à  domicile  parvient  à  s'employer  à  courtes 
journées.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  la  cordonnerie  de  luxe,  la  situation  est  toujours  aussi  mau- 
vaise que  le  mois  dernier.  Dans  les  fabri([Ues,  elle  est  plus  mauvaise  ;  actuelle- 
ment on  chôme  un  ou  deux  jours  par  semaine.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Pour  la  chaussure  fabriquée  mécaniquement,  travail  régulier  ; 
chômage  très  léger  ;  afl'aires  laborieuses,  le  détaillant  ayant  peu  de  besoins. 
Pour  la  chaussure  sur  mesure,  bonne  fin  d'année,  pour  occuper  tous  les  bras. 

(D.B.) 
Ganterie.  —  Bruxelles.  —  L'activité  continue  encore  à  laisser  généralement 
à  désirer.  Chômage  partiel.     (F.  V.) 
Grammont.  (Couture  des  gants) —  lîeaucoup  d'ouvrières  sont  sans  travail. 

(P.  M.) 
Mégisserie.  —  Garni  —  La  situation  est  devenue  assez  bonne.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Piecrudescence  de  travail,  surtout  dans  l'article  moyen.  (D.  B.' 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  Situation  satisfaisante. 
Bruxelles.  —  Activité  assez  faible  et  inférieure  à  la  moyenne.    (F.  V.) 
Mons.  —  La  besogne  a  diminué.    (A.  L.) 
.    Veroiers.  —  Besogne  nulle.  Chômage  partiel  partout.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout.  —  Marché  excellent  en  tabacs  à 
fumer  et  à  priser.     (V.  D.) 

Alost-  —  L'activité  est  grande  et  n'a  fait  depuis  le  mois  dernier  que  s'accen- 
tuer. Quelques  ouvriers  ont  travaillé  supplémentairement.    (V.  IN.) 

Mons.  —  La  fabrication  marche  en  plein  et  les  expéditions  sont  suivies.  Les 
ventes  se  font  à  des  prix  rémunérateurs.    (A.  L.) 

Lièfie.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  et  le  travail  très  actif     (T.  D) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  Allure  générale  satisfaisante, 

sans  chômage.  I^e  dilférend  d'un  patron  de  Turnhout  avec  ses' ouvriers  dure 
toujours.  Le  fabricant  fait  appel  à  d'autres  ouvriers,  qui  veulent  travailler  avec 
un  apprenti.    (V.  D.) 
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Louvain.  —  Stagnation  des  adaires.    (A.  G.) 

Gand. —  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  chômage  parmi  les  cigariers  :  le  syndicat 
en  renseignait  pour  décembre  près  de  :20  p.  c  La  situation  parait  cependant 
s'améliorer  un  peu,  de-ci  de-là  ;  on  renseigne  qu'un  ouvrier  est  embauché  à 
nouveau.  En  outre,  un  long  conflit  entre  patron  et  ouvriers  vient  de  se  terminer 
permettant  la  rentrée  d'un  groupe  de  chômeurs.  Enfin,  du  travail  plus  abon- 
dant est  aussi  arrivé  à  l'atelier  de  chômage  du  syndicat.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  le  nombre  des  inoc- 
cupés est  peu  important  (parmi  les  hommes,  à  peine  1  1/2  p.  c).  A  Beveren, 
s'est  produite  une  petite  ij;rcve  partielle  de  dix  hommes  qui  réclamaient  une 
augmentation  de  salaire.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  peu  brillante  :  un  petit  établissement  chôme 
pour  une  question  de  salaire.  Trente  cigariers  syndiqués  et  vingt  non  syndi- 
qués, quarante-cinq  cigariôres  syndiquées  et  vingt-cinq  non  syndiquées  sont 
sans  travail.     (P.  M.) 

Alost.  —  La  production  atteint  son  maximum.  IMusieurs  usines  réclament 
des  heures  supplémentaires.  On  demande  des  aides  temporaires.    (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  et  le  travail  très  actif.  (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Il  n'y  a  que  peu  de  chômage. 

(L.  V.) 
Alost.  —  Une  petite  reprise  s'est  manifestée  vers  la  fin  de  décembre,  mais  la 
main-d'œuvre  nest  pas  fort  recherchée  et  on  n'augmente  pas  le  personnel. 

(V.  >-.) 
Mons.  —  Travail  régulier  partout,  bien  que  les  stocks  soient  considérables. 
Une  légère  reprise  se  marque  dans  les  expéditions.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  et  le  travail  très  actif.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier. — MvcUcs. — [>es  ordres  sontunpeu  inférieurs  à  la 
production.  Les  prix  de  vente  continuent  à  baisser.  On  a  du  personnel  mas- 
culin en  abondance,  mais  les  ouvrières  font  toujours  défaut.    (.1.  Il  ) 

Matines.  —  La  demande  a  sensiblement  diminué  et  la  production  s'est  égale- 
ment ralentie.    (J.  D.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante  dans  la  fabrication  des  papiers.  Les  colleurs 
et  colleuses  de  sacs  se  plaignent  de  la  concurrence  qui  leur  est  faite  par  les 
maisons  de  correction.  Au  cours  de  l'année  liKK),  ils  ont  dû  accepter  deux  fois 
des  réductions  de  salaires  de  ce  chef.  D'après  le  tarif  publié  par  le  syndicat 
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mixte,  les  tarifs  des  maisons  de  correction  sont  en  général  de  moitié  moins 
élevés  que  ceux  des  ouvriers  libres.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Bon  courant  d'affaires  pour  tous  les  ateliers.    (P.  M.; 

Mons.  —  Fabrication  régulière,  mais  les  ordres  sont  très  recherchés  en  pré- 
sence des  stocks  qui  sont  toujours  croissants.    (A.  L.) 

Soignies-  —  L'époque  du  nouvel  an  a  augmenté  le  mouvement  des  affaires, 
quoique  les  ordres  soient  à  peine  suffisants  pour  l'écoulement  normal  de  la  pro- 
duction. Les  prix  se  maintiennent  péniblement  et  la  concurrence  amène  des 
diflférences  de  prix  assez  sensibles.    (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
situation  reste  mauvaise  depuis  des  mois.  Environ  8  p.  c  de  chômeurs  syndi- 
qués, en  dehors  des  chômages  partiels.    (V.  D-) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Marché  régulier  pour  les 
cartes  à  jouer  et  boîtes  de,  tous  genres.    (V.  D.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Mons.  —  Bonne  activité  dans  l'article  ordinaire  pour  emballages.  Les  ventes 
sont  suivies.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  pour  toutes  les  spécialités  de  car- 
tonnages ainsi  que  pour  les  papiers  gris  paille.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  assez  calme,  chômage  intermittent.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout-  —  Bonne  allure  ordinaire. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  De  nombreuses  maisons  ont  eu,  ces  mois 
derniers,  un  chômage  qu'elles  n'avaient  plus  connu  depuis  plusieurs  années. 
De  là,  une  baisse  sensible  dans  les  prix  de  vente  déjà  si  affectés.  Maintenant, 
un  mieux  sensible  se  manifeste;  malheureusement  les  prix  de  vente  ne  sau- 
raient guère  se  relever.     (A.  E.) 

(Source  ouvrière.)  —  Décembre  a  amené,  comme  d'habitude,  un  afflux  de 
travaux  considérable,  qui  a  rendu  de  l'animation  aux  ateliers  de  lithographie, 
où  nous  signalons  depuis  plusieurs  mois  un  véritable  marasme.  On  craint 
cependant  que  cette  amélioration  ne  soit  très  éphémère  et  que  le  travail  normal 
ne  recommence  à  manquer  bientôt.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale. —  L'approche  du  nouvel  an  marque  toujours  une  reprise 
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<l.ins  cette  industrie.  Oa  fait  des  heures  supplémentaires  dans  différents  ate- 
liers.   (D.  Z.) 

Garni.  —  La  situation  n'a  pas  sulji  grand  chanf^ement.  Il  y  n  toujours  du  (  hô- 
mage.    (L.  V.) 

Alost.  — La  situation  reste  excellente.  On  a  encore  du  tra\ail  pour  deux 
mois.     (V.  N.) 

Mons.  —  Inactivité  a  été  très  grande,  grâce  aux  nombreux  ordres  en  vue  du 
nouvel  an.    (A.  I-.) 

Soignies.  —  li'élan  qui  s'est  manifesté  dans  la  demande  il  y  a  environ  un 
mois,  a  ramené  une  certaine  animation  dans  les  ateliers,  mais  perdant  que  les 
uns  restent  pleinement  occupés, d'autres  se  plaignent  du  fléchissement  forcé  de 
l'activité.    (F.  S) 

Tournai.  —  Une  légère  reprise  à  l'époque  du  p.ouvel  an  a  amélioré  tempo- 
rairement la  situation  qui,  sans  être  mauvaise,  laisse  à  désirer. 

Li^je.  —  Le  travail  a  bien  donné,  tout  le  monde  est  bien  occupé.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Besogiie  en  sullisance  pour  employer  tous  les  bras  sars  chô- 
mage. Prix  discutés  el,  parlant,  peu  rénnniéraleurs.    (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Bonne  activité  dans  la  plu- 
part des  ateliers.    (J.T.) 

Flandre  occidentale.  —La  période  du  nouvel  an  n'a  pas  été  caractérisée 
par  autant  d'activité  que  l'année  dernière.  On  relève  du  chômage  dans  les  prin- 
cipales localités,  sauf  à  Gourlrai  et  même  à  Bruges,  en  dépit  du  travail  supplé- 
mentaire qui  est  exécuté  de  différents  côtés.  A  Oslende,  8  p.  c.  des  ouvriers 
syntiqués  soiit  actuellement  sans  travail.  En  ce  moment,  tous  les  ouvriers  de 
Roulers-lseghem  sont  à  la  besogne,  mais  les  syndiqués  ont  eu  a  indemniser,  en 
décembre,  sept  journées  et  demie  de  chômage.  A  Ypres,  le  nombre  des 
typographes  inoccupés  depuis  plusieurs  mois  tend  à  diminuer  :  deux  ouvriers 
ont  repris  leurs  anciennes  occupations;  d'autres  sont  allés  travailler  ailleurs; 
au  total,  il  ne  reste  plus  qu'une  quinzaine  de  chômeurs  sur  place.  D'autre  part, 
il  ne  manque  plus  guère  de  personnel  dans  les  ateliers  locaux.     (D.  Z.) 

Gand.  —  .\  cette  époque  de  l'année,  le  travail  est  généralement  abondant. 
Aussi,  dans  la  plupvrL  des  ateliers  les  ouvriers  sont  l)ien  occupés,  et  dans  quel- 
ques-ans même  surchargés  de  besogne.  Cepemlant  on  constate  encore  du 
chômage,  surtout  par  suite  du  développement  rapide  que  prend  dans  les  ate- 
liers de  journaux  le  travail  des  machines  à  composer  :  toute  une  série  de 
machines  sont  de  nouveau  en  commande.  On  s'attend  en  outre  à  ce  que  la 
condition  industrielle  devienne  assez  médiocre  sous  peu.  Divers  grands 
travaux  d'adjulicalion  publique  ont  en  effet  été  enlevés  aux  imprimeurs 
gantois.  Ces  imprimeurs  se  plaignent  aussi  de  ce  que  l'on  tend  davantage  à 
réserver  les  travaux  de  l'Etat  aux  imprimeurs  de  la  capitale.    (L.  V.) 
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Grammont.  —  A  cause  des  fêtes  de  Noël  et  de  Nouvel  An,  comme 
toutes  les  années,  on  a  beaucoup  d'occupation.     (P-  M.) 

Alost.  —  On  a  dû  travailler  pendant  une  grande  partie  de  la  nuit.  Il  y  a  eu 
encombrement  pendant  huit  jours  dans  quelques  ateliers.    (V.  N.) 

Bruxelles.  —  Travail  abondant  de  fin  d'année.  Plusieurs  chômeurs  ont  trouvé 
emploi  en  coups  de  main.  Quelques  ateliers  ont  demandé  des  heures  supplé- 
mentaires.    (F.  V.) 

Mons.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée,  mais  il  y  a  encore  chô- 
mage.   (A.  L.) 
Tournai.  —  Travail  assez  régulier  sans  surcharge.    (P.  l.  T.) 

Liège-  —  L'amélioration  escomptée  le  mois  dernier  ne  s'est  pas  produite  ;  au 
contraire,  le  nombre  de  chômeurs  a  augmenté,  de  cinq  chômeurs  que  comp- 
tait le  syndicat,  le  nombre  est  monté  à  sept.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  général  un  léger  mieux  s'est  dessiné  partout. 

(Source  ouvrière.) —  Le  travail  est  très  mal  réparti  pour  le  moment.  Certains 
ateliers  travaillent  huit  et  dix  heures  supplémentaires  par  semaine,  alors  que 
d'autres  chôment  le  lundi  et  même  ferment  tous  les  jours  à  16  heures  et  cela 
malgré  la  reprise  qui  se  manifeste  d'habitude  à  la  fin  de  l'année.  Un  seul  chô- 
meur complet.  Quatre  ouvriers  ont  délaissé  le  métier.  L'adjudication  des 
travaux  de  la  Ville  a  donné  lieu  à  un  rabais  de  25  7o-    (D-  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  ;  au  15  décembre, 
on  signalait  environ  5  %  de  chômeurs.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  s'est  développé  à  Bruges,  grâce  à  l'appro- 
che du  Nouvel  An  ;  tous  les  relieurs  sont  à  présent  à  la  besogne.      (D.  L.) 

Alost.  —  On  prévoit  quelque  chômage  d'ici  à  bref  délai,  comme  d'habitude  à 
cette  saison.   (V.  N.) 

Bruxelles,  Mons.  —  Beaucoup  de  besogne,  grâce  aux  nombreuses  revues 
et  collections  qui  sont  remises  chaque  année,  à  pareille  époque,  à  la  reliure. 

Soignies.  —  Le  réveil  saisonnier  s'accentue  et  l'activité  devient  passable. 

(F.  S.) 
Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  en  quantité  moyenne;  on  ne  constate  pas  la  presse  des 
autres  années.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie. —.Va/ùies.—  Situation  calme  en  bijou- 
terie. En  orfèvrerie  l'importance  des  commandes  a  été  sensiblement  inférieure 
à  ce  qu'elle  est  d'habitude  à  l'approche  du  Nouvel  An.    (J.  T.) 
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Bruxelles.  —  Gomme  chaque  année  à  l'approche  du  Nouvel  An,  l'activité  a 
repris  dans  les  ateliers  de  joaillerie  et  est  plus  intense  que  l'année  dernière.  La 
main-d'œuvre  est  bien  occupée,  le  nombre  d'heures  de  travail  dépassant  la 
moyenne.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  en  bijouterie.    (F>.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  En  général  la 
situation  est  la  même  que  précédemment.  Tous  les  ateliers  sont  occupés;  les 
grèves  partielles  ont  été  enrayées  par  l'enrôlement  d'ouvriers  non  syndiqués. 
Un  grand  nombre  d'apprentis  sont  venus  renforcer  le  nombre  des  ouvriers  ne 
faisant  pas  partie  des  syndicats.  Il  y  a  une  reprise  générale  des  affaires,  les 
marchandises  se  vendent  beaucoup  plus  cher  et  on  espère  arriver  aux  anciens 
prix.  La  «  De  Beers  »  a  vendu  sa  production  de  1!X)9  à  un  nouveau  syndicat  qui 
s'est  formé  de  quelques  membres  de  l'ancien  avec  des  nouvelles  firmes  financiè- 
rement puissantes.    (H.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  Bonne  activité.  Les  ouvriers  se 
plaignent  cependant  des  grandes  différences  de  salaires  entre  les  divers  ateliers 
de  la  ville.    (L.  V.) 

Broderie.  —  Flandre  occidentale.  —  Faible  activité  sans  chômage  à  Bruges. 
On  ne  signale,  d'autre  part,  aucune  amélioration  dans  l'nidustrie  de  la  brode- 
rie à  domicile  de  la  région  de  Courtrai. 

IjNfDUSTRIES  SPilCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  insi- 
gnifiant, tant  à  Iseghem"qu'à  Bruges.    (D.  Z.) 

Gand.—  Actuellement,  la  condition  est  assez  satisfaisante.  Mais  à  Gand,  cette 
industrie  périclite  de  plus  en  plus  par  la  concurrence  des  prisons  où  l'on 
fabrique  beaucoup  de  brosses.    (L.  V.) 

Liège.  —  Situation  commerciale  calme,  mais  le  travail  reste  régulier,  à  jour- 
nées normales  et  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Commandes  bien  suivies  en  brosses  de  ménage.  On  manque  de 
main-d'œivre.  Qiant  aus  brosses  industrielles,  elles  sont  beaucoup  moins 
demandées.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tarnhout.  —  Allure  normale,  sauf 
qu'une  quinzaine  d'ouvrières  ont  dû  chômer  en  décembre  pendant  quelques 
jours,  par  suite'de  gelées.    (V.  D.) 

Gand.  —  Situation  des  plus  calmes.  Presque  partout,  la  semaine  de  travail 
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est  réduite  à  quarante-huit  lieures.  Dans  les  usines  de  carreaux  de  ciment,  on 
ne  travaille  guère  que  pour  réassortir  les  stocks.  Chaque  année  le  travail  est 
d'ailleurs  plus  ou  moins  rare  a  cette  saison  de  l'année.    (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Le  travail  marche 
bien,  on  a  reçu  des  commandes  importantes  en  cartouches  de  guerre.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand.  —  Situation  satisfaisante. 

(L.  V.) 
Saint-Nicolas,  Eecloo.  —  La  vente  est  très  faible;  journellement  on  congédie 

des  ouvriers,  de  sorte  que  le  nombre  des  sans-travail  est  au  moins  de  cent  à 

Tamise.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Situation  très  calme.  11  y  a  beaucoup  de  chômage.    (V.  N  ) 

Mons.  —  Allure  calme.  On  travaille  pourle  magasin.     (A.  L-) 

Verviers.  —  Les  commandes  sont  absolument  nulles.  On  travaille  uniquement 
pour  emmagasiner  et  surtout  poMr  conserver  les  ouvriers  qui,  en  général, 
sont  très  difficiles  à  trouver  dans  les  moments  de  presse.    (D.  P..) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo-  —  Quoique  l'allure 
générale  laisse  à  désirer,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  chômage  et  l'on  travaille 
au  complet  dans  les  dilfièrents  ateliers,  mais  les  heures  de  travail  sont  réduites. 
L'atelier  de  Wondelgem  travaille  très  régulièrement  et  a  ouvert  un  atelier  de 
préparation  à  Seizaete.  La  fabrique  établie  à  Nazareth,  et  qui  comptait  encore 
septante  ouvriers,  a  arrêté  la  besogne  pour  un  temps  indéfini.  Les  congédiés 
ne  savent  où  s'engager.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  très  bonne  à  Lokeren  pour  le 
moment.  On  travaille  ajournées  complètes  et  le  chômage  est  nul.  Cependant, 
une  difficulté  a  surgi  dans  un  atelier,  où  le  patron  considérait  une  provision  de 
peaux  nouvellement  arrivées  comme  des  demi-peaux,  et  voulait  les  faire  tra- 
vailler d'après  ce  tarif.  Les  ouvriers  ont  refusé  et  menacé  de  se  mettre  en 
grève.  l>e  travail  des  peaux  en  question  a  été  retardé.  Le  7  janvier  a  surgi  dans 
le  même  atelier  une  difficulté  analogue  qui  a  pu  se  terminer  après  un  demi- 
jour  de  chômage.     (V.  D.  V.) 

.    Ga»'/— Condition  (le  nouveau  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 

BnudU'S.  —  La  nouvelle  saison  pour  les  peaux  et  les  poils  vient  de  com- 
mencer et  l'activité  se  maintient.  La  peau  a  augmenté  dans  de  très  fortes  pro- 
portions, mais  le  prix  de  vente  du  produit  fabriqué,  surtout  des  cloches  pour  la 
chapellerie,  ne  suit  pas  la  hausse.     (A.  G.) 

Installations  d'électricité.  —  On  renseigne  généralement  une  bonne 
activité  très  régulière.  A  Gand,  les  ouvriers  se  plaignent  des  conditions  de 
salaires  et  de  la  multiplication  des  apprentis.  Le  syndicat  des  métallurgistes  a 
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organisé  une  réunion  spéciale  pour  discuter  les  améliorations  à  apporter  à  la 
condition  de  ces  ouvriers. 

Triage  de  chiffons.  —  Gand.  —  Mauvaise  condition.  Le  plus  grand  atelier 
de  triage  a  été  fermé  pendant  quinze  jours.    (L.  V.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Gand.  —  Au  port,  la  situation  est 
actuellement  calme.  Des  discussions  assez  vives  se  produisent  entre  patrons  et 
ouvriers  et  entre  groupements  ouvriers  dissidents  au  sujet  du  prix  des  déchar- 
gements de  charbon.  Les  voituriers  et  magasiniers  sont  assez  bien  occupés. 

(L.  V.) 
Alost-  —  Ocicupation  toujours  très  irrég-ulière.  Beaucoup  de  chômage. 

(V.  N.) 
Mons-  —  La  situation  est  mauvaise.  La  besogne  est  nulle  en  dehors  des 
déchargements  et  des  remises  en  caves  de  charbon  pour  foyers  domestiques. 

(A.  G.) 
Liège.  —  La  situation  s'est  améliorée  depuis  le  mois  dernier,  le  travail  est 
régulier.    (T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines,  Boom.  —  L'activité  est  devenue  plus  grande  et  il 
n'y  a  presque  plus  de  bateaux  disponibles,  mais  le  taux  du  fret  reste  toujours 
très  bas.    (.J.  T.) 

Turnhout.—  La  navigation  sur  le  canal  a  été  interrompue  pendant  une  par- 
tie de  décembre  par  la  gelée  et  les  expéditions  ont  dû  être  faites  exclusivement 
par  voie  ferrée. 

L'importance  des  transports  se  ressent  toujours  de  la  crise  industrielle. 

(V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  Aux  écluses  du  nord  de  Bruges  le  mouvement  ile  la 
batellerie  a  été  sensiblement  moins  fort  en  novembre  et  décembre  derniers  que 
pendant  les  mois  correspondant  de  11K)7  et  cela  aussi  bien  en  transports  de  bet- 
teraves qu'en  transports  de  grains  et  de  matériaux  de  construction.  Le  fret 
baisse,  nombre  de  bateaux  chômant  dans  tous  les  ports.    (1).  Z.) 

'Alost.  —  Ralentissement  pendant  huit  jours  à  cause  des  glaces.     (V.  N.) 

Soignies.  —  H  y  a  peu  de  transports  à  effectuer,  aussi  le  fret  est  bas  et  les 
bateaux  disponibles  ont  peine  à  trouver  emploi.     (F.  S.) 

Liège.  —  0.1  constate  une  reprise  et  une  augmentation  du  fret.  Le  nonibi  e 
des  bateaux  disponibles  a  beaucoup  diminué.    (,T.  D.) 
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INDUSTRIES    AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Le  prix  du  bétail  tend  à  diminuer  à  cause  de  la 
rareté  des  fourrages,  qui  sont  ciiers.  Les  autres  produits  de  la  ferme  :  œufs, 
beurre,  volailles,  se  vendent  à  des  prix  élevés.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  produits  de  la  ferme  sont  vendus  à  des  prix  fort  élevés. 

rv.  D.) 
Nivelles.  —  Le  beurre  et  les  œufs  sont  à  de  hauts  prix. 
Le  bétail  est  peu  recherché  et  se  vend  à  bas  prix.    (J.  R.) 

Saint-Nicolas.  —  Vente  du  bétail  et  des  porcs  à  des  prix  peu  rémunérateurs, 
le  fourrage  faisant  défaut.    (V.  D.  V) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  moins  favorable  que  les  années  précé- 
dentes. Le  fourrage  est  peu  abondant  et  cher  ;  les  prix  des  porcs  sont  en 
diminution.  Heureusement  jusqu'à  présent  l'hiver  n'est  pas  trop  rigoureux  et 
a  encore  permis  de  conserver  le  peu  de  navets  disponibles.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  beurre  et  les  œufs  sont  chers.  Le  fourrage  vert  manque 
entièrement  et  les  betteraves  fourragères  se  vendent  déjà  à  des  prix  fort  éle- 
vés. Le  prix  de  vente  des  chevaux  et  du  bétail  a  diminué  beaucoup  et  les  gorets 
ne  trouvent  plus  d'acheteurs.    (P.  M.) 

Mons.  —  Même  bonne  tenue  du  marché  en  ce  qui  concerne  les  divers  pro- 
duits de  la  ferme.  On  rapporte  que,  dans  la  région,  la  récolte  des  chicons  a  été 
très  abondante,  mais  que  les  ventes  ne  sont  pas  brillantes.  Les  prix  varient 
entre  18  et  22  francs  les  100  kilos.  Or,  la  culture  du  chicon  réclame  de  très 
grands  soins  et  les  prix  offerts  ne  sont  pas  suffisamment  rémunérateurs.  Aussi, 
les  transactions  sont  lentes.  Les  acheteurs  sont  pour  la  plupart  des  Parisiens. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Les  produits  de  la  ferme  trouvent  toiyours  facilement  des  ache- 
teurs à  bons  prix.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  prix  du  bétail  a,  en  général,  baissé,  à  l'exception  des  vaches 
laitières.    (T.  D.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Le  travail  dans  les  pépinières,  pour  les  expé- 
ditions, est  complètement  arrêté  par  la  gelée.  Dans  les  serres  il  y  a  eu  assez 
bien  d'ouvrage  pour  garantir  les  plantes  contre  les  atteintes  du  froid  intense 
de  ces  derniers  jours.    (J.  T.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  expéditions  de  l'automne  sont  terminées 
et  les  affaires  sont  maintenant  à  peu  près  nulles  :  il  y  a  notamment  peu  de 
demandes  pour  les  bulbes  de  gloxinias  et  de  bégonias,  malgré  les  prix  favo- 
rables. L'ensemble  de  la  campagne  peut  cependant  être  considéré  comme 
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assez  favorable  et,  en  général,  les  horticulteurs  ont  pu  écouler  leurs  produc- 
tion à  des  prix  rémunérateurs. 

(Source  ouvrière.)  —  En  ces  derniers  temps  les  conditions  de  travail  dans 
l'horticulture  se  sont  bien  modifiées  :  jadis  c'étaient  en  grande  partie  colles  des 
ouvriers  agricoles,  se  contentant,  pour  un  travail  continu,  du  salaire  de  ces 
ouvriers  ou  fort  peu  au  delà.  Mais  petit  à  petit  ces  conditions  se  sont  modifiées, 
le  travail  est  devenu  plus  scientifique,  au  point  qu'il  est  question  de  créer 
maintenant  une  école  professionnelle  de  jardinage  ;  les  ouvriers  sont  devenus 
plus  exigeants  et  produisent  des  revendications  analogues  à  celles  des  autres 
ouvriers  professionnels  ;  eux  aussi  ont  constitué  des  syndicats,  dont  le  nombre 
de  membres  va  en  augmentant  assez  rapidement. 

Les  salaires  de  2  francs  et  fr.  2.25  se  font  rares  et  on  commence  à  trouver 
des  ouvriers  jardiniers  spécialistes  qui  gagnent  jusqu'à  4  francs  par  jour.  Le 
minimum  de  salaire  se  généralise  de  plus  en  plus. 

Actuellement  la  besogne  est  rare.    (L.  V.) 

Eecloo,  Saiyit-Nicolas.  —  Morte-saison  ;  on  ne  s'occupe  que  du  chauffage 
des  serres  et  du  rempotage  des  plantes.  La  vente  est  nulle-    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  signale  peu  de  vente,  tant  en  horticulture  qu'en  culture  maraî- 
chère-   (A.  L.) 

Liège.  —  Très  peu  de  travail.    (T.  D.) 

Vervievs.  —  Pleine  morte-saison.  Chômage  à  peu  près  totaL    (D-  B-) 
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LES     GREVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  décembre  1908 


Huit  grèves  nouvelles,  intéressant  1,037  grévistes  et  713  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  à  l'Office  du  travail  pendant  le  mois  de  décembre  1908. 

En  outre  deux  grèves  commencées  antérieurement  et  intéressant  57  grévistes 
se  sont  continuées  pendant  ce  même  mois,  de  même  qu'un  lock-out,  non  signalé 
le  mois  dernier  et  intéressant  l'iO  ouvriers  marbriers. 

Les  conflits  nouveaux  de  décembre  ont  surgi  dans  les  industries  ci-après  : 
textiles.  3;  carrières,  2;  charbonnages,  1  ;  imprimerie,  1  ;  tabac,  1.  Ils  sont  dus 
aux  principales  causes  suivantes  :  refus  d'accepter  une  diminution  de  salaire 
(2  cas),  augmentation  de  salaire,  refus  d'accepter  le  remplacemerit  du  travail  à 
la  journée  par  le  travail  aux  pièces,  refus  d'accepter  des  apprentis,  refus  de 
travaillera  constituer  des  stocks,  réclanation  contre  l'intensité  du  travail  et 
réintégration  d'un  ouvrier  congédié. 

Des  cinq  grèves  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  men- 
suel, quatre,  comprenant  ensemble  406  grévistes,  ont  échoué  et  leur  échec  a 
entraîné,  dans  trois  cas,  des  renvois  définitifs  d'ouvriers  (95  au  total).  Une 
grève,  avec  580  grévistes,  a  été  terminée  par  transaction. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  de  décembre  se  répartissent 
comme  suit  :  deux  dans  chacune  des  provinces  de  Hainaut,  de  Liège  et  de 
Filandre  orientale,  une  dans  la  Flandre  occidentale  et  dans  la  province 
d'Anvers. 

{Voir  ci-contre  le  tableaii  détaillé). 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.  -  RELATIONS  INTERPROFESSIONNELLES. 


Le  secrétaire  de  la  Commission  syndicale  du  parti  ouvrier  et  des  syndicats 
indépendants  a  publié  (1)  les  résultats  de  son  enquête  annuelle  sur  les  syndi- 
cats «  qui  se  réclament  du  principe  de  la  lutte  des  classes  ».  11  comprend,  cette 
fois,  sous  cette  dénomination,  non  seulement  des  syndicats  affiliés  au  parti 
ouvrier  et  des  groupes  (comme  la  Fédération  typographique)  officiellement 
déclarés  indépendants  mais  affiliés  du  moins  à  la  Commission  syndicale,  mais 
encore  certains  groupes  (comme  les  fédérations  nationales  des  mineurs  et 
des  verriers  à  vitres),  qui  ne  sont  affiliés  ni  au  parti  ouvrier  ni  à  la  Commis- 
sion syndicale,  dont  certains  même  n'ont  pas  répondu  au  questionnaire  qui 
leur  était  adressé,  mais  que  leurs  tendances  générales  permettraient  de  consi- 
dérer comme  animées  d'un  esprit  analogue  à  celui  des  associations  réunies 
dans  les  organisations  ci-dessus. 

Nous  extrayons  de  ce  rapport,  copieusement  documenté,  d'ailleurs,  mais 
établi  avec  une  méthode  vraiment  confuse  (2),  le  tableau  récapitulatif  ci-après, 
qui  complète  à  la  fois  les  renseignements  publiés  ici  les  années  précédentes 
sur  les  mêmes  groupements  et  ceux  que  nous  reproduisons  de  même,  chaque 
année,  d'après  le  secrétariat  des  unions  professionnelles  chrétiennes,  concer- 
nant les  associations  patronnées  par  celui-ci.  (Voir  le  recensement  au  1"'  août 
dernier,  Revue  du  Travail,  31  octobre  1908, p.  1082.) 


(i)  Journal  des  Correspondances,  i5  décembre  1908. 

(2)  A  cet  égard,  ce  rapport  ne  marque  pas  uu  progrès  sur  celui  de  l'année  précédente.  C'est 
ainsi  qu'il  nous  a  été  impossible  d'établir,  comme  l'an  dernier  (i5  décembre  1907,  p.  1272),  en 
regard  du  nombre  de  syndiqués  indiqué,  celui  des  associations  auxquelles  il  se  rapporte.  Le 
nombre  de  syndiqués  porté  pour  rgo6  ne  correspond  souvent  pas  à  celui  qui  a  été  imprimé  à  cette 
époque  et  que  nous  avons  repris  dans  le  document  contemporain.  D'autre  part,  les  nombres 
d'ouvriers  et  ouvrières  occupés  dans  les  industries  sont  toujours  évalués  d'après  nous  ne  savons 
quelles  sources  et  appellent  nos  plus  sérieuses  réserves  :  les  ouvriers  de  l'alimentation,  par 
exemple,  évalués  à  ii.ooo,  ont  été  recensés  au  nombre  de  57,359  lors  du  dernier  recensement 
industriel;  les  mineurs,  au  contraire,  sont  évalués  à  ri6,ooo,  alors  que  la  statistique  de  l'Admi- 
nistration des  mine&(Revne  du  Travail,  i5  décembre  1008)  fixe  leur  nombre  à  142,609  pour  1907. 
D'autre  part  encore,  les  mineurs  syndiqués,  portés  dans  les  comptes  de  l'an  dernier  pour  1,878 
seulement,  y  figurent  cette  fois  pour  53,ooo.  De  pareils  écarts  de  méthodes  rendent  impossible 
toute  comparaison  sérieuse.     (N.  D-  L.  R.) 
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Nombre  d'ouvriers,  -ères        Nombre  de  syndiqués  recensés 
dans  l'industrie  (i).  en  1906.  en  1Ù07. 

Alimentation 11,000  235  220 

Bâtiment 71,000  1,395  6,717 

Bois 30,000  3,642  2,991 

Carrosserie —  (?)  284  389 

■Chaussure 21,000  200  1,180 

Cuirs,  peaux  et  ganterie    .    .  22,090  1,144  1,132 

Métallurgistes 88,000  17,161  16,087 

Mineurs 116,000  1,878  53,000 

Mixtes —  (?)  216  2,067 

Pierre (                  i  7,116  8,000 

Paveurs 1     ^^'^^"^    (  1,000  2,100 

I.e  Livre 11,000  3,893  5,673 

Tabac 10,000  1,919  2,606 

Textiles 84,000  14,863  24,315 

Transport    .......  9,000  1,370  5,588 

Verrerie 21,699  1,876  7,419 

Vêtement 53,000  785  255 

576,789 1?)  58,977        139,739 

A  raison  des  changements  de  profession,  très  fréquents  chez  les  ouvriers 
briquetiers,  la  Fédération  des  gildes  chrétiennes  de  briquetiers  a  décidé  d'ac- 
cepter également  dans  son  sein  les  ouvriers  des  métiers  que  ses  membres  échan- 
gent le  plus  fréquemment  avec  la  briqueterie,  notamment  les  ouvriers  des 
fabriques  déciment,  les  aides-maçons,  les  charpentiers  dépendant  des  fabri- 
ques, les  garçons  de  ferme  et  enfin  les  ouvriers  qui  quittent  tous  les  ans  le 
pays. 

Ces  gildes  de  briquetiers  se  transforment  ainsi  peu  à  peu  en  groupements 
de  tous  les  ouvriers  de  la  localité.    (L.  V.) 

Gand.  —  Les  syndicats  reconnus  (antisocialistes)  de  Gand  viennent  de 
publier  la  statistique  de  leur  activité  pendant  l'année  1908. 

Les  15  associations  qui  se  sont  prêtées  à  la  statistique  avaient,  en  1907, 
5,054  membres  et  5,600  à  la  fin  de  1908(dont  3,328  dans  les  industries  textiles). 
Les  cotisations  des  membres  se  sont  élevées  : 

En  1906 à  fr.  40,060.55 

»  1907 »    53,054.23 

>>  1908 »    71,804.14 

Les  dépenses  pour  chômage  ont  été  particulièrement  élevées  en  1908  :  des 


(i)   Voir  les  réserves  exprimées  dans  la  note  ci-dessus. 
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caisses  syndicales,  36,579  fr.  42  contre  15,777  fr.  71  en  11XJ7;  les  majorations 
communales  ont  atteint  16,G24  fr.  ii,  contre  8,872  francs  en  1!J(J7. 

En  outre,  des  secours  extraordinaires  à  concurrence  de  6,2fi(>  fr.  45  ont 
encore  été  distribués.  (L.  V.) 

MoNS.  —  La  Gliambre  syndicale  des  Industriels  de  Mons  et  des  environs  con- 
sacre actuellement  ses  soins  à  la  création  de  chambres  syndicales  nouvelles, 
particulièrement  dans  la  petite  bourgeoisie. 

Un  premier  groupe  de  plombiers,  zingueurs  et  appareilleurs  a  été  constitué 
récemment;  le  21  janvier  a  été  déridée  l'organisation  d'une  chambre  spéciale 
de  travailleurs  du  bois  (menuisiers,  ébénistes,  charrons,  tonneliers,  etc.). 

Le  comité  de  la  Chambre  syndicale  étudie  encore  le  groupement  d'autres 
professions.     (A.  L.) 

VerviiiRS.  —  On  poursuit  actuellement  ici  l'organisation,  sous  le  nom  de 
"  Centrale  syndicale  régionale  »  d'un  organisme  assez  particulier,  qui  marque 
une  nouvelle  tentative  pour  amener  à  participer  à  une  action  commune,  les 
diverses  fédérations  ouvrières  locales,  dont  l'esprit  d'autonomie  absolue  a  fait 
échouer,  jusqu'ici,  les  divers  essais  faits  antérieurement  pour  constituer  une 
fédération  régionale  de  nos  groupements  syndicaux.  La  relation  du  grand 
lock-outde  U)06  {Revue  (ht  Travail.  31  janvier  1907)  a  fait  spécialement  ressor- 
tir cet  aspect  caractéristique  du  mouvement  syndical  verviétois. 

Ainsi  que  la  précédente  organisation  analogue,  la  •'  Centrale  syndicale  »  ne 
recevrait  comme  membres  que  des  fédérations  industrielles  ;  les  associations 
de  métier  ne  pourraient  y  être  rerues  qu'à  titre  temporaire  et  pour  autant 
qu'elles  ne  soient  pas  parvenues  encore  à  se  fédérer  par  industries. 

Le  but  statutaire  de  la  ^  Centrale  "  serait,  comme  celui  de  ses  unités  consti- 
tuantes :  ••  l'émancipation  ouvrière  basée  sur  le  principe  de  la  lutte  des 
classes  ". 

Mais  son  rôle  spécial  comprendrait  précisément  to^it  ce  qui  se  trouve  en 
dehors  du  domaine  corporatif.  Ci-après  une  énumération,  non  limitative,  de 
champs  d'action  divers:"  Elle  centraliserait  les  moyens  de  propagande  et  d'édu- 
cation; représenterait  le  syndicalisme  dans  les  rapports  de  celui-ci  avec  les 
coopératives  et  les  pouvoirs  publics;  remplirait  les  fonctions  d'arbitre  entre 
les  organisations  affiliées  dans  les  différends  d'ordre  administratif;  étudierait 
l'instauration  de  services  généraux,  qu'elle  réaliserait  au  fur  et  à  mesure  des 
possibilités  et  nécessités.  •■ 

Enfin,  dans  le  dernier  article  des  statuts  projetés,  une  disposition  non  moins 
curieuse  ni  moins  caractéristique  que  les  précédentes,  autoriserait  même  la 
Centrale  à  "  modifier  sa  structure  organique  ■'  pourvu  toutefois  qu'elle  ■•  res- 
pecte l'autonomie  des  groupes  affiliés,  conformément  à  l'esprit  des  statuts-. 

Les  promoteurs  de  l'organisme  nouveau  citent,  comme  objet  de  réalisation 
immédiate,  la  création  d'une  bibliothèque  et  de  dossiers  spéciaux  sur  des  ques- 
tions intéressant  le  travail;  la  constitution  de  cercles  d'études  et  d'universités 
populaires;  l'organisation  de  démonstrations  ouvrières  dans  le  genre  de  celles 
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du  1"  mai,  tous  ces  buts  d'action  commune  demeurant,  bien  entendu,  subordon- 
nésau  principe  supérieur  que  chacun  des  membres  ne  fera  jamais  que  ce  qu'il 
aura  lui-même  décrété,  dans  son  autonomie  intangible.    (F.  V.-D.  B.) 

II.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS, 

Industries  des  mines.  —  Une  réunion  des  délégués  de  tous  les  syndicats 
composant  la  Fédération  (chrétienne)  des  francs-mineurs  de  Belgique  s'est 
tenue,  le  dimanche  17  janvier,  à  la  Maison  des  ouvriers  de  La  Louvière. 

On  a  d'abord  donné  lecture  des  rapports  régionaux  au  sujet  de  la  limitation 
des  heures  de  travail. 

Une  discussion  a  suivi,  dans  laquelle  on  a  examiné  les  moyens  pratiques  de 
diminuer  le  temps  du  travail  sans  diminuer  la  production. 

Les  délégués  ont  surtout  insisté  pour  que  tout  le  travail  de  nuit  soit  com- 
plètement achevé  afin  de  permettre  aux  ouvriers  du  jour  de  commencer  immé- 
diatement leur  travail  habituel. 

Voici  les  principaux  vœux  adoptés  : 

1°  11  est  nécessaire  d'avoir  un  matériel  suffisant  et  suffisamment  entre- 
tenu; 

2°  Les  voies  principales  doivent  être  doublées,  et  les  voies  de  garage  plus 
nombreuses,  pour  éviter  l'encombrement  ; 

3°  La  Société  protectrice  des  animaux  devrait  intervenir  pour  que  l'on  facilite 
le  travail  des  chevaux,  qui  ont  souvent  le  dos  complètement  pelé  par  l'élroitesse 
des  voies; 

4°  Un  système  de  roulement  devrait  être  établi  afin  qu'il  y  ait  plus  d'ordre 
dans  les  descentes  et  les  remontes. 

L'assemblée  estime  qu'avec  ces  améliorations,  on  peut  demander  tout  de 
suite  la  journée  de  neuf  heures  de  travail,  qui  serait  mise  en  vigueur  six  mois 
après  la  promulgation  de  la  loi.    (A.  L.) 

CnARLEROi.  —  La  Fédération  des  francs-mineurs  (chrétiens)  du  pays  de 
Charleroi  vient  d'émettre  les  vœux  suivants  au  sujet  de  l'emploi  des  enfants 
dans  les  usines  : 

r  La  loi  devrait  retarder,  par  étapes,  l'emploi  des  enfants  dans  les  usines 
à  treize,  puis  à  quatorze  ans; 

2°  Obligation  pour  l'enfant,  qui  se  présenterait  à  l'usine,  de  procurer  un 
certificat  constatant  qu'il  a  suivi  régulièrement,  pendant  les  deux  dernières 
années,  les  cours  d'une  école  primaire,  professionnelle  ou  ménagère; 

3°  Vérification  par  l'inspection  scolaire  du  certificat  ; 

4°  Obligation  pour  les  filles  occupées  dans  l'industrie  de  suivre  de  quatorze 
à  seize  ans  un  cours  d'école  ménagère  de  deux  heures  au  moins  par  semaine. 

(D.  B.) 

Liège.  —  Le  10  janvier,  le  syndicat  des  francs-mineurs  de  HoUogne-aux- 
Pierres,  destiné  à  devenir  le  noyau  de  la  fédération  des  francs-mineurs  du 
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bassin  de  Liège,  a  nommé  son  délégué  fédéral-  Il  a  institué  une  caisse  spéciale 
pour  assurer  une  certaine  somme  aux  syndiqués  en  cas  de  naissance,  décès, 
mariage,  etc.  A  partir  du  13  février,  les  paiements  se  feront  au  local  et  l'on 
versera  !  franc  par  quinzaine.  Moyennant  celte  cotisation,  les  syndiqués 
jouiront  des  avantages  de  la  caisse  spéciale,  recevront  fr.  2.50  par  jour  en  cas 
de  grève  ou  de  chômage,  feront  abonnés  au  Franc-Mineur  et  pourront  se  pré- 
senter au  bureau  de  placement  pour  avoir  de  l'ouvrage. 

Comme  un  certain  nombre  de  mineurs  et  autres  ouvriers  ayant  plus  de 
35  ans,  ne  font  pas  partie  d'assurances  mutuelles  contre  la  maladie,  on  a 
fondé  au  cercle  une  caisse  on  ils  pourront  entrer.    (T.  ]).) 

Industrie  des  carrières.  —  A  son  congrès  du  11  octobre  dernier,  la 
Fédération  (socialiste)  de  la  pierre  avait,  par  4, 193  voix  contre  3,861  et  1,030 
abstentions,  décidé  de  nommer  un  secrétaire  permanent.  La  cotisation  fédérale 
de  grève  était  élevée  en  même  temps  à  25  centimes  par  mois,  donnant  1  franc 
d'indemnité  par  jour  de  grève. 

A  un  nouveau  congrès,  tenu  à  Bruxelles,  le  20  décembre,  on  a  substitué  au 
secrétariat  permanent  national,  décidé  précédemment,  la  création  de  secré- 
tariats permanents  dans  chacune  des  fédérations  régionales  de  carriers,  et 
voté  le  paiement  à  cet  effet  d'une  cotisation  administrative  de  15  centimes 
par  mois. 

Le  congrès  a  renouvelé  ses  vœux  antérieurs  en  faveur  de  l'introduction  de 
la  journée  de  travail  de  dix  heures  pour  les  carriers.    (L.  V.) 

La  Fédération  des  francs-carriers  chrétiens,  constituée  il  y  a  un  an  entre 
les  divers  syndicats  du  pays  de  Soignies,  s'est  successivement  annexé  au  cours 
de  l'année  1908  les  syndicats  chrétiens  du  bassin  de  Tournai,  de  Lessines  et 
de  Quenast-Rebecq.    (L.  V.) 

Industries  des  métaux.  —  Les  délégués  de  la  Fédération  nationale  des 
francs-métallurgistes  (chrétiens)  ont  tenu,  le  27  décembre,  à  Charleroi,  une 
réunion  à  laquelle  étaient  représentés  une  trentaine  de  syndicats. 

En  outre  de  certaines  mesures  administratives  concernant  l'amélioration  du 
journal  professionnel  et  la  reconnaissance  légale  des  syndicats  affdiés,  l'assem- 
blée a  décidé  en  principe  la  création  d'une  caisse  fédérale  de  réassurance  pour 
le  chômage  involontaire. 

Les  syndicats  ont  aussi  été  invités  à  faire  connaître  leurs  vues  quant  à  la 
re  vision  de  la  loi  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail.    (F.  V.) 

Ostrnde.  —  Le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  métallurgistes  d'Ostende  a 
décidé  de  majorer  de  5  centimes  la  cotisation  hebdomadaire  de  ses  membres. 
Cette  majoration  sera  appliquée  à  partir  du  1"  janvier  1909.    (U.  Z  ) 

Roulers.  —  Le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  métallurgistes  de  Roulers  vient 
d'organiser  une  caisse  syndicale  d'assurance  contre  le  chômage;  plus  de  la 
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moitié  (les  membres  participent  à  la  caisse  et  versent  de  ce  chef  une  cotisation 
supplémentaire  de  10  centimes  par  semaine;  moyennant  cette  cotisation  ils 
ont  droit  chaque  année,  en  cas  de  chômagre,  aux  secours  syndicaux  pendant 
quatre  semaines.    (U.  Z.) 

Industries  textiles.  —  La  Fédération  nationale  des  syndicats  ouvriers  du 
textile  (socialiste)  s'est  réunie  en  congrès,  à  Courtrai  ;  le  7  décembre.  10,420 
membres  étaient  représentés  par  23  délégués,  appartenant  à  17  groupes  tex- 
tiles d8  différentes  localités  des  Flandres  et  du  Brabant. 

Les  principaux  points  mis  à  l'ordre  du  jour  du  Congrès  étaient  :  l'unifi- 
cation  des  cotisations  et  des  avantages  syndicaux,  la  majoration  de  la  cotisation 
fédérale,  et  l'affiliation  de  la  fédération  à  un  fonds  de  grève  à  constituer  au  sein 
delà  commission  syndicale. 

Les  délégués  furent  unanimes  à  proclamer  la  nécessité  de  hautes  cotisations 
syndicales,  rendant  possible  la  formation  de  solides  caisses  de  résislanre  et 
d'assurance  contre  le  chômage,  tout  en  reconnaissant  que  des  dérogations 
temporaires  à  une  règle  qui  doit  devenir  générale  peuvent  se  justifier  à 
raison  de  circonstances  locales.  Le  principe  de  la  cotisation  hebdomadaire  de 
40  centimes,  dont  25  centimes  à  effectuer  au  fonds  de  résistance,  a  été  admis  à 
l'unanimité. 

Cette  décision  devait  préparer  la  voie  à  celle  à  prendre  au  sujet  de  la  majo- 
ration dti  la.  cotisation  fédérale-  Cette  cotisation  avait  été  portée  récemment  à 
5  centimes  par  semaine  et  par  membre  et  permettait  à  la  fédération  d'allouer,  en 
cisde  grève,  des  subventions  de  3  francs  par  semaine  et  par  membre  pendant 
une  durée  de  six  semaines.  La  cotisation  étant  doublée,  la  fédération  pourrait 
porteries  subventions  à  fr.  7.50  par  semaine  pendant  une  même  durée.  Une 
proposition  dans  ce  sens  a  été  votée  à  l'unanimité,  avec  ce  tempérament  que 
les  groupes  qui  n'avaient  pas  encore  pu  porter  les  contributions  des  membres 
au  niveau  préconisé  par  ia  fédération  auraient  jusqu'au  l*"""  janvier  1910  pour 
préparer  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  régime. 

Qjant  à  l'affiliation  au  fonds  de  grève  de  la  Commission  syndicale,  la  discus- 
sion fut  assez  longue  et  confuse.  Finalement  l'assemblée  adopta,  à  une  forte 
majorité,  les  conclusions  du  rapport  :  à  raison  de  la  crise  industrielle  et  des 
charges  écrasantes  qui  en  résultent  pour  les  syndicats,  à  raison  aussi  des  adhé- 
sions relativement  peu  nombreuses  que  le  projet  de  caisse  nationale  de  résis- 
tance avait  obtenues  auprès  des  autres  syndicats  socialistes,  il  n'y  avait  pas  lieu 
de  résoudre  cette  question  hic  et  nunc.    (D.  Z.) 

Renaix.  —  Le  syndicat  textile  chrétien  a  adressé  une  requête  au  Gouverne- 
ment pour  lui  demander  de  hcâter  le  vote  du  projet  de  loi  concernant  l'affichage 
obligatoire  du  tarif  des  salaires. 

Le  même  syndicat  a  adressé  une  autre  requête  à  l'administration  de  la  ville 
de  Renaix  pour  lui  demander  de  porter  de  40  à  60  p.  c.  le  taux  de  l'intervention 
communale  dans  les  indemnités  syndicales  pour  chômage  involontaire. 

(P.  M.) 
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BELGIQUE. 

Conseil  Supérieur  du  Travail.  —  Réglementation  de  la  durée  du 
travail  des  adultes.  —  Far  dépêche  ministérielle  du  H  août  1900,  M.  le 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  invitait  le  Conseil  supérieur  à  examiner  la 
question  de  la  limitation  de  la  journée  de  travail  des  ouvriers  adultes,  d'abord 
à  un  point  de  vue  général,  ensuite  éventuellement  au  point  de  vue  des  tempéra- 
ments qu'il  conviendrait  d'apporter  à  une  prescription  législative  qui  consa- 
crerait ce  principe 

Conformément  à  la  procédure  traditionnelle  du  Conseil,  l'examen  de  cette 
question  fut  renvoyé  à  une  Commission  spéciale  (1).  Le  premier  soin  de  la 
Commission  fut  de  se  documenter  :  un  dossier  dressé  à  cet  ell'et  par  les  soins 
de  l'administration  de  l'Ofiice  du  travail  :  propositions  de  lois  sur  la  durée  du 
travail  soumises  au  Parlement  belge,  notes  sur  la  législation  étrangère,  indica- 
tion des  rapports  inspectoraux,  voeux  émis  par  les  congrès  ouvriers  et  sociaux, 
documents  statistiques,  bibliographie  du  sujet. 

La  Commission  ne  voulut  pas  toutefois  se  contenter  de  ces  sources  d'infor- 
mition.  Dès  sa  première  séance,  elle  décida  de  faire  appel  à  la  collaboration  des 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail,  en  ouvrant  auprès  d'eux  une  enquête  d'après 
un  questionnaire  dont  les  termes  furent  soigneusement  arrêtés-  Elle  comptait 
aboutir  à  serrer  de  plus  près  la  réalité,  à  dégager  la  situation  actuelle  de  la 
durée  du  travail  en  Belgique  et  surtout  à  se  rendre  compte  des  abus  éventuels 
et  des  remèdes  à  y  apporter. 

Ou  a  résumé  ci-après,  en  un  tableau  synoptique,  les  réponses  faites  à  la  ques- 
tion la  plus  importante,  celle  relative  au  point  de  savoir  si  la  durée  actuelle  du 
travail  est  considérée  comme  excessive  par  les  intéressés  eux-mêmes. 

Quelque  peu  retardées  par  les  délais  nécessaires  à  l'organisation  de  l'enquête 
et  à  la  publication  des  réponses,  prolongées  ensuite  avec  l'espoir  de  profiler 
de  la  documentation  spéciale  que  pouvait  apporter  l'enquête  sur  la  durée  du 
travail  dans  les  mines,  les  délibérations  de  la  Commission  furent  soumises  au 
Conseil  supérieur  du  travail  sous  la  forme  d'un  rapport  rédigé  par  M.  Dejace 
et  concluant  au  projet  de  résolution  suivant  : 


(i)  Séance  plénière  du  i3  octobre  1006.  La  Commission  spéciale  était  composée  de  MM.  Coo- 
reman,  président  du  Conseil  supérieur  du  travail  ;  Van  Cleemputte,  Morel  de  JJoucle  Saint-Denis 
et  Cavrot,  vice-présidents  ;  Morisseaux,  secrétaire;  Dejace,  Denis,  Prins,  Bouv}-,  Doat,  Isaac, 
Duprez,  Fontaine  et  Pàque,  membres . 

Le  directeur  général  de  l'Office  du  travail  et  le  directeur  général  des  mines  sont  membres  de 
droit  du  Conseil  et  font  partie  des  commissions,  sans  voix  délibérative.  A m'^f' roi/a?  du  ô  fé- 
vrier 190S.) 
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«  Considérant  d'une  part, 

»  Que,  si  c'est  un  droit  pour  l'ouvrier  adulte  de  disposer  librement  de  toute 
sa  force  productive  et  pour  rindustriel  d'employer  l'effet  utile  de  cette  force, 
il  importe  cependant  de  réprimer  les  excès  de  travail  de  nature  à  mettre  en  péril 
la  santé  des  ouvriers; 

»  Qu'à  cette  fin,  il  est  légitime  de  recourir  à  l'intervention  du  législateur, 
mais  que  la  fixation  d'une  norme  générale  du  travail  n'apparaît  point  comme 
le  moyen  le  mieux  approprié  au  but  poursuivi; 

»  Que  de  sa  nature  l'abus  résultant  de  la  du  ée  du  travail  constitue  une  notion 
toute  relative  et  varie  d'après  la  diversité  des  occupations,  l'intensité  de  l'effort, 
les  conditions  d'insalubrité  de  l'industrie,  l'outillage  que  met  en  jeu  la  produc- 
tion; 

»  Que  l'excès  n'est  pas  atteint  au  même  moment  dans  toutes  les  industries; 

»  Que  dès  lors  il  convient  d'approprier  les  mesures  à  prendre  aux  situations 
abusives  qui  viendraient  à  se  révéler  ; 

Par  ces  motifs,  le  Conseil  supérieur  du  travail  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
fixer  par  la  loi  d'une  façon  générale  la  journée  normale  de  travail  des  adultes, 
mais  que  dans  les  industries  oit  la  durée  du  travail  quotidien  constituerait  un 
danger  pour  la  santé  des  travailleurs,  il  est  légitime  que  le  législateur  inter- 
vienne 2}oiir  parer  à  ces  abus. 

»  Considérant  d'autre  part, 

»  Que  c'est  en  vertu  de  son  droit  de  police  que  l'Etat  doit  intervenir  en  cas 
d'abus; 

»  Que  les  attributions  de  police  ne  peuvent  être  exercées  pratiquement  que 
par  le  pouvoir  exécutif  ; 

»  Que  ce  pouvoir  est  mieux  à  même  d'adapter  les  solutions  aux  nécessités  de 
fait,  que  le  pouvoir  législatif; 

»  Que  les  règlements  généraux  peuvent  être  modifiés,  étendus  ou  restreints 
suivant  les  situations  et  les  circonstances  différentes,  à  l'inverse  de  la  loi  qui  est 
stable  et  peut  difficilement  être  modifiée  d'après  les  besoins  et  les  éventualités 
qui  se  présentent  ; 

»  Que  d'ailleurs  dans  l'étude  des  faits,  la  constatation  des  abus,  la  recherche 
des  mesures  à  prendre  pour  y  parer,  le  gouvernement  peut  être  utilement 
secondé  par  l'avis  d'autorités  compétentes; 

»  Que  semblable  procédure  a  été  consacrée  avec  succès  par  plusieurs  lois 
antérieures  ; 

y>  Par  ces  motifs,  le  Conseil  supérieur  du  travail  estime  qm'?/ »/  a  lieu  de  délé- 
guer au  pouvoir  exécutif  le  droit  de  limiter  la  durée  du  travail  en  cas  d'abus, 
moyennant  la  consultation  obligatoire  des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail, 
du  Conseil  supérieur  du  travail  et  du  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique.  » 

Le  Conseil  supérieur  du  travail  aborda,  le  20  octobre  1908,  la  discussion  de 
la  question  en  assemblée  plénière.  Il  y  consacra  sept  séances  (les  20  et 
27  octobre,  ?>,  10,  17  et  24  novembre,  1"  décembre  IHOS).  Au  cours  delà  discus- 
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sion,  différents  autres  projets  de  résolution  furent  présentés  à  l'assemblée,  en 
opposition  avec  le  projet  de  la  Commission,  par  MM.  Denis,  L  3f,fasse,  Verhaegen 
et  Beco.  La  Commission  elle-même,  s'inspirant  des  observations  formulées, 
déposa,  avant  la  dernière  séance,  un  nouveau  projet  de  résolution.  Enfin,  le 
1"  décembre,  le  Conseil  ^supérieur  du  travail  clôturait  ce  débat  en  adoptant, 
par  trente  voix  contre  cinq  et  trois  abstentions,  les  conclusions  suivantes  : 

»  Il  n'y  a  pas  lieu  de  fixer  par  la  loi,  d'une  façon  générale,  la  journée  nor- 
male de  travail  des  adultes . 

»  Dans  les  entreprises  où  la  durée  du  travail  quotidien  constituerait  un 
danger  pour  la  santé  ou  la  sécurité  des  travailleurs  ou  un  abus  de  leurs  forces, 
il  appartient  au  législateur  d'y  parer,  même  lorsque  ces  entreprises  ne  sont  pas 
classées  comme  dangereuses,  insalubres  ou  incommode   . 

»  Seraient  exceptées  les  entreprises  oîi  le  patron  ne  travaille  qu'avec  des 
membres  de  sa  famille  habitant  chez  lui,  ou  avec  des  domestiques  ou  gens  de 
a  maison. 

»  En  ordre  principal,  il  est  opportun  que  le  pouvoir  législatif  délègue  au  pou- 
voir exécutif  le  droit  de  limiter  la  durée  du  travail  aux  fins  et  dans  les  condi- 
tions susindiquées,  en  tenant  compte  de  l'âge  et  du  sexe  des  travailleurs,  de  la 
nature  des  occupations  auxquelles  ils  sont  employés,  des  nécessités  des  indus- 
tries, professions  et  métiers,  et  de  l'intérêt  public. 

»  Dans  tous  les  cas,  il  y  aura  lieu  de  consulter  préalablement  : 

»  1''  Les  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ou  les  sections  de  ces  Conseils  ou, 
à  leur  défaut,  les  unions  professionnelles  reconnues  représentant  les  industries, 
professions  ou  métiers  en  cause  ; 

»  2"  Le  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique  ; 

»  3"  Le  Conseil  supérieur  du  travail. 

»  11  est  à  désirer  qu'un  rapport  sur  l'application  des  lois  et  règlements  à 
intervenir  et  sur  la  durée  du  travail  des  adultes  dans  les  diverses  industries, 
professions  ou  métiers  soit  adressé  tous  les  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  aux  Chambres  législatives.  » 
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RÉPONSES  DES  SECTIONS  DES  CONSEILS  DE  L'INDUSTRIE  ET  DU  TRAVAIL 
A  LA  QUESTION  SUIVANTE  : 

Considérez-vous  la  durée  du  travail  indiquée  ci-dessus 
comme  excessive? 


INDUSTRIES. 


PROVINCES. 


Industrie  des  mines   . 


Hainaut 
Liège  . 
Namur 


,    ,     ,  .     j  ■ .  .  /  Brabant 

Industrie  des  carrières  et 

industries  des  transports,  l  Hainaut 
ainsi  que  le  chargement, 
le    déchargement    et   la 
manutention    des    mar- 
chandises  


Namur. 


Anvers. 


Industrie  verrière  et  céra-  / 
'^iy"« )  Liège  . 

Namur 


Flandre  orientale 
Hainaut 


Industrie  métallurgique. 


Grosse  construction  méca- 
nique   


Hainaut 
Liège  . 

Brabant 
Hainaut 
Liège    . 


19 

— 

13 

5 

5 
1 

— 

3 

1 

2 

1 
3 
1 

2 

— 

1 
1 

1 

— 

1 
2 

— 

2 

— 

2 

— 

2 

— 

1 

1 

5 
1 

— 

5 
1 

— 

1 
3 

1 

— 

1 
3 

1 

— 

1 
2 

— 

1 

2 

— 

50 

— 

39 

9 

A  reporter. 


(i)  Le  nombre  de  réponses  (177)  est  plus  élevé  que  celui  des  sections  (,164),  parce  que  plusieurs 
de  celles-ci  ont  formulé  des  réponses  distinctes  pour  chacune  des  industries  qu'elles  représen- 
taient. 
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ù 

73      Oi 

vi    ,; 

i 

INDUSTRIES. 

PROVINCES. 

o 

5  2 

S  -5 

< 

^ 

Reports.     . 

50 

— 

39 

y 

2 

Flandre  occidentale 

1 

— 

— 

1 

— 

Industrie  de  la  filature  du     Flandre  orientale  . 
lin.  du  coton,  du  chanvre  < 
et  du  jute 1  Hainaut  .... 

3 
1 

— 

2 
1 

1 

— 

f  Liège 

1 

— 

1 

— 

— 

[  Anvers    .... 
Industrie  du  tissage  du  lin,  \ 
du   coton,  du  chanvre  et  \  Flandre  occidentale 
du  jute / 

'  Flandre  orientale . 

\  Flandre  orientale . 
Industrie  lainière .    .     .    .  j 

'  Namur     .... 

1 

1 
1 

6 

— 

1 
6 

1 

— 

1 
i 



1 
1 

— 

— 

l  Anvers    .... 

2 

2 

— 

— 

— 

Petite  construction  méca-  )  ^^'^^ant  .... 

4 

— 

3 

— 

1 

1      ""^"® 1  Flandre  orientale . 

5 

2 

3 

— 

— 

[  Liège  ..... 

6 

— 

1 

4(1) 

1 

1   Anvers    .... 

2 

1 

— 

1 

— 

\  Brabant  .... 

7 

— 

2 

5 

— 

Industrie  du  bâtiment    .    .  '  Flandre  occidentale 

1 

— 

1 

— 

— 

1  Flandre  orientale  . 

3 

— 

2 

1 

— 

'  Liège 

1 

2 

I 

1 

— 

— 

/  Anvers    .... 

3 

2 

1 

— 

— 

Industrie    du   mobilier   et  \  Brabant  .... 
industrie   accessoire   du  < 
bâtiment J  Flandre  orientale . 

5 
4 

2 
3 

2 

1 

1 

— 

Liège 

1 

— 

1 

— 

— 

A  reporter.     .  | 

111 

13 

70 

24 

4 

(i)  Deux  sections  ont  estimé  que  certaines  catégories  d'ouvrieri  avaient  une  durée  de  travail 
excessive,  tandis  que  les  autres  ne  se  trouvaient  pas  dans  ce  cas. 
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Vj 

S  ^ 

'j-j  ^ 

■1 

1 

INDUSTRIES. 

PROVINCES. 

'a    1 
é 

■%  1 

< 

"m 

< 

Reports.     . 

111 

13 

70 

24 

4 

Anvers    .... 

2 

1 

— 

10 

— 

j 

1  Brabant  .... 

2: 

2 

— 

— 

— 

Industries  du  vêtement .    .  < 

Flandre  occidentale 

1 

— 

1 

— 

— 

i 

Flandre  orientale . 

1 

— 

1 

— 

— 

1 

Liège 

1 

1 

— 

— 

— 

Anvers    .... 

1 

1 

— 

— 

— 

Brabant    .    .    .    . 

A 

1 

3 

— 

— 

Industries   accessoires    du 
vêtement 

Flandre  orientale . 

2 

— 

2 

— 

— 

Hainaut  .... 

1 

— 

1 

— 

— 

Liège  

3 

2 

1 

__ 

_ 

Anvers    .... 

1 

1 

— 

— 

— 

Flandre  orientale. 

2 

— 

2 

— 

— 

Industries  chimiques.    .    . 

Hainaut  .... 

1 

— 

1 

— 

— 

1 

Liège 

1 

1 

— 

— 

— 

r 
1 

Namur     .... 

1 

— 

— 

1(2) 

- 

1 

Anvers    .... 

7 

4 

2 

1 

— 

\ 

Brabant  .... 

3 

2 

1 

— 

— 

Industries  alimentaires .    .  ^ 

Flandre  orientale . 

12 

6 

5 

— 

1 

1 

Hainaut  .     ,    .    . 

4 

2 

2 

— 

— 

Liège 

2 

— 

2 

— 

5 

A  reporter.    . 

163 

37 

94 

27 

(i)  La  section  trouve  excessive  la  durée  du  travail  dans  certains  cas. 

(2)  Tout  en   ne  trouvant  pas  excessive  la  durée  du  travail,  la  section  estime  qu'une  certaine 
réduction  serait  désirable. 
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INDUSTRIES. 

PROVINCES. 

■A 

il 

II 

va 

.23 

< 

tn 

S 

Reports.    . 

163 

37 

9i 

Ti 

5 

Anvers    .... 

6 

5'i) 

l 

— 

— 

l  Brabant  .... 

3 

— 

— 

<j 

— 

Industries  d'art 
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Hainaut  .... 
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Liège 

2 

1 
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— 

Totaux.     . 

177 

43 

98 

31 

5 

Encouragemeuts  à  la  prévoyance-chômage.  —  Agglo.mération 
BRUXELLOISE.  —  La  fusion  depuis  longtemps  projetée  entre  les  fonds  de  chômage 
de  Bruxelles-ville  et  de  l'agglomération  est,  depuis  le  20  janvier,  un  fait  accom- 
pli. Le  bourgmestre  de  Bruxelles,  président  statutaire  de  l'institution,  en  a 
présidé,  à  l'hôtel  de  ville  de  Bruxelles,  !a  séance  inaugurale.  M.  Van  Meenen, 
bourgmestre  de  Saint-Gilles  et  jusqu'ici  président  du  fonds  intercommunal,  a 
été  élu  vice-président.  Ainsi  qu'il  était  prévu  {Revue  du  Travail,  15  novem- 
bre J908,  p.  1142),  la  commune  de  Molenbeek-Saint-Jean  a  sacrilié  à  son  tour 
son  système  communal,  pour  entrer  dans  l'organisation  intercommunale-  Une 
nouvelle  adhésion,  celle  de  Vilvorde,  a  même  dû  être  repoussée,  dans  cette 
première  séance,  les  statuts  ne  prévoyant  que  l'affiliation  de  communes  qui 
feraient  partie  de  «  l'agglomération  ». 

Le  Conseil  a  procédé  ensuite  à  l'élaboration  de  son  règlement  d'ordre  inté- 
rieur, qui  devait  être  mis  en  harmonie  avec  les  statuts  revisés.  Cette  besogne  a 
pu  être  assez  rapidement  menée,  sans  modifications  essentielles  au  régime 
existant,  jusqu'aux  chapitres  concernant  les  subsides  à  l'épargne  (chômeurs 
non  affiliés  à  des  caisses  d'assurance).  Plusieurs  divergences  de  principe  s'étant 
manifestées  à  cet  endroit  parmi  les  membres  de  l'assemblée,  cette  discussion 
a  été  renvoyée  à  une  séance  spéciale. 

Un  fonds  communal  de  chômage  est  en  voie  de  formation  à  Iseghem  (Flandre 


(t)  Une  section  estime  désirable  de  porter  la  journée  à  huit  heures  «  si  cela  ne  diminue  pas  la 
main-d'œuvre  et  la  production  ». 
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occidentale).  Une  première  subvention  de  150  francs  vient  d'être  attribuée  à 
l'institution  parle  Conseil  communal.     (D.  Z.) 

Des  crédits  ont  été  votés  dans  ie  même  but  par  les  Conseils  communaux  de 
Eeckeren  (100  Ir.)  et  Wilrijck  (50afr.).    (L.  V.) 

Secours  extraordinaires  aux  chômeurs  prévoyants.  —  Le  Conseil 
communal  de  Malines  a  voté  un  crédit  de  1,000  francs  pour  permettre  au  fonds 
de  chômage  de  cette  ville  de  continuer  à  allouer  des  secours  aux  membres  des 
unions  professionnelles  qui  continuent  à  chômer  après  avoir  épuisé  leurs 
secours  syndicaux  de  chômage  involontaire. 

A  la  demande  des  fédérations  provinciales  des  mineurs  et  des  métallurgistes, 
le  Conseil  provincial  de  Liège  a  voté  10,000  francs  de  subsides  supplémen- 
taires (en  plus  des  12,000  francs  de  subsides  ordinaires)  et  décidé  de  porter  au 
budget  de  1909  12,000  francs  à  l'ordinaire  et  20,000  francs  à  l'extraordinaire. 

Sur  les  10,000  francs  d'extraordinaire  de  l'année  1908,  3,000  francs  ont  été 
alloués  à  la  Fédération  des  mineurs,  pour  être  répartis  entre  les  divers  syndi- 
cats locaux.  La  Fédération  des  métallurgistes  a  reçu  également  3,000  francs 
qui  seront  spécialement  affectés  au  paiement  des  dépenses  faites  en  vue  de 
^l'ouver  du  travail  pour  les  membres  chômeurs.  Les  façonniers  de  Dison  ont 
obtenu  1,000  francs.    (L.  V.) 

Sscours  extraordinaires  aux  chônaeurs. — A  l'exemple  de  la  ville 
d'Anvers  qui  a  affecté  cet  hiver  (1)  un  crédit  extraordinaire  de  100,(X)0  francs 
à  la  distribution  de  secours  de  chômage,  —  distinction  faite  d'ailleurs  entre  les 
chômeurs  affiliés  à  des  institutions  de  prévoyance  et  les  autres  —  les  Conseils 
communaux  de  deux  communes  suburbaines,  Berchem  et  Borgerhout,  ont 
également  voté  des  crédits  extraordinaires  pour  être  distribués  de  façon 
analogue  entre  les  chômeurs  involontaires. 

P.-S.  —  On  nous  signale,  en  dernière  heure,  que  l'administration  commu- 
nale d'Anvers  a  encore  affecté  au  service  des  secours  extraordinaires  aux 
chômeurs,  deux  nouveaux  crédits,  l'un  de  30,000  francs  (spécialement  réservé 
aux  ouvrières),  l'autre  de  20,000  francs,  pour  suppléer  à  l'insuffisance  du  crédit 
de  100,000  francs  voté  précédemment. 


(i)  Voir  Revue  liu  Travail,  i5  novembre  1908,  pp.  1142-1143. 
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Assistance   par   le   travail.  —  Anvers.  —  Activité  de  la  «  Maison  du 
Travail  »  établie  6,  rue  des  Serments,  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1908  : 


■i"-"   TlUMESTRE 
DE  1908 

Nombre  d' 

""              o 

Salaires 
payés 

_3 

.'iL    "^ 

l'ibres 

travaillées 

kilos 

tn 

-a 

ço   t. 

rt  a, 

Octobre  .    .     . 

20,370 

2.875 

4.159.20 

61,300 

315 



Novembre  .     . 

19,225 

2,346 

3,918.80 

76,100 

615 

— 

Décembre  .     . 
Totaux.    ■ 

18,955 

2,527 

3,859.60 

90,600 

585 

-          1 
1 

58,550 

7,748 

11,937.60 

228,000 

1,545 

— 

Voici  les  chiffres  des  opérations  de  celte  institution  pour  les  années  19(»7 
et  1908  : 


En  1907  . 
En  1908  . 


140,907 
225,977 


17,54i  j  28,35300  I  451,500  1  6,235    1      661 
28,991  i  45,955.00  |  558,000  |  5,660    |      — 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  décembre  1908.  —  La  situation  générale 
s'accuse  une  fois  de  plus  sensiblement  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier  à  même 
époque,  et  marque  même  un  nouveau  recul  par  rapporta  la  situation  du  mois 
précédent,  déjà  bien  défavorable  elle-même.  Le  nombre  des  ouvriers  inscrits 
dans  les  caisses  de  maladie  a  baissé  de  182,748  unités,  du  K""  décembre  au 
1^'' janvier  1909.  L'année  précédente,  cette  diminution  avait  été,  il  est  vrai,  de 
208,540  unités,  pendant  la  même  période;  mais,  étant  données  les  diminutions 
déjà  enregistrées  pendant  les  onze  premiers  mois  de  1908,  le  nombre  total  des 
inscrits  demeure  inférieur  de  57,773  unités,  au  l""""  janvier  1909,  par  rapport  à 
la  date  correspondante  de  l'année  dernière. 

Des  constatations  analogaes  résultent  des  données  fournies  par  les  syndi- 
cats ouvriers  et  les  llourses  de  travail.  Ainsi  le  chômage  s'est  élevé  à  4.4  p.  c. 
en  décembre  dernier,  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  alors  qu'il  ne  dépas- 
sait pas  2.7  p.  c.  en  décembre  1907.  Enfin,  le  transport  des  marchandises 
par  chemin  de  fer  a  donné  une  recette  inférieure  de  5,346,373  marks  à  celle 
de  décembre  1907  :  ici  la  diminution  représente  5-82  p.  c.  par  kilomètre. 
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Les  indications  déjà  données  dans  notre  dernier  numéro  sur  la  situation  spé- 
ciale des  principales  industries  en  novembre  (p.  io)  s'appliquent  à  peu  près  sans 
changement  à  la  situation  du  mois  de  décembre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1908.  —  Uan;  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  679,060  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le 
nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  décembre,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait 
à  61,619,  soit  9.1  p.  c.  ;  cela  représente  une  augmentation  de  0.4  p.  c.  par 
rapport  au  mois  précédent  et  de  3.5  p.  c,  par  rapport  à  décembre  1907. 


La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Décembre  Novembre  Décembre 

1908  1908  1907 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  5.29  5.19  5.63 

Hauts  fourneaux  à  feu 286  289  305 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .     .  100.0  98.8  111.4 

Construction  métallique  (chômage  p.  c.)    .     .  14.0  13.0  6.3 

Construction  navale                   —                .     .  24.7  25.2  14.2 

Bois  et  ameublement               —                .    .  108  10.1  8.0 

soie                     —                .     .  19.0  18.1  17.4 

feutre                  —               .    .  4.6  4.7  3.1 

Imprimerie                                —                .     .  5.7  4.2  4.9 

Reliure                                     —                .     .  5.4  4.4  2.8 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

payés) 100.0  92.2  106.7 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0  101.5  112.8 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0  103.5  111.9 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 

63,458  ouvriers) 100.0  99.9  104.6 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  12,398  12,703  13,918 


Chapellerie 


Grèves.  —  Onze  grèves,  comprenant  3. 051  grévistes  et  4.618  chômeurs  for- 
cés, ont  été  déclarées  en  décembre.  Le  nombre  des  journées  perdues  par  suite 
de  grève  s'élève  à  165,600,  soit  580,600  de  moins  qu'en  novembre  et  6,742 
de  plus  qu'en  décembre  1907.  Sur  7  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  termi- 
nées pendant  ce  mois,  on  compte  2  succès,  4  échecs  et  1  transaction. 
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Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  décembre 
intéressaient  24,000  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  850  livres  sterling  par  semaine  ;  en  novembre 
la  diminution  était  de  4,600  livres  sterling;  par  contre,  en  décembre  1007,  il  y 
avait  une  augmentation  de  11,455  livres  sterling  par  semaine  Un  change- 
ment, intéressant  9U0  ouvriers,  a  été  effectué  par  un  office  de  conci- 
iation:  quatre,  comprenant'22,r)92  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles 
mobiles.  Toutes  ces  modifications  de  tarifs  intéressent  des  ouvriers  de  la  grande 
métallurgie,  principalement  celle  du  fer  et  de  l'acier  dans  le  Midland. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 


FRANCE. 


Marché  du  travail  en  décembre  1908.  —  L'activité  a  sensiblement 
baissé  dans  le  bâtiment  et  les  industries  qui  en  dépendent  ;  le  chômage  est  par- 
ticulièrement élevé  dans  la  maçonnerie  à  Paris. 

Dans  les  industries  textiles,  la  situation  reste,  dans  l'ensemble,  stationnaire 
dans  le  Nord  et  les  Ardennes  ;  l'activité  se  maintient  dans  les  Vosges  ;  elle  est 
médiocre  à  Reims  ;  il  y  a,  au  contraire,  une  reprise  à  Saint-Quentin  et  Rouen, 
dans  les  centres  de  Maine-et-Loire  et  des  Deux-Sèvres,  ainsi  que  dans  la  bon- 
neterie à  Troyes.  Dans  le  tissage  de  soie,  la  reprise  s'accentue  aussi  bien  dans 
la  Loire  que  dans  la  région  lyonnaise,  sauf  pour  le  velours. 

Le  travail  a  sensiblement  baissé  dans  le  vêtement  et  la  chapellerie. 

L'activité  reste  médiocre  dans  les  industries  des  métaux  ;  les  ferblantiers- 
boîtiers  des  côtes  bretonnes  subissent  de  nouveau  un  chômage  intense. 

Le  travail  est  abondant  dans  les  industries  du  livre. 

Le  chômage  reste  élevé  chez  les  mégissiers  de  Millau  et  parmi  les  ouvriers 
des  ports  méditerranéens.  Il  a  encore  augmenté  parmi  les  ouvriers  viticoles 
du  Midi,  en  raison  des  pluies  et  de  la  mévente  des  vins  qui  recommence  à 
sévir.  Dans  beaucoup  de  centres  forestiers,  le  chômage  est  général,  l'accord  ne 
s'étant  pas  encore  établi  entre  les  marchands  de  bois  et  les  ouvriers  bûche- 
rons. Le  travail  a  diminué,  mais  reste  satisfaisant  pour  l'époque  dans  l'horti- 
culture de  la  région  parisienne  et  dans  les  fermes  de  Seine-et-Marne. 

Neuf  cent  quatre-vingt-douze  syndicats,  groupant  247,574  ouvriers,  ont  fait 
connaître  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  25,314,  ce  qui  correspond  à  une 
moyenne  de  10. 2  p.  c,  en  y  comprenant  les  mineurs  du  Pas-de-Calais,  et  de 
11.4  p.  c.  mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris.  Cette  dernière  moyenne  était, 
le  mois  dernier,  de  9.4  p.  c.  elle  était  de  9.4  p.  c.  ;  en  décembre  1907. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  561  syndicats,  groupant  76,235  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative  et  438,  groupant  136,190  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 
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Grèves.  —  Cinquante-trois  grèves  ont  été  signalées,  en  décembre,  à  la 
Direction  du  travail. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  il  de  ces  grèves, 
est  de  4,827. 

Ces  53  conflits,  dont  45  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  27; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  7  ;  demandes  de 
renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  7;  contestations  relatives  au  salaire,  9; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  3. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  Bâti- 
ment, 17  conflits;  industries  textiles,  11  ;  transports  et  manutention,  7  ; 
métaux,  6;  bois,  cuirs  et  peaux,  mines  et  carrières,  ouvriers  agricoles,  typo- 
graphes, 2;  ouvriers  d'une  fabrique  de  dynamite,  résiniers,  1. 

Trente-neuf  conflits  terminés  ont  donné  les  résultats  suivants  :  10  réussites, 
10  transactions  ou  réussites  partielles  et  19  échecs. 

(Renseignements  communiqués  par  ['Office  du  Travail  de  France. 
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Le  travail  législatif  en  Belgiqye  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Décembre  1908.) 

BELGIQUE. 

Séxat. 

Pensions  di  vieillesse.  —  Séance  du  29  décembre.  —  Discussion  et  adoption 
du  projet  de  la  loi  modifiant  la  loi  sur  la  Caisse  générale  de  retraite. 

Chambre  des  représentants. 

Conseils  de  prud'hommes.  —Séances  des  9, 40, 11,;1G,  17,  18  et  19  décembre. 
—  Discussion  en  première  lecture  des  propositions  relatives  à  l'extension  de  la 
juridiction  des  — . 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séance  du  23  décembre.  —  Discussion  et  adoption 
du  projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  la  Caisse  générale  de  retraite. 

Pension  de  vieillesse  ou  d'invalidité  de  360  francs  par  an.  —  Séance  du 
9  décembre.  —  Dépôt  par  M.  Warocqué  d'une  proposition  de  loi  accordant  à 
tous  les  0  ivriers  agricoles  et  industriels,  hommes  et  femmes,  une  — . 

ALLEMAGNE. 

Reichstag, 

Femmes  et  enfants.  —  Séance  du  4  décembre.  Discussion  du  projet  de  loi 
modifiant  le  code  industriel,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  interdits  aux  — . 

Travail  et  protection  des  femmes.—  Séances  des  1"  et  9  décembre.  — Suite  de 
la  discussion  du  projet  de  loi  modifiant  le  code  industriel,  en  ce  qui  concerne 
le  — .  Adoption  de  l'ensemble  du  projet,  9  décembre. 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  lords. 

Allumettes  chimiques.  — Séance  du  14  décembre.  — Adoption  en  2*  lecture 
du  bill  adopté  par  la  Cliambre  des  Communes  sur  la  défense  de  fabriquer, 
vendre  et  importer  des  — . 

Journée  de  huit  heures  dans  les  mines.  —  Séance  du  14  décembre.  — 
Première  lecture  du  bill,  adopté  par  la  Chambre  des  Communes,  sur  la  — . 
Dôu\lè;ne  lecture,  l.")  décembre.  —  .Modification  apportée  au  bill  en  comité, 
17  décembre.  —  Adoption  du  bill  avec  modifications,  18  décembre. — Adoption 
du  bill,  tel  qu'il  a  été  maintenu  par  la  Chambre  des  Communes,  19  décembre. 
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Chambre  des  communes. 

Journée  de  huit  heures  dans  les  houillères. —  Séances  des  9, 10,  1 1  décembre, 
—  Discussion  da  bill,  présenté  par  le  gouvernement  et  amendé  par  le  comité  de 
la  Chambre,  relatif  à  la — .Adoption  en  deuxième  lecture,  Il  décembre.  — 
Adoption  en  troisième  lecture,  14  décembre.  —  Rejet  des  modifications 
apportées  au  bill  parla  Chambre  des  Lords,  18  décembre. 

FRANCE. 

SÉNAT. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  12  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Poirrier, 
d'un  rapport  sur  le  projet  de  loi  tendant  à  modifier  la  quotité  des  taxes  pour  la 
contribution  au  fonds  de  garantie  en  matière  d'  — . 

Convention  internationale  de  Berne  sur  l'interdiction  de  l'emploi  duphos- 
phore  blanc.  —  Séance  du  8  décembre.  —  Discussion  et  adoption  du  projet  de 
loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  portant  ratification  delà  — . 

Chambre  des  députés. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  u  11  décembre.  —Dépôt,  par  M.  Jules 
Breton,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  l'extension  aux  exploitations 
forestières  des  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 

Assistance  obligatoire  aux'vieillards,  infirmes  e    incurables.  —  Séance  du 
15  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Jeanneney,  d'un  rapport  tendant  à  modifier 
loi  du  14  juillet  1905  sur  1'  — . 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  15  décembre.  —  Dépôt,  par  le  gou- 
vernement, d'un  projet  de  loi,  modification  de  la  loi  du  27  mars  1907  sur  les  — . 

Saisies-arrêts  sur  les  salaires.  —  Séance  du  21  décembre.  —  Dépôt,  par 
G.  Dron,  d'une  proposition  de  loi  concernant  les  — . 

Syndicats  professionnels.  —  Séance  du  18  décembre-  —  Dépôt,  par  M.  de 
Gailhard-Rancel,  d'une  proposition  de  loi  sur  les  — . 


Analyse  de  propositionsl  de  loi  à  l'étude. 

BELGIQUE 

Réassurance  contre  la  maladie  et  l'invalidité  prématurée. 

La  proposition  de  loi  déposée  par  M.  Tibbaut  sur  le  bureau  de  la  Chambre 
des  représentants,  le  9  décembre  1908,  a  pour  objet  de  consacrer  les  encou- 
ragements donnés  actuellement  à  la  réassurance  contre  la  maladie  et  l'invali- 
dité, en  vertu  d'une  circulaire  ministérielle  du  22  décembre  1900.  L'auteur  fait 
remarquer  qu'il  ne  suffit  pas  que  les  ouvriers  s'assurent  contre  l'incapacité 
dérivant  de  la  vieillesse,  qui  n'est  qu'une  invalidité  présumée,  mais  qu'il  est 
indispensable  qu'ils  s  assurent  contre  la  maladie.  Si  les  sociétés  de  secours 
mutuels  contre  la  maladie  et  l'invalidité  prématurée  ne  se  sont  pas  développées 
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avec  la  même  intensité  guc  les  mutualités  pour  pensions,  la  cause  en  est,  en 
partie,attribuableaufail  qu'elles  ne  jouissaient  pasdes  mêmes  encouragements. 
Un  arrêté  royal  du  31  décembre  1903  est  entré  dans  la  voie  des  subsides,  et  la 
circulaire  de  1906  a  étendu  la  portée  de  ceux-ci.  Cette  circulaire  accorde  des 
subsides,  non  à  chaque  mutualiste,  ni  même  à  chaque  mutualité  locale,  mais  aux 
fédérations  qui  réassurent  les  mutualités  contre  la  charge  dérivant  de  maladies 
chroniques  ou  d'invalidité  prématurée.  Elle  mesure  l'intervention  à  la  charge 
assumée.  Elle  calcule  le  subside  sur  la  prime  versée  à  la  fédération  par  chaque 
membre,  mais  elle  l'élargit  en  le  portant  de  20  à  40  et  à  60  centimes  jiar  franc, 
suivant  que  la  fédération  réassure  le  membre  pour  deux  ans,  pour  une  période 
de  deux  à  cinq  ans  ou  jusqu'à  la  guérison  avec  limite  de  65  ans. 

Si  une  caisse  fédérale,  comptant  1,000  membres  affiliés,  demande  la  cotisation 
annuelle  de  1  franc  par  membre  et  alloue  des  indemnités  de  réassurance  pen- 
dant deux  ans  après  que  le  malade  a  épuisé  ses  droits  vis-à-vis  de  sa  mutualité 
'ocale,  elle  recevra  de  l'État  1,000  primes  de  20  centimes,  soit  200  francs. 

Si  les  membres,  désirant  utiliser  l'appui  financier  de  l'État,  doublent  leur 
cotisation  et  obtiennent  en  retour  les  indemnités  de  réassurance  pendant  cinq 
ans,  le  subside  se  quadruple,  parce  que  non  seulement  sa  base,  mais  aussi  son 
taux,  se  double  ;  il  sera  formé  de  2,000  primes  de  40  centimes,  soit  (2  X  0.40  X 
1,000)  800  francs. 

Si  les  membres,  voulant  puiser  encore  plus  largement  aux  subventions  de 
l'État,  portent  leur  prime  à  3  francs  et  stipulent  l'assurance  de  l'invalidité  per- 
manente, le  subside  progresse  encore  plus  rapidement;  il  sera  formé  de  3,000 
primes  de  60  centimes,  soit  (3  X  0.60  X  1,000)  1,800  francs. 

Les  résultats  de  ces  mesures  ne  se  sont  pas  fait  attendre  :  en  un  an,  le  nom- 
bre de  caisses  fédérales  de  réassurance  reconnues  passa  de  28  à  50,  et  le  nom- 
bre de  celles  accordant  à  leurs  membres  des  indemnités  jusqu'à  l'âge  de  65  ans 
s'éleva  de  7  à  27.  Le  nombre  d'alfiliés  réassurés  a  doublé. 

Ces  encouragements  sont  puissant»,  mais  ils  ont  le  défaut  capital  de  manquer 
de  stabilité.  Ils  ne  sont  créés  que  pour  une  année;  ils  peuvent,  dit  l'auteur, 
dépendre,  dans  l'avenir,  des  disponibilités  du  Budget  du  Ministère  de  l'industrie 
et  du  travail,  ou  de  la  symphatie  plus  ou  moins  grande  des  ministres. 

C'est  pourquoi  il  propose  la  conversion  de  la  circulaire  en  loi,  qui  fixera 
l'intervention  du  gouvernement  pour  l'assurance  contre  la  maladie,  à  l'instar 
de  l'intervention  pour  les  pensions  de  vieillesse. 

Pensions  de  vieillesse. 

M.  Warocqué  a  déposé,  le  9  décembre  1908,  sur  le  bureau  de  la  Chambre 
des  représentants,  une  proposition  de  loi  accordant  à  tous  les  ouvriers  agri- 
coles et  industriels,  hommes  et  femmes,  une  pension  de  vieillesse  ou  d'inva- 
lidité fixée  au  minimum  de  360  francs  par  an.  Cette  proposition,  qui  repose  sur 
les  mêmes  principes  que  celles  que  l'auteur  a  déposée  le  20  mars  1907  (1), 


(i)  Voir  Rtvue  du  travail,  1907,  p.  440. 
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se  ilistitijfiie  de  cette  dernière  par  les  trois  modifications  suivantes  :  1''  appli- 
cation (le  la  loi  aux  femmes;  2'  application  de  la  loi  à  tous  les  invalides  sans 
distinguer  si  l'invalidité  est  ou  non  antérieure  à  la  mise  en  vigueur  de  ses 
dispositions;  3'  fixation  de  l'âge  de  la  pension  des  ouvriers  agricoles  à  65  ans 
au  lieu  de  70  ans. 

FRANCE. 
Accidents  du  travail. 

Le  rapport  déposé  par  M.  E.  Oiiauvii)  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Breton 
concernant  l'extension  aux  exploitations  forestières  des  dispositions  de  la  loi 
du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail,  conclut  à  l'adoption  de  cette 
dernière.  Le  rapporteur  constate  que  la  proposition  est,  à  proprement  parler, 
une  simple  précision  destinée  à  réaliser  dans  la  pratique  une  intention 
manifestée  par  la  Chambre  dès  1898  et  nfTirmée  plusieurs  fois  depuis.  Il 
rappelle,  à  ce  sujet,  les  paroles  par  lesquelles  M.  Boucher  identifiait  le  travail 
des  ouvriers  bûcherons  et  celui  des  ouvriers  de  l'industrie  :  «  Qu'est-ce  qui 
caractérise  l'industrie  ?  disait-il.  C'est  la  transformation  de  la  matière 
première.  Or,  les  bûcherons  sont  de  véritables  transformateurs  ;  ils  prennent 
l'arbre,  le  débitent  en  billes,  en  bûches  ou  en  planches.  C'est  là  essentiel- 
lement une  œuvre  industrielle,  aussi  industrielle  que  l'est  par  exemple  le 
nettoyage  des  grains  dans  un  port,  ou  la  meunerie,  qui,  elle  aussi,  se  sert  de 
matières  agricoles.  » 

Protection  du  travail  nation aL 

La  loi  du  8  août  1893  oblige  les  étrangers  qui  viennent  en  France  pour  y 
exercer  une  profession,  un  commerce  ou  une  industrie,  à  faire  une  décla- 
ration de  résidence  dont  les  frais  payés  une  fois  pour  toutes  s'élèvent  à  la 
somme  de  fr.  2.30.  Cette  loi  a  été  prise  à  la  suite  des  propositions  qui 
avaient  été  déposées  à  la  Chambre  française,  d'imposer  une  taxe  sur  les 
étrangers  en  vue  de  protéger  les  travailleurs  nationaux  contre  leur  concur- 
rence, et  qui  n'ont  pu  être  admises  parce  que  les  traités  internationaux 
s'opposaient  à  ce  que  les  étrangers  fussent  frappés  de  taxes  spéciales.  On  ne 
pouvait  donc  arriver  à  protéger  le  travail  national  que  d'une  façon  indirecte, 
c'est-à-dire  par  une  loi  de  police  intérieure. 

Il  résulte  des  circulaires  prises  pour  l'application  de  la  loi  de  1893  que  les 
étrangers  doivent  faire  une  déclaration  chaque  fois  qu'ils  reviennent  en 
France.  Il  faut  donc  une  déclaration  pour  chaque  séjour  distinct.  Au 
contraire,  les  circulaires  ne  prévoient  qu'une  seule  déclaration  faite  une  fois 
pour  toutes  pour  les  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  usines  d'une  même 
région  sans  y  habiter;  la  proposition  de  M.  Defontaine  a  pour  objet  de 
rem-îdier  à  cette  situation  en  obliq^eant  les  ouvriers  étrangers  qui  retournent 
-chaque  jour  dans  leur  pays  à  renouveler  à  la  mairie  leur  déclaration  toutes  les 
semaines. 
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MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  JANVIER  1909. 


Dix-neuf  offices  déplacement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  janvier  1909.  Pour  1,044  offres  d'emploi,  il  y 
aeu3,45idemandesdes  ouvriers  (hommes), soitune  proportion  de330  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  318  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  janvier,  elle  était  de  250  demandes  pour 
100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc,  tant  par  rap- 
port au  mois  précédent  qu'à  l'époque  correspondante  des  dernières  années, 
un  nouveau  ralentissement. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  21 1  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  44,753  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  janvier,  3,276  chômeurs,  soit  une  proportion  de  7.3  p.  c 
(contre  5.7  p.  c  le  mois  dernier).  En  janvier  Ib'OS,  si  l'on  fait  abstraction  de 
deux  syndicats  anversois  qui  traversaient  en  ce  moment  une  crise  eiception- 
nelle,  la  proportion  des  chômeurs  était  de  6.0  p.  c.  sur  40,409  syndiqués. 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc  complètement  celles  des 
offices  de  placement  quant  à  la  situation  générale  de  nos  industries. 


114  Revuk  ui"  Tkavai), —  15  Février 

RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  De  grandes  difTiciiItés 
continuent  à  être  signalées  en  ce  qui  concerne  la  ventedes  charbons  indus- 
triels, principalement  pour  les  lines  et  poussiers.  L;i  vente  d  es  tout-venants  est 
plus  facile  et  tend  à  se  relever  quelque  peu  au  point  de  vue  ile  la  fermeté  des 
prix.  Du  côté  de  l'industrie  métallurgique,  l'écoulement  devient  plus  rôgulier 
La  demande  des  autres  grandes  industries  est  franchement  mauvaise.  D'autre 
part,  la  fin  des  intempéries  a  sensiblement  ralenti  l'écoulement  des  foyers 
domestiques.  Des  stocks  ne  tarderont  pas  à  se  former  également  dans  ce  com- 
partiment. Si  l'on  considère  la  grande  quantité  de  charbons  étrangers  qui  est 
entrée  en  Belgique,  et  le  déficit  de  la  consommation  dans  l'industrie  en  1908; 
on  ne  s'étonne  pas  qu'il  y  ait  desstocks  considérables  en  petits  charbons  indus- 
triels. Le  charbonnage  du  Bois-du-Luc  va  ouvrir  un  nouveau  puits  dans  le  bois 
d'Havre,  aux  portes  de  Mons.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  faiblesse  domine  de  plus  en  plus  le  marché;  la  consom- 
mation, encore  que  très  réduite,  est  moindre  que  la  production,  dont  une  partie 
reste  sur  place.  Le  disponible  devient  considérable  et  les  consommateurs  en 
profitent  pour  ne  traiter  que  moyennant  des  concessions.  La  situation  des 
foyers  domestiques  est  aussi  compromise  ;  jusqu'ici  les  prix  se  sont  bien  com- 
portés, mais  les  demandes  ne  sont  pas  assez  abondantes  pour  provoquer  l'enlè- 
vement des  stocks,  et  la  présence  d'un  important  disponible  à  la  fin  de  l'hiver 
aurait  une  fâcheuse  répercussion  sur  les  prix.  La  main-d'œuvre  est  très  abon- 
dante.   (C.  P.) 

Charleroi.  —  Les  derniers  froids  avaient  amené  une  certaine  activité  dans  le 
l'ompartiraent  des  charbons  de  foyers  domestiques,  mais  celte  activité  a  été  de 
courte  durée,  et  puis  la  consommation  des  foyers  domestiques  ne  peut  être 
que  d'un  faible  effet  sur  l'ensemble  du  marché.  Les  charbons  antliradteux  se 
sont  très  bien  écoulés  et  les  stocks  sont  à  peu  près  épuisés;  les  menus  maigres 
sont  peu  demandés  et  s'accumulent  sur  les  cours  des  charbonnages  ;  en  petites 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales  i  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  liou,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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braisettes  et  poussiers,  l'écoulement  est  bon,  grâce  surtout  pour  celte  dernière 
catégorie,  aux  nombreuses  fabriques  de  bouletsrécemment  installées  et  toutes 
occupées.  Eu  chirbons  pour  la  grainie  industrie,  le  malaise  s'accentue  ;  les  prix 
de  lin  d'année  ont  généralement  été  maintenus  i)Our  le  premier  trimestre  de 
1909,  mais  comme  ces  contrats  sont  faits  avec  garantie  de  baisse,  on  ne  peut 
pas  dire  que  cela  dénote  la  situation  réelle  du  marché.  Souvent  aussi,  les  prix 
ne  sont  q  le  nominatifs  et  en  présence  d'atfaire  quelque  peu  sérieuse,  les  rabais 
sont  de  fr.  0.5U  à  I  franc.    (M-  (t.) 

Liég^.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas,  au  contraire  ;  on  met  en  magasin  des 
chirboiis  classés  pour  foyers  domestiques;  on  réduit  la  production  en  toutes 
catégories,  vu  la  diffiiulté  de  renouveler  les  contrats.  Les  fabricants  de  chaux 
viennent  de  renouveler  leurs  contrats  de  menus  graineux,  avec  des  réductions 
<le  prix  qui  vont  de  3  à  l  francs  à  la  tonne.     (T.  D.) 

Fabriques  d'ag'jloinérés  de  houille.  —  Mons.  —  Marché  fort  déprimé, 
malgré  des  expé  litions  suivies  pour  l'étranger.  Les  contrats  ne  se  renouvellent 
quegCcàceàde  sérieuses  concessions  sur  les  prix.  Le  brai  reste  stalionnaire  vers 
fr.  3).5D  et  31  francs  la  tonne  wigon  Anvers  selon  délai  de  fourniture.  Les  pro- 
ducteurs refusent  de  s'engager  pour  des  quantités  importantes  et  à  long  terme. 

(A.  L.) 

La  Lotioière.  —  La  fabrication  marche  avec  une  bonne  activité  et  les  enlè- 
vements se  font  régalièrement.  Les  marchés  sont  de  courte  durée. 

(C.   P.) 

Charleroi.  —  La  production  reste  bonne  et  les  expéditions  assez  actives;  les 
prixsont  les  mêmes  que  pendant  le  mois  de  décembre  et  les  stocks  restent  sen- 
siblement ce  qu'ils  étaient  alors.  On  cote  li  à  18  francs,  suivant  qualité  etéloi- 
gnement  du  consommateur.     (M.  G.) 

Liège.  —  Dmsce  district  où  se  fabrique  principalement  la  briquetteen  usage 
domestique,  la  situation  est  relativement  bonne,  le  travail  est  régulier  et  les 
stocks  ne  sont  pas  exagérés.     (T.  D.) 

Fours  à.  coke.  —  M  iUnij>>.  —  La  situation  est  satisfaisante.  Les  produits 
s'écoulent  bien  et  régaUèremjnt.Tous  lesfoursà  récupération  sont  en  activité. 

(J.  T.) 
Mons.  —  Les  ventes  sont  peu  nombreuses  malgré  la  baisse  desprix.  Les  stocks 
sont  considérables.  Le  Couchant  du  Flénu  a  mis  à  feu  une  partie  de  ses  fours. 
On  annonce  que  ceux  du  Grand  Uornu  marcheront  vers  le  milieu  de  l'année. 

(A.G). 
La  Loiioière.  —  La  production  reste  réduite  et  ne  pourrait  être  auymentée 
sans  une  reprise  plus  accentuée  de  la  grande  industrie.    (G.  P.) 

Charleroi.  —  Les  cokes  sont  immobilisés  aux  prix  fixés  parle  syndicat.  Tou- 
tefois on  signale  un  mieux  assez  sensible  dans  les  expéditions  du  fait  du  rallu- 
mage  de  quelques  hauts  fourneaux.     (M.  G.) 

Liéye.  —  La  demande  du  coke  est  satisfaisante,  le  travail  régulier.    l'I'.D.) 
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INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons-  —  Le  mauvais  temps  arrêta  les  travaux  pendant  quelques 
jours  à  certains  sièges  d'extraction.  En  général,  la  situation  est  calme.  Les 
fournitures  pour  macadam  sont  les  plus  suivies.  La  production  n'est  pas  tou- 
jours suffisante  pour  la  demande-  Le  marché  transvaalien  est  définitivement 
perdu  pour  les  carrières  de  Maisières  ;  on  suppose  que  les  essais  faits  avec  des 
pierres  indigènes  ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  Mais  en  revanche,  les 
affaires  avec  les  États-Unis  ont  repris  activement  depuis  la  nomination  du  nou- 
veau Président.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Il  y  a  peu  de  travail  et  les  commandes  que  l'on  parvient  à 
enlever,  sont  à  des  prix  excessivement  bas.  Malgré  la  réduction  de  production 
forcément  amenée  partout  par  la  brièveté  des  journées,  les  ouvriers  sont  de 
moins  en  moins  occupés  et  nombreux  sont  ceux  qui  restent  parfois  une  semaine 
entière  sans  travail.    (C.  P.) 

Soignies-  —  La  production  est  modérée  dans  les  carrières  de  grès  et  de  por- 
phyre, et  la  plus  grande  partie  sert  à  la  constitution  de  stocks,  lesquels  sont 
presque  entièrement  achetés  pour  l'été  prochain.  Les  prix  de  vente  sont,  en 
conséquence,  toujours  bien  tenus.  Dans  les  carrières  de  pierres  bleues  la  crise 
sévit  d'une  façon  désastreuse.  Les  besoins  sont  quasi  nuls  et  la  plupart  des 
ouvriers  sont  astreints  à  des  chômages  intermittents.  Cette  situation  est  com- 
mune à  presque  toutes  les  carrières.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  est  très  faible  et  la  morte-saison  particulièrement 
accentuée.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  est  sensiblement  la  même  que  le  mois  dernier  ;  seule- 
ment, en  pavés,  la  situation  est  un  peu  plus  calme,  quoique  l'on  travaille  tou- 
jours régulièrement.  Des  concessions  ont  été  faites  aux  acheteurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Chômage  à  peu  près  partout  par  suite  des  gelées  —  extraction 
nulle.    (D.  B.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  La  production  a  été  restreinte  à  cause  de  la 
rigueur  de  la  température.  Les  expéditions  ne  sont  pas  pressantes  et  on  n'écoule 
qu'une  partie  de  la  production.  Certains  sièges  ne  marchent  qu'à  demi-produc- 
tion. Pour  les  fabricants  de  superphosphate,  les  opérations  ne  se  présentent 
pas.  La  métallurgie  a  également  peu  de  besoins.  Les  aciéries  demandent  toute- 
fois une  certaine  quantité  de  craie  brute.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Sable.  —  Turnhout.  —  Dans  les  sablières  de  Moll  et  environs  la  situation 
peut  être  considérée  comme  satisfaisante.    (V.  D.) 
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Mons.  —  L'extraction  a  été  momentanément  arrêtée  par  suite  du  mauvais 
temps.  En  général,  l'activité  est  peu  poussée.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'extraction  et  les  expéditions  sont  presque  entièrement 
arrêtées.  La  demande  fait  d'ailleurs  défaut  et  le  mauvais  temps  empêche  le 
travail.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier,  mais  avec  journée  réduite  à  cause  de  la 
saison.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  La  crise  ne  fait  qu'augmenter. 
(»a  moitié  des  ouvriers  employés  à  l'extraction  et  a  la  fabrication  ont  été  congé- 
diés. Ceux  qui  sont  restés  reçoivent  d^s  salaires  très  réduits  :  fr.  300  ou  3. 50, 
alors  que  l'année  dernière  à  pareille  époque,  ces  mêmes  ouvriers  pour  le  même 
travail  recevaient  en  moyenne  5  à  B  francs.  Les  ouvriers  revenus  de  la  cam- 
pagne sucrière  sont  sans  travail.  Les  petits  extracteurs  d'argile  ont  cessé 
depuis  le  nouvel  an  et  ne  sont  pas  encore  décidés  à  reprendre.  L'extraction  du 
silex  est  momentanément  abandonnée.     (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Ralentissement  hivernal  ;  les  journées  de 
travail  sont  fort  réduites.  Les  commandes  sont  d'ailleurs  peu  suivies  tant 
pour  l'industrie  métallurgique  et  verrière  que  pour  l'industrie  du  bâtiment  et 
pour  l'agriculture.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  stagnation  des  affaires  en  chaux  est  très  grande  ;  les  charge- 
ments et  les  mises  à  feu  sont  en  conséquence  fort  espacés.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  inférieure  à  celle  des  années  précédentes  à  même 
époque.    (P.  i..  T.) 

Liège.  —  Situation  très  calme  :  dans  les  fours  à  chaux  industrielles,  on 
chôme  un  ou  deux  jours- par  semaine  ;  dans  les  autres,  le  chômage  est  presque 
complet.    (T.  D.) 

Verviers.'—  Fabrication  nulle.  Chômage  complet.    (D.  B) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  eu  des  chômages  forcés 
far  suite  des  gelées  qui  ont  empêché  l'arrivée  des  bateaux  de  charbon,  ce  qui 
avait  provoqué  l'extinction  de  certains  fours.  Ceux-ci  vont  être  rallumés  inces- 
samment.   (V.  D.) 

Gand.  —  La  situnlion  devient  de  plus  en  plus  mauvaise.  Dans  la  plupart  des 
fabriques,  la  production  est  restreinte  à  quarante-huit  heures  par  semaine  et 
à  certains  moments,  à  la  suite  de  la  gelée,  la  production  a  même  été  complè- 
tement arrêtée.  En  outre,  il  y  a  assez  peu  de  chômeurs.  I>es  expéditions  sont  à 
peu  près  nulles  et  les  stocks  augmentent.  Aussi  en  général  les  producteurs 
consentent-ils  à  faire  des  marchés  en  baisse  de  prix  pour  l'année  courante. 

(f.-V.) 
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Saint-Nicolas.  —  La  situation  satisfaisante  persiste  et  tout  e  monde  est 
activement  occupé.    (V.  d.  V,) 

Mans.  —  Les  demandes  pour  l'intérieur  continuent  à  être  rares  et  les  prix 
sont  désastreux.  Le  marcha  n'est  guère  meilleur  à  l'exportation  pour  le 
moment.  Nos  exportations  ont  atteint,  en  1908,  573,823  tonnes,  contre 
727,122  tonnes  en  1907  et  813,329  tonnes  en  1906.  C'est,  en  deux  ans,  une 
diminution  de  plus  de  29  p.  c  Dans  la  plupart  des  usines,  la  productioo  est 
réduite  à  son  minimum.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  affaires  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles,  les 
commandes  importantes  exigent  des  concessions  de  prix  onéreuses.    (G.  P.) 

Tournai.  —  Situation  peu  brillante  et  fort  inférieure  à  la  normale  saison- 
nière.    (P.  L.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons-  — 

La  situ  itioa  est  calme.  Oi  signale,  toutefois,  depuis  quelques  jours,  des  ordres 
plus  nombreux  et  surtout  beaucoup  de  demandes  de  prix.  Dans  les  ateliers,  le 
travail  est  toujours  restreint.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  mauvaise.  .Malgré  une  diminution  gén&« 
raie  d'i  la  prodaction,  les  enlèvements  se  font  lentement  et  avec  prix  excessi- 
vement bas.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  sciages,  comme  les  autres  ca  égories  de  pierres,  sont  pen 
deminilés;  on  travaille  partiellement  pour  les  magasins  et  les  prix  de  vente 
sont  bas.    (F.  S.) 

Bruxelles.  ;Soarce  patronale.)  —  Situation  très  calme.  Diminution  des  prix 
du  fiit  de  la  concurrence  étrangère  :  les  marbres  travaillés  dans  le  Nord  de  la 
France,  ainsi  que  Us  marbres  sciés  de  provenance  italienne,  sont  exempts  de 
droits  et  payent  moins  cher  de  fret  que  les  blocs  bruts.    (A.  G.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme,  mais  on  continue  à  faire  la  journée  ord^ 
naire.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Dans  la  fabrication  du  zinc  brut,  la  situa- 
tion est  toujours  bonne  et  régulière;  mais  dans  es  laminoirs  elle  esta  peu 
près  aussi  mauvaise  que  l'an  dernier,  sauf  un  très  léger  mouvement  de  reprise- 

(T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Les  fontes  sont  en  ce  moment  peu 
traitées,  surtout  la  fonte  d'affinage;  les  consommateurs  hésitent  à  s'engager 
pour  plusie  «rs  mois,  espérant  encore  des  diminutions  sur  les  prix  connus.  De 
leur  côté,  malgré  les  concessions  faites  sur  le  prix  du  coke,  beaucoup  de  hauts 
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fourneaux  hésitent  à  rallumer.  Cependant,  il  y  a  certainement  une  améliora- 
tion; en  effet,  on  ne  compte  pas  moins  de  huit  fourneaux,  dans  les  régions  où 
le  coke  belge  peut  pénétrer,  qui  sont  rallumés  depuis  le  1"  janvier  ou  Tonl 
l'être  d'ici  quelques  semaines.     (M.  G.) 

Liège.  —  Aucune  amélioration.     (T.  D.) 

Fabri(jues  de  fer.  —  Mons.  —  L'amélioration  du  marché  se  maintient  et 
les  positions  acquises,  en  ventes  et  en  prix,  sont  aisément  gardées  par  les 
divers  compartiments.  Les  fontes  sont  peu  traitées  en  ce  moment,  mais  les 
prix  restent  fermes.  Les  demi-produits  ont  un  bon  courant  d'ordres.  i>es  com- 
mandes en  poutrelles  et  en  fers  de  construction  ne  sont  pas  très  suivies,  mais 
on  attend  d'importantes  commandes  d'un  jour  à  l'autre.  L'exportation  demande 
des  prix.  Les  carnets  sont  bien  garnis  en  ordres  de  barres  en  acier  et  en  fer. 
Enfin  on  signale  que  l'exportation  témoigne  beaucoup  d'activité  en  ce  qui 
concerne  les  rails  et  que  des  commandes  importantes  ont  été  remises.  On 
travaille  en  plein  au  laminoir  de  Jemappes.    (A.  L.) 

La  Loiivière.  —  Bien  que  légèrement  améliorée,  la  situation  laisse  encore 
beaucoup  à  désirer.  L'état  du  marché  est  un  peu  meilleur,  mais  on  ne  parvient 
guère  à  relever  les  conditions  de  vente.    (G.  P.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  est  devenue  meilleure;  les  prix  non 
seulement  ne  descendent  plus,  mais  il  y  a,  depuis  quelques  semaines,  quelques 
shillings  de  hausse  et  les  producteurs  résistent  aux  sollicitations  des  acheteurs 
qui  voudraient  se  couvrir.    (M.  G.) 

Soignies.  —  On  enregistre  bien  quelques  ordres,  mais  la  situation  n'en  laisse 
pas  moins  fort  à  désirer.  Comparés  aux  cours  des  fers  et  aciers,  les  prix  des 
charbons  et  des  cokes  sont  de  loin  trop  élevés.  Les  prix  des  lingots  et  des 
blooms  subissent  cette  influence  et  pèsent  d'autant  plus  sur  les  usines  de  trans- 
formation.   (F.  S.) 

Liège.  —  Baisse  des  demi-produits,  de  fr.  7.50  par  tonne,  depuis  le  i"  jan- 
vier. L'amélioration  qui  s'était  manifestée,  il  y  a  quelque  temps,  sur  les  barres, 
se  maintient,  mais  avec  certaines  difficultés.  Les  tôles  de  toute  nature  sont 
plutôt  en  baisse.  Le  chômage  ne  diminue  pas.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  plus  abondants  et  les  usines 
peuvent  maintenir  une  bonne  activité.  Les  cours  se  raffermissent.    (G.  P  ) 

Charleroi.  —  En  demi-produits,  le  Comptoir  des  aciéries  a  non  seulement 
traité  à  l'exportation  tout  son  disponible  pour  le  premier  trimestre,  mais  il  a 
déjà  fait  des  ventes  sur  avril  avec  des  prix  meilleurs.  En  poutrelles,  les  usines 
sont  engagées  pour  au  delà  des  quantités  qu'elles  peuvent  prendre;  en  rails, 
leur  situation  est  meilleure  encore,  carie  Syndicat  international  a  reçu  l'adhé- 
sion des  usines  russes,  qui  lui  faisaient  une  concurrence  très  forte,  et  si,  d'une 
part,  on  a  dû  leur  réserver  un  tonnage  important,  les  prix  pourront  être  main- 
tenus à  un  taux  plus  rémunérateur.    (M.  G.) 
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Liège.  —  La  situation  est  la  même  que  pour  les  fabriques  de  fer  :  baisse  des 
demi-produits.  L'amélioratioa  sur  les  barres  se  maintient  avec  certaines  diffi- 
cultés ;  les  tôles  sont  plutôt  en  baisse.  Le  chômage  reste  toujours  fort.     (T.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Malines.  —  Bonne  situation,  tant  pour  la  petite  que  pour  la  grande 
charpente,  cette  dernière  principalement  destinée  à  l'exportation.  De  fortes 
coaimandes  sont  inscrites  dans  les  carnets  et  l'activité  est  soutenue.  Engrosse 
chaudronnerie,  la  situation  s'est  beaucoup  améliorée  depuis  le  mois  dernier  et 
d'importants  ordres  ont  été  reçus  tant  pour  le  pays  que  pour  l'exportation. 

(.1.  T.) 

Turnhout-  —  L'allure  reste  calme  pour  toutes  les  parties  de  nos  ateliers  de 
construction.  Au  15  janvier  dernier,  la  proportion  des  chômeurs  atteignait 
4  p.  c.  environ  parmi  les  ouvriers  syndiqués.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  n'est  pas  satisfaisante,  en  général  ;  demandes  rares 
et,  par  conséquent,  prix  désastreux  pour  les  rares  affaires  qui  se  présentent. 
11  est  vrai  qu'au  début  de  l'année,  les  affaires  sont  généralement  calmes.  Les 
ateliers  de  construction  se  remettent  difficilement  à  marcher,  ajournées  com- 
plètes, avec  leur  effectif  normal.  Le  chômage  se  maintient  à  un  taux  élevé. 

(G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  à  Bruges  pour  les  ouvriers 
employés  dans  les  entreprises  locales;  on  note  cependant  une  diminution  de 
la  journée  de  travail.  Le  syndicat  socialiste  a  indemnisé  soixante-dix-sept  jour- 
nées de  chômage  de  cinq  membres;  tous  les  ouvriers  de  la  grande  industrie 
métallurgique  qui  sont  affiliés  au  syndicat  chrétien  sont  à  la  besogne.  La  situa- 
tion est  considérée  comme  faible  à  Ostende  :  les  syndiqués  socialistes  notent 
quarante-huit  journées  de  chômage  de  quatre  membres,  mais  assez  bien 
d'ouvriers  affiliés  à  cette  union  sont  contraints  d'aller  travailler  hors  de  leur 
ville;  tous  les  syndiqués  chrétiens  ont  étérégulièrementà  la  besogne. L'activité 
a  légèrement  diminué  dans  les  ateliers  de  construction  de  Roulers;  on  trouve 
des  sans-travail  parmi  les  syndiqués  et  les  non-syndiqués  ;  le  syndicat  chrétien 
a  indemnisé  vingt  et  une  journées  de  deux  membres.  I^e  travail  est  régulier  k 
Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand. (Source  patronale.)—  Dans  la  construction  des  machines, les  demandes 
sont  assez  nombreuses  pour  l'exportation,  mais  pour  lutter  avec  la  concurrence 
étrangère,  on  est  obligé  de  consentir  à  des  prix  de  plus  en  plus  réduits.  En  ces 
dernières  semaines,  la  situation  paraît  s'être  quelque  peu  améliorée. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  nombre  des  syndiqués  sans  travail  a  de  nouveau 
quelque  peu  augmenté.  L'activité  industrielle  est  toujours  très  modérée.  Dans 
divers  établissements,  la  durée  de  la  semaine  de  travail  a  été  considérablement 
réduite  pour  un  grand  nombre  des  ouvriers,  à  tel  point  que  les  syndicats  ont 
été  obligés  de  donner  à  ces  ouvriers  des  secours  spéciaux  en  pains  qui 
atteignent  une  valeur  de  2,  3,  i  et  même  parfois  4.5  p.  c  pour  des  ouvriers  au 
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travail,  suivant  le  nombre  plus  ou  moins  grand  de  bouches  à  nourrir  dans  le 
ménage.  Dans  les  établissements  les  mieux  occupés,  on  a  renoncé  à  travailler 
plus  de  dix  heures  par  jour.  Le  syndicat  socialiste  veut  faire  campagne  pour 
que  ce  chiffre  d'heures  ne  soit  plus  dépassé  en  temps  de  prospérité.  Les  rap- 
ports entre  patrons  et  ouvriers  sont  actuellement  assez  bons.  La  fabrication 
des  charpentes  se  développe  à  Gand  :  elle  est  exercée  en  général  dans  les 
mêmes  établissements  que  la  fabrication  des  chaudières.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ouvriers  renseignent  la  situation  comme  bonne,  par  continua- 
tion; ils  font  ordinairement  onze  heures.  Les  patrons  estiment  la  situation  un 
peu  plus  calme  depuis  le  dernier  rapport  :  les  commandes  sont  plus  rares  qu'il 
y  a  quelques  semaines.     (V.  N.) 

Mons-  —  La  situation  est  loin  d'être  la  même  pour  tous  les  ateliers  ;  certains 
accusent  une  grande  pénurie  d'ordres  et  d'autres  témoignent  de  beaucoup 
d'activité.  A  Boussu,  on  travaille  en  plein  ;  on  y  a  même  travaillé  la  nuit.  Une 
importante  firme  a  eu  à  fournir  pour  Formose  des  appareils  spéciaux  d'évapo- 
ration  et  les  locomotives  de  l'Etat  belge  vont  maintenant  y  amener  de  l'occupa- 
tion suivie.  D'autres  usines  signalent  beaucoup  de  travail  en  machines 
m.otrices  et  appare  s  industriels.  En  général,  la  situation  est  favorable.  La 
main-d'œuvre  trouve  facilement  du  travail,  mais  les  salaires  ont  baissé-   (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  plupart  des  usines  ont  récemment  reçu  d'importants 
ordres  et  l'activité  renaît  un  peu  partout.  On  rencontre  cependant  beaucoup  de 
sans-travail.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  toujours  dans  le  marasme.  Les  bruits  de 
reprise  ne  se  sont  pas  encore  manifestés  par  des  ordres  nouveaux  et  l'activité 
reste  très  limitée.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Certaines  maisons  emploient  encore  tout  leur  personnel; 
d'autres  ont  dû  réduire  quelque  peu  la  journée  de  travail.  L'activité  générale 
est  médiocre.  Certains  ateliers  cependant  recherchent    de    bons    ouvriers. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  machin(ïs  motrices  et  machines-outils,  le  travail  est  partout  trop 
peu  abondant  et  la  généralité  des  constructeurs  doit  chômer  environ  un 
cinquième  du  temps.  En  appareils  industriels  aussi  les  ordres  sont  rares  ;  il  y 
a  du  chômage  partout.  Les  chaudronniers  ont  en  général  trop  peu  de  besogne 
et  doivent  travailler  à  des  prix  trop  peu  rémunérateurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  besogne  en  charpentes  métalliques.  Chômage 
partiel;  prix  très  discutés.  En  machines  motrices,  le  mieux  constaté  en 
décembre  a  persisté.  En  machines-outils  et  appareils  industriels,  très  peu  de 
besogne. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  s'accentue  dans  la  métallurgie;  certaines 
firmes  congédient  temporairement  des  équipes  complètes,  aussi  bien  dans  les 
constructions  métalliques  que  dans  les  ateliers  de  mécanique.    (D.  h.) 
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Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
En  chaudronnerie  de  fer  la  situation  serait  bonne,  paraît-il,  mais  le  marché 
mauvais.  Ce  n'est  guère  qu'en  février  que  l'allure  se  dessinera  nettement- 

(A.  G.) 

Anvers.  —  Il  est  assez  difficile  de  trouver  de  bons  ouvriers  en  chaudron- 
nerie de  cuivre.    (H.  V.) 

Gand.  —  A  part  quelques  ouvriers  inexpérimentés  et  des  manœuvres,  il  n'y 
a  plus  de  chômeurs  parmi  les  chaudronniers.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  n'ont  pas  été  aussi  abondants  que  le  mois  précédent. 
Ou  travaille  à  journées  complètes,  mais  le  chômage  du  lundi  est  quasi  général. 
On  craint  une  prochaine  diminution  de  travail.     (V.  N.) 

Grammont,  Eecloo.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  importants  et  l'activité  est 
limitée.  Néanmoins,  il  n'y  a  pas  de  sans-travail. 

Mons.  —  Il  n'y  a  que  quelques  ateliers  qui  accusent  une  besogne  suivie.  En 
général,  c'est  la  pénurie  d'ordres,  avec  des  prix  très  déprimés  et  une  concur- 
rence très  vive  pour  obtenir  les  ordres  les  plus  faibles.  De  nombreux  directeurs 
d'atelier  affirment  que  leur  situation  commerciale  est  très  difficile  à  soutenir 
Partout  le  personnel  ouvrier  est  considérablement  réduit.  On  travaille  pour  le 
magasin,  afin  d'occuper  quand  même  les  bons  ouvriers,  auxquels  on  tient  beau- 
coup. Les  salaires  sont  faibles.    (A.  L.) 

Liège,  Soignies.  —  Le  manque  de  besogne  est  à  peu  près  général;  on  iloit 
travailler  à  trop  bas  prix  ;  il  y  a  du  chômage  à  peu  près  partout.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  généralement  bonne.  Chômage  nul.    (D.  B.) 

Michines  agricoles.  —  Mons.  —  On  ne  travaille  que  pour  le  magasin  et 
le  personnel  est  réduit  au  minimum.     (A.  L.) 
Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  partout.  Pas  de  chômage.    (T.  D.) 

Machinas  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Cette  inlustrie  con- 
tiune  à  se  développer.  Mais  les  ouvriers  se  plaignent  vivement  des  salaires. 

(L.  V.) 

ifons.  —  Les  ordres  nouveaux  sont  assez  espacés.  Quelques  firmes  conti- 
nuent à  travailler  régulièrement,  mais  en  grande  partie  pour  le  magasin. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  toujours  beaucoup  d'activité  dans  les  demandes,  et  les 
commuidôs  sont  aussi  nombreuses  que  le  mois  dernier  ;  il  y  a  encore  de  bel- 
les perspectives.  Les  expéditions  ont  été  très  lortes.  Au  point  de  vue  «  main- 
d'œuvre  »,  il  y  a  une  pénurie  extraordinaire  de  monteurs;  on  en  a  grand 
besoin  et  on  n'en  trouve  pas  de  bons.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  électriciens,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  été  moins  éprouvés  que 
les  mécaniciens,  commencent  à  se  plaindre  beaucoup  ;  la  plupart  ont  dû  con- 
gédier du  personnel.    (T.  D.) 


Marché  du  Travail  iJi:^ 


Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malives.  —  Grande  amélioration  dans  la 
construction  de  voitures  et  wagons.  K'importanles  cominatides  ont  été  reçue 
et  l'activité  a  repris  son  allure  normale.  Trois  cent  vingt  ouvriers  sont  déjà 
occupés  à  raison  de  dix  heures  et  demie  par  jour,  et  ce  nombre  augmentera 
encore  quand  toute  la  matière  première  nécessaire  sera  arrivée  à  pied 
d'œuvre.    (J.  T.) 

Louvain-  —  La  reprise  s'est  bien  accentuée.  Le  personnel  disponible  es* 
presque  entièrement  rentré  aux  usines.  Outre  les  commandes  nationales,  il  y 
a  pour  l'étranger  des  ordres  qui  assurent  de  la  besogne  pour  quelques  mois. 

(V.  G.) 

Bruxelles.  —  (Petit  matériel.)  Les  commandes  de  l'étranger  donnent 
assez  bien  d'activité  à  cette  branche  ;  mais  les  transactions  entre  traitants  et 
sous-traitants  pour  les  dernières  adjudications  de  l'Étal  ne  sont  pas  terminées 
et  ne  peuvent  encore  sortir  leurs  effets. 

Les  prix  sont  plutôt  bas,  par  suite  de  la  concurrence.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  Travail  régulier,    (J.  P.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Dans  lafabrication  des  locomotives,  la  pro- 
ductiori  alimentée  par  les  dernières  commandes  continue  régulièrement. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  redevenue  active.  Mais  les  ouvriers  se 
plaignent  de  ce  que  les  patrons,  obligés  de  soumissionner  plus  bas,  aient 
récupéré  une  partie  de  leurs  rabais  en  réduisant  certains  bons  de  travail  et 
notamment  tous  ceux  sur  lesquels  les  ouvriers  réalisaient  un  bénéfice  moyen 
de  plus  de  25  p.  c.     (L.  V.) 

Mons-  —  Li  situation  reste  stationnaire.  Il  n'y  a  pas  d'amélioration  sensible. 
Plusieurs  ateliers  se  voient  forcés  de  battre  le  rappel  auprès  d'anciens  clients 
que  l'on  croit  à  même  d'amener  quelques  ordres.  Mais  généralement  les 
espoirs  sont  déçus.  L'industrie  privée  ne  donne  rien  ;  les  transactions  avec 
l'extérieur  sont  insignifiantes.  Le  prix  des  matières  reste  fort  bas  ;  les  salaires 
sont  faibles.  Le  cadre  ouvrier  demeure  restreint  comme  en  pleine  crise.  On 
travaille  généralement  pour  le  compte  magasin,  c'est-à-dire  que  l'on  fabrique 
d'avance  des  pièces  d'usage  courant.  On  est  encore  occupé  à  commander 
les  matières  premières  destinées  à  la  mise  sur  chantier  des  wagons  de  l'État 
belge.  D'ici  là,  la  situation,  de  l'avis  des  directeurs  d'usine,  a  beaucoup  de 
chances  de  rester  dilTicile.    (A.  1^.) 

La  Louvière.  —  Les  usines  n'ont  guère  repris  d'ouvriers,  mais  le  chômage 
du  lundi  est  supprimé.  Les  importants  ordres  reçus  récemment  vont  être  mis 
à  exécution  et  ramèneront  dans  beaucoup  d'établissements  une  activité 
normale.  On  rencontre  partout  de  nombreux  ouvriers  sans  travail.     (C.  P.) 

Charleroi.  —  Aucune  modification  n'est  survenue  dans  l'état  du  marché,  qui 
reste  satisfaisant.  Le  travail  est  assez  suivi.  On  signale  encore,  comme  Tenant 
«l'échoir  à  trois  de  nos  principaux  ateliers  de  construction,  (CU  v\agons  pour  le 
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chemin  de  fei'  P.  L.  M.  et  450  wagons  pour  la  lîoumanie.  Il  n'y  a  guère  que  les 
prix  qui  laissent  à  désirer,  pour  le  matériel  wagons  surtout  Les  ateliers  de 
locomotives  sont  bien  occupés  avec  les  commandes  de  l'État  belge.    (M.  G.) 

WSoignies.  —  La  fabrication  du  matériel  roulant  reste  encore  la  principale 
branche  d'activité  des  ateliers  de  construction  et  celle-ci  est  réduite  olle-même 
dans  certaines  firmes  à  un  minimum.  Il  en  résulte  un  grand  nombre  de  sans- 
travail,  une  recherche  âpre  des  ordres  et  des  prix  très  bas.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  spécialistes  sont  assez  bien  alimentés  pour  lfK39  par  les  ordres 
récents  de  l'Etat  belge,  mais  l'exportation  donne  peu.    (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  (Chantiers  de  réparation  de  navires). 
Pendant  ce  dernier  mois,  à  la  suite  d'avaries  diverses  survenues  à  plusieurs 
navires,  l'ouvrage  a  été  plus  abondant  et  pour  les  cales  sèches  les  navires 
inscrits  ont  dû  attendre  qu'il  y  eût  des  places  vacantes.  Aussi  le  nombre  des 
chômeurs,  parmi  les  chaudronniers,  ajusteurs,  etc.,  a-t-il  été  très  faible  et  n'y 
a-t-il  eu  en  chômage  que  les  hommes  que  l'on  n'accepte  qu'au  tout  dernier 
moment,  quand  il  y  a  pénurie  réelle  de  main-d'œuvre.  Parmi  les  charpentiers 
il  y  a  eu  quelques  chômeurs.  Comme  il  y  a  une  reprise  réelle  dans  la  naviga- 
tion et  que  beaucoup  de  navires  sont  encore  désarmés,  il  y  a  perspective  de 
travail  et  d'emploi  des  ouvriers  pour  le  mois  de  février.     (H.  V.) 

Saint-Nicolas,  Boom.  —  Bonne  activité  ;  l'ouvrage  est  abondant. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines.  —  Situation  calme;  on  ne 
s'occupe  que  de  travaux  de  réparation  et  de  nettoyage.     (J.  T.) 

Bnixelles.  —  Allure  médiocre.  Encombrement  du  marché,  exportation 
restreinte.  Il  y  a  toujours  un  nombre  sérieux  de  sans-travail.     (V.  G.) 

Garni.  — Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  Quelques  ateliers  travaillent  encore  doucement  avec  un  personnel 
irrégulier,  mais  d'autres  signalent  un  chômage  à  peu  près  complet.  iMorte- 
saison.      V.  N.) 

Mons.  -■  La  plupart  des  ateiiers  sont  absolument  sans  ouvrage.     (A.  L.) 

Liège.  —  En  vélocipèdes,  la  situation  est  relativement  bonne  et  le  travail 
régulier;  en  automobiles,  la  situation  pourrait  être  meilleure;  les  commandes 
laissent  à  désirer  et  tous  les  bras  ne  sont  pas  occupés.    (T.  D.) 

Verviers  —  Une  firme  assez  importante  ne  fabriquant  que  l'automobile  vient 

de  fermer  ses  portes.  D'autres  ont  licencié  une  partie  de  la  main-d'œuvre. 

(0.  B. 
\ 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  L'allure  générale  cst 

plus  ferme  et  la  situation  commerciale  meilleure.  Presque  pas  de  main-d'œuvre 
disponible.    (H.  V.) 
Malines.  —  L'activité  est  soutenue  dans  la  plupart  des  ateliers.    (J  T.) 


Marciik  I)U  Travail 


Gand-  —  On  est  en  pleine  activité  dans  les  fonderies  et  tourneries  de 
cuivre.  Il  règne  une  concurrence  très  active  entre  les  principales  maisons 
gantoises,  qui  toutes  s'efforcent  de  travailler  au  plus.    (L.  V.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Très  peu  d'activité,  tant  en  articles  pour  l'industrie 
que  pour  la  bâtisse.    (G.  V.) 
iVons.— Manque  absolu  de  besogne  dans  presque  toutes  les  fonderies.    (A.L.) 

Verviers.  —  f-es  commandes  se  suivent  généralement  bien.  Les  manœuvres 
sont  abondants.  Le  chômage  des  ouvriers  expérimentés  est  nul.    (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée 
dans  quelques  ateliers  ;  par  contre  un  des  établissements  les  plus  importants  et 
qui  occupait  80  ouvriers  est  fermé  depuis  une  quinzaine  de  jours.    (J.  T.) 

Louvain,  Soignies,  Nivelles.  —  Activité  très  restreinte  ;  les  ordres  sont  peu 
nombreux  et  peu  importants.  Dans  l'arrondissement  de  Nivelles,  beaucoup 
d'usines  chôment  le  lundi. 

Flandre  occidentale.  —  On  signale  une  diminution  de  travail  à  Bruges;  tou- 
tefois, le  chômage  est  imperceptible.  La  situation  est  considérée  comme  nor- 
male au  point  de  vue  ouvrier,  tant  à  Roulers  qu'à  Courtrai.    (1).  Z.) 

Gand.  (.Source  patronale.)  —  Les  fonderies  continuent  à  se  ressentir  du 
marasme  général  des  affaires.  La  crise  est  aggravée  encore  par  le  ralentisse- 
ment de  commandes  qu'amène  presque  toujours  l'hiver.  Cependant  en  ces  tous 
derniers  temps,  ilsembleque  l'allure  des  affaires  soitdevenueun  peu  meilleure  : 
des  ordres  assez  importants  ont  été  pris,  mais  à  des  prix  extrêmement  bas.  Le 
chômage  n'a  plus  augmenté. 

(Source  ouvrière.)  —  Conditions  toujours  médiocres  :  dans  des  fonderies 
importantes  on  continue  à  ne  travailler  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine. 
L'embauchage  a  presque  complètement  cessé  et  les  mouleurs  (ouvriers  en 
général  assez  nomades)  qui  veulent  changer  d'atelier  ne  trouvent  plus  à 
s'embaucher.    (L.  V.) 

Mons.  —  On  travaille  t;énéralement  à  «  mi-capacité  »  de  production.  Il  y  a 
eu  en  ces  derniers  temps  une  amélioration  que  l'on  espère  voir  s'accentuer, 
gr'ice  aux  importantes  commandes  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  belge. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  renaît  peu  à  peu,  mais  les  prix  ne  sont  pas  plus 
favorables.    (C  P.) 

Liège  —  Tant  dans  les  fonderies  de  fonte  que  dans  les  fonderies  d'acier,  le 
travail  manque  et  on  chôme  une  partie  du  temps  (deux  à  trois  jours  par 
semaine).  (T.  \).) 

Verviers.  —  Besogne  très  restreinte  par  suite   des  commandes  réduites  de 
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l'industrie  textile.  Chômage  du  lundi  et  même,  dans  quelques  ateliers,  d'une 
partie  du  mardi.     (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.—  Matines.  —  Situation  satisfaisante. 
Activité  soutenue  et  régulière.    (J.  T.) 

Boom.  —  Dans  la  région  des  briqueteries,  les  forgerons  et  les  charrons  sont 
la  plupart  sans  ouvrage,les  travaux  de  réparations  des  wagons,  brouettes,  etc., 
effectués  généralement  en  cette  saison  n'étant  pas  exécutés  cette  année  par 
suite  de  la  crise.    (J.  T.) 

Tarnhout.  —  Travail  normal  en  ferronnerie,  faible  en  serrurerie,  excel- 
lent en  poêlerie.     (V.  U.) 

Bruxelles. —  L'activité  ralentit  en  ferronnerie, par  suite  ducalme  de  la  bâtisse 
et  de  la  surpro  laction.  En  appareils  de  chauffage,  les  froids  n'ont  pas  favorisé 
la  vente.  Les  marchés  ne  se  renouvellent  qu'en  accordant  des  concessions  sur 
les  prix.  Exportation  assez  stable.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  réduite  en  ferronnerie  de  bâtiment 
dans  les  principaux  centres  de  la  province,  mais  les  syndiqués  chrétiens  de 
Bruges  ont  eu  seuls  à  payer  quatorze  journées  de  chômage  d'un  membre.  Le 
travail  ne  fait  pas  défaut  en  pocleiie.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  petite  industrie  du  fer,  l'activité  n'est  toujours  pas  très 
grande.  Il  n'y  a  cependant  que  peu  d'ouvriers  complètement  sans  travail. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Peu  de  commandes  en  ferronnerie,  où  il  y  a  un  petit  nombre  de 
sans-travail.  En  poêlerie  la  situation  se  maintient  partout  très  bonne  :  on  fait 
du  travail  supplémentaire.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Toujours  assez  bien  d'ordres  en  poêlerie,  mais  peu  en  fer- 
ronnerie et  en  serrurerie.    (P.  M.) 

Moas.  —  L'activité  tend  à  se  ralentir  dans  la  poêlerie.  En  ferronnerie  et  ser- 
rurerie, situation  calme,  par  continuation.    (A.  \j.) 

Liège.  —  La  situation  en  général  est  mauvaise,  le  travail  laisse  à  désirer,  un 
peu  partout  on  congédie  du  personnel  ou  bien  on  le  fait  chômer  une  partie  du 
temps.    (T.  D) 

Verviers.  —  Bonne  activité.  Aucun  chômage.    (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Les  récentes  commandes  de  locomotives  de  l'Élal 
belge, ainsiquede  beauxordres  pour  l'extérieur  ont  amené  beaucoup  d'ouvragée. 
Partout  on  travaille  à  production  maxima.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  plus  réguliers  et  permettent  de  maintenir 
une  activité  satisfaisante.  Les  prix  ne  se  relèvent  guère.     (C.  P.) 

Charleroi.  —  Les  commandes  de  matériel  remises  par  l'Etat  belge  ont  amené 
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une  grande  abondance  d'ordres,  mais  les  prix  restent  extrêmement  bas.  Des 
adjudications  importantes  faites  ces  jours  derniers  ont  fait  ressortir  des  prix  de 
50  p.  cm  )ins  élevés  que  ceux  auxquels  les  mêmes  matières  avaient  été  adjugées 
en  1907  et  au  commencement  de  1908.  Or,  les  fers  et  aciers  n'ont  baissé  depuis 
lors  que  de  fr.  3.00  à  3.50  par  100  kilos,  soit 20  p.  c  (M.  G.) 
Liège.  —  .Mêmes  observations  qu'à  Charleroi. 

Cloutsrie,  poiaterie,  tréSlerie.  —  Mons.  —  L'allure  est  maintenant 
excellente.  Les  ordres  sont  reJevenus  nombreux  et  les  prix  s'affermissent  par 
suite  de  la  hausse  des  verges.    (A.  L.) 

Ch'irleroi.  —  G  îtte  industrie  est  en  excellente  posture  ;  les  verges  sont  à  très 
bon  mirché,  les  commandes  sont  assez  abondantes.     (M.  G.) 

LUge.  —  La  situation  est  sensiblement  la  même  que  le  mois  dernier,  avec 
une  tendince  à  l'amélioration  dans  toutes  les  parties.    (T.  D.) 

Usteusiles  de  ménage.  —  Gand-  —  Le  chômage  est  assez  restreint.  Une 
grève  a  éclaté  duis  une  ferblanterie  occupant  une  quarantaine  d'ouvriers, 
lies  ouvriers  redoutaient  une  baisse  des  salaires.  Mais  après  négociations  entre 
patrons  et  syndicats,  il  a  été  reconnu  que  la  grève  était  au  moins  prématurée, 
la  mesure  re  loutàe  n'étant  pas  encore  appliquée  et  l'administration  promet- 
tant dô  ne  pu  toucher  aux  salaires  effectifs.  Dans  ces  conditions,  le  travail  a 
été  repris,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  se  renJre  compte  exactement  des  effets  du 
projet.    (L.  V.) 

Alo^l.  —  La  journée  de  travail  est  réduite  presque  partout.    (V.  N.) 

i]/a/is.  —  La  pôrio  le  des  réassortiments  est  proche;  on  note  une  reprise, 
mais  les  fabricants  déclarent  la  situation  commerciale  difficile.    (A.  L. 

Cliirleroi. —  L'allure  g'^aérale  a'été  très  mauvaise;  les  stocks  sont  faits, 
mal'jré  les  rédactions  de  production.  Cependant  on  constate  du  mieux  depuis 
quelques  jours  ;  les  ordres  commencent  à  revenir.    (M.  G.) 

Liéjt:.  —  Di  is  les  éniilleries,  les  commandes  se  font  rares.  On  avait  tou- 
jours cru  à  u'ie  reprise  et  le  travad  avait  été  miintenu  régulier  partout;  mais 
les  stocks  sont  deveaus  trop  forts  et  en  janvier  onadùfiire  chômer  partout 
le  lundi,  dans^certains  établissements  môme  le  mardi.     (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Activité  ordinaire  pour  l'époque. 

(G.  V.) 
Aloft.  —Tous  les  ateliers  conservent  une'allure  satisfaisante;  quelques-uns 
font  m;  n-î  du  travail  supplémentaire.  I-e  nombre  d'apprentis  augmente  consi- 
dérablement.    (V.  N.) 

.\I)>is.  —  La  fabrication  demeure  régulière,  mais  les  ventes  sont  moins 
suivies.  PiUjieurs  ateliers  annoncent  qu'ils  vont  restreindre  leur  production. 

(A.  L.) 
Uéi/e.  —  Situation'^généralement  satisfaisante,  travail  régulier.    (T.  D.) 
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INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Boom.  —  La  situation  du  marché  s'est  un  peu  améliorée 
et  les  stocks  en  «  papensteen  »  ont  diminué.  Il  y  a  assez  bien  de  demandes  en 
«  klampsteen  »,  mais  les  prix  sont  faibles.  Les  travaux  de  préparation  des  terres 
suivent  leur  marche  régulière,  mais  sont  moins  importants  que  les  autres 
années,  à  cause  de  la  réduction  de  production,  décidée  pour  la  campagne 
prochaine.  Aussi  y  a-t-il  déjà  un  certain  nombre  d'ouvriers  sans  travail. 

(J.T.) 

Turnhout.  —  Depuis  le  mois  dernier,  le  prix  des  briques  a  augmenté  de 
fr.  0.50  le  mille.  La  reconstitution  du  syndicat  n'a  pas  donné  ce  qu'on  avait 
espéré;  une  grande  concurrence  persiste  entre  syndiqués  et  non-syndiqués. 

(V.  D.j 

Alost.  —  Grâce  au  beau  temps,  les  travaux  d'hiver  s'exécutent  rapidement. 
Les'  commandes  pour  l'été  prochain  sont  plus  nombreuses  qu'c  ne  l'avait 
prévu.  On  craint  une  pénurie  de  bras  pendant  la  bonne  saison,  quo  ue  l'offre 
en  soit  déjà  considérable.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  nulle.  La  vente  n'est  pas  active,  mais  le  stock  n'est 
pas  important.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  chômage  est  complet  et  tous  les  chantiers  sont  aban- 
donnés. La  vente  est  très  faible  et  le  stock  très  important.     (V.  D.  V.) 

Mons. —  Morte-saison.  Les  expéditions  sont  très  rares.  Les  briqueteries 
mécaniques  ont  cessé  leur  fabrication  en  présence  des  stocks  considérables  de 
la  dernière  campagne.     (A.  L.) 

Soignies.  -—  Avec  l'avancement  de  la  mauvaise  saison,  les  briques  ordinaires 
et  de  façade  sont  de  moins  en  moins  demandées.  L'exécution  des  rares  marchés 
qui  se  concluent  maintenant  est  différée  jusqu'au  printemps.    (F.  S.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Par  suite  de  la  diminution  de  leur  chiffre 
d'affaires  en  1908,  beaucoup  de  maisons  de  gros  ont  vu  arriver  le  mois  de 
décembre  sans  avoir  acheté  à  leurs  fournisseurs  la  quantité  minima  imposée 
pour  prétendre  à  la  plus  haute  prime  ou  ristourne  en  marchandises  :  partout 
.  leur  situation  devenait  difficile,  car  ces  négociants,  revendant  au  tarif  de 
l'usine  productrice  la  presque  totalité  des  articles  courants,  ne  peuvent  préle- 
ver leurs  frais  et  leur  bénéfice  que  sur  la  remise  de  fin  d'année.  Devant  l'obte- 
nir atout  prix,  il  leur  a  fallu,  en  quelques  semaines,  surcharger  leurs  maga- 
sins déjà  combles  d'un  nouveau  stock  qui  devra  nécessairement  être  écoulé 
avant  que  puisse  réapparaître  un  courant  d'ordres  sérieux.  I^es  fabricants  bel- 
ges et  hollandais  se  sont  entendus,  au  courant  du  mois  dernier,  pour  dimi- 
nuer, dans  de  notables  proportions,  le  prix  de  l'assiette  blanche  unie.  Le 
but  déclaré  est  de  combattre  la  concurrence  allemande.  D'autres  producteurs 
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ne  voient  dans  cette  baisse  des  prix  du  syndicat  hollando-belge  qu'un  moyen 
de  faire  tomber  certaines  usines  belges  non  syndiquées.  Quelques  usines  ren- 
seignent que  la  faïencerie  dite  «  terre-à-feu  »  a  une  marche  excellente.  En  cette 
qualité,  les  stocks  sont  nuls.    (A.  L-) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  crise  sévit  toujours.  F^es  salaires 
ont  subi  une  légère  diminution.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  industrielle  très  calme.  La  situation  commerciale  laisse 
beaucoup  à  désirer  par  suite  de  la  concurrence  et  du  marasme  de  l'industrie 
métallurgique.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  La  situation  s'améliore  et  les  prix  se  raffermis- 
sent quelque  peu.     (J.  T.) 

Alo&t.  —  On  chôme  le  lundi  et,  nulle  part,  on  ne  travaille  à  la  lumière. 
Toutes  les  tuileries  marchent  à  une  allure  faible  et  font  travailler  à  l'avance. 

(V.  N.) 
GanA,  Grammont.  —  Période  de  chômage  annuel. 

Mons.  —  Allure  très  calme.  Les  enlèvemei     'sont  rares  et  peu  importants. 

(A.  L.) 
Soignies-  —  On  expédie  moins,  mais  on  travaille  à  peu  près  régulièrement 
pour  des  besoins  différés.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Charleroi.  —  L'allure  du  marché  n'a  pas  corres- 
pondu à  l'attente,  la  demande  a  diminué  et  plusieurs  fours  ont  été  remis  en 
marche  ;  on  annonce  même  encore  de  nouveaux  rallumages. 

L'Angleterre  ne  demande  rien  ;  c'est  d'ailleurs  le  plus  mauvais  mois  pour  ce 
pays  ;  le  Japon  seul  est  actif,  une  bonne  demande  nous  en  parvient.  La  main- 
d'œuvre  est  abondante  ;  on  travaille  aux  conditions  adoptées  le  mois  dernier. 
Il  n'y  a  pas  de  difficultés  en  vue  de  ce  côté. 

Une  verrerie  a  disparu  en  Suisse  par  suite  d'incendie.  D'autre  part,  une 
grande  entreprise  belge  de  verrerie  au  Japon  vient  d'échouer,  mais  ce  n'est 
pas,  comme  on  l'a  annoncé  erronément,  à  cause  du  procédé  Fourcault  :  il  n'y 
a  jamais  eu  de  pourparlers  entre  la  Société  du  Japon  et  la  Société  des 
brevets  Fourcault.  En  Amérique,  une  grève  considérable,  qui  fera  vraisembla- 
blerae;it  beaucoup  de  bien  en  Europe,  vient  d'éclater.    (M.  G.) 

Mons.  —  L'activité  est  normale,  mais  d'une  manière  générale,  par  suite  de 
la  pénurie  d'ordres  de  certains  pays,  et  notamment  de  l'Angleterre,  la  situation 
est  peu  favorable.  Quelques  usines  ont  une  besogne  assurée  pour  plusieurs 
mois,  mais  beaucoup  d'autres  traversent  toujours  une  période  de  crise.  Les 
prix, quoique  sans  changement,manquent  généralement  de  fermeté.  Les  expor- 
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talions  pour  t90(S,  se  sont  élevées  à  2,579,000  caisses,  contre  îi,039,000  caisses 
en  1907  et  3,354,000  caisses  en  1906.    (A.  L.) 

La  bouvière. —  La  production  est  trop  forte  pour  la  demande,  ce  qui  ramène 
une  grande  concurrence  et  des  prix  insuffisants     (G.  P.) 

Glaceries.  —  CharleroL  —  La  situation  n'a  pas  changé,  il  faut  attendre  la 
fin  de  la  période  des  inventaires.     (AI.  (1.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  difficiles  à 
enlever  et  les  prix  sont  incertains.  Le  marché  anglais  est  absolument  mauvais. 
A  l'intérieur,  la  concurrence  est  acharnée  et  les  prix  sont  très  dépréciés.  Mais 
depuis  quelques  jours  on  signale  une  demande  plus  active  à  l'exportation. 

(A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  L'activité  est  régulière  et  la  forte  production 
s'écoule  d'une  manière  satisfaisante. 

Liège.  —  Situation  calme,  mais  travail  régulier.    (T.  U.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Allumettes.  —  (xana.  —  Aucune  amélioration  n'est  encore  à  signaler  dans 
la  mxaviise  condition  de  la  fabrication  des  allumettes.  Aucun  ouvrier  ne 
travaille  plus  Je  cinq  jours  par  [semaine,  mais  beaucoup  ne  travaillent  que 
deux  jours  et  J^mi  à  qiatrt;  jours  par  semaine.  (Jette  mauvaise  condition  a 
perduré  p»,ii  liât  presque  toute  l'année  1908  et  ne  parait  pas  encore  près  de 
cesser.    (L.  V.) 

Grammiat.  —  L'activité  est  assez  bonne  dans  la  plupart  des  ateliers,  grâce 
à  de  fortes  commiiides  d'un  pays  voisin.  Cependant  la  situation  [laisse  beau- 
coup à  désirer  dins  un  ou  deux  ateliers  de  la  région,  où  les  ouvriers  sont  cons- 
tamment en  conflit  avec  la  direction.    (P.  M.) 

Soif/iiie'i.  —  L'étranger  et  le  pays  continuent  à  bien  donner,  aussi  [tous  les 
bras  sont  occupés  régulièrement.    (F.  S-) 

BDUjles. —  Brucdliis--—  Li  situation  Je  la  stéarinerie  est  des  plus  difficiles; 
les  prix  des  m  itières  premières  sont  élevés  par  rapport  à  ceux  obtenables  pour 
les  produits  fabriqués  ;  la  cause  de  cette  difficulté  est  due  aussi,  en  partie,  à 
l'augmentation  des  droits  d'entrée  en  France,  augmentation  déjà  réalisée 
pour  la  stéarine,  encore  en  projet  pour  l'oléine.    (A.  G.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Affaires  très  calmes  ;  il  y  a  même  des  usines  qui 
cbô  n^iit  complètement.  La  concurrence  des  tourteaux  d'Amérique  et  des 
huiles  hollandaises  est  très  rude.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'allure  industrielle  est  modérée  par  suite  de  la 
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faiblesse  du  débit  et  du  prix  des  huiles.  Quant  aux  tourteaux  de  lin,  ils  sont 
encore  très  demandés  et  en  hausse  sensible.  Le  travail  est  régulier  dans  les 
principales  usines.    (I).  Z.) 
Gand.  —  Bonne  condition  normale.    (L.  V.) 

Aloat.  —  Toutes  les  usines  signalent  moins  d'activité  que  le  mois  précédent, 
mais  pas  de  chômage.    (V.  N.) 

Savons.  —  Bruxelles.  —  Malgré  un  ralentissement  peu  appréciable  sur  la 
fin  de  l'année,  les  affaires  restent  sati^faitan1es.  la  baistesurles  matières  pre- 
mières se  maintient  et  a  été  suivie  d'une  diminution  des  prix  de  vente  des 
produits  manufacturés.    (A.  G.) 

Turnhout-  —  Bonnes  affaires  en  savons  mous.    (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  a  beaucoup  perdu  de  son  activité;  la  consommation  a 
diminué  et  le  nombre  des  cl.ômeurs  a  doublé  depuis  le  mois  passé.    (V.  N.) 

Grammoni.  —  La  fabrication  est  normale  et  les  ordres  restreints     (P.  M.) 

Mons.  —  La  hausse  des  matières  premières  s'est  réalisée  par  un  taux  as£(z 
conséquent,  alors  que  la  flienlclc  es^pérrit  i;i;e  Laisse.  Aus^si  les  îflaiiis  sont 
difficiles.  La  production  s'écoule  avec  peine;  les  usines  continuent  leur  fabri- 
cation d'une  allure  normale.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  la  même  que  le  mois  dernier;  seulement,  on 
constate  un  courant  de  commandes  plus  fort  en  savons  mous.     (T.  IJ.) 

Verviers.  —  Un  peu  plus  de  travail  que  le  mois  dernier.  On  obtient  facile- 
ment a  main-d'œuvre  nécessaire.    (1).  B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Affaires  calmes  comme  toujours  au  début  de 
l'année.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  semaine  d'activité  est  généralement  réduite  à  trcnle-cinq  ou 
quarante  heures.     (L.  V.) 

Alost.  —  Lss  ouvriers  de  métier  sont  tous  occupés;  seulement,  un  petit 
nombre  d'entre  eus  se  plaignent  d'un  travail  irrégulier.  La  température  n'a  pas 
été  favorable  à  l'industrie  des  galoches  en  caoutchouc.    (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche^régulièrement  ajournées  normales.    (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Flandre  occidentale-  —  l-a  saison  de  vente  a 
commencé  sous  de  bons  auspices  :  les  superphosphates  et  les  scories  sont  bien 
demandés,  mais  à  des  prix  légèrement  en  baisse.    (1).  Z  ) 

Gand,  Tournai,  Liège.  —  Bonne  activité. 

Engrais  chimiques.  —  Alost.  —  L'activité  augmente  On  a  embauclié  des 
ouvriers  temporaires  pour  la  fabrication  du  supeiphospliate.     (V.  N.) 
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Eecloo.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande,  mais  il  n'y  a  aucun  inoccupé. 

(V.  D.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  Activité  très  régulière.  Cependant  la  totalité  des  ordres  est 
moins  importante  qu'il  y  a  un  an.     (V^  d.  V  ) 

Graminont.  —  La  fabrication  est  poussée  au  maximum.    (P.  M.) 

Morts.  —  La  fabrication  du  superphosphate  continue  avec  toute  l'intensité 
possible.  Les  expéditions  commencent  et  l'on  réembauche  les  ouvriers  qui 
avaient  été  congédiés.  La  main-d'œuvre  disponible  est  abondante.    (A.  L.) 

Céruse.  —  Bruxelles-  —  L'activité  industrielle  reste  normale,  quoique  la 
consommation  soit  fort  réduite  à  cette  époque,  les  travaux  de  peinture  étant 
arrêtés.  I^a  situation  commerciale  à  l'intérieur  est  bonne,  mais  faible  à  l'expor- 
tation, les  Américains  offrant  la  céruse  à  un  prix  dérisoire  dans  le  but  de 
maintenir  des  prix  élevés  dans  leur  pays  et  de  se  débarrasser  du  trop-plein. 

(A.  G.) 

Fabrication  de  colle.  —  Bruxelles.  —  La  situation  commerciale  est  aussi 

mauvaise  que  la  situation  industrielle.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Cette  industrie  est  retombée  dans  le 
marasme  :  le  blé  est  très  cher  et  la  farine  se  vend  en  dessous  du  prix  de 
revient.  La  surproduction  devient  considérable.  Les  issues  sont  moins  deman- 
dées, la  température  ayant  été  favorable  à  la  conservation  des  fourrages. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  On  travaille  assez  régulièrement  ;  pendant  la  plus  grande  partie  du 
mois  dernier  la  demande  a  été  assez  bonne,  mais  elle  se  ralentissait  sensible- 
ment à  la  lin.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  en  diminution  :  les  heures  de  travail  varient 
de  dix  à  onze,  suivant  les  usines.  Une  meunerie  ne  laisse  travailler  que  jusqu'à 
la  tombée  du  jour.  Pas  de  chômage  complet.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  vente  est  devenue  plus  active  et  la  situation  générale  est  satis- 
faisante.   (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  très  bonne  :  surtout  les  sous-produits  se 
vendent  bien  parce  que  les  fourrages  verts  font  défaut.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  derniers  marchés  de  farines  se  sont  clôturés  avec  des  prix  en 
hausse  de  fr.  0.50  aux  100  kilos.  Les  grands  moulins  témoignent  de  beaucoup 
d'activité,  mais  par  contre  les  petits  accusent  une  situation  difficile  et  quel- 
ques-uns ont  arrêté  complètement.     (A.  L) 
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5oî.9nîes— Le  marché  (les  céréales  montre  à  nouveau  une  grande  fermeté, 
particulièrement  pour  les  froments  indigènes.  Les  déchets  s'écoulent  asst  z 
facilement,  plutôt  mieux  que  les  farines.    (F.  S.) 

Liège— La.  situation  reste  difficile.  Par  suite  de  la  grande  production  géné- 
rale en  Belgique,  l'écoulement  des  produits  se  fait  difficilement  et  à  des  prix 
trop  bas.     (T.  D.) 

Venners.  —  Le  personnel  est  partout  occupé  au  complet,  mais  la  vente  est 
très  laborieuse  par  suite  de  1  a  cherté  des  grains.    (IJ.  B.) 

Boulangerie-pâ.tisserie.  —  Gand.  —  Parmi  les  ouvriers,  il  y  a  assez  bien 
de  chômage,  surtout  parmi  les  non-syndiqués.  Même  parmi  les  ouvriers  des 
fabriques  de  pain,  la  besogne  n'est  pas  abondante.  De  plus  en  plus  on  introduit 
des  machines,  qui  permettent  de  réduire  le  personnel,  réduction  qui  se  fait 
surtout  au  détriment  du  personnel  ;igé,  pour  lequel  il  devient  fort  dillicile  de 
trouver  emploi  au  plein  salaire.  Les  ouvriers  boulangers  continuent  leur  cam- 
pagne pour  la  suppression  du  travail  de  nuit.     (L.  V.) 

Liège-  —  Depuis  l'entente  entre  boulangers,  la  situation  s'est  améliorée.  Le 
travail  marche  bien.     (T.  D.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  excellente  par 
suite  du  bas  prix  des  matières  premières.  Toutes  les  usines  travaillent  avec 
personnel  complet.     (H.  J  ) 

(hind.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant  :  la  besogne  presse  moins  que  les 
autres  années.  Il  n'y  a  cependant  pas  de  chômage.    (!>.  V.) 

Verviers-  —  Faible  saison  en  confiserie  et  chocolaterie.  La  clientèle  écoule 
les  com.Tiandes  faites  antérieurement  Pas  de  chômage,  mais  on  ne  fait  plus 
d'heures  supplémentaires  nulle  part.    (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bru.celkîi,  [.oucain.  —  Chômage  annuel.  Marché 
calme.  On  s'occupe  dans  tout  le  pays  des  achats  de  betteraves  pour  la  campagne 
prochaine.    (A.  G.) 

Mona.  —  Par  suite  de  la  diminution  générale  du  rendement  de  la  dernière 
récolte  dans  les  divers  pays  producteurs,  les  prix  ont  une  légère  tendance  à 
la  hausse.     (A.  L.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  du  raffinage  a 
encore  été  grande  par  suite  du  surcroît  d'ordres  reçus  du  Levant,  à  la  suite  du 
boycottage  des  produits  autrichiens.  Le  marché  est  inchangé,  les  sucres 
bruts  varient  de  24  1/2  à  25  depuis  plus  d'un  mois.  L'exportation  marche  moins 
bien  que  la  consommation  intérieure.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  .Ajuvfcs".  —  La  brasserie  anversoise  a  employé,  en  IfHW, 
;528,M!S5  kilogrammes  de  rriall  de  moins  que  l'année  précédente.    (H.  V.) 
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Turnhout.  —  La  consommation  reste  fort  limitée  et  la  concurence  des  bières 
étrangères  est  devenue  plus  sensible  encore.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  est  au  point  le  plus  bas  de  sa  courbe 
annuelle.    (A.  G.) 

Gand-  —  La  brasserie  traverse  une  crise  intense.  La  consommation  est  con- 
sidérablement diminuée.  On  compte  des  chômeurs  parmi  les  ouvriers  bras- 
seurs, ce  qui  ne  se  produit  jamais  à  cette  époque.     (L.  V.) 

Alost.  —  Quelques  brasseurs  emploient  leur  personnel  pendant  deux  jours 
à  une  autre  besogne.  On  ne  prévoit  aucune  amélioration  avant  la  bonne  saison. 

(V.  N.) 
Gmmmont.  —  La  production  est  limitée  partout.    (P.  M) 

Mons.  —  La  situation  est  quelque  peu  plus  active,  la  fabrication  des  bières 
de  saison  a  été  l'occasion  d'un  surcroit  de  besogne.  La  consommation  reste 
normale.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  consommation  est  réduite  dans  des  proportions  inconnues 
depuis  longtemps.  La  crise  industrielle  influe  davantage  que  la  saison.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  très  mauvaise,  on  chôme  généralement  un  jour 
par  semaine.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Chômage  partiel.  Il  y  a  onze  ans  que  la  brasserie  n'a  si  peu 
produit  que  cette  année.    (D.  B.) 

Malterie.  —  Gand.  —  La  fabrication  est  très  active,  mais  les  ventes  sont 
lentes.    (L.  V.) 

Alost.  —  Depuis  la  nouvelle  année  les  heures  de  travail  ont  été  diminuées 

(V.  N.) 
Uons. —  L'activité  est  assez  intense,  mais  on  continue  à  renseigner  des  ven- 
tes laborieuses  par  suite  de  la  crise  qui  atteint  la  plupart  des  industries. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  Les  grains  crus  sont  fermes,  mais  moins  chers  que  l'an  dernier. 
On  travaille  sérieusement  partout,  mais  la  campagne  s'annonce  de  courte 
durée.  Les  malteurs  souffrent  du  marasme  des  alfaires  en  brasserie.     [b\  S.) 

fAége.  —  Situation  très  calme  avec  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —  Grande  activité,  mais  marché  prédisposé  à  la 
faiblesse,  parce  que  les  acheteurs  ont  acheté  plus  que  leurs  besoins  et  n'enlè- 
vent pas  les  produits  fabriqués  mis  à  leur  disposition.  Le  vendeur  tâche  de  ne 
pas  laisser, fléchir  les  prix  en  exportant.    (A.  G.) 

Liège.  —  Situation  calme,  mais  travail  régulier.    (T.  D.) 
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PabPicatioa  de  la  cliicorée.  —  Turnhout.  —  I/activité  est  satisfaisante  et 
la  vente  régulière.    (V.  D.) 
Gand.  —  Pas  de  chômage.    (I..  V.) 

Alost.  —  La  situation,  quoique  peu  brillante,  semble  s'améliorer.  Les 
ouvriers  font  maintenant  huit  lieures  par  jour.    (V.  N.) 

Mons-  —  Fabrication  régulière  par  conlinuation.  Beaucoup  d'activité  pour  le 
séchage  des  chicons  de  la  dernière  récolte.  Nous  avons  signalé,  dans  notre 
chronique  agricole  du  dernier  numéro  de  la  Reçue  du  Travail,  que  les  prix 
des  chicons  avaient  baissé  considérablement  dans  toute  notre  région. 

(A.  L.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Situation  très  critique,  à 
cause  de  la  mauvaise  marche  de  l'industrie,  en  général.  Prix  fermes.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Au  point 
de  vue  commercial,  la  filature  de  jute  reste  dans  un  profond  marasme;  les 
élections  aux  États-Unis  se  sont  terminées  et  la  reprise  espérée  ne  s'est  pas 
encore  fait  sentir.  Les  fabricants  qui,  à  la  suite  de  publications  sur  les  résul- 
tats de  la  récolte  du  jute,  ont  fait  leurs  approvisionnements  à  de  hauts  prix, 
voient  la  baisse  s'accentuer  tous  les  jours  et  sont  obligés  de  vendre  leur  pro- 
duction à  perte. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers  et  le  chômage  nul. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  commerciale,  déjà  très  mauvaise, 
empire  encore.  Aussi,  lorsque  la  grève  partielle  qui  avait  éclaté,  en  novembre, 
dans  une  de  ces  filatures  s'est  terminée,  naguère,  par  l'acceptation  du  régime 
de  travail  refusé  au  début,  une  partie  seulement  des  grévistes  a  pu  être 
réadmise.  Les  autres  chôment. 

(Source  ouvrière.)  —  La  grève  que  les  fileuses  de  jute  avaient  tenté  dans  une 
filature,  pour  résister  au  travail  sur  deux  mécaniques,  a  été  perdue  par  elles, 
malgré  l'appui  des  syndicats  et  fédérations  ouvrières.  Les  grévistes  non  syndi- 
quées, qui  se  jugeaient  trop  peu  soutenues  par  le  syndicat,  ont  repris  le 
travail,  qui  a  été  refusé  aux  ouvrières  fileuses  qui  se  sont  présentées  plus  tard. 
Il  y  a  eu,  de  ce  ch  ;f,  des  renvois,  qui  ont  amené  un  certain  découragement 
parmi  les  ouvrières  li  euses.  Aussi  n'ont-elles  plus  protesté  quand  le  même 
geare  de  travail  —  qui  a  pour  effit  le  remplacement  d'ouvrières  adultes  par 
des  aides  —  a  été  introduit  dans  deux  autres  filatures  de  jute.  Dans  l'un  de  ces 
établissements,  d'assez  importantes  réductions  de  salaire  auraient  même  été 
imposées  aux  hommes  de  la  carderie,  qui  auraient  vu  leurs  salaires  réduits  de 
5,  7  et  10  centimes  par  jour,  d'après  un  communiqué  du  syndicat  reconnu. 
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Des  affiches  de  protestation  ont  été  apposées  à  cette  occasion  par  les  syndi- 
cats. Mais  des  grèves  qui  avaient  trop  peu  de  chances  de  succès,  n'ont  pas 
éclaté.    (L.  V.) 

Alost-  —  Beaucoup  d'ouvriers  doivent  chômer  deux  jours  par  semaine.  Il  y 
a  peu  décommandes.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  encore  régulier  et  complet  à  Lokeren, 
quoiqu'il  n'y  ait  que  peu  d'entrain.  En  général,  la  situation  n'est  pas  favorable. 

(V.  [).  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
reprise  constatée  au  début  de  la  saison  d'hiver  ne  s'est  pas  affirmée.  Presque 
tous  les  tissages  ont  de  nouveau  une  partie  de  leur  matériel  qui  chôme  et  ont 
à  lutter  contre  la  surproduction. 

(Source  ouvrière.)  —  A  Roulers,  tous  les  tisserands  de  jute  travaillent  régu- 
lièrement; le  chômage  est  de  4  p.  c  parmi  les  syndiqués  chrétiens  d'Ingel- 
munster.     (D.  Z.) 

Alost-  —  On  ne  connaît  pas  de  chômeurs  complets;  n. .  -  resque  partout 
on  se  plaint  de  la  rareté  du  travail.  Le  nombre  d'heures  de  travail  a  diminué. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  ne  s'est  guère  modifiée  depuis  le  mois  dernier. 
A  SIeidinge,  le  travail  est  encore  abondant  et  l'équipe  de  nuit  maintenue. 
A  Eecloo,  la  situation  est  moins  favorable  et  le  travail  incomplet.    (V.  d.  \.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  régulièrement  à  Zèle,  où  le  chômage  est  nul. 
A  Lokeren  aussi,  le  travail  est  satisfaisant,  mais  la  vente  est  peu  importante. 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Au  point  de  vue  du 
travail,  la  situation  s'améliore  un  peu,  et  il  n'y  a  plus  qu'une  seule  filature  où 
les  ouvriers  ne  travaillent  pas  régulièrement.  11  y  a  bien  aussi,  de-ci  de-là, 
quelques  dévideuses  qui  n'ont  pas  grand  travail,  mais  c'est  là  une  condition 
assez  fréquente  et,  dans  l'ensemble,  les  dévideuses  ont  à  peu  près  autant  de 
besogne  qu'à  l'ordinaire.  Le  chômage  parmi  les  fileurs-retordeurs  a  cessé. 
L'année  1908  a  d'ailleurs  été  très  mauvaise  pour  les  syndicats  de  fileurs.  Le 
principal  d'entre  eux  a  eu  à  payer,  cette  année,  13,613  francs  pour  la  seule 
indemnisation  des  ouvriers  atteints  par  des  arrêts  accidentels  de  fabrique, 
alors  que,  l'année  passée,  les  dépenses  de  ce  chef  ne  s'élevaient  qu'à 
3,400  francs.  Un  ouvrier  faisait  remarquer  à  ce  sujet  qu'on  dirait  que  les 
machines  sont  construites  pour  ne  se  briser  qu'en  temps  de  crise.  En  janvier 
encore,  il  y  a  eu  trois  ou  quatre  filatures  arrêtées  de  ce  chef.  Ces  arrêts  de 
fabrique  donnent  d'ailleurs  lieu  à  beaucoup  de  discussions  dans  les  milieux 
syndicaux,  où  on  prétend  qu'ils  sont  systématiquement  organisés  pour  épuiser 
les  caisses  des  syndicats  et  mettre  les  frais  d'entretien  des  ouvriers  à  charge  du 
fonds  de  chômage  en  temps  de  crise.    (L.  V.) 
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(Source  patronale)  —  La  situation  commerciale  et  industrielle  continue  à 
empirer  :  elle  est  caractérisée  par  l'accumulation  de  stocks  et  par  des  prix  ne 
laissant  aucune  marge  au  bénéfice-  On  continue  à  redouter  de  devoir  à  nou- 
veau réduire  la  production.    (L.  V.) 

Alost.  —  On  occupe  le  même  nombre  d'ouvriers,  mais  ceux-ci  ne  travaillent 
que  jusqu'à  5  heures  du  soir.  Les  ordres  ne  viennent  que  très  lentement. 
L'offre  de  bras  est  considérable.    (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  En  faible  amélioration.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  On  occupe  tous  les  ouvriers,  il  y  a  même  du  travail  supplé- 
mentaire.   (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée.  Les  ordres  pris  ont  été  impor- 
tants et  l'on  commence  à  prendre  sur  l'énorme  stock  que  l'on  avait  dû  emma- 
gasiner ces  derniers  temps.  Les  prix  demandés  sont  acceptés  surtout  pour  es 
retors  si  longtemps  délaissés.  Au  point  de  vue  ouvrier,  il  n'y  a  nul  chômage  à 
signaler.    (A.  L.) 

Tissagesde  coton.—  Gand.  (Source patronale. )—  l^asituation  n'est  toujours 
pas  brillante  ;  malgré  les  restrictionsde  travail,  la  production  a  continué  àdépas- 
ser  la  demande.  On  s'attendait  assez  généralement  à  ce  que,  les  fêtes  de  la  nou- 
velle année  passées,  les  acheteurs  se  présentassent  plus  nombreux.  11  n'en  a 
malheureusement  rien  été  :  l'acheteur  n'a  pas  confiance  dans  les  prix  et  s'at- 
tend à  de  nouvelles  baisses. 

(Source  ouvrière.)  —  Quelques  établissements  ont  recommencé  à  travailler 
régulièrement.  Mais  d'autres  continuent  à  ne  marcher  que  cinq  jours  par 
semaine.  En  outre,  presque  partout  la  production  continue  à  être  irrégulière, 
de  telle  manière  que  les  salaires  sont  presque  partout  extraordinairement  bas  : 
les  pertes  de  temps  et  partant  de  salaires  sont  innombrables.  Dans  un  petit  tis- 
sage, des  difficultés  ont  éclaté  au  sujet  des  salaires  d'un  certain  travail  ;  après 
discussion  entre  syndicat  ouvrier  et  patron,  un  accord  est  intervenu  compor- 
tant certaines  majorations  de  salaires.  Quant  à  la  question  des  compte-duites, 
elle  n'est  toujours  pas  solutionnée.  Cependant  le  syndicat  a  consenti  à  faire 
une  expérience  de  trois  mois.  Bonnes  conditions  dans  les  tissages  de  couver- 
tures et  de  courroies.    (L.  V.) 

Turnhout.  —  11  y  a  de  l'ouvrage  en  suffisance  et  pas  de  chômeurs  parmi  les 
syndiqués.     (V.  D.) 

Alost.  —  Le  personnel  travaille  régulièrement,  mais  se  plaint  beaucoup  des 
conditions  du  travail,  tout  au  moins  dans  certains  ateliers.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Dans  la  plupart  des  tissages  on  travaille  à  journées  réduites  et  dans 
plusieurs  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine.  Cependant  dans  certains 
établissements  le  travail  est  devenu  plus  régulier.  A  Somergem  tout  le  monde 
travaille  ajournées  complètes;  seulement  une  douzaine  d'ouvriers  ont  dû  chô- 
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mer  pendant  deux  jo  rs.  Dans  un  tissage  important  de  Waarsrhoot,  le  tra\ail 
est  aussi  régulier  et  :  situation  satisfaisante  ne  paraît  pas  devoir  décliner; 
mais  néanmoins  un  bon  nombre  de  métiers  restent  abandonnés  et  on  n'engage 
personne.  Dans  un  autre  établissement  important,  la  situation  est  Irau^ai&e. 

(V.  D.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  A  Laarne,  on  travaille  au  complet  et  sans  chômage.  A 
Lokeren,  on  travaille  bien  pendant  six  jours  par  semaine,  irais  les  f  ij  éditions 
sont  sans  importance  et  les  stocks  des  magasins  augmentent  notablement.  Les 
nouvelles  ensoaples  se  font  généralement  bien  attendre.  A  Saint-Nicolas,  la 
situation  est  encore  toujours  mauvaise  et  on  rencontre  plusieurs  inoccupés.  Il 
en  est  de  même  à  Zèle,  où  le  chômage  est  encore  de  8  à  10  p.  c.  A  Tamise  aussi 
la  situation  laisse  fortement  à  désirer,  de  même  qu'à  Welteren,  où  l'on  cons- 
tate cependant  une  certaine  reprise  d'activité.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  restent  lourdes  à  Penaix, 
quoique  s'étant  un  peu  améliorées  comparativement  à  la  situation  de  décembre. 
Les  achats  ne  se  font  plus  avec  cette  facilité  que  les  vendeurs  ont  connue  il  y  a 
une  bonne  année.  Les  prix  ne  sont  pas  rémunérateurs.  En  générai  tous  les 
magasins  à  Renaix  sont  remplis  de  marchandises,  ce  qui  fait  que  le  fabricant 
n'avance  qu'avec  circonspection.  Quelques  tissages  travaillent  en  plein,  mais 
le  plus  grand  nombre,  tout  en  ne  congédiant  pas  leur  personnel,  le  font  atten- 
dre. Les  salaires  payés  actuelleinent  sont  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux  qui  ont 
été  payés  l'année  dernière  à  la  même  époque. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  très  faible  à  Renaix  ;  beaucoup  de  métiers 
chôment;  le  nombre  d'ouvriers  sans  travail  est  considérable.     (P.  iM.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  filatures  de  Roulers  et  de 
Gourtrai  sont  en  pleine  activité  ;  un  établissement  de  Roulers  renforce  son 
outillage.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  crise  n'a  rien  perdu- de  son  acuité  et  le  chô- 
mage général  d'un  jour  par  semaine  doit  être  maintenu  pour  une  période 
encore  indéterminée;  les  stocks  sont  toujours  importants. 

(Source  ouvrière.)  —  Lechômage  d'un  jour  parsemaine  continue  à  être  géné- 
ral dans  les  filatures  de  lin;  en  outre  la  proportion  des  ouvriers  syndiqués  sans 
travail  est  considérable  pour  cette  industrie,  où  le  chômage  est  généralement  à 
peu  près  nul  :  il  s'élève  actuellement  à  1.5  p.  c.  Les  ouvriers  se  plaignent  beau- 
coup des  conditions  sévères  dans  lesquelles  s'exécute  actuellement  le  travail  de 
filature.  Ces  conditions  sont  reçues  avec  d'autant  moins  de  facilité  que  les 
ouvriers  des  filatures  de  lin  viennent  d'obtenir  à  nouveau  à  Tournai  une  aug- 
mentation de  salaire  qui  a  porté  la  rémunération  des  séranceurs  jusqu'à 
fr.  28.12  pour  soixante-trois  heures  trois  quarts  de  travail  et  a  relevé  d'un 
centime  le  salaire  des  dévideuses.  Mais  d'un  autre  côté,  l'échec  delà  grève  des 
filatures  de  jute  gantoises  ergage  les  ouvriers  des  filatures  de  lin  à  être 


-VIakché  uu  Travail  [li'J 


prudents-  Aucune  réduction  directe  de  salaires  n'a  d'ai  eurs  été  annoncée 
jusqu'ici  :  on  continue  à  payer  les  lU  p.  c.  de  majoration.  Des  plaintes  assez 
vives  ont  été  formulées  au^cours  des  dernières  gelées  contre  la  température 
qui  rèijne  dans  certaines  salles  de  filatures.    (L.  V.) 

Aloit-  —  Le  travail  est  toujours  peu  abondint.  l.es  ordres  ne  parviennent 
que  très  lentement,  ce  qui  rend  la  situation  encore  plus  mauvaise  que  le  mois 
dernier.    (V.  N.) 

Grammont-  —  la  plupart  des  ateliers  sont  encore  surchargés  de  besogne. 

(P.  M.) 
Tournai.  —  La  situation  industrielle  et  commerciale  laisse  fortement  à 
désirer.    (P.  l.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Dans  le 
tissage  à  la  main,  la  situation  laisse  encore  à  désirer.  En  ce  moment,  il  y  a  plus 
d'offres  de  bras  que  de  demandes;  car  il  n'y  a  guère  eu  de  vente  pour  l'expor- 
tation, à  cause  de  la  fin  d'année  et  de  la  Noël.  Certains  fabricants  ont  reçu  des 
ordres,  mais  la  généralité  se  plaint.  Les  menaces  de  guerre  dans  l'Orient  ont 
fait  que  rien  n'est  venu  de  ce  côté,  mais  on  constate  plus  de  demandes  de  prix, 
surtout  de  la  part  de  l'Angleterre,  ce  qui  semble  un  indice  de  prochaine 
reprise. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  générale  est  notablement  meilleure  que  le 
mois  précédent.  A  Pioulers,  la  production  est  encore  loin  d'être  régulière  et 
nombre  de  mâtiers  restent  inoccupés,  mais  le  chômage  proprement  dit  a  beau- 
coup diminué;  parmi  les  syndiqués  chrétiens  on  ne  note  plus  que  quelques 
rares  tisserands  jouissant  d'indemnités  de  chômage.  A  Courtrai  aussi,  on  trouve 
encore  des  ouvriers  inoccupés,  mais  la  proportion  en  est  assez  faible;  parmi 
les  syndiqués  chrétiens,  elle  n'atteint  pas  1  p.  c  Le  travail  est  en  augmentation 
à  Meulebeke  et  à  Ingelmunster;  tous  les  tisserands  de  ces  localités  sont  à  la 
besogne.  Le  travail  est  général,  mais  souvent  irrégulier  à  Iseghem.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  rare;  des  plaintes  très  vives  sont  formulées 
par  les  ouvriers  au  sujet  de   la  mauvaise    qualité  des  matières  premières. 

(L.  V.) 

Tissages  de  lin.  —  Alost.  —  Aucun  changement.  On  travaille  dix  heures 
par  jour.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verviers.  —  Le  travail  continue  son  mou- 
vement descendant.  Les  chômeurs  augmentent  (60  p.  c).  Les  prix  des  fils  ne 
sont  pas  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  brute.  Peu  d'espoir  de  reprise  pro- 
chaine. Certaines  maisons  qui  expédiaient  25,000  kilos  de  fils  par  semaine  n'en 
expédient  plus  que  3  ou  -i,000.    (D.  B.) 

Tarnlioiit.  —  La  crise  générale  se  fait  toujours  sentir  dans  nos  filatures  et 
lissages  de  laine  cardée;  mais  on  travaille  ajournées  pleines.    (V.  D.) 

Saint-Nicolas.  —  Manque  d'ordres.    (V.  n.  V.) 
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FDatures  de  laine  peignée.  —  Verriers.  —  iMarche  normale  pour  la 
saison;  abondance  de  bras;  on  travaille  au  jour  le  jour.    (D.  B.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Un^  reprise  d&ns  la  demande  pour  les  fils 
pour  tissus  a  stimulé  ie  marché  des  matières  premières,  dont  les  prix  n'ont 
cessé  deprogresser  depuis  octobre  dernier.  Mais,  la  spéculation  aidant,  la  hausse 
des  matières  a  marché  trop  vite  et  lorsque  les  peignages  déverseront  sur  les 
marchés  les  produits  de  la  nouvelle  campagne,  il  pourrait  survenir  un  tasse- 
ment et  même  un  léger  recul,  car  l'industrie  est  loin  de  produire  les  fortes 
quantités  d'il  y  a  deux  ans.  La  demande  en  fils  de  bonneterie  s'est  bien  main- 
tenue et  a  été  particulièrement  intense  pour  les  fils  en  paquets  destinés  à  la 
vente  au  détail.  Il  ne  s'est  pas  produit  de  changement  dans  le  taux  des  salaires, 
qui  ont  été  maintenus  malgré  les  oU'res  abondantes  de  services  survenues  à  la 
suite  de  la  crise  qui  a  atteint  un  grand  nombre  d'industries  et  notamment  les 
autres  industries  textiles.    (A.  G.) 

Tournai.  —  Activité  peu  soutenue,  sauf  dans  les  filatures  qui  fournissent  les 
articles  pour  la  bonneterie.    (P.  l.  T.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  La  situation  est  renseignée  comme 
bonne  partout,  sans  chômage-     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Gand.  —  On  tisse  actuellement  beaucoup  de  flanelle 
à  Gand,  mais  les  ouvriers  trouvent  ce  genre  de  travail  peu  rémunérateur. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  générale  n'est  pas  favorable.  Il  y  a  quelque  chômage 
partiel.    (V.  N.) 

Eecloo.  — La  légère  amélioration  constatée  le  mois  passé  s'est  maintenue, 
mais  la  situation  générale  n'est  pas  brillante.  Les  ordres  ne  s'obtiennent  que 
difficilement  et  les  magasins  sont  remplis  de  marchandises  disponibles. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Pas  d'entrain  et  journées  incomplètes.  Les  commandes 
font  défaut.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T  D.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  besogne  partout,  sauf  pour  les  usines  oîil'on  tisse 
les  draps  militaires.  Chômage  de  50  p.  c  de  la  main-d'œuvre.  Dans  les  lisseran- 
deries  à  façon,  les  deux  tiers  des  métiers  sont  seulement  alimentés  et  encore  à 
des  prix  excessivement  bas.  Pour  le  15  février  on  espère  bien  remettre  en 
vigueur  le  tarif,  élaboré  antérieurement,  si  la  fédération  projetée  aboutit.  Dans 
les  tisseranderies  à  façon  ouvrières  (l'iiion  des  façonniers  et  tisserands  scis- 
sionnaires)  il  a  été  question  dernièrement  de  réduire  la  journée  de  travail  (de 
8  heures  à  16  heures),  mais  la  question  de  tarif  a  été  considérée  comme  plus 
importante. 

(De  source  ouvrière.)  —  L'article  militaire  et  la  flanelle  procurent  un  peu 
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d'occupation,  mais  à  des  prix  dérisoires  et  pas  même  d'une  façon  continue.  Les 
salaires  en  général  confinent  au  maximum.  On  constate  une  diminution  de  1."» 
à  20  p.  c  Une  cinquantaine  de  tisserands  verviétois  ont  trouvé  depuis  quinze 
jours  du  travail  régulier  à  Aix-la-Chapelle.    (D.  B.) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine.  —  l'erviers-  —  La  besogne  est  un  peu 
plus  régulière  que  le  mois  dernier;  on  travaille  partout,  mais  sans  presse. 

(Source  ouvrière.)  —  Légère  recrudescence  de  travail  dans  quelques  usines 
privilégiées  où  l'on  demande  des  bras.  Le  chômage  a  une  tendance  à  diminuer 
assez  fortement  en  général.    ([).  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  besogne  a  été  reprise  dans  les  meilleures  condi- 
tions. Actuellement  on  travaille  jusqu'à  7  heures  du  soir.  Certains  ateliers 
réclament  de  bonnes  ouvrières.  A  Alost,  on  annonce  l'installation  d'une  nou- 
velle manufacture.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  régulièrement.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  favorable  s'est  maintenue  et  partout  la  besogne 
est  abondante  AWetteren,  un  nouvel  atelier  a  été  mis  en  activité.  Les  ouvrières 
se  plaignent  des  salaires  ;  et  les  patrons,  de  la  réduction  des  bénéfices. 

(V.  D.  V.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise  et  pour  certains  articles,  comme 
la  fantaisie,  il  y  a  demande  d'ouvriers.  L'activité  varie  suivant  les  divers  genres 
spéciaux  aux  diverses  fabriques.     (P.  L.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Les  carnets  sont  bien  garnis.  Les  ouvriers  sont  occu- 
pés à  journées  régulières.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  laisse  toujours  à  désirer  à  Hamme;  le  chômage 
est  de  12  à  15  p.  c.  La  vente  est  faible  et  on  ne  prévoit  aucune  améhoration 
prochaine.  (V.  d.  V.) 
Grammont-  —  Peu  d'activité;  beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  travail.  (P.  M.) 
Mans-  —  La  situation  ne  se  raffernciit  pas;  les  ordres  sont  peu  abondants  et  la 
concurrence  étrangère  se  fait  de  jour  en  jour  plus  vive.  Les  prix  de  vente 
diminuent  malgré  une  fermeté  relative  des  matières  premières.  Les  vendeurs 
se  montrent  très  réservés  dans  leurs  offres.  Le  prix  des  chanvres  est  toujours 
élevé.  Il  y  a  une  légère  détente  dans  le  prix  du  chanvre  de  Manille.  La  demande 
pour  l'exportation  est  nulle  et  elle  est  faible  pour  l'intérieur. 

Lii'ge.  —  Situation  très  calme;  très  peu  de  commandes  en  cordes  de  paille 
pour  fonderies;  travail  irrégulier.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Alost.  —  L'activité  est  devenue  de  nouveau  assez  régulière, 
et  les  bonnes  ouvrières  sont  déjà  facilement  occupées.  Leur  nombre  a  d'ailleurs 
beaucoup  diminué  depuis  l'année  dernière.    (V.  N.) 
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Eecloo.  —  La  vente  n'est  pas  active  et  le  travail  n'est  pas  abondant. 
Cependant  tout  le  monde  a  de  quoi  s'occuper  régulièrement.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  assez  bonne,  toutes  les  ouvrières  sont 
occupées.    (P.  M.) 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  Situation  très  améliorée  :  les  ordres  se 
produisent  régulièrement.    (J.  R. 

Alost.  —  Travail  assez  régulier,  mais  on  chôme  le  lundi.    (V.  iN.) 

Tissus  d'ameublemeat.  —  Flandre  occidentale.  —  La  reprise  s'accentue  ; 
on  signale  une  bonne  activité  dans  la  région  d'ingelmunster.    (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —    F^a   situation    laisse   généralement   à  désirer. 

(V.  D.  V.) 
Tournai.  —  Ralentissement  sensible  et  réduction  du  nombre  d'heures  de 
travail.    (P.  l.  T.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale-  —  La  situation  est  aussi 
satisfaisante  à  Roulers  qu'à  Gourtrai  ;  on  signale  du  travail  de  nuit  intermittent 
dans  cette  dernière  ville.    (D.  Z.) 

Gand.  —  On  a  introduit  à  Gand  de  nouvelles  machines  pour  l'apprêt  des 
tissus  :  elles  produisent,  à  ce  qu'assurent  les  ouvriers,  trois  fois  plus  que  les 
anciennes.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  florissante.  La  vente  de  certains 
articles  est  assez  courante,  mais  en  général  les  carnets  d'ordres  se  remplissent 
très  diflicilement.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Peu  d'ordres;  travail  limité.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Qaelqueslirmes  privilégiées,  surtout  parmi  les  non  syndiquées 
Il  est  question,  pour  amener  une  recrudescence  des  ordres  de  l'extérieur,  de 
faire  certaines  concessions  sur  les  prix.  Chômage  partiel.     (U.  B.  ) 

Blanchimeat  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale-)  —  La 
situation  industrielle  du  blanchiment,  teinture  et  apprêts  de  tissus  de  coton  est 
aussi  mauvaise  que  l'année  passée.  L'activité  est  nulle  à  cause  de  la  surproduc- 
tion et  du  manque  de  débouchés.  On  travaille  quand  même,  et  à  tous  prix,  car 
on  atteint  la  limite  du  possible,  mais  malgré  cela  il  n'y  a  rien  à  faire,  pour  la 
teinture  et  l'itnpression  des  tissus  surtout.     {A.  G.t 

Flandre  occidentale.  —  Dans  la  région  île  Roulers,  les  blanchisseries  ne  tra- 
vaillent que  trois  à  ([uatre  jours  par  semaine,  les  spécialités  industrielles  de 
cette  localité  s'écoulant  lentement  en  ce  moment  ;  mais  utie  tendance  à  la 
reprise  est  annoncée.  A  Gourtrai  et  aux  environs,  les  blanchisseries  sont  fort 
occupées,  grâce  à  l'apport  considérable  de  toiles  fines  fourni  en  hiver  par  le 
tissage  à  la  main.    (D.  Z.) 
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Gand,  Alost.  —  Peu  de  travail. 

Teintures  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  Activité  satisfaisante,  sans 
surcharge.     (Y.  D.) 

Bruxelles.  —  La  légère  amélioration  constatée  en  teinture  de  fils  de  colon  le 
inois  dernier  semble  s'accentuer.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Tout  le  monde  travaille,  mais  sans  trop  se  presser, 
à  Roulers  et  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Un  peu  d'activité  au  début  du  mois,  quoique  les  ordres  nouveaux  ne 
soient  pas  importants.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  mauvaise  situation  ne  s'est  pas  relevée.    (V.  n.  V.) 

Verviers.  —  Diminution  très  sensible  de  besogne.  Abondance  de  main-d'œu- 
vre. Chômage  partiel  d'une  journée  au  moins  par  semaine  et  par  tête.    (D.  H.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Le  marché  de  la  soie  arlili- 
cielle  marque  une  tendance  sérieuse  à  la  baisse.  La  fal'rication  se  poursuit  à 
production  pleine  à  Obourg.    (A.  J-.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est 
.soutenue  dans  la  région  de  la  Lys:  on  ne  relève  pour  ainsi  dire  pas  de  chô- 
mage.    (D.  Z  ) 

Eecloo.  —  Travail  au  complet  et  situation  satisfaisante.     {\.  il  \ .  i 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  janvier  1909. 

Demandes  d'emploi.  Offres  d'emploi.  Placements 

Horanaes.  Femmes.  Hommes.  Femmes.  effectués. 

Bourses    du    travail    commu- 
nales. 

ÂLOST 20  —  10  -  9 

Anvers. 490  51  126  41  149 

Gand -'47  118  151  117  216 

Malines 111  3  2  1  3 

Saint-Nicolas 36  18  36  19  32 

schaerbeek 65  16  8  10  20 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 83(i  110  265  82  231 

HuY 11  4  2  3  - 

Liège 404  81  108  47  91 

MoNS 144  154  35  97  74 

PATURAGES 21  52  1  36  31 

Autres  institutions. 

LouvAiN 247  13  65  17  52 

I'ruxelles.  —   Secrétariat  des  • 

œuvres  sociales  (Concordia)     .  287  —  85  —  72 

Liège  (Hors-Château)    ....  381  92  80  51  83 

Bruges 36  —  28  —  24 

Eecloo.    —  Bourse  du   travail 

libérale 6  —  7  10  17 

Renaix 14  2  4  1  5 

Gand.     —    Unions    profession- 
nelles reconnues 38  6  16  4  17 

iMalines.  —  Cercle  ouvrier  oatlio- 

lique 60  -  15  —  12 

Totaux.    .    .  3,454  720  1,044  536  1,138 


Offices  de  placement  gratuit 
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BOURSES  DU  TRAVAIL. 

Anvers.  Bruges.  Bruxelles, 
Bruxelles(Coiiiiirilia), Eecloo, 
(iand,  Huv,   Liège,  Liège 
(lloi-.s  -  r;ii;itcaii) ,     Louvain , 
Mons,  Pâturages,  Renaix, 
St-Nicolas,  Schaerbeek.     . 

Anvers,  Bruges,  Bruxelles, 
BruxellesC'oiiconlia), Eecloo, 
Gand,   Huy,  Liège,   Liège 
(TIors-Cliatpau),Louvain,Ma- 
lines,  Mons,  Pâturages,  St- 
Nicolas,  Schaerbeek.     .     . 

Anvers,  Bruxelles,  Bruxelles 
(Coiicordia),  Eecloo,    Gand, 
Liège,  Liège  (nors-l.'liàtcau), 
Louvain,  Mons.  Schaerbeek 

Alost,  Anvers,  Bruges,  Bru- 
xelles, Bruxelles  fCoticonlia), 
Gand,   Huy,   iJège,  Liège 
(Hors  -  CliAtinm),     Louvain, 
.Mons,  Riîiiaix,  Schaerbeek. 

Bruxelles 

Bruxelles,  Liège    .... 

c/ 

Cl 

O. 
P 
O 
ce 

Industries  alimentaires. 

Industries  du  bois  et  de 
l'ameublement.     .     .     . 

Industries  des  peaux  et 
des  cuirs 

Industries  des  transports 

Industries  des  carrières. 
Industries  verrières  .     . 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Go  seil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  ♦  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  janvier  1909. 

1*^  «  Corporation  agricole  Sainl-Uemi  »,  à  Fooz.  (Acte  n°  3.) 

2"  «  Syndicat  des  Métallurgis  es  »  de  et  à  Manage.  (Acte  n"  4.) 

3"  «  L)e  Vooruilzieiule  Ervvteiiplaiiters  »,  union  de  planteurs   de    poi?,    à 

Craiiihem.  (ArJe  n"  5) 

i'^  «    Union  Siint-Joseph  »,  union  professionnelle  agricole,   à  Grandmenil 

(Manhay).  (Arte  n"  (3.) 
5°  «  Syndicat  des  Francs-Mineurs  »  de  et  à  Hermalle-SouS-Argenteau. 

(Acte  n°  7.) 

6"  «  Wiiloolkweekers  Sint-Lambertus  »,  bijgenaamd  de  Zon,  union  de  plan- 
teurs de  chicorée,  à  Vosseghcm.  (Acte  n"  8.) 
7°  «  Syndicat  des  Francs-Carriers  »  de  et  à  Marche  lez-Écaussinnes. 

(ActenoQ.) 
8°«  Immer  Vooruit  »  (V^erbond),  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Bulsfamp  lez- 

Furnes.  (Acte  n°  10.) 
9°  «  Corporation  agricole  Saint-Georges  »,  à  Sinsin.  (Acte  n°  11.) 
10°  «  Corporation  agricole  Sainl-Jean-Raptiste  »,  à  Neuville.  (Acte  n^lS.) 
11"  «  Corporation  agricole  Saint-Eloi  »,  à  Hanret.  (Acte  n"  13) 
12"  «  Syndicat  des  ouvriers  du  cuir  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  14.) 
13°  «  Union  de  la  Vallée  de  Tolifa  »,  à  Creppe  (Spa).  (Acte  n"  15.) 
140  «  Union  des  Francs-Carriers  »  de  et  à  Âllain  (Tournai).  (Acte  n°  16  ) 
15°    «  Association   des    Artistes   lyriques   et    dramatiques    »,    à 

Bruxelles.  (Acte  n°17.) 
16"  «   U-i  Vtîceenigde  Landbouwers  »,  union   d'agriculteurs,    à   Lombeek- 

Sainte-Calberine.  (Acte  n°  18.) 

17°  «  De  Vereenigde  Erwtenpianters  »,  union  de  planteurs  de  pois,  i-  Sfockel 

(Woluwe  Saint-Lambert).  (Acte  n°  19.) 
18°  a  Bonnement  »,  union  professionnelle  agricol",  à  Lesterny.  (Acte  ri°  20.) 
19°  «  Le  Poulailler  »,  union  professionnelle  avicole,  à  Gérimont  (Langlier). 

(Acte  n°  21.) 
20"  «  Syndicat  des  Horlogers  et  des  professions  se  rattachant  à 

l'horlogerie  de  l'agglomération  bruxelloise,  à  Bruxelles.  (Acte  n"22.) 
21"  «  Syndicat  des  Francs-Métallurgistes,   syndicat  des  ouvriers 

de  l'industrie  métallurgique  »  de  et  à  Tilleur.  (Acte  n"  2i.) 
22"  «  Het  Neerhof  »,  union  d'aviculteurs,  à  Waereghera.  (Acte  n"25.) 
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23"  «  Bij  Werkmansheerd  is  Geit  Koe  weerd  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres, 

à  Moen.  (Acte  n  26.) 
24°  «  De  Vereenigde  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Onkerzele. 

(Acte  n"  27.) 
25°  «  Corporation  agricole  Sainte-Brigitte  »,  à  Ayeneux-Fléron.  (Acte  n°28.) 
26°  «  Corporation  agricole  »  de  et  à  Wandre.  (Acte  n°  29.) 
27*  «  De  Vereenigde  Landbouwers  (veesyndikaat)  »,  union  d'éleveurs  de 

bétail,  à  Alsemberg.  (Acte  n°  30.) 
28°  «  Arbeid,  Plicht  en  Recht,  beroepsvereeniging  der  Thiensche 

Mijn-werkers  ■»,  union  d'ouvriers  mineurs,  à  Tirlemont.  (Acte  n'^  31.) 
2\P  «  Union  des  Ferntiiers  »,  à  Aye.  (Acte  n'^  32.) 
30"  «  Setter  Club  belge  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n'^  33.) 
31°  «  Syndicat  d'élevage  »  de  et  à  Huppaye.  (Acte  n°34.) 
32°  «  Syndicat  agricole  »  de  et  à  Jauche.  (Acte  n°  35.) 
33'  «  Syndicat  d'élevage»,  à  Chaumont-Gistoux.  (Acten"  36.) 
34°  «  Syndicat  d'élevage  Sainte- Wivine  »,  à  Autre-Église  et  Folx  lez-Caves. 

(Acte  n"  37.) 
35"  «  Syndicat  d'élevage  »  de  et  à  Glimes.  (Acte  n°  38.) 
36"  «  De  Bou-wAverkers  »  de  età  Wommelghem.  (Acte  n'^  39.) 

Dissolution. 

l'  «  Cercle  avicole  »,  à  Houdemont.  (Acte  n"40.) 
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LA  COOPERATION  EN  BELGIQUE 

de  1903  à  1908. 

A.  —  Les  sociétés  coopératives  existant  au  3 1  décembre 
des  années  ci- après  : 


PROVINCES. 


1903.  1904.  1905.  1906.  1907.  1908 


Anvers   .... 
Brabant  .... 
Flandre  occidentale 
Flandre  orientale. 
Haiiiaut .... 

Liège 

Limbourg  .  .  . 
Luxembourg  .  . 
Namur   .... 


Totaux 


19-2 

203 

219 

228 

266 

333 

379 

/ilO 

438 

48  i 

128 

145 

159 

179 

202 

150 

KjS 

174 

186 

192 

351 

379 

390 

412 

432 

3i5 

367 

392 

405 

429 

1G8 

178 

184 

193 

200 

-218 

23(3 

25  i 

266 

282 

107 

117 

120 

136 

148 

-2,001 

2,172 

2.314 

2.4  i3 

2,635 

281 
521 
222 
20<; 
463 
451 
211 
311 
152 


2,821 


Nota.  —  Sont  comprises  dans  les  chiffres  ci-dessus,  toutes  les  sociétés  coo- 
pératives fondées  depuis  1873  et  dont  la  dissolution  n'a  été  constatée  ni  par  un 
acte  publié  au  Moniteur  belge,  ni  par  les  investigations  de  rOffice  du  Travail. 
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Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  janvier  1909. 

lo  u  Brouwerij  Sint-Jozef  »,  à  Dendenvindeke  (exploitation  d'une  brasserie). 
(Acte  n«  52.) 

2°  «  Annuaires  belges  »,  à  Bruxelles  (création,  confection,  impression, 
édition,  exploitation  et  vente  d'un  livre  d'adresses  de  Belgique  et  colonies  et 
exploitation  de  publicité  s'y  rattachant).  (Acte  n"  82.) 

3°  «  Ysfabriek  van  Thienen  en  Omstreken  »,  à  Tirlemont  (fabrication  et  vente 
de  glace  artificielle).  (Acte  n"  136.) 

¥  «  Melkerij  Sint-Antonius  »  de  et  à  Meuwen  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n»  140.) 

5°  «  Les  Entrepreneurs  réunis  »,  à  Liège  (entreprise  de  tous  travaux  de 
construction  de  bâtiments  et  fabrication,  commerce  et  vente  de  matériaux  de 
construction).  (Acte  n°  179) 

6°  «  La  Lys,  compagnie  d'assurances  sur  la  Vie  »,  à  Courtrai  (assurances- 
vie,  rentes  viagères,  accidents,  incendie,  etc.).  (Acte  n°  194.) 

7°  «  De  Gebroeders  »,  à  Gand  (exploitation  d'une  boulangerie).  (Acte  n°  196.) 

8°  «  La  Concorde  »,  à  Boy  (vente  de  denrées  alimentaires  et  autres  mar- 
chandises). (Acte  n°  216.) 

9'  «  Laiterie  modèle  des  Propriétaires  Béunis  »  de  et  à  Marcouray  (travail 
du  lait  et  vente  de  ses  produits).  (Acte  n'*  234.) 

10"  «  Bond  der  Beetenplanters  van  Haspengouw  »,  à  Saint-Trond  (vente  de 
betteraves  sucrières  et  achat  de  sous-produits  de  la  fabrication  du  sucre). 
(Acte  n°  255.) 

11°  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Lummen  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n°  256.) 

12'  "  Sinte-Brigitta  Melkerij  »  de  et  à  Kleine-Brogel  (travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits).  (Acte  n°  268). 

13"  «  Le  Cercle  »,  à  Warsage  (exploitation  d'une  maison  d'habitation, 
servant  de  salle  de  café  et  de  salle  de  billard,  d'une  salle  de  réunion,  de  spec- 
tacles, etc.).  (Acte  n°  270.) 

14°  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Borg-Zoon  (Looz)  (épargne  et  crédit). 
(Acte  n«  275.) 

15°  «  Saint-Isidore  >>,  à  Hierlot-Lierneux  (fabrication  et  vente  du  beurre). 
(Acte  n°  344.) 

16°  «  De  Wegers  »,  à  Meulebeke  (exploitation  d'une  balance  publique). 
(Acte  n°  386.) 

17°  «  Appareils  photographiques  :  Pli-Beflex  »,  à  Anvers  (exploitation  et 
vente  des  brevets  et  marques  de  fabrique  Blanpain  et  licences  concernant  ces 
brevets).  (Acte  n°  403.) 

18°  «  Syndicat  des  Planteurs  de  betteraves  »  de  et  à  Fexhe-le-Haut-Clocher 
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(vente  de  betteraves  sucrières  cultivées  par  les  associés  et  achat  en  conimun 
de  sous-produits  de  la  fabrication  du  sucre).  (Acte  n"  420.) 

19°  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Brugelette  (prêts  aux  associés).  (Acte  n'  423.) 

20°  «  Syndicat  Siint-Eloi  »,  à  Brugelette  (achat  d'engrais,  semences,  machines 
agricoles  et  denrées  alimentaires  ;  exploitation  de  machines  agricoles  et  vente 
des  produits  de  la  ferme).  (Acte  n'  424) 

21°  Laiterie  Sainte-Barbe  «,  à  Roy  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  produits). 
(Acte  n°  446.) 

22°  «  L'Économie  gaumaise  »,  société  coopérative  d'alimentation  à  Bellefon- 
taine  (achat  de  denrées  alimentaires  et  objets  de  consommation  pour  le  bétail). 
(Acte  n»  456.) 

23°  «  La  Voix  libérale  »,  à  Seraing  (impression,  publication  et  exploitation 
du  journal  hebdomadaire  «  La  Voix  libérale  »).  (Acte  n°  464  ) 

24°  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Ronquières  (prêts  aux  associés).  (Acte  n°  466.) 

25°  «  Syndicat  Saint-Eloi  sa  Ronquières  (achat  d'engrais,  semences,  machi- 
nes agricoles  et  denrées  alimentaires  ;  exploitation  de  machines  agricoles  et 
vente  des  produits  de  la  ferme).  (Acte  n'  467.) 

26°  «  Brouwerij  Sint-Arnoldus  »,  à  Coolscamp  (exploitation  d'une  brasserie). 
(Acte  n°  477.) 

27°  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Rebaix  (prêts  aux  associés).  (Acte  n°  536.) 

28°  «  Syndicat  agricole  :  Les  Alliés  »,  à  Rebaix  (achat  d'engrais,  semences, 
machines  agricoles  et  denrées  alimentaires  ;  exploitation  de  machines  agricoles 
et  vente  des  produits  de  la  ferme).  (Acte  n°  537.) 

Dissolutions. 

r  «  Sint-Donatus  Gilde  »  van  Lichtervelde  (brandverzekering),  à  Lichter- 
velde.  (Acten°  153.) 
2'  «  La  Tempérance  »,  à  Liège.  (Acte  n°  182.) 
3°  «  De  Gebroeders  »,  à  Gand.  (Acte  n°  195.) 
4°  «  Laiterie  et  beurrerie  anversoise  »,  à  Berchem.  (Acte  n°  449.) 
5°  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Velthem.  (Acte  n°  465  ) 
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Prix   des  principales  denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


Pain  blanc,  le  kilo 

Café  torréfié,  id. 
Œufs  frais,               la  pièce 

Beurre  frais,  le  kilo 
Viande  de  bœuf  {[\        id. 

Id.     de  porc  (2),  id. 

Lard  indigène,  id. 

Lard  d'Amérique,  id. 

Pommes  de  terre,  id. 

Sel,  id. 

Sucre  scié,  id. 

Riz,  id. 
Haricots  blancs  secs,     id. 

Pétrole,  le  litre 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 

Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.3i 
0.25 

3.00 
1.20 

0  l.ï 
0.1-2 

3.80 
3  20 

2.50 
2.10 

2.40 
2.00 

2.40 

2  00 

I..50 
1.30 

0.10 
0.07 

0.10 
0.06 

0.66 
0  60 

0.90 
0.36 

0  42 
0  28 

0  16 
0.13 


0.30 
0.28 

3  00 
1.50 

0.12 
0.10 

3  00 
2  60 

3.40 
2  40 

2-40 
00 

00 
80 

40 
10 


006 


0.70 


1.00 
0.32 

050 
0  30 

0.16 
0.14 


0  30 
0.26 

3.00 

1  32 

0.15 

0  11 

2.96 
2.80 

2.80 
2.50 

1  80 
1.60 

1.80 
1.60 

144 
1  32 

0  08 
0  06 

0.08 
0.06 

076 
0  60 

1.00 
0.2S 

0.40 
0  24 

0.17 
0.15 


0.3i 
0.27 

4  00 
i  20 

0.16 

0  13 

3.60 
3.00 

3.40 
2.50 

2  50 
2.00 

2.00 

1  80 

1.60 
1.30 

0.13 
0.09 

0.10 
0.06 

0.75 
0.65 

0.90 
0.30 

0.60 
0.30 

0.18 
0.15 


0.32 


3.00 

1  50 

0.12 
0.11 

3  40 

2  60 

2.40 
2  00 

2  00 


2  00 
1.80 

1  80 

i.m 

0.09 

0  ox 

0  08 
0  06 

0  65 
0.60 

0.60 
0.26 

0.45 
0  40 

0  16 


0  32 

0  26 

3. 00 

1  50 

0.12 
0.10 

3.00 
2.75 

2.00 
1.80 

1.80 
1.40 

2.00 
1  80 

1.50 
1.30 

0  07 
OM 

0  08 

o.oi; 

0.70 
065 

100 
0.28 

0  50 
0.30 

0.18 
0.15 


0.32 
0.25 

3.50 
1.00 

0  18 
0.11 

3. 50 
3.00 

2.80 
2.00 

2.10 
1.70 

1.90 
1.70 

1.60 
1.40 


0.08 
0.06 

0  90 
0.70 

1.00 
0.25 

0.50 
0.40 

0.16 
0.15 


(i)  Morceaux  de  juartior  de  derrière,  sans  os.  Dans  beaucoup  d'endroits,  il  n'est  pas  d'usage  de  vendre  sans 
(2)  Côtelettes. 


mena 

Pui.\ 
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Lgères  au  31  janvier   1909 

S 

o 
E 
E 

o 

'S 
-2 

o 

"rt 

ai 

fcc 

■g 

OBSERVATIONS. 

;2 

s« 

*^ 

r- 

'^ 

'S 

o 

H— ^ 

S 

^* 

O 

ci 

•j 

E- 

" 

11.30 

0  30 

0.32 

0.30 

0.30 

0.30 

034 

0.34 

0.50 

^ 

11.25 

0  25 

0.28 

0.275 

0.275 

0.26 

0.30 

0.28 

0.30 

— 

:i.UO 

3.00 

3  80 

3  00 

3.20 

3.00 

3  00 

3  50 

3. 00 



2  00 

1.60 

1.20 

1.40 

1.20 

140 

1  40 

1.20 

130 

— 

0  18 

0.14 

0  II 

0.175 

0  10 

0.10 

0.10 

0.15 

0  17 



0.17 

0.13 

0.00 

0.15 

0  09 

— 

0085 

— 

0  15 

— 

3.10 

3.30 

3  30 

3  40 

3.00 

3.40 

3.10 

3  40  3.40 



-2.90 

3.20 

3.00 

3.30 

2  90 

3.10 

2.50 

3.00 

3.20 

— 

2.00 

2.00 

3.00 

2.60 

2  20 

2.40 

2  40 

3.40 

3.00 



l.'JO 

1.80 

2  20 

2.40 

1.80 

2.20 

1.90 

3.00^2.20 

— 

1.80 

2.00 

2.30 

2.20 

2  00 

2  40 

2.40 

2.20'2.00 



— 

1.80 

1.80 

2.00 

1.80 

2.00 

2.00 

1  80  1  60 

—    . 

1.80 

1.80 

2.00 

1.90 

1  80 

2.00 

2.00 

1.80  2.00 



1.65 

1.60 

1.70 

1.70 

1.60 

1.80 

1.80 

1.60 

1.60 

— 

150 

1.30 

1  50 

1.50 

1  20 

_ 

2.00 

1.40 

1.30 



1.35 

1.20 

1.10 

1.35 

1.00 

— 

1.40 

1  00 

1.20 

— 

0.12 

0.0') 

0  15 

0  095 

010 

0  125 

0.085 

0.14 

_ 

_ 

0.08 

0.08 

0.10 

0.08 

0.08 

0.10 

0.06 

0  10 

- 

— 

0.10 

0.10 

0.10 

0.07 

0.07 

0.08 

0.10 

0  08  0.05 

_ 

0.08 

0.06 

0.06 

0.05 

0.05 

— 

0.07 

0.06:  - 

— 

1.00 

080 

0  70 

0.65 

0.80 

0.80 

0.65 

0.70  0.62 



0.G5 

0.70 

0.60 

0.60 

0.65 

0.68 

0.58 

0.58  0.60 

— 

0.70 

0.70 

0  80 

0.80 

0.80 

0.90 

0.80 

0.80  0  80 



( 

0.30 

0.30 

0.25 

0.30 

0.25 

0.30 

0.30 

0.350.35 

— 

0.50 

0.40 

0  (iO 

0.60 

0.40 

0.50 

0.40 

0. 50  0.60 



■ 

— 

0.30 

0.28 

0  30 

0.30 

0  40 

0  30 

0.35  0.35 

— 

0.16 

0.19 

0.18 

0.18 

017 

0.175 

0.17 

0.18  0.18 

_ 

O.U 

0.18 

0.15 

0.16 

0.16 

016 

0.15 

0.15 

0.17 

os,  elles  i)ri.\  habitaols  sont  inférieurs  à  ceux  ([uc  nous  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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CHROi^lQUi:    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  janvier  19  39.— La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  du  2  au  30  janvier,  un  total  de  445,273  wagons  char- 
gés; ce  nombre  était  de  441,730  pendant  la  période  correspondante  de  l'exer- 
cice précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  131,879  w;igons  en  190'J;  130,038  en  1908.  Autres  marchandises  : 
269,201  wagons  en  1909  ;  268,616  en  1908. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Ga.\d.  —  Pendiuit  le 
mois  de  janvier  1909,  iO  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'em- 
ployés ont  fourni  rapport  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  Parmi 
elles  42,  avec  18,676  membres,  renseignaient  1,131  chômeurs,  soit  une  propor- 
tion de  6  Op.  c. 

I^e  mois  précédent,  47  unions,  avec  20,698 membres,  renseignaient  1,012  chô- 
meurs, soit  4.9p.  c.  En  janvier  1908,  45  unions,  avec  19,986  membres,  avaient 
renseigné  1,008  chômeurs,  soit  5.0  p.  c. 

Comme  nous  l'avons  déjà  constaté  à  de  nombreuses  reprises,  dans  les  indus- 
tries textiles  le  chômage  continue  à  se  manifester,  surtout  comme  restriction 
de  la  production. 

L'aggravationde  la  condition  industrielle  tient  surtout  à  l'intensité  de  la  crise 
hivernale  :  près  de  la  moitié  des  maçons  et  peintres,  syndiqués  en  très  grand 
nombre  actuellement,  ont  été  sans  travail. 

Les  ouvriers  de  ces  industries  ne  recevant  généralement  d'indemnités  de 
chômage  que  pendant  l'hiver,  sont  presque  tous  indemnisés  maintenant.  Aussi 
la  proportion  des  chômeurs  indemnisés  est-elle  très  forte  pour  ce  mois  ; 
686  sur  1,089  chômeurs,  dans  22  syndicats.    (L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  Quarante-quatre  unions  et  une  mutualité  pro^s- 
sionnelle  de  secours  ont  fourni,  en  janvier,  des  renseignements  sur  la  situa- 
lion  du  travail.  Quarante  associations,  comptant  3,983  membres,  ont  renseigné 
214  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion  de  54  p.  c.  (contre  2.9  p.  c. 
en  décembre  précédent  et  4.6  p.  c.  en  janvier  1908). 
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Le  chômage  a  beaucoup  diminué  dans  l'industrie  textile.  Par  contre  il  atteint 
rigoureusement  tous  les  métiers  du  bâtiment.  De  plus,  dans  maintes  localités, 
de  no  nbreuK  typographes  syndiqués  sont  sans  ouvrage-     (D.Z.) 

Encourag:emeats  à  la  prévoyance-chômage.  —  Agglomération 
GANTOISE.  —  Pendant  le  mois  de  décembre  1908,  trente-deux  organisations 
d'assurance  et  d'épargne  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  à  l'administration  du 
Fonds  intercommunal  de  chômage  de  la  région  gantoise.  Ces  associations, 
parmi  lesquelles  figurent  pour  la  première  fois  deux  associations  de  Waer- 
schoot,  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  ou  avaient  autorisé  le  retrait  de 
fr.  9, 419. 20,  dont  847  francs  pour  l'indemnisation  d'arrêts  de  fabriques  par 
suite  de  bris. 

Elles  ont  été  autorisées  à  remettre  de  ce  chef  fr.  4,802.79  de  majorations, 
dont  fr.  4,12202  à  charge  de  Gand,  et  le  reste  à  charge  de  Lcdeberg,  Mont- 
Saint-Amand,  Gendbrugge  et  Waerschoot. 

Mille  et  huit  ouvriers  prévoyants  ont  reçu  des  majorations  au  cours  du  mois 
pour  une  période  totale  de  9,381  jours. 

Les  comptes  de  l'année  entière  ont  pu  être  arrêtés  provisoirement  :  ils 
établissent  que  les  associations  affiliées  ont,  au  total,  dépensé  en  KK)8,  de  leurs 
caisses  pour  l'assurance-chômage  une  somme  de  fr.  99,077.05.  pour  laquelle 
ils  ont  été  autorisés  à  accorder  fr.  40,426.51  de  majorations  à  charge  de  Gand, 
fr.  1,783.80  à  charge  de  Ledeberg,  fr.  3,558.38  à  charge  de  Mont-Saint-Amand, 
et  fr.  906  15  à  charge  de  Gendbrugge,  et  fr.  28.40  à  charge  de  Waerschoot.  La 
proportion  des  encouragements  à  l'effort  personnel  est  ainsi  tombé  au  cours  de 
cette  année  à  32  p.  c.  pour  l'encouragement  et  68  p.  c.  pour  l'effort  personnel, 
tandis  que  l'année  passée,  les  proportions  étaient  respectivement  de  38  p.  c.  et 
de  64  p.  c  Au  total,  il  a  été  consacré  fr.  145,834.79  à  la  prévoyance-chômage  au 
cours  de  l'année. 

Malgré  cette  diminution  de  la  proportion  des  encouragements,  les  sommes 
consacrées  à  l'assurance-chômage  et  à  son  encouragement  ont  subi  des  aug- 
mentations considérables  :  l'année  passée  les  syndicats  affiliés  n'avaient 
dépensé  de  leurs  caisses  que  fr.  41,687.39,  somme  qui  avait  été  majorée  de 
fr.  23,722.59,  soit  dans  la  proportion  de  36  p.  c. 

Sur  un  nombre  à  peu  près  constant  de  17,500  affiliés,  le  Fonds  de  chômage 
avait  accordé  des  majorations  à  3,583  chômeurs  pendant  36,729  jours  en  1907, 
et  à  7,539  chômeurs  pendant  82,579  jours  en  1908. 

Le  Comité  du  Fonds  de  chômage  a  maintenu  pour  février  le  montant  des 
majorations  de  chômage  aux  taux  de  60  et  de  40  p.  c,  suivant  les  cas,  pour  les 
six  communes  ayant  fait  parvenir  leurs  subsides  (Wetteren  n'a  pas  encore  fait 
parvenir  ses  subventions). 

Trois  nouvelles  associations  de  Wetteren.  deux  de  tisserands  et  une  de  ciga- 
riers,  ont  été  admises  à  participer  au  Fonds  de  chômage. 

Pour  l'année  1909,  le  Conseil  communal  de  Gand  a  voté  un  crédit  ordinaire 
•de  23,000  francs,  plus  un  crédit  extraordinaire  de  5,000  francs  destiné  à  parer 
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aux  conséquences  delà  crise  industrielle  qui  sévit  actuellement.  En  outre,  les 
réserves  des  années  antérieures  s'élèvent  à  7,000  francs  environ.  A  ces 
sommes  doivent  s'ajouter  les  divers  crédits  des  faubourgs  de  Ledeberg,  Gend- 
brugge  et  Mont-Saint-Amand,  ainsi  que  des  communes  de  Heusden,  Wetteren  et 
Waerschoot.  En  outre,  le  Fonds  reçoit  encore  des  subventions  de  la  province  et 
de  l'État.  i>es  associations  affiliées,  outre  leurs  majorations  du  Fonds,  reçoivent 
également  des  subventions  directes  de  l'État  et  de  la  province.    (L.  V.) 

Agglomération  anversoise.  —  Pendant  les  vingt-cinq  jours  ouvrables 
du  mois  de  janvier,  3  325  journées  de  chômage  ont  été  contrôlées  par  les  soins 
du  fonds  de  chômage  d'Anvers  et  des  communes  affiliées;  la  moyenne  du  mois 
a  donc  été  de  133  chômeurs  par  jour. 

Pendant  le  mois  précédent,  le  Fonds  avait  contrôlé  pareillement  4,040  jour- 
nées de  chômage  pour  vingt-cinq  jours    ouvrables,    soit  une  moyenne    de 

161  chômeurs  par  jour. 

Le  Fonds  comptait,  fin  janvier,  57  unions  professionnelles  affiliées.  Le 
nombre  total  de  leurs  membres  ne  nous  est  malheureusement  pas  renseigné. 

(F.  V.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  décembre  1908.  —  Le  chômage  s'est  encore 
accentué  presque  partout  dans  les  industries  du  bâtiment.  Pialentissement 
général  lussi  dans  les  diverses  branches  de  l'industrie  du  bois  et  dans  la  grande 
industrie  des  métaux  ;  dans  cette  dernière  on  a  même  observé  des  renvois 
d'ouvriers.  Enfin,  il  y  a  eudiminution  d'activité  dans  diverses  industries  du  cuir 
(chaussure,  sellerie)  et  du  vêtement. 

On  a  noté,  au  contraire,  de  l'amélioration  dans  la  situation  générale  de 
l'industrie  textile,  dans  les  confiseries,  chocolateries  et  fabriques  de  liqueurs 
(en  vue  du  nouvel  an)  ainsi  que  dans  les  professions  du  livre. 

Dans  l'industrie  diamantaire  d'Amsterdam,  la  reprise  enregistrée  précédem- 
ment s'est  arrêtée.  Le  chômage  a  de  nouveau  augmenté. 

Grèves  ©t  lock;-outs.  —  Il  y  a  eu  6  grèves  nouvelles,  en  décembre  : 
i  d'entre  elles  comptaient  ensemble  54  grévistes  environ.  Deux  lock-outs  ont, 
en  outre,  été  déclarés  ;  l'un  d'entre  eux  intéresse  49  ouvriers  environ. 

Quatre  grèves  et  (3  lock-outs  ont  été  terminés  dans  le  même  mois.  Les  résultats 
connus  sont  :  pour  trois  grèves,  deux  succès  et  une  transaction  ;  pour  trois 
loçk-outs,  un  succès,  un  éçbçc  et  une  transaction. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central  de  statisr 
tiqM  des  Pays-Bas.) 
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Arrêté  royal  du  20  novembre  1906.  —  Emploi  de  mineurs  aux 
travaux  des  navires.  —  Contravention  commise  par  un  préposé. — 
Absence  de  responsabilité  pénale  du  chef  d'entreprise. 

{Cour  d'appel  de  Bruxelles,  28  mars  1908.) 

I.e  fait  d'engager  un  mineur  de  moins  de  seize  ans  et  de  le  cliarger  de  la 
manœuvre  du  robinet  d'une  grue  à  vapeur  placée  sur  un  steamer,  constitue 
une  infraction  à  l'article  i'2  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  l'.Kfl)  et  est  déclaré 
punissable,  par  le  §  2  de  cet  article,  des  peines  comminées  pour  infrac- 
tions à  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Quand  cet  engagement  a  été  fait  par  un  préposé,  et  que  rien  n'établit  qu'il 
ait  euUeu  à  la  connaissance  du  chef  d'entreprise  ou  sur  son  ordre,  l'article  1(> 
de  la  loi  du  13  décembre  1889  prouve  que  le  chef  d'industrie  encourt  unique- 
ment une  responsabilité  civile  pour  le  paiement  des  amendes  prononcées  à 
charge  de  son  préposé. 

Lioi  du  24  décembre  1903.  — Accidents  du  travail.  —  Hernie. 
Cure  radicale.  —  Incapacité  temporaire. 

fCommission  arbitrale  de  la  Caisse  commune  d'assurances  La  Mutuelle 
des  Syndicats  réunis,  à  Bruxelles  J 

(Joseph  [>eemans  c  la  Mutuelle  des  Syndicats  réunis-) 

La  hernie  de  faiblesse,  transformée  en  hernie  de  force  par  un  effort  anormal 
sortant  du  cadre  du  travail  habituel,  doit  être  considérée  comme  étant  le  résul- 
tat d'un  accident  du  travail. 

La  hernie  radicalement  guérie  peut  n'entraîner  qu'une  incapacité  temporaire. 
Dans  ce  cas,  il  n'est  dû  à  la  victime  que  l'indemnité  journalière  et  les  frais 
médicaux  et  pharmaceutiques,  dans  lesquels  rentrent  les  frais  d'opération  et 
de  traitement  à  l'hôpital. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Industrie 
saisonnière;  industries  dont  l'intensité  est  seulpment  ralentie 
à  certaines  saisons.  —  Entreprise  de  maçonnerie  et  de  travaux 
accessoires.  —  Fixation  du  salaire  de  base.  —  Dispositions  d'ordre 
public. 

(Tribunal  de  première  instance  de  Verriers,  li  janvier  1908.) 

(Coureaux  c.  Pontus.) 

L'article  8,  troisième  alinéa,  de  la  loi  du  21  décembre  1903,  vise  seulement 
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les  entreprises  ne  comportant  qu'une  période  habituelle  de  travail  inférieure 
à  une  année  et  règlel'indemnitédue  aux  ouvriers  qui  doivent,  par  suite,  chômer 
pendant  une  certaine  période. 

Dès  lors,  il  serait  tout  à  fait  contraire  à  la  loi  de  ranger  dans  cette  dernière 
catégorie  d'industries,  celles  qui  ont  des  périodes  pendant  lesquelles  le  travail 
est  moins  intense  et  qui  occupent,  partant,  moins  d'ouvriers  pendant  ce 
temps-là. 

L'article  8  n'autorise  pas,  au  surplus,  un  ouvrier  et  un  patron  de  faire,  par 
de  simples  conventions  verbales  ou  autres,  qu'une  industrie,  continue  de  sa 
nature,  devienne  saisonnière  pour  un  ouvrier  personnellement;  semblable 
xîonvention  serait  nulle  en  vertu  de  l'article  23. 

Lorsque  l'industrie  consiste  dans  des  travaux  de  maçonnerie,  de  déblais 
et  de  démolition,  si  les  travaux  de  maçonnerie  ne  s'exécutent  pas  durant 
toute  l'année,  des  travaux  de  débiais,  de  terrassement  et  de  démolition 
se  continuent,  de  sorte  que  l'industrie,  envisagée  sous  ce  rapport,  doit  être 
considérée  comme  une  industrie  rentrant  dans  les  termes  des  alinéas  1  et  2  de 
l'article  8. 

Xioidu  24  décembre  1904.  —  Accidents  du  travail.  —  Aggravation 
de  l'état  de  la  victime  due  à  des  causes  étrangères  à,  l'accident  ou 
imputables  à  la  victime  elle-même. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Wetteren,  ii  août  1908.) 

(D'Hondt  c.  les  Industries  textiles  réunies.) 

On  ne  peut  tenir  compte,  pour  fixer  l'indemnité  revenant  à  la  victime  d'un 
accident  du  travail,  que  des  aggravations  naturelles  de  son  état,  nullement  des 
aggravations  dues  à  des  causes  étrangères  à  l'accident  ou  qui  sont  imputables 
à  la  victime  elle-même. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  dans  le  cours  et  par  le  fait 
du  travail.  —  Appréciation  souveraine.  —  Jugement  n'énonçant 
pas  les  faits  dont  il  admet  la  preuve.  —  Disposition  préparatoire 
et  d'instruction.  —  Pourvoi  non  recevable. 

(Cours  de  cassation,  i™  chambre,  3  décembre  1908.) 

(La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis  c.  De  Backer.) 

appartient  au  juge  du  fond  de  rechercher  d'après  les  éléments  de  la  cause 
si  l'accident  s'est  produit  au  cours  de  l'exécution  du  contrat  de  travail  et  par 
quel  lien  il  se  rattache  à  cette  exécution. 

Est  non  recevable,  le  pourvoi  fondé  sur  ce  que  le  jugement  attaqué  n'a  pas 
énoncé  les  faits  dont  il  admet  la  preuve,  lorsque  cette  disposition  du  jugement 
est  purement  préparatoire  et  d'instruction. 
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BULLETIN 
L'INSPECTION    DU     TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  janvier  1909- 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  :  1 

.    ,,  ,.      /n    j     *•      A    !•>                                             j    F'-  orientale  :  2 

Acétylène  (Production  de  I  ) \    ,  ■ 

Liège  :  1 

Xamur  :  2 

.    ,        ,.,      ,/,              .,,                                                 i     Brabant:  1 

Automobiles  (Garages  il  ) ^, 

r     ri.  occidentale  :  \ 

Beurre  (Fabrique  de) \    r^, 

I     FI.  occidentale  :  2 

„  .       .    .                                                                         (     Brabant  :  2 

Briqueteries ^,  _ 

(     Namur  :  2 

_               ,           .                                                              (     Brabant :  1 

Broyeurs  a  mortier ; 

(     Liège  :  4 

Caractères  d'imprimerie  (Fonderie  de) Brabant  :  1 

Garbure  de  calcium  (Dépôt  de) Anvers  :  2 

Chiffons  (Dépôts  de) FI.  occidentale  :  2 

Ciments  (Fabriques  des) Hainaut  :  1 

Distillerie Fi.  orientale  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant:  7 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos  .     .     .     .    ^    FI.  occidentale  :  1 

I    FI.  orientale  :  4 

Liège  :  2 

Foin  (Magasin  de) Anvers  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant :  2 

Fonderies  de  cuivre \     m       •     ♦  i„  i> 

j     H.  orientale  :  2 

'     Liège  :  1 

Forge  de  maréchal  ferrant Anvers  :  1 

Gaz  (Production  du) Brabant:  4 

Huiles  (Épuration  des) Anvers  :  1 


\ 
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Élablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

,  .    ,„,  •„         j  N  (     Fi.  occidentale  :       ■") 

Lin  (leiUage  du) 

(    ri.  orientale  :  1 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  p'  la  fabrication  des)    .     Brahant  :  1 

Matières  filamenteuses  (Dépôt  de) FI.  orientale  :  1 

!    An  vers  :  3 

Rrabant :  1 

Namur  :  2 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  :  3 

iBrabant :  4 

FI.  occidentale  :  2 
Liège  : 

Moulins  à  broyer ^    ^'''^'^*"l  • 

'     FI.  occidentale  : 

\    Anvers  : 

Moulins  à  farine i    Brabant  : 

FI.  orientale  : 

Noir  de  fumée  (Fabrication  du)  .     . FI.  orientale  ; 

Reaux  et  poils  (.Travail  des) Brabant: 

Pétrole  (Dépôts  de) : 

f    FI.  occidentale  : 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant  à 
produire  des) FI.  occidentale  : 

,     Brabant : 

c,  /.^  ,    .  _ .       ,     ,  i     FI.  occidentale  : 

Savon  (rabrictSion  des) 

j     Liège  : 

f  Namur  : 

Scierie  en  grand  de  pierres Brabant: 

Teinturiers-dégraisseurs Brabant  : 

Tir  pour  armes  à  feu FI.  occidentale  : 

Tisseranderie  mécanique FI.  occidentale  : 

„,  .,  /v.         .       •       1     ^  \     FI.  occidentale  : 

lunes,  pannes  (l<  ours  a  cuire  les) ... 

'     Hainaut  : 

Vernis  (Fabrique  de) ,\nvers  : 

Vierrerie I>iége  : 

Total.     .     .  un 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  12;  Brabant,  32; 
Flandre  occidentale,  20;  Flandre  orientale,  13;  Hainaut,  !3;  Ltégie,  }\\ 
Namur,  7. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  janvier   1909. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'OBSERVATION  : 


SB 


o  a 


c   V   V 


«  3'r;  — 


•s  a 


Industrie  textile. 

Filatures  et  lisseranileries  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 


Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile     . 

Indust lies  chimiques . 

•Céruserie 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis  .     .     .     . 
Fabriques  d'engrais  ot  de  superphosphates 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  ciiimiques  divers     . 

Industrie  verrière. 
Cristallerie  et  gobeleterie 

Industrie  du  papier. 

Enveloppes 

Fabriques  de  papier  et  de  carton     .     .     . 

Sacs  en  papier 

Tubes  pour  filatures 


•lô 

or, 

50 

1 
3 
6 
5 

10 
1 

19 


4G 
30 
50 


3 

6 

5 

10 


45 

45 

34 

34 

50 

50 

1 

1 

•> 

3 

6 

6 

5 

5 

10 

10 

19 

J 

1 

19 

i 

1 

0 
1 
i 

1 
(\ 

1 
1 

38 
25 


1 
3 
3 

5 
5 
I 

14 


166 


Revue  du  Travail  —  15  Février 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION 


5  a 


C     1-.    (j    M 


13 

eo  -g  5.2 


■s  ii'a 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries   .... 
Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .     . 

Fabriques  de  graisses  et  d'huiles 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.). 
Fabrigues  et  ateliers  divers . 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques    de    liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle   

Triage  et  torréfaction  du  café,  etc.    .    .    . 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 


19 
10 
12 
1 
12 

21 

11 

140 

15 


5 

1 

5 

13 


19 
10 
12 
1 
12 

22 

11 

MO 

15 

8 
9 

5 

1 

5 

13 


19 
10 
12 
1 
12 

21 

U 

140 

15 

8 
9 

5 

1 

5 

13 


19 
10 
12 
1 
12 

21 

11 

140 

15 

8 
9 

5 

1 

5 

13 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPBc  TI'  'NS   FAITSS 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L  OBSERVATION  : 


I      ^ 


O   V 

"■a  ; 
"S  S 


*  — 

•u^- 


ûq- 


B  u 
0^ 


T3    Ji 


—    Ji 


^  --a 


Fabriques  de  produits  réfractaires  .     .     .    . 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  de  vélocipèdes 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines.    .     .     . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques    de    bobines,  bois    de    brosses, 
cadres  et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


6 
3 

20 

1 

11 

8 


78 
3 

7 
1 

24 

72 


28 

8 
22 
12 


6 
3 

20 

1 

11 

8 


78 

o 

o 

7 

1 

24 

72 

27 

8 
22 
12 


6 
3 

20 
1 


78 
3 

7 

1 

24 

72 


28 


12 


6 
3 

20 

1 

11 

8 


78 
3 

7 

1 

24 

72 


28 

8 
22 
12 


6 
3 

18 
1 
8 
6 


70 
3 


20 
57 


24 

G 
15 

8 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'OBSERVATION  : 


O   « 


3      « 


«i   ^» 


Industrie  du  mobUier. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition     . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 

Ateliers  de  cordonniers,  gainiers,  fabriques 
de  chaussures  

Atelier  de  teinture  et  de  dégraissage  des  vête- 
ments   

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles  et  broderies  .     .     . 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .     .     . 

Fabrique  de  corsets 

Fabrique  de  gants 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Indnstries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants 

Atelier  de  cartonneurs 

Ateliers  de  typographie  et  lithographie     •     ■ 


9 

110 
9 

31 

40 


15 


10 


"20 


10 

ilO 
9 

31 
.10 

15 

2 
18 
0 
3 
l 
1 
18 

10 
1 


110 
9 

31 

m 

15 

18 
6 

o 
o 

1 
1 

18 

10 
l 


9 

110 
9 

-29 
40 

15 

"2 
18 
0 
3 
1 
1 
18 

10 

1 

2H 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISIl^ÉS. 


NO.MHKE   D  INSIMiCÏIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VIE  DE  L'oUSKKVATION 


O  «j 

— -d    ■ 

u  >.i3 
•a  do 

.   4->    V 


rtT3T3     . 

o  '-;  o-n 
o  ■«)  P.  . 


4j  ri  h-  ^ 


-o  _« 


Atelier  de  sculpteur 

Fabriques  d'instruments  de  musique    .     .     . 
Ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

C:\rrieres  et  ateliers  qui  en  dépendent      .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

En l repriws  com mcrcia les ■ 

Salons  de  coiffure 

Magasins  do  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


I 

1 

1 

1 

"2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

:; 

3 

3 

3 

22 

22 

22 

21 

4 
1 

4 

i 
1 

4 

30 

28 

30 

30 

51 

52 

51 

51 

1,179 

1,195 

1,103 

1,190 

6 

9 

1 

30 

37 

94 

144 

2 

1 ,2(>3 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


i 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

\°  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Bruges,  25  janvier  1909.  Tisseranderie  de  lin  et  jute  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi;  —  2"  Travail  prolongé  de  personnes  proté- 
gées ;  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des 
repos- 

2.  —  Bruges,  28  janvier  1909.  Tisseranderie  de  lin  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées- 

3.  —  Gand,  21  janvier  1909.  Couperie  de  poils  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  i6  ans,  dans  un 
atelier  où  se  préparent  les  peaux  de  lièvre  et  de  lapin  avant  le 
sécvétage  (infraction  à  l'article  5  de  l'arrêté  royal  du  19 février  1895). 

4.  —  Gourtrai,  15  janvier  1909.  Fabrique  de  brosses  : 

Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées. 

2'^  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

28.  —  Anvers,  19  mai  1908.  Buanderie  : 

1°  Absence  de  quatre  carnets  ;  —  2°  Non-afTichage  de  la  loi. 

Condamnation  à  six  amendes  de  26  francs  om  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
57.  —  Tongres,  26  juin  1908.  Briqueterie  : 

1"  Non-affichage  de  la  loi  ;  —  2°  Travail  prolongé  de  deux  personnes 
protégées  ;  —  3"  Travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs. 
59.  —  H.isselt,  2  juillet  1908.  Fabrique  de  cigares  : 

Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées. 

Acquittement. 
65.  —  Anvers,  31  juillet  1900.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Acquittement- 

75.  —  Anvers,  5  août  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  deprison. 

76.  —  Anvers,  11  août  1908.  Briqueterie  ." 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  deprison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  iirocés-verbal. 
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80.  —  Matines,  9  septembre  1908.  Imprimerie  : 

l"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2'  Absence 
de  trois  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets;  —  3°  iNon. 
affichage  de  la  loi  et  des  règlements  ;  —  4"  Travail  prolongé  de  trois 
personnes  protégées  ;  —  5"  Non-afiichage  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  des  repos. 
Condamnation  :  P  à  une  amende  de  iO  francs  ou  î  jour  de  prison  ;  — 
2°  à  trois  amendes  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison  ;  —  3"  à  une 
amende  de  .>  francs  ou  1  jour  de  prison;—  i"^  à  une  amende  de 
5  francs  nu  1  jour  de  prison  ;  —  5"  à  une  amende  de  iO  francs  ori 
i  jour  de  prison;  —  {^° à  tme  amende  de  o  francs  ou  î  jour  de 
jrrison. 


R.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Bruxelles,  16  janvier  1909.  Entreprise  de  peinture  : 

Refus  de  treize  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à 
l'article  18  du  même  arrêté). 

2.  —  .\uvers,  23  janvier  1900.  Entreprise  de  peinture  : 

Refus  de  deux  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (.infraction  à 
l'article  18  du  même  arrêté). 

3.  —  Gand,  6  janvier  1909.  Tisseranderie  de  coton  : 

1"  Organes  en  mouvement,  non  disposés,  enveloppés  ou  entourés  de 
manière  à  écarter  le  danger  ;  —  2°  appareil  de  montage  non  protégé 
(infractions  aux  articles  21  et  29  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905.) 

4.  —  (iand,  9  janvier  1909.  Entreprise  de  peinture  : 

Mesures  efficaces  non  prises  en  vue  d'éviter  la  chute  du  personnel 
occupé  à  des  travaux  de  peintre  (infi action  à  l'article  16  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 

5.  —  Bruxelles,  28  janvier  1909.  Menuiserie  mécanique  : 

Machine  à  outil  tranchant  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers  ne 
puissent,  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés,  toucher  involontairement 
les  parties  tranchantes  (infractions  à  l'article  26  de  l'arrêté  royal 
du  30  mars  1905). 

6.  —  Bruges,  30  janvier  1909.  Grosse  construction  mécanique  : 

Mesures  efficaces  non  piises  en  vue  d'éviter  la  chute  du  personnel 
occupé  à  des  travaux  de  montage  (infraction  à  l'article  16  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 
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7.  —  Verviers,  27  janvier  1909.  Tannerie  : 

Arbre  de  transmission  non  disposé,  enveloppé  ou  entouré  de  manière 
à  écarter  le  danger  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 
62.  —  Bruges,  18  juillet  1908.  Construction  de  bâtiment  : 

Kch.ifaudaje  non  muni   de  gir.ie-corps  (infraction  à  l'article  10  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs,  ou  t  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an- 

95.  —  An  ers,  23  octobre  1908.  Peintre  en  bcâtiments  : 

Mesures  efficaces  non  pri^^es  en  vue  d'éviter  la  chute  du  personnel 
occupé  à  des  travaux  de  peinture  (infraction  à  l'article  16  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1903). 

Non-lieu. 

96.  —  Verviers,  8  octobre  1908.  Chantier  de  cimentiers  : 

r  Vile  dangereux  e.xistant  entre  les  planches  sur  lesquelles  le  person- 
nel est  appelé  à  circuler;  —  2°  Echafaudage  non  muni  de  garde- 
corps;  —  3"  E.Kemplaire  de.  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905  non  tenu 
à  la  disposition  des  ouvriers  (infraction  aux  articles  9,  10  et  21 
de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

Condamnaiion  à  trois  amendas  de  iO  francs.  Sursis  :  t  an. 
101.  —  Vervier.«,  12  novembre  1908.  Chantier  de  peintres: 

Échafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  ÎO  francs.  Sursis  :  1  an. 
104.  —  Liège,  17  novembre  1908.  Fonderie  de  fer  : 

Réservoir  présentant  du  danger  pour  les  travailleurs,  non  entouré  de 
garde-corps  (infraction  à  l'artiele  37  de  l'arrêté  royal  du  30  mars 
1905). 

Sans  suite. 
99.  —  Dinaut,  6  novembre  1908.  Usine  d'éclairage  électrique  et  scierie  de  bois 
en  grand  : 

1'^  Scie  circulaire  non  munie  d'un  appareil  propre  à  l'arrêter  dans  le 
moindre  temps,  indépendamment  du  moteur;  —  2'^  Appareil 
d'arrêt  non  muni  d'un  calage  propre  à  empêcher  l'organe  mécanique 
arrêté  de  se  remettre  inopinément  en  mouvement  (infractions  à  l'ar- 
ticle 24  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905K 

(2)  Condamnation  :  1°  A  une  amende  de  26  francs:  —  2"  A  une 
amende  de  5  francs;  —  3"  A  une  amende  de  2H  francs. 

(i)  I.a  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal, 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du    i5  juin  iSoô,  du  17  juillef  1905,  et  a»x 
arrêtés  royaux  du  00  mars  1906  et  du  20  décembre  ïqo.\. 
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D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

t"  Décision  judiciaihe  (I). 

ta.  —  binant,  G  novembre  1908.  —  Usine  d'éclairage  électrique  et  scierie  de 
bois  en  grand  : 
1»  Absence  de  règlement  d'atelier;  -  2'^  Absence  de  l'état  du  per- 
sonne). 
(2)  Condamnation   .VA    une  amende  de  20  francs  ;  —  2»  ^1    une 
amende  de  ri  franco;  —  3'M  une  amende  de 26  francs. 

E.  —  Loi  du  34  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  Procés-verbaux  de  gontr.wention. 

1.  —  Ypres,  12 janvier  1909.  —  Ardoisier  : 

Non-déclaration  d'accident. 

2.  —  Bruxelles,  2G  janvier  KK)9.  —Chantier  de  construction  d'un  bâtiment: 

Non-déclaration  d'accident. 

2«  Décision  judiciaire  (1). 

I<S.  —  Dinant,  6  novembre  1908.  —  Usine  d'électricité  et  scierie  de  bois  en 
grand. 
iNon-déclaration  d'accident. 

(2)  Condamnation  :  [°  A  une  amende  de  26  francs;  —  2'  A  vne 
amende  de  <>  francs;  —  d"  A  une  amende  de  26  francs. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Gand,  3  janvier  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  eniployé> 

2.  —  Verviers,  3  janvier  1909.  Fabrique  de  chocolat  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  seize  ouvriers,  dont  trois  per- 
sonnes protégées. 

3.  —  Liéye,  10  janvier  1909.  Magasin  de  détail: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  i5  juin  1890  et  du  17  juillet  1905  et  am 
arrêtéi  ro5'aux  du  20  décembre  1904  et  du  3omars  igo5. 
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i.  —  Bf  ixilies,  JO, janvier  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

5.  —  Hruxelles,  10  janvier  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

6.  —  Namur,  18  janvier  1909.  Magasin  de  détail  : 

1°  Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé; 
2"  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du 
travail. 

7.  —  Anvers,  25  janvier  1909.  Commerce  de  grains  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

8.  —  Bruxelles,  17  janvier  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

9.  —  Bruxelles,  17  janvier  1909.  Mag-asin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

10.  —  Bruxelles,  24  janvier  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

11.  —  Bruxelles,  24  janvier  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  cinq  employés. 

12.  —  Bruxelles,  24  janvier  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  apr/'S-midi,  d'un  employé. 

13.  —  Bruxelles,  31  janvier  1909.  Salon  do  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  apri'S-midi,  d'un  employé. 

14.  —  Bruxelles,  31  janvier  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Einploi  au  travail,  le  dimanche  apiès-midi,  de  deux  employés- 

Décisions  judiciaires  (1). 

121.  —  Louvain,  27  juillet  1908.  Travaux  de  peinture  : 

E  nploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

Condamnation    à  une  amende  de  23  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  î  an. 
130.  —  Verviers,  4  aoùl  1908.  Fabrique  de  cigarettes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  3  francs.  Sursis  :  6  mois. 

148.  —  Anvers,  Il  septembre  1908.  Louage  de  voitures  : 

Emploi  au  Iravail.  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours  sur 
quatorze,  d'employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison- 
Sursis  :  3  ans. 

149.  —  Anvers,  1 1  septembre  1908.  Louage  de  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  sixjour.set  demi  sur  sept  ou  treize  jours  sur 
quatorze,  d'employés. 


(r)  La  date  indiquée  est  c-elle  du  procès-verbal. 


Inspection  du  Travail  175 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
151.  —  Anvers,  1 1  septembre  1*J08.  Louajje  de  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours  sur 

quatorze,  d'employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
1.j5.  —  Anvers,  13  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Kmploi  au  travail,  le  dimanche,  avant  8  heures  du  matin,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jotirs  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 

182.  —  Verviers,  18  octobre  1908.  Constructions  métalliques,  métaux,  maté- 

riaux et  charbons  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  i  franc  ou  deux  fois  i  jour  de 

prison. 

183.  —  Verviers,  18  octobre  1908.  iMagasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

184.  —  Verviers,  18  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  i  jotir  de  prison. 

185.  —  Verviers,  IX  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  i  jour  de  prison. 
^       lvS6.  —  Verviers,  18  octobre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
187.  —  Verviers,  18  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  1  jour  de  prison. 

196.  —  Liège,  11  octobre  1908.  Magasin  de  détail  :  . 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jotirs  deprison» 

197.  —  Liège,  1 1  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

E'npioi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8jotirs  de  prison.  — 
Sursis  :  3  ans. 

198.  —  Liège,  1 1  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  ù  une  amende  de  26  francs.  —  Stirsis  :  2  ans. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ     ROYAL 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Modifications 
aux  articles  10  et  17  de  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893. 

(7  FÉVRIER  1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  à  ces  conseils  et  principalement  les  articles  10  et  17 
de  cet  arrêté  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premie7\  Les  dispositions  du  premier  alinéa  de  l'article  10 
et  celles  du  premier  alinéa  de  l'article  17  de  l'arrêté  royal  du  10  mars 
1893  précité  sont  modifiées  comme  suit  : 

Art.  10.  Les  administrations  communales,  dans  leurs  ressorts  res- 
pectifs, convoquent  les  électeurs,  conformément  aux  instructions  de 
la  députation  permanente  du  conseil  provincial,  au  moins  cinq  jours 
avant  celui  de  l'élection. 

Art.  17.  Les  candidats  doivent  être  proposés  au  moins  quinze  jours 
francs  avant  celui  où  le  scrutin  doit  avoir  lieu. 

Art.  2.  Noire  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  àLaeken.  le  7  février  1909. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert, 


j^o  4.  QUATORZIÈME  ANNÉE  28  Fkvrikh  19(i!l. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIKE    PAR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  lARCBÉ  DO  TMfAIL  EN  BELGIE 


(15  JANVIER  —   15  FÉVRIER    1909j 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*) 

INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.—  Malincs  — Situation  calme:  il  y  a,  toutefois,  un  peu  plus 
d'ouvrage  que  le  mois  dernier.     (J.  T.) 

Anri'i'S.  —  Peu  d'activité  et  beaucoup  de  main-d'œuvre  disponible,  principa- 
lement parmi  les  ouvrières  travaillant  à  domicile,     i  II.  V  ) 

Bruxelles.  —  La  lingerie  se  ressent  encore  de  la  crise  qui  a  atteint  si  grave- 
ment la  grande  industrie;  les  acbeteurs  sont  très  réservés,  malgré  les  prix 
relativement  bas  des  matières  premières.  Depuis  une  quinzaine  de  jours,  il  se 
prononce  une  hausse  sur  les  cotons,  ce  qui  pourrait  fort  bien  engager  les  ache- 
teurs à  se  couvrir  plus  largement.  La  saison  d'hiver  a  été  mauvaise  pour 
l'ouvrière  ;  cependant  il  y  a  une  reprise  qui  permet  d'espérer  que  la  saison  de 
printemps  sera  normale.  (A.  G.) 

Alost.  —  Morte-saison  ;  dans  tous  les  ateliers,  le  nombre  des  chômeuses  est 
assez  considérable  et  la  situation  est  plus  mauvaise  que  l'année  dernière. 

(V.  N.) 

(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  da,ns  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  liou.  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Grammont.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  les  ordres  commencent  à  arriver 
en  grand  nombre  et  toutes  les  ouvrières  travaillent  déjà  au  complet.     (P.  M.)^ 

M.on&.  —  L'activité  reprend  petit  à  petit;  les  affaires  sont  peu  nombreuses;,, 
mai«  les  demandes  de  renseigneajents  se  suivent  et  iaidiqueul  uae  prochain^ 
reprise  sérieuse.  On  a  commencé  à  travailler  en  vue  des  premières  commu- 
nions. (A.   L.) 
Liège.  —  Toujours  morte-saison  avec  chômage  très  accentué.    (T.  D.) 
Vermers-  —  Le  travail  est  toujours  abondant  à  peu  près  partout.    (D.  B.) 

Couturières.  —  Matines.  —  Calme  de  morte-saison.    (J.  T.) 

Anvers.  —  L'allure  générale  a  été  supérieure  à  celle  du  mois  précédent,  ce 
qui  résulte  des  soirées  qui  ont  eu  lieui.  Dans  les  grands  magasins  de  confection, 
la  main-d,^ oeuvre  vacante  a  été  nulle.  On  y  a  travaillé  aux  conditions  habituelles, 
à  l'heure  et  à  la  pièce.  La  situation  commerciale  est  meilleure,  sans  être  toute- 
fois excellente.    (H.  V.) 

Tarnhont.  —  Situation  très  calme  ;  les  patrons  font  l'impossible  pour  occuper 
tous  leurs  ouvriers,  soit  en  diminuant  la  durée  de  la  journée,  soit  en  ne  tra- 
vaillant pas  le  lundi.    (V.  D.) 

Alost.  —  La  besogne  fait  défaut  et,  dans  deux  grands  ateliers,  la  situation 
a  encore  empiré  depuis  le  commencement  du  mois.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail,  tout  en  n'étant  pas  abondant,  suffit  cependant  pour 
occuper  toutes  les  ouvrières.     (P.  M.) 

Mons.—  Besogne  plus  active  que  le  mois  dernier  ;  les  couturières  travaillant 
aux  pièces,  à  domicile,  reçoivent  assez  bien  de  commandes  des  grands  maga- 
sins en  vue  de  la  première  communion.  Toutes  les  ouvrières  sont  généralement 
occupées.     (A.  L.) 

Bru.cdles,  Liège.  —  On  est  toujours  en  saison  faible,  mais  certains  ateliers 
sont  assez  bien  occupés  aux  toilettes  de  fêtes  ;  dans  l'article  ordinaire,  le  tra- 
vail est  plus  rare. 

Verviers.  —  Dans  quelques  maisons,  le  travail  est  normal  pour  la  saison, 
sans  chômage  ;  dans  les  autres,  une  diminution  sensible  de  besogne  s'est  fait 
sentir  avec  chômage.    (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Bruxelles,  Malines,  Louvain,  Flandre  occidentale,  Gan<i, 
Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège,  Verviers-  —  Le  calme  saisonnier  perdure,  et 
dans  certaines  localités,  comme  Bruxelles,  Bruges  et  Liège,  il  est  plus  accentué 
que  les  années  précédentes;  le  travail  fait  défaut,  et  les  ouvriers  occupés  à 
Eecloo  et  Alost  ne  font  que  des  journées  réduites  ;  le  nombre  des  chômeurs 
atteint  25  p.  c.  à  Saint-Nicolas,  75  p.  c.  à  Bruges  et  80  p.  c.  à  Liège. 

Anvers.  —  Ldi  situation,  quoique  calme,  n'est  pas  trop  mauvaise  pour  la 
saison.  Les  soirées  et  fêtes  ont  procuré  quelque  travail  aux  bons  ouvriers  en 
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costumes  de  soirées.  On  peut  évaluer  à  environ  au  deux  tiers  le  nombre  total 
des  chômeurs.  I/Union  professionnelle  des  tailleuses   projette  d'étendre  les 
cours  proft'ssionnels  à  la  coupe  pour  femmes.    (11.  V.) 

Gramtnont.  —  L-i  travail  est  bien  soutenu  ;  aussi  on  enregistre  déjà  des 
ordres  pour  la  bonne  saison.     (P.  W.) 

Mons.  —  La  douceur  delà  température  fait  espérer  une  reprise  des  affaires 
à  bref  délai  ;  les  ventes  reprennent  en  confections  et  les  marchands-tailleurs 
inscrivent  déjà  quelques  ordres  pour  la  belle  saison.  Sans  que  la  situation 
générale  soit  favorable,  tous  les  ouvriers  sont  assez  régulièrement  occupés. 

(A.  L.) 

Soignies.  -—  Laconfiction  ne  donne  presque  rien  ;  les  tailleurs  sur  mesure 
o;it  quelques  ordres,  qui  sont  cependant  insuffisants  pour  travailler  sans  chô- 
mage ou  à  journées  pleines.     (F.  S.) 

Chapeliers.  —  Alost.  —  Le  chômage  est  un  peu  moins  intense.  Les 
commandes  deviennent  plus  nombreuses  et  on  commence  à  travailler  réguliè- 
rement.    (V.  iN.) 

.  Bruxelles.  —  Morte-saison  complète,  intermédiaire  entre  la  campagne  du 
feutre  et  celle  de  la  paille,  pour  les  formes  de  chapeaux  de  dames.  En  chapeaux 
d'hommes,  on  remarque  toujours  un  chômage  considérable  parmi  les  appro- 
prieurs  (soyeurs).     (F.  V.) 

Verviers.  —  Los  ordres  sont  suffisants  et  réguliers,  mais  peu  importants;  la 
mAJn-d'iEuvre  est  abondante,  sans  chômage.     (1).  B.) 

Casquettes.  —  Grammont.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  à 
Rinaix  ;  la  journée  de  travail  des  casqueltières  a  été  réduite  de  moitié  dans 
certains  ateliers  ;  cependant  on  constate  maintenant  une  tendance  à  l'amélio- 
ration.    (P.  M.) 

Modistes.  —  Malines.  —  La  morte-saison  se  fait  toujours  sentir  dans 
les  dilTérents  centres;  le  travail  est  rare,  l'occupation  irrégulière  et  les 
joarnées  réduites;  à  Alost  beaucoup  d'ouvrières  chôment  trois  jours  par 
semaine,  à  Liège  le  chômage  est  à  peu  près  complet,  et  à  Verviers  il  est  évalué 
à  50  p.  c. 

Corsets.  —  Bruxelles.  (Sjurce  patronale.)  —  L'activité  se  ralentit;  les 
ordres  pour  l'exportation  sont  moins  importants.  Certaines  ouvrières  ne  font 
que  des  journées  incomplètes.     (A.  G.) 

Alo^t.  —  Divers  patrons  signalent  une  situation  calme  a\ej  un  léger 
chômage;  on  ne  travaille  pas  à  la  lumière.     (V.  IN.) 

Liège.  —  Situation  calme,  peu  de  travail,  mais  pas  de  chômage,    (r.  D.) 

Verviers.  —  l^a  besogne  repreml  insensiblement  et  l'on  parvient  à  occuper 
à  pîtites  journées  tous  les  bras  disponibles.    (0.  1>.) 
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Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Verviers.  —  Les  grands 
froids  empêchent  les  travaux  de  blanchissage. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  satisfaisante  se  ressentant  de  l'ap- 
proche de  la  bonne  saison  ;  on  travaille  neuf  heures  par  jour.    (A.  G.) 

Gand.  —  Conditions  satisfaisantes.    (L.  V.) 

Alost.  —  Sérieuse  amélioration,  grâce  au  temps  favorable  et  à  l'absence  des 
gelées;  les  ouvriers  travaillent  régulièrement.    (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  satisfaisante;  sans  qu'il  y  ait  de  presse,  le  travail  est 
partout  régulier.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  donne  toujours  bien  sans  chômage.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Malines,  Alost,  Grammont.  —  Situation  calme  à  cause  des 
gelées  fréquentes.  L'ouvrage  est  relativement  abondant  pour  la  saison. 

Anvers.  —  Les  demandes  d'autorisations  de  bâtir  sont  un  peu  plus  nom- 
breuses, mais  la  concurrence  est  très  grande  et  les  prix  sont  de  plus  en  plus 
disputés.  La  crise  sévit  toujours  avec  une  grande  intensité  et  les  indices 
d'amélioration  sont  faibles.  Les  ouvriers  qui  étaient  occupés  ont  dû  chômer 
souvent  à  cause  du  temps  rigoureux.  Le  Conseil  de  conciliation  a  accepté  à 
l'unanimité  la  proposition  d'augmenter  les  salaires  de  50  p.  c.  pour  les  travaux 
insalubres  tels  qae  nettoyage  des  égouts,  fosses  d'aisances,  puits,  etc.    (H.  V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  en  général  des  plus  calmes 
On  achève  de-ci  de-là  quelques  constructions  et  seuls  les  travaux  intérieurs 
font  preuve  d'une  certaine  activité.  Heureusement  les  travaux  publics  per- 
mettent d'occuper  une  assez  grande  partie  du  personnel  non  spécialiste 
disponible,  mais  dans  tous  les  corps  de  métier  il  y  a  un  contingent  assez  fort 
de  sans-travail.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière-)  —  Très  peu  de  besogne,  encore  celle-ci  est-elle  souvent 
contrariée  par  le  temps.  Parmi  les  syndiqués,  très  peu  nombreux  dans  l'agglo- 
mération bruxelloise  (la  plupart  habitent  au  dehors),  le  chômage  est  resté  à 
peu  près  au  même  niveau  que  l'an  dernier.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  on  évalue  à  10  p.  c  le  nombre  des 
maçons  inoccupés,  même  lorsque  les  intempéries  n'empêchent  pas  tout 
ouvrage;  mais  depuis  environ  trois  semaines  le  travail  est  pour  ainsi  dire 
arrêté  complètement.  Un  syndicat  de  Saint-André  lez-Bruges  note  quatre 
cent  soixante-quatre  journées  de  chômage  de  soixante-dix  membres.  De  même 
à  Boulers,  le  chômage  était  quasi  général  au  commencement  du  mois;  on  note 
cent  quarante-trois  journées  de  onze  syndiqués.  La  situation  est  meilleure  à 
Ostende  :  les  travaux  en  cours  occupent  un  nombreux  personnel  qui,  en  cas  de 
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fortes  gelées,  est  employé  en  partie,  soit  dans  les  glacières,  soit  aux  bassins. 
A  Gourtrai  et  Iseghem  la  situation  est  en  général  satisfaisante  pour  la  saison. 

(D.  Z.) 
Gand.  —  Dans  toute  l'industrie  du  bâtiment,  le  travail  est  très  peu  abondant 
et  près  de  la  moitié  des  ouvriers  chôment.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  A  Eecloo  même  le  chômage  est  nul,  si  ce  n'est  pendant  les  gelées  ; 
partout  ailleurs  il  varie  entre  30  et  60  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  alternatives  de  gel  et  de  dégel  laissent  tous  les  travaux  en 
suspens.  Il  n'y  a  que  les  démolitions  et  certains  aménagements  à  l'intérieur 
des  bâtiments  qui  fournissent  quelque  besogne  ;  les  chômeurs  complets  sont 
nombreux.     (A.  L.) 

Turnhout,  Saint-Nicolas,  Soignies,  Liège,  Verviers,  Binant.  —  La  besogne 
fait  généralement  défaut  et  la  rigueur  du  temps  entrave  les  quelques 
travaux  encore  en  cours  d'exécution;  le  chômage  atteint  50  p.  c.  à  Turnhout, 
(K)  p.  c.  à  Saint-Nicolas  et  à  Verviers. 

Plafonneurs.  —  Les  gelées  ont  arrêté  tout  travail  et  le  chômage  est  com- 
plet à  peu  près  partout  ;  à  Grammont  et  à  Liège  quelques  ouvriers  sont  occupés 
à  des  réparations  urgentes.  A  Anvers,  mêmes  observations  que  pour  les 
maçons. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Turnhout.  —  La  besogne  est 
assez  normale  pour  les  tailleurs  de  pierre,  mais  laisse  à  désirer  pour  les  sculp- 
teurs.    (V.  D.) 

Anvers.  —  Très  peu  de  travail.  La  situation  reste  mauvaise.    (H.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  nul  pour  les  tailleurs  de  pierre,  à 
cause  du  mauvais  temps;  les  journées  des  ouvriers  ne  dépassent  passeptheures. 
Le  chômage  est  même  assez  grand  parmi  les  sculpteurs,  surtout  pour  ceux  qui 
font  des  travaux  de  façades.    (D.  Z) 

Gand.  —  Parmi  les  tailleurs  de  pierre,  la  condition  est  mauvaise  et  beaucoup 
sont  sans  travail.  Parmi  les  sculpteurs,  la  condition  est  normale.    (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Bien  que  moins  abondant  qu'en  décembre,  le  chômage  a  été 
encore  assez  sérieux  en  janvier  et  plus  considérable  que  l'an  dernier  à  la  même 
époque.     (F.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement,  sans  presse  toutefois.  Les 
ordres  sont  plutôt  rares  et  les  ouvriers  sont,  en  général,  occupés  pour  le  maga- 
sin.   (A.  L.) 

Soignies.  —  Malgré  la  production  forcément  fort  limitée  par  les  mauvais 
temps  et  les  courtes  journées,  le  travail  fait  généralement  défaut  ;  dans  bien 
des  chantiers,  les  ouvriers  doivent  attendre  la  besogne  pendant  plusieurs 
jours.  (F.  S.) 
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Li'^ge-  —Travail  calme  et  ajournées  réduites;  certaines  catégories  d'ouvriers 
chôment  le  lundi.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Forte  diminution  de  travail  partout.     (U.  H.) 

Marbriers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Cette  branche  est  avec 
celle  des  sculpteurs  la  moins  éprouvée  pour  le  moment  ;  le  nombre  d'ou- 
vriers disponibles  est  restreint  et  on  travaille  encore  neuf  heures  par  jour. 

(A.  G.) 

Gand-  —  Beaucoup  de  chômage.    (L.  V.) 

Anvers  —  Par  suite  delà  situation  mauvaise  en  travaux  de  bâtisses,  il  y  a 
très  peu  de  travail.     (H.  V.) 

Alost-  —  La  situation  n'est  pas  brillante  ;  on  revoit  peu  de  commandes 
sérieuses  et  celles-ci  sont  rapidement  exécutées;  quelques  ouvriers  sont  i;ans 
travail.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail,  sans  être  abondant,  est  encore  régulier.     (P.  M.) 

Mons-  —  Activité  très  faible  par  continuation.     (A.  L.) 

Liéffe.  — Situation  calme  ;   cependant  on  fait  la  journée  ordinaire.      (T.  D.) 

Veruiers.  —  Travail  normal  pour  la  saison  ;  on  chôme  un  jour  par  semaine. 

(D.  B.) 

Couvreurs.  —  Malines,  Soignies,  Dînant.  —  Les  quelques  travaux  d'ar- 
rière-îaison  sont  terminés  ou  suspendus  par  le  mauvais  temps  ;  toute  l'acti- 
vité, très  réduite,  se  borne  à  des  réfections  urgentes. 

Anvers,  Gand,  Alost,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Morte-saison  ;  le  chô- 
mage est  à  peu  près  complet  à  Alost,  à  Grammont  et  à  Verviers  ;  à  Liég'',  il 
atteint  50  p.  c 

Mons.  —  La  gelée  contrarie  les  travaux,  mais  les  ordres  sont  nombreux  et 
importants.    (A.  L.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  réduite, 
mais  on  ne  signale  aucun  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  saison  est  mauvaise,  mais  le  chômage  n'est  pas  trop  considé- 
rable. Un  mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires  est  tenté  pour  ces 
ouvriers  :  quelques  patrons  ont  accordé  ou  promis  des  augmentations. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Cilme  saisonnier  :  cependant  il  y  a  eu  plus  de  petites  réparations 
que  pendant  le  mois  précédent       V.  N  ) 

Mans,  Dinant.  —  Beaucoup  de  b^jsogne  par  suite  des  réparations  occasion- 
nées par  les  gelées. 

Litige.  —  Situation  calme,  mais  le  travail  continue  à  l'tre  régulier  sans  chô- 
meurs.   (T.  D.) 
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Verviers-  —  Dans  quelques  ateliers  la  besogne  est  en  décroissance  avec 
plusieurs  heures  de  chômage  par  semaine;  dans  d'autres  le  travail  est  mieux 
suivi  et  sans  chômage.     (0.  B.) 

Peintres.  —  Bruxelles,  Malincs,  Saint-Nicolas,  Verviers.  —  Calme  de 
morte-saison;  les  chômeurs  sont  nombreux. 

Anvers-  —  Morte-saison  et  chômage  presque  complet,  car  peu  de  clients  ont 
répondu  à  l'appel  des  patrons,  tendant  à  réserver  des  travaux  de  peinture  pour 
l'hiver  afin  de  pouvoir  occuper  les  ouvriers  aussi  longtemps  que  possible. 

(H.  V.) 

TarnhoxU,  Grammont,  Mons,  Dinant.  —  Le  travail  est  très  rare;  seuls  quel- 
ques ouvriers  sont  occupés  à  des  travaux  d'intérieur. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  nul  pour  les  peintres  de  façade.  A 
Bruges,  on  signale  une  légère  reprise  en  travaux  d'intérieur.  Le  chômage  est 
minime  parmi  les  bons  ouvriers  décorateurs     (D.  Z.) 

Gand.  —  Rarement  le  chômage  a  été  aussi  considérable;  il  atteint  près  de 
50  p.  c  ;  seuls  les  peintres  de  vitraux  sont  très  occupés.  Les  ouvriers  préten- 
dent que  certains  patrons  ne  se  plient  pas  à  la  décision  prise  à  la  suite  de  la 
dernière  grève,  et  préfèrent  arrêter  leurs  travaux  pendant  quelques  semaines 
plutôt  que  de  payer  la  majoration  de  salaires  promise  aux  ouvriers  qui  ont 
subi  leurs  examens  professionnels.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  satisfaisante  pour  les  décorateurs  et  on  signale 
même  plus  d'activité  que  l'année  dernière  à  pareille  époque.  Les  peintres  en 
bâtiments  n'ont  presque  rien  à  faireet  beaucoup  d'entre  eux  sont  à  la  recherche 
d'une  autre  besogne.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  peintres  encore  occupés  font  de  très  courtes  journées  à  des 
travaux  d'intérieur,  sauf  les  peintres  de  matériel  de  chemin  de  fer,  mais  le 
nombre  de  ceux-ci  a  sensiblement  diminué  depuis  ces  derniers  mois.     (F.  S.) 

Liège.  —  II  y  a  une  reprise  sensible,  mais  on  peut  encore  évaluer  le  nombre 
de  chômeurs  à  40  p.  c.    (T.  D.) 

Paveurs.  —  Tous  les  travaux  sont  arrêtés  à  cause  de  la  gelée  et  le  chômage 
est  à  peu  près  complet  partout. 

Terrd,ssiers.  —  Matines.  —  Les  terrassiers  continuent  à  trouver  assez  faci- 
lement de  l'ouvrage  aux  travaux  des  chemins  de  fer  de  l'État  ou  du  canal  de 
Willebroeck.    (J.  T.) 

Anvers.  —  Il  y  a  une  légère  amélioration  à  cause  du  commencement  des  tra- 
vaux maritimes  au  nord  d'Anvers  (tronçon  sud  du  bassin  canal).  Environ 
300  ouvriers  y  sont  occupés,  et  les  entrepreneurs  mettront  sous  peu  en  fonc- 
tion plusieurs  dragues  à  succion,  ce  qui  permettra  d'augmenter  le  nombre 
d'ouvriers.    (H.  V.) 
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Gand.  —  Très  mauvaise  condition;  on  ne  travaille  presque  nulle  part. 

(L.  V.) 
Alost.  —  Légère  amélioration  grâce  aux  travaux  en  cours  pour  les  chemins 
de  fer.    (V.  N.) 
Grammont.  —  L'ouvrage  est  encore  restreint.    (P.  M.) 

Mons.  —  Ivc  travail  est  abondant,  mais  il  est  contrarié  par  les  gelées. 

(A.  L.) 

Liège. —  La  besogne  manque  presque  complètement;  moins  de  10  p.  c.  des 
ouvriers  sont  occupés.    (T.  D) 

Verviers.  —  Calme  partout,  sauf  aux  travaux  de  la  nouvelle  gare;  la  main- 
d'œuvre  est  abondante.    (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Liège.  —  Situation  toujours  très  calme  ;  les  stocks  de 
grumes  continuent  à  encombrer  les  chantiers. 

Turnhout,  Flandre  occidentale,  Grammont.  —  Bonne  allure  dans  tous  les 
ateliers  ;  les  affaires  marchent  bien. 

Loiwain.  —  Le  travail  est  régulier;  si  les  ordres  en  menuiserie  sont  insigni- 
fiants, ils  sont  au  contraire  suivis  en  caisses  d'emballage.     (A-  G.) 

Alost.  —  Au  commencement  de  février,  on  a  signalé  une  augmentation  de 
commandes,  mais  la  besogne  est  loin  d'être  satisfaisante  et  partout  les  journées 
sont  fort  réduites.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  ;  les  ordres 
sont  peu  nombreux  et  le  travail  est  réduit.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  note  une  reprise  assez  ferme.  Il  y  a  une  hausse  marquée  sur 
les  bois  du  Nord  :  elle  a  été  acceptée  par  nos  divers  importateurs.  Les  chemins 
de  fer  de  l'Etat  font  procéder  à  des  adjudications  importantes  et  les  charbon- 
nages continuent  à  remettre  des  commandes  régulières.  La  menuiserie  et 
l'ébénislerie  restent  calmes.    (A.  L.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Matines.  —  La  situation  s'est  améliorée 
depuis  la  reprise  de  la  construction  de  voitures  pour  chemins  de  fer.     (J.  T  ) 

Turnhout,  Bruxelles,  Eecloo,  Grammont,  Saint-yicolas,  Liège.  —  L'activité 
fait  défaut  et  les  commandes  sont  rares  ;  à  Grammont  peu  d'ateliers  occupent 
leur  personnel  au  complet  ;  le  chômage  atteint  15  à  25  p.  c.  à  Eecloo  et  Saint- 
Nicolas,  et  30  p.  c.  à  Turtdiout  ;  à  Liège,  les  quelques  ouvriers  encore  au 
travail  ne  font  que  des  journées  réduites.  A  Bruxelles,  le  chômage,  parmi  les 
syniliqués,  est  double  de  celui  de  l'an  dernier  à  la  même  époque. 
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Anvers.  —  Situation  toujours  très  mauvaise,  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
travaux  du  bâtiment  ;  on  prévoit  une  légère  amélioration,  puisque  les  tracés  de 
quelques  nouvelles  rues  ont  été  décrétés.  Les  journées  sont  réduites  considé- 
rablement, car  on  ne  fait  que  du  travail  d'atelier.     (H.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  l>e  travail  est  resté  faible  à  Bruges  :  en  général  on 
fait  de  courtes  journées  et  les  ouvriers  inoccupés  sont  assez  nombreux  ;  parmi 
les  syndiqués  chrétiens,  le  chômage  ressort  à  cent  vingt-six  journées  de  cinq 
membres  ;  les  syndiqués  neutres  n'accusent  aucun  chômage.  Les  ouvriers  de 
Roalers  ne  travaillent,  en  règle  générale,  que  huit  heures  par  jour  ;  le  chô- 
mage ressort  à  soixante  journées  de  six  membres  parmi  les  syndiqués  chré- 
tiens. L'activité  est  suffisante  à  Ostende  et  â  Courtrai  ;  certains  ateliers 
ostendais  travaillent  de  douze  à  treize  heures.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)—  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Peu  de  travail  par  continuation.  L'augmentation  de 
salaire  d'un  centime  à  l'heure  a  été  généralement  accordée  au  début  de  l'année, 
à  part  dans  quelques  ateliers.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  mauvaise  :  il  y  a  toujours  du  chômage  intermit- 
tent et  le  travail  manque  même  pour  occuper  d'une  façon  régulière  les  meil- 
leurs ouvriers.  Les  travailleurs  médiocres  chôment  à  peu  près  complètement. 

(V.  N.) 

Mons-  —  Les  ordres  nouveaux  sont  lents  à  venir  et  il  y  a  peu  de  travaux  en 
cours.  Les  ateliers  qui  occupent  leur  personnel  au  complet  d'une  manière 
suivie,  sont  très  rares.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Bien  rares  sont  les  ateliers  qui  peuvent  encore  occuper  tout  leur 
personnel.  Presque  partout  des  ouvriers  ont  été  renvoyés  et  il  en  est  où  le 
patron  reste  seul  à  son  banc.    (F.  S.) 

Dinant.  —  Le  travail  est  régulier  dans  tous  les  ateliers  et  les  commandes 
sont  abondantes.     (J.  B.) 

Vervicrs.  —  Partout  le  travail  fait  défaut  ;  la  main-d'œuvre  est  abondante  et 
les  journées  réduites.  Par  suite  du  manque  d'ordres,  les  prix  sont  très  discutés. 

(D.  B.) 

Ebénistes.  —  Malines,  Mvelles.  —  La  crise  continue  à  sévir  ;  les  expédi- 
tions sont  rares  et  les  magasins  sont  bondés.  Dans  certains  ateliers,  on  a  forte- 
ment réduit  les  heures  de  travail  pour  ne  pas  devoir  congédier  les  bons 
ouvriers. 

Turnhout,  Grammont.  —  11  n'y  a  pas  de  surcharge,  mais  les  ouvrit  rs 
restent  occupés. 

Bruxelles,  Louvain.  (Source  patronale) —  Bonne  reprise;  le  travail  de\it'iit 
abondant.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  dépasse  toujours  la  moyenne  de  l'an  der- 
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nier  à  la  même  époque.  Particulièrement,  parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  il  est 
à  peu  près  double  de  ce  qu'il  était  en  janvier  1908.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  l.e  travail  est  abondant  à  Courtrai  ;  le  chômage  est 
insignifiant  parmi  les  syndiqués  neutres;  il  en  est  de  même  à  Bruges,  bien  que 
le  mois  de  janvier  se  caractérise  toujours  par  une  diminution  de  besogne. 
L'activité  est  faible  à  Roulers:  elle  est  suffisante  à  Ostende,  où  tout  le  personnel 
a  de  l'occupation.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante  ;  eu  égard  à  la  saison  et  à  la  crise,  les  sculp- 
teurs sont  assez  bien  occupés,  spécialement  dans  la  fabrication  des  boiseries 
pour  églises.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  moins  de  travail  que  le  mois  dernier  ;  les  fabricants  de  meu- 
bles ordinaires  considèrent  la  situation  comme  plus  mauvaise  que  l'année  der- 
nière et  l'on  ne  travaille  nulle  part  à  la  lumière.     (V.  N.) 

Mons-  —  La  situation  est  mauvaise  et  les  commandes  sont  très  rares  ;  partout 
les  stocks  sont  considérables.     (A.  L.) 

Liège.  —  En  articles  de  luxe,  le.s  affaires  marchent  lentement  ;  toutefois,  il  y 
a  très  peu  de  chômeurs.  Dans  l'article  ordinaire,  les  commandes  sont  très  rares 
et  les  magasins  sont  pleins  ;  certains  ateliers  ne  font  que  trente-cinq  ou  qua- 
rante heures  par  semaine  et  les  ouvriers  auï  pièces  perdent  du  temps  en  atten- 
dant les  matièi'es  pre  nieras  ;  il  y  a  énormément  de  chômeurs,  surtout  chez  les 
non-syndiqués.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Il  y  a  plus  de  travail  qu'en  décembre  et  le  chômage  est  nul. 

(D.  B.) 
Gàaisiers. —  Malines.  —  Situation  toujours  très  calme;  les  expéditions 
sont  rares  et  peu  importantes.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Flandre  occidentale.  —  On  se  plaint  de  pénurie  de  besogne 
à  Bruges  ;  parmi  les  syndiqués  chrétiens,  le  chômage  atteint  20  p.  c.  La  situa- 
tion est  meilleure  à  Ostende  et  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Alost,  Grammont-  —  Le  travail  manque  et  les  heures  de  travail  sont  partout 
en  diminution  ;  certains  ateliers  d'Alost  ne  font  même  travailler  que  deux  jours 
par  semaine. 

Mons.  —  La  morte-saison  persiste  ;  quelques  rares  ouvriers  font  de  temps 
en  temps  une  journée.     (A.  L). 

Verviers.  —  Légère  amélioration  ;   il  n'y  a  plus  de  chômeurs.     (D.  H.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  La  situation  est  toujours  peu  bril- 
lante ;  certains  établissements  ont  été  obligés  de  congédier  du  personnel  qui 
ne  parvient  pas  à  trouver  d'emploi.    (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Forte  augmentation  de  chômage  parmi  les  doreurs  de  cadres. 

CF.  V.) 
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Alost-  — Il  y  a  moins  Je  commandes  que  le  mois  précédent,  sans  amener 
cependant  un  chômage  considérable.  On  travaille  la  semaine  entière  dix  heures 
par  jour.    (V.  N  ) 

Mons.  —  Travail  normil.  Une  maison,  par  suite  d'une  importante  adjudica- 
tion de  vitrerie,  a  embauché  des  ouvriers.     (A.  L.) 

Verviers  —  Le  travail  dim'nue  encore  à  peu  près  dans  tous  les  ateliers  et  le 
chômage  est  fréquent.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Gand.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois  précé- 
d-ml  ;  on  signale  plusieurs  chômeurs.     (L.  V.  ) 

Bruxelles.  —  Allure  toujours  assez  faible  ;  le  chômage  complet  est  cepen- 
dant moindre  que  l'an  dernier  à  pareille  époque.     (F.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  Le  calme  persiste  et,  malgré  quelques  petites  nou- 
velles commandes,  on  ne  travaille  qu'ajournées  réduites. 

Eecloo,  Mons.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômage,  maisle  travail  est  peu  poussé,  faute 
de  commandes. 

U^ge.  —  Allure  normale;  les  Salons  d'automobiles  promettent  encore  des 
commandes  sérieuses;  pas  de  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  occuper  sans  presse  tous  les  bras. 

iD.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Bruges, 
le  travail  est  suffisant  pour  la  saison  ;  il  est  en  reprise  à  Ostende  et  le  fort  chô- 
mage constaté  le  mois  dernier  a  beaucoup  diminué  ;  parmi  les  syndiqués  chré- 
tien*', il  ne  ressort  plus  qu'à  huit  journées  d'un  membre.    (D.  Z.) 

M'ins.  —  L  >s  alternatives  de  gel  et  de  dégel  suspendent  les  travaux  à  l'exté- 
rieur. 0.1  procède  à  la  préparation  des  matériaux  pour  les  bateaux  à  mettre 
prochainement  sur  chantier.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Alosl.  —  La  plupart  des  ateliers  ne  travaillent  que  quatre 
jours  par  semaine  ;   les  ordres  nouveaux  sont  insignifiants.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Mons.  —  La  situation  reste  médiocre  ; 
le 5  journées  sont  réduites  et  les  ordres  font  défaut. 

Soignies-  —  L'article  neuf  pour  la  brasserie  ne  donne  pas  du  tout;  les  bou- 
lonneries,  savonneries  remettent  peu  de  commandes  ;  le  travail,  peu  abon- 
dant, porte  surtout  sur  les  réparations.     (F.  S.) 

fJégi.  —  Le  travail  est  rare  et  le  chômage  fréquent.    (T-  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  demande  a  un  peu  diminué 
pa  •  suite  de  la  saison  sèche  ;  les  prix  sont  également  en  baisse;  l'activité  reste 
très  régulière  et  l'on  ne  renseigne  aucun  inoccupé.     (V.  d.  V.) 
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INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Turnhout.  —  Les  matières  brutes  sont  trop 
chères  et  le  commerce  des  cuirs  laisse  à  désirer.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  en  dessous  de  la  moyenne  et 
la  tannerie  souffre  de  la  crise  générale  ;  cependant,  la  matière  première  reste 
ferme.  (A.  G.) 

Alost.  —  Sensible  ralentissement  de  l'activité  ;  les  commandes  ne  sont  plus 
aussi  nombreuses  et  quelques  ouvriers  accusent  déjà  une  marche  irrégulière 
En  galoches  aussi,  le  travail  est  en  diminution.    (V.  N.) 

Mons.  —  Tous  les  cuirs  en  poils  ont  subi  une  forte  hausse  par  suite  d'impor- 
tants achats  réalisés  aux  États-Unis  et  la  situation  de  la  tannerie  est  difficile  ; 
il  faudrait  une  hausse  d'au  moins  20  p.  c.  sur  les  cuirs  tannés  pour  qu'il  y  ait 
compensation.  Les  usines  sont  peu  actives,  car  les  fabricants  n'osent  acheter. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Les  magasins  demandent  peu  et  se  bornent  à  des  réassortiments 
en  chaussures  d'hiver  ;  le  marasme  des  affaires  retarde  la  remise  des  ordres 
pour  le  printemps.  Les  cordonniers  à  domicile  souffrent  de  plus  en  plus  de  la 
concurrence  des  détaillants  et  des  revendeurs  ;  aussi,  pour  la  chaussure  neuve, 
ils  se  bornent  à  conserver  leurs  anciens  clients  et,  la  plupart  du  temps,  ils 
s'occupent  à  des  réparation?.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  hausse  des  cuirs  en  poils  persiste  et  l'on  ne  peut  augmenter  les 
prix  des  cuirs  tannés.  Il  y  a  un  peu  d'offres  de  la  part  des  ouvriers  corroyeurs. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Bien  que  l'on  constate  une  diminution  d'activité  partout,  la 
situation  est  satisfaisante  ;  il  y  a  peu  de  chômage.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Eecloo,  Grammont.  —  L'ouvrage  manque  dans  la 
plupart  des  ateliers. 

Anvers.  —  Calme  saisonnier.  La  crise  a  beaucoup  ralenti  la  vente  des  articles 
de  luxe.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  La  durée  du  travail  a  été  diminuée  par  suite  du  calme  dans  les 
affaires.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Toutes  les  fabriques  sont  occupées  à  exécuter  les  commandes 
pour  l'été;  les  commandes  sont  moins  fortes  que  les  années  précédentes  ;  les 
prix  des  cuirs  montent  de  nouveau  d'une  façon  sensible  et  il  est  presque 
impossible,  par  suite  de  la  concurrence  étrangère,  d'obtenir  des  prix  plus 
élevés  pour  la  chaussure.  Au  point  de  vue  ouvrier,  la  situation  est  satisfaisante 
et  le  chômage  virtuellement  nul.    (G.  V.) 

Lommin.  —  La  situation  commerciale  laisse  beaucoup  à  désirer;  les 
détaillants  achètent  peu  par  suite  de  la  mévente  des  chaussures  d'hiver. 

(V.  G.) 
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Flandre  occidfiitale.  —  F^es  ouvriers  se  plaignent  de  manquer  de  travail. 
A  Thourout,  on  constate  un  exode  continuel  de  cordonniers  par  suite  de  la 
concurrence  de  la  chaussure  fabriquée;  les  ouvriers  d'Iseghem  attendent  la 
reprise  complète  du  travail  en  articles  d'été.    (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  La  vente  est  très  régulière  et  le  travail  occupe  la  plupart 
des  ouvriers  sans  chômage.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  fabriques  continuent  à  restreindre  leur  production  à  cause 
des  hauts  prix  du  cuir.  Les  cordonniers  à  domicile  renseignent  une  besogne 
normale,  mais  sans  presse.    (AL.) 

Liège.  —  Situation  très  calme  ;  on  compte  50  p  c.  de  chômeurs  dans  l'article 
de  luxe  et  les  fabriques  chôment  le  lundi.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  les  fabriques,  la  situation  est  incertaine  et  le  travail  peu 
abondant.  Chez  quelques  industriels,  certaines  sections  chôment;  (hez  d'autres, 
le  chômage  est  complet  un  ou  deux  jours  par  semaine  ;  les  prix  soi  t  peu  rému- 
nérateurs par  suite  de  la  hausse  des  matières  premières.  En  chaussures  sur 
mesure,  les  affaires  sont  calmes  également,  la  main-d'œuvre  est  abondante  et 
le  chômage  d'un  jour  par  semaine  est  presque  général.     (D.  B.) 

Ganterie.  —Alost.  —  Les  ordres  sont  toujours  rares  ;  le  personnel  ouvrier, 
peu  nombreu.K  à  l'heure  actuelle,  travaille  dix  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Bruxelles.  — Allure  généralement  satisfaisante,  sans  excès  de  travail  ni  de 
chômage.    (F.  V.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles.  — 
Le  travail  est  régulier  et  les  ordres  sont  suffisants.    (A.  G.) 

Selliers -bourreliers.  —  Gand,  Alost.  —  Conditions  satisfaisantes  par 
continuation. 

Uége.  —  Situation  très  calme  et  chômage  intermittent.    (T.  D  ) 

Verviers.  —  La  besogne  est  très  réduite  et  la  main-d'œuvre  est  abondante. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Alost,  Mons,  Uége.  —  La  bonne  condition 
persiste  et  le  travail  est  abondant  dans  tous  les  ateliers;  on  accepte  toujours 
les  ouvriers  qui  se  présentent. 

Fabrication  de  cig^ares.  —  Turnhout.—  La  marche  des  affaires  est  géné- 
ralement très  satisfaisante.  La  grève  perdure  dans  un  atelier  de  Turnhout. 

(V.  D.t 
Anvers.  (Source  patronale.)—  Situation  générale  très  calme  ;  il  y  a  un 
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malaise  général.  Quelques  grandes  fabriques  occupent  leur  personnel  complet 
pour  la  fabrication  de  cigares  ordinaires,  car  la  crise  a  ii;fluencé  fortement  la 
vente  des  cigares  fins.  Les  prix  des  tabacs  en  feuille  sont  restés  les  mêmes, 
quoique  ayant  plutôt  une  tendance  à  la  hausse. 

(Source  ouvrière.)  —  I.a  situation  est  mauvaise,  une  fabrique  a  dû  arrêter 
tout  travail.  La  journée  réduite  du  samedi,  pendant  les  mois  d'hiver,  appli- 
quée dans  la  plupart  dts  ateliers,  a  été  retirée  dans  trois.  On  renseigne 
un  conflit  insignifiant,  qui  a  duré  trois  jours  :  les  patrons  se  sont  ralliés  aux 
propositions  des  ouvriers.  On  évalue  à  quatre-vingt-dix-huit  le  nombre  de 
cigariers  en  chômage,  tant  syndiqués  que  non  syndiqués  (environ  14  p.  c 
des  syndiqués).    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Chômage  en  augmentation,  moindre  cependant  que  l'année 
précédente  à  même  époque,  mais  plus  fort  que  les  mois  derniers.      (F.  V.) 

Louvain-  —  Reprise  assez  sérieuse  ;  l'allure  est  satisfaisante  et  le  marché 
témoigne  d'une  certaine  fermeté.  Pas  de  chômage.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  La  situation  est  satisfaisante  ;  parmi  les  syndiqués^ 
le  chômage  ne  s'élève  qu'à  six  journées  d'un  membre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  mauvaise;  parmi  les  syndiqués  40  p.  c.  sont  sans 
travail;  ces  chômeurs  reçoivent  six  journées  de  travail  par  quinzaine  à  l'atelier  de 
chômage  du  syndicat.  Une  vingtaine  de  cigariers  ont  en  ces  dernières  semaines 
abandonné  ce  métier,  qu'ils  jugent  trop  peu  rémunérateur  et  trop  peu  stable. 
Les  ouvriers  se  plaignent  que  dans  un  atelier  on  ait  pris  l'habitude  de  ne  pas 
payer  les  cigares  mal  fabriqués.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  devient  mauvaise  et  l'écoulement  des  stocks  se  fait 
plus  lentement  depuis  un  mois;  aussi  on  signale  un  léger  chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  reste  médiocre  ;  les  ouvriers  travaillent  à 
journées  réduites  dans  la  plupart  des  ateliers  ;  les  ouvriers  à  domicile  doivent 
attendre  souvent  la  matière  première.    (P.  M.) 

Saint-NiCOlas,  Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  travail  bien  suivi. 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost,  Mons.  —  Travail  actif  avec  des 
ventes  suivies. 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

« 

Fabrication  du  papier.  —  Malines,  Grammont.  —  Bonne  situation;  des 

ordres  fort  importants  ont  été  reçus  et  le  travail  est  soutenu  et  régulier. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  calme;  les  ordres  sont  peu  impcr- 
tants.    (A.  G.) 
Flandre  occidentale.  —  La  situation  industrielle  est  franchement  mauvaise  : 
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les  deux  tiers  seulement  des  macliines  sont  en  activité.  11  faut  attribuer  la  cause 
de  ce  marasme  à  la  crise  générale,  à  la  surproduction  allemande  qui  livre  les 
papiers  couchés  à  bas  prix  sur  tous  les  grands  marchés,  aussi  au  remplacement 
de  certains  papiers  couchés  par  du  carton  brut  colorié  en  fabrication.     (1).  Z.) 

Gand.  —  l'eu  de  travail.    (L.  V.) 

Mons  —  Les  conditions  de  fabrication  sont  satisfaisantes,  mais  les  ventes 
sont  insuffisantes  ;  les  prix  restent  lourds.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  lentes,  mais  le  travail  est  régulier.  La  main- 
d'œuvre  féminine  se  recrute  assez  difficilement.    (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout-  —  La 
crise  n'est  pas  terminée  et  les  ouvriers  syndiqués  accusent  environ  3  p-  c.  de 
chômeurs.    (V.D.) 

Mons.  —  Le  courant  des  affaires  est  satisfaisant,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne les  papiers  ordinaires.    (A.  L.) 

Li'^ge.  —  O.i  entre  dans  la  période  de  forte  activité,  le  travail  marche  bien. 

(ï.  D.; 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)—  Le  tra- 
vail est  en  reprise  et  les  ordres  deviennent  assez  nombreux  en  vue  des  fêtes  de 
Pâques  et  de  la  première  communion.    (A.  G.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante:  les  colleurs  de  sacs  ont  assez  bien  de  tra- 
vail.   (L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  assez  sensible  dans  les  commandes;  pas  de  chô- 
mage.   (V.  N.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Iinprimerieslithographiques.—F/a»î(ZreocciVZ('M^a/e.— Plusieurs  atelier= 
brugeois  ont  dû  faire  des  heures  supplémentaires;  en  général  l'activité  est  en 
diminution,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore  à  la  bestgne.    (D-  Z.) 

Bruxelles.  —  Ralentissement  prévu  à  la  suite  du  nouvel  an  ;  la  situation  est 
pourtant  encore  passable.  A  noter  seulement  un  chômage  exceptionnel  parmi 
les  ponceurs.    (F.  V.) 

Gand-  —  La  condition  est  un  peu  améliorée  ;  le  syndicat  patronal  des  indus- 
tries du  livre  de  la  Flan  Ire  orientale  a  émis  le  vœu  que  l'Kcole  professionnelle 
du  livre  de  Gand  organisât  le  plus  tôt  possible  des  cours  pour  lithographes. 

(L.  V.)' 

Alost.  —  Le  travail  est  resté  abondant  et  très  régulier;  il  y  a  peu  de  com- 
mindes  nouvelles,  mais  les  carnets  sont  eiicore  sulfisamme ni  garnis  pour  assu- 
rer un  travail  soutenu.    (V.  N.) 
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Mons.  —  Allure  normale;  les  ouvriers  supplémentaires  embauchés  en  vue 
des  travaux  de  la  nouvelle  année  ont  été  licenciés.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  bien,  sans  chômage. 

Imprimaries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante 
dans  plusieurs  ateliers;  dans  d'autres  on  se  plaint  du  manque  d'ouvrage. 

(J.  T.) 

Tarnhout.  —  Il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  en  général  et  quelques  ouvriers 
doivent  faire  des  heures  supplémentaires.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Quoique  la  besogne  ne  soit  pas  excessive, 
la  main-d'œuvre  disponible  trouve  facilement  à  se  replacer.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Beaucoup  mieux  partagée  que  la  lithographie,  la  typo- 
graphie continue  à  jouir  d'un  beau  courant  d'activité.  Le  chômage  a  été  vir- 
tuellement nul,  en  janvier,  parmi  les  syndiqués.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  \je  marché  manifeste  une  faiblesse  générale;  le  chô- 
mage est  de  5  p.  c.  parmi  les  syndiqués  chrétiens  de  Bruges;  parmi  les  syndi- 
qués neutres,  il  atteint  environ  20  p.  c.  A  Ostende,  les  syndiqués  neutres  accu- 
sent 30  p.  c.  de  membres  inoccupés  et  jouissant  d'indemnités  de  chômage.  A 
Ypres,  on  signale  une  quantité  notable  de  main-d'oeuvre  disponible.  Il  y  a  un 
léger  chômage  à  Ituulers,  Iseghern  et  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situatioa  générale  s'est  sensiblement  améliorée.  Divers  travaux 
d'adjudication  pour  le  chemin  de  far  ont  été  enlevés  à  l'industrie  gantoise  par 
des  maijo.is  d'autres  villes,  mais  ils  ont  été  remplacés  avantageusement  par 
d'autres,  spécialement  pour  les  administrations  des  postes,  des  télégraphes  et 
de  la  marine.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  excellente;  plusieurs  imprimeries  sont  surchar- 
gées  de    commandes    et    demandent   des    compositeurs  et  des   apprentis. 

(V.  N.) 

Grammont. — Toutes  les  imprimeries  sont  bien  occupées;  cependant  les 
ordres  ont  diminué  beaucoup  depuis  la  nouvelle  année.     (P.  M.) 

Mons,  Liège.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  la  besogne  est  plus  abon- 
dante que  les  mois  précédents;  les  syndicats  ne  comptent  plus  que  quelques 
chômeurs. 

Soignies.  —  Dans  certaines  communes,  les  centres  d'activité  se  déplacent 
par  suite  de  la  venue  de  nouveaux  concurrents.  La  recherche  des  ordres 
s'accentue  encore  du  fait  que  des  ateliers  augmentent  leur  outillage.  Dans 
l'ensemble,  ^activité  est  relativement  satisfaisante,  mais  avec  une  tendance  à 
décroître.     (F.  S.) 

Verviers.  —  La  situation  est  calme  dans  certains  ateliers,  avec  chômage  d'un 
jour  par  semaine  ;  d'autres  doivent  faire  des  heures  supplémentaires;  le  travail 
est  régulier  avec  journées  pleines  dans  un  troisième  groupe.    (D.  B.) 
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Reliure.  —  Turnhout.  —  Il  n'y  a  plus  aucun  chômeur  et  les  ordres  sont 
fort  réguliers.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Bruges;  le  chômage  est 
réduit  et  ne  se  constate  que  parmi  les  non-syndiqués.     (I).  Z) 

Gand.  —  La  condition  continue  à  laisser  beaucoup  à  désirer;  elle  a  été  spé- 
cialement atteinte  par  le  résultat  des  adjudications.    (I>.  V.) 

Mom.  —  Les  importantes  commandes  remises  en  janvier  assurent  du  travail 
régulier  encore  pour  quelque  temps.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Travail  régulier,  sans  presse,  mais  sans  chômage.  Les 
prix  sont  très  discutés  et  les  ordres  très  clifTiciles  à  enlever. 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  très  calme 
par  continuation.     (J.  T.) 
Gand,  Liège.  -^  Travail  toujours  régulier  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.— .4 nye/'S.  —  L'amélioration  perdure.  On  travaille 
beaucoup  dans  tous  les  ateliers.  Les  salaires, qui  avaient  baissé  lors  de  la  crise, 
remontent  à  leur  barème  primitif;  pas  de  changement  dans  la  durée  du  travail. 
Le  chômage  diminue  graduellement.  Le  A.  1).  B.  renseigne  pour  le  mois  de 
janvier  une  moyenne  de  305  chômeurs  par  semaine.  Le  projet  d'organiser  une 
caisse  générale  de  pensions  est  à  l'étude  à  l'A.  D.  B.     (H.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  Quelques  conflits  industriels  plus  ou 
moins  prononcés  continuent  à  se  manifester;  les  ouvriers  se  plaignent  de  la 
réduction  des  salaires  aux  pièces.     (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  la  situation  est  satis- 
faisante pour  la  saison;  le  travail  est  général  parmi  les  syndiqués  chrétiens. 
Les  brodeuses  à  domicile  de  la  région  de  Gourtrai  sont  aussi   bien  occupées. 

(D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  fabrication  marche 
à  une  allure  satisfaisante;  le  chômage  est  minime  tant  à  Iseghem  qu'à  Bruges  ; 
le  syndicat  ouvrier  d'Ise^hem  se  propose  de  relever  le  niveau  de  la  brasserie 
locale,  au  moyen  de  l'enseignement  professionnel.    (D.  Z.) 

Gand,  lÀège.  —  On  co.istate  une  reprise  et  le  travail  marche  bien. 

Verviers.  —  Les  conmandes  sont  toujours  suffisantes  en  brosses  de  ménage  ; 
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pas  de  chômage.  El  brosses  industrielles,  les  affaires  sont  excessiverrent  res- 
treintes et  le  chômage  est  prononcé.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tavnhout.  —  Tout  le  monde  est  à 
la  besogne,  mais  il  n'y  a  pas  d'excès  dans  les  commandes.    (V.  D.) 

Garni.  —  En  ciment  armé,  le  travail  est  très  calme;  en  carreaux  en  ciment, 
la  clémence  relative  de  la  température  a  permis  aux  usines  de  bien  s'approvi- 
sionner et  la  vente  a  été  meilleure;  mais  à  la  fin  du  mois,  il  y  a  eu  un  nouvel 
arrêt  par  suite  des  gelées.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  toujours  limitée  dans  tous  les  ateliers. 

(P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout.  —  Allure  régulière 
dans  la  fabrication  d'explosifs,  à  Arendonck.    (V.  D.) 

Liège.  —  On  constate  une  reprise  bien  marquée  dans  les  commandes;  et  le 
travail  marche  régulièrement.    (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alosi-  —  Plusieurs  patrons  sont 
sons  ouvrage  et  ont  congédié  leur  personnel.     (V.  N.) 

E-icloo.  —  La  situation  laisse  toujours  fortement  à  désirer;  un  grand  nombre 
d'ouvriers  se  trouvant  sans  la  moindre  occupation,  ont  dû  s'engager  dans 
d'autres  industries;  les  ordres  font  défaut.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolns.  —  La  situation  reste  mauvaise;  le  chômage  est  important  et 
la  vente  est  faible.    (V.  d.  V.) 

Veroiers.  —  Pcju  de  besogne  et  chômage  partiel.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  La  situation 
générale  laisse  beaucoup  à  désirer;  partout  la  besogne  est  limitée  et  les  ordres 
pont  peu  importants;  le  chômage  est  cependant  insignifiant.  A  Wondelghem, 
'allure  est  très  satisfaisante  et  la  besogne  y  est  complète.    (Y .  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  satisfaisante  s'est  main- 
tenue à  Lokeren,  où  il  n'y  a  pas  d'inoccupés.  Dans  un  atelier,  une  difficulté 
s'est  produite,  le  8  janvier;  les  ouvriers  prétendaient  qu'une  partie  de  peaux 
de  la  série  à  70  centimes  en  contenait  un  grand  nombre  de  la  série  à  1  franc: 
le  patron  leur  promit  d'examiner  leurs  griefs;  le  li  janvier,  quarante-cinq 
ouvriers  se  sont  mis  en  grève,  et  le  18,  le  travail  a  été  repris,  le  patron  ayant 
donné  satisfaction  aux  mécontents.  Dans  un  second  atelier  de  Lokeren,  une 
grève  a  éclaté,  le  27  janvier,  les  ouvriers  s'opposant  à  ce  que  le  patron  donnât 
à  travailler  à  domicile  ;  après  trois  jours  de  chômage,  le  travail  a  été  repris  et 
le  patron  s'est  engagé  à  supprimer  graduellement  le  travail  à  domicile. 

On  constate,  en  général,  une  diminution  d'activité;  par  suite  de  la  grève 
parmi  les  chapeliers,  en  Amérique,  la  plupart  des  couperies  de  poils  ont  reçu 
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ordre  de  suspendre  les  expédilioiis  et  de  g-arder  les  produits  atiie\  es  en  nuig.i- 
sin;  la  production  est  donc  forcément  réduite.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles-  (Source  patronale.)  —  Malenlis- 
sement  des  affiires,  p.ir  suite  de  la  surproduction.  I^es  prix  se  maintiennent, 
quoique  la  situation  commerciale  laisse  à  désirer.  Le  nombre  d'heures  de 
travail  est  en  diminution.     (.\.  G.) 

Garni.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande  et  dans  un  établissement  il  règne 
même  une  véritable  crise.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage.    (T.  H.) 

Triage  de  chiffons.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  elT^ts  de  la  crise  com- 
mencée en  1907,  continuent  à  se  faire  sentir;  les  stocks  de  chiffons  de  papeterie, 
qui  sont  prêts  à  être  mis  en  fabrication,  sont  énormes.  En  chiffons  de  laine, 
la  situation  commerciale  s'est  améliorée  et  si  les  prix  se  maintiennent,  on  peut 
s'attendre  à  une  reprise  complète.  Il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre  à  lloulers 
par  suite  de  l'extension  donnée  à  diverses  filatures.     (D.  Z.) 

6«n</.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  toujours  bien  suivi;  le  recrutement  du  personnel  est  plus 
facile.    (T.  D  ) 

Verviers-  —  Le  personnel  est  au  complet  partout,  mais  il  travaille  à  petites 
journées.     (D.  D.) 

Chargements  et  décharg-emants.  —  Flandre  occidentale.  —  On  relève 
beaucoup  d:î  chô.nige  parmi  les  ouvriers  du  port  de  Bruges;  la  navigation  inté- 
rieure a  été  entravée  une  partie  de  janvier  par  les  gelées;  on  signale  plus  de 
régularité  lians  le  travail  à  Roulers;  parmi  les  hommes  de  peine  syndiqués  de 
cette  ville  le  chômage  n'est  que  de  G  p.  c.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  port  continue  à  prendre  de  l'extension;  malgré  la  crise,  le  nombre 
et  le  tonnage  de  navires  entrés  l'année  dernière  ont  augmenté  de  90  unités  et 
de  (52,901  tonnes.  Des  nivires  cotonniers  arrivent  maintenant  régulièrement 
d'Amérique.  F^es  ouvriers  profitent  de  ces  bonnes  conditions  pour  tenter  d'aug- 
menter leurs  salaires;  à  la  suite  d'une  grève  de  quelques  heures,  ils  ont  obtenu 
\e  salaire  de  G  francs  pour  le  déchargement  des  cotons.  Dans  diverses  autres 
matièr.js,  des  négociations  sont  aussi  en  cours  ;  une  augmentation  de  10  cen- 
times à  la  tonne  a  été  accordée  pour  diverses  catégories  de  charbon.    (L.  V.) 

Alost. — Situation  médiocre  par  continuation;  bon  nombre  d'ouvriers  ne 
travaillent  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine.    (V.  N  ) 

TJè//t'.  —  Situation  très  calme;  peu  de  travail  par  suite  du  chômage  forcé  de 
la  batellerie.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  On  constate  partout  une  diminution  de  20  p.  c  sur  les  transports 
de  l'année  dernière  à  pareille  époque.    (D.  B.) 

Mans.  —  L'occupation  fort  irrégulière  par  suite  des  alternatives  de  gel  et  de 
dégel.  Les  charbons  pour  foyers  domestiques  réclament  moins  de  décharge- 
ments.   (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  voiturages  et  camionnages  sont  presque  partout  en  diminu- 
tion pour  tous  les  genres  de  marchandises,  sauf  pour  les  charbons  domestiques. 

(F.  S  ) 

Batellerie.  —  Maiines-  —  La  navigation  a  chômé  assez  souvent  à  cause  des 
glaces;  le  taux  du  fret  ne  se  relève  pas  et  nombre  de  bateaux  restent  dispo- 
nibles.    (J.  T.) 

Gand-  —  Les  frets  sont  très  rares  et  beaucoup  de  petits  bateliers  sont  réduits 
à  la  misère.     (L.  V.) 
Âlost.  —  Légère  reprise;  la  navigation  n'a  pas  été  interrompue.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  navigation  a  été  suspendue  pendant  plusieurs  jours;  mais 
en  hiver  les  arrivages  sont  toujours  limités.     (P.  M  ) 

Mons,  Liég^.  —  La  navigation  a  été  nulle  par  suite  des  gelées. 

Agriculture.  —  Maiines.  —  Peu  d'activité  en  travaux  agricoles  à  cause  des 
gelées.  Les  prix  des  produits  de  la  ferme  restent  toujours  élevés,  sauf  ceux  des 
œufs.    (J.T.) 

Tnrnhout.  —■  Le  bétail  est  vendu  à  des  prix  raisonnables  et  en  diminution.  Le 
prix  du  beurre  et  des  œufs  est  encore  élevé.    (V.  D.) 

Eecloo.  —  Pleine  morte-saison.  Les  provisions  de  navets  sont  presque 
entièrement  consommées;  les  prix  des  plantes  fourragères  sont  très  élevés; 
ceux  du  bétail  maigre  et  du  beurre  baissent;  celui  des  œufs  s'est  de  nouveau 
relevé.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  beurre  est  assez  cher;  le  bétail  de  boucherie  se  vend  à  des 
prix  très  peu  rémunérateurs  :  les  vaches  à  lait  sont  très  recherchées.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  champs  restent  complètement  abandonnés.  La  vente 
des  produits  agricoles,  du  bétail  et  du  beurre  rapporte  un  bénéfice  assez 
sérieux,  mais  les  provisions  disponibles  sont  bien  réduites.  La  récoltedes  osiers 
a  été  moins  bonne  que  l'année  passée.     (V.  u.  V.) 

Mons,  Dinant.  —  On  conduit  les  fumures  et  on  poursuit  les  travaux  à  l'inté- 
rieur. Le  marché  des  céréales  est  très  ferme  et  les  divers  produits  de  la  basse- 
cour  gardent  de  bonnes  ventes. 

Soignies.  —  Les  fourrages  sont  difïïciles  à  trouver  malgré  leurs  prix  élevés. 

(F.  S.) 
Veroiers.  —  Chômage  hivernal.  La  demande  de  bras  est  toujours  de  plus  en 
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plus  pressante.  Le  prix  des  matières  premières  est  très  élevé  et  celui  des 
produits  se  maintient  bien.     (D.  B) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Peu  d'activité;  les  expéditions  sont  souvenj 
interrompues  par  les  gelées.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  période  d'Iiiver  n'a  pas  été  trop  rigoureuse  pour 
l'horticulture  brugeoise  et  les  cultures  sont  généralement  en  bon  état.  La 
crise  industrielle  particulièrement  intense  en  Allemagne  a  une  répercussion 
désastreuse  sur  l'exportation  vers  ce  pays;  les  affaires  avec  les  autres  pays 
sont  plus  faciles.  Les  palmiers  sont  bien  demandés  en  vue  de  la  prochaine 
saison  d'expéditions.  Le  personnel  complet  est  à  la  besogne.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  assez  bien  de  chômage  parmi  les  ouvriers  jardiniers  sans 
capacité  spéciale  ;  mais  tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  très  rare  et  les  affaires  sont  nulles.  Cependant 
tous  les  horticulteurs  conservent  leur  personnel  [au  complet.  Le  mouvement 
en  faveur  d'une  augmentation  de  salaire  ne  se  manifeste  que  bien  faiblement; 
les  patrons  ne  sont  pas  opposés  à  une  augmentation,  mais  préconisent  l'idée 
de  congédier  pendant  la  morte-saison  ceux  de  leurs  ouvriers  qu'ils  ne  peuvent 
occuper  régulièrement.    (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  est  nulle;  la  crise  américaine  se  fait  encore 
fortement  sentir  et  son  influence  est  grande  sur  la  vente  des  azalées.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  favorable  par  suite  de  la  douceur  relative  de  la  tempéra- 
ture. La  vente  des  fleurs  coupées  est  active.  En  culture  maraîchère,  les  pro- 
duits sont  rares  et  chers.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Morte-saison,  chômage  à  cause  des  gelées.    (D.  B.) 
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LES   GRÈVES  EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  janvier  1909. 

Douze  grè /es  nouvelles,  intéressant  881  grévistes  et  755  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  janvier  1909. 

E'i  outre,  deux  grèves,  commencées  antérieurement  et  intéressant  48  gré- 
vistes, ont  été  continuées  pendant  le  même  mois. 

Les  conflits  nouveaux  de  janvier  ont  surgi  dans  les  industries  ci-après: 
travail  de  la  pierre,  3  ;  charbonnages,  2;  travail  des  métaux,  2;  textiles,  i; 
allumettes,  1  ;  peaux,  1  ;  imprimerie,  I  ;  prépjralion  des  engrais,  1.  Ils  sont 
dus  aux  principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de  salaire 
(3  cas)  ;  refus  d'accepter  une  diminution  de  salaire  (2  cas)  ;  réintégration 
d'ouvriers  congédiés  (2  cas)  ;  demande  de  diminution  d'heures  de  travail 
(I  cas)  et  refus  d'accepter  une  augmentation  d'heures  de  travail  (l  cas); 
enli:i,  un  refus  d'accepter  l'introduction  du  travail  aux  pièces;  un  autre,  visant 
une  pénalité  pour  malfaçon,  et  un  différend  sur  l'organisation  du  travail  dans 
l'atelier. 

Des  douze  grèves  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé 
mensuel,  dix,  comprenant  ensemble  G68  grévistes,  ont  échoué  et  leur  échec  a 
entraîné,  dans  trois  cas,  des  renvois  définitifs  d'ouvriers  (08  au  total)  ;  les  deux 
autres  grèves,  intéressant  1 17  grévistes,  ont  été  terminées  par  transaction. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  de  janvier  se  répartissent 
com-n?  suit  :  cinq  dans  la  Flandre  orientale,  quatre  dans  le  Hainaut,  deux  dans 
la  province  de  L'ége  et  un  d.ins  la  province  de  Limbourg. 

(Voiv  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LA  MUTUALITÉ  M  BELGIQUE 


Note.  —  l^a  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 

l'afHliation  de  leurs  membres  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  décembre  1908. 

ANVERS. 

1.  Sint-.Jozefsgilde,  à  Olmen 24  décembre. 

2.  Papyrus,  à  DulTel 29         » 

3.  De  Wintervrienden,  à  Merxem 29  » 

4.  R.  Onze  Lieve  Vrouwgilde,  à  l'ulderbosch 30         » 

BRABANT. 

5.  R.  Sint-Antonius  pensioeokas,  à  Grainhem 10  décembre. 

6.  R.  Sint-Amandusgilde,  à  Borgt-Lombeek 19         » 

7.  Maatschappij  van  onderlingen  bijstand  «  De  Broeder- 

band  »,  à  Hérinnes 19  » 

8.  R.  Zorgen  voorMorgen,  à  Heysel,  commune  de  Laeken     .  19         » 

9.  Sint-Laurentiusgilde,  à  Orsmael-Gussenhoven.     ...  19         » 

10.  Troost  in  ziekte,  à  Rotselaer 19         » 

11.  Herverzekeringskas    van    het    verbond    der    erkende 

maatsehappijen   van  onderlingen  bijstand  van  het 

bestuurlijk  arrondissement  Leuven,  Louvain  .     .     .  24  » 

12.  Herverzekeringskas  van  het  arrondissement   Leuven, 

Tirlemont 24  » 

13.  R.  Harmonie  Peter  Benoît,  à  Bruxelles 24  » 

14.  R.  L'Espérance,  section  de  retraite,  à  Bruxelles   ....  29  » 

15.  Sint-Rochusgilde,  à  Budingen 29  » 

1().  R.  Cercle  de  conférences  populaires  de  Louvain,  section  de 

de  retraite,  à  Louvain 29         » 

17.  Les  Disciples  de  Marnix,  àiMolenbeek-Saint-.Jean  .     .     .  30  » 

18.  R.  Société  muluelliste  de  retraite  du  personnel  de  la  Mai- 

son Franchomme  et  G",  à  Molenbeek-Saint-Jean  .     .    30         » 

19.  R.  La  Sodalité,  à  Bruxelles 31  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

20.  R.  Sint-Michiels  lijfgeldgilde,  à  Waereghem 10  décembre. 

21.  R.  Pensioengilde  der  franschmansin  hunner  huisgezinnen, 

àAnseghem 19         » 
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2:2.  R.  Sint-Jan'slijfrenigilde,  àCourtrai 24  décembre. 

23.  R.  Les  frères  d'armes,  à  Mouscron 29         » 

24.  De  Vrede,  à  Menin 30         » 

25.  R.  Ibis,  à  SlyUens,  commune  de  Breedene 30         » 

26.  De  Alveringsche  liefdebond,  à  Alveringhem 31          » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

27.  Zorgin 't  geluk,  à  Gendbrugge 10  décembre. 

28.  R.  Sint-Al(/ïsiusgilde,  à  Selzaete 10         » 

29.  R    Voor  ons,  à  Wichelen 10          » 

30.  R.  Boerinnengilde    Siiit-Agnes,    à    Lozer,    commune    de 

Huysse 24          » 

31.  Onderlinge  bijstand  van  den  dokwerkersbond,  à  Saint- 

Nicolas 28         » 

32.  Troost  inlijden,  à  Erpe 29         » 

33.  De  Vooruitziendewerkers,  àSulsique 29         » 

3i.  R.  Ziaien  om  temaaien,  à  Bottelaere 29         » 

35.  R.  DdGoude  Ster,  à  Herdersem 29         » 

36.  Sint-Christoffelsgilde,  à  Evergem 30         » 

HAINAUT. 

37.  Mutualité  SS.-Pierre-et-Pdul,  à  Chàtelet lO  décembre. 

35.  R.  Les  Prévoyants  de  l'Éoole  d'horticulture  de  Mons,  à 

Mons 10         » 

39.  R.  L'Avenir  assuré  de  Tertre,  à  Tertre 24         » 

40.  La  petite  bourgeoisie  prévoyante  du  canton  de  Jumet- 

Roux,  àJumet 28         » 

41.  La  Fourmi,  à  Roux 28         r- 

42.  Sécurité,  à  ^Yodecq 29         » 

43.  Société  des  anciens  militaires  d'Ormeignies  et  environs, 

à  Ormeignies 29          » 

44.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Saint-Pierre-Capelle     ....  31         » 

45.  R.  Les  bleus  prévoyants,  à  Wihéries 31          » 

LIÉCtE. 

46.  R.  La  Fourmi,  à  Awan,  commune  d'Aywaille 10  décembre. 

47.  R.  Caisse  de  retraite  du  personnel  des  Usines  Mélotte,  à 

Remicourt 24         » 

48.  R.  L'Avenir,  à  Lierneux 28         » 

4!>.        Association  des  tisserands  de  Verviers  et  environs,  à 

Verviers 28         » 

50.  R.  Le  nettoyage  de  la  voirie,  rive  droite,  à  Liège .    ...  29         » 

51.  R.  Le  nettoyage  de  la  voirie,  rive  gauche,  à  Liège    ...  29         » 
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52.  La  M  itielle  des  clnrboamges  da  Bois  d'Avroy,  à  Scles- 

siii,  commune  d'Oagrée "2'.)  décembre. 

53.  Li  Matuelîe  in^dico-pîiarmaceutique  Liégeoise,  à  Liège.  31  » 

51.        I/Alliance  fraternelle,  à  Liège 31  » 

53.  R.  fletraite  de  Siint-Anloine,  à  Queue-da-Bois 31  » 

LlMHOUR<r. 

56.  R.  Iloop  in  deïoekomst,  à  UlbeeU :24  décembre. 

LUXEMBOURG. 

57.  Le  Réveil  luxembourgeois,  à  Barvaux 19  décembre. 

58.  R.  Saint-Hubert,  à  Limes,  commune  de  Gérouville    .     .     .  :28  » 

59.  R.  L'Ecole  pour  la  vie,  à  Haulfays 29  » 

(iO.  R.  Société  de  mutualité  Sainl-Drice,  à  Sibret 29  » 

61.  Les  ouvriers  et  artisans  de  Bertrix,  à  Bertrix  .     .     .     .  ',iO         » 

XAMUR. 

62.  R.  Svint-Nicolas,  à  Gerfontaine 30  décembre. 

63.  R.  Saint-Josepb,  à  Gerfontaine 30  » 

()i.        Association  de  Saint-Aubin,  à  Naniur 30  » 

65.        Les  Anciens  frères  d'armes,  à  Dinant 31  » 

Sociétés  mutualistes  dont  les  modifications  statutaires 
ont  été  homologuées  en  décembre  1908. 

ANVERS. 

1.  Broederliefde,  à  Anvers 21  décembre. 

2.  Warkinansgikle  van  Eeckeren,  à  Eeckcren 21  » 

3.  Oiiderlinge  bijstand  van  0.  L.  V.  patronage  (afdeeling 

ziekenkas) 29         » 

BRABANT. 

•i.        La  Fraternelle  Louvaniste,  à  i>ouvain 21  décembre. 

5.  La  Mutuelle  Jodoignoise,  à  Jodoignc £9  ^> 

6.  .\fdecling  van  de  gewezen  krijgslieden  der  maatschappij 

«  De  Leuvensche  Eendracht  »,  à  Louvain 29         » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

7.  De  Voorzienigheid,  à  Bruges .21  décembre 

8.  De  Voorzorg,  à  Dentergem 29  » 

9.  Vrijlieid  en  Troost,  à  Hooglede 29         » 

10.        Bond    der   politieambtenaren   der  Slad    Ooslende,   à 

Ojlende 29         » 
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HAINAUT. 

11.  La  Mutualité  de  la  verrerie,  à  Jemappes 21  décembre. 

12.  L'Abeille  bienfaisante,  à  Montigny-le-Tilleul    ....  21  » 

13.  La  Fraternité,  à  Pâturages 21  » 

14.  Saint-Roch,  à  Ham-sur-Heure 21  » 

15.  La  Prévoyance,  à  Mons 21  » 

16.  La  Mutualité  de  Saint-Remy,  à  Saint-Remy 21  » 

17.  La  Prévoyance,  à  Cour-sur-Heure 21  » 

18.  Aide-toi,  nous  t'aiderons,  à  Cuesmes 29  » 

19.  Eendracht,  à  Charleroi 29  » 

20.  La  Mutualité,  à  Lodelinsart 29  » 

LIÈGE. 

21.  L'Union  des  travailleurs,  à  Rocour 29  décembre. 

22.  Les  sculpteurs  réunis  de  Liège,  à  Liège 29  » 

23.  La  Lainière  (association  de  secours  mutuels),  à   Ver- 

viers 29  » 

LIMBOURG. 

21.        Vrede  Sint-Quintinus,  à  Hasselt 29  décembre. 

NAMUR. 

25.  Les  amis  prévoyants,  à  Salzinnes,  commune  de  Namur  .  29  décembre. 

26.  La  Prévoyance  ouvrière,  à  Gourdinne 29  » 
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NOMBRE     DE     SOCIÉTÉS     MUTUALISTES     RECONNUES 
existant  au  31  décenabre  1908 


PROVINCES. 

Sociétés 

d'assurance 

maladies,  etc. 

Sociétés 
de  retraite. 

Sociétés 
spéciales. 

Total. 

Anvers 

Brabant   

Flandre  occidentale    . 
Flandre  orientale  .     . 

Hainaut 

lAége  

Limbourg     .... 
Luxembourg.    .    .    . 
Namur 

207 
480 
293 

428 
627 
445 
76 
82 
249 

432 
676 
395 
839 
840 
595 
264 
410 
400 

30 
53 

26 

24 
30 
15 

7 
18 

4 

669  0) 
1,209  (2) 

714  (3) 
1,291  (4) 
1,497  (5) 
1,055 

347 

510 

653  (6) 

Totaux  .    .    . 

2,887 

4,851 

207 

7,945 

Les  sociétés  suivantes  ont  été  dissoutes  en  1908  :  (1)  Hand  in  Hand  et  Hulp  in  Nood,  à 
Wavre-Sainte-Calherine;  (2)  Vooruitzicht  en  Broederliefde  I.  à  Louvain;  (3)  Société 
mutualiste  de  retraite  et  d'assurances  du  personnel  salarié  de  la  Société  Anonyme  des 
Chemins  de  fer  de  la  Flandre  occidentale,  à  Bruges  ;  't  Jong  Vooruitzicht.  à  RoUeghem- 
Cappelle  ;  De  Zaaier.  à  Westkerke  ;  (4)  Denkt  op  de  Toekomst,  à  Gysenzeele  ;  School^'ilde 
derH.  Kindsheid,  meisjes,  et  Schoolgilde  der  H.  Kindsheid,  jongens.  à  Maria-Aeltre, 
commune  de  Aeltre  ;  (5)  Le.s  Enfants  prévoyants  de  l'Immaculée  Conception,  à 
Charleroi;  Mutualité  Saint-Antoine,  à  Gossclies;  Les  Ex-Sous-Offlciers  de  l'armée 
belge,  à  Morlanwclz  ;  Mutualité  Saint-François  et  Le  Puits  d'or,  à  "Willaupuis; 
(6)  Sainte-Marie,  à  Dhuy. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime 
en  1908(IK —  Le  tableau  comparatif  des  importations  et  exportations  releTant 
du  commerce  spécial  de  la  Belgique  renseigne,  pour  l'année  1908,  une  valeur 
totale  de  3,372,599,000  francs  à  l'importation  et  de  2,585,325,000  francs  à  l'ex- 
portation; ces  sommes  représentent  une  diminution  de  4.7  p.  c  à  l'importa- 
tion et  de  4.4  p.  c.  à  l'exportation,  inv  rapport  à  l'année  1907. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  {57,326,938  fr.)  représente,  pour  la 
même  période,  une  diminution  de  0.8  p.  c.  en  1!X)8.  Il  est  à  remarquer  que  la 
comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus  ;  au 
contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appliquent 
qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce 
extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime,  en  1908,  se  traduit  par  une 
diminution  de  0.5  p.  c.  sur  le  nombre  de  navires  entrés  dans  les  ports  belges 
(10,2-58)  et  de  0.4  p.  c.  sur  le  tonnage  total  (13,409,351  tonnes)  par  rapport  à 
Tannée  1907.  Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et 
de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau 
suivant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  en  1908 
et  1909  : 

NOMBRE   DE  NAURES.  TONNAGE. 

PORTS.  1908  1907  1908  1907 

Anvers 6,168  6,353  11,044,361  11,211,803 

Bruges     .     .     .576)       ^..     523|      __..    221,067^„  ..,,     193,309i  ,,_  q-. 
V    1  -)-)-  '^01     .-i-l^i      "'^    «oiî -7.11 /*57,8o8     j,a,'  ,J  41/,858 

/eebrugge   .     .  22o  ;  2o0\  236,791  )  224,549^ 

Bruxelles 205  208  44,1 '.6  44,891 

Gand 1,269  1,179  ^)02,783  840,515 

Louvain 2  3  135  209 

^ieuport 19  74  13,092  14/309 

n.     d    P''i'i.-i'osto(l)  1,095  1,098  679,464  673,132 

^^®'|  Autres  navires  702  676  316.920  309,865 

Seiziete Ci^  41  11,963  9,678 

Termonde     ....          2  2  260  275 


(i)  D'après  le  BiilUfin  vic.iisitcl  du  commerce  spécial  de  la  Bclgigiic  avec  hs  pnys  éiy  anger: 
pub'ié  par  le  Ministère  des  Finances. 
(2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1909.  —  l.a  situation  générale 
marque  un  nouveau  recul  sur  celle  des  mois  précédents  et,  à  fortiori,  sur  celle 
des  diîrnières  années,  à  même  époque. 

Le  nombre  des  ouvriers  inscrits  dans  les  caisses  de  maladie  a  encore  baissé 
de  37,448  unités,  du  1'^''  janvier  au  1*"^  février  1909.  L'année  précédente,  la 
diminution  avait  été,  il  est  vrai,  de  71,815  unités.  Mais,  étant  données  les 
diminutions  successives  enregistrées  dans  les  derniers  mois  de  1908,  le 
nombre  absolu  des  affiliés  est  inférieur  de  69,394  hommes  et  supérieur 
de  29,664  femmes,  par  rapport  au  1"  février  1908. 

Le  transport  des  marchandises  par  chemin  de  fer  a  donné,  de  même,  une 
recette  inférieure  de  5,834,453  marks  à  celle  de  février  1908,  soit  une  dirainu- 
"ion  de:6.26  p.lc  par  kilomètre. 

L'activité  a  encore  fléchi  dans  les  charbonnages,  la  grosse  métallurgie,  la 
construction  des  machines  et  dans  les  principales  branches  de  l'industrie  élec- 
trique. Elle  demeure  toujours  faible  dans  l'industrie  textile,  se  relève  un  peu 
dans  les  industries  chimiques,  mais  ralentit  au  contraire  dans  les  brasseries  — 
celles  du  Sud  exceptées.  La  température  a  également  déterminé  une  forte  crise 
saisonnière  dans  le  bâtiment  et  la  navigation  intérieure.  On  note,  d'autre  part, 
quelque  reprise  saisonnière  dans  certaines  branches  de  la  confection  pour 
femmes,  de  la  lingerie  et  de  la  chapellerie. 

Grèves  et  lock-outs  en  1908.  —  Treize  cent  et  sept  grèves  ont  été  enre- 
registrées  par  l'Office  impérial  de  statistique  pendant  l'année  1908  (contre  t,Wt\ 
en  1907).  Le  nombre  des  grévistes  s'est  élevé  à  67,993  (192,430  en  1907)  et  celu 
des  chômeurs  forcés  à  7,508  (10,594  en  1907). 

Le  nombre  des  lock-outs  s'est  parallèlement  abaissé  de  246  en  1907,  à  181  en 
1908  et,  celui  des  ouvriers  atteints,  de  81,167  à  44,461. 

Pendant  le  quatrième  trimestre  de  1908,  il  a  été  déclaré  133  grèves  (intéres- 
sant 9,834  grévistes),  et  174  grèves  ont  été  terminées,  dont  36  ont  réussi,  95  ont 
échoué,  et  43  ont  été  terminées  par  transaction. 

Pendant  le  même  trimestre,  six  lock-outs  ont  été  prononcés,  alfertant 
641  ouvriers,  et  douze  lock-outs  ont  été  terminés,  dont  huit  «nt  réussi,  un  a 
échoué  et  trois  ont  été  terminés  par  transaction). 

(Kenseignements  extraits  du  Heichs-Arbeitsblatt.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1909.  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  688,588  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le 
nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  janvier,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait 
à  59,786,  soit  8.7  p.  c;   cela  représente  une  diminution  de  0.4  p.  c.  par 
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rapport  au  mois  précédent  et  une  augmentation  de  3.3  p.  c.  par  rapport  à 

'exprime  par  les  quel- 


ianvier  1908- 


La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s 
ques  chiffres  ci-après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.) 
Construction  navale  — 

Bois  et  ameublement  — 

Chapellerie  l  . 

I  feutre  — 

Imprimerie  — 

Reliure  — 

Coton  (proportions  respectives   des  sala 

payés) 

Laine  :  fdature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 

64,158  ouvriers) 100.0 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne 

Grèves.  —  Vingt-huit  grèves,  comprenant  3,914  grévistes  et  4,659  chômeurs 
forcés,  ont  été  déclarées  en  janvier.  Le  nombre  des  journées  perdues  par  suite 
de  grève  s'élève  à  13*2,400,  soit  33,000  de  moins  qu'en  décembre  et  250,0(X) 
de  moins  qu'en  janvier  1908.  Sur  20  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  termi- 
nées pendant  ce  mois,  on  compte  3  succès,  9  échecs  et  8  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  janvier 
intéressaient  73,582  ouvriers-  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  2,385  livres  sterhng  par  semaine  ;  en  décembre 
la  diminution  était  de  850  livres  sterling;  par  contre,  en  janvier  1908,  il  y 
avait  une  augmentation  de  15,515  livres  sterling  par  semaine.  Trois  change- 
ments, intéressant  38,400  ouvriers,  ont  été  effectués  par  des  offices  de 
conciliation  :  seize,  comprenant  17,227  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu 
d'échelles  mobiles.  Toutes  ces  modifications  de  tarifs  intéressent  principale- 
ment des  mineurs  (4', 000)  et  des  ouvriers  de  la  grande  métallurgie  (20,000). 
(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Tvade  Labour  Gazette.) 


Janvier 
1Q09 

Décembre 

1908 

Janvier 
1908 

5.03 

5.29 

5.44 

284 

290 

306 

100.0 

97.4 

105.8 

13.1 

14.0 

5.8 

23.0 

24.7 

15.1 

10.4 

10.8 

9.4 

16.2 

19.0 

17.5 

3.5 

4.6 

3.2 

6.3 

5.7 

5.0 

6.6 

5.4 

4.3 

100.0 

99.1 

101.2 

100.0 

102.5 

110.7 

100.0 

102.6 

108.6 

100.0 

96.6 

99.5 

12,610 

12,780 

12,931 

Chronique  du  Travail  211 


SUEDE 

Un  dénombrement  d'ouvriers  en  chômagre.  —  Le  gouvernement  sué- 
dois a  fait  procéder,  le  12  janvier  dernier,  à  un  recensement  des  ouvriers  sans 
travail. 

A  cette  fin,  chaque  chômeur  a  été  invité  à  remettre  entre  les  mains  de  pré- 
sidents de  bureaux  spéciaux,  des  bulletins  contenant  une  série  de  questions 
relatives  notamment  :  à  la  cause,  à  la  durée  du  chômage,  aux  charges  de  famille, 
à  la  capacité  de  travail,  au  montant  du  salaire  reçu  en  dernier  lieu. 

Le  recensement  s'est  fait  dans  358  localités,  dont  118  villes  et  240  communes 
rurales. 

20,143  hommes  et  594  femmes,  soit  20,737  personnes  seTsont  présentées  ; 
1,950  d'entre  elles  ont  déclaré  avoir  du  travail  occasionnellement. 

Les  résultats  de  ce  dénombrement  ont  été  considérés  comme  relativement 
favorables.  Toutefois,  de  même  que  dans  tous  les  recensements  de  chômage 
antérieurs  auxquels  il  a  été  procédé  en  plusieurs  pays  déjà,  à  l'initiative  de 
diverses  autorités  publiques,  on  estime  le  nombre  des  déclarants  volontaires 
manifestement  inférieur  à  la  réalité.  On  a  toujours  constaté,  en  effet,  qu'un  bon 
nombre  d'ouvriers  sans  travail  répugnent  à  déclarer  officiellement  leur  situa- 
tion et  à  répondre  aux  questions  précises  qui  leur  sont  posées  par  les 
enquêteurs. 

A  propos  du  recensement  suédois,  on  a  fait  observer  spécialement  que  beau- 
coup de  femmes  auraient  jugé  inutile  de  se  faire  inscrire  parce  que  les  travaux 
annoncés  pour  venir  en  aide  aux  chômeurs  n'intéressaient  que  l'élément  mas- 
culin. En  outre  un  certain  nombre  d'ouvriers  saisonniers  (métiers  du  bâtiment, 
m \riniers,  etc.)  étant  régulièrement  en  chômage  à  pareille  époque,  auraient 
estimé  que  le  recensement  ne  les  concernait  pas. 
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Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Janvier  1909.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  représentants. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séances  des  27,28,  29janvier.  —  Discussioh, 
en  tleuxième  lecture,  des  propositions  de  loi  en  vue  de  modifier  la  juridiction 
des  — . 

ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Chambres  de  travail.  —Séances  des  15  et  16  janvier.  —  Discussion  du  projet 
de  loi  concernant  les — . 

Renvoi  à  une  commission  de  vingt-huit  membres. 

FRANCE. 

Sénat. 

Paiement  des  salaires  des  ouvriers.  —  Séance  du  22  janvier.  —  Première 
délibération  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés, 
adoptée  avec  modifications  par  le  Sénat,  modifiée  par  la  Chamhre  des  députés, 
sur  le  — . 

Chambre  des  députés. 

Conseils  de  prud'hommes. —  Séance  du  19  janvier.—  Dépôt,  par  M.  Groussier, 
d'un  rapport  sur  le  projet  de  loi  et  la  proposition  de  M.  Charabon,  modifiant  la 
loi  du  27  mars  1907  sur  les  — . 

Adoption,  26  janvier. 

Protection  du  travail  national.  —  Séance  du  19  janvier.  —  Dépôt,  par 
M.  Defontaine,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  but  de  compléter  la  loi  du 
8  août  1893  sur  la—. 
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Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

ALLEMAGNE. 

Travail  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers. 

I>a  loi  du  28  décembre  190H  a  apporté  certaines  modifications  à  la  loi  indus- 
trielle en  ce  qui  concerne  le  travail  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers.  11  en 
résulte  notamment,  qu'il  est  défendu  d'occuper  des  ouvrières  entre  8  heures 
du  soir  et  B  heures  du  matin  ou,  la  veille  des  dimanches  et  jours  fériés,  au 
delà  de  5  heures  du  soir.  La  durée  du  travail  des  femmes  ne  peut  excéder 
dix  heures  par  jour,  ni  huit  heures  la  veille  des  dimanches  et  jours  fériés.  Le 
travail  des  ouvrières  doit  être  interrompu  par  un  repos  d'une  heure  au  moins 
à  midi,  et  il  doit  leur  être  accordé,  à  la  fin  de  la  journée,  un  repos  ininterrompu 
de  onze  heures  au  moins.  Les  ouvrières  qui  ont  un  ménage  à  soigner,  doivent 
être  autorisées,  sur  leur  demande,  à  quitter  le  travail  une  demi-heure  plus  tôt  à 
midi,  à  moins  que  le  repos  du  milieu  du  jour  ne  comporte  une  heure  et  demie. 
Il  est  défendu  de  faire  travailler  les  ouvrières  accouchées,  pendant  huit  semaines, 
en  comprenant  dans  ce  délai  tant  la  période  qui  précède  que  celle  qui  suit 
l'accouchement.  Elles  ne  pourront  être  réadmises  au  travail  que  sur  présenta- 
tion d'un  certificat  constatant  que  leur  accouchement  remonte  à  six  semaines 
au  moins.  L'emploi  de  femmes  dans  les  fabriques  à  coke  ou  au  transport  de 
matériaux  sur  les  chantiers  de  construction  est  interdit- 
Il  est  défendu  aux  employeurs  de  remettre  aux  femmes  qui  ont  été  occupées 
dans  leurs  établissements  pendant  la  durée  légale  du  travail  quotidien,  de  l'ou- 
vrage à  faire  en  dehors  de  la  fabrique  pour  leur  compte  ou  pour  celui  de  tiers. 
Les  jours  où  les  ouvrières  n'auront  pas  fourni  de  journée  complète,  elles  ne  pour- 
ront emporter  de  travail  chez  elles  que  dans  la  proportion  de  ce  qu'une  ouvrière 
moyenne  pourrait  effectuer  pendant  les  heures  de  travail  qui  restent  à  courir. 
Il  ne  peut  être  remis  de  l'ouvrage  à  faire  les  dimanches  ou  jours  fériés. 

En  cas  de  presse  d'ouvrage,  les  employeurs  pourront  êlreautorisés  à  occuper 
les  ouvrières  de  plus  de  seize  ans  jusqu'à  8  heures  du  soir  pendant  deux 
semaines  les  jours  ouvrables,  à  l'exception  du  samedi,  à  condition  que  la  durée 
du  travail  ne  dépasse  pas  douze  heures  et  que  la  durée  du  repos  ininterrompu 
ne  soit  pas  inférieure  à  dix  heures.  Kes  autorisations  de  ce  genre  ne  pourront 
être  accordées  à  un  même  employeur  pendant  plus  de  quarante  jours  par  an. 
Ce  chiffre  pourra  cependant  être  dépassé  sans  aller  au  delà  de  cinquante  jours, 
avec  l'autorisation  de  l'autorité  supérieure,  si  la  durée  de  travail  dans  l'entre- 
prise intéressée  ne  dépasse  pas,  en  moyenne,  pendant  les  jours  ouvrables  de 
l'année,  la  durée  légale. 

Le  Conseil  fédéral  a  le  droit  de  défendre  ou  soumettre  à  des  conditions 
l'emploi  des  ouvrières  et  des  jeunes  ouvriers  dans  les  industries  qui  présentent 
un  danger    particulier  pour  la   vie   ou   les  bonnes   mœurs  ;   et    peut   aussi 
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accorder  des  dérogations  aux  dispositions  réglant  le  travail  des  femmes 
et  des  enfants  en  faveur  des  établissements  où  le  travail  est  continu  ou  limité 
à  certaines  époques  de  l'année,  ou  nécessaire  pour  éviter  la  perte  de  matières 
périssables. 

Grande  industrie  du  fer. 

Le  Conseil  fédéral  a  pris,  par  ordonnance  du  19  décembre  1908,  des  dispo" 
sitions  réglementant  le  travail  dans  la  grande  industrie  du  fer  (hauts  fourneaux, 
aciéries,  ateliers  depuddlai;e,  laminoirs,  etc. 

Les  noms  des  ouvriers  occupés  au  delà  de  la  durée  réglementaire  de  la 
journée  de  travail  devront  être  inscrits  dans  un  registre  spécial  avec  indica- 
tion des  heures  supplémentaires  qu'ils  ont  fournies,  et  être  communiquées  à  la 
fin  de  chaque  mois,  à  l'autorité  de  police.  Les  industriels  qui  font  usage  des 
listes  de  salaires  conformes  aux  indications  de  l'administration  supérieure, 
pourront  être  dispensés  de  la  tenue  de  ce  registre. 

Les  équipes  qui  travaillent  pendant  plus  de  huit  heures,  doivent  jouir  de 
deux  heures  de  repos  au  moins.  Les  interruptions  de  travail  de  moins  d'un 
quart  d'heure  ne  sont  pas  déduites  de  ce  repos.  Exception  pourra  être  faite 
pour  les  établissements  oii  la  nature  du  travail  entraîne  des  interruptions  nom- 
breuses et  donnant  lieu  à  un  repos  suflBsant,  alors  même  qu'elles  seraient  d'une 
durée  inférieure  à  un  quart  d'heure. 

Un  des  repos  doit  être  d'une  heure  au  moins  (midi,  minuit),  et  être  accordé 
entre  la  fin  de  la  cinquième  et  le  commencement  de  la  neuvième  heure  de  tra- 
vail. Pour  des  raisons  spéciales,  ce  repos  pourra  être  réduit  par  l'autorité 
supérieure  à  une  demi-heure,  sans  que,  toutefois,  la  durée  totale  des  repos 
puisse  être  inférieure  à  deux  heures.  L'autorité  supérieure  pourra  aussi  réduire 
la  durée  totale  des  repos  à  une  heure,  si  les  équipes  ne  sont  pas  occupées  pen- 
dant plus  de  onze  heures. 

Tous  les  ouvriers  doivent  avoir  eu  huit  heures  de  repos  ininterrompu  au 
moins  avant  de  reprendre  leur  travail.  Cette  proposition  n'est  pas  applicable 
en  cas  de  changement  d'équipe. 

(iCs  dispositions  qui  précèdent  ne  doivent  pas  être  observées  en  cas  de  force 
majeure,  mais  l'autorité  de  police  doit  être  informée  du  fait  dans  les  trois 
jours. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  — Accident  du  travail.  —  Vendeuse  de 
magasin.  —  Absence  de  participation  au  travail  des  ouvriers.  — 
Non-assujettissement. 

{Justice  de  paix  de  Bruxelles,  3'  canton,  ii  et  27  mai  i908.) 

(Bertha  Hambenne  c.  Bernheim  et  Meyer  et  La  Zurich.) 

Une  vendeuse  de  magasin,  apprentie  au  rayon  de  parfumerie,  n'est  pas 
assujettie,  si  elle  ne  participe  pas  directement  ou  indirectement  au  travail  et 
n'est  pas  soumise  aux  mêmes  risques  que  les  ouvriers. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Demande 
d'intérêts  judiciaires.  —  Rejet.  —  Intérêts  moratoires.  —  Absence 
de  faute.  —  Rejet. 

(Justice  de  paix  de  Tournai,  27  octobre  1908.) 

(Benoît  Dumont  c  La  Belgique  industrielle.) 

Les  intérêts  judiciaires  sur  le  capital  d'accident  mortel  ne  sont  pas  dus  si  la 
constitution  a  été  effectuée  sans  retard. 

La  réparation  du  préjudice  causé  par  un  accident  du  travail  ne  justifie  l'allo- 
cation d'aucune  somme  autre  et  indépendamment  de  celle  fixée  par  la  loi  du 
24  décembre  1903. 

Il  n'est  dû  aucun  intérêt  sur  la  somme  allouée  par  jugement  en  capital,  en 
l'absence  de  tout  élément  culpeus,  et  il  échet  d'examiner  uniquement  si  un 
retard  a  été  apporté  à  la  solution  du  litige  par  la  faute  de  la  défenderesse. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Tiers  respon- 
sable. —  Transaction  avec  la  victime.  —  Validité.  —  Recours 
exercé  contre  le  tiers  par  la  victime.  —  Action  du  patron  non 
recevable. 

(Justice  de  paix  de  Molenbeek-Saint-Jean,  6  juin  1908.) 

(La  Providence  c.  Van  denCruys.) 

11  ne  faut  pas  nécessairement  que  le  recours  contre  le  tiers  responsable 
s'exerce  au  moyen  d'une  action  judiciaire,  les  parties  pouvant  également  met- 
tre fin  à  leur  conflit  au  moyen  d'une  transaction. 

F/article  !2i,  alinéa  final,  autorise  seulement  le  patron  à  exercer  son  recours 
contre  le  tiers  responsable  quand  la  victime  a  négligé  d'exercer  ce  recours. 

Lorsque  l'ouvrier  a  exercé  le  recours  contre  le  tiers  responsable,  l'action  du 
patron  ou  de  l'assureur  qui  a  payé  à  la  décharge  de  ce  dernier,  n'est  pas  rece- 
vable contre  le  tiers  responsable. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS     ROYAUX 


Repos  du  dimanche.  —  Coiffeurs   :  autorisations  accordées 
en  application  de  l'article  7  de  la  loi  du  1 7  juillet  1905 

(24    FÉVRIER    1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  17. juillet  190.5  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de  l'ar- 
ticle 7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser,  pour  six 
dimanches  au  plus  par  année,  les  ma^rasins  de  détail  et  les  coiffeurs 
d'une  commune  déterminée  ou  d'un  groupe  de  communes  à  prolonger 
la  durée  du  travail  de  leur  personnel  ; 

Vu  la  demande  introduite  par  la  Fédération  des  coiffeurs  de  Belgi- 
que à  l'effet  de  permettre  aux  coiffeurs  de  diverses  localités  d'employer 
leur  personnel  un  plus  grand  nombre  d'heures  les  dimanches  du  car- 
naval : 

Vu  les  demandes  de  coiffeurs  établis  à  Liège  sollicitant  la  même 
autorisation  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'admettre,  dans  une  juste  mesure,  le 
bien-fondé  des  nécessités  particulières  que  les  fêtes  du  carnaval  pré- 
sentent pour  les  coiffeurs  établis  dans  certaines  villes  ; 

Revu  les  avis  précédemment  émis  par  le  Conseil  supérieur  d'hygiène 
publique,  le  Conseil  supérieur  du  travail  et  le  Conseil  supérieur  de 
l'industrie  et  du  commerce,  consultés  en  conformité  de  l'article  12  de 
a  loi  susvisée  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants'  des  salons  de  coiffure  de  : 
Anvers  (agglomération),  Bruxelles  (aggloméi^tiom,  Oand.  Liège 
(agglomération),  Tournai  et  Verviers^sont  autoi-isés  à  employer]  leur 
personnel,  pendant  dix  heures  au  plus,  les  dimanches  28  février  et 
21  mars  1909. 

Art.  2.  -  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'acc-ordei-  à 
leur  personnel,  dans  la  semaine  suivante,  un  repos  compensateur  d'un 
demi-jourj  pour  chacun  des  dimanches  où  ils  auj^ont  fait  usage   de  la 
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faculté  prévue  à  l'article  précédent,  sans  préjudice  aux  dispositions  de 
l'article  10  de  la  loi  précitée,  relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  ado- 
lescents de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  femmes  âgées  de 
plus  de  16  ans  et  moins  de  21  ans,  dans  les  entreprises  non  visées  par 
la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  24  février  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Conseil  supérieur  du   travail. 
Modification  à  l'article   2    de  l'arrêté  royal  d'institution. 

C^l    DÉCEMBRE    1908   . 

LÉOPOLD  IL  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  Notre  arrête  du  7  avril  1892  instituant  un  conseil  supérieur  du 
travail  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  5  février  1908,  portant  que  le  directeur  général 
de  l'Office  du  travail  et  le  directeur  général  des  mines  sont  de  droit 
membres  de  ce  collège  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  L'article  2  de  l'arrêté  royal   du  7  avril   1892 
précité  est  modifié  comme  suit  : 

Le  conseil  comprend,  outre  les  fonctionnaires  qui  en  font  partie  de 
droit,  quarante-huit  membres,  à  savoir  : 
Seize  membres  représentant  les  chefs  d'entreprise; 
Seize  membres  représentant  les  ouvriers  et  les  employés  ; 
Seize  personnes  spécialement  verséçs  dans  les  questions  économiques 
et  sociales. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

l>onné  à  Laeken.  le  31  décembre  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
LeMini.stre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Conseil  supérieur  du  travail.  —  Prorogation  des  mandats 
des  membres.  —  Nominations. 

Par  arrêté  royal  du  :'>1  décembre  1908,  les  mandats  des  membres  du 
Conseil  supérieur  du  travail,  à  l'exception  de  MM.  De  Buck  et  Snoeck, 
démissionnaires,  ont  été  renouvelés  pour  un  terme  de  quatre  années. 

Les  mandats  du  président  et  des  vice-présidents  de  ce  eollèjre  ont  été 
renouvelés  pour  le  même  terme. 

Par  le  même  arrêté,  ont  été  nommés  membres  du  Conseil  supérieur 
du  travail,  pour  remplir  les  mandats  vacants  : 

A.  MM.  Rolin,  Albéric,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  secrétaire 

général  de  l'Institut  de  droit  international,  à  Gand  ; 
Van  der  Smissen,  Edouard,  professeur  à  l'Université  de 
Liège  et  à  l'École  de  guerre,  à  Bruxelles  ; 

B.  M.  Cambier,  Léon,  industriel,  à  Ath  ; 

C.  MM.  Bruggeman,  Auguste,  président  de  la  Ligue  nationale  des 

employés  et  voyageurs  de  Belgique,  à  Gand  ; 
Courtois,  Louis,  employé,  secrétaire  du  comité  bruxellois 
du  Syndicat  général  des  voyageurs,  employés,  négociants 
et  patrons,  à  Bruxelles. 


Conseil  supérieur  du  travail.   —   Nomination. 

Par  arrêté  royal  du  7  février  1909,  M.  Harmant  (Emile),  ingénieur, 
ancien  directeur-gérant  des  charbonnages,  à  Wasmes,  a  été  nommé 
membre  du  Conseil  supérieur  du  travail,  eu  remplacement  de  M.  Isaac 
(Isaac),  décédé. 

Conseil  supérieur  des  métiers  et  négoces.    —    Institution. 

(5   FÉVRIER    1909). 


RAPPORT  AU  ROL 
Sire, 

La  Commission  nationale  de  la  petite  bourgeoisie,  instituée  par 
Votre  arrêté  du  10  avril  1902,  était  chargée  de  s'enquérir  de  la 
situation  des  classes  moyennes  appartenant  à  l'industrie  ou  au 
commerce  et  d'étudier  les  mesures  qui  pourraient  améliorer  leur 
condition. 

Cette  enquête  envisagea  la  question  des  classes  moyennes  sous 
ses  aspects  les  plus  divers  et  préconisa  des  l'éformes   et  des  idées 


Actes  officiels  219 


dont  l'examen  et  la  réalisation  éventuelle  rentrent  dans  la  compé- 
tence de  différents  départements  ministériels. 

Le  conseil  supérieur  des  métiers  et  négoces  dont  j'ai  l'honneur 
de  proposer  l'institution  à  Votre  Majesté,  devra  reprendre  les 
données  fournies  par  la  commission  nationale  et  étudier  spéciale- 
ment la  partie  économique,  commerciale  et  industrielle  des  réformes 
préconisées. 

L'office  des  métiers  et  négoces  a  sa  compétence  propre  et  le 
nouveau  conseil  supérieur  aura  pour  but  d'aider  cette  adminis- 
tration à  remplir  son  mandat.  C'est  avec  cette  portée  que  la  création 
d'un  conseil  supérieur  des  métiers  et  négoces  à  été  prévue  à 
l'article  8  de  Votre  arrêté  du  25  mars  1908,  instituant  l'office  des 
métiers  et  négoces. 

Les  questions  relatives  à  la  police  du  commerce,  à  l'organisation 
syndicale  des  métiers  bourgeois,  au  petit  crédit,  à  l'outillage  des 
artisans  et  des  petits  industriels,  à  l'apprentissage,  aux  examens 
professionnels,  aux  cours  pratiques  d'industrie  et  de  métier,  aux 
musées  industriels  et  professionnels,  etc.,  formeront  le  champ  des 
recherches,  des  délibérations  et  des  avis  du  conseil  supérieur  des 
miétiers  et  négoces. 

Des  membres  de  la  législature,  des  économistes,  des  hommes 
d'œuvre,  les  chefs  des  fédérations  commerciales  et  industrielles, 
appelés  à  faire  partie  de  cette  commission,  serviront  de  conseils  et 
de  guides  dans  l'examen  et  l'étude  des  questions  qui  leur  seront 
soumises  et  feront  connaître  les  vœux  des  associations  économiques 
qu'ils  représentent. 

La  participation  des  organisateurs  des  associations  syndicales 
à  l'œuvre  législative  et  réglementaire  concernant  les  classes 
moyennes  industrielles  et  commerçantes  donnera  la  garantie  d'une 
adaptation  parfaite  des  règles  nouvelles  aux  nécessités  sociales  de 
la  petite  bourgeoisie  laborieuse.  Il  importera  de  tenir  compte  des 
faits  et  des  contingences  pratiques  pour  apporter  une  aide  utile  au 
maintien  et  au  relèvement  progressif  des  métiers  traditionnels  de 
notre  pays. 

Dans  les  questions  spéciales,  juridiques,  tinancières  ou  profes- 
sionnelles, le  conseil  pourra  se  compléter  par  la  collaboration 
consultative  de  juristes  et  d'économistes  et  par  l'avis  des  person- 
•nalités  les  plus  compétentes  de  tel  ou  tel  métier. 

L'expérience  montrera  s'il  y  a  lieu  de  créer  dans  chaque  province 
une  chambre  consultative  des  métiers  et  négoces,  comprenant  des 
hommes  dévoués  des  principales  professions  et  que  le  conseil 
supérieur  pourrait  consulter,  au  besoin,  au  point  de  vue  des  onivres 
locales  ou  au  i)oint  do  v\u^  des  intérêts  de  telle  profession  dans  le 
pays  entier. 
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En  créant  le  Conseil  supérieur  des  métiers  et  négoces.  Votre 
Majesté  aura  donné  une  nouvelle  et  précieuse  marque  du  puissant 
intérêt  qu'Elle  porte  au  commerce  et  à  l'industrie;  Elle  aura  réalisé 
aussi  un  des  vœux  de  la  Commission  nationale  de  la  petite  bour- 
geoisie et  des  congrès  tenus,  dans  ces  dernières  années,  pour  l'étude 
et  la  défense  des  intérêts  des  classes  moyennes. 

Je  suis. 

Sire, 

avec  le  plus  profond  respect, 

de  Votre  Majesté, 

le  très  fidèle  et  très  dévoué  Ministre, 

Arm.  Hubert. 


LEOPOLD  II,  Roi  des  Belges. 
A  tous  pi'ésents  et  à  venir.  Salut. 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Il  est  institué  auprès  du  département  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  un  Conseil  supérieur  des  métiers  et  négoces. 

Art.  2.  —  Ce  Conseil  a  un  caractère  purement  consultatif.  Il  déli- 
bère sur  les  questions  qiii  lui  sont  soumises  par  Notre  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail,  concernant  les  intérêts  économiques  et 
professionnels  des  artisans,  petits  industriels  et  détaillants. 

Chacun  des  membres  du  Conseil  a,  néanmoins,  le  droit  d'appeler 
l'attention  du  Conseil  sur  tout  objet  qui  rentre  dans  sa  compétence 
et  de  prendre  l'initiative  d'une  proposition  à  soumettre  au  gouver- 
nement ou  d'un  vœu  à  lui  exprimer. 

Dans  ce  cas,  le  Conseil  décide,  s'il  y  a  lieu,  de  prendre  la  propo- 
sition en  considération  et  flxe  l'époque  de  la  délibération. 

Art  3.  —  Le  Conseil  supérieur  des  métiers  et  négoces  est  composé 
de  vingt  et  un  membres,  non  compris  le  directeur  général  de  l'Onice 
des  métiers  et  négoces,  qui  en  fait  partie  de  droit,  avec  voix  con- 
sultative. 

Les  membres  du  Conseil  sont  nommés  par  Nous  pour  un  terme 
de  trois  ans. 

Toute  personne,  nommée  en  remplacement  d'un  membre  démis- 
sionnaire ou  décédé,  achèvera  le  mandat  de  celui-ci.  * 

Les  mandats  des  membres  sortants  peuvent  être  renouvelés. 

Art.  4.  —  Le  président  du  Conseil  supérieur  des  métiers  et  négoces 
est  nommé  par  Nous  parmi  les  membres  du  Conseil. 

Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  nomme  des  vice-prési- 
dents et  un  secrétaire  parmi  les  membres  du  Conseil. 
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Il  peut  nommer  en  dehors  dvi  Conseil  des  secrétaires  adjoints  qui 
n'auront  pas  voix  délibêrative. 

Art.  5.  —  r^e  Conseil  se  réunit  chaque  année  en  session  ordinaire 
dans  le  courant  du  mois  d'octobre. 

Cette  session  ordinaire  peut  êti-e  prolongée  par  décision  du 
Ministre,  qui  peut  aussi,  quand  il  le  juge  nécessaire,  convoquer  le 
Conseil  en  session  extraordinaire. 

Art.  6.  —  Sauf  les  cas  d'urgence,  les  membres  du  conseil  reçoivent, 
quinze  jours  au  moins  avant  l'ouverture  d'une  session  ordinaire  ou 
extraordinaire,  un  ordre  du  jour  comprenant  la  liste  des  questions 
qui  leur  sont  soumises  et,  s'il  y  a  lieu,  une  copie  des  pièces  sur 
lesquelles  doit  porter  la  délibération. 

Art.  7.  —  Le  président  dirige  les  délibérations  des  assemblées. 
En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  l'un  des  vice-présidents  ou, 
à  défaut  de  celui-ci,  par  le  doyen  d'âge  des  membres  présents. 

Le  secrétaire  est  chargé  de  la  rédaction  des  procès-verbaux  des 
séances  et,  s'il  y  a  lieu,  des  rapports,  ainsi  que  de  la  conservation 
des  archives. 

Art.  8.  — Le  conseil  ne  peut  délibérer  si  la  moitié,  au  moins,  des 
membres  n'est  présente. 

Toute  résolution  est  prise  à  la  majorité  absolue  des  membres  pré- 
sents. 

En  cas  de  partage  des  voix,  celle  du  président  de  l'assemblée  est 
prépondérante. 

Art.  9.  —  Le  conseil  peut  constituer  dans  son  sein  des  sous-com- 
missions qui  sont  chargées  de  l'examen  des  questions  exigeant  une 
étude  particulière  et  lui  font  rapport  sur  leurs  travaux.  C«s  sous- 
commissions  choisissent' leur  président  et  leur  rapporteur. 

Art.  10.  —  Sur  la  proposition  du  conseil,  le  Ministre  peut  inviter 
à  assister,  à  une  ou  plusieurs  séances,  des  personnes  quis  par  leur 
position  ou  leur  compétence,  sont  à  même  d'éclairer  les  travaux  du 
conseil  sur  les  intérêts  économiques  et  professionnels  des  artisans, 
petits  industriels  et  détaillants  de  tel  ou  tel  métier  et  négoce,  ou  sur 
l'action  et  l'organisation  des  unions  professionnelles  et  d«s  sociétés 
de  crédit. 

Ces  personnes  auront  voix  consultative  seulement. 

Art.  11.  —  Il  est  alloué  aux  membres  présents  du  conseil,  qui  ne 
sont  pas  fonctionnaires  du  département  de  l'industrie  et  du  travail, 
une  indemnité  de  10  francs  par  séance,  tant  pour  les  réunions  géné- 
rales que  pour  les  séances  de  sections. 

Art.  12.  —  Le  montant  des  frais  de  route  et  de  séjour  des  mem- 
bres du  conseil  est  tixé  conformément  à  Notice  arrêté  du  31  octo- 
bre 1896. 
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Art.  13.  —  Les  dispositions  des  articles   11  et  12  sont  également 
applicables  aux  personnes  visées  par  l'article  10. 

Art.  14.  —  Les  indemnités  à  allouer  au  secrétaire  et  aux  secré- 
taires adjoints  sont  déterminées  par  Nous. 

Art.  15.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  5  février  1909. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 


Par  arrêté  royal  du  15  février  1909,  ont  été  nommés  membres  du 
Conseil  supérieur  des  métiers  et  négoces  : 
MM.  Attout- Van   Cutsem,   Emile,   président    du    Syndicat    des 
voyageurs,  employés,  négociants  et  patrons  de  Namur,  à 
Namur  ; 

Borboux,  A.,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à 
Verviers  ; 

Brassinne,  E.,  président  de  la  Sauvegarde  du  commerce  et 
de  la  petite  industrie  de  Liège  et  de  l'arrondissement,  à 
Liège; 

De  Cuyper,  E.,  avocat  près  la  cour  d'appel,  à  Gand  : 

Deton-Cornand,  E.,  vice-président  de  la  Fédération  des 
commerçants  belges,  à  Charleroi  ; 

De  Waaij,  G.,  président  de  la  Fédération  des  patrons  pâtis- 
siers de  Belgique,  à  Bruxelles  ; 

Fallon,  P.,  président  du  Syndicat  des  bijoutiers,  à  Namur; 

Fauconnier,  L.,  secrétaire  de  la  Fédération  des  marchands- 
tailleurs  de  Belgique,  à  Bruxelles  ; 

Huleu,  V.,  président  de  la  Fédération  nationale  de  la  Bou- 
langerie, à  Herzeele; 

Koch,  J.,  président  de  l'Association  pour  l'étude  et  la 
défense  des  intérêts  des  classes  moyennes,  à  Anvers  ; 

Lepage,  L.,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  éche- 
vin  de  l'instruction  publique,  à  Bruxelles  ; 

Limbourg,  P.,  vice-président  du  Syndicat  général  des  voya- 
geurs, employés,  négociants  et  patrons,  à  Verviers  ; 

Nerincx,  E.,  vice-président  de  la  Chambre  des  représentants, 
à  Bruxelles  ; 

Pierre,  G.,  président  du  Syndicat  général  des  patrons  plom- 
biers de  Belgique,  à  Bruxelles; 
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MM.  IScJiuermans,  V.,  président  de  la  Chambre  syndicale  des 
bouchers  et  charcutiers  de  l'agglomération  bruxelloise, 
à  Bruxelles; 

Taboureau,  E.,  président  de  la  Fédération  des  entrepreneurs 
de  peinture  de  Belgique,  à  Gand  ; 

Thiran,  Arsène,  professeur,  àMons; 

Vanderborght,  A.,  sénateur,  à  Grandglise  ; 

Vanderheyden,  D.,  président  de  la  Ligue  •'  De  Kleine  Bur- 
ger  »,  à  Anvers  ; 

Vercruysse,  G.,  sénateur,  àCourtrai  ; 
*  Wauwermans,   P.,  membre  de  la  Chambre  des  représen- 

tants, à  Bruxelles. 

Par  le  même  arrêté  royal,  M.  Nerincx,  E.,  vice-président  de  la 
Clianibre  des  représentants,  est  chargé  de  remplir  les  fonctions  de 
président  du  Conseil  supérieur  des  métiers  et  négoces. 


Par  arrêté  ministériel  du  15  février  1909,  MM.  Koch,  J.,  prési- 
dent de  l'Association  pour  l'étude  et  la  défense  des  intérêts  des 
classes  moyennes,  à  Anvers;  Vanderborght,  A.,  sénateur,  à  Grand- 
glise ;  Vercruysse,  G.,  sénateur,  à  Courtrai,  sont  chargés  de  remplir 
les  fonctions  de  vice-président  du  Conseil  supérieur  des  métiers  et 
négoces. 

Par  le  même  arrêté  ministériel,  M.  Momraaert,  J.,  directeur  géné- 
ral de  l'Office  des  métiers  et  négoces,  est  chargé  de  remplir  les 
fonctions  de  secrétaire  du  dit  Conseil,  et  M.  Gevaert,  E.,  rédacteur 
à  l'Office  des  métiers  et  négoces,  celles  de  secrétaire  adjoint. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  FÉVRIER  1909. 


Dix-huit  oiïices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes 
et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs  opéra- 
tions pendant  le  mois  de  février  1909.  Pour  1,319  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
3,3'2i  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  252  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  330  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  février,  elle  était  de  209  demandes  pour 
100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc,  par  rapport  au 
mois  précédent,  l'amélioration  habituelle  à  pareille  époque,  tout  en  demeurant 
dans  une  situation  fort  inférieure  encore  à  celle  des  dernières  années. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  224  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  51,341  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  février,  3,304  chômeurs,  soit  une  proportion  de  (i.4  p.  c. 
(contre  7.3  p.  c.  le  mois  dernier).  En  février  1908,  si  l'on  fait  abstraction  des 
diamantaires  anversois  qui  traversaient  en  ce  moment  une  crise  exception- 
nelle, la  proportion  des  chômeurs  était  de  4.8  p.  c.  sur  42,314  syndiqués. 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc  complètement  celles  des 
ollices  de  placement  quant  à  la  situation  générale  de  nos  industries. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^^^ 

INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Allure  normale  en  ce 

qui  concerne  la  production.  On  travaille  toute  la  semaine.  Aucun  diangement 
n'est  survenu  dans  les  prix  des  charbons  ni  dans  les  salaires  des  ouvriers.  La 
main-d'œuvre  reste  rare.  II  y  a  eu  chômage  général  le  lundi  et  le  mardi  du  car- 
naval, comme  tous  les  ans.  La  concurrence  étrangère  continue  à  être  très  vive. 
Toutefois  les  expéditions  sont  plus  actives  en  charbons  industriels  et  les  stocks 
ont  diminué  dans  tous  les  charbonnages  ;  ils  ont  même  disparu  dans  quelques- 
uns.  En  foyers  domestiques  la  demande  est  calme  pour  la  saison,  surtout  à 
cause  de  l'envahissement  des  charbons  anglais  et  allemands  dans  les  Flandres, 
où  s'expédie  habituellement  la  plus  grande  quantité  des  charbons  domestiques 
du  Borinage.  Les  charbons  à  coke  pouvant  s'employer  sans  mélange  sont  rares. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  charbonnier  reste  désorienté;  jusqu'à  l'adjudication 
de  l'Etat  fixée  au  3  mars,  les  acheteurs  restent  dans  l'expectative.  Aucun  marché 
ne  se  traite  en  charbons  industriels  ;  néanmoins  les  expéditions  suivent  à 
peu  près  la  production  en  petit  poussier  et  en  petites  braisettes  ;  seuls  les 
menus  maigres  sont  peu  derflandés,  les  fabricants  de  chaux  marchant  à  très 
faible  production,  de  sorte  que  les  stocks  qui  se  maintiennent  en  poussiers  et 
8  20  augmentent  même  plus  que  d'habitude  en  menus.  En  charbons  domes- 
tiques, la  situation  est  restée  la  même  que  le  mois  dernier  ;  les  anthracites 
s'écoulent  facilement.  La  baisse  des  salaires  suit  lentement  son  cours  ;  malgré 
cela,  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  sont  bons.  La  main-d'œuvre  est 
plus  que  suffisante.    (M.  G.) 

La  Lnuvière.  —  En  charbons  industriels,  la  situation  ne  s'améliore  pas  ; 
jusqu'ici  la  reprise  de  la  métallurgie  ne  s'est  fait  sentir  que  bien  faiblement  et 
non  seulement  les  stocks  ne  s'enlèvent  pas,  mais  une  partie  de  la  production 
vient  encore  les  grossir.  Dans  ces  conditions  les  prix  sont  fortement  discutés 
et  lorsqu'il  s'agit  d'importantes  fournitures,  des  concessions  sont  inévitables. 
Le  mois  de  février  a  été  favorable  aux  foyers  domestiques.  Le  retour  offensif 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
»  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'eUe  vise. 


Marché  du  Travail  227 


de  l'hiver  a  ramené  de  nombreuses  commandes  et  raffermi  une  situation  un 
peu  compromise.     (G.  P) 

[jgge.  —  La  situation  est  loin  de  s'améliorer.  Malgré  les  bas  prix  que  l'on 
fait  en  fines  de  toutes  catégories,  on  accumule  des  stocks.  Les  commandes 
en  charbons  d'usage  domestique  diminuent  et  les  stocks  de  l'été  dernier 
ne  sont  pas  écoulés.  En  charbons  industriels  le  calme  règne,  les  stocks  sont 
forts.    (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Fabrication  normale 
avec  un  courant  d'ordres  réguliers.  Les  bonnes  qualités  se  vendent  IS  francs, 
mais  des  pri.x  inférieurs  sont  faits  pour  les  qualités  secondaires.  L'étranger 
réclame  toujours  beaucoup  d'expéditions.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  restée  la  même  que  le  mois  dernier.  La  main- 
d'œuvre  est  abondante.    (M.  (i.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  normale  et  l'enlèvement  se  fait  dans  des 
conditions  satisfaisantes.    (C  P  ) 

Liège.  —  On  se  ressent  de  la  mauvaise  situation  générale  de  l'industrie 
charbonnière-  Les  commandes  laissent  à  désirer  ;  le  travail  continue  cependant 
à  marcher  régulièrement,  mais  les  stocks  sont  assez  forts  et  les  prix  peu  fermes. 

(T.  D.) 

Matines.  —  Activité  fort  soutenue.  Les  expéditions  sont  régulières  et  le 
menu  coke  se  vend  très  bien.    (J.  T.) 

Mons.  —  Le  marché  est  meilleur  grâce  au  rallumage  de  quelques  hauts 
fourneaux  ;  les  magasins  aux  usines  ont  beaucoup  diminué,  certains  sont 
presque  nuls.  Les  fours  à  coke  du  Gouchant-du-Flénu  sont  en  pleine  marche  et 
ceux  du  Grand-Hornu  seront  à  feu  pour  avril.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  sans  changement  quant  aux  prix.  On  signale 
quelques  rallumages  de  hauts  fourneaux,  qui  ont  pour  conséquence  de  détendre 
un  peu  la  situation.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Légère  amélioration  dans  la  demande  ;  les  prix  restent 
stationnaires.    (G.  P.) 

Liège.  —  Aucun  changement  depuis  le  mois  dernier.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Bonne  reprise  d'activité.  Plusieurs  sièges  ont  reçu 
d'importantes  commandes.  On  continue  à  noter  une  abondante  demande-  de 
macadam.  Quelques  sièges  d'extraction  ont  rappelé  des  ouvriers.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  toujours  des  plus  réduites  et  patrons  et 
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ouvriers  souffrent  énormément  de  la  crise.  Les  rares  commandes  qui  se  pré- 
sentent nécessitent  de  fortes  concessions  de  prix  qui  ne  laissent  plus  marge 
aux  bénéfices  et  tous  les  ouvriers  ont  subi  de  longs  chômages  cet  hiver.  Il  y  a 
une  grande  abondance  de  bras  malgré  l'exode  de  nombreux  ouvriers.     (C.  P) 

Soignies.  —  La  demande  de  blocs  bruts  et  épincés  est  très  réduite  et  l'activité 
dans  les  carrières  de  petit  granit  est  très  limitée.  Les  prix  de  vente  sont 
mauvais  et  les  chômages  nombreux.  Les  ouvriers  momentanément  sans 
besogne  conservent  cependant  l'habitude  de  se  rendre  tous  les  jours  sur  les 
chantiers  pour  s'occuper  en  cas  de  besoin.  Pour  les  pavés  de  grès  et  de  por- 
phyre, le  temps  se  prête  très  peu  à  la  production,  aussi  elle  est  plutôt  faible 
pour  la  saison.  Les  jesoins  ne  manquent  pas  cependant  et  la  demande  con- 
tinue à  se  produire.    (F.  S.) 

Tournai-  —  La  mauvaise  situation  perdure.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Grès  :  beaucoup  de  travaux  de  pavage  en  perspective.  Les  prix  ont 
néanmoins  une  tendance  à  la  baisse,  mais  ils  étaient  excessivement  élevés.  Les 
ouvriers  chôment  un  peu  à  cause  du  mauvais  temps,  mais  pas  de  crise.  Granit  : 
les  ouvriers  ne  chôment  guère,  mais  les  prix  de  vente  sont  bas  et  les  salaires 
proportionnellement  plus  bas  encore.  On  prétend  que  l'introduction  de  la  pierre 
blanche  dans  le  pays  ruine  notre  industrie  du  petit  granit.    (T.  D.) 

Verviers-  —  L'extraction  est  restée  nulle.  Chômage  total.    (I).  B.) 

Dinant.  —  On  signale  depuis  deux  mois  un  sérieux  ralentissement  dans  les 
carrière  de  grès;  les  demandes  de  pavés  sont  moins  nombreuses  et  moins 
importantes,  en  partie  à  cause  de  la  concurrence  de  la  Suède  qui  vient  en 
Belgique  et  principalement  dans  la  province  d'Anvers  écouler  ses  produits  à 
des  prix  inférieurs  à  ceux  de  nos  pavés  de  grès.  En  petit  granit  du  Bocq,  la 
situation  est  toujours  très  précaire  et  le  travail  limité;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs, 
mais  les  journées  sont  réduites.    (J.  B.) 

Phosphates.—  Mons.  —  La  tenue  générale  du  marché  reste  désorientée  et 
il  y  a  très  peu  de  transactions;  seuls  les  titres  élevés  sont  demandés.  La  pro- 
duction se  poursuit  normalement.     (A.  L.) 

Sable.  —  Tunihout.  —  L'activité  reste  satisfaisante  et  la  besogne  augmen- 
tera avec  l'allongement  des  jours.  A  part  quelques  journées  réellement  froides, 
le  temps  a  été  assez  favorable  pour  la  saison.    (V.  D.) 

Mons.  —  On  signale  une  légère  reprise.  On  expédie  davantage  aux  hauts 
fourneaux.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  sables  pour  verreries  et  fonderies  sont  peu  demandés.  Ils  le 
sont  moins  encore  pour  la  bâtisse  et  la  voirie,  aussi  l'extraction  est  très  faible 
et  les  envois  sont  rares.    (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier.    (T.  D.) 
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Terres  plastiques  et  silex. —  Mans. —  Le  nombre  des  ouvriers  employés 
à  l'extraction  de  l'argile  plastique  atteint  à  peine  la  moitié  de  celui  du  mois 
de  juin  1908,  et  cependant  les  stocks  ne  diminuent  guère.  Plusieurs  chantiers 
sont  encore  abandonnés.  L'extraction  du  silex  est  également  délaissée.  Pour  le 
moment  cinq  ou  six   ouvriers   suffisent  pour  le  chargement    des    wagons. 

(A.  L.) 

Fours  à  chaux.  ~  Mons-  —  L'activité  est  toujours  très  restreinte,  mais  les 
ordres  commencent  à  revenir.  On  rappelle  les  ouvriers  aux  fours.  On  signale 
notamment  nombre  de  commandes  pour  l'agriculture.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  rares;  on  chôme  régulièrement  deux  jours  par 
semaine.    (T.  D  ) 

Verviers-  —  Les  demandes  sont  nulles.  Chômage  complet.    (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  L'allure  générale  reste  très  calme. 
Dans  certains  établissements,  le  travail  normal  a  été  suspendu  pour  change- 
ment aux  installations,  mais  les  ouvriers  ont  été  employés  à  d'autres  travaux. 

(V.  D.) 

Gand.  —  La  condition  est  très  peu  favorable.  Des  baisses  de  prix  successives 
ont  été  accordées  dans  une  proportion  qui  n'avait  jamais  été  atteinte  jusqu'ici; 
malgré  cela  les  demandes  de  ciment  continuent  à  diminuer.  Par  suite  de  la 
rupture  du  syndicat  pour  la  vente  du  ciment  artificiel,  la  concurrence  devient 
de  plus  en  plus  acharnée.  La  baisse  annoncée  par  le  syndicat  allemand  a,  à  peu 
près,  fait  perdre  pour  le  moment  le  marché  hollandais,  débouché  important  de 
l'industrie  gantoise.  Le  chômage  commence  à  devenir  assez  important.  Dans 
certaines  fabriques,  on  chôme  jusqu'à  un  jour  et  demi  par  semaine.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  au  complet  et  régulièrement.  La  vente  est 
suivie  et  courante.     (V.  d.  V.) 

Mons  —  La  situation  est  franchement  mauvaise  par  continuation.  Les  prix 
sont  toujours  très  bas  et  les  transactions  ne  se  suivent  que  bien  lentement.  Les 
exportations  de  janvier  1909  ont  été  de  29,156  tonnes  contre  47,872  tonnes  en 
décembre  et  38,696  tonnes  en  novembre  1908.  Pour  Tannée  1908,  la  moyenne 
de  nos  exportations  s'est  élevée  à  47,985  tonnes  par  mois,  contre  60,594  tonnes 
en  1907  et  67,777  tonnes  en  1906.  La  République  Argentine,  la  Hollande,  l'An- 
gleterre, l'Allemagne,  l'Egypte,  le  Brésil,  la  France  s'inscrivent  respectivement 
comme  les  principaux  clients  de  nos  fabricants.    (A.  L.) 

La  Louvière.—  Il  y  a  une  diminution  de  l'activité  ;  les  demandes  pour  l'expor- 
tation laissent  à  désirer  et  les  besoins  du  pays   sont  des  plus  restreints. 

(C.  P.) 
Tournai-  —  La  situation  n'a  fait  qu'empirer  encore  sur  les  mois  derniers. 

(P.  1..  T.) 
Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons.  — 
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On  note  une  léi^ère  reprise.  Quelques  ateliers  ont  inscrit  des  ordres  nouveaux 
et  les  demandes  de  prix  sont  nombreuses.     (A.  L.) 

La  Louvii're-  —  \^\.  mauvaise  situation  perdure  et  malgré  la  faiblesse  de  la 
production  l'écoulement  se  fait  dans  des  conditions  désastreuses.    (P.  C.) 

Soignies.  —  La  production  ne  chôme  pas,  mais  l'écoulement  des  sciages  est 
difficile  malgré  les  bas  prix.    (F.  S.) 

Liège-— Beaucoup  de  calme;  cependant  on  fait  toujours  la  journée  normale, 
sans  chômeurs.    (T.  D.) 

Dinant.  —  L'amélioration  qui  s'était  manifestée  dans  les  prix  n'a  pas 
persisté  ;  la  situation  est  mauvaise  et  la  concurrence  très  vive.  I.e  travail  de 
nuit  est  supprimé  sur  plusieurs  chantiers.    (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège-  —  Dans  la  fabrication  du  zinc  brut  le  travail 
est  régulier;  dans  les  laminoirs,  le  petit  mouvement  de  reprise  persiste. 
Toutefois  la  situation  commerciale  reste  mauvaise  ;  les  prix  sont  trop  Das  et 
les  stocks  toujours  forts.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  surtout  en  ce  qui  concerne  le 
traitement  direct  des  minerais.    (D.  B.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi-  —  Deux  hauts  fourneaux  belges  ont  été 
rallumés  depuis  le  commencement  du  mois,  cependant  aucune  amélioration  ne 
s'est  produite  dans  le  marché  de  la  fonte  ;  les  prix  se  confirment  à  (iO  francs 
pour  l'affinage,  65  francs  pour  la  fonte  Thomas  et  fr.  68.50  pour  la  fonte  de 
moulage,  la  tonne  rendue  franco  aux  usines  consommatrices.  Les  matières 
premières  et  la  main-d'œuvre  sont  devenues  plus  abondantes.    (M.  G.) 

Liège.  —  Faiblesse  des  fontes,  Longwy  ayant  pris  sur  le  marché  un  lot 
important  à  prix  en  baisse.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  La  situation  du  marché  reste  stationnaire 
et  l'on  signale  même  que  le  calme  prédomine  vers  la  lin  du  mois  Les  offres  en 
mitrailles  sont  abondantes,  aussi  bien  de  l'étranger  que  du  pays,  et  à  des  prix 
en  baisse.  En  fer  de  construction,  poutrelles,  etc.,  marché  très  calme.  Le 
courant  d'affaires  est  satisfaisant  en  rails  ;  les  tôles  fortes  restent  faiblement 
tenues,  tandis  que  les  cours  se  maintiennent  bien  pour  les  Unes  et  les  moyennes. 
Quant  aux  barres  marchandes  en  fer  et  en  acier,  le  mouvement  en  avant  est 
enrayé  depuis  une  quinzaine  de  jours.  Les  demi-produits  en  acier  s'enlèvent 
avec  une  ristourne  de  fr.  0.75  par  100  kilos  pour  enlèvement  minimum  de 
1,000  tonnes  par  mois,  au  lieu  de  fr.  0.50  jusqu'ici.  A  Jemappes,  le  travail  est 
régulier.    (A.  L.) 
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Chcrleroi.  —  La  légère  reprise  qui  s'était  manifestée  a  perduré,  sans  toiile 
fois  augmenter.  Les  usines  travaillent  sur  des  ordres  anciens,  lours  carnets 
de  commandes  étant  encore  bien  garnis;  d'ailleurs  les  délais  de  livraison 
demandés  sont  encore  assez  éloignés,  ce  qui  est  signilicatif.  Les  mitrailles 
continuent  à  être  abondantes  et  à  des  prix  en  baisse.  Bref,  la  situation  est 
relativement  satisfaisante.    (.M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'amélioration  se  consolide  et  les  légères  hausses  de  prix  se 
maintiennent.  On  arrive  à  maintenir  un  travail  continu  et  le  nombre  de  sans- 
travail  diminue.    (G.  P) 

Soignies.  —  Comparée  à  ces  mois  derniers,  la  situation  est  moins  mauvaise, 
mais  la  demande  et  les  prix  sont  encore  loin  d'être  satisfaisants.    (F.  S.) 

Liège.  —  L'amélioration  survenue  sur  les  barres  ne  se  maintient  pas  ;  les  prix 
diminuent.  Statu  quo  en  tôles,  mais  les  affaires  ne  sont  pas  très  abondantes. 
Le  chômage  reste  très  fort.    (T.  D.) 

Dinant.  —  Les  commandes  sont  moins  abondantes  en  charpentes,  comme 
d'ailleurs  chaque  année  à  cette  époque,  mais  le  travail  est  toujours  régulier  et 
assuré  pour  deux  mois;  les  prix  des  matières  premières  sont  fermes  et  ceux 
de  vente  sont  assez  rémunérateurs.    (J.  B.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —Gomme  sur  les  autres  marchés  industriels  euro- 
péens, ce  sont  les  rails  et  surtout  les  rails  lourds  qui  alimentent  le  mieux  les 
usines  ;  elles  en  ont  exporté  en  janvier  6,988  tonnes,  contre  8,321  en 
décembre  et  11, 653 en  novembre  1908.  En  fer >  de  construction,  poutrelles,  etc., 
pas  de  changement,  mais  nous  approchons  de  l'époque  où  ces  fers  vont  être 
plus  demandés.  En  demi-produits,  la  situation  reste  bonne.    (M.  G  ) 

La  Louvière.  —  L'activité  pourrait  être  plus  forte;  grâce  à  l'entente  des 
producteurs,  les  prix  résistent  aux  sollicitations  des  consommateurs.  Les 
ouvriers  subissent  des  diminutions  de  salaires.    (G.  P.) 

Turnhout.  —  L'ouvrage  n'est  pas  abondant  en  général  et  il  y  a  eu  quelques 
chômeurs  partiels  dans  certains  établissements.    (V.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  —  En  appareils  industriels  (installations  de  chaufl'age 
central),  les  deux  mois  de  1909  ont  été  plus  calmes  que  la  fin  de  UHJS.  La  plupart 
des  installations  sont  terminées  et  les  mises  en  train  faites.  .Néanmoins,  cette 
industrie  prend  un  réel  développement,  assurant  pour  ainsi  dire  de  l'occupation 
pendant  toute  l'année.  Dans  les  ateliers  de  grosse  chaudronnerie  il  s'est  produit 
une  certaine  reprise.  La  situation  est  meilleure  que  pendant  les  derniers  mois. 
Certains  ateliers  ont  reçu  des  commamles  qui  permettront  d'occuper  un 
personnel  assez  important,  néanmoins  le  chômage  est  toujours  considérable 
dans  l'industrie  métallurgique.    (IL  V.) 

Malines-  —  En  grosses  charpentes,  l'activité  est  toujours  bonne.  On  travaille 
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à  l'achèvement  d'une  forte  commande  de  ponts  métalliques  pour  le  Brésil.  En 
menues  charpentes,  l'activité  a  un  peu  diminué.  En  grosse  chaudronnerie,  la 
situation  est  satisfaisante.  Le  travail  est  soutenu.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  semblant  de  reprise  signalé  le  mois 
dernier  était  factice.  L'inquiétude  règne  un  peu  partout  et  l'avenir  paraît 
sombre,  on  craint  une  année  plus  mauvaise  encore  que  la  précédente.  Ralen- 
tissement nettement  caractérisé  dans  les  ateliers  de  construction.  L'exporta- 
tion donne  encore  un  peu  malgré  la  concurrence  allemande,  mais  l'intérieur 
est  des  plus  faibles.  On  traite  les  tôles  de  1  1  "2  à  3  millimètres,  18 francs;  les 
feuillards  à  16  francs  ;  la  fonte  mécanique  à  17  francs  les  100  kilos  et  les  fines 
à  14  francs  la  tonne.  Dans  certains  établissements  on  a  dû  remercier  du  person- 
nel, aussi  la  main-d'œuvre  est-elle  relativement  considérable,  même  pour  les 
ouvriers  d'État,  monteurs,  tourneurs,  etc.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Les  corps  creux  sont  favorisés  de  beaucoup  d'activité.  Travaux 
assez  suivis  en  réparations  d'appareils  industriels  et  petite  mécanique-  Au 
point  de  vue  ouvrier,  le  chômage  est  encore  toujours  important,  bien  qu'en 
diminution  depuis  la  fin  de  l'année  dernière.  Mais  cela  provient  plutôt  de  la 
lenteur  de  la  reprise  en  matériel  de  chemin  de  fer,  qui  occupe  normalement  la 
plus  grosse  part  de  la  main-d'œuvre  louvaniste  (métallurgistes).    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  réduit  à  Bruges  parmi  les  ouvriers 
qui  sont  occupés  surplace;  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  métallurgistes 
travaillant  habituellement  dans  d'autres  centres  industriels  du  pays  et  du  nord 
de  la  France  :  un  syndicat  (socialiste)  renseigne  cent  quatre-vingt-dix-huit  jour- 
nées de  chômage  de  13  membres  qui  ont  joui  d'indemnitésLa  situation  est  restée 
calme  à  Ostende  :  le  chômage  se  maintient  au  taux  de  6  p.  c.  parmi  les  syndi- 
qués socialistes,  il  est  nul  parmi  les  syndiqués  chrétiens.  Le  travail  est  régulier 
et  suffisant  dans  les  ateliers  de  construction  de  Courtrai  et  de  Roulers.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  11  continue  à  se  manifester  une  certaine  reprise 
dans  la  construction  des  machines  motrices,  mais  depuis  le  début  de  l'année, 
le  progrès  est  très  faible  et  ce  n'est  que  dans  quelques  mois  qu'on  sera  fixé  sur 
la  portée  de  ce  mouvement.  Actuellement,  il  y  a  encore  assez  de  chômage 
parmi  les  ouvriers. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  ne  s'améliore  que  très  lentement  :  dans 
beaucoup  d'ateliers,  on  continue  à  ne  pas  employer  réguHèrement  le  per- 
sonnel, auquel  on  donne  congé  à  tout  bout  de  champ.  Aussi  les  salaires  sont- 
ils  fortement  réduits  pour  beaucoup  d'ouvriers.  Le  chômage  complet  des  syn- 
diqués reste  établi  aux  environs  de  6  p.  c.  Cependant  dans  divers  ateliers,  on 
parle  de  commandes  nouvelles  et  on  espère  une  amélioration  sérieuse  pour 
bientôt.  Il  existe  actuellement  une  certaine  tendance  à  la  baisse  des  salaires 
qui  inquiète  les  ouvriers.  Les  syndicats  sont  également  indignés  de  ce  que 
certains  patrons  mettraient  leurs  ouvriers  syndiqués  plus  fréquemment  en 
congé  que  les  autres,  escomptant  que  ces  ouvriers  revoivent  des  indemnités  de 
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chômage.  Dans  ce  procédé  qui,  systématisé,  constituerait  une  vérilabie  prime 
à  l'imprévoyance,  les  syndicats  croient  voir  le  désir  d'épuiser  leurs  ressources 
financières.     (L.  V.) 

Alosl-  —  La  situation  n'a  pas  changé  depuis  le  mois  dernier  :  il  y  a  actuelle- 
ment très  peu  de  co  mmandes,  mais  nulle  part  on  ne  signale  de  chômage  pro- 
prement dit.     (V.  i\.) 

Mons.  —  Les  affaires  sont,  en  général,  très  calmes  pour  le  moment,  f-e  pays 
donne  peu  de  commandes  et  elles  sont  disputées  à  des  prix  très  désavanta- 
geux. L'exportation  cote  des  prix  moins  désastreux,  mais  ses  ordres  sont  i  ares. 
La  main-d'œuvre,  quoique  plus  abondante,  reste  chère.  La  situation  de  plu- 
sieurs ateliers  n'est  pas  mauvaise,  mais  beaucoup  vivent  au  jour  le  jour. 

(\.  L.) 

Soignies-  —  Amélioration  encore  peu  sensible.  Le  besoin  d'ordres  se  faisait 
tellement  sentir  que  les  quelques  affaires  enlevées  ne  peuvent  donner  qu'une 
activité  limitée.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  peu  chargés  :  la  situation  n'est  pas 
brillante,  on  se  ressent  de  la  crise  générale.  Cependant  certains  ateliers 
occupent  tout  leur  personnel.     (F.  l.  T.) 

Liège. — Charpentes  :  les  chaudronniers  manquent  en  général  de  besogne 
et  doivent  travailler  à  très  bas  prix.  Machines  motrices  :  le  travail  est  trop 
peu  abondant  et  la  généralité  des  établissements  chôment  uiie  ou  deux  heures 
par  jour.  Machines-outils  :  il  y  a  eu  dans  ces  derniers  temps  une  très  légère 
reprise,  mais  le  travail  fait  néanmoins  encore  défaut.  Appareils  industriels  : 
peu  de  besogne  et  travail  accepté  à  bas  prix.  Dans  les  diverses  spécialités  ci- 
dessus,  la  plupart  des  constructeurs  ont  dû  congédier  du  personnel.  Le  nombre 
des  chômeurs  est  fort  et  augmente  tous  les  jours.     (T.  1)  ) 

y'erviers.  —  En  charpentes  métalliques,  le  calme  perdure  ;  les  commandes 
sont  rares  et  le  chômage  partiel  se  fait  toujours  sentir  dans  tous  les  ateliers. 
En  machines  motrices,  on  constate  aussi  très  peu  de  besogne  et  du  chômage 
partiel.  En  machines-outils  et  en  appareils  industriels,  surtout  en  garnitures 
de  cadres,  le  travail  est  assez  rare,  mais  il  [n'y  a  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Deux  ateliers  seulement  occupent  leur  personnel  à 
journées  pleines.    (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Gand,  Eecloo.  —  L'activité  laisse 
quelque  peu  à  désirer  et  la  situation  est  moins  bonne  que  l'année  dernière  à 
cette  époque.  Le  nombre  des  ouvriers  est  réduit. 

Alost.  —  Les  ordres  en  cours  permettent  de  travailler  régulièrement  ;  un 
atelier  signale  même  un  accroissement  d'ordres,  avec  demande  de  quelques 
ouvriers  capables.  Les  derniers  jours  de  carnaval  ont  amené  partout  trois  et 
quatre  jours  de  chômage  volontaire.    (V.  N.) 
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Grammont-  —  Tout  le  personnel  ouvrier  est  toujours  occupé.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  manque  de  besogne  est  toujours  très  marqué.  Les  prix  sont 
excessivement  bas  et  il  y  a  du  chômage  à  peu  près  partout.  H  n'y  a  que  de 
rares  ateliers,  fabriquant  l'une  ou  l'autre  spécialité,  qui  occupent  régulière- 
ment leurs  ouvriers.  On  signale  toutefois,  depuis  quelques  jours,  des  demandes 
de  prix.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Beaucoup  d'usines  ont  pu  rep»'endre  une  partie  de  leur 
ancien  personnel  et  marchent  à  une  allure  soutenue.  D'autres  n'ont  pas  encore 
entamé  leurs  nouvelles  commandes  et  montrent  peu  d'activité.  Plusieurs 
établissements  manquent  toujours  d'ordres  et  n'ont  pu  améliorer  leur  situa- 
tion. Le  nombre  de  sans-travail  est  encore  considérable.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  demandes  de  prix  sont  moins  rares  et  la  situation  tend  ;i  se 
relever.  Certains  sous-traitants  ont  même  beaucoup  d'occupation  et  leurs 
ateliers  sont  très  animés.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  manque  généralement  et  un  peu  partout  on  congédie  du 
personnel  ;  le  chômage  augmente.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Abondance  de  besogne.  Main-d'œuvre  facile  à  trouver.    (D.  H.) 

Machines  ag:rlcoles.  —  Mons.  —  Il  y  a  une  reprise  sérieuse.  Les  ateliers 
ont  rappelé  leurs  ouvriers  et  on  signale  des  ventes  suivies  au  marché  du  ven- 
dredi à  Mons.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  est  assez  bonne.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  IJ.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gantl.  —  L'activité  n'est  pas  très 
grande  :  un  établissement  important  a  fort  peu  de  travail.  Le  mouvement  pour 
l'organisation  syndicale  continue  parmi  les  ouvriers,  actuellement  fort  dis- 
persés. Le  syndicat  voudrait  établir  pour  eux  des  conditions  de  travail  uniformes 
pour  toute  la  ville,  mais  la  dissémination  des  petits  ateliers  et  la  compétence 
très  inégale  des  ouvriers  rendent  la  réalisation  de  ce  plan  assez  difficile- 

(L.  V.) 

Mons-  —  La  situation  est  beaucoup  meilleure.  De  nombreuses  commandes 
sont  pirvenues  aux  ateliers  et  on  signale  l'installation  prochaine  de  plusieurs 
mateurs.  Dans  la  partie  éclairage,  le  travail  est  toujours  suivi.     (A.  L.) 

Charkroi.  —  11  y  a  eu  moins  de  mouvement  dans  la  demande;  cependant, 
les  commandes  ont  encore  été  nombreuses  et  les  expéditions  se  sont  suivies 
d'une  façon  continue.  Les  carnets  d'ordres  sont,  en  général,  largement  pourvus. 
Contrairement  au  mois  dernier,  les  monteurs  ont  été  très  abondants;  de  nom- 
breux aides  recherchent  ilu  travail.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  carnets  des  électriciens  ne  sont  plus  aussi  bien  garnis  qu'il  y  a 
quelques  mois;  plusieurs  doivent  faire  chômer  une  couple  d'heures  par  jour. 
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et  même  ciM'tain  établisse  ment  important  ne  travaille  que  de  8  heures  du  matin 
à  4  heures  du  soir.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  On  travaille  activement  sur 
une  importante  commande  de  voitures  de  tramways  (pour  l'exportation),  qui 
doit  être  achevée  dans  un  très  court  délai.  Les  menuisiers  sont  très  occupés; 
m;iis  il  y  a  encore  peu  d'ouvrage  pour  les  métallurgistes;  on  en  emploie 
actuellement  une  partie  à  des  transformations  d'ateliers.     (.J.  T.) 

Bruxelles.  —  En  petits  accessoires  pour  voitures  de  chemin  de  fer,  plaques 
émaillées,  lanternes,  serrurerie,  pièces  nickelées,  la  demande  est  devenue 
plus  suivie.  Quant  aux  prix,  ils  laissent  beaucoup  à  désirer,  vu  la  forte  con- 
currence.    (A.  G.) 

Louvain-  —  L)ans  un  grand  établissement,  l'ouvrage  est  abondant  en  wagons 
plats  et  en  voitures  et  assure  de  la  besogne  pour  une  bonne  année  ;  dans  un 
autre,  il  y  a  en  carnet  des  commandes  en  wagons  plats  donnant  du  travail  peur 
toute  cette  année.  Malgré  cela,  l'activité  ne  reprendra  une  allure  normale 
qu'au  mois  d'avril,  car  les  ouvriers  ne  peuvent  commencer  à  travailler  dans 
chaque  spécialité  qu'à  mesure  de  l'achèvement  des  matériaux  qu'ils  sont  res- 
pectivement chargés  d'employer.     (G.  V.) 

Nivelles.  —  Certaines  divisions  travaillent  leur  pleine  journée;  (i'autres 
finissent  vers  17  heures.    (J.  R.) 

Gand.  —  Les  commandes  nouvelles  sont  toujours  rares.    (L.  V.) 

Mons.  — Il  y  a  tendance  à  amélioration.  Les  ordres  sont  plus  suivis;  on 
constate,  toutefois,  qu'ils  sont  d'une  importance  minime.  Les  matériaux  pour 
les  ordres  en  carnet  de  l'Etat  belge  commencent  à  arriver.  Le  nombre  des 
ouvriers,  très  réduit  depuis  la  crise,  a  des  tendances  à  redevenir  normal.  Le 
prix  des  matières  premières  demeure  fort  bas;  le  coût  de  la  main-d'œuvre 
reste  inchangé.    (A.  L.) 

Cliarleroi.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  des  plus  suivie?,  mais  siifTisuit 
pour  entretenir  une  animation  relative  dans  les  ateliers  de  construction.  On 
escompte  des  jours  de  prospérité  pour  le  printemps  prochain.    (M.  G.) 

La  Loutihe.  —  Une  bonne  amélioration  est  survenue  dans  la  plupart  îles 
ateliers,  mais  l'activité  normale  est  loin  d'être  rétablie  et  de  nombreux  ouvriers 
sont  toujours  inoccupés.    (G.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  reste  mauvaise,  malgré  la  mise  à  exécution  de 
commandes  relativement  récentes.  Les  chômeurs  sont  toujours  nombreux. 

(F.  S.) 

Construction  navale.  —  Amers.  (Iléparation  de  naviief.)  —  Pei.dant  (o 
mois,  le  travail  a  été  un  peu  plus  abondant,  sans  qu'il  ait  cependant  été  si.lli- 
sant  pour  arrêter  le  chômage  complètement.  Naturellement,  ce  sont  les  moins 
bons  ouvriers  qui  ont  eu  le  moins  d'heures  de  travail.  Mais  Je  personnel  de 


236  Revue  du  Travail  —  15  Mars 

toutes  catégories  est  supérieur  à  la  demande,  de  5  à  8  p.  c.  suivant  les  métiers. 

(H.  V.) 

Boom.  —  Bonae  activité  sur  tous  les  chantiers,  principalement  pour  travaux 
de  réparation.    (J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  bonne  et  régulière.  Une  grève  a 
éclaté  à  Tamise  ;  les  grévistes,  au  nombre  de  trente-huit,  travaillant  antérieu- 
rement à  la  journée,  refusaient  de  travailler  aux  pièces  ;  trente-six  ont  été 
immédiatement  remplacés  par  d'autres  ouvriers  et  le  travail  aux  pièces  a  été 
maintenu-     (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  La  morte-saison  esta  sa  dn  ; 
la  situation  générale  devient  très  bonne.  Les  commandes  sont  arrivées  en 
grand  nombre,  principalement  pour  les  automobiles,  y  race  aux  succès  obtenus 
par  une  des  plus  importantes  usines  du  pays.  Il  esta  prévoir  que  le  chômage, 
encore  considérable  pour  le  moment,  sera  sous  peu  fortement  réduit. 

(H.  V. 

Malines.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  concurrence  devient  de  plus  en  plus  tenace.  Commandes 
et  prix  très  faibles.    (A.  G.) 

Alost.  —  En  vélocipèdes,  quelques  ordres  ont  été  reçus  et  on  a  déjà  pu  tra- 
vailler, de  temps  en  temps,  à  journées  incomplètes.  Le  personnel  estime  que 
la  légère  reprise  persistera  et  que  la  prochaine  saison  sera  meilleure  que  celle 
de  l'an  passé.  Toutefois,  les  patrons  se  plaignent  fort  de  la  concurrence  étran- 
gère.    (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme  par  continuation  quant  à  la  vente  et  à  la  fabrication, 
mais  on  note  de  nombreuses  demandes  de  renseignements  :  marques,  prix, 
conditions,  etc.     (A.  G  ) 

Liège.  —  La  situation  se  maintient  un  peu  meilleure,  on  fait  la  journée  nor- 
male; peu  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  en  vélos,  mais  toujours  abondance  de  bras.  Prix 
discutés.  En  automobiles,  diminution  très  importante  de  travail  ;  chômage  pres- 
que complet  à  peu  près  partout.    (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  La  situation  est  encore 
bonne,  quoique  les  commandes  deviennent  plus  rares.  Le  travail  s'obtient  à  des 
prix  plutôt  en  dessous  de  la  moyenne,  ce  qui  rend  la  situation  commerciale 
faible.  Mais  les  conditions  du  travail  sont  restées  les  mêmes,  et  la  main-d'œuvre 
disponible  est  nulle  en  fait  de  bons  ouvriers.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  est  mauvaise  et  les  ordres  font  absolument  défaut. 
Dans  certains  ateliers  on  chôme  ;  dans  d'autres  on  travaille  en  stock.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  des  plus  médiocres  en  bronzes  d'art.  Quelques  travaux 
pour  l'État;  à  l'exportation,  on  ne  traite  en  ce  moment  qu'avec  la  Russie. 

(A.  G.) 
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Nivelles.  —  Ordres  peu  abondants.     (.) .  lî.  ) 

Gand.  —  Sans  être  très  actif,  le  travail  se  poursuit  réguliiTement  dans  les 
tourneries  et  fonderies  de  cuivre.     (L.  V.) 

Mons.  —Très  peu  d'activité  par  continuation  tant  pour  l'industrie  que  pour 
la  bâtisse,  mais  les  ordres  commencent  à  arriver.     (A.  I-.) 

Veroiers.  —  Situation  calme  sans  chômage.     (I».  H.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  Situation  très  calme.     (.).  T.) 

Turnhoiit.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  nos  fonderies  de  fer  qui  sont 
des  dépendances  des  ateliers  de  construction.     (V.  D.) 

■  Bruxelles,  Louvain-  —  On  travaille,  mais  l'activité  est  faible.  Les  grosses 
pièces  vont  de  12  à  li  francs  les  KX)  kilos,  la  fonle  mécanique  de  l(i  à  20  francs 
et  est  peu  alimentée.     (A.(i.) 

Nivelles.  —  11  y  a  un  peu  plus  d'activité  sans  relèvement  des  prix.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  -—  Les  fonderies  de  Hruges,  Itoulers  et  Courtrai  tra- 
raillent  régulièrement;  le  personnel  complet  est  à  la  besogne.     (D.  Z  ) 

Gand.  —  Bien  qu'on  ne  constate  pas  grand  progrès,  il  semble  que  les  per- 
spectives deviennent  meilleures.  Les  oflres  pins  nombreuses  indiquent  une 
reprise  qu'on  escompte  pour  le  printemps  prochain.  Le  chômage  ne  s'est  plus 
accentué,  mjiis  il  reste  considérable:  divers  ateliers  avaient  diminué  leur  per- 
sonnel au  cours  de  ces  derniers  mois  et  au  moins  le  tiers  du  total  des  ouvriers 
sans  travail  de  l'industrie  du  fer  appartiennent  à  la  fonderie.  Les  mouleurs  sont 
mécontents  de  leur  sort  et  il  règne  une  tendance  à  la  création  d'une  organi- 
sation spéciale  pour  ces  ouvriers.  La  question,  si  souvent  discutée,  de  l'utilité 
d'une  tedération  spéciale  des  mouleurs  ou  de  la  préférence  à  accorder  à  une 
fédération  générale  des  ouvriers  des  métaux  est  de  nouveau  débattue;  jusqu'ici 
les  tendances  à  l'organisation  particulariste  sont  assez  faibles  et  il  est  peu 
probable  que  l'unité  syndicale,  si  ancienne  à  Gand,  soit  rompue  alors  que 
les  autres  villes  adoptent  le  système  des  syndicats  centralisés  qui  a  été 
inauguré  à  Gand.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  reprend  de  jour  en  jour  tant  pour  les  grosses  pièces  que 
pour  les  petites  spécialités.  Le  marché  confirme  la  fermeté  de  ses  prix  à 
W)  francs  l'afTinage,  05  francs  la  fonte  Thomas  et  fr.  68.50  la  fonte  de  moulage, 
la  tonne  rendue  franco  chez  le  consommateur.     (AL.) 

La  Louvière.  —Tandis  que  des  fonderies  accusent  une  sérieuse  amélioration, 
d'autres  manquent  d'ordres  et  n'occupent  qu'un  personnel  tout  à  fait  réduit. 
Les  prix  sont  trop  bas.     (C.  P.) 

Soignies-  —  Les  ordres  continuent  à  être  peu  nombreux  et  surtout  peu 
importants.  Les  coulées  sont  donc  rares  et  le  travail  peu  suivi.    (F.  S.) 

Liège.  —  Fonderies  de  fonte  :  la  besogne  fait  défaut  partout  ;  on  travaille  à 
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des  prix  trop  peu  rémunérateurs  et  la  plupart  des  fonderies  chôment  une  partie 
du  temps  -,  malgré  cela,  plusieurs  ont  encore  réduit  leur  personnel.  Fonderies 
d'acier  coulé  :  sont  peu  alimentées,  se  disputent  Tort  le  peu  de  travail  qu'on 
remet  et  l'acceptent  à  très  bas  prix.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Toujours  peu  de  travail.  P^n  général,  chômnge  de  deux  jours 
par  semaine.  Prix  très  discutés  et  peu  rémunérateurs,     il).  B.) 

Ferronnerie,  serrureiie,  poêlerie  — Ahitts.— Iteaucoup  plus  d'activité 
Les  ateliers  occupent  pour  la  plupart  leur  personnel  (encore  réduit  aux 
anciens  ouvriers)  pendant  dix  heures  et  demie  par  jour.  On  prévoit  néanmoins 
que  la  reprise  ne  sera  totale  que  dans  trois  mois.     (H.  V.) 

Malines.  —  En  ferronnerie  la  situation  est  assez  satisfaisante.  En  serrurerie 
il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  dans  la  plupart  des  ateliers.  En  poèlerie  l'ouvrage  a 
sensiblement  diminué.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  travail  laisse  à  désirer  pour  la  ferronnerie  et  diminue  déjà 
sensiblement  pour  la  poèlerie.  Tout  le  monde  est  à  la  besogne  chez  les  fabri- 
cants de  coffres-forts.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  l^a  condition  industrielle  laisse  généralement  à 
désirer,  tant  à  cause  de  la  lenteur  dans  l'industrie  du  bâtiment,  qu'a  cause 
de  la  fin  de  la  saison  en  poèlerie.  Le  syndicat  chrétien  de  Bruges  a  indemnisé 
vingt-huit  journées  de  chômage  d'un  membre  ;  celui  de  Roulers  trente  et  une 
journées  de  deux  membres.  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  la  petite  construction,  la  situation  n'est  pas  très  satisfaisante: 
il  y  a  assez  bien  de  chômage,  plus  que  l'année  passée  :  c'est  un  contre-coup 
de  la  crise  générale  de  l'industrie.     (L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  dans  la  poèlerie,  la  bonne  saison  touche  à  sa  hn 
Les  ferronneries  n'ont  pas  encore  suffisamment  d'occupation  pour  occuper  le 
personnel  entier.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  ouvriers  travaillent  sans  surcharge.    (P.  M.) 

Mons.  —Travail  assez  régulier. On  signale  peu  de  chômeurs.  Les  commandes 
diminuent  pour  la  poèlerie-    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  est  très  modérée  pour  la  saison  en  poèlerie.  La  fer- 
ronnerie donne  plus  ou  moins  ;  alors  que  certains  ateliers  sont  très  occupés, 
d'autres  le  sont  très  peu  et  se  plaignent  beaucoup.  En  général,  les  affaires  sont 
calmes.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  mauvaise,  très  peu  de  travail  et  chômage  un  peu  partout. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  En  ferronnerie,  affaires  très  calmes  et  chômage  d'ailleurs  peu 
accentué.  En  serrurerie,  moins  de  travail.  La  journée  est  généralement  réduite 
d'une  heure.  En  poèlerie,   diminution  de  besogne  aussi,   mais  sans  chômage. 

(D.  B.) 


Marché  du  Travaii-  ■^:]g 


Boulonnerie.  —  Mons.  —  Les  prix  sont  toujours  très  bas.  Un  s'arrache  les 
ordres.  Il  n'y  a  que  les  firmes  qui  ont  bénéficié  des  récentes  commandes  des 
chemins  de  fer  de  l'État  belge  qui  soient  en  bonne  posture.    (A.  F^.) 

Charleroi.  —  Après  une  certaine  animation  qui  s'était  produite  dans  le 
courant  des  ordres,  c'est  de  nouveau  le  marasme  qui  renaît.  Les  alfaires  sont 
disputées  avec  la  plus  grande  ftpreté  et  ne  se  traitent  qu'à  coups  de  conces- 
sions. La  main-d'œuvre  est  abondante.    (M.  G.) 

La  Louvière.—Oci  travaille  avec  un  allure  soutenue  ;  les  prix  sont  descendus 
très  bas  et  la  pénurie  d'ordres  a  été  trop  grande  pour  arriver  rapidement  à  un 
relèvement.     (C.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  est  trop  peu  abondant  et  les  prix  acceptés  pas  assez 
rémunérateurs.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie.  trèfilerie.  —  Bruxelles.  —  Allure  faible,  aucune 
apparence  de  reprise.  La  concurrence  intérieure  augmente  alors  que  la 
demande  diminue,  ce  qui  amène  l'arrêt  forcé  d'une  partie  du  matériel  de  fabri- 
cation.    (A.  G.i 

Mons.  —  Les  ordres  sont  trèsabondants,  cependant  la  situation  ne  s'améliore 
guère;  les  prix  restent  très  bas.  Les  anciens  fabricants  ne  consentent  pas  à 
s'entendre  avec  les  nouvelles  usines,  d'où  impossibilité  de  relever  les  tarifs. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  verges  jouissent  d'un  bon  courant  d'ordres  avec  des  prix 
bien  tenus;  la  clouterie  d'ailUeurs  se  comporte  bien  ;  il  n'est  plus  guère  question 
d'entente  entre  les  fabricants.    iM.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  -~  La  situation  reste  la  même  que  le 

mois  dernier,  cependant  en  canons  de  fusil  la  besogne  diminue  plutôt  que 
d'augmenter,  ce  qui  est  un  mauvais  indice.  Le  nombre  des  chômeurs  augmente 
dans  la  fabrication  des  canons  acier  et  damas.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  — Les  commandes  sont  toujours  insuffi- 
santes et  les  stocks  trop  considérables  pour  permettre  un  travail  régulier. 
Quelques  ouvriers  doivent  chômer  une  partie  de  la  journée.     (V.  N.) 

Mons.  —  Peu  de  commandes  par  continuation  et  prix  très  bas.  Plusieurs 
fabricants  ont  à  nouveau  réduit  les  heures  de  travail.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  ne  s'est  guère  modifiée.  Les  stocks  ont  diminué 
quelque  peu,  mais  les  commandes  pourraient  être  plus  nombreuses. 

(M.  G.) 
Liège.  —  La  situation,  loin  de  s'améliorer,  tend  à  empirer  encore. 

(T.  1».) 
Appareils  d'éclairage.  —  Anvers.  —  La  situation  est  très  calme  depuis 
la  nouvelle  année,  toutefois  il  semble  qu'une  légère  reprise  se  manifeste,  car 
la  disponibilité  ilî  mxin-d'œavre  diminue  sensiblement.    (H .  V.) 
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Gand.  —  l.e  travail  n'est  pas  bien  abondant  en  jfénéral.  On  escompte  cepen- 
dant une  amélioration  prochaine.     (L.  V.) 

Alost.  —  [ia  fin  de  la  saison  d'hiver  amène  toujours  une  diminution  de  beso- 
gne bien  accentuée.  Le  travail  supplémentaire  est  déjà  supprimé.  Tous  les 
ouvriers  continuent  à  travailler  à  journées  pleines  et  le  chômage  est  inconnu. 

(V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  a  diminué  d'une  manière  sensible.  Partout  le  personnel 
a  été  réduit.     (A.  L.) 

fJéfje-  —  On  ne  signale  pas  de  chômage,  mais  la  situation  est  moins  active 
que  les  mois  précédents.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Les  travaux  d'hiver  sont  presque  terminés. 
Les  prix  se  sont  raffermis  et  les  enlèvements  sont  devenus  très  actifs.  Les 
diverses  associations  ouvrières  font  des  instances  pour  faire  revenir  les  patrons 
sur  leur  décision  de  restreindre  la  production  et  diminuer  les  salaires.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  brique  ordinaire  de  Campine  a  haussé  de  fr.  0.50,  mais  cette 
augmentation  n'est  pas  encore  suffisante  pour  la  bonne  marche  des  affaires. 

(V.  D.) 

Alost.  —  L'ouverture  de  la  campagne  a  été  retardée  par  le  mauvais  temps  et 
l'arrêt  de  la  bâtisse.  Les  stocks  sont  nuls  et  les  commandes  nombreuses  et 
urgentes.  X  la  fin  de  février,  le  chômage  était  général  par  suite  de  la  gelée. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  morte-saison  continue.  La  briqueterie  décline  notablement  aux 
environs  de  Gand.  Les  deux  tiers  des  briquetiers  de  Heusden  travaillent  dans 
des  communes  limitrophes  et  sont  engagés  dans  d'autres  industries.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  i-a  vente  et  la  besogne  sont  pour  ainsi  dire  nulles;  on  ne  fait 
que  préparer  l'argile  pour  la  saison  prochaine.    (P.  .M.) 

Saint-Nicolas.  —  Quoique  le  froid  et  la  gelée  empêchent  la  reprise  du  tra- 
vail, on  constate  néanmoins  un  peu  plus  d'animation  et  la  vente  devient  plus 
facile.  Les  stooks  sont  encore  très  considérables.    (V.  n.  V.) 

Mons.  —  Marché  très  calme;  les  enlèvements  sont  rares;  on  commence  à 
entamer  la  préparation  des  terres  autour  de  quelques  chantiers.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'on  travaille,  de  façon  modérée,  en  prévision  des  besoins  futurs. 
Les  expéditions  de  briques  mécaniques  et  de  façade  sont  momentanément  fort 
réduites.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail;  le  chômage  est  assez  accentué  par  suite  des 
gelées  qui  empêchent  les  travaux  de  préparation  des  terres.    (D.  B.) 
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Faïenceries.  —  Mons.  —  Quelques  grandes  usines  ont  enregistré  certains 
ordres  qui  ont  permis  d'attaquer  les  stocks,  l/activité  est  normale.     (A.  L.) 

Potefies.  —  BnixeUes.  (Source  patronale.)  —  L'allure  est  satisfaisante  ;  on 
s'occupe  actuellement  de  la  fabrication  des  tuyaux  et  drains  en  attendant  de 
reprendre  bientôt  celle  des  pots  et  llacons.     (A.  G.) 

Produits  réfractaires.  —  Gaml-  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Mons.  —  Toutes  les  usines  sont  en  activité;  mais  l'écoulement  des  marchan- 
dises se  l'ait  difficilement  ;  on  ne  travaille  généralement  qu'avec  un  personnel 
réduit.     (A.  L.) 

Lii'ge.  —  Situation  très  calme;  les  prix  sont  très  bas  et  les  stocks  très  forts; 
on  signale  du  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée.     (J.  T.) 

Tanihont,  Ganfl,  Alost,  Gnunmont.  —  Activité  limitée  à  cause  de  la  période 
d'hiver. 

Mons.  —  La  fabrication  a  repris.  Les  enlèvements  redeviennent  réguliers. 

(A.  L.) 


L\I)T^STRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Malgré  l'état  languisssant  des  alfaires,  les 
mois  de  décembre  et  de  janvier  furent  moins  défavorables  que  les  précédents  : 
les  prix  de  vente  s'étaient  ralfermis,  le  prix  de  revient  avait  baissé  et  on  espérait 
une  reprise  à  brève  échéance.  Actuellement,  la  marche  des  affaires  est  de  nouveau 
lies  plus  hésitantes.  Il  n'y  a  encore  guère  que  la  moitié  des  appareils  en  acti- 
vité, mais  on  annonce  le  rallumage  de  plusieurs  fours  et  cela  sullit  pour  faire 
baisser  les  prix.  De  plus,  le  courant  d'ordres  qui  d'ordinaire  caractérise  cette 
époque,  ne  se  produit  pas  cette  année;  seul,  le  Japon  remet  des  conin)andes 
régulières.    (A.  L.) 

Ckarleroi.  —  Les  e.tpéditions  se  sont  fort  ralenties  et  les  stocks  augmentent 
d'une  façon  inquiétante;  la  situation,  qui  avait  été  meilleure  pendant  quelques 
mois,  est  redevenue  mauvaise.  Les  prix  des  verres  pour  l'Angleterre  ont  atteint 
des  limites  qu'ils  n'avaient  pas  encore  connues  dans  la  présente  crise,  et  malgré 
cela  ce  pays  est  sans  affaires.  Le  Japon  a  envoyé  quelques  spécillcations;  on  a 
eu  ces  derniers  jours  quelques  ordres  du  Canada,  mais  en  général  les  pays  régis 
par  le  Comptoir  de  ventes  se  comportent  encore  plus  mal  que  les  autres. 

(iM.  C.) 

La  Loavii'rc.  —  i^'aclivité  e^t  satisfaisante,  mais  la  vente  reste  difficile  et  les 
prix  trop  bas.     (C.  P.) 
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Glaceries.  —  Ckarleroi.  —  La  production  continue  à  être  aussi  réduite,  en 
sorte  que  les  prix  se  maintiennent  aux  niveaux  anciens.     (M.  G.) 

Gobeleteries.  cristalleries.  —  Mons.  —  Activité  normale,  sans  presse 
cependant.  Les  stocks  sont  importants  et  les  ordres,  bien  que  plus  actifs,  ne 
suffisent  pas  à  enlever  la  production  de  chaque  jour.    (A.  L.) 

La  Louvière-  —  Bonne  activité;  depuis  quelques  semaines,  le  marché  est 
plus  calme  et  les  négociations  deviennent  laborieuses  et  nécessitent  souvent 
de  légères  concessions  de  prix.    (G.  P.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  Le  travail  marche  normalement,  mais  la 
demande  est  lente  et  les  ordres  sont  généralement  peu  importants.    (F.  S.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo.  —  Il  y  a  peu  d'activité,  mais  le  travail  est 
régulier,  sans  chômage.     (V.  n.  V.) 

Mons.  —  Dans  toutes  les  usines  la  fabrication  est  poussée  à  son  maximum. 

(A.  i... 

Allumettes.  —  Gand.  —  Il  règne  un  peu  plus  d'activité  pour  les  allume lle.s 
en  bois,  mais  la  situation  est  toujours  aussi  mauvaise  dans  la  fabrication  des 
allumettes-bougies;  beaucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  que  vingt-cinq  à  Irenle 
heures  par  semaine  et  plusieurs  même  sont  temporairement  coniiédiés; 
presque  tous  ont  leur  journée  réduite.     (L.  ^ .) 

Gnimmont.  —  f-a  situation  est  encore  satisfaisante  ;  la  plupart  des  ateliers 
sont  bien  pourvus  d'ordres  et  certains  patrons  sont  obligés  d'embaucher  de 
nouvelles  ouvrières  remplisseuses  de  boîtes.  Pas  de  chômeur.*:.     (P.  M-) 

Soignies.  —  l>es  ventes  sont  toujours  très  suivies  et  le  travail  soutenu  pour 
tout  le  personnel;  la  production  s'écoule  tant  à  l'étranger  que  dans  le  pays. 

(F.  S.) 

Huiles.  —  Malincs.—  La  situation  est  devenue  satisfaisante,  les  prix  des 
graines  ayant  baissé.  Les  tourteaux  sont  bien  demandés.     (.1.  T.) 

Louvain,  Gand.  —  Situation  satisfaisante.  Les  provisions  de  fourrajjes 
d'hiver  étant  épuisées,  c'est  le  meilleur  moment  d'écoulement  des  stocks  tie 
tourteaux. 

Flandre  occidentale.  —  La  demande  de  tourteaux  augmente  de  plus  en  plus, 
par  suite  de  la  pénurie  croissante  de  plantes  fourragères,  et  les  prix  sont  en 
hausse  sensible;  les  huiles  aussi  s'écoulent  plus  facilement  en  ce  moment.  La 
production  est  régulière  dans  les  principales  usines.     (,D.  Z.) 
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Alost.  —  Situation  peu  favorable  à  cause  de  la  saison,  mais  il  n'y  a  nulle  part 
de  chômage  ;  les  patrons  se  plaignent  de  la  concurrence  et  des  prix  de  vente  peu 
satisfaisants.    (V.  N.) 

Savoas.  —  Malines.  —  Situation  calme.    (.1.  T.) 

Turnhout.  —  Les  commandes  arrivent  régulièrement  et  sont  très  satisfai- 
santes pour  la  saison.    (V.  U.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité;  la  fabrication  est  à  peine 
alimentée  par  les  huileries  de  Louvain  et  l'écoulement  de  la  production  est 
régulier.     (A.  G.) 

Gand.  — Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Atost.  —  Il  n'y  a  pas  d'amélioration;  partout  le  personnel  est  considérable- 
ment réduit.  La  concurrence  étrangère  met  les  fabricants  dans  une  situation 
très  dilficile  et  les  prix  de  vente  laissent  peu  de  bénélices.     (V.  N.) 

Grammont.  —  On  travaille  toujours  au  complet,  mais  ajournées  réduites. 

(P.  M.) 
Mons.  —  Les  ventes  sont  plus  suivies,  notamment  en  savons  mous,  mais  les 
affaires  sont  très  disputées.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  clientèle  remet  peu  d'ordres  en  raison  de  la  fermeté  des  pri.\ 
provoquée  par  la  hausse  des  matières  premières.  Une  fabrique  de  savons  mous 
a  transporté  son  exploitation  dans  une  région  voisine.    [F.  S.) 

Liège.  —  La  reprise  saisonnière  est  plus  lente  à  se  produire.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  augmente  et  le  chômage  est  nul;  la  main-d'œuvre  est 
abondante.     (U.  B.) 

Caoutchouc.  —  Gand,  Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante,  et  le  travail 
régulier  sans  chômage. 

Alo^t.  —  Les  stocks  de  galoches  en  caoutchouc  sont  à  peu  près  épuisés  et  le 
léger  chômage  a  disparu  presque  complètement.     (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Bruxelles,  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Bonne 
activité  saisonnière  ;  les  expéditions  sont  suivies,  mais  les  prix  de  vente  sont 
peu  rémunérateurs.    (A.  (j.) 

Flandre  occidentale.  —  La  vente  a  commencé  avec  une  légère  baisse  des 
prix  pour  les  nitrates,  les  sulfates  et  les  superphosphates;  la  fabrication  con- 
tinue régulièrement.     (1).  Z.) 

Gand,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Tournai,  Liège.  —  La  demande  et  les 
expéditions  sont  nombreuses  et  permettent  d'occuper  tous  les  ouvriers. 

Alost.  —  La  situation  reste  excellente  ;  certains  ouvriers  font  déjà  des 
heures  supplémentaires,  et  le  chômage  a  complèten)eiit  disparu.     (V.  N.) 

Monx.  —  Les  expéditions  de  superphosphates  sont  assez  importantes  et  les 
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commandes  sont  de  plus  en  plus  nombreuses.  La  fabrication  des  engrais  com- 
posés a  commencé.  On  embauclie  du  nouveau  personnel;  les  ouvriers  qui 
réclament  de  la  besogne  sont  nombreux.     (A.  L.) 

Céruse.  —  Flandre  occidentale.  —  La  production  s'écoule  facilement  à  des 
prix  satisfaisants;  on  constate  une  abondante  offre  de  travail  dans  la  région  de 
Courtrai.     (1).  Z.) 

Salpêtre.  —  Lojtfaiu.  (Source  patronale.)  —  Diminution  de  l'activité;  la 
demande  est  moindre  à  cause  de  l'état  général  des  affaires,  tant  pour  le  pays 
qu'à  l'exportation.  Les  ordres  pour  la  charcuterie  restent  réguliers,  mais  fai- 
blissent fortement  pour  les  poudreries.  La  fabrication  de  la  potasse  raffinée 
qui  avait  subit  un  arrêt  dû  à  la  concurrence  russe,  va  reprendre  son  cours 
réi^ulier.     (A.  G.) 


INDUSTRIES   ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Bruxelles,  Lonvain.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  est 
réduite  afin  d'écouler  les  stocks  devenus  importants  à  cause  de  la  faiblesse  de 
la  demande.  Les  envois  de  La  Plata  sont  importants,  mais  ceux  de  la  Russie  et 
du  Danube  sont  plutôt  restreints.  La  consommation  de  farines  dans  les  cam- 
pagnes diminue  parce  que  les  cultivateurs  consomment  leurs  produits  eux- 
mêmes.  L'exportation,  quasi  nulle  avec  la  Hollande,  reprend  un  peu  avec 
'  Angleterre.  Les  issues  ne  s'écoulent  pas  facilement.     (A.  G.) 

(lUnd,  Soignies.  —  La  meunerie  se  montre  très  réservée  dans  ses  achats  de 
grains  exotiques  qui  atteignent  des  cours  excessifs;  elle  recherche  surtout  les 
froments  indigènes,  malgré  l'obligation  où  elle  se  trouve  d'en  limiter  l'emploi 
pour  pouvoir  satisfaire  la  clientèle.  Les  prix  des  farines  s'élèvent  en  consé- 
quence et  leur  placement  se  fait  difficilement. 

Alost.  —  L'écoulement  est  très  difficile,  mais  en  général  tous  les  ouvriers 
travaillent  régulièrement  à  courtes  journées.    (V.  N.) 

Ëecloo-  —  Les  meuneries  mécaniques  de  Deynze  travaillent  nuit  et  jour  et  au 
grand  complet;  les  expéditions  sont  nombreuses  et  importantes;  la  vente  est 
assez  courante.     (V.  n  V.) 

Grammont.  —  Partout  l'activité  est  satisfaisante  et  on  ne  signale  aucun 
chômage.  I^es  petites  meuneries  souffrent  de  plus  en  plus  de  la  hausse  des 
froments.     (P.  M.) 

Mans.  —  Le  marché  des  grains  et  par  répercussion  celui  des  farines  ont  été 
très  fermement  tenus  en  février;  on  a  clôturé  certaines  semaines  avec  des 
cours  en  hausse  de  fr.  0.75  et  I  franc  sur  ceux  de  la  semaine  précédente.  Les 
stocks  sont  très  réduits  et  les  besoins  de  la  cotisommalion  sont  très  grands.  La 
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demande  en  déchets  est  très  suivie  en  cette  saison  ;  elle  a  entraîné  sur  les  sons 
une  hausse  de  fr-  0.50  à  0.75.    (A.  I>.) 

Tournai. —  Les  grands  moulins  fabriquent  avec  activité,  mais  la  vente  laisse 
à  désirer.     (P.  i,.  T.) 

Boulang'erie,  pâtisserie.  —  Malinca.  —  Situation  satisfaisante  pour  les 
boulangers,  qui  ont  augmenté  le  prix  du  pain.  Les  pâtissiers  se  plaignent  de 
devoir  vendre  toujours  aux  anciens  prix,  alors  que  la  matière  premirTe  est  en 
hausse.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  boulangers,  vu  le  cours  des  farines, 
limitent  leurs  achats  au  jour  le  jour  et  contractent  difficilement  à  terme.  La 
consommation  est  plutôt  restreinte  et  le  crédit  demandé  par  la  petite  clientèle 
des  boulangeries  prend  des  proportions  inquiétantes.    (A.  G.) 

Garni.  —  En  boulangerie,  spécialement  parmi  les  petits  patrons,  on  continue 
à  se  plaindre  vivement  du  malaise  amené  par  la  hausse  constante  du  prix  des 
farines  ;  aussi  cherche-t-on  de  divers  côtés  à  économiser  sur  les  valeurs,  ce  qui 
fait  que  les  bons  ouvriers  mariés  ont  beaucoup  de  peine  à  trouver  du  travail  ; 
par  contre  on  recherche  partout,  même  dans  les  fabriques  de  pains,  les  jeunes 
ouvriers  et  spécialement  les  apprentis.  Beaucoup  d'ouvriers  adultes  abandon- 
nent partout  le  métier.     (L.  V.) 

Alo.st.  —  V^ers  la  tin  du  mois  de  février  on  signalait  un  léger  chômage  en 
pâtisserie.  En  boulangerie,  le  travail  est  régulier.     (V.  N.) 

Granunont-  —  L'activité  est  toujours  très  soutenue  dans  toutes  les  boulange- 
ries ;  cependant,  les  petits  patrons  supportent  difficilement  la  concurrence  des 
coopératives  et  des  boulangeries  importantes.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  suffisant  avec  personnel  complet  clans  la  plupart 
des  ateliers.    (D.  B  ) 

Mons.  —  Période  très  active,  tant  en  boulangerie  qu'en  pâtisserie.     (A.  L. 

Soùjnies.  —  Avec  la  hausse  des  farines  suivie  par  celle  du  pain,  la  situation 
des  boulangers,  déjà  si  éprouvés  depuis  dix-huit  mois,  devient  à  nouveau  très 
difficile  ;  ceux  qui  n'ont  pas  de  stocks  de  farines  n'achètent  que  pour  leurs 
stricts  besoins.     (F.  S.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anri'rs.  — Situation  en  général  très  calme. 
Quoique  les  conditions  du  travail  soient  très  bonnes,  on  évalue  de  15  à 
20  p.  c.  la  proportion  de  main-d'teuvre  disponible.  Les  fabricants  prétendent 
qu'il  y  aurait  lieu  de  veiller  à  l'application  de  la  loi  sur  les  denrées  alimen- 
taires ;  quantité  de  chocolats  seraient  vendus  à  si  vils  prix  qu'ils  no  pourraient 
être  composés  de  35  p.  c.  de  cacao  et  de  t)5  p.  c.  de  sucre  comme  le  veut  la  loi. 

(H.  V.) 

Turnlioul-  —  Bonne  activité  saisonnière  en  coidiserie.     (V.  D.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)—  Allure  très  calme  ;  les  affaires  deviennent 
de  plus  en  plus  difficiles  avec  l'exportation,  à  cause  de  la  concurrence  anglaise 
et  suisse.  Les  cacaos,  qui  étaient  descendus  très  bas,  remontent  à  130  francs 
les  100 kilos.    (A.  G.) 

Alost-  —  Le  mois  de  février  est  inférieur  de  beaucoup  au  mois  de  janvier  ; 
tous  les  patrons  se  plaignent  du  manque  d'ouvrage.  La  durée  de  la  journée  est 
diminuée  partout-     (V.  N) 

Vennevs.  —  Affaires  très  calmes  en  confiserie  et  en  pains  d'épice,  mais  le 
personnel  entier  reste  occupé.  En  chocolalerie.  il  y  a  plus  de  besogne.  (U.  B.) 

Brasserie.  —  Anvers,  Turnhout.  —  Aucune  amélioration  ne  s'est  produite; 
les  brasseurs  de  bières  indigènes  se  plaignent  de  la  mauvaise  situation  com- 
merciale. 

Malines,  Gand.  —  La  situation  est  toujours  calme. 

/.OHi>a«n.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  difficile  pour  les  petites 
brasseries.  L'allure  est  meilleure  pour  la  grande  brasserie,  qui  peut  traiter 
les  aflfaires  plus  largement  ;  ce  n'est  cependant  qu'avec  peine  qu'elle  écoule  une 
production  restreinte  relativement.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  déclarations  de  brassage  dénotent  une  notable 
diminution  de  la  production,  qu'il  faut  attribuer  aux  efl'ets  de  la  crise.  Cepen- 
dant les  orges  et  les  malts  sont  restés  chers.     (D.  Z.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  et  la  vente  facile-     (P.  M.) 

Mans.  —  Situation  relativement  calme.  Les  journées  du  carnaval  ont  toute- 
fois été  l'occasion  d'une  importante  demande.  Le  marché  des  houblons  est  peu 
actif  et  la  demande  reste  insignifiante.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  bières  de  saison  et  de  provision  sont  fabriquées  partout.  En 
bières  ordinaires,  on  brasse  très  peu,  les  besoins  étant  très  restreints. 

Liège,  Veroiers-  —  La  situation  de  >mU  de  plus  en  plus  mauvaise  et  le  nom- 
bre de  chômeurs  augmente. 

Maltsrie.  —  Anvers  —  La  mauvaise  situation  dans  cette  industr  e  est  la 
conséquence  de  celle  de  la  brasserie.     (H.  V.) 

Malines,  Gand.  —  Donne  activité;  la  demande  est  cependant  moins  forte  que 
d'habitude  à  cette  saison. 

Flandre  occidentale.  —  Les  effets  de  la  crise  se  font  encore  sentir  :  les  expé- 
ditions sont  beaucoup  moindres  qu'habituellement  à  cette  saison;  cependant 
iôs  pi-ix  reslaat  élevés  par  suite  de  la  faiblesse  des  stocks  d'orge  disponibles  ;ja 
production  est  réduite  dans  nombre  demalteries.     (D-  Z.) 

Alost. —  L'activité  est  devenue  satisfaisante;  quelques  chômeurs  ont  été 
repris  et  travaillent  par  intermittences.    (V.  N.) 
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Mons.  —  Le  temps  froid  a  ralenti  la  production  ;  la  demande  des  maits  est 
lente;  les  prix  restent  cependant  assez  fermes.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  brasseurs  malteurs  réduisent  leur  fabrication  et  plusieurs 
terminent  déjà  leur  saison.  Les  malteurs  industriels  souffrent  de  la  méveiite  et 
de  la  crise  de  la  brasserie.    (F.  S.) 

Distillerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  marché  des  alcools  est  resté  sta- 
ble; une  baisse  légère  n'a  pas  eu  d'influence  sur  l'exportation  qui  reste  soutenue. 
La  demande  de  levures  a  beaucoup  diminué  depuis  le  nouvel  an;  les  dédiets 
se  vendent  avantageusement,  grâce  à  la  pénurie  des  plantes  fourragères.  La 
production  est  régulière  à  Bruges.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  très  calme.    (L.  V.) 

Alost.  —  Grande  activité  ;  tout  le  personnel  est  au  complet  et  on  cherche  de 
bons  ouvriers.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnliout.  —  l-a  vente  est  très  bonne; 
une  légère  hausse  sur  les  matières  premières  est  survenue.    (V.  D.) 

Alost. — Amélioration  sensible  ;  la  situation  est  supérieure  à  l'an  tiernier; 
tout  le  monde  travaille  douze  heures.    (V.  N.) 

Mons.  —  Fabrication  et  vente  régulières.  Les  prix  tendent  vers  la  baisse  par 
suite  de  l'abondance  des  chicons  de  la  dernière  récolte.    (A.  L.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  (Source  patro- 
nale.) —  Chômage  partiel  annuel.  On  s'occupe  spécialement  des  emballages  en 
vue  de  la  saison  prochaine.  Les  envois  pour  le  Congo  sont  toujours  suivis. 

(A.  G. 


INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —La  production  est  régulière 
à  Roulers;  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne  ;  l'écoulement  des  produits  est 
plus  facile.     (L).  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  toujours  un  grand  nombre  d'ouvriers  sans  travail  ;  dans  plu- 
sieurs usines  on  a  dû  renvoyer  des  ouvrières.     (V.  N.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise  :  le  «  short  time  »,  partiel  jusqu'ici,  a 
été  étendu  à  tous  les  établissements;  les  prix  des  filés  sont  défavorab  es.  A  la 
suite  de  l'échec  de  la  grève  des  fileuses  de  jute  le  mois  dernier,  le  travail  sur 
deux  mécaniques  se  généralise  de  plus  en  plus,  mais  les  salaires  n'ont  guère 
été  augmentés.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Une  filature  de  Tamise  chôme  un  jour  par  semaine,  l  ne 
autre  ne  travaille  qu'à  journées  réduites.  A  Lokeren  la  situation  s'est  un  peu 
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relevée  et  deux  usines  qui  ne  travaillaient  que  pendant  cinq  jours,  font  actuel- 
lement cinq  jours  et  demi.    (V.  d.  V.) 

Tissag-e  de  jutes.—  Flandre  occidentale.—  Le  travail  est  normal  et  régu- 
lier; il  y  a  pénurie  de  bras  à  Roulers  dans  les  ateliers  de  tissage  à  la  main;  il 
en  résulte  que  les  livraisons  subissent  du  retard.     (U.  Z.) 

Eecloo-  (Source  ouvrière).  —  Tous  les  tisserands  travaillent  au  complet  et  à 
journées  pleines. 

(Source patronale.)  —  Les  affaires  restent  calmes;  les  ordres  s'enlèvent  diffi- 
cilement et  à  des  prix  onéreux  pour  le  fabricant.  Il  y  a  peu  de  chômage, 
quoique  la  situation  soit  moins  bonne  qu'il  y  a  un  mois.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante  à  Zèle  et  à  Lokeren.  On  ne 
renseigne  aucun  inoccupé.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Légère  amélioration,  mais  la  besogne  est  cependant  rare  et  il  y  a 
encore  quelques  chômeurs  complets.     (V.  N.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  crise  persiste  et  la  situation  reste 
mauvaise;  la  main-d'œuvre  est  assez  rare  dans  certaines  régions.     (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  demande  a  été  assez  active  en  ces  derniers 
temps  et  les  prix  se  sont  légèrement  relevés;  mais  cette  amélioration  paraît 
devoir  être  pissagère.  Les  acheteurs  ne  prennent  pas  livraison  des  ordres  et 
la  hiusse  des  cotons  bruts  est  supérieure  à  celle  des  filés.  Par  suite  de  la  mau- 
vaise condition  industrielle  générale,  la  main-d'œuvre  est  très  abondante. 

(Source  ouvrière.)  — Au  point  de  vue  de  la  régularité  du  travail,  la  situation 
s'améliore;  il  n'y  a  plus  qu'un  établissement  où  le  travail  soit  limité  à  cinq  jours 
par  semaine;  dans  quelques  autres  sections  de  certains  établissements,  on  ne 
travaille  pas  non  plus  la  semaine  entière,  mais  cette  situation  est  exceptionnelle  : 
la  proportion  deî  chômeurs  syndiqués  a  aussi  quelque  peu  diminué. 

Les  ouvriers  sa  plaignent  qu'en  ces  derniers  temps  la  discipline  soit  deve- 
nue très  sévère.  Ils  commencent  à  s'inquiéter  de  la  création  de  nouvelles  fila- 
tures dans  plusieurs  villages  :  à  Avelgem,  Waerschoot,  Somergem,  Roulers, 
Anderlecht,  ont  commencé  à  tourner  ou  tourneront  sous  peu  des  filatures  de 
coton;  les  syndicats  s'efforcent  de  grouper  les  ouvriers  de  ces  usines  rurales 
pour  leur  faire  obtenir  des  conditions  de  salaire  et  de  travail  qui  les  empêche- 
raient de  provoquer  un  déclin  dans  cette  industrie  à  Gand.     (L.  V.) 

Alost.  —  Milgré  la  très  légère  reprise,  la  situation  reste  toujours  calme;  il 
n'y  a  que  quelques  commandes  pour  l'étranger  l't  on  ne  travaille  pas  encore 
régulièrement.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  toujours  abondante  à  Ninove  ;  dans  beaucoup 
d'ate'iers  on  travaille  joar  et  nuit,  et  dans  les  autres  on  fait  tous  les  jours  des 
heures  supplémentaires.    (P.  M.) 
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Mons.  —  Au  point  de  vue  du  travail  la  situation  est  bonne,  mais  la  condition 
commerciale  s'améliore  difficilement.    (A.  1>.) 

Soignies.  —  Il  y  a  encore  du  travail,  mais  les  ordres  nouveaux  s'obtiennent 
difficilement  et  les  prix  laissent  à  désirer.    (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  La  besogne  est  suffisante  et  il  n'y  a  pas 
de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Gand-  (Source  patronale-)  —  La  vente  des  tissus  de  coton  est  redevenue  nor- 
male et  le  tissage  des  calicots  notamment  va  assez  bien.  Mais  les  stocks  pi'-sent 
encore  lourdement  sur  le  marché. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  améliorée  :  la  plupart  des  fabriques  ont 
recommencé  à  travailler  six  jours  par  semaine,  mais  presque  partout  les 
ouvriers  doivent  perdre  beaucoup  de  temps  à  attendre  des  matières  premit-res- 
Dans  l'ensemble,  il  n'y  a  presque  plus  de  chômeurs,  cependant  l'activité  n'est 
toujours  pas  grande.     (L.  V.) 

Alost.  —  Une  légère  reprise  s'est  manifestée,  et  dans  quelques  usines  on  a 
reçu  quelques  ordres  assez  importants;  on  travaille  actuellement  dix  heures 
par  jour.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  i^énérale  est  assez  satisfaisante  et  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  à  Eecloo,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  presse.  A  Somergem,  les  ouvriers 
se  plaignent  du  mauvais  fil  à  travailler  et  d'un  certain  système  d'appliquer  les 
amendes.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  Les  usines  de  la  région  d'Audenarde 
marchent  en  plein;  on  peut  difficilement  satisfaire  aux  demandes  multiples  des 
clients. 

(Source  ouvrière.)  —  La  marche  de  l'industrie  textile  ne  s'est  pas  améliorée; 
au  contraire,  un  affaiblissement  s'est  même  fait  sentir,  parce  que  la  plupart  des 
ordres  d'été  commencent  à  s'épuiser.  A  Henaix,  un  grand  nombre  de  métiers 
sont  arrêtés.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  n'est  toujours  pas  brillante;  dans 
beaucoup  d'endroits  on  se  plaint  des  grandes  pertes  de  temps  avant  d'obtenir 
de  nouvelles  ensouples;  pour  ce  motif,  trois  cents  tisserands  de  Zèle  ont  cessé 
la  besogne,  prétendant  qu'à  GanJ  on  travaillait  à  la  même  firme  cinq  jours  par 
semaine  sans  aucune  perte  de  temps;  ils  demandaient  un  travail  régulier  sur  un 
nombre  complet  de  métiers,  avec  un  supplément  de  IT)  p.  c.  aussi  longtemps 
qu'on  ne  travaillerait  que  quatre  jours:  la  besogne  a  été  reprise  le  :23  février,  la 
direction  ayant  promis  aux  grévistes  une  meilleure  réglementation  du  travail. 
A  Wetteren,  la  situation  est  toujours  mauvaise,  quoiqu'il  y  ait  peu  de  chômeurs. 
A  Lokeren  elle  laisse  également  à  désirer,  sauf  dans  une  usine,  où  le  travail  est 
très  actif;  à  Saint-Nicolas,  on  compte  lU  p.  c.  de  sans-travail.     (V.  d.  V.i 
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Filatures  de  lin.  —  Malines.  —  Activité  soutenue  et  régulière.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale  reste  très 
précaire. 

('Source  ouvrière.)  —  l^a  production  se  poursuit  régulièrement  à  Rouiers  et  à 
Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Aucune  amélioration  à  signaler  ;  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par 
semaine  ;  cependant  le  nombre  des  chômeurs  syndiqués  ne  dépasse  guère  1  p.  c. 
Pendant  l'année  1908,  lesdépenses  pour  chômage  dans  les  associations  ouvrières 
ont  été  particulièrement  fortes.  Le  syndicat  socialiste  a  décidé  de  commencer 
incessamment  une  propagande  pour  une  réduction  nouvelle  du  travail  des 
ouvriers  des  linières.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  arrivent  trop  lentement;  on  chôme  un 
jour  par  semaine  et  quelques  ouvriers  ne  travaillent  que  jusqu'à  1 7  heures.  (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  {Source  patronale.)  —  La  hausse 
des  matières  premières  a  provoqué  un  relèvement  du  prix  des  fils  de  lin. 
Plusieurs  acheteurs  se  sont  décidés  à  placer  des  ordres;  ceux-ci  sont  moindres 
que  les  années  précédentes,  mais  ils  sont  tous  pour  prompte  livraison.  Les 
stocks  ne  sont  pas  encore  épuisés  et  bon  nombre  de  métiers  chôment. 

(Source  ouvrière.) — La  reprise  se  fait  lentement  à  Rouiers;  beaucoup  de 
métiers  restent  inoccupés,  mais  le  nombre  des  sans-travail  a  beaucoup  dimi- 
nué; le  syndicat  chrétien  n'a  eu  à  indemniser  que  quarante  journées  de  quatre 
membres.  Un  chômage  réduit  continue  à  régner  à  Courtrai  ;  il  s'élève  à  3  p.  c. 
parmi  les  syndiqués  chrétiens.  Un  nouveau  tissage  mécanique  produisant  des 
articles  réservés  jusqu'ici  au  tissage  à  la  main,  vient  d'être  ouvert  à  Courtrai 
Le  travail  est  général  à  Meulebeke  et  à  Iseghem.  A  Thielt,  l'allure  industrielle 
se  ressent  encore  des  difficultés  qu'éprouve  la  vente  de  toiles  mixtes.    (D.  Z.) 

Alost-  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée.  Tous  les  grévistes  d'un 
tissage  d'Alost  ont  été  congédiés  définitivement;  le  patron  embauche  un  autre 
personnel,  mais  le  recrutement  se  fait  très  difficilement,  de  sorte  qu'il  y  a 
pénurie  de  bras  et  chômage  forcé.     (V.  N  ) 

Grammont.  —  La  situation  s'est  améliorée;  tous  les  métiers  battent  en  plein, 
pas  de  chômeurs.     (P.  M.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Tarnhout.  —  Allure  satisfaisante  à  Moil  et 
à  llérenthals;  à  cette  saison  de  l'année,  on  travaille  à  l'approvisionnement  des 
magasins.     (V.  D.) 

Saint-Nicolas.  —  Dans  une  filature  de  Saint-Nicolas  la  situation  est  favorable 
et  on  travaille  de  7  à  20  heures;  la  vente  y  est  très  courante.  Une  autre  fila- 
ture qui  file  pour  son  usage  personnel  ne  travaille  que  de  8  à  16heures.  (V.  n.V.) 

Vervirrs.  —  Situation  inférieure  à  celle  de  janvier  ;  le  chômage  atteint  deux 
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tiers  des  ouvriers  et  la  main-d'œuvre  disponible  est  abondante;  les  prix  des 
produits  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.    (  I).  B.) 

Filatures  de  laine  peigaée.  —  Maimes.  —  Travail  régulier  et  soutenu. 

(.).  T.) 

Vervieis.  —  Le  travail  est  régulier  à  cause  des  commandes  de  l'étranger;  il  y 
a  abondance  de  bras,  mais  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Binant.  —  Alimentation  complète  dans  tous  les  ateliers.  Les  prix  des  laines 
ont  haussé  de  10  p.  c.  aux  dernières  ventes  de  Londres  et  les  prévisions  sont 
encore  à  la  hausse,  surtout  sur  les  croisés  moyens  et  communs.  l'as  de 
chômeurs.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Tous  les  peignages  sont  bien  alimen- 
tés, par  des  ordres  étrangers.    (U.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Bnixelles-  (Source  patronale.)  —  Situation  difficile; 
on  alimente  les  métiers  avec  peine  et  les  magasins  ne  remettent  que  des  ordres 
peu  importants;  en  outre  les  prix  sont  discutés.     (A.  G.) 

Gand.  —  On  travaille  activement  dans  les  tissages  de  flanelle,  mais  les  prix 
sont  assez  peu  rémunérateurs.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  brillante,  mais  le  chômage  a  un  peu  diminué  ; 
on  ne  travaille  pas  le  lundi.     (V.  N.) 

Eecloo.   —  On  travaille  régulièrement  et  tous  les  métiers  sont  occupés. 

(V.  n.  V.) 
Grammont.  —  Le  travail  est  limité,  et  une  partie  des  métiers  sont  arrêtés. 

(P.  M.) 
Saint-Nicolas.  —  L'allure  est  assez  satisfaisante,  mais  beaucoup  de  tisserands 
ne  peuvent  travailler  que  sur  un  seul  métier,  sinon  il  y  aurait  bien  vite  surabon- 
dance; on  compte  10  p-  c  d'inoccupés.  Le  lissage  des  châles  et  toiles  va  très 
mal  et  le  nombre  des  chômeurs  est  de  50  à  60  p.  c.     (V.  d.  V .) 

Verviers.  —  Le  travail  est  sans  entrain;  on  compte  encore  un  tiers  de 
chômeurs.  Dans  les  tissages  à  façon,  il  y  a  encore  25  p.  c  d'inoccupés.  Les  prix 
sont  toujours  très  bas.  A  l'Union  des  façonniers  quarante  métiers  chôment 
encore  sur  trois  cents.  La  fédération  dont  il  a  été  parlé  antérieurement  n'est 
pas  encore  constituée,  par  suite  de  ce  que  tous  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  tarif 
à  appliquer.     (D.  B.) 

Dinant-  —  .\  peu  près  tous  les  métiers  battent  dans  les  diflérents  ateliers  et 
il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  Un  établissement  est  abondamment  fourni  d'ordres 
pour  la  saison  d'hiver,  tant  en  peigné  qu'en  cardé  ;  dans  un  autre,  au 
contraire,  les  commandes  ne  sont  pas  aussi  importantes  ni  aussi  nombreuses 
que  les  autres  années.  Les  prix  de  vente  sont  satisfaisants,  mais  ne  suivent 
pas  la  hausse  des  laines.     (J.  B.) 


252      •  Revue  du  Travail   —  15  Mars 


Lavoirs-carbonisage  de  laine.  —  Verviers.  (Source  patronale.)  —  La 
besogne  est  bien  suivie,  mais  sans  la  presse  habituelle  à  ce  moment  de 
l'année.  La  main-d'œuvre  se  trouve  facilement  et  il  y  a  parfois  du  chômage 
partiel.  La  laine  a  haussé  be.iucoup  au  moment  où  on  espérait  le  maintien 
des  bas  prix. 

(Source  ouvrière.)—  Le  travail  est  plus  abondant  et  le  chômage  insigni- 
fiant. Les  établissements  qui  ne  travaillaient  que  partiellement  le  mois 
dernier  entrepris  deux  équipes.    (D.  B) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  situation  reste  bonne  en  général  ;  certains 
ateliers  font  des  heures  supplémentaires  et  la  main-d'œuvre  est  recherchée 
dans  quelques  endroits  les  salaires  augmentent.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  bonne  par  continuation  ;  la  besogne 
est  abondante  partout  et  il  n'y  a  pas  d'inoccupés.  Le  nouvel  atelier  à  Wetteren 
compte  cinquante  tricoteuses.     (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  La  situation,  en  général,  est  bonne  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.     (P.  L.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  -~  La  situation  reste  toujours  satisfaisante,  quoique 

il  y  ait  un  peu  moins  d'ordres  qu'en  janvier.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Tout  le  monde  est  bien  occupé,  mais  les  ordres  ne  sont  pas 
importants.     (P.  .\L) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  ne  s'est  pas  relevée;  le  chômage  est  important 
et  la  vente  difficile.     (V.  d.  V.) 

Mom.  —  Malgré  les  efforts  tentés  en  vue  d'une  reprise,  les  affaires  restent 
stagnantes.  Les  salaires  sont  à  la  baisse  ;  les  prix  des  matières  premières 
restent  fermes.     (A.  L.) 

Liège. —  Les  corderies  de  paille  pour  fonderies  sont  très  peu  alimentées; 
la  situation  est  mauvaise  et  le  chômage  assez  fort.     (T.  [).) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  On  fait  travailler  beaucoup  encore  pour  le 
magasin,  quoique  une  légère  reprise  se  soit  manifestée.    (V.  D.) 

Alost,  Eecloo.  —  La  situation  reste  bonne,  mais  la  vente  est  peu  active. 

Passementerie.  —  Bru.relles  (Source  patronale.)  —  11  y  a  assez  bien  de 
besogne  ;  si  l'on  ne  surmonte  pas  la  concurrence  des  maisons  allemandes  et 
françaises,  on  soutient  du  moins  la  lutte  de  façon  à  maintenir  une  certaine 
activité  dans  les  ateliers.     (A.  G) 

.Mvelles.  —  Les  affaires  marchent  très  bien  et  les  commandes  affluent. 

(J.R.) 
Alost.  —  On  travaille  presque  au  complet.     (V.  N) 
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Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo-  —  Le  tissage  de  tapis  à  Heusiieii 
marche  relativement  bien  et  tous  les  métiers  sont  en  activité  ;  cependant  le 
nombre  des  ouvrières  a  été  diminué  par  suite  d'une  nouvelle  et  meilleure 
réglementation  de  la  besogne.    (V.  i».  V.)" 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  et  le  chômage  est  de 
25  p.  c.  Un  seul  tissage  a  beaucoup  d'occupation.    (\ .  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  L'allure  industrielle 
reste  bonne  à  lloulers  et  les  usines  travaillent  au  complet,  f^es  établissements 
de  Courtrai  emploient  leur  personnel  régulièrement.     (I).  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  toujours  assez  médiocre.    (V.  o.  V.) 

Verviers.  —  Il  y  a  encore  du  chômage  partie!  et  la  main-d'œuvre  est  abon- 
dante.   (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  con- 
tinue à  faire  défaut  à  Houlers,  oîi  l'on  rencontre  des  chômeurs  ;  toutes  les 
blanchisseries  de  Courtrai  sont  en  pleine  activité.     (D.  Z.) 

Ganil.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement.     (L.  V.) 

Alost.  —  Peu  d'activité;  beaucoup  d'ouvriers  restent  inoccupés.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  La  reprise  s'accentue 
à  Roulers  et  tout  le  monde  est  à  la  besogne  ;  le  travail  est  normal  à  Courtrai. 

(D.Z.) 

Alost.  —  On  signale  toujours  des  ouvriers  qui  ne  travaillent  qu'à  journées 
fort  irréguliî'res.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  mauvaise  ;  il  n'y  a  presque  pas 
d'inoccupés,  mais  la  plupart  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine. 

(V.  [..  V.) 

Verviers-  —  11  y  a  moins  de  travail  et  abondance  de  bras  ;  en  général, 
besogne  très  irrégulière.     (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  On  travaille  en  plein  à 
Obourg  et  les  expéditions  sont  nombreuses.     (A.  L.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 
resté  très  actif  dans  la  région  de  la  Lys;  le  chômage  est  quasi  nul,  car  tous  les 
membres  du  syndicat  des  teilleurs  de  lin  sont  à  la  besogne.    (I).  Z.» 

Eecloo.  —  On  travaille,  régulièrement  au  complet  de  (>  heures  à  U>  li.  I.'i;  la 
production  est  en  majeure  partie  destinée  au  magasin.     (V.  n.  V.> 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  février  i909. 


Uemandes  d'emploi.  Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,  effectués, 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 14  —  H  —  S 

Anvers 325  4i  iib  '21  ici 

Gand 308  80  -227  94  207 

Malines 31  2  12  1  10 

Saint-Nicolas 38  M  35  20  20 

SCHAEHBEEK 38  10  6  0  9 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 844  80  240  70  240 

HuY   .    .    , 12  9  2  4  2 

Liège 704  100  200  80  142 

MONS 111  102  60  89  71 

Pâturages (>  43  4  23  22 

Autres  institutions . 

LouvAiN 144  14  54  9  50 

Bruxelles.  —   Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)     .  230  —  75  —  43 

Liège  (Hors-Château)    ....  370  (iO  109  48  96 

Bruges 47  —  20  5  35 

Eecloo.    —   Bourse  du    travail 

libérale 21  -S  11  7  17 

(jAND.     —    Unions    profession- 
nelles reconnues 31  6  20  5  !23 

Malines. —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique .........  47      —  15  —  10 

Totaux.    .    .  3,321  627  1,319  189  l,l7(i 
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Alost,  Bruges,  Eecloo,(!and, 
Saint-Nicolas 

Anvers,  Bruges,  Bruxelles, 
Bruxelles (Coiicordia),  Gand, 
Liège,  Liège  (Ilors-Cluitoau), 
Louvain,  Malines,  Mons, 
Saint-Nicolas,  Schaerbeek. 

Anvers,  Bruges,  Bruxelles, 
!îruxelles(Coii(ordia),  Gand, 
Huy,  Liège.  Liège  (Hois- 
ciiatcau),  Louvain,  Miilines, 
Mons,  Pâturages,  Saint-Ni- 
colas, Scliaerbeek    .     .    . 

Liège,  1  àége  (Hors-Château) . 

Alost,  Anvers,  Bruges,  Bru- 
xelles, Bruxelles  (<'oiiw)idii\), 
Gand,  Huy,  Liège,  Liège 
(Hors- Chàt(;aii),  Louvain, 
Malines,  Mons,  St-Nicolas, 
Schaerbeek     

a. 
O 

Industries  textiles     .     . 
Industries  du  vêtement. 

Industries  des  métaux  . 

Industries  des  mines  .     . 
Industries   de   la    cons- 
truction    
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Lk  Mouvement  syndical  en  Belgique  -^59 

LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  lîELGIQUE 

Unions  prof  essionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  février  1909. 

1"  «  Beroepsvereeniging  van  kleiiie  landbouwcrs  voor  het  kweeken  van 
geiten  »,  union  d'éleveurs  de  clièvres,  à  Doorselaere-Exaerde.  (Acte  n"  42.) 

2"  «  Syndicat  libre  des  Armuriers  réunis  »,  de  et  à  Argenteau.  (Acte 
n"  i3.) 

3"  «  Syndicat  libre  des  Armuriers  réunis  »,  de  et  à  Cheratte.  (Acte 
n°  U.) 

4°  «  Kieken  Syndikaat  »  union  d'aviculteurs,  à  Couckelaere.  (Acte  n"  45.) 

5"  «  De  Vereenigde  Dieënteelers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Waereghem. 
(Acte  n"  4fi.) 

6''  «  Union  agricole  »,  de  et  à  Merdorf.  (Acte  n°  47.) 

1"  «  Helpt  elkander,  beroepsvereeniging  van  Daglooners  en 
"Werklieden  »,  union  d'ouvriers  journaliers,  à  Saint-Trond.  (Acte  n"  48.) 

8"  «  Corporation  Saint-Eloi  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Incourt. 
(Acte  n°  49.) 

9°  «  Boerengilde  »,  union  d'agriculteurs,  à  Mille.  (Acte  n»  50.) 

10'  «  Les  Patrons  ferronniers,  serruriers  et  les  représentants  de 
la  petite  et  de  la  moyenne  industrie  du  fer  de  Mons  et  des  environs  ». 
(Acte  n"  51.) 

Il"  «  Werkmanswelzijn  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Seysseele.  (Acte 
n°  52.) 

12'  «  Corporation  agricole  Saint-Lambert  »,  à  Argenteau.  (Acte  n"  53) 

13'^  «  De  Vereenigde  Geitenhouders  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Beve- 
ren  (Waes).  (Acte  n"  54.) 

14"  «  De  Vooruitziende  BouAvwerkers  »,  union  d'ouvriers  du  bâtiment, 
à  Schooten.  (Acte  n°  55.) 

15"  «  Syndicat  d'Elevage  »,  à  Jauchelette.  (Acte  n°  56.) 

16"  «  Les  Eleveurs  Eninois  »,  à  Enines.  (Acte  n"  57.) 

17"  «  Kweeksyndikaat  van  geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Gysegem. 
(Acte  n°  58.) 

18"  «  De  Vereenigde  Aardbeziënplanters  »,  union  de  planteurs  de  fraises,  à 
Pede-Sainte-Certrude  (Schepdael).  (Acte  n"  59.) 

19"^  «  Het  Vlaamsch  lleuskonijn  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Ruysselede. 
(Acte  n»  60.) 

20*  «  De  Van  Arteveldsche  Hoenderkweekeers  »,  union  d'aviculteurs,  à 
West-Roosebeke.  (Acte  n"61.) 

21"  «  De  Vereenigde  Landbouwers  (veesyndikaat)  »,  union  d'éleveurs  de 
bétail,  à  Cobbeghem.  (Acte  n°  62.  ) 

22°  «  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Aertrycke.  (Acte  no  63.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  de  février  1909. 

1°  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Schrieck  (épargne  et  crédit).  (Acte  n  59 
2°  «  Caisse  Rurale  »  de  la  commune  de  et  à  Audregnies  (prêts  aux  associés). 
(Acte  n°  592.) 

3°  «  La  librairie  socialiste  »,  à  Liège  (commerce  de  librairie,  diffusion  de 
journaux,  principalement  le  Peît/)ie,  la  Bataille  e\  le  Voornit).  (Acte  n°  603.' 

i°  «  Spaar-  en  Leengilde  >>  de  et  à  Ryckel  (épargne  et  crédit).  (Acten°  661  .i 

5'  «  Syndicat  Saint-Georges  »,àGonrieux  (achat  d'engrais, semences,machines 
agricoles,  denrées  alimentaires,  etc.,  et  exploitation  de  machines  agricoles  et 
vente  des  produits  de  la  ferme).  (Acte  n"  682.) 

6*  «  Caisse  Rurale  »  de  et  à  Grand-Menil  (prêts  aux  associés).  (Acte  n°  686.) 

7°  «  Crémerie  Saint-Remacle  »,  à  Stinval-Louveigné  (travail  du  lait  et  vente 
Je  ses  produits).  (Acte  n°  706.) 

8°  «  Laiterie  Saint-Eloi  »  de  et  à  Halma  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  pro- 
duits). (Acte  n"  734.) 

9°  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  àTombeek-Overyssche  (épargne  et  crédit). 
(Acte  n"  744.) 

10°  «  L'Union  fruitière  du  Pays  »  de  et  à  Hervé  (achat  et  vente  des  fruits: 
exploitation  des  siroperies,  cidreries,  vinaigrerics  et  autres,  et  achat  et  vente 
des  produits  de  ces  établissements).  (Acte  n°  751.) 

ir  «  Socialistisch  Volkshuis  »  de  et  à  Merxem  (institution  et  exploitation 
d'un  café  avec  salle  de  réunion).  (Acte  n"  756.) 

12°  «  Laiterie  Saint-Hubert  »  de  et  à  Plainevaux  (travail  et  vente  de  ses  pro- 
duits). (Acte  n°  794.) 

13°  «  Le  Matériel  d'exposition  »,  à  Bruxelles  (achat  et  exploitation  d'un  maté- 
riel complet  d'exposition,  de  concours  de  dressage  et  de  courses  de  chiens). 
(Acte  n°  844.) 

14°  «  Caisse  Rurale  de  la  Commune  »  de  età  Gages  (prêts  aux  associés).  (Acte 
n°851.) 

15°  «  Société  coopérative  de  Sainte-Sibille  »,  à  Gages  (achats  d'engrais, 
semences,  machines  agricoles  et  denrées  alimentaires,  etc.,  et  exploitation  de 
machines  agricoles  et  vente  des  produits  de  la  ferme).  (Acte  n  852.) 

16"  «  Le  Progrès  »,  à  Braine-l'Alleud  (soutien  des  oeuvres  pour  le  développe- 
ment de  l'instruction  et  de  l'éducation,  et  exploitation  d'une  salle  de  confé- 
rences, fêtes,  etc.,  et  d'un  café).  (Acte  n°855.) 

17°  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Hersselt  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n°  857.) 

18°  «  Oranjenatie  »,  à  Anvers  (transport  et  travail  du  bois).  (Acte  n°  861.) 


Les  Coopératives  rn  Beloiquio  :^(il 

19°  «  Syndicat  des  Planteurs  de  betteraves  »  de  et  à  Corbais  (vente  de  bette- 
raves sucrières  et  achat  en  commun  des  sous-produits  de  la  fabrication  du 
sucre).  (Acte  n°  877  ) 

20'  «  Samenwerkende  Maatschappij  van  Hreiwerk  »,  à  Alost  (fabrication 
d'ouvrages  tricotés).  (Acte  n°  881.) 

21°  «  Laiterie  »  de  et  à  Ghanly  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  produits).  (Acte 
n°  945.) 

22°  «  L'Union  ouvrière  »,  à  Pesches  (création  et  exploitation  d'une  boulan- 
gerie; achat  et  vente  des  farines,  son,  mais,  rebulets,  etc.).  (Acte  n  955.) 

23'  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Eessen-Clercken-Woumen  »,  à  Eessen 
(épargne  et  crédit).  (Acte  n°  975.) 

24°  «  Laiterie  de  la  Gileppe  »,  à  Goé  (Dolhain-Limbourg),  (travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits).  (Acte  n°  1024.) 

25°  «  Sint-Huihrecht  »,  à  Hulste  (exploitation  d'une  brasserie).  (Acte  n  "  1055.) 

Dissolutions. 

1°  «  La  Laiterie  centrale  »  de  et  à  Aywaille.  (Acte  n°660.) 

2*  «  Constateurs  automatiques  »  de  et  à  Comblain-au-Pont.  (Acte  n°  834.) 
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LA  MLTUALITÉ  M  BELGIQUE 


Note.  —  l^^a  lettre  R  inditjue  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  mutualistes  reconnues  en  février  1909. 

ANVERS. 

1.  La  Mutuelle  Congolaise,  à  Anvers 25  février. 

2.  De  Ziekenkas,  van  Broechem,  à  Broechem 25       » 

3.  De  Ziekenkas  van  Kanst,  à  Ranst 25       » 

4.  Oud-Soldatenkring,  à  Rethy 25       » 

BRABANT. 

5.  R.  lies  Jardiniers  du  Jardin  botanique  de  l'État,  à  Bruxelles  .    25  février. 

6.  L'Alliance,  à  Bruxelles 25       » 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  février  1909. 

ANVERS. 

1.  Antwerpsche  Handelsreizigers,  à  Anvers Il  février. 

2.  Onderlinge  bijstand  van  Sint-Paulus  patronage  (afdeeliny^ 

ziekenkas),  à  Anvers Il       » 

3.  Troost  in  Nood,  à  Berlaer 22       » 

BRABANT. 

4.  Dlestsche  werkmansboud  «  De  Broedermin  »,  à  Diest    .    .     11  février. 

5.  La  Fraternité  belge,  à  Bruxelles 11       » 

6.  Le  Progrès  de  Molenbeek-Saint-Jean,  à  Molenbeek-Saint- 

Jean il       » 

7.  Caisse  mutuelle  de  la  Société  patriotique  des  anciens  mili- 

taires du  14*  régiment  de  ligne,  à  Bruxelles 22       » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

8.  La  Gerbe,  à  Ploegsteert 11  février. 

9.  De  Veurnsche  Broederbond,  à  Furnes .    22       » 

FLANDRE  ORIENTALE. 
10.        Voorzienigheid  en  Broedermin,  à  Hofstade Il  février. 
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HAINAUT. 

11.  La  Fraternelle  prévoyance,  à  Jemappes Il  lévrier. 

12.  Union  des  travailleurs,  à  Harmignies H  » 

lo.        I>a  Fraternité,  à  Luttre Il  » 

14.  Cercle  ouvrier,  à  i>ultre Il  » 

15.  L'Espérance,  à  Charleroi ti  » 

1().        Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  du  bassin  de 

Charleroi  (section  de  réassurance  et  d'invalidité),  à  Char- 
leroi    24  » 

17.  Fédération  Saint-I«aphaël  des  sociétés  de  retraite  de  l'ar- 

rondissement de  Ihuin,  à  Thuin 24  » 

LIÈGE. 

18.  L'Indépendance  de  l'Est,  à  Liège 11  février. 

19.  Les  Métallurgistes,  à  Seraing Il  » 

20.  Société  mutualiste  de  retraite  Sainte-Cécile,  à  Aywaille  .    .  22  » 

21.  Les  Travailleurs   réunis,   à  Dolhain,  commune  de   Lim- 

bourg 22  » 

22.  Société  mutualiste  du  personnel  ouvrier  et  employé  de  la 

Société  anonyme  «  La  Tuyauterie  de  Liège  »,  à  Liège     .  22  » 

2o.        La  Police  prévoyante,  à  Liège 22  » 

LLMBOURG. 

24.  \Verken  en  Sparen,  à  Hrée 22  février. 

NAMUR. 

25.  L'Alliance  ouvrière,  à  Auvelais Il  février. 

2ti.        Société  Saint-Iiemy,  à  Fraire 22  » 

27.  Les  Travailleurs  réunis,  à  Falisolle 22  » 

28.  Société  Sainte-Barbe,  à  Hara-sur-Sambre 22  » 

29.  La  Fraternité,  à  Tliy-le-Cliàteau 22  » 
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COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES 

Résumé  du  prooès-Terbal  de  la  séance  du  10  février  1909. 

I.a  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  10  février  1909. 

Depuis  la  séance  du  16  décembre  1908,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

Quatre-vingt-onze   demandes  de  reconnaissance  légale  et   37   demandes 
d'homologation  de  modifications  statutaires. 
Elle  a  transmis  au  Gouvernement  : 

Soixante-douze  demandes  de  reconnaissance  légale  et  37  demandes  d'homo- 
logation de  modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  10  mutualités. 

Elle  a  examiné  47  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 

Avant  de  continuer  la  revision  des  statuts-modèles,  la  Commission  prend 
connaissance  de  la  demande  d'homologation  émanant  delà  société  «  Volksheil  », 
à  Malines.  Cette  société,  qui  a,  actuellement,  pour  but  d'intervenir  dans  les  frais 
funéraires  de  ses  membres  effectifs  jusqu'à  concurrence  de  125  francs,  voudrait 
remplacer  cette  intervention  par  l'allocation  d'un  secours  de  même  import  aux 
survivants  d'un  membre  décédé. 

La  Commission  permanente  estime  qu'il  y  a  lieu  d'insister  en  vue  de  main- 
tenir l'ancien  texte,  qui  sauvegarde  mieux  la  dignité  des  membres,  et  subsidiai- 
rement  de  faire  spécifier  dans  les  statuts  ce  que  la  société  entend  par  «  survi- 
vants d'un  membre  décédé  ». 

La  Commission  continue  ensuite  la  revision  des  statuts  modèles. 

Les  articles  "1^1  et  36  relatifs  à  l'allocation  en  cas  de  couches  sont  maintenus. 

Un  membre  estime  qu'il  faut  encourager  le  plus  possible  les  sociétés  à  placer 
leurs  fonds  à  la  Caisse  d'épargne. 

Nombre  de  sociétés  consacrent  leurs  ressources  disponibles  à  l'achat  de  lots 
de  ville,  dans  l'espoir  très  problématique  de  gagner  le  «  gros  lot  ».  Or,  ces 
valeurs  ne  rapportent  à  leurs  propriétaires  qu'un  intérêt  inférieur  à  3  p.  c 

Les  conséquences  de  cette  différence  d'intérêt  sont  énormes,  si  on  tient 
compte  du  y  rand  nombre  de  mutualités. 

Ainsi,  pour  l'emprunt  de  Bruxelles  1906,  de  422,500,000  francs  (à  2  p.  c),  le 
total  des  primes,  pendant  la  période  la  plus  favorable  (1908  à  1914)  n'est  que  de 
900,000  francs,  ce  qui  représente  21  centimes,  par  titre  et  par  an. 

Un  autre  membre  donne,  à  titre  exemplatif,  ces  chiffres  suggestifs  :  1  million 
de  francs,  placé  à  intérêts  composés  à  4  p.  c,  pendant  cent  ans,  devient 
50,504,000  francs,  tandis  que  placé  à  3  p.  c,  pendant  la  même  durée,  il  ne 
dépasse  pas  19,219,000  francs. 

La  différence  entre  ces  deux  sommes,  plus  de  31  millions  de  francs,  montre 
l)ien  l'importance  considérable  d'une  variation  de  taux  pour  les  organismes  qui 
ont  de  la  capitalisation. 
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Il  sera  tenu  compte  de  ces  remarques  dans  l'examen,  en  seconde  lecture,  des 
statuts  modèles. 

A  l'occasion  d'un  récent  concours  entre  sociétés  mutualistes,  un  membre 
signale  l'opinion  de  praticiens  de  la  mutualité,  qui  envisagent  dans  un  sens 
défavorable  les  clauses  de  garantie  qu'insèrent  dans  leurs  statuts,  la  plupart 
des  sociétés.  C'est  ainsi  que  la  clause  «  qu'il  faut  habiter  depuis  un  certain 
temps  la  circonscription  pour  pouvoir  faire  partie  de  la  société  »,  est  consi- 
dérée comme  une  tare. 

Ce  point  sera,  lui  aussi,  examiné  en  seconde  lecture. 
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BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  février  1909.  —La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  du  31  janvier  au  27  février,  un  total  de  446,195  wagons  char- 
gés; ce  nombre  était  de  459,517  pendant  la  période  correspondante  de  l'exer- 
cice précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  123,833  wagons  en  1909;  115,172  en  1908.  Autres  marchandises  : 
275,762  wagons  en  1909  ;  289,835  en  1908. 

Opérations  en  octobre  et  novembre  1908  de  la  Caisse  générale 
d'Epargne  et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite, 
sous  la  garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opéra- 
tions pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre  1908. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  mois  (fr.  73,885,086.46)  est 
supérieur  de  fr  7,355,734,95  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période. 

Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait  au 
30  novembre  la  somme  de  fr.  867,965,505.57.  (Particuliers  :  fr.  850,423,543.83; 
établissements  pubHcs  :  fr.  17,541,959.74.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  197,362  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  389,347.30,  dontfr.  33,918.52  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'Assurance,  enfin,  a  conclu,  en  octobre  et  novembre  1908, 
884  nouveaux  contrats  et  encaissé  fr.  241,878.55  de  primes.  Le  nombre  des 
contrats  encours  au  30  novembre  était  de  37,411  et  la  somme  des  capitaux 
assurés  de  fr.  72,796,940.83. 

Le  chômage  parmiles  ouvriers  syndiqués.  —  Gand —  Quarante-cinq 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  industrielle  et  commerciale,  pendant  le  mois  de  février. 
P.irmi  elles,  43,  avec  19,024  membres,  renseignaient  1,439  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  7.5  p.  c. 

En  janvier  1909,  45  unions  professionnelles,  avec  19,190  membres,  avaient 
!•  iiiseigné  1,182  chômeurs,  soit  6  p.  c.  En  février  1908,  46  unions  profession- 
nelles, avec  20,174  membres,  avaient  renseigné  556  chômeurs,  soit  2.8  p.c. 


(i)  Voir  Moniteur  beige  de»  27  janvier  et  27  février   (pp.  11221124,  116S-1167). 
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Quel  que  soit  le  point  de  comparaison  que  l'on  prenne, le  chômage  est  actuel- 
lement des  plus  considérables  et  depuis  la  fondation  de  la  Hevue  du  Travail, 
c'est  la  proportion  la  plus  élevée  qui  ait  été  rencontrée. 

Cette  situation  est  due  pour  une  forte  part  à  la  gravité  de  la  crise  hivernale  : 
les  deux  tiers  environ  des  maçons,  actuellement  syndiqués  en  très  grand 
nombre,  chôment  par  suite  des  gelées  persistantes  de  février  et  aucun  indice 
d'amélioration  ne  se  manifeste  encore  dans  cette  branche  particulièrement 
éprouvée. 

Le  chômage  complet  des  ouvriers  reste  d'ailleurs  restreint  parmi  les 
employés  et  dans  les  industries  textiles,  où  on  rencontre  1^0  chômeurs  sur 
12,018  syndiqués,  tandis  que  parmi  les  autres  ouvriers  on  trouve  1,319  chô- 
m3urssur7.l86  recensés,  soit  une  proportion  de  18.3  p.  c.  (contré  1.7  p.  c.  l'an 
passé  à  pareille  époque). 

La  proportion  des  ouvriers  indemnisés  du  chef  de  chômage  est  actuellement 
encore  considérable  :  1,006  indemnités  contre  385  non-indemnisés,  dans 
25  syndicats.    (L.  V.) 

*    * 

Flandre  occidentale.  —  Quarante  et  un  syndicats  ouvriers  et  une  mutua- 
lité professionnelle  de  secours  ont  donné,  en  février,  des  renseignements  sur 
la  situation  du  marché  du  travail.  Trente-neuf  de  ces  unions,  comptant 
i.^^O  membres,  ont  renseigné  12(1  sans-travail,  soit  une  proportion  de  3  p.  c. 
contre  5.4  p.  c.  en  janvier  et  3.3  p.  c.  en  février  1908.  La  situation  écono- 
mique des  ouvriers  des  industries  textiles  continue  à  s'améliorer  ;  par  contre, 
le  chômage  sévit  encore  avec  intensité  dans  les  diverses  industries  du  bâtiment 

et  dans  l'industrie  typographique,     (l).  Z.) 

* 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Agglomération 
GANTOISE.—  Trente-deux  associations  et  groupements  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fait  parvenir  au  Comité  leurs  comptes  du  mois  de, janvier  1000.  Us  avaient 
dépensé  de  leurs  caisses,  ou  autorisé  le  retrait  d'épargnes  pour  une  somme  de 
fr.  22,818.32,  dont  fr.  4,885.25  pour  l'indemnisation  d'arrêts  de  fabriques. 

Ils  ont  été  autorisés  à  remettre  de  ce  chef  fr.  10,598.06  de  majorations  com- 
munales, dontfr.  8,057.67  à  charge  de  Gand. 

Deux  mille  cinq  cent  cinquante-deux  ouvriers  prévoyants  ont  obtenu  des 
majorations  du  fonds  pour  un  total  de  21,767  jours  et  demi. 

Sur  ces  majorations,  6,000  francs  environ  sont  allés  à  des  ouvriers  de  l'in- 
dustrie du  bâtiment. 

Les  dépenses  du  mois  de  janvier  1009  sont  les  plus  élevées  qui  aient  été 
faites  jusqu'ici  en  un  mois  :  l'an  passé,  avec  un  taux  de  majoration  plus  élevé, 
les  dépenses  n'avaient  pas  dépassé  8,640  francs. 

Le  montant  des  majorations  communales  a  été' maintenu  à  ()0  p.  c  pour  les 
manieurs  atteints  par  le  chômage  proprement  dit  et  à  40  p.  c.  pour  les  cas  d'ar- 
rêts de  fabriques  et  pour  les  ouvriers  mineurs.     (L.  V.) 

* 
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Agglomération  bruxelloise.  —  Trente-deux  syndicats  et  fédérations  de 
syndicats  ouvriers  ont  reçu  des  majorations  du  Fonds  intercommunal  bruxellois 
pour  le  mois  de  janvier  1909.  Ils  avaient  indemnisé  ensemble  3,071  journées  de 
chômage  (contre  2,180  en  janvier  1908)  et  ont  obtenu,  de  ce  chef,  des  subsides 
s'élevant  au  total  de  fr.  2,446.95  (contre  fr.  1,769. 46  en  janvier  1908). 

Dans  sa  séance  de  février,  le  comité,  revenant  sur  sa  décision  antérieure,  a 
décidé,  sur  les  instances  de  l'administration  communale  de  Vilvorde,  d'accepter 
l'affiliation  de  cette  commune  au  Fonds  intercommunal  de  Bruxelles.  (F.  V.) 

* 

Agglomération  anversoise.  —  Pendant  les  vingt-deux  jours  ouvrables  ilu 
mois  de  février,  2,742  journées  de  chômage  ont  été  contrôlées  parles  soins  du 
Fonds  de  chômage  d'Anvers  et  des  communes  affiliées  ;  la  moyenne  du  nois  a 
donc  été  de  126  chômeurs  par  jour. 

Pendant  le  mois  précédent,  le  Fonds  avait  contrôlé  pareillement  3,325  jour- 
nées de  chômage  pour  vingt-cinq  jours  ouvrables,  soit  une  moyenne  de  133  chô- 
meurs par  jour.    (F.  V.) 

* 

Province  de  Hainaut.  —  Depuis  1907,  il  existe  au  budget  de  la  Province  un 
crédit  de  10,000  francs  pour  subsidier  les  Caisses  de  chômage.  Ce  crédit  se 
subdivise  en  deux  parts  :  la  première,  de  7,000  francs,  destinée  à  subsidier  les 
Caisses  au  prorata  des  indemnités  accordées  ;  la  seconde,  de  3,000  francs, 
destinée  à  accorder  des  primes  de  premier  établissement  aux  Caisses 
nouvelles. 

Les  subsides  sont  accordés  à  concurrence  de  50  p.  c.  d'une  indemnité  maxi- 
mum de  fr.  1.50  par  jour  de  chômage.  Si  l'indemnité  accordée  au  chômeur  est 
égale  ou  inférieure  à  fr.  150,  le  subside  est  donc  de  50  p.  c  ;  si,  au  contraire, 
cette  indemnité  est  supérieure  à  fr.  1.50,  le  subside  provincial  est  calculé  sur 
ce  maximum. 

En  tout  cas,  le  subside  n'est  accordé  au  chômeur  que  pendant  un  nombre  de 
jours  ne  dépassant  pas  soixante  par  an. 

Sont  seules  subsidiables  les  dépenses  faites  par  les  associations  ouvrières,  de 
voyageurs,  agents  commerciaux  et  employés  gagnant  moins  de  2,000  francs  par 
an  et  comprenant  au  moins  40  membres. 

.lusqu'ici  24  Caisses  ont  obtenu  la  prime  de  premier  établissement  (100  francs): 
8,  en  1907  et  16,  en  1908. 

En  1907,  6  Caisses  ont  accordé  des  indemnités  à  des  chômeurs  et  ont  obtenu 
de  la  Province  un  subside  total  de  fr.  998.94. 

En  1908,  ce  subside  s'est  élevé  à  fr.  1,002.75,  répartis  entre  9  Caisses.  Les 
24  Caisses  existantes  comprenaient  un  effectif  total  de  3,821  membres  et  sont 
établies  comme  suit  : 
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15  au  sein  de  syndicats  de  mineurs; 
5        id.  id.  de  typographes; 

"2        id.  id.  de  métallurjjistes; 

1        id.     d'un  syndicat  de  peintres; 
1        id.  id.  d'employés. 

En  général,  les  Caisses  de  chômage  des  mineurs  sont  alimentées  par  une 
cotisation  mensuelle  de  10  centimes.  Elles  assurent  une  indemnité  de  fr.  1  ..")0 
par  jour  de  chômage. 

La  Fédération  des  mineurs  de  Charleroi  se  propose  de  grouper,  sous  peu, 
toutes  les  caisses  locales  de  chômage  des  syndicats  affiliés  à  la  Fédération,  en 
une  Caisse  de  chômage  unique,  de  façon  à  répartir  les  risques  sur  le  plus  grand 
nombre  possible  d'affiliés.  La  Fédération  des  syndicats  de  mineurs  du  Borinage 
a  mis  la  même  question  à  Fétude.     (A.  L.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  janvier  1909.  —  Le  chômage  saisonnier  a 
continué  à  sévir  dans  les  diverses  branches  de  la  construction  et  le  nombre  des 
sans-travail  est  en  général  considérable  ;  cependant  on  note  unerecrudescence 
de  besogne  pour  les  plombiers-zingueurs,  à  cause  des  réparations  des  dégâts 
occasionnés  par  les  gelées.  L'allure  de  l'nidustrie  du  bois  est  toujours  mauvaise; 
l'ouvrage  fait  défaut  et  la  main-d'œuvre  est  abondante.  Dans  les  métaux,  le 
ralentissement  persiste,  mais  les  chômeurs  ne  sont  pas  nombreux,  à  part  sur 
les  chantiers  navals,  où  l'on  signale  des  renvois  d'ouvriers.  Le  vêtement  est  en 
pleine  morte-saison  ;  parmi  les  tailleurs  spécialement  on  compte  des 
chômeurs.  La  situation  des  textiles  varie  suivant  les  localités,  mais  en  général 
il  y  a  peu  d'ouvriers  inoccupés.  Léger  ralentissement  en  sellerie  ;  cependant  le 
chômage  reste  insignifiant.  L'activité  a  diminué  en  confiserie  et  en  chocola- 
terie  ;  dans  certaines  régions  il  y  a  des  chômeurs.  La  situation  est  diversement 
appréciée  en  boulangerie  ;  ici  elle  est  normale,  là  elle  laisse  à  désirer  et  l'on 
compte  quelques  sans-travail  ;  il  en  est  de  même  pour  l'industrie  du  livre. 
Chez  les  diamantaires  d'Amsterdam  l'allure  reste  mauvaise  ;  des  ouvriers  ont 
été  congédiés,  la  main-d'œuvre  est  nombreuse  et  le  chômage  a  été  plus  consi- 
dérable qu'en  décembre. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Quinze  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en 
janvier  ;  le  nombre  de  grévistes  connus  pour  12  d'entre  elles  était  de  663 
environ.  En  outre,  onze  lock-outs  ont  commencé,  atteignant  environ 
108  ouvriers. 

Onze  grèves  et  "1  lock-outs  ont  été  terminés  pendant  le  même  mois.  Les  résul- 
tats connus  sont  :  pour  neuf  grèves,  trois  succès,  cinq  échecs  et  une  tran- 
saction ;  pour  les  deux  lock-outs,  un  échec  et  une  transaction. 

(Ilenseignemeuts  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central  de  statis- 
tique des  Pays-Bas.) 
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DE 

L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang'ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  février  1909. 

Ëtablisseinents 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

FI.  orientale  :  i 

Acétylène  (Production  de  1') ^    t  • . 

'    Liège  : 

Luxembourgr  : 

Allumettes  chimiques  (Fabrication  des) Liège  : 

iJrabant  : 

FI.  orientale  : 

Liège  : 

Briqueteries \    i  •    u 

^  )    Lim bourg  : 

Luxembourg  : 

Namur  : 

Café  (Torréfaction  en  grand  du) Brabant  : 

Caoutchouc  (Fabrique  où  l'on  opère  la  vulcanisation  du).    Brabant  : 

Chaussures  (Fabrication  des) Anvers  : 

Chiffons  (Dépôt   de) Brabant  : 

Combustibles  artificiels  (Fabrication  des) FI.  orientale  : 

Conserves  de  légumes  (Fabrication  en  grand  des).     .     .     Anvers  : 

-  t     Anvers  * 

Electricité  (Production  de  1')  par  dynamos    .•..!„. 

(     Brabant : 

„     .    .      .       .  (    FL  orientale  : 

{•ondenes  de  cuivre 1     t-, 

f     Liège  : 

Fonderie  de  fer Liège  : 

Graisses  pour  mécaniques  (Fabrication  des)     ....    Anvers  : 

Huiles  de  goudron  (Distillation  des) Hainaut  : 

Lin  (Teillage  du) ,    ....     FI.  orientale  : 

Liège  : 


Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des)  ...         -    i  ,  •    , 

(  Limbourg  : 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  p'  la  fabrication  des)    1  „  . 

(  Hainaut  : 


Inspection  du  Travail 


ifTl 


Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de 

I  Brabant : 

„    .,       .  „  ,,     /r^,    A.     ,  s  '  FI.  occidentale  : 

Matières  inflammables  (Dépots  de) 

J  [,iége  : 

'  Limbourg  : 

(  Anvers  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des)   .  <  Hainaut  : 

f  Liège  : 

^  Anvers  : 

W'^t^»''''' }  FI.  occidentale  : 

Moulin  à  broyer.     .     .     , Hainaut  : 

\  Brabant : 

Moulins  à  farine i  FI.  occidentale  : 

'  FI.  orientale  : 

Ouate  (Fabrique  de  feuilles  d') Brabant  : 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant  à 

produire  des) FI.  orientale  : 

„,..,,  \  Anvers  : 

Savon  (fabrication    du) '/  n  • 

'  Hainaut  : 

\  FI.  occidentale  : 

Tabac  (Manufactures  de)  .    • '  H  ' 

Tanneries Liège  : 

„..,,.  (  Anvers  : 

Temtuners-degraisseurs ]  r.    ■_     ^ 

f  Brabant : 

Teinturerie  en  général .     -  Liège  : 

Tisseranderie  mécanique FI  orientale  : 

Verrerie Hainaut  : 

Total.     .     . 


\^1 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  12;  Brabant,  15; 
Flandre  occidentale,  3;  Flandre  orientale,  12;  Hainaut,  21;  Liège,  23; 
Limbourg,  3;  Luxembourg,  2;  iNamur,    1. 
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Tableau  statistiq[ue  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  février  1909. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


S  a 
sa 


—  tu 


^  .a 


S-«2 


o  g^ 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .    . 

Industries  chimiques. 

Céruserie     

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates   . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron.    .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Verreries  à  vitres 

Globes  en  verre 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton     .     .     .     . 
Sacs  en  papier 


53 

52 

31 

31 

100 

100 

I 

1 

7 

2 

7 

7 

o 
•> 

3 

11 

11 

s 

S 

0 

9 

1 

1 

>2 

- 

^ 

"2 

53 

30 

100 


53 

29 
99 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L  OBSERVATION 




-**   w  « 

1 

41 

si; 

E2    ^ 

„ 

JU 

c    UQ 

Si 

C 

s  arrêtés  conce 
té  et  la  sécuri 

ers,  la  police 
sscments  class 

3    „     Jg 

"  C   K 

<4  s  S 

"S 

e 

a 
0 

i 

■_o 

V 

V 

M 
0 
C 
<* 

a 

•5 

3 

73  d 

C 

- 

^■ 

-0 

-?; 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries   .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .     . 

Fabriques  de  graisses, d'huiles, de  bougies, etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.). 

Fabrique  de  colle  forte 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques    de    liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses 

Triage  et  torréfaction  du  café,  décorticatioii 
du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries 

Autres  industries  alimentaires. 

Industrie  céramique. 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 


Iti 

16 

10 

16 

5 

0 

5 

5 

18 

18 

18 

IN 

5 

5 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

7 

7 

7 

7 

29 

30 

29 

29 

13 

13 

13 

13 

119 

119 

119 

119 

7 

7 

7 

7 

2 

2 

2 

2 

11 

11 

11 

11 

8 

8 

8 

S 

'1 

1 

1 

1 

t) 

6 

6 

li 

1-2 

13 

12 

12 

3 

3 

3 

0 

12 
4 

15 
2 
1 
6 

28 

13 

t09 


6 
! 

6 
1(t 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DB  l'oBSERVATION  : 


=  a 


t)  ►^ 


ciXT3 

C.-5  «li 

U    kl    U    <0 

c  3-^  n 

o  o  0-3 


^M 


3  s 


«  s 


Fabrique  de  produits  céramiques  .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    •     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

AteHers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


Fabriques  de  bobines  et  bois  de  brosses  .     . 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers.    .     .         ... 


-24 
2 

10 
6 


101 


'25 
81 


-21 
4 

30 
10 


_ 

t 
—  ! 

2 

2 

2 

5 

5 

5 

24 

2i 

24 

2 

2 

2 

10 

10 

10 

t) 

6 

6 

8 

8 

8 

101 

101 

101 

(i 

(i 

0 

5 

5 

5 

25 

25 

25 

81 

81 

81 

21 

21 

21 

4 

4 

i 

29 

2y 

29 

10 

16 

U) 

Inspection  du  Travail 


275 


NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRB   d'inspections   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


Si 


:«  rt  rt  a 


rt  i"  s 


3  -5 


—     J5 

9   ë 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs.     . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre     .... 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 


Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc.  ■ 

Atelier  de  teinture  et  de  dégraissage  des  vête- 
ments   

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 


Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .    .    . 

Fabriques  de  corsets,   jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 


Fabriques  de  Heurs  artificielles 
Fabriques  et  ateliers  divers 


m 
lit 

39 
!26 


15 

\ 
12 


"26 
5 

lU 
-23 


1-21 
19 

39 
-26 

73 
15 

1 

15 

-26 
5 

11 
-2 

33 


1-21 
19 

39 
-26 


15 

5 

10 
2 

34 


9     I        S 

\'-l\     I    IU4 
19  18 


37 

-2f. 


15 

1 
15 

-26 


3i 


38 
-25 

6-2 

14 

1 
8 

-24 
5 

lu 

"2 
33 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VIE  DE  L'OBSERVATION 


sa 
g  s 


m- 


•o  ci 


— 4) 


il 

3 

V 

!i 

O 

-o 

g 

•c 

ÏS 

■^i 

î 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  <Je 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,   fon- 
deries de  caractères,  etc 


Fabrique  d'instruments  de  musique.     .     .     . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent      .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 


Entreprises  de  transports  .... 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares    .     . 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus.    . 

Entreprises  commerciales- 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 


Totaux. 


13 


-il» 
1 


U 


39 
41 


\t 


3-i 
3 

39 
41 


l.4-2(S 


13 

13 

7 

4U 

40 

1 

1 

5 

5 

(; 

6 

3-2 

-21 

3 

3 

39 

39 

41 

40 

— 

— 

4-28 

1,414 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

5.  —  Bruxelles,  11  février  1909-  Maréchal  ferrant  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  du  registre;  —  2°  î^on-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

6.  -  Gand,  IS  février  1909.  Poterie  : 

i"^ Non-affichage  de  la  loi  et  des  ri'glements ;  —  'i'^  Absence  du  registre: 
—  3°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

7.  —  Gand,  10  février  1909.  Couperie  de  poils  : 

Emploi  au  travail  de  sept  personnes  protégées  dans  un  atelier  oii  se 
préparent  les  peaux  de  lièvre  et  de  lapin  avant  le  sécrétage  (infrac- 
tion à  l'article  ô  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

8.  —  Marche,  :2(i  février  1909.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Emploi  au  travail  de  deux  adolescents  de  moins  de  16  ans,  dans  un 
atelier  ok  l'on  emploie  des  outils  dangereux  (infraction  à  l'article  fi 
de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

2°  DÉCISION  JUDICIAIRE  (1). 

97.  —  Liège,  13  octobre  lf)08.  Serrurerie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
1"  Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans  :  2°  Con- 
damnation à  charge  du  père  à  une  amende  de  i  franc  Sursis  : 
6  mois. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

r  PrOCÉS-VERBAUX  de  CONTRAVENTION. 

8.  —  Bruxelles,  2  février  1909.  Gravure  de  rouleaux  : 

Engrenages,  non  disposés,  enveloppés  ou  entourés  de  manière  n 
écarter  le  danger  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

9.  —  Malines,  10  février  1909.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Poulies,  courroies,  non  disposées,  enveloppées  ou  entourées  de  manière 
à  écarter  le  danger  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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10.  —  Courtrai,  24  février  1909.  Forge  : 

Engrenages,  non  disposés,  enveloppés  ou,  entourés  de  thanièfe  à 
écarter  le  danger  (infraction  à  l'article  21    de  l'arrêté  royal  du 

30  mars  1905). 

11.  -  Gand,  10  février  1909.  Poterie  : 

1"  Local  de  travail,  non  en  bon  état  d'entretien;  —  2"  Mise  en  marche 
du  moteur,  en  agissant  sur  les  bras  du  volant  (infractions  aux 
articles  10  et  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
li.  —  Aavers,  7  février  1909.  Entreprise  de  peinture  de  navire»  : 

Installation  pour  peinturage  d'un  navire,  non  munie  de  garde-corps 
(infraction  à  l'article  4  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906)- 
13.  —  Anvers,  17  février  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Ouvertures  d'écoutilles  non  entourées  de  garde-corps  d'une  hauteur 
suffisante  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906). 

2°   UÉGISIONS  JUDICIAIRES   (i). 

fi5.  —  iNamur,  25  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Travaux  de  terrassement  non  exécutés  de  manière  à  éviter  les  chutes 
inopinées  du  terrain  (infraction  à  l'article  1"  de  l'arrêté  royal  du 

31  mars  1905). 

Condamnation  :  V  à  une  amende  de  50  francs  ou  10  jours  de  prison; 
2"  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
S7.  —  Dinant,  2  octobre  1908.  Chantier  de  terrassement  : 

Train  manœuvrant  par  refoulement,  non  précédé  d'un  agent  surveil- 
lant la  voie  et  donnant  les  signaui  nécessaires  (infraction  à  l'artirle  5 
de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  deprison. 

C.  —  Loi  du  16  à,Oût  1887  concernant  le  paiement  des 
salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Courtrai,  6  février  1909.  —  Ecangage  de  lin. 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  interdit. 

2.  —  Bruges.  8  février  1!)09.  —  Charron. 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  interdit. 

3.  —  Courtrai,  24  février  1909.  -  Marbrerie  et  taille  de  la  pierre. 

Retenues  illégales  sur  le  salaire. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal . 
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D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

r   PROCÈS-VEnBAL   DE  CONTRAVENTION. 

1.  —  Courtrai,  24  février  100!).  —  Marbrerie  et  taille  de  la  pierre. 
Absence  de  règlement  d'atelier- 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°   PkOCÈS-VERBAL  DE'CONTHAVENTION. 

3.  —  Bruges,  s  février  l'.lOy.  —  Charron  menuisier. 
Non-déclaration  d'acciden t- 

2"  Décision  judiciaire  (1). 

l(i.  —  Nivelles,  24  septembre   1908.  —   Exploitation  agricole   :   Déclaration 
d'accident  non  cotiforme  aux  prescriptions  de  l'àtrêté  foyal   du 
20  décembre  1904. 
Condamnation  :  A  deux  amendes  de  S  francs. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  daas 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r  Procès-veruau.k  de  contravention. 

15.  —  lîruxeiles,  14  février  190'.).  —  Salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aj)rès-midi,  de  deux  employés. 
Kî.  —  Hiiy,  ;>  février  190',).  —  Magasin  de  confection. 

Emploi  ait  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
17.  —  Mons,  1"  mars  1909.  Salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

40.    —  Verviers,  23  mars   1908.   Chantier  de  montage  de  charpentes  métal- 
liques. 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs.  Sursis  :  2  ans. 
43.  —  Namur,  (l  avril  1908.  Fonderie  de  fer.^ 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
Condamnation  à  .st.T  amendes  de  i  franc  ou  si.x  fois  1  jour  de  prison. 
Siirsis  :  6  mois. 


;i)   La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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150.  —  Anvers,  1 1  septembre  11K)8.  Louage  de  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours  sur 

quatorze,  d'employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  ."  S  ans. 
173-  —  Liège,  4  octobre  1908.  Entrepri.se  de  travaux  de  cimentage. 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 
Condamnation   à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans- 
199.  —  Liège,  11  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  lo  francs  ou  3  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  6  mois. 
202.  —  Dinant,  ti  novembre   1908.  Usine    d'électricité  pour  l'éclairage  de  la 
commune  : 
Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 

sur  quatorze,  de  deux  ouvriers. 
(1)  Condamnation  :  1°  à  une  amende  de  26  francs;  —  2"  à  une  amende 
de  S  francs;  —3°  à  une  amende  de  26  francs. 


(i)  Condamnation  encourue  pour  intractions  aux  lois  liu  i5  juin  iSijoet  du  17  juillet  iço?  et  aux 
arrêtés  royaux  du  20  décembre  1904  et  ilu  3o  mars  iç,o5. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DO  TRÂÏAIL 1 BELGP 

(15  FÉVRIER  —  15  MARS  1909) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES   DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Alost.  —  Reprise  d'activité  dans  plusieurs  ateliers 
pour  la  confection  de  l'article  de  première  communion  ;  partout  le  chômage 
diminue- 

Bruxelles.  —  L'activité  a  repris  dans  des  conditions  relativement  satisfai- 
santes. La  concurrence  est  toujours  grande  et  les  prix  s'en  ressentent  généra- 
lement. Toute  la  main-d'œuvre  d'atelier  est  utilisée.     (A.  G.) 

Mons.  —  Par  suite  des  ordres  reçus  en  vue  de  la  première  communion,  tous 
les  ateliers  occupent  leurpersonnelaucomplet.  On  demandedes  demi-ouvrières 
et  des  apprenties.    (A.  L.) 

Liège,  Vevvievs. —  Lareprise  s'accentue  lentement;  le  chômage  reste  toujours 
assez  fort. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  e^  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
t  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Couturières.  —  Aniiers.  —  Calme  de  morte-saison;  la  situation  commer- 
ciale est  toutefois  satisfaisante.  La  main-d'œuvre  qui  est  disponible  concerne 
surtout  les  demi-ouvrières;  car  les  bonnes  ouvrières  ont  été  constaniment 
occupées.    (H.  V.) 

Malines,  Tiirnhout.  —  Bonne  activité  pour  l'article  de  première  commu- 
nion, mais  la  reprise  saisonnière  est  en  retard  à  cause  du  mauvais  temps. 

Bruxelles  —  Reprise  saisonnière;  activité  satisfaisante.    (F.  V.) 

ii/osf.  —  Légère  reprise  saisonnière:  dans  quelques  endroits  on  reprend 
des  ouvrières  et  on  cherche  même  des  couturières  capables.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  régulier  et  on  doit  recourir  souvent  au  travail 
supplémentaire.    (P.  M.) 

Mans.  —  La  reprise  s'accentue  d'un  jour  à  l'autre,  grâce  aux  ordres  pour  la 
première  communion;  presque  tous  les  ateliers  occupent  leur  personnel  au 
complet  et  certains  d'entre  eux  demandent  des  ouvrières.  Les  maisons  de  con- 
fection exposent  leurs  nouveautés  et  accusent  des  ventes  suivies.    (A.  L.) 

Vermers-  —  Le  travail  est  plus  abondant,  mais  la  main-d'œuvre  est  nom- 
breuse; le  chômage  partiel  est  cependant  normal  pour  la  saison.         (D.  B.) 

Tailleurs.  —  A)wers.  —  La  situation  est  très  calme;  le  temps  froid  arrête 
la  vente  des  vêtements  de  demi-saison.  Les  maisons  de  confection  occupent 
leurs  ouvriers  en  faisant  fabriquer  leurs  stocks  d'été.    iH.  V.) 

Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  pour  la  première  communion,  mais  les 
commandes  de  la  saison  sont  en  retard.    (J.  T.) 

Turnhout,  Grammont.  —  Amélioration  sensible  ;  tout  le  monde  est  à  la 
besogne. 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'approche  des  fêtes  de  Pâques  a  ramené  quelque 
regain  d'activité  ;  toutefois  le  mauvais  temps  retarde  la  reprise  attendue  ;  les 
prix  pour  le  vêtement  si  r  mesure  sont  toujours  rémunérateurs,  mais  l'article 
confectionné  est  sacrifié,  la  production  étant  excessive.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  tailleurs  de  Bruges.  Roulers  etCourtrai  se  plai- 
gnent de  l'insuffisance  du  travail;  le  froid  prolongé  arrête  la  reprise  de  la  sai- 
son d'été;  le  syndicat  coopérateur  de  Bruges  estime  qu'à  peine  75  p.  c  de 
ses  membres  sont  assez  bien  occupés.  A  Roulers  presque  tous  les  ouvriers 
chôment  plusieurs  jours  par  semaine;  la  situation  est  encore  pire  à  Courtrai 
parmi  les  confectionneurs.    (D.  Z) 

Gand.  —  Le  travail  commence  petit  à  petit  à  reparaître  dans  la  confection;  il 
n'y  a  pas  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  mois  de  février  a  été  très  calme,  mais  au  commencement  de 
mars  on  a  remarqué  un  certain  progrès  dans  les  commandes.    (V.  N.) 

Eccloo.  —  Il  y  a  peu  de  besogne  et  les  ordres  sont  insignifiants;  la  saison 
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<l'hiver  a  été  mauvaise.  Il  n'y  a  pas  de  sans-travail  puisquetout  le  monde  chôme 
le  lundi;  on  travaille  généralement  à  la  pièce  et  pour  le  magasin.    (V.  o.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  laisse  toujours  à  désirer  et  la  vente  est  très 
faible.    (V.d.  V.) 

Liège.  —  Très  légère  reprise,  mais  le  nombre  de  chômeurs  peut  encore  être 
évalué  à  75  p.  c.    (T.  D.) 

Mans.  —  Le  mauvais  temps  retarde  la  reprise  chez  les  marchands-tailleurs  ; 
généralement,  on  occupe  le  personnel,  sans  plus.  Dans  les  maisons  de  confec- 
tion, les  ventes  sont  très  suivies,  en  vue  de  la  première  communion,  et  les 
ouvriers  sont  occupés  au  réassortiment  des  rayons  pour  la  bonne  saison. 

(A.  L.) 

Soignies-  —  Calme  de  morte-saison  accentué  par  la  crise  industrielle,  laquelle 
raréfie  les  commandes  et  retient  les  acheteurs.  Le  costume  de  première  com- 
munion donne  un  peu  de  travail,  déjà  presque  entièrement  terminé,  les  maga- 
sins se  montrant  très  prudents  dans  leurs  approvisionnements.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Affaires  nulles  en  vêtements  confectionnés.  En  vêtements  sur 
mesure,  certaines  firmes  priviléj^^iées  ont  de  la  besogne,  malgré  la  morte-sai- 
son, pour  occuper  tout  leur  personnel  à  peu  près  régulièrement.     (D.  B.i 

Chapeliers.  —  Alost-  —  Par  continuation,  situation  favorable;  tout  le 
monde  travaille  activement  jusqu'à  diï-neuf  heures.    (V.  ÏN.) 

Bruxelles.  —  La  saison  de  la  paille  (chapeaux  de  dames)  s'annonce  assez 
bonne  ;  la  mode  actuelle  demandant  plus  de  main-d'œuvre,  a  occasionné  un 
relèvement  des  prix  dont  le  fabricant  profite  largement.  Chômage  toujours 
important  parmi  les  approprieurs.     (F.  V.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail  sur  le  mois  correspondant  de  11)08.  En 
général,  le  travail  est  peu  intense  et  l'offre  de  main-d'œuvre  est  abondante. 
Les  prix  sont  discutés.     (D.  B.) 

Gasquettiers.  —  Flandre  occidentale.  —  F^a  situation  est  assez  bonne  à 
Courtrai  pour  les  casquettiers  à  domicile  ;  ils  ne  se  plaignent  généralement 
pas  du  manque  de  travail.    (D.  Z.) 

Alost  —  Légère  diminution  des  commandes,  mais  sans  chômage.    (V.  IN.) 

Grammont.  —  L'ouvrage  commence  à  devenir  régulier  à  Renaix  ;  on  tra- 
vaille maintenant  déjà  pour  les  articles  d'été.     (P.  M.) 

Modistes.  —  Matines,  Grammont.  —  Bonne  activité. 

Bruxelles.  —  Bonne  entrée  de  saison.  Les  ordres  sont  nombreu.x  ;  l'article 
à  prix  fixe  n'influe  guère  sur  les  prix  des  autres  articles.    (V.  (1.) 

Alost.  —  Amélioration  favorable;  le  nombre  d'heures  de  travail  est  aug- 
menté et  dans  certains  ateliers  on  travaille  déjà  à  la  lumière.    (V.  N.) 
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Mons.  — La  plupart  des  ateliers  commencent  à  exposer  leurs  modèles  pour 
la  bonne  saison,  mais,  en  général,  il  y  a  peu  de  besogne.    (A.  L.) 

Liège.  —  11  semble  qu'un  léger  mouvement  de  reprise  veut  se  produire. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Allure  toujours  calme;  le  personnel  a  continué  à  chômer  tour  à 
tour  pendant  la  moitié  du  temps.    (U.  B.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Assez  bonne  allure.  La 
demande,  régulière  pour  l'intérieur,  est  plutôt  faible  pour  l'exportation.  Les 
prix  varient  peu,  mais  l'acheteur  est  plus  exigeant  pour  la  qualité  de  l'article. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Le  travail  est  devenu  un  peu  plus  actif  et  les  demandes  sont  plus 
suivies  ;  mais  on  se  plaint  des  prix  et  surtout  de  la  concurrence  allemande  ; 
on  travaille  à  peu  près  au  complet.    (V.  IN.) 

Verviers.  —  On  perd  encore  quelques  heures  le  lundi.    (D.  B.) 

Repassag:e-blancliissage  du  linge.  —  Malines.  —  Les  gelées  tardives 
ont  fortement  entravé  les  travaux.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pour  le  blanchissage  à  neuf,  l'activité  est 
satisfaisante,  comme  en  dégraissage  et  teinture  de  vêtements.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'activité  se  maintient  favorable;  les  repasseuses  sont  occupées 
à  journées  complètes  et  les  blanchisseuses  aussi  arrivent  h.  la  reprise  habi- 
tuelle.    (V.N.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  plus  abondant  que  émois  dernier  i)ieii  qu'il  ne 
soit  pas  encore  normal  pour  la  saison.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  On  ne  constate  aucune  amélio- 
ration; les  travaux  se  bornent  à  quelques  reconstructions. 

(Source  ouvrière.)  —  La  gelée  a  arrêté  les  quelques  travaux  en  cours.  Le 
Conseil  de  conciliation  a  volé  à  l'unanimité  une  augmentation  de  salaires  de 
50  p.  c.  pour  les  travaux  dangereux.     (H.  V.) 

Malines,  Dînant.  —  Quoique  le  temps  ne  soit  pas  encore  très  favorable,  les 
travaux  sont  cependant  un  peu  entamés  partout. 

Tarnhoat,  Eccloo,  Saint-Nicolas,  Soignies,  Verviers.  —  La  morte-saison  se 
prolonge,  outre  mesure,  par  suite  de  la  gelée;  le  chômage  e.-t  presque 
complet. 

Bruxelles-  —  Malgré  le  petit  nombre  de  demandes  d'autorisations  de  bâtir,  il 
règne  assez  bien  d'activité.  Mais  la  saison  de  la  bâtisse  ne  s'ouvrira  guère 
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encore  avant  la  mi-avril  et  jusque-là  le  chômage  reste  important,  même  parm 
les  ouvriers  habitant  l'agglomération.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  gelées  prolongées  emptkhent  la  reprise  du 
travail;  à  Bruges,  on  évalue  à  40  p.  c  environ  la  proportion  des  syndiqués 
neutres  inoccupés.  A  Saint-André  lez-Bruges,  le  chômage  ne  s'élève  plus  qu'à 
7  p.  c,  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  l.e  chômage  est  réduit  à  Ostende,  grâce 
à  d'importants  travaux  publics  en  cours  d'exécution.  L'activité  fait  défaut  à 
Courtrai  et  à  Roulers,  mais  on  signale  peu  de  sans-travail.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Aucune  amélioration  sensible.  Il  y  a  beaucoup 
d'ouvriers  sans  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  toujours  énorme;  près  des  trois  quarts 
des  membres  des  syndicats  de  l'industrie  du  bâtiment  sont  sans  aucun  travail  et 
rarement  la  situation  a  été  si  mauvaise  qu'actuellement;  les  caisses  de  chômage 
constituées  par  ces  ouvriers  sont  épuisées  ou  à  peu  près,  par  l'intensité  de  la 
crise  :  aussi  a-t-on  dû  décider  à  nouveau  d'augmenter  les  cotisations.    (L.  V.) 

Alost.  —  Partout  on  constate  une  légère  reprise  ;  on  ne  travaille  pas  encore 
la  semaine  entière,  mais  le  nombre  de  chômeurs  est  diminué  notablement- 

(V.  N.) 

Grammont.  —  Il  y  a  assez  bien  de  besogne  surtout  à  l'intérieur,  mais  la 
neige  a  causé  un  chômage  pour  les  ouvriers  travaillant  à  l'extérieur.    (P.  M.) 

Mons.  —  A  iMons,  on  a  déjà  commencé  d'importants  travaux;  de  nombreux 
ouvriers  y  sont  régulièrement  occupés  et  le  chômage  a  beaucoup  diminué.  La 
situation  s'améliore  également  dans  le  Borinage  :  les  terrassements  des  nou- 
velles constructions  ont  commencé  en  assez  grand  nombre.    (A.  L.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  (Source  ouvrière)  —  La  gelée  arrête  les  travaux. 
De  même  que  les  maçons,  les  plafonneurs  recevront  une  augmentation  de 
50  p.  c.  pour  tous  les  travaux  considérés  comme  dangereux. 

(Source  patronale.)  —  Il  n'y  a  guère  en  cours  que  quelques  travaux  de  recon- 
structions et  de  réparations.    (H.  V.) 

Malines,  Gaud,  Alost,  Soignies,  Verviers.  —  La  situation  est  très  mauvaise r. 
presque  tous  les  plafonneurs  sont  complètement  sans  travail. 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  plus  intense  pour  les  plafonneurs  que 
pour  les  maçons  à  cause  de  l'instabilité  et  de  la  rigueur  du  temps,  mais  faute 
d'organisation  syndicale  il  est  difficile  de  donner  des  indications  précises. 

(I).  Z.) 

Grammont,  Dinant-  —  La  plupart  des  ouvriers  sont  encore  inoccupés; 
quelques-uns  reprennent  le  travail  dans  les  bâtisses  terminées;  d'autres 
font  des  réparations. 

Mons.  —  Le  chômage  a  été  considérable  à  cause  de  la  gelée,  mais  les  ordres 
sont  nombreux  et  importants.    (A.  L.) 
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Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Turnhout.  —  La  besogne  n'est 
pas  abondante,  mais  il  n'y  a  point  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Assez  bien  de  basogne  pour  les  tailleurs  de 
pierre,  mais  les  mouleurs  sont  loin  d'être  aussi  bien  partagés.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  continue  à  faire  défaut  à  Bruges,  à  Courtrai 
et  à  Rouiers;  beaucoup  de  tailleurs  de  pierre  brugeois  qui  travaillaient  à 
B-uxelles  ou  à  Anvers  ont  essuyé  de  deux  à  cinq  semaines  de  chômage.  On 
signale  un  commencement  de  reprise  à  Ostende.  On  compte  aussi  beaucoup  de 
sans-travail  parmi  les  ouvriers  sculpteurs  de  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand.  —  \j\  situation  est  assez  satisfaisante  pour  les  sculpteurs  de  pierre  ; 
p  irmi  les  tailleurs  elle  est  beaucoup  moins  bonne  et  beaucoup  sont  complète- 
ment sans  travail.    (L.  V.) 

Mons-  —  Les  bîn^  ouvriers  sont  occupés  régulièrement,  mais,  en  général, 
on  travaille  pour  le  magasin.  Les  demandes  de  prix  pour  ta  prochaine  saison 
commencent  à  arriver.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer  ;  les  chantiers 
sont  très  peu  animés  et  les  ouvriers  y  sont  soumis  à  des  chômages  intermit- 
tents. La  pénurie  de  besogne  est  telle  qu'elle  provoque  la  création  de  caisses  de 
chômage  pour  les  tailleurs  de  pierre,  catégorie  d'ouvriers  où  le  nombre  de 
bras  était  plutôt  insuffisant  pendant  ces  dernières  années.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  général,  la  quantité  de  travail  a  fortement  diminué  de  nou- 
veau.   (D.  B.) 

Marbriers.  —  Gand.  —  30  p.  c.  environ  des  marbriers  sont  sans  travail. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Dans  un  atelier  on  signale  une  légère  amélioration,  mais  ailleurs  le 
nombre  de  chômeurs  est  toujours  considérable.  On  se  plaint  de  la  forte  concur- 
rence étrangère.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  la  plupart  des  ateliers. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier,  grâce  à  que'q  les  petites  commandes  de 
sp^.cialités,  mais  les  directeurs  d'ateliers  se  plaignent  vivement  de  la  faiblesse 
des  prix.  Une  grève  a  sévi  dans  un  atelier  de  Roisin,  du  20  février  au  3  mars  ; 
les  ouvriers  avaient  réclamé  du  combustible  pour  le  chauffage  habituel  des 
locaux  et,  sans  attendre  la  réponse  du  patron,  ils  ont  abandonné  le  travail  en 
signe  de  protestation  ;  le  conflit  s'est  aplani  après  une  commune  entente  entre 
patron  et  ouvriers.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Fort  peu  de  travail  ;  le  peu  que  l'on  produit  est  destiné  au  maga- 
sin.   (F.  S.) 

Verviers.  —  Chez  les  uns,  le  travail  est  suffisant  pour  éviter  le  chômage  qui 
cependant  sévit  encore  partiellement  dans  quelques  ateliers.     (D.  B.) 
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Couvreurs.  —Amers,  Matines,  Gand,  Verriers-  —  Calme  de  morte-saison. 

Alost.  —  0  1  signale  beaucoup  de  chômage,  quoiqu'il  y  ait  une  légère 
reprise.    (V.  NJ 

Grammont,  Dînant.  —  I.es  ordres  sont  assez  abondants,  mais  le  travail  est 
arrêté  à  cause  de  la  gelée  et  de  la  neige. 

Mons.  —  Il  y  a  encombrement  de  besogne  elles  patrons  réclament  presque 
tous  de  bons  ouvriers.  Les  gelées  et  la  neige  ont  beaucoup  contrarié  les  tra- 
vaux.    (A.  I..) 

Soignies.  —  Le  peu  de  travail  en  perspective  consiste  surtout  en  répara- 
tions ;  ce  travail  est  lui-même  ajourné  à  cause  des  neiges  et  des  gelées  persis- 
tantes.   (F.  S.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  Il  y  a  une  certaine  reprise,  particu- 
lièrenaent  e;i  ce  qui  concerne  les  installations  ;  l'activité  est  régulière  dans  tous 
les  ateliers,  mais  sans  surcharge.    (II.  V.) 

Matines,  Liège.  —  Activité  assez  satisfaisante. 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  Ostende,  Gourtrai,  Roulers,  le  travail  est 
insuffisant,  mais  les  chômeurs  sont  rares.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Li  saison  est  mauvaise  ;  fort  peu  d'ouvriers  cependant  sont  com- 
plètement sans  travail.     (L.  V.) 

Mons,  Dînant.  —  Il  y  a  beaucoup  de  réparations  à  effectuer,  par  suite  de  la 
gelée  et  les  nouvelles  installations  sont  nombreuses. 

Verriers.  —  Légère  reprise  et  travail  régulier  dans  une  bonne  moitié  des 
ateliers  ;  dans  l'autre,  chômage  de  nombreuses  heures  par  semaine  ;  la  main- 
d'œuvre  est  partout  abondante.    (D.  B) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Situation  relativement  bonne;  la  plupart  des  bons 
ouvriers  sont  occupés.  La  concurrence  est  grande,  ce  qui  affaiblit  la  situation 
commerciale.  La  gilde  des  ouvriers  peintres  anversois  a  demandé  au  syndical 
des  patrons  d'augmenter  les  salaires  des  ouvriers  peintres  porteurs  d'un  diplôme 
de  capacité.    (H.  V.) 

Matines,  Turnhoiit,  Soignies,  Verviers.  —  La  rigueur  de  la  saison  n'a  pas 
permis  la  reprise  des  travaux  extérieurs  et  la  situation  est  très  calme- 

Garni.  —  La  situation  est  toujours  peu  brillante;  un  quart  des  ouvriers  sont 
sans  travail.  Une  certaine  agitation  règne  parmi  les  peintres  qui  se  plaignent 
que  l'augmentation  de  salaire  promise  aux  ouvriers  ayant  subi  leur  examen  pro- 
fessionnel ne  soit  pas  toujours  régulièrement  accordée.    (.L.  V.) 

Alost,  Grammont,  Saint-Nieolas.  Mons,  Z>man^  —  Légère  amélioration  ; 
on  commence  les  travaux  à  l'extérieur  et  les  ordres  sonljiorobreiix. 
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Liège.  —  On  constate  une  légère  reprise,  mais  qui  se  dessine  mal  ;  le  nombre 
de  chômeurs  est  évalué  à  60  p.  c.     (T.  D.) 

Paveurs.  —  Anvers.  —  L'ouvrage  est  un  peu  moins  abondant;  on  s'attend 
à  une  reprise,  les  nouvelles  adjudications  de  pavage  de  rues  ayant  lieu  sous  peu. 

(H.  V.) 

Malines,  Gand.  —  Peu  d'ouvrage. 

Alost.  —  Depuis  le  commencement  de  mars  les  ouvriers  sont  occupés  régu- 
lièrement. A  Alost,  le  pavement  de  plusieurs  chaussées  a  commencé.    (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  La  gelée  avait  arrêté  tous  les  travaux  ;  on  signale  une 
légère  reprise. 

Terrassiers.  —  Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  ;  l'ouvrage  est  assez 
abondant  pour  les  bons  terrassiers.    (J.  T.) 

Bruxelles,  Alost.  —  Les  grands  travaux  occupent  une  très  grande  partie  des 
terrassiers  et  les  chômeurs  sont  moins  nombreux  qu'ordinairement  à  cette 
époque  de  l'année. 

Gand.  —  La  condition  est  très  mauvaise;  fort  peu  d'ouvriers  sont  au  travail. 

(L.V.) 
Mons.  —  Le  mauvais  temps  avait  arrêté  les  travaux  ;  on  signale  une  reprise 
sérieuse;  les  ordres  en  perspective  sont  nombreux  et  importants.    (A.  L.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Situation  toujours  fort  calme  et  les  grumes 
continuent  à  remplir  les  chantiers.  Pour  le  débit  à  façon,  la  demande  est  faible. 

(J.T.) 
Turnhout.  —  Les  ordres  sont  assez  réguliers,  sans  surcharge.    (V.  D.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  laisse  à  désirer;  le  débit  des 
grumes  est  peu  important.  La  concurrence  intérieure  rend  les  prix  faibles  et  on 
compte  beaucoup  de  chômeurs.    (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale-)  —  Les  affaires  sont  rares  en  bois  sciés  pour  la 
construction;  mais  elles  sont  suivies  pour  la  fabrication  des  caisses  d'embal- 
lage. Les  stocks  de  bois  en  grumes  sont  importants.    (A.  G) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant;  l'année  1908  a  d'ailleurs  été  très  mau- 
vaise dans  le  commerce  du  bois.    (L.  V.) 

.4  lost.  —  Le  chômage  a  diminué  considérablement  et  semble  disparaître  com- 
plètement. Les  commandes  sont  très  régulières.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité  par  continuation.    (V.  d.  V.) 
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Grammont.  —  Les  commandes  sont  assez  nombreuses;  on  recourt  souvent 
au  travail  supplémentaire.     (P.  M.) 

Mons.  —  iiCS  affaires  sont  relativement  calmes;  le  débit  consiste  principa- 
lement en  bois  de  charbonnages  et  en  fournitures  pour  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  On  sig-nale  une  légère  tendance  à  la  hausse  dans  les  prix  des  bois  durs 
et  des  bois  blancs.     (A.  L.) 

£î>'g'e.  —  Situation  toujours  très  calme;  travail  sans  presse,  les  magasins 
sont  remplis.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers-  —  Situation  peu  favorable  résul- 
tant du  manque  d'activité  dans  l'industrie  du  bâtiment.  Le  travail  est  rare  et 
la  concurrence  est  grande.     (H.  V.) 

Flandre  occidentale- —  On  r\Q  signale  aucune  amélioration  à  Bruges;  les 
heures  sont  réduites,  il  y  a  parmi  les  syndiqués  chrétiens  un  léger  chômage. 
De  même,  l'activité  a  fléchi  à  Courtrai  ;  tous  les  syndiqués  chrétiens  sont 
restés  à  la  besogne,  mais  parmi  les  syndiqués  neutres  on  note  cinquante- 
huit  journées  de  chômage  de  trois  membres  ;  une  faute  même  légère  est  fré- 
quemment une  cause  de  renvoi  immédiat.  Les  menuisiers  de  Roulers  trouvent 
peu  de  travail  sur  place;  une  vingtaine  d'entre  eux  travaillent  à  Courtrai  ;  le 
syndicat  chrétien  a  indemnisé  vingt  et  une  journées  de  deux  membres. 
L'activité  est  suffisante  à  Ostende  et  à  Iseghem,  et  l'on  n'y  relève  aucun 
chômage;  dans  certains  ateliers  ostendais,  on  fait  des  journées  de  treize  heures. 

(D.  Z.) 

Turnhout,  Malines,  Grammont,  Verviers.  —  L'ouvrage  n'est  pas  fort  abon- 
dant; à  Verviers,  il  y  a  chômage  partiel. 

Bruxelles-  —  L'activité  laisse  beaucoup  à  désirer.  Sans  atteindre  des  taux  de 
crise,  le  chômage  est  néanmoins  assez  fort  et  supérieur  à  la  moyenne  de  la 
saison.  Les  relevés  des  caisses  de  chômage  ne  donnent  sous  ce  rapport  que 
des  indications  inférieures  à  la  réalité,  car  le  mouvement  syndical  s'étant 
développé  dans  ces  derniers  temps,  un  certain  nombre  de  chômeurs  affiliés 
n'ont  pas  encore  terminé  la  période  de  stage  nécessaire  pour  avoir  droit  à 
indemnité  et  restent  par  suite  en  dehors  des  relevés.    (F.  V.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  chômage  et 
aucune  amélioration  sensible  n'est  à  enregistrer  jusqu'ici. 

(Source  ouvrière.) — Rarement  la  situation  a  été  aussi  mauvaise  que  cette 
année-ci:  dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois,  il  y  a  près  de  15  p.  c  de 
chômeurs  et  les  charpentiers-menuisiers  en  ont  plus  que  leur  part  ;  la  situa- 
tion est  d'autant  plus  pénible  que  la  même  crise  sévit  partout  et  que  c'est  vai- 
nement que  les  ouvriers  vont  chercher  de  la  besogne  en  dehors  de  la  ville. 
liBs  dépenses  des  caisses  de  chômage  sont  si  élevées  qu'il  sera  nécessaire  à 
nouveau  d'augmenter  les  cotisations;  des  assemblées  sont  convoquées  à  celle 
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fia.  Il  est  de  nouveau  qiestion  d'élever  le  salaire  minimum  dans  les  adjudica- 
tions publiques  pour  suivre  l'augmentation  de  deux  centimes  qui  a  été  concé- 
dée aux  ouvriers  de  l'industrie  privée  au  cours  de  l'année  1908.  Des  plaintes 
assez  vives  au  sujet  de  l'application  du  minimum  de  salaire  dans  les  travaux 
d'adjudications  publiques  continuent  à  s'élever.  Une  requête,  tendant  à  obtenir 
que  le  taux  de  salaire  normal  pour  les  charpentiers  et  menuisiers  corresponde 
aux  salaires  effectivement  payés  et  ne  soit  plus  normalement  deux  centimes 
plus  bis  (iO  théoriq  lemant  et  42  effectivement)  a  été  adressée  par  le  syndicat 
socialiste  à  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs;  la  requête  prétend 
que  cette  discordance  est  une  cause  fréquente  de  conflits.    (L.  V.) 

Alost.  —  Chez  quelques  patrons  on  a  constaté  une  légère  reprise,  mais  le 
chômage  n'a  pas  encore  entièrement  disparu;  on  se  plaint  de  la  concurrence 
énorme  des  grandes  villes.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Peu  de  besogne  partout  et  chômage  de  7  à  10  p.  c.  Les  patrons 
(lEecloo,  qui  avaient  promis  de  payer  à  partir  de  janvier  1909  fr.  0.35  à 
l'heure  aux  bons  ouvriers  et  fr  033  aux  moyens,  ne  paient  respectivement 
que  30  et  33  centimes,  malgré  les  réclamations  des  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Environ  20  p.  c  de  sans-travail  et  situation  faible;  les 
ordres  font  défaut.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Quelques  importantes  adjudications  récentes  ont  assuré  le  travail 
dans  plusieurs  ateliers  et,  d'autre  part,  on  remet  des  commandes  en  vue  des 
prochaines  bàlisses.  Certains  ateliers  continuent  toutefois  à  renseigner  une 
situation  calme.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  se  réduit  de  plus  en  plus  et  la  main-d'oeuvre  devient 
abondante.  Certains  ouvriers  sont  sans  travail  depuis  plusieurs  semaines. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  calme  et  consiste  surtout  en  réparations.    i,T.  D.) 

Ëbânistes.  —  Malines.  —  Les  fortes  commandes  se  font  toujours  attendre 
et  les  stocks  ne  diminuent  guère;  les  chômages  sont  nombreux  et  les  ouvriers 
ne  travaillant  plus,  dans  certains  ateliers,  qu'un  nombre  fort  limité  d'heures, 
fabriquent  à  domicile  de  petits  meubles  qu'ils  vendent  à  prix  très  bas.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'allure  n'est  pas  satisfaisante;  la  concur- 
rence de  Malines  se  fait  sentir  plus  intensivement  que  d'habitude.  Les  magasins 
regorgent  de  marchandises  que  l'on  doit  écouler  souvent  aux  prix  de  revient. 
11  y  a  beaucoup  de  chômeurs.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  été  rarement  aussi  important  que  ces 
deux  derniers  mois  dans  l'industrie  du  meuble.  La  saison  est,  il  est  vrai,  habi- 
tuellem(int  défavorable,  mais  cette  année,  sans  doute  à  cause  de  la  crise  géné- 
rale, elle  est  exceptionnellement  mauvaise.  Les  polisseurs  sont,  paraît-il,  plus 
rigoareusement  atteints  encore  que  les  ébénistes.  Quant  aux  sculpteurs,  ils 
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sont,  comme  d'hfibituile,  les  plus  éprouvés  de  tous  :  les  styles  d'ameublement 
actuels  leur  donnent,  en  effet,  beaucoup  moins  d'ouvrage  que  na^^uèreet,  môme 
quand  l'industrie  marche  normalement,  il  y  a,  chez  eus,  pléthore  de  main- 
d'œuvre-  Aussi  leur  syndicat  est,  dans  l'ag-glomération,  un  de  ceux  où  le  taux 
du  chômage  est  le  plus  élevé.     (F.  V  ) 

Louvain.  —  0  \  travaille  régulièrement  mais  à  allure  calme.  Les  ordres 
sont  peu  nombreux  et  les  prix  obtenus  pourraient  être  meilleurs.  Pas  de  sans- 
travail.    (G.  V.) 

Nioelles.  —  Jamais  saison  n'a  été  aussi  désastreuse  ;  il  y  a  pénurie  complète 
d'ordres.     (J.  H) 

Flandre  occidi'ntalc-  —  Bien  que  l'activité  ne  soit  généralement  pas  grande, 
le  chômage  est  réduit  à  Bruges  parmi  les  syndiqués  chrétiens,  un  membre  a 
ét'i  in  lenrinisé  de  six  jours  de  chômage.  Le  travail  est  suffisant  à  Ostende  et  à 
Courtrai  ;  dans  cette  dernière  ville,  on  ne  signale  des  sans-travail  que  parmi 
les  syndiqués  neutres  et  encore  les  journées  indemnisées  se  réduisent-elles  à 
six.  L°,s  ouvriers  de  lloulers  se  plaignent  de  l'insuffisance  du  travail,  mais 
n'accusent  aucun  chômage.     (D.  Z.) 

Garni.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant.  Les  ouvriers  qui  viennent  à  perdre 
leur  emploi  ne  parviennent  que  très  difficilement  à  en  trouver  un  nouveau.  Le 
meuble  d'église  marche  bien.     (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  reste  médiocre  et  le  chômage  est  plus  ou  moins  impor- 
tant, suivant  les  ateliers.  Dans  le  meuble  ordinaire,  il  y  a  surproduction  et  la 
vente  est  très  réduite  ;  quelques  travailleurs  à  domicile  chôment.     (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  L'activité  est  calme  ;  les  ordres  sont  toujours  plus  rares 
et  le  travail  est  irrégulier  dans  tous  les  ateliers. 

Liépe.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe,  le  travail  est  assez  calme;  toutefois,  il 
n'y  a  pas  de  chômeurs  et  les  journées  sont  régulières.  Dans  la  fabrication  de 
meables  en  chêne,  il  y  a  beaucoup  de  chômeurs  ;  cependant  plusieurs  ateliers 
ne  travaillent  que  trente-cinq  à  quarante  heures  par  semaine-     (T.  D.) 

Verviers-  —  Légère  reprise  ;  les  ouvriers  sont  abondants  et  il  y  a  toujours 
du  chônxge  partiel  dans  bon  nombre  d'ateliers.  Chez  les  tourneurs  sur  bois, 
le  travail  a  pris  de  la  vigueur  et  a  nécessité  des  demandes  de  bras.    (D.  B.) 

Chaisiers.  — Malines.  —  Situation  toujours  mauvaise;  les  commandes  se 
font  attendre  et  les  expéditions  devraient  se  faire  à  cette  saison  avec  beaucoup 
plus  d'activité    (J.  T.) 

Garni.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Tapissiers.  —Anvers-  —  Légère  amélioration  ;  la  plupart  des  tapissiers 
sont  à  la  besogne,  mais  les  journées  sont  plus  réduites  que  les  autres  années 
à  la  même  époque.  Les  ouvriers  ont  introduit  une  demande  pour  obtenir  que 
le  salaire  soit  porté  à  i5  centimes  par  heure.    (H.  V.) 
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Turnhout,  Mons.  —  C'est  toujours  la  morte-saison;  les  ouvriers  font  de 
petites  journées. 

Bruxelles.  —  Depuis  le  jour  de  l'An,  l'activité  laisse  énormément  à  désirer 
parmi  les  tapissiers  et  le  mois  de  février  a  été  plus  mauvais  encore  que  le  pré- 
cédent. Beaucoup  de  chômage.    (F.  V.) 

Louvain.  —  Le  travail  a  repris  un  cours  normal  grâce  à  l'approche  des  fêtes 
de  Pâques.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  n'abonde  pas  à  Bruges,  les  syndiqués 
chrétiens  notent  8  p.  c  de  sans-travail;  le  total  des  journées  indemnisées  n'est 
toutefois    que    21  ;   on  signale  une  faible  reprise  à  Courtrai  et  à  Roulers. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  L'approche  de  la  première  communion  provoque  une  bonne 
activité;  certains  patrons  ont  embauché  quelques  ouvriers  et  font  travaillera 
journées  complètes.    (V.  N.) 

Grammont,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  presse  et  sans  chômage. 

Verviers.  —  Bon  courant  d'affaires,  en  général,  avec  demande  de  main- 
d'œuvre.  Dans  quelques  ateliers,  cependant,  on  renseigne  non  du  chômage, 
mais  un  personnel  restreint.     (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers-  —  Situation  très  calme;  la  grande 
concurrence  rend  la  situation  commerciale  désastreuse.  La  proportion  de 
main-d'œuvre  disponible  est  environ  de  20  p.  c.     (H.  V.) 

Gand.  —  La  vente  reprend  normalement,  après  un  mois  de  janvier  actif; 
toutes  les  usines  travaillent  six  jours  par  semaine,  mais  avec  un  personnel 
quelque   peu    restreint  ;    le    chômage   n'est    cependant    pas    considérable. 

(L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  bonne  par  continuation  ;  tous  les  ouvriers  sont 
régulièrement  occupés.    (A.  L.) 

Alosi.  —  Les  affaires  ne  sont  pas  brillantes  et  les  stocks  s'accumulent,  mais 
tout  le  monde  est  occupé  d'une  façon  régulière.    (V.  N.) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  Bonne  reprise;  la  situation  commerciale  est 
satisfaisante  et   la    proportion    de  main-d'œuvre    disponible  est   suffisante. 

(H.V.) 

Bruxelles.  —  Assez  bien  d'ouvrage  pour  la  carrosserie  industrielle.  L'article 
de  luxe  laisse  à  désirer.  Dans  l'ensemble,  le  chômage  n'est  pas  considérable, 
mais  on  ne  travaille  pas  encore  partout  à  journées  complètes.    (V.  G.) 

Gand.  —  Le  chômage  est  relativement  élevé.    (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  L'activité  augmente  de  jour  en  jour.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Tous  les  ateliers  de  Deynze  sont  en  pleine  activité,  pour  la  saison 
prochaine  ;  il  n'y  a  pas  de  sans-travail,  mais  les  voyageurs  se  plaignent  de  la 
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difficulté  à  recueillir  des  ordres,  car  la  vente  dans  les  magasins  a  été  bien  infé- 
rieure à  celle  des  autres  années.     (V.  d.  V.) 

Mons-  —  Beaucoup  d'ordres  en  carrosserie  industrielle.  La  carrosserie  de 
luxe  accuse  également  quelques  ordres.    (A.  L.) 

Verviers.  —  La  carrosserie  laisse  à  désirer,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  chô- 
meurs.   (D.  B.) 

Oonîîtriiiîtisn  de  haleauz  en  liois  -••  riandre  occidentale-  —  L'activité 
â  repris  à  Osteriûc",  boh  nonibre  de  iioa»èlle5  clialùupes  ont  éternises  sur 
chantier  et  le  chômage  est  nul.  A  Bruges,  certains  chantiers  sont  bien  occupé?, 
d'autres  le  sont  moins  ;  autotal,  peu  de  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  besogne  augmente-  Le  syndicat  des  ouvriers  du  bois  organise 
un  mouvement  tendant  à  faire  obtenir  aux  ouvriers  des  chantiers  navals  le 
salaire  minimum  de  40  centimes  à  l'heure.     (L.  V.) 

Mons.  —  Reprise  fort  active  tant  en  bateaux  neufs  qu'en  réparations  ;  les 
chantiers  sont  fort  animés.    (A.  L.) 

Tonnellerie.— .4  Jiyecs. —  La  fabrication  est  très  calme  par  suite  de  la  crise, 
la  situation  commerciale  mauvaise;  les  grandes  usines  travaillent  en  dessous 
des  prix  normaux.  La  main-d'œuvre  est  abondante.    (H.  V.) 

Turnhont,  Gand,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Grammont,  Soignies,  Liège.  — 
Allure  toujours  très  calme  ;  les  ordres  sont  rares  et  le  travail  réduit.  A 
Soignies  et  à  Liège  le  chômage  est  important. 

Alost-  —  Peu  d'activité  faute  de  commandes.  L'industrie  du  tabac  donne  du 
travail,  mais  seulement  pour  quelques  hommes  du  personnel  ;  on  chôme  par- 
tiellement.   (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  satisfaisante;  on  reçoit  des  ordres  suivis  de  la  brasse- 
rie et  des  nombreuses  industries  réclamant  l'emballage  en  tonneaux  ou  barils. 

(A.L.) 
Fabrication  de  sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  s'est  un  peu 
affaiblie,  mais  reste  toujours  très  satisfaisante.  Les  prix  de  vente  sont  en  baisse. 

(V.  I).  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Anvers.  —  La  fabrication  de  courroies  marche 
très  bien  ;  il  n'y  a  pas  d'ouvriers  sans  travail.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  Les  matières  premières  sont  chères  et  la  vente  reste  difficile- 

(V.  D.) 
Gand.  —Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  Partout  les  commandes  sont  peu  nombreuses  ;  cependant  le  chô- 
mage ne  se  fait  pas  considérablement  sentir.    (V.  N.) 
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Mons.  —  Les  affaires  sont  calmes,  cependant  la  peau  en  poils  reste  chère. 
L'activité  est  normale  aux  usines.    (A.  L) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes  en  tannerie,  d'une  part  à  cause  de  la 
cherté  des  cuirs  crus  et  d'autre  part  par  suite  du  placement  lent  du 
fabriqué.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  tannerie  continue  à  payer  les  prix  de  plus  en  plus  élevés  des 
cuirs  en  poils  comme  s'il  y  avait  manque  de  marchandises  :  d'autre  part,  la 
vente  des  cuirs  tannés  continue  à  être  très  difficile  et  les  acheteurs  se  refusent 
à  payer  la  moindre  hausse,  ce  qui  semblerait  indiquer  une  surproduction.  On 
signale  des  offres  de  bras.    (T.  D.) 

Verviers-  —  Bon  courant  d'affaires  et  travail  normal  pour  la  saison  sans 
chômage;  léger  relèvement  des  prix  des  produits.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Turnhout,  Lonvain.  —  Situation  assez  bonne;  le 
travail  est  assez  abondant  pour  la  première  communion. 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  normale  dans  les  fabriques,  qui  travaillent  pour 
la  saison  d'été;  chômage  insignifiant.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  crise  semble  s'atténuer;  le  travail  est  devenu 
régulier  à  Iseghem,  mais  une  cinquantaine  de  cordonniers  qui  ont  abandonné 
la  profession  à  la  fin  de  l'été  dernier,  n'ont  pas  encore  pu  la  reprendre  ;  la  pre- 
mière fabrique  mécanique  de  chaussures  sera  prochainement  mise  en  œuvre 
dans  cet  important  centre  de  travail  à  domicile;  les  fabricants  de  ïhielt  ont  dû 
congédier  quelques  ouvriers,  mais  ils  estiment  que  la  reprise  est  prochaine  ;  de 
grands  stocks  sont  encore  en  magasin.  Le  travail  se  développe  à  Bruges. 

(D.  Z.) 

Alost-  —  La  première  communion  a  amené  beaucoup  de  besogne,  mais 
moins  que  l'année  dernière;  presque  tous  les  ouvriers  sont  actuellement 
occupés.  En  galoches  le  chômage  est  également  nul,  mais  les  fortes  commandes 
manquent.    (V.  iN.) 

Eecloo.  —  Peu  de  besogne;  on  ne  travaille  pas  le  lundi.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  à  domicile  sont  bien  pourvus  de  btsogne  ; 
ceux  des  ateliers  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas,  Soignies.  —  Les  ventes  sont  dilliciles  et  les  ordres  ne  donnent 
qu'une  activité  réduite. 

Mons.  —  L'activité  est  régulière  aux  fabriques,  mais,  en  général,  on  travaille 
pour  le  magasin  ;  les  ordres  importants  sont  rares.  Chez  les  cordonniers  à 
domicile,  la  besogne  est  assez  suivie.    (A.  L.) 

Liégc-  —  Dans  l'article  de  luxe  la  situation  est  toujours  calme,  mais  semble 
s'améliorer;  il  y  a  encore  bien  50  p.  c.  de  chômeurs;  dans  les  fabriques  la 
situation  est  toujours  mauvaise,  on  chôme  le  lundi.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Ea  chaussures  fabriquées  mécaniquement  les  affaires  sont  diffir. 
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cites,  les  bras  abondants  et  les  chùmapes  fréquents;  dans  la  chaussure  sur 
mesure  on  constate  beaucoup  de  calme  et  un  ou  deux  jours  de  chômage  par 
semaine,     (f).  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale)  —  l.'hiver  a  amené  une  certaine 
amélioration  dans  la  situation  qui  reste  cependant  mauvaise-  L'exportation 
donne  fort  peu.    (.\.  G.) 

(S.jurce  ouvrière.)  —  I/activité  n'est  pas  brillante  en  général;  tout  le  monde 
a  de  la  besogne,  mais  celle-ci  est  moins  abondante  qu'on  le  voudrait  voir  en 
cette  période  de  bonne  saison  habituelle.    (F.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  calme  avec  une  légère  tendance  à  l'amélioration; 
on  a  enregistré  quelques  commandes.  Les  ouvrières  se  plaignent  des  salaires. 

(V.  N.) 

Gvamnwnt.  — Toutes  les  ouvrières  déclarent  qu'elles  sont  bien  pourvues  de 
besogne.    (P.  .M.) 

Mégisserie  et  fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  — 

Gand.  —  Situation  maintenant  assez  bonne.     (L.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Rudement  éprouvés  l'an  dernier  par  une 
crise  intense,  les  palissonneurs  viennent  de  nouveau  d'être  atteints  en  février 
par  une  pénurie  générale  de  besogne,  qu'on  espère  cependant  devoir  se  pro- 
longer moins  longtemps.  Leur  syndicat  a  été  forcé  d'interrompre  à  nouveau 
les  paiements  de  sa  caisse  de  chômage,  qu'il  venait  seulement  de  reprendre  le 
mois  précédent  :  l'encaisse  a  été  de  nouveau  épuisée  et  des  démarches  sont 
faites  auprès  de  diverses  administrations  aux  fins  d'obtenir  des  secours  extraor- 
dinaires, à  raison  des  circonstances  exceptionnellement  malheureuses  que  tra- 
verse cette  profession.    (F.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Alost,  Mo}is.  —  Le  travail  est  toujours  sou- 
tenu. Un  atelier  de  Mons  demande  des  apprentis. 

Verviers.  —  La  situation  générale  est  mauvaise;  le  travail  est  rare  et  les 
chômeurs  sont  nombreux.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Anvers.  —  Ralentissement  saisonnier;  les 
aiïiires  sont  plutôt  calmes  par  suite  des  hauts  prix  de  la  matière  première  et  de 
la  concurrence  des  fabricants  des  Flandres  n'ayant  pas  acquitté  les  droits 
d'accise.    (H.  V.) 

Tiiruhoid,  Alost,  Mons,  Liège.  —  La  bonne  condition  perdure  :  les  com- 
mandes arrivent  en  grand  nombre  et  le  travail  est  régulier;  on  demande  des 
bras. 
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Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  la 
fabrication  des  cigares  souffre  du  manque  de  choix  des  tabacs  convenables.  Le 
syndicat  renseigne  quatre-vingt-neuf  chômeurs,  tant  syndiqués  que  non  syn- 
diqués.    (H.  V.) 

Lonvain.  (Source  patronale.)  —  L'alimentation  est  régulière  et  les  prix  sont 
bien  tenus.  Pas  de  chômeurs.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  de  nouveau  très  mauvaise.  Une  petite  fabrique 
vient  d'arrêter  pour  quinze  jours  et  ua  atelier  important  a  congédié  une 
dizaine  d'ouvriers  :  ainsi  le  chômage  frappe-t-il  environ  15  p.  c  de  cigariers. 

(L.  V.) 

Turnhout.  —  La  situation  générale  est  bonne.  Un  fabricant  va  agrandir  son 
installation,  ce  qui  donnera  de  l'ouvrage  à  de  nouveaux  ouvriers.    (V.  D.) 

Alost.  —  Le  nombre  des  ouvriers  occupés  a  diminué  et  les  commandes  sont 
moins  importantes;  toutefois,  on  travaille  encore  «lix  heures  par  jour.    (V.  IN.) 

Grammont.  —  L'activité  n'est  pas  satisfaisante;  il  y  a  des  sans-travail  dans 
tous  les  ateliers  et,  en  outre,  la  besogne  est  encore  limitée  pour  les  ouvriers 
occupés.  (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  — La  situation  générale  est  satisfaisante;  la  vente  est  assez 
courante  et  le  chômage  nul,  sauf  dans  un  atelier  fermé  pour  cause  indépen- 
dante de  l'industrie  et  qui  occupe  trente  ouvriers.  En  revanche,  un  patron  a 
fermé  son  établissement  à  Anvers,  pour  agrandir  celui  qu'il  tient  à  Saint- 
Nicolas.  On  demande  à  Saint-Nicolas  et  au<!si  à  Beveren,  des  ouvriers  travail- 
lant les  cigarillos,  article  qui  se  vend  excessivement  bien.  Un  nouvel  atelier  a 
engagé  cinquante  ouvrières.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost,  Mans.  —  Travail  régulier  avec  per- 
sonnel au  complet;  les  ventes  sont  nombreuses,  mais  les  prix  sont  toujours 
peu  rémunérateurs  par  suite  de  la  grande  concurrence. 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Situation  fort  satisfaisante,  princi- 
palement pour  la  pâte  qui  est  demandée  avec  une  telle  abondance  qu'on  est 
obligé  de  remettre  les  ordres  à  un  terme  assez  long.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  affaires  sont  mauvaises  :  les  prix  sont  en  baisse  et  les  ordres 
très  rares.  Le  personnel  masculin  est  abondant,  mais  les  ouvrières  font  défaut. 

(J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  on  note  une  amélioration  ;  la  production 
s'écoule  facilement.  On  constate  une  forte  offre  de  bras.    (D.'X.) 
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Grammont.  —  La  demande  est  toujours  bien  suivie;  toutes  les  expéditions 
se  font  pour  des  pays  d'outre-mer.    (P.  M) 

Soignies.  —  F.e  courant  des  affaires  marque  du  fléchissement  ;  la  recherche 
des  ordres  augmente  et  les  prix  se  maintiennent  difficilement.    (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout-  —  I>a 
crise  persiste  pour  les  papiers  couchés  et  marbrés,  et  le  15  février  il  y  avait 
environ  15  p.  c  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.  Le  marché  est  excellent  en 
papiers  photographiques.     (V.  D  ) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage;  on  est  à  la  période  des  fortes  expé- 
ditions.   (T.  U.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  suffisance  de  com- 
mandes en  cartes  à  jouer  et  boîtes  pliantes.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Beaucoup  d'activité  provoquée  par  les 
commandes  pour  la  première  communion.  La  main-d'œuvre  est  rare.    (A.  G.) 

Grammont.  —  L'écoulement  des  cartons  et  papier  gris  paille  est  toujours 
facile;  on  travaille  encore  nuit  et  jour.    (P.  M.) 

Soignies-  —  Les  ordres  diminuent  en  nombre  et  davantage  en  importance  ; 
aussi  les  moyens  de  production  permettent  de  les  exécuter  sans  grand  délai. 

(F.  S.) 
Liège.  —  On  commence  à  recevoir  des  ordres  assez  importants.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers,  Bruxelles.  —  Allure  toujours 
assez  faible.  Le  chômage  reste  stationnaire. 

Tarnhout,  Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  et  tout  le  monde  est 
occupé. 

Flandre  occidentale,  Gand.  -—  L'activité  est  suffisante,  le  chômage  est 
insignifiant- 

Alost.  —  Légère  diminution  saisonnière  dans  les  commandes;  cependant  la 
situation  est  satisfaisante  et  le  chômage  nul.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  normale  ;  les  ordres  sont  réguliers,  mais  peu  nom- 
breux et  peu  importants.    (A.  L.) 

Verviers.  —  l\  y  a  moins  de  besogne  qu'en  janvier  et  du  chômage  par-ci  par- 
là.    (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.—  Anvers.—  Situation  assez  satisfaisante, 
quoique  calme;  il  y  a  quelques  chômeurs.    (H.  V.) 
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Malines.  —  Situation  générale  assez  satisfaisante;  dans  cerîains  ateliers  il 
y  a  particulièrement  beaucoup  d'ouvrage  par  suite  de  deuils.    (J.  T.) 

Tarnfiout. —  Les  commandes  laissent  un  peu  à  désirer  dans  certains  ate- 
liers.    (V.  D.) 

Bruvelles.  (.Source  patronale.)  —  0 a  ne  manque  pas  de  besogne  dans  les 
grands  établissements,  mais  les  petits  ateliers  se  procurent  difficilement  une 
alimentation  suffisante.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  générale  demeure  assez  satisfaisante  et 
le  chômage  est  toujours  faible.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale-  —  Qiielques  ateliers  brugeois  sont  bien  occupés  et 
emploient  même  des  équipes  de  nuit,  mais  la  situation  générale  accuse  plutôt 
un  relcîchement;  le  nombre  des  chômeurs  s'est  accru  de  plusieurs  unités  et  le 
total  des  journées  indemnisées  par  le  syndicat  neutre  avec  intervention  du 
fonds  de  chômige  local  s'est  élevé  à  90;  par  contre,  tous  les  syndiqués  chrétiens 
sont  à  la  besogne.  Le  travail  reprend  une  allure  normale  fi  Ypres,  mais  plu- 
sieurs sans-travail,  ne  pouvant  se  faire  embaucher  surplace,  seront  obligés  de 
quitter  la  ville.  Le  travail  reprend  à  Courtrai,  Roulers  et  Iseghem  ;  on  ne 
signale  que  quelque  rares  chômeurs,    (f).  Z.) 

G  md.  —  L'actività  est  très  grande;  malgré  l'arrivée  récente  et  successive  de 
plusieurs  machines  à  composer,  les  imprimeurs,  compositeurs  et  ouvriers  des 
ma  bines  sont  tous  pleinement  occupés.  De  divers  côtés  on  cherche  vainement 
des  ouvriers  compétents  et  le  chômage  est  nul.     (L.  V.) 

Alost.  —Situation  brillante  dans  presque  tous  les  ateliers;  on  a  souvent 
recours  au  travail  supplémentaire  et  l'on  demande  des  apprentis.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L^  besogne  est  partout  bien  suivie;  on  travaille  pour  la  pre- 
mière communion.     (P.  M.) 

Mons.  —  Travail  régulier,  mais  sans  presse;  on  trouve  facilement  à  rem- 
pl.icer  la  main-d'œavre  ;  le  syndicat  compte  une  dizaine  de  chômeurs.     (.\.  L.) 

Soignies-  —  Diminution  saisonnière  du  travail.    (F.  S.) 

Li'ge.  —  Li  situation  s'est  améliorée,  on  ne  compte  que  trois  chômeurs  sur 
324  syndiqués.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  fortement  diminué  partout.  Dans  certains  ateliers 
les  ouvriers  t'irminent  la  journée  à  16  heures;  dans  d'autres  ils  chôment  le 
lundi  et  dans  une  troisième  catégorie  ils  ne  travaillent  que  quatre  jours  par 
semaine.  Les  prix  sont  très  discutés.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Anvers.  —  Situation  plutôt  mauvaise;  la  concurence  est  très 
grande.    (II.  V.) 

Turnhout,  Flandre  occidentale,  Alost,  Verviers,  Li^ge. —  Le  travail  est  suffi- 
sant et  to  js  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés. 
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Mons.  —  Les  ordres  se  raréfient;  on  travaille  régulièrement,  mais  sans 
presse.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'occupation  porte  surtout  sur  les  commandes  venues  avec 
l'hiver;  on  travaille  régulièrement  mais  sans  presse.    (F.  S.). 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  calme;  en 
bijouterie,  on  prépare  l'article  de  1"'  communion.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante  ;  dans  divers  ateliers,  la  journée 
est  réduite  d'une  heure.    (L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Situation  très 
bonne;  l'ouvrage  est  abondant  et  la  vente  est  très  suivie.  La  main-d'œuvre  est 
recherchée. 

(Source  ouvrière.)  —  On  note  quelques  petits  conflits  concernant  les  salaires. 
L'A.  D.  B.  renseigne  :  le  6  février,  "2'2(S  chômeurs;  le  13,  IGG;  le  ^0,  177  ;  le  27 
(.semaine  du  carnaval),  306.    (H.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Tarnhont.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  la 
vente  assez  bonne;  beaucoup  d'ouvrages  en  réparations.    (V.  D.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante;  pas  de  chômage.    (L.  V.) 

Brodf?rie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  n'est  pas  encore  fort 
abondant  à  Bruges,  mais  le  chômnge  se  réduit  à  quatre  journées  d'un  membre 
parmi  les  syndiqués  chrétiens.  L'activité  est  suffisante  dans  la  broderie  à  domi- 
cile dans  la  région  de  Courtrai.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier 
et  général  tant  à  Iseghem  qu'à  Itruires,  grâce  surtout  à  la  reprise  de  l'exporta- 
tion, mais  les  prix  sont  fort  débattus  et  cpci  entraine  parfois  les  fabricants  à 
des  concessions  excessives;  le  marché  des  matières  premières  est  assez  stable. 

(D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômeurs. 

Verviers.  —  Situation  toujours  très  tendue  en  brosses  industrielles;  recru- 
descence d'ordres  en  brosses  de  ménage;  la  main-d'œuvre  abondante,  sans 
chômage.    (D.  B.) 
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Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tiirnhout,  Liège.  —  Ouvrage  sufiB- 
sant,  sans  surcharge  ;  tout  le  monde  est  occupé. 

Gand-  —  Les  fortes  gelées  du  commencement  du  mois  ont  arrêté  la  fabrica- 
tion. Dans  le  ciment  armé,  la  condition  est  très  calme  :  la  concurrence  devient 
constamment  plus  grande  par  suite  de  l'installation  d'un  grand  nombre  de  petits 
chantiers.    (L.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  reprend  son  cours  régulier;  les 
commandes  ont  été  quasi  nulles  pendant  l'hiver  et  les  stocks  sont  restés  impor- 
tants.   (A.  G.) 

Grammont.  —  La  neige  et  la  gelée  ont  causé  beaucoup  de  chômage;  quelques 
ouvriers  sont  encore  occupés  à  des  réparations  intérieures.     (P.  M.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand.  —  Condition  satisfaisante. 

(L.  V.) 
Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  mauvaise  situation  persiste  et  l'activité  est  tou- 
jours très  faible.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  une  tendance  à  une  légère  reprise;  quelques  patrons  récla- 
ment déjà  de  bons  ouvriers.  L'approche  de  la  belle  saison  amène  bon  nombre 
décommandes.    (V.IN.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  — ^  Gand-  —  lîonne  condition. 

(L.  V.) 
Eecloo.  —  La  situation  générale  est  toujours  très  calme;  aucun  ouvrier  n'a 
été  congédié,  mais  les  heures  de  travail  ont  été  réduites.  La  vente  de  feutre  est 
presque  insignifiante  ;  les  chapelleries  de  tous  les  pays  semblent  subir  l'influence 
de  la  crise  générale.  L'exportation  pour  l'Amérique  du  Nord  a  cessé  depuis  un 
mois,  à  cause  des  grèves  dans  les  grandes  chapelleries.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  le  nombre  des  inoccu- 
pés n'est  pas  élevé  On  travaille  partout  régulièrement.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Travail  régulier 
sans  chômage.    (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Anvers.  —  Le  travail  est  assez  abondant, 
surtout  en  installations  d'éclairage.  Peu  de  main-d'œuvre  disponible.    (H.  V.) 

Triage  de  chiffons.  —  Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  ;  mais  à  cause  du  marasme  de 
l'industrie  en  général,  le  recrutement  du  personnel  est  plus  facile.    (T.  D.) 

Verriers.  —  Il  y  a  plus  de  travail  qu'en  janvier,  les  prix  des  produits  sont 
rémunérateurs.  La  main-d'œuvre  féminine  fait  défaut.    (D.  B.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  mauvais  temps  et  les 
brouillards  continuent  à  influencer  défavorablement  la  pèche  de  marée.  En  jan- 
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vier-février,  la  vente  à  la  minque  d'Ostende  de  i,299  pêches  a  produit 
fr.  1,030,910.69,  soit  fr.  30,690,77  de  moins  que  les  ventes  faites  pendant  la 
période  correspondante  de  l'année  1908,  qui  dans  son  ensemble  ne  fut  pas 
brillante.  De  même,  les  pèches  de  harengs  vides  ont  été  beaucoup  moins  abon- 
dantes qu'en  janvier-février  1908,  mais  les  prix  ont  été  mieux  tenus,  de  sorte 
que  le  produit  des  ventes  n'a  pas  été  inférieur  à  celui  de  1909  (fr.  !289, 874.29 
contre  fr.  279,509.31).  La  pêche  aux  crevettes  vient  de  reprendre.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  En  général,  allure  très 
calme,  principalement  pour  le  déchargement  des  marchandises  pondéreuses. 
Les  déchargeurs  de  grains  sont  assez  bien  occupés,  surtout  en  ce  qui  concerne 
le  chargement  des  allèges  en  transit.  Le  chargement  sur  wagons  pour  l'inté- 
rieur est  très  minime.    (H.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  est  peu  abondant  au  port,  les  ouvriers  se  plaignent  que 
la  crise  industrielle  et  commerciale  ait  beaucoup  diminué  les  importations  et 
exportations  et  que  nombreux  soient  les  ouvriers  qui  n'ont  qu'un  ou  deux  jours 
de  travail  par  semaine  et  parfois  même  aucun  travail.  Les  affrètements  sont 
très  dilficiles,  les  armateurs  refusant  le  taux  actuel  du  fret;  aussi  des  centaines 
de  navires  chôment-ils.  Les  chifl'res  de  la  dernière  année  permettent  de  consta- 
ter que,  malgré  la  crise,  le  développement  du  port  a  été  très  satisfaisant:  alors 
que  la  plupart  des  ports  reculaient,  Gand  a  vu  le  nombre  des  navires  augmen- 
ter de  90  avec  62,901  tonnes.  Les  discussions  entre  les  divers  groupements 
ouvriers  continuent  à  être  particulièrement  vives  et  elles  portent  principale- 
ment sur  les  salaires;  pour  les  charbons,  les  ouvriers  s'efforcent  d'obtenir 
fr.  0.80  à  la  tonne,  mais  des  résistances  très  vives  continuent  à  se  produire. 

(L.  V.) 
Alost.  —  Amélioration;  la  plupart  des  charretiers  sont  au  travail  et  font  des 
semaines  complètes.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  aux  chargements  et 
déchargements  de  charbons,  de  pierres,  de  bois  et  de  grains.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  chargements,  déchargements  ainsi  que  les  camionnages  sont 
peuiinportants  et  beaucoup  d'ouvriers  sont  irrégulièrement  occupés.  (F.  S  ) 

Liège.  —  Un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  dernier,  mais  on  constate  encore 
du  chômage  ;  la  navigation  a  été  arrêtée  par  suite  de  la  baisse  des  eaux  pour  les 
glaçons.    (T.  D.) 

Verciers.  —  Très  légère  reprise;  le  chômage  diminue.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  Les  frets  pour  la  navigation  intérieure  restent 
très  calmes,  et  en  baisse  pour  les  rayons  de  Liège  et  le  nord  de  la  France.  Les 
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arrivages  des  grains  de  La  Plata  ne  donnent  pas  encore.  Le  nombre  des  bateaux 
disponibles  reste  bien  sufïisant  à  la  demande.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  le  taux  du  fret  est  normal  pour  la 
saison.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  expéditions  ont  été  gênées  par  le  mauvais  temps  et  leur 
no.nbre  reste  limité  à  cause  de  la  crise  générale.    (V.  D.) 

Loiivain.  (Source  patronale.)  —  Le  trafic  a  repris  une  certaine  animation; 
les  arrivages  de  charbons,  céréales  et  bois  sont  suivis  ;  les  expéditions  de  con- 
serves alimentaires,  farines  pour  l'Angleterre  et  engrais  sont  assez  fortes. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Malgré  les  chômages  occasionnés  par  les  gelées  et 
par  les  situations  précaires  de  l'industrie,  le  trafic  constaté  aux  écluses  du 
nord  de  Bruges  accuse  un  mouvement  beaucoup  plus  actif  que  celui  des  mois 
de  janvier-février  de  l'année  dernière;  toutefois  le  fret  reste  bas.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  reprise  ne  fait  que  s'accentuer;  les  chargements  se  font  régu- 
lièrement et  toujours  rapidement  ;  le  chômage  intermittent  dû  à  la  crue  des 
eaux  et  des  gelées  a  pris  fin.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Quoiqu'on  soit  encore  en  plein  hiver,  la  navigation  a  été 
toujours  active.     (P.  M.) 

Mons.  —  On  signale  de  nombreux  arrivages  de  bois  et  de  grains  et  des 
transports  très  suivis  de  charbons,  d'engrais  chimiques,  de  marne  et  de  silex. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Pendant  une  partie  du  mois  on  a  dû  chômer  par  suite  de  la  baisse 
des  eaux  pour  les  glaçons;  on  constate  un  peu  plus  d'activité.     (T.  D.) 


INDUSTRIES    AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines,  Tiirnhout,  Grammont.  —  Par  suite  des  gelées, 
l'activité  a  été  très  réduite;  les  emblavures  ont  beaucoup  souffert  de  ce  rigou- 
reux hiver  et  en  maints  endroits  on  sera  obligé  de  réensemencer.  Les  produits 
de  la  ferme  se  vendent  à  des  prix  élevés. 

Flandre  occidentale,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Le  mauvais  temps  retartle  la 
reprise  du  travail  des  champs.  Le  manque  de  plantes  fourragères  est  généra- 
lement très  sensible  et  entrahie  l'agriculture  à  des  frais  considérables  ;  d'autre 
part  les  prix  des  animaux  de  ferme,  des  produits  de  l'étable  et  de  la  basse-cour 
sont  rémunérateurs,  bien  que  généralement  en  baisse. 

Mons. —  fiCs  travauxsont  enretard  par  suite  desneigeset  des  gelées  tardives. 
Le  marché  des  céréales  est  très  ferme-  Ijes  champs  n'ont  pas  eu  à  souffrir  des 
rigueurs  de  l'hiver.     (A.  L.) 
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Soignies-  —  Les  travaux  extérieurs  sont  presque  nuls  et  consistent  surtout 
en  charroi  des  fumures.  Les  céréales  et  produits  de  basse-cour  conservent  des 
prix  satisfaisants.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  céréales  et  surtout  le  froment  sont  à  de  bons  prix.  Le  bétail 
gras  et  les  chevaux  sont  peu  demandés  et  à  des  prix  en  baisse.  On  constate  une 
reprise  très  sérieuse  dans  la  demande  des  cochons  de  lait,  cependant  les  porcs 
gras  sont  peu  demandés  et  à  bas  prix.  Les  prix  des  trèfles  sont  très  élevés  : 
90  à  100  francs  les  10)  kilogrammes,  (..es  travaux  des  champs  ont  été  complè- 
tement entravés  par  la  gelée.     (T.  1).) 

Horticulture.  —  Malims-  —  La  principale  occupation  c'est  l'élagage  et  la 
taille  des  arbres  fruitiers  ;  dans  certaines  régions  bien  abritées  on  a  commencé 
]a  plantation  des  primeurs,  notamment  des  petits  pois.  Les  expéditions  des 
pépiniéristes  ont  aussi  repris  une  certaine  aclivilé.     (J.  T.) 

Gand.  —  Il  y  a  beaucoup  de  demandes  de  plantes  vertes,  mais  les  gelées  fré- 
quentes paralysent  les  expéditions  pour  l'étranger.  Dans  l'ensemble  la  situa- 
tion industrielle  se  présente  bien  ;  Je  nombreux  ouvriers,  qui  ne  trouvent  sou- 
vent du  travail  qu'au  milieu  du  printemps,  sont  dès  à  présent  activement  à  la 
besogne.  Une  agitation  assez  vive  continue  à  régner  parmi  les  ouvriers  jardi- 
niers de  la  banlieue  de  Gand.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  La  consommation  des  charbons,  par  suite  de  la 
gelée  persistante,  occasionnedes  frais  exceptionnels  considérables  et  imprévus  ; 
d'autre  part  il  n'y  a  presque  pas  d'occupation  pour  les  ouvriers;  la  vente  etles 
eipéditions  sont  complètement  nulles.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  avantageuse  pour  ce  qui  concerne  la  vente  des  produits, 
mais  les  neiges  et  les  dernières  gelées  ont  beaucoup  contrarié  les  travaux  à 
l'extérieur  et  ont  nécessité  de  nouvelles  et  importantes  dépenses  de  chauffage 
des  serres.  En  culture  maraîchère,  les  produits  sont  très  rares  et  excessive- 
ment chers.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Très  peu  de  travail  par  suite  des  gelées  persistantes. 

Verviers.  —  Les  travaux  sont  arrêtés  par  la  gelée  mais  on  demande  des 
bras  en  prévision  du  retour  de  labonne  saison.  Les  vachesmaigres  s'obtiennent 
à  bon  compte;  les  vaches  laitières  et  les  produits  de  la  ferme  se  vendent  à  de 
bons  prix.     (D.  B.) 
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LES  GRÈVES  EN  BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  février  1909. 

Sept  grèves  nouvelles,  intéressant  l,0i3  grévistes  et  247  ctiômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  février  1909. 

En  outre,  deux  grèves,  commencées  en  novembre  dernier  et  intéressant 
154  grévistes,  se  sont  continuées  pendant  toute  la  durée  du  même  mois. 

Les  conflits  nouveaux  de  février  ont  surgi  dans  les  industries  ci-après  : 
charbonnage,  chocolaterie,  marbrerie,  lingerie,  gobeleterie,  tissage  du  coton, 
et  travail  de  déchets  de  coton. 

Les  revendications  des  grévistes  sont  différentes  dans  chaque  cas  (sauf  deux 
demmdes  de  réintégration  d'ouvriers  congédiés)  ;  elles  concernent  l'introduc- 
tion du  travail  aux  pièces,  la  mise  en  vigueur  d'un  nouveau  règlement  relatif 
aux  amendes,  la  diminution  des  heures  de  travail,  le  déplacement  d'une  contre- 
maîtresse et  une  occupation  plus  régulière  du  personnel.  Pour  la  première 
fois  depuis  de  nombreux  mois,  aucune  grève  n'a  été  motivée  par  un  différend 
concernant  même  indirectement  le  taux  des  salaires. 

Des  neuf  grèves  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé 
mensuel,  une,  comprenant  70  grévistes,  a  réussi  et  trois,  avec  378  grévistes, 
ont  abouti  à  des  transactions.  Les  cinq  autres,  comprenant  749  grévistes,  ont 
échoué. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  de  janvier  se  répartissent 
comme  suit  :  deux  dans  chacune  des  provinces  de  Brabant,  de  la  Flandre  orien- 
tale et  du  Hainaut,  une  dans  la  province  de  Liège. 

(Voir  ci-conti'e  le  tableau  détaillé.J 
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Les  grèves  et  les  iock-outs  en  Belgique 

pendant  l'année    1908. 

I.  —  Nombre  total  des  grèves  et  des  lock-outs,  des  grévistes,  du 

l'ERSONNEL  OUVRIER.  —  En  1908,  l'OfRce  du  Travail  a  enregistré  lOi  grèves 
(dont  6  avaient  pris  naissance  en  1907  et  dont  3  ont  été  terminées  postérieure- 
ment à  1908)  et  8  lock-outs  (dont  1  commencé  en  1907  et  1  terminé  en  1909). 

Au  total,  14,160  grévistes  ont  pris  part  à  ces  grèves,  qui  ont,  en  outre, 
entraîné  le  chômage  forcé  de  5,615  autres  ouvriers  ;  les  8  lock-outs  ayant 
atteint  3,127  travailleurs,  le  nombre  total  du  personnel  ouvrier  impliqué  dans 
des  conflits,  qui  ont  existé  en  1908,  a  donc  été  de  22,908. 

Le  nombre  des  conflits  terminés  en  1908  a  donc  été  de  108  (dont  dOt  grèves 
et  7  lock-outs);  ils  comprenaient  li,09S  grévistes  (H  :  13,050  —  F  :  1,048)  et 
5,615  chômeurs  forcés  ;  2,987  ouvriers  (H  :  2,762  —  F  :  225)  ayant,  d'autre 
part,  été  atteints  par  les  lock-outs,  il  s'ensuit  que  22,700  ouvriers  et  ouvrières 
ont  chômé  par  suite  des  conflits  dont  l'année  1908  a  vu  la  fin. 

Les  2i7  établissements  atteints  par  les  101  grèves  terminées  occupaient  un 
personnel  de  35,470  ouvriers  et  ouvrières  (H  :  31,163—  F  :  4,307). 

Le  personnel  occupé  dans  les  177  établissements  atteints  par  les  7  lock-outs 
levés  en  1908  s'élevait  à  3,062  personnes  (H  :  2,836  —  F  :  226). 

II.  —  Répartition  territoriale  des  grèves  et  des  lock-outs.  —  Les 
conflits  terminés  se  répartissent  comme  suit  entre  les  diverses  provinces  : 

,  Nombre  Nombre  Nombre 

Grt'VeS-  de  grèves,  d'établissements,  de  grévistes. 

Province  de  la  Flandre  orientale  .    .  37  101  4,398 

—  duHainaut 22  52  6,156 

—  de  Liège 16  25  1,830 

—  deBrabant 9  18  496 

—  de  la  Flandre  occidentale    .8  42  517 

—  d'Anvers 7  7  248 

—  deNamur     ......  2  2  453 

Lock-outs. 

Province  de  la  Flandre  orientale  .    .         3  142  2,432 

—  de  Liège 3  34  835 

—  duHainaut 1  I  220 

IIL  —  Répartition  des  conflits  par  groupes  d'industries. 

,  Nombre  Nombre 

Gvi'VCSm  de  grèves.        de  grévistes. 

Industries  textiles    . 28  3,057 

—        des  mines 13  2,889 
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In  lusiries  des  métaux 1^  1,57'2 

—  du  tabac i»  270 

—  des  carrières H  3,20" 

—  du  livre 6  411 

—  de  la  construction.     ...                6  410 

—  chimiques 6  334 

—  du  bois  et  de  l'ameublement                3  1,032 

—  verrières 3  104 

—  spéciales 3  53 

—  céramiques 2  338 

—  des  peaux  et  des  cuirs    .     .                 1  405 

—  des  transports 1  10 

Lock-outs.  Ouvriers. 

Lock-outs.                                      —  — 

Industries  de  la  construction  .     ...                2  1,900 

—  des  métaux 2  448 

—  textiles 2  107 

—  du  tabac 1  532 

IV.  —  PaiNciPALES  uEVENDir.ÂTioxs  DES  GRÉVISTES  —  Considérées  au  point 
de  vue  de  l'objectif  que  se  proposaient  les  grévistes,  les  101  grèves  terminées 
en  1908  peuvent  se  classer  de  la  façon  suivante  : 

1.  —  Questions  de  salaires  : 

Grèves.  Grévistes. 

Augmentation  de  salaire 29         2,864 

Opposition  à  une  diminution  de  salaire 11         3,491 

Obtention  d'un  minimum  de  salaire  ou  opposition  à  la  sup- 
pression d'un  minimum  garanti 1              26 

Total  :  il         6,381 

2.  —  Heures  de  travail  et  organisation  du  travail  : 
Obtention  d'une  réduction  ou  opposition  à  l'augmentation  du 

nombre  d'heures  de  travail 2            530 

Obtention  d'une  modification  ou  opposition  à  une  modifica- 
tion de  l'organisation  du  travail 23         1,848 

Opposition  au  travail  aux  pièces 1              12 

Total  :  '2(î         2,390 

3.  —  Règlements  d'atelier  et  amendes  : 

Obtention  de  modifications  ou  opposition  à  des  modifications 

du  règlement  d'atelier 2            329 

Opposition  à  l'application  du  règlement  d'atelier 1            105 

Retrait  d'une  amende  infligée 4         1,081 

Total:  7          1,515 
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4.  —  Personnel  et  questions  syndicales  : 
Renvoi  de  directeurs,  contremaîtres,  ouvriers,  surveillants 

ou  apprentis 5  597 

Réintégration  d'ouvriers  congédiés 15         1,093 

Questions  syndicales 7         2,122 

Total  :  27         3,812 

Les  7  lock-outs  se  classent  comme  suit  : 

Lock-outs.  Ouvriers. 

1 .  —  Règlements  d'atelier  et  amendes 1  57 

2.  —  Questions  syndicales 6         2,930 

V,  —  Durée  des  grèves  et  des  lock-outs.  —  Les  101  grèves  terminées 
en  1908  se  classent  de  la  façon  suivante,  sous  le  rapport  de  leur  durée  : 

10  grèves  entreprises  par     493  grévistes  ont  duré   moins    de    2    jours 

24  —  —  3,125  —  —  de      2  à      5  — 

25  —  -  4,133  —  —  de      6  à    10  - 
9  —  —  566  —  —  de    11  à    15  —' 
3  —  —  102  —  —  de    16  à    20  - 

11  —  —  927  —  —  de    21  à    30  — 
17  —  -  4,657  —  —  plus  de  30  — 

De  plus,  2  grèves  entreprises  par  95  grévistes  se  sont  terminées  parla  ferme- 
ture définitive  des  établissements. 

Les  7  lock-outs  se  présentent  comme  suit,  sous  le  même  point  de  vue  : 

1  lock-out    intéressant     220  ouvriers    a    duré  de    2  à    5  jours. 

2  lock-outs         —         1,357       —       ont    —     de  11  à  15    — 
4       -  -         1,410        -  —      plus  de  30    — 

VI.  —  Résultats  des  grèves  et  des  lock-outs.  —  Sur  101  grèves,  6  avec 
475  grévistes  se  sont  terminées  en  faveur  des  ouvriers  ;  67  avec  7,294  grévistes 
en  faveur  des  patrons;  28  avec  6,329  grévistes  par  transaction. 

En  moyenne,  donc,  sur  1,000  grévistes,  34  ont  été  impliqués  dans  des  grèves 
terminées  en  faveur  des  ouvriers  ;  517  dans  des  grèves  terminées  en  faveur  des 
patrons  ;  440  dans  celles  terminées  par  transaction. 

En  établissant  la  moyenne  des  grévistes  intéressés  dans  chaque  conflit,  on 
trouve  : 

Que  chaque  grève-succès         intéressait  en  moyenne    79  grévistes. 

—  grève-échec  —  —  108        — 

—  grève-transaction       —  —  226       — 

On  peut  en  conclure  que,  si  les  grèves  terminées  en  faveur  des  patrons 
constituent  la  grande  majorité  (67  sur  101),  ce  sont  les  grèves  solutionnées  par 
concessions  mutuelles  qui  sont  les  plus  importantes. 

Sur  les  7  lock-outs,  2  intéressant  ensemble  270  ouvriers  ont  reçu  une  solution 
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défavorable  pour  les  ouvriers,  et  5  visant  2,7 J  7  ouvriers  se  sont  terminés  par 
transaction;  les  j^^rands  écarts  oislant  entre  les  elTectifs  ouvriers  de  ces 
7  conflits  ne  permettent  pas  d'établir  entre  eux  des  comparaisons  propor- 
tionnelles. 


Vil.  —  Comparaison.  —  Le  tableau  ci-après,  qui  porte  sur  les  années  1907 
et  19L)K,  classe  les  grèves  d'après  leur  résultat  au  point  de  vue  ouvrier  : 


1907 

1908 

RESULTATS  DES  GREVES 

AU 

Sr; 

«J  jj 

e.; 

i,  Ë  ■" 

1) 
> 

H 

s'a 

c  >  c 

> 

ëï 

c.2  = 
c  >  c 

POINT     DE     VUE     OUVRIER 

o 

o. 

2  S 

S'  ii  ^ 

'- 

■tu 

•a 

Succès    

m 

6,910 

154 

138 

6 

475 

34 

79 

Kehec    ........ 

1^22 

15,360 

341 

126 

67 

7,294 

517 

108 

Transaction 

49 

22,731 

505 

1,000 

464 

28 
101 

6,329 

449 

226 

Totaux.    .    .    . 

221 

45,001 

203 

14,098 

1,000 

139 

Ou  remarque  que  les  grèves  ont  été  beaucoup  moins  importantes  en  1908 
qu'en  1907;  moins  nombreuses  (101  grèves  en  1908  contre  221  en  1907),  elles 
ont  aussi  intéressé  un  nombre  plus  faible  d'ouvriers  (14,098  grévistes  contre 
45,001  en  1907)  ;  si  l'on  considère  chacune  d'elles  isolément,  on  trouve  que  la 
moyenne  des  grévistes  était  de  139  par  conflit  en  1908,  tandis  qu'elle  atteignait 
203  en  1907. 

Les  résultats  ont  été  moins  avantageux  pour  les  grévistes  :  la  proportion  des 
ouvriers  ayant  pris  part  à  des  grèves  terminées  en  leur  faveur  n'est  que  de  34 
pour  mille  contre  15i  pour  mille  en  1907  ;  par  contre,  la  proportion  des  gré- 
vistes intéressés  dans  des  grèves  constituant  un  échec  pour  les  ouvriers  est  de 
beaucoup  supérieure  (517  pour  mille  en  1908  —  314  pour  mille  en  1R)7). 

La  proportion  de  grévistes  ayant  pris  part  à  des  conflits  terminés  par  tran- 
saction est  restée  sensiblement  la  même  (449  et  505  pour  mille),  soit  environ  la 
moitié  des  grévistes;  les  grèves  terminées  de  cette  façon  peuvent  aussi  être 
considérées  comme  les  plus  importantes,  car  ce  sont  elles  qui,  les  deux  années, 
ont  réuni  la  plus  forte  moyenne  de  grévistes  (226  et  464). 


310 


Revue  du  Travail  —  31   Mars 


ADMINISTRATION    DES    MINES. 


Mines.  —  Production  semestrielle. 


2'  SEMESTRE    ]i)08. 

Tonnes  de  1,000  kilogrammes. 


charbonnages. 

OUVRIERS. 

PROVINCES. 

Production 

nette. 

Tonnes . 

Stocks  à  la  fin 
du  semestre. 

Tonnes. 

Fond  et  siu-face 
réunis. 

îv  ombre. 

(     Couchant  de  Mons  .    . 

Hainaut.     <     Centre 

(    Charleroi 

liAo-P          s     I.iége-Seraing-    .     .     . 
''"^^^  •  •    (    Plateaux  de  Hervé.    . 

iN'amur 

2,420,500 
1,765,940 
4,284,670 

2,420,960 
535,600 

436,830 

16.5,760 

82.100 

432,640 

186,130 
15,220 

35,470 

32,927 
21,702 
47,504 

30,960 

5,428 

4,973 

Le  royaume 

2"  semestre  1907 

11,864,500 
11,955,844 

917,330 
441,618 

143.494 
142,610 

En  plus  pour  1908 

En  moins  pour  1908 

91,344 

475,712 
» 

884 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  février  1909.  —  J.a  situation  générale  est  loin 
d'être  uniforme  Le  temps  froid  persistant  a  provoqué  un  nouveau  ralentisse- 
ment pour  une  catégorie  de  grandes  industries;  c'est  ainsi  que  le  bâtiment 
et  les  branches  qui  en  dépendent  ont  toujours  très  peu  d'occupation.  Dans  le 
bassin  houiller  de  la  Ruhr  la  condition  reste  aussi  mauvaise  ;  il  en  est  de  même 
pour  la  navigation  intérieure.  Kn  métallurgie  aucune  amélioration  ne  s'en  est 
manifestée,  bien  que  le  mouvement  de  ralentissement  paraisse  avoir  atteint 
son  moment  d'arrêt.  D'autre  part  l'approche  du  printemps  s'est  fait  sentir  dans 
une  série  d'industries,  principalement  dans  le  vêtement,  la  lingerie  et  la  <ha- 
pellcrie;il  est  cependant  à  remarquer  que  le  degré  d'activité  est  plus  faible 
que  l'année  dernière.  L'allure  de  la  brasserie  à  Berlin  est  toujours  aussi  défa- 
vorable que  le  mois  dernier,  alors  que  dans  les  brasseries  bavaroises  le  travail 
reste  satisfaisant.  Il  résulte  aussi  des  renseignements  fournis  par  les  caisses  de 
maladie  en  rapport  avec  l'Office  impérial  de  statistique  qu'aucune  amélioration 
importante  ne  s'est  encore  produite  dans  la  situation  générale  du  travail  :  du 
!"  février  au  1'"  mars  le  nombre  des  ouvriers  inscrits  à  ces  caisses  a  baissé 
d'environ  (),54i  unités;  à  noter  cependant  qu'il  y  a  une  auymenlaiion  de 
1,240  unités  parmi  les  hommes  affiliés,  tandis  que  parmi  les  femmes  il  y  a  un 
déchet  de  10,784;  pour  la  période  correspondante  de  l'année  précédente,  la 
diminution  était  de  58,7X9  membres,  soit  environ  49,000  hommes  et  9,788 
femmes.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises 
accusent  une  diminution  de  7,(361,165  marks  (ou  7.65  par  kilomètre)  sur  celles 
de  février  1908. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  février  1909.  —  Dans  les  416  trade-unions 
comptant  ensemble  696,688  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  février,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
58,670,  soit  8.4  p.  c,  cela  représente  une  diininntion  de  0.3  p.  c  par  rapport 
au  mois  précédent  et  une  augmentation  de  2.4  p.  c.  par  rapport  à  février 
1908. 
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l.a  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée)  . 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)  . 
Construction  navale  — 

Bois  et  ameublement  — 

soie  — 

feutre  — 


Chapellerie 


Février 

Janvier 

Février 

1009 

1Q09 

1908 

.      5.21 

5.03 

5.56 

.       283 

284 

300 

.    100.0 

100.0 

1078 

.      12.8 

13.1 

6.0 

.      22.5 

23.0 

20.0 

8.8 

10.4 

8.1 

.      14.1 

16.2 

10.9 

.        3.4 

3.5 

2.1 

.       5.8 

6.3 

4.8 

7.6 

6.6 

5.8 

Imprimerie  — 

Reliure  — 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

payés) 100.0  99.7  99.6 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0  96.3         106.1 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0  99.6         101.0 

Chaussures  (proportions  des  salaires  payés  à 

64,681  ouvriers) tOO-O  98.6  99.8 

OuvriersduportdeLondresoccupés(moyenne)      12,546      12,610         12,219 

Grèves.  — Dix-neuf  grèves,  comprenant  1,730  grévistes  et  779  chômeurs 
forcés,  ont  été  déclarées  en  février.  Le  nombre  des  journées  perdues  par  suite 
de  grève  s'élève  à  90,300,  soit  42,100  de  moins  qu'en  janvier  et  451,300 
de  moins  qu'en  février  1908.  Sur  18  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  termi- 
nées pendant  ce  mois,  on  compte  5  succès,  7  échecs  et  6  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  février 
intéressaient  147,891  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  3,990  livres  sterling  par  semaine  ;  en  janvier 
la  diminution  était  de  2,385  livres  sterling;  par  contre,  en  février  1908,  il  y 
avait  une  augmentation  de  942  livres  sterling  par  semaine.  Un  changement, 
comprenant  120,000  ouvriers,  a  été  réglé  par  arbitrage;  six  autres,  s'étendant 
à  7,998  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifi- 
cations intéressaient  19,693  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations 
directes  entre  patrons  et  ouvriers,  ou  entre  leurs  représentants  ;  une  de  ces 
modifications,  affectant  1 ,200  ouvriers,  a  été  précédée  d'un  conflit  provoqué  par 
la  suspension  du  travail.  Les  réductions  de  salaires  ont  été  imposées  à 
120,000  bouilleurs  de  Durham,  4,000  ouvriers  de  hauts  fourneaux  des  comtés 
de  Derby  et  de  Nottingham  et  d'Ecosse,  et  à  14,000  métallurgistes  de  Manches- 
ter et  des  environs. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  février  1909.  —  Le  chômage  a  légèrement 
diminué  parmi  les  viticulteurs  du  Midi  ;  les  horticulteurs  de  la  banlieue  pari- 
sienne et  les  ouvriers  agricoles  de  Seine-et-Marne  ont  du  travail  suffisant  pour 
l'époque.  La  morte-saison  sévit  toujours  dans  le  bâtiment  et  le  nombre  de  chô- 
meurs est  même  en  augmentation  à  Paris  parmi  les  maçons.  L'activité  s'est 
améliorée  dans  les  centres  textiles  du  Nord  ;  elle  reste  médiocre  en  Normandie  et 
dans  la  région  de  Roanne;  par  contre,  elle  se  maintient  bonne  dans  les  Vosges, 
en  Maine-et-Loire  et  en  Vendée.  Les  tissages  de  soie  de  la  Loire  et  de  la  Haute- 
Loire  ont  mains  de  besogne  qu'en  janvier  ;  ceu.\  de  la  région  lyonnaise  conti- 
nuent à  être  très  bien  occupés.  La  reprise  tarde  à  se  manifester  dans  le  vête- 
ment. L'allure  est  toujours  excellente  dans  les  industries  du  livre,  notamment  à 
Paris-  Le  chômage  est  encore  important  dans  la  céramique  à  Limoges,  la 
tonnellerie,  ainsi  que  parmi  les  horlogers  et  les  lunettiers  de  Franche-Comté 
et  de  Savoie. 

1,218  syndicats,  groupant  289,423  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
1,000,  groupant  242,532  ouvriers,  ont  accusé  30,169  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  139  p.  c  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris)  ;  la  moyenne 
était,  le  mois  dernier,  de  13.5  p.  c  et  de  10. (>  p.  c.  en  février  1908. 

L'ouvrage,  en  février  1909,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  janvier,  plus 
abondant,  par  20  p.  c.  des  syndicats,  groupant  24  p.  c  des  syndiqués  ;  équiva- 
lent par  50  p.  c.  des  syndicats,  groupant  48  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins  abon- 
dant par  30  p.  c.  des  syndicats,  groupant  28  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?»  551  syndicats,  groupant  108,398  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  459,  groupant  123,909  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.—  Soixante-sept  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du  travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  02  d'entre  elles,  est 
de  4,876  ;  il  y  avait  eu,  en  février  1908, 129  grèves  et  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  der- 
nières années,  est  de  71.  Ces  67  grèves,  dont  53  n'ont  aflecté  qu'un  seul  étal.lis- 
sement,  sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  desalaire,3l  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers. 20  ; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  9  ;  conte.stations  relatives  au  règlement 
d'atelier,  2  ;  contestations  relatives  au  repos  hebdomadaire,  2  ;  réduction  de 
salaire,  1  ;  demande  de  diminution  du  temps  de  travail,  I  ;  demande  de  prolon- 
gation du  temps  de  travail,  1;  demande  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  1  ; 
demande  de  diminution  de  la  retenue  pour  assurance,  1  grève. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  indus- 
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tries  textiles,  16  grèves  ;  bâtiment,  U  ;  métaux,  8  ;  agriculture,  7  ;  industries  du 
bois,  cuirs  et  peaux,  transports  et  manutention,  5  ;  travail  des  pierres  et  terres 
à  feu,  3  ;  produits  chimiques,  2  ;  ouvriers  des  abattoirs,  carriers,  1  grève- 
Cinquante  conflits  ont  été  terminés  en  février  et  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants :  1 1  succès,  17  échecs  et  22  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  l'Office  du  Travail  de  France.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  janvier  1909.  —  La  gelée  a  contrarié  les  tra- 
vaux de  construction  et  le  chômage  s'est  fait  encore  sentir;  les  plombiers- 
zingueurs  sont  un  peu  mieux  occupés  que  les  autres  ouvriers  du  bâtiment  et 
ils  comptent  peu  de  chômeurs;  par  contre,  la  situation  est  toujours  mauvaise 
pour  les  peintres,  les  tapissiers  et  les  terrassiers  ;  pour  les  tailleurs  de  pierre 
elles  charpentiers,  l'allure  varie  suivant  les  localités;  ici,  la  besogne  est  assez 
satisfaisante;  là,  elle  est  insuffisante.  On  note  une  légère  amélioration  chez  les 
ébénistes  elles  scieurs  de  long;  l'activité  laisse  encore  à  désirer  chez  les  van- 
niers, mais  le  chômage  n'est  pas  considérable.  Ralentissement  hivernal  dans  le 
vêtement  en  général  (modistes,  chapeliers,  casqueltiers,  blanchisseuses,  cor- 
donniers) ;  seule,  la  confection  montre  une  petite  reprise.  Pour  les  métaux,  le 
calme  prédomine,  sauf  dans  quelques  endroits,  il  y  a  peu  de  chômage  ;  l'acti- 
vité est  loin  d'être  uniforme  pour  les  maîtres  de  forges,  les  mécaniciens  et  les 
électriciens,  mais  on  rencontre  peu  de  sans-travail;  par  contre,  dans  la  cons- 
truction, des  navires  nombreux  sont  les  ouvriers  congédiés  par  suite  de  la 
rareté  de  l'ouvrage.  A  part  dans  quelques  communes,  l'allure  des  textiles  est 
bonne  et  meilleure  qu'en  janvier.  La  condition  générale  de  l'industrie  du  livre 
est  assez  normale  pour  la  saison.  La  meunerie  et  la  boulangerie  souffrent  du 
chômage.  Chez  les  diamantaires  d'Amsterdam,  quoiqu'il  y  ait  encore  une 
légère  baisse  du  travail,  le  nombre  des  chômeurs  a  diminué  et  n'atteignait  plus, 
à  la  fin  du  mois,  5  p.  c.  parmi  les  syndiqués. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Vingt  grèves  ont  été  déclarées  en  février  ;  le 
nombre  de  grévistes,  connus  pour  16  d'entre  elles,  était  de  894  environ. 
En  outre,  dix-neuf  lock-outs  ont  commencé,  le  nombre  d'ouvriers  lock-outés, 
connu  pour  16  cas,  est  de  405. 

Dix-sept  grèves  et  12  lock-outs  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois.  Les  résul- 
tats connus  sont  :  pour  douze  grèves,  un  succès,  un  échec  et  dix  transac- 
tions; pour  onze  lock-outs,  quatre  échecs  et  trois  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  le  Central  Bureau  voor  de  Statistiek, 
des  Pays-Bas.) 
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Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(FÉvniEU  1909.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  représentants. 

Comeils  de  prud'hommes.  —  Séances  des  3,  4,  5  et  1(J  février.  —  Discussion 
des  diverses  propositions  de  loi  concernant  la  juridiction  des  — . 

—  Séance  du  24  février.  —  Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi  ajournant 
à  1910  les  élections  pour  les  — . 

Journée  de  travail  dans  les  mines.  —  Séances  des  11,  l'i,  16.  17,  18,  24,  25, 

26  février.  —  Discussion  de  la  proposition  de  loi  fixant  la  — . 

ANGLETERRE. 
Chainibre  des  Communes. 

Bourses  du  travail.  —  Séance  du  16  février. —  Dépôt,  par  .M.  Churcliill,  d'un 
bill  ayant  pour  objet  de  créer  des  — . 

Mines.  — Séance  du  19  février.  —  Dépôt,  par  M.  Pearce,  d'un  bill  modifiant 
la  législation  sur  les  — . 

Minimum  de  salaire.  —  Séance  du  19  février.  —  Dépôt,  par  M.  Hill,  d'un 
bill  tendant  à  établir  le  — . 

FRANCE. 

Sénat. 

Codification  des  lois  ouvrières-  —  Séance  du  16  février.  —  Dépôt,  par  le 
gouvernement,  d'un  projet  de  loi  portant  — . 

Paiement  des  salaires  des  ouvriers.  —  Séance  du  9  février.  —  Discussion  de 
la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  adoptée  avec  modi- 
fications par  le  Sénat,  modifiée  par  la  Chambre  des  députés,  sur  le  — . 

Chambre  des  députés. 

Accidents  du  travail  dans  les  exploitations  agricoles.  —  Séance  du 
15  février.  —  Discussion  et  adoption  de  la  proposition  de  loi  de  M.  Breton  ayant 
pour  objet  l'extension  de  la  loi  du  9  avril  1898  aux  — . 

Comeils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  4  février.  —  Dépôt,  par  le  gouverne- 
ment, dun  projet  de  loi  portant  modification  de  l'article  62  de  la  loi  du 

27  mars  1907,  relative  aux — .  Dépôt  d'un  rapport  sur  ce  projet,  16  février. 
Adoption,  24  février. 
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Réglementation  du  travail  dans  les  établissements  industriels  et  commer- 
ciaux. —  Séance  du  16  février.  —  Dépôt,  par  le  gouvernement,  d'un  projet  de 
loi  concernant  la  publicité  des  dispositions  relatives  à  la  — . 

PRUSSE. 

Chambre  des  députés. 

Mines.  —  Séances  des  16,  17  février. —  Discussion  du  projet  et  de  la  proposi- 
tion de  loi  concernant  la  modification  de  la  loi  sur  les  — . 
Renvoi  à  une  commission  de  vingt  et  un  membres. 


FRANCE. 


Accidents  du  travail. 

\j'\  proposition  de  loi,  déposée  au  Sénat  par  M.  Petitjean,  dans  la  séance  du 
21  décembre  1908,  a  pour  but  de  remédier  aux  abus  qui  se  sont  produits  dans 
l'application  des  lois  sur  les  accidents  du  travail.  On  constate,  en  effet,  en 
France  comme  dans  d'autres  pays,  que  le  nombre  des  incapacités  augmente 
dans  de  fortes  proportions.  C'est  ainsi  qu'en  France,  le  chiffre  des  cas  d'inca- 
pacité permanente  partielle  a  passé  de  4,842  en  1900  à  13,546  en  1904  et  23,584 
en  1901.  Ce  sont  surtout  les  petites  incapacités  de  travail  dont  le  nombre 
augmente,  et  il  se  fait  que  des  accidents  sans  influence  appréciable  sur  le  salaire 
donnent  cependant  lieu  à  indemnité.  La  loi  ne  prévoit  cependant  que  des  rentes 
égales  à  la  moitié  de  la  réduction  que  l'accident  a  fait  subir  au  salaire  ;  or, 
on  voit  se  multiplier  «  les  allocations  de  rentes  permanentes  de  10  à  30  francs 
correspondant  à  de  prétendues  diminutions  de  capacité  de  1  à  50  p.  c,  à  de 
simples  pertes  de  substance,  à  des  raideurs,  à  des  douleurs  alléguées  et  incon- 
trôlables, à  des  accès  insignifiants  de  névrose  traumatique,  en  un  mot,  à  ces 
menues  «  impotences  fonctionnelles  »  qui  ne  peuvent  entraîner,  ni  dans  le 
présent  ni  dans  l'avenir,  des  dépréciations  professionnelles,  et  causer  la  plus 
minime  réduction  du  salaire  normal  de  l'ouvrier  ».  Pour  y  remédier,  l'auteur 
propose  d'introduire  dans  la  législation  la  notion  et  le  mot  d'incapacité  de 
gain,  marquant  bien  parla  que  le  juge  doit  «  rechercher  dans  quelle  mesure 
la  capacité  professionnelle  du  blessé  a  été  diminuée  et  quel  abaissement  nor- 
mal doit  normalement  s'ensuivre  ».  (Cour  de  cassation,  1901.) 

Une  autre  source  d'abus  réside  dans  les  simulations  et  exagérations  quoti- 
diennes, dans  les  cas  qu'on  surveille  moins  parce  qu'en  apparence  ils  durent 
moins  et  coûtent  moins  cher.  Pour  y  mettre  fin,  il  faudrait  assurer  un  contrôle 
effectif  de  la  part  du  patron.  Tout  d'abord,  l'auteur  propose  de  supprimer  le 
délai  de  carence,  et  de  payer  te  demi-salaire  à  partir  du  lendemain  de  l'acci- 
dent, afin  d'enlever  à  l'ouvrier  la  tentation  de  prolonger  l'incapacité  dans  le 
but  de  toucher  l'indemnité.  Il  faudrait  ensuite  assurer  au  chef  d'entreprise  un 
contrôle  initial,  en  obligeant  le  médecin,  appelé  par  l'ouvrier,  de  prévenir  le 
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patron  qu'il  a  pris  son  ouvrier  en  traitement  et  de  lui  adresser  le  certificat 
médical  nécessaire  pour  la  déclaration  de  l'accident.  Le  chef  d'industrie  aura 
le  droit  de  se  faire  représenter  par  un  médecin  à  rétaltlissement  de  ce  certificat 
médical.  Ensuite,  le  chef  d'industrie  devra,  pendant  le  cours  du  traitement,  être 
tenu  au  courant  de  celui-ci,  et  pourra  envoyer  au  moins  une  fois  par  semaine 
son  médecin  visiter  la  victime.  Si  les  deux  médecins  ne  sont  pas  d'accord  sur 
le  traitement,  une  expertise  pourra  être  ordonnée  par  le  juge  de  paix. 

D'autre  part,  les  victimes  devraient  être  tenues  de  suivre  le  traitement  et 
d'accepter  l'hospitalisation,  si  la  nécessité  en  est  reconnue  par  les  médecins  ou 
l'expert  désigné.  La  sanction  serait  la  suppression  du  demi-salaire. 

En  ce  qui  concerne  la  question  médicale,  l'auteur  propos-^^  le  maintien  du 
libre  choix  du  médecin,  mais  pour  mettre  fin  aux  abus  dont  certains  médecins 
se  sont  rendus  coupables  en  délivrant  des  certificats  de  c  "^plaisance  ou  en 
exagérant  leurs  honoraires,  il  propose  d'organiser  ce  libre  choix,  en  le  limi- 
tant aux  médecins  qui  déclareront  à  la  mairie  qu'ils  acceptent  de  traiter  les 
blessés  au  tarif  ministériel;  leur  noms  devront  y  être  aflSchéo.  Il  préconise 
aussi  l'institution  de  commissions  arbitrales,  composées  de  médecins,  qui 
seraient  chargées  de  connaître  des  contestations  relatives  aux  notes  d  hono- 
raires et  aux  fournitures  de  médicaments. 

Chantiers  à,  air  comprimé. 

Le  décret  du  15  décembre  1908  sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs 
dans  les  chantiers  à  air  comprimé,  défend  d'employer  des  ouvriers  au  travail 
dans  l'air  comprimé  s'ils  ne  sont  pas  munis  d'un  certificat  médical  favorable. 
Ce  certificat  doit  être  renouvelé  quinze  jours  après  l'embauchage  et  ensuite 
une  fois  par  mois.  Des  mesures  doivent  être  prises  pour  empêcher  l'introduc- 
tion sur  le  chantier  de  toutes  boissons  autres  que  des  boissons  hygiéniques. 

La  compression  et  la  décompression  doivent  être  surveillées  par  un  agent 
spécial.  Le  temps  employé  à  la  compression  est  déterminé  par  le  décret  en 
tenant  compte  de  la  hauteur  de  la  pression.  La  hauteur  de  la  chambre  de  tra- 
vail doit  être  telle  que  les  ouvriers  puissent  se  tenir  debout,  et  ne  pourra  en 
aucun  cas  être  inférieure  à  ["HO.  La  quantité  d'air  envoyée  dans  la  chambre  de 
travail  doit  être  de  40  mètres  cubes  au  moins  par  heure  et  par  homme.  11  est 
interdit  de  tirer  une  mine  dans  la  chambre  de  travail  avant  que  les  ouvriers 
en  soient  sortis.  Le  cube  d'air  dans  les  écluses  doit  être  d'au  moins  COO  déci- 
mètres cubes  par  personne.  Les  portes  de  communication  et  les  tampons  de 
fermeture  des  écluses  à  air  doivent  s'ouvrir  du  côté  de  la  plus  forte  pression. 

Le  chantier  doit  être  pourvu  de  boites  de  secours  renfermant  notamment  un 
tube  d'oxygène  sous  pression  ou  des  substances  pouvant  dégager  rapidement 
des  quantités  notables  d'oxygène  pur. 

Tous  les  appareils  doivent  être  soumis  à  une  vérification  hebdomadaire. 
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JURISPRUDENCE 


DÉCISION  MINISTÉRIELLE 

concernant    l'application   de   la  loi  du   17  juillet   1905 
sur  le   repos  du   dimanche  (1). 

La  loi  du  17  juillet  1905  est  inapplicable  aux  associés  d'une  société  coopéra- 
tive travaillant  à  domicile,  que  ce  soit  pour  leur  propre  compte  ou  pour  celui 
de  la  société.  Au  cas  où  ces  artisans  se  feraient  assister  d'ouvriers  ou 
d'employés,  ceux-ci  bénéficieraient  naturellement  de  la  loi  précitée- 

Par  contre,  si  les  associés  travaillent  en  atelier  sous  l'autorité  ou  la  surveil- 
lance de  la  direction  de  la  coopérative,  la  loi  du  17  juillet  1905  doit  recevoir 
son  application. 

La  responsabilité  pénale  des  infractions  à  cette  loi  incomberait,  le  cas 
échéant,  au  gérant  ou  aux  personnes  chargées  de  représenter  la  société. 

(Décision  ministérielle  du  9  mars  1009.J 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  Travail.  —  Perte 
presque  totale  de  la  vue.  —  Incapacité  permanente  totale.  — 
Définition. 

(Justice  (le  paix  de  Saint-Gilles,  2i  octobre  1908.) 

Patrons  réunis  c.  Drabbé  (ouvrier  de  la  commune  de  Saint-Gilles). 

Constitue  une  incapacité  permanente  totale  la  lésion  consistant  en  ce  que 
l'œil  droit  est  complètement  et  définitivement  perdu,  et  que  l'œil  gauche  est 
atteint  d'une  maladie  existant  avant  l'accident,  mais  susceptible,  ensuite  d'une 
évolution  coutumière,  de  provoquer  dans  l'avenir  une  diminution  de  l'acuité 
visuelle  plus  considérable  encore- 

L'incapacité  permanente  est  absolue  si  l'ouvrier  a  perdu  la  possibilité  de 
gagner  normalement  un  salaire,  même  dans  un  autre  emploi  ;  autrement  dit, 
s'il  est  devenu  une  non-valeur  industrielle  absolue- 

II  ne  peut  être  fait  état  de  ce  que  l'ouvrier  se  procure  quelques  ressources 
intermittentes  en  collectant  pour  des  œuvres  charitables. 


(i)  Voir  décisions  antérieures,  Revue  du  Travail,  i5  octobre  1006,  pp.  966-968;  i5  décem- 
bre 1906,  p.  1174  ;oi  mars  1907,  p.  382  ;  3o  juin  1907,  p.  20  ;  .10  novembre  1007,  p.  1228  ;  3i  août  190S, 
p.  907. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Commission 
arbitrale  des  Caisses  communes  d'assurances  contre  les  risques 
d'accidents  du  travail.  —  Expertise  :  Nombre  d'experts.  —  Droit 
de  n'en  désigner  qu'un  seul.  —  Circonstances  à  consulter  dans  la 
fixation  du  nombre. 

(Commi  sion  arbitrale  de  la  Came  commune  d'assurance  La  Mutuelle  des 
Syndicats  réunis  à  Bruxelles,  iti  décembre  i908.) 

Jobin  c.  Caisse  commune. 

Les  Commissions  arbitrales  ont  été  soumises  aux  règles  de  la  procédure 
imposées  aux  conseils  de  prud'hommes.  Dans  le  silence  de  celle  des  dispositions 
de  cette  loi  qui  prévoit  l'expertise,  on  reconnaît  aux  conseils  de  prud'hommes 
un  pouvoir  discrétionnaire  quant  au  nombre  des  experts  qu'ils  désignent. 

Dans  l'exercice  de  ce  pouvoir,  tenant  compte,  d'une  part,  de  la  similitude 
existant  entre  la  procédure  dictée  aux  prud'hommes  et  celle  usitée  en  justice  de 
paix,  d'autre  part,  de  ce  que  la  matière  de  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail  a  été  attribuée  aux  juges  de  paix,  dont  les 
Commissions  arbitrales  exercent  la  mission  là  et  pour  les  cas  où  elles  sont  insti- 
tuées, il  y  a  lieu  de  suivre  la  règle  qui,  en  l'absence  d'un  texte  précisant  le 
nombre  des  experts  à  désigner  par  ces  magistrats,  est  généralement  suivie  et  a 
été  consacrée  par  la  doctrine,  à  savoir  de  ne  désigner  qu'un  expert,  lorsque 
l'opération  à  laquelle  il  doit  être  procédé  n'apparaît  pas  comme  devant  être 
spécialement  difficile  ou  délicate. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Accident  au 
cours  d'une  rixe.  —  Application  de  la  loi  du  24  décembre  1903.  — 
Salaire  de  base.  —  Calcul.  —  Existence  d'établissement  patronal 
depuis  moins  d'un  an. 

(Tribunal  de  première  instance  de  Tournai,  2"  chambre,  2/  janvier  i909j 
Marquegnies  c  La  Zurich. 

L'accident  survenu  au  cours  d'une  rixe  est  un  accident  du  travail  au  sens  de 
la  loi  du  'ii  décembre  1903. 

Quand  l'entreprise  n'existe  pas  depuis  un  an  au  moment  de  l'accident,  on  ne 
peut  appliquer  la  règle  établie  par  l'article  8  de  la  loi;  il  faut  rechercher  le 
salaire  moyen  des  ouvriers  de  la  même  catégorie- 
Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Incapacité  de 
travail.  —  Éléments  à  considérer. 

(Justice  de  paix  de  Bastogne,  2.V  octobre  1908.) 

Piret  c.  La  Zurich. 

Pour  déterminer  le  degré  de  réduction  de  capacité  de  travail,  il  importe  de 
prendre  en  considération  l'âge,  la  profession,  le  degré  d'instruction  de  la  vic- 
time ainsi  que  les  conditions  économiques  de  la  région. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Incapacité 
permanente  totale.  —  Éléments  à  considérer. 

(Justice  de  paix  d'Evergem,  27  août  1908.) 

Usines  d'Evergem  c  De  Zutter. 

L'incapacité  ne  peut  être  considérée  comme  permanente  totale  que  si  l'ouvrier 
a  perdu  jusqu'à  la  possibilité  de  gagner  normalement  un  salaire  même  dans  un 
autre  emploi,  c'est-à-dire  que  s'il  est  devenu  impropre  à  tout  travail  quel  qu'il 
soit. 

Il  y  a  lieu  de  tenir  compte  dans  l'évaluation  de  l'incapacité  de  travail  des 
conditions  d'un  ordre  purement  personnel  qui  font  que  la  victime  aura  plus 
difficile  à  pourvoir  à  ses  besoins  et  à  ceux  de  sa  famille. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Évaluation 
d'incapacité.  —  Scieur  de  long.  —  Force  physique.  —  Obligation 
d'en  tenir  compte. 

(Justice  de  paix  de  Nivelles,  26  mai  1908) 

Pourtoy  c.  Les  Patrons  réunis. 

Il  est  raisonnable  et  conforme  à  l'esprit  de  la  loi  de  dire  qu'un  ouvrier  robuste, 
qui  tire  de  sa  force  même  une  grande  somme  de  son  travail,  subit,  par  suite 
d'une  mutilation  corporelle,  une  perte  plus  considérable  qu'un  autre  ouvrier 
qui  peut,  par  certaines  capacités  intellectuelles,  suppléer  à  la  force  ou  même  la 
remplacer. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Parties  confiant 
à  des  médecins  le  soin  d'évaluer  l'incapacité.  —  Acceptation  par 
avance  des  conclusions  des  médecins.  —  Arbitrage.  —  Convention 
nulle.  —  Ordre  i^ublic. 

(Justice  de  paix  de  Bruxelles,  5*  canton,  ii  novembre  1908.) 

Alphonse  Waterschoot  c.  Auguste  Lammens  fils. 

Lorsque  les  parties  ont  déclaré  accepter  les  conclusions  du  rapport  qui  serait 
établi  par  deux  médecins  de  leur  choix,  semblable  convention  est  une  véritable 
convention  d'arbitrage  ou  compromis  puisqu'elle  est  attributive  de  juridiction. 

Cette  convention  est  nulle  comme  contraire  à  l'ordre  public. 

Dans  ces  conditions  l'exception  de  la  non-recevabilité  de  la  demande  d'indem- 
nité adressée  par  la  victime  au  juge  de  paix  n'est  pas  fondée. 
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ACTES  OFFICIELS 


LOI 

ajournant  à  1910  les  élections  pour  les  conseils 
de  prud'hommes  partiellement  renouvelables  en   1909. 

(27    FÉVRIER  \9()9.) 

LÉOPOLD  IL  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  veuir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  Les  élections  pour  le  renouvellement  partiel 
des  Conseils  de  prud'hommes  d'Alost,  Anvers,  Audenarde,  Bruges, 
Courtrai,  Dour,  Eecloo,  Gand,  Grammont,  Ixelles,  Liège,  Lokeren, 
Molenbeek-Saint-Jean,  Mouscron,  Ostende,  Pâturages,  Renaix,  Rou- 
1ers,  Saint-Nicolas,  Termonde,  Thielt,  Tournai,  Verviers  et  Ypres  sont 
ajournées  à  l'année  1910. 

Le  mois  dans  lequel  auront  lieu  ces  élections  ainsi  que  celles  rela- 
tives aux  autres  Conseils  partiellement  renouvelables  en  1910  sera  fixé 
par  un  arrêté  royal. 

Le  même  arrêté  déterminera,  pour  ces  divers  conseils,  l'année  du 
renouvellement  partiel  suivant. 

Art.  2.  —  Les  mandats  des  membres  des  Conseils  de  prud'hommes 
expirant  en  mars  1909  sont  prorogés  jusqu'à  la  date  ci-dessus  prévue 
pour  le  renouvellement  des  Conseils. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  sera  obligatoire  le  lendemain  de  sa  pro- 
mulgation. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du  sceau 
de  l'État  et  publiée  par  le  Moniteur. 

%  Donné  à  Passable,  le  27  février  1909. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 

L.  De  L.A.NTSHEERE. 
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arrè:tés   royaux 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  de  la  ville  de 
Mons  :  autorisation  accordée  pour  le  dimanche  2 1  mars 
1909.  en  application  de  1  article  7  de  la  loi  du  17  juil- 
let 1905. 

(10  MARS  1909.; 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dan-  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de  l'ar- 
ticle 7  aux  termes  deHaquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser,  pour  six 
dimanches  au  plus  par  année,  la  prolongation  de  la  durée  du  travail  ilu 
personnel  employé  dans  les  magasins  de  détail; 

Vu  la  demande  introduite  par  l'Association  des  commerçants  et 
industriels  de  la  ville  de  Mons  en  vue  d'obtenir,  pour  le?  magasins  de 
détail  de  cette  localité,  l'autorisation  d'occuper  leur  personnel,  pendant 
un  plus  grand  nombre  d'heures,  le  dimanche  21  mars  1909.  à  l'occasion 
de  la  sortie  du  cortège  organisé  en  faveur  d'œuvres  philanthropiques; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'admettre,  dans  une  certaine  mesure,  les 
nécessités  particulières  invoquées,  à  raison  de  cette  circonstance 
locale  ; 

Revu  lès  avis  émis  par  le  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique, 
le  Conseil  supérieur  du  travail  et  le  Conseil  supérieur  de  l'industrie 
et  du  commerce,  consultés  en  conformité  de  l'article  12  de  la  loi  sus- 
visée  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail  de  la 
ville  de  Mons  sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail  pen- 
dant sept  heures  au  plus,  entre  8  heures  du  matin  et  4  heures  de  l'après- 
midi,  le  dimanche  21  mars  1909. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  d& 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication. 

Donné  à  Passable,  le  10  mars  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Conseils  de  l'industrie  et  du   travail.  —  Convocation   des 
sections  représentant  l'industrie  du  bâtiment. 

(IG   MARS    19U9.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  (lu  2  juillet  1889  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales 
et  notamment  l'article  2  de  cette  loi  ; 

Vu  la  loi  du  l(j  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  et  notamment  l'article  1 1,  §  2,  de  cette  loi  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sections  actuellement  constituées  des 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail  représentant  l'industrie  du  bâti- 
ment se  réuniront  entre  le  1.5  avril  et  le  15  mai  1909  à  l'effet  de  donner 
leur  avis  sur  un  projet  d'arrêté  royal  ayant  pour  objet  de  prévenir, 
autant  que  possible,  les  accidents  auxquels  sont  spécialement  exposés 
les  ouvriers  employés  aux  travaux  qui  doivent  s'effectuer  dans  l'air 
comprimé. 

Art.  2.  —  Les  sections  se  réuniront,  dans  l'intervalle  ci-dessus 
indiqué,  autant  de  fois  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen  de 
l'objet  soumis  à  leur  délibération. 

Les  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront  rais  à  la  disposi- 
tion des  sections  par  les  administrations  communales  des  localités  où 
les  conseils  ont  leur  siège. 

La  première  de  ces  réunions  aura  lieu  au  plus  tard  le  25  avril  1909 
sur  convocation  des  administrations  communales  désignées  ci-dessus, 
aux  jour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 

Pour  les  réunions  ultérieures  les  jours  et  heures  seront  fixés  par  les 
soins  des  présidents  des  sections,  lesquels  en  donneront  avis  immédia- 
tement au  bourgmestre  et  au  gouverneur  de  la  province. 

Art.  3.  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  aucun  objet 
étranger  à  celui  qui  leur  est  soumis  par  le  présent  arrêté. 

Toutefois,  si  les  bui-eaux  des  sections  ne  sont  pas  constitués  à  la  date 
de  la  première  réunion,  il  sera  procédé  avant  toute  délibération  à  la 
nomination  du  président  et  du  secrétaire. 
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Art.  4.  —  Le  bureau  de  chaque  section  transmettra  directement  à 
Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  31  mai  1909,  les 
réponses  qui  auront  été  adoptées. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Passable,  le  16  mars  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  MARS  1909. 


Dix-neuf  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes 
et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  iourni  des  renseignements  sur  leurs  opéra- 
tions pendant  le  mois  de  mars  19(19.  Pour  1,796  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
3,615  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  201  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  252  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  mars,  elle  était  de  152  demandes  pour 
100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc,  par  rapport  au 
mois  précédent,  une  amélioration  importante,  habituelle  d'ailleurs  à  pareille 
époque,  tout  en  demeurant  dans  une  situation  inférieure  encore  à  celle  des 
dernières  années. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  222  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  50,399  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  mars,  l,89i  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.8  p.  c. 
(contre  6.4  p.  c.  le  mois  dernier).  En  mars  1908,  si  l'on  fait  abstraction  des 
diamantaires  anversois  qui  traversaient  encore  à  ce  moment  une  crise  e.xcep- 
tionnelle,  la  proportion  des  chômeurs  était  de  3.5  p.  c.  sur  i3,947  syndiqués. 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc  celles  des  offices  de  pla- 
cement quanta  la  situation  générale  du  marché  du  travail. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
OU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  Le  travail 
est  actif  partout  et  les  stocks  de  charbons  industriels  commencent  à  disparaître; 
on  constate  du  reste  une  grande  recrudescence  dans  les  expéditions  et  les  sta- 
tistiques font  ressortir  une  forte  majoration  chaque  semaine  sur  les  semaines 
correspondantes  de  1908  et  1907.  En  charbons  domestiques,  la  concurrence 
anglaise  se  fait  sentir  durement  dans  les  Flandres  et  plusieurs  charbonnages 
doivent  mettre  en  stock.  Les  prix  sont  maintenus  pour  la  campagne  commen- 
çant le  1"' avril  prochain  jusqu'au  31  mars  1910,  mais  les  primes  d'été  sont 
accordées  comme  d'habitude  à  partir  du  l»""  avril  jusqu'au  31  août. 

La  Louvi'ere.  —  La  situation  ne  s'améliore  guère;  bien  qu'il  y  ait  une  légère 
reprise  de  la  métallurgie,  les  enlèvements  ne  sont  pas  suffisants  encorepourune 
production  normale  et  les  renouvellements  des  marchés  se  font  avec,  diminu- 
tion de  prix.  Les  foyers  domestiques  ont  été  bien  traités  et  leur  situation,  forte- 
ment atteinte  au  début  de  l'hiver,  est  maintenant  des  plus  satisfaisantes  en  com- 
paraison des  combustibles  industriels.  La  main-d'œuvre  reste  très  abondante 
et  les  salaires  sont  en  baisse.    (G.  P) 

Liège.  —  Depuis  l'adjudication  du  3  mars,  on  constate  un  courant  de  com- 
mandes et  d'expéditions  plus  fort  en  charbons  industriels.  D'autre  part,  en 
charbons  maigres  la  note  est  plus  pessimiste  et  la  demande  est  faible.  En 
charbons  domestiques,  la  persistance  de  l'hiver  n'a  pas  produit  l'effet  attendu, 

(T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Bon  courant  d'ordres; 
la  demande  de  l'étranger  est  suivie.  Il  y  a  encore  des  stocks  ;  les  bonnes  qua- 
lités se  vendent  de  fr.  15.50  à  18  francs.  Le  brai  est  en  hausse.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Excellente  allure;  les  usines  habituelles  ont  obtenu  à  la  der- 
nière adjudication  de  la  marine  les  lots  soumissionnés,  aux  prix  de  celle  de 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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décembre  ;  il  y  a  donc  plus  de  fermeté  que  précédemment;  la  production  est 
active  ainsi  que  les  expéditions,  et  les  stocks  sont  moins  importants.    (M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  — La  fabrication  est  normale  et  s'écoule  régulièrement. 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Situation  toujours  peu  satisfaisante.  Les  prix 
sont  fermes  et  les  expéditions  régulières;  le  menu  coke  est  aussi  bien  demandé. 

(J.  T.) 

Mons.  —  Statu  quo  comme  prix  et  comme  consommation.  Les  stocks  dimi- 
nuent et  la  fabrication  reprend  son  activité  normale.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  production  s'écoule  régulièrement,  mais  les  stocks  restent 
intacts  ;  la  production  augmente  constamment  par  l'installation  de  nouveaux 
fours.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  demande  plus  soutenue  permet  d'augmenter  légèrement 
la  production  ;  les  prix  restent  rémunérateurs.    (G.  P.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Le  travail  est  actif;  les  ordres  sont  plus  nombreux  et 
les  ouvriers  qui  étaient  astreints  au  chômage  sont  rappelés  aux  sièges  d'extrac- 
tion- Les  prix  sont  généralement  trop  faibles.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  mauvaise  situation  perdure  et  malgré  l'accroissement  des 
jours,  beaucoup  d'ouvriers  sont  souvent  inoccupés.  11  y  a  peu  de  commandes  et 
les  rares  affaires  qui  se  présentent  sont  fort  recherchées,  malgré  des  prix 
excessivement  bas.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  carrières  de  porphyre  sont  très  animées;  le  travail  y  est 
poussé  aussi  activement  que  possible  et  les  expéditions  de  pavés,  gravion,  gra- 
nulés sont  très  suivies  et  très  importantes;  les  prix  sont  bons.  Les  carrières  de 
grès  profitent  des  grandes  améliorations  apportées  partout  à  la  voirie  et  leurs 
produits  s'enlèvent  facilement.  Par  contre,  en  petit  granit  les  affaires  vont  mal; 
les  ordres  sont  rares,  les  prix  faibles  et  le  travail  insuffisant.  Les  grands  tra- 
vaux utilisant  la  pierre  bleue  font  défaut  par  suite  de  l'emploi  de  la  pierre 
blanche  et  du  béton  armé.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  pas  bonne  et  rien  ne  fait  prévoir  une  reprise. 

(P.  L.  T.) 
Verviers.  —  En  général  peu  de  besogne  dans  toute  la  région  de  Sprimont, 
sauf  pour  quelques  privilégiés  qui  exécutent  des  commandes  pour  l'étranger. 
A  Moresnet,  le  travail  diminue  sensiblement,  le  marché  allemand  se  fermant 
de  plus  en  plus  aux  carrières  belges.  A  Verviers  et  dans  les  environs,  l'extrac- 
tion des  moellons  est  assez  active.  La  main-d'œuvre  disponible  est  emi)loyée. 

(D.  B.) 
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Dinant.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  dans  les  carrières  de  grès  ; 
les  adjudications  de  travaux  sont  peu  nombreuses  et  la  concurrence  des  pavés 
allemands  et  suédois  se  fait  vivement  sentir.  En  petit  granit  du  Bocq  l'allure 
générale  est  mauvaise  ;  les  commandes  nouvelles  sont  rares  et  peu  importantes 
et  les  prix  sont  très  bas;  cependant  le  travail  est  encore  assuré  pour  quelque 
temps;  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre.  Dans  la  région  de  Couvin  la  situation 
est  très  calme  ;  il  y  a  bien  des  demandes  de  prix,  mais  les  ordres  sont  rares  et 
les  prix  sont  peu  élevés  ;  une  carrière  de  Frasnes  est  occupée  à  une  commande 
pour  l'Egypte  ;  bon  courant  d'affaires  en  pierres  pour  verreries.    (J.  B.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  Le  marasme  continue  et  on  ne  traite  que  très  peu 
de  marchés;  les  demandes  se  font  au  jour  le  jour.  (A.  L.) 

Liège.  —  On  travaille  régulièrement  partout.    (T.  D.) 

Sable.  —  Mons.  —  Extraction  suivie  ;  la  demande  pour  la  métallurgie  et 
la  verrerie  tend  à  se  ralentir;  par  contre,  les  ordres  pour  la  bâtisse  deviennent 
plus  nombreux.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'extraction  est  faible;  on  traite  peu  d'affaires.    (F.  S.) 

Liège.  —  On  travaille  très  activement  partout  et  l'écoulement  de  la  produc- 
tion est  facile.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons-  —  L'extraction  de  l'argile  n'est  pas 
plus  active  que  le  mois  dernier  et  les  stocks  sont  considérables.  Quant  au  silex, 
quoique  les  stocks  n'aient  pas  diminué,  quelques  ouvriers  ont  été  rappelés  aux 
sièges  d'extraction.    (A.  L.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Giney,  la  situation  laisse  à  désirer  et  est  moins 
bonne  que  l'an  dernier  à  cette  époque;  la  vente  est  difficile  et  peu  rémunéra- 
trice; cependant  tous  les  ouvriers  travaillent  à  semaines  complètes  huit 
heures  par  jour.    (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Les  commandes  sont  rares  pour  la  saison  et 
les  fours  qui  produisent  sans  arrêt  constituent  l'exception.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Légère  reprise  des  ordres,  ainsi  que  des  chargements  et  des 
mises  à  feu  des  fours.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  très  faible.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Une  reprise  brusque  et  complète  s'est  produite  ;  on  travaille  par- 
tout, sans  chômage.    (T.  D  ) 

Verviers.  —  Les  commandes  sont  redevenues  un  peu  plus  régulières  et  les 
ouvriers  sont  occupés  régulièrement.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  les  débouchés  pour  la  chaux  d'aciéries 
se  réduisent  de  plus  en  plus;  cependant  un  établissement  expédie  assez  régu- 
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liérement  en  Lorraine,  mais  les  prix  sont  désastreux;  la  fabrication  de  chaux 
pour  l'agriculture  est  normale  ;  si  l'on  ne  parvient  pas  à  réduire  les  tarifs  de 
transport  pour  lui  permettre  de  lutter  contre  la  concurrence  française,  cette 
industrie  est  destinée  à  disparaître  dans  cette  contrée  ;  la  main-d'œuvre  fait 
défaut.  ACouvin,  la  campagne  débute  mollement,  les  commandes  sont  moins 
nombreuses  que  l'an  dernier  à  cause  de  la  rigueur  de  la  température  qui  ne  per- 
met pas  de  commencer  les  constructions,  et  la  situation  commerciale  laisse  à 
désirer.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand-  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  ;  il 
est  question  de  la  fermeture  de  certains  établissements  qui  fabriquent  unique- 
ment le  ciment  en  poudre  et  presque  partout  la  production  est  plus  ou  moins 
réduite.  Les  affaires  sont  particulièrement  difficiles  avec  la  Hollande,  où  le  syn- 
dicat allemand  a  réduit  ses  prix  de  20  p.  c.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Quoique  le  travail  soit  régulier,  la  situation  laisse  plus  ou 
moins  à  désirer  et  la  vente  pourrait  être  plus  importante.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  continue  à  produire  d'une  manière  normale,  mais  les  expédi- 
tions sont  peu  nombreuses  et  la  reprise  dans  le  pays  ne  se^^produit  pas,  malgré 
la  saison  déjà  avancée.  Les  stocks  sont  importants.    (Â.  L.) 

La  Louvière.  — On  travaille  régulièrement,  bien  que  les  transactions  soient 
devenues  laborieuses,  et  malgré  des  concessions  de  prix,  des  marchés  étran- 
gers nous  échappent     (G.  P.) 

Scieries   de   pierres   ou  de   marbre,    polissoirs   de   marbre.   — 

Turnhout.  —  Travail  suffisant  sans  surcharge.    (V.  D.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  dans  les  ateliers  de  la  région  d'Angre  et 
Roisin,  mais  on  n'enlève  guère  les  commandes  que  grâce  à  de  fortes  conces- 
sions sur  les  prix.    (A-  L.) 

La  Louvière.  —  Aucune  amélioration  ;  beaucoup  de  sciages  restent  en  maga- 
sin, ce  qui  provoque  une  augmentation  de  main-d'œuvre.    (G.  P.) 

Soignies.—  Les  sciages  sont  beaucoup  offerts  et  peu  demandés  ;  toutefois  des 
sciages  de  choix  trouvent  toujours  des  acheteurs.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien;  depuis  que  les  jours  sont  plus  longs  on  fait 
onze  heures  par  jour.    (T.  D.) 

Dinant.  —  Situation  très  mauvaise  par  continuation;  l'écoulement  .est  très 
difficile,  mais  il  n'y  pas  de  chômage.  (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Dans  la  fabrication  du  zinc  brut  l'allure 
reste  bonne  ;  dans  les  laminoirs  on  ne  chôme  pas,  mais  la  situation  est  calme  et 
les  prix  sont  bas.    (T.  D.) 
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Verviers.  —  La  besogne  est  régulière  et  le  personnel  au  complet,  sans  chô- 
mage.   (D.  £.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  cherté  relative  des  demi-produits 
d'acier  et  la  baisse  des  charbons  ont  amené  une  recrudescence  dans  la  fabrica- 
tion du  fer  et  dans  la  consommation  des  fontes  d'affinage;  aussi  les  cours  sont 
raffermis,  malgré  la  rupture  des  comptoirs  allemands,  lorrains  et  luxembour- 
geois ;  les  stocks  sont  à  peu  près  épuisés.    (M.  G.) 

Liège.  —  Les  prix  sont  faibles  à  cause  de  la  rupture  des  négociations  enta- 
mées pour  la  reconstitution  du  Syndicat  lorrain-luxembourgeois;  les  usines  ont 
mis  sur  le  marché  des  quantités  de  fonte  assez  importantes  à  des  prix  en  baisse. 

(T.  D.) 

Fabriqfues  de  fer.  —  Mons.  —  La  note  générale  marque  de  nouveau  la 
faiblesse.  Les  produits  finis,  tels  que  les  barres  et  les  tôles,  sont  peu  demandés 
et  la  concurrence  allemande  s'exerce  largement  dans  ce  compartiment.  Les 
rails  sont  moins  attaqués;  quelques  belles  commandes  ont  été  enlevées  pour 
l'étranger,  notamment  pour  la  Bulgarie  et  l'Amérique  du  Sud;  de  même  les 
produits  laminés  par  les  gros  trains  résistent  solidement  à  la  baisse.    (A.  L.) 

Charleroi. —  Le  marché  est  plus  déprimé  que  jamais;  les  matières  premières 
influencent  défavorablement  les  prix  de  revient,  car  les  cours  des  mitrailles  ne 
sont  pas  en  rapport  avec  les  prix  de  vente.  La  plupart  des  usines  ont  réduit  les 
salaires  de  5  à  10  p.  c.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Depuis  quelques  mois  la  situation  s'est  sensiblement  amé- 
liorée; au  lieu  de  chômer  deux  et  trois  jours  par  semaine,  les  usines  marchent 
activement  et  les  carnets  de  commandes  sont  encore  bien  fournis.  Malgré  les 
quelques  mouvements  de  hausse,  les  prix  restent  très  bas.    (G.  P.) 

Aciéries.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  On  chôme  en  ce  moment  en 
fabrication  d'aciers  pour  petit  outillage.    (A.  G.) 

Charleroi.  — Nos  usiner  continuent  toujours  à  exporter  de  plus  en  plus  des 
demi-produits.  Le  compartiment  des  rails  est  le  plus  favorisé  de  tous  ;  «n  effet, 
la  Bulgarie  et  l'Amérique  du  Sud  ont  remis  des  ordres  importants.  Quant  aux 
poutrelles,  la  situation  n'a  pas  changé;  on  arrive  à  l'époque  où  l'activité  doit 
normalement  renaître,  par  suite  de  la  reprise  du  travail  du  bâtiment.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Le.marché  est  peu  alimenté  et  les  prix  de  certains  produits 
sont  faibles.  On  signale  des  diminutions  de  salaires  qui  amènent  des  conflits 
entre  patrons  et  ouvriers.    (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices ,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  — La  situation  commerciale  laisse  à  désirer;  la  main- 
d'œuvre  disponible  est  abondante.    (H.  V.) 

Malines.  —  En  grosses  charpentes  l'activité  est  toujours  très  soutenue  et  les 
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ordres  pour  l'exportation  continuent  à  rester  importants.  Les  petits  ateliers  de 
construction  sont  aussi  bien  occupés.  En  grosse  chaudronnerie  l'importance 
des  cours  a  un  peu  diminué  ;  par  contre,  on  a  reçu  de  très  fortes  commandes 
de  machines  frigorifiques.    (J.  T.) 

Turnhoat.  —  L'activité  laisse  un  peu  à  désirer  dans  certains  ateliers,  mais  il 
n'y  avait  pas  de  chômeurs  au  15  mars  parmi  les  syndiqués.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  des  plus  médiocres,  la  crise  per- 
dure sans  aucune  apparence  d'amélioration.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  été  légèrement  moins  fort  en  mars  que 
pendant  le  mois  précédent,  mais  il  est  encore  à  un  taux  très  élevé  et  vraiment 
exceptionnel.  Les  syndicats  socialistes  comme  le  syndicat  chrétien  ont  indem- 
nisé environ  le  double  de  journées  de  chômage  involontaire  qu'ils  en  avaient 
l'an  passé  àmême  époque  En  outre,  comme  il  arrive  souvent  en  temps  de  crise, 
la  discipline  se  fait  plus  sévère  dans  les  ateliers  et  les  ouvriers  se  plaignent  en 
plusieurs  endroits  de  réductions  de  salaires  indirectes.    (F.  V.) 

Louvain.  —  La  crise  se  fait  toujours  sentir;  les  affaires  sont  languissantes 
etles  prix  de  vente  à  la  baisse.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  sur  place  est  resté  régulier  et  suffisant  à 
Bruges;  tous  les  membres  du  syndicat  chrétien  sont  à  la  besogne,  mais  le 
chômage  reste  élevé  parmi  les  métallurgistes  brugeois  occupés  habituellement 
dans  les  grands  centres  industriels;  le  syndicat  socialiste  a  indemnisé  soixante- 
dix-neuf  journées  de  sept  membres.  La  situation  n'est  pas  meilleure  à  Ostende, 
où  la  pénurie  d'ouvrage  est  demeurée  plus  sensible  ;  parmi  les  sjTidiqués 
socialistes,  on  note  soixante-douze  journées  de  chômage  de  quatre  membres; 
d'autre  part,  tous  les  syndiqués  chrétiens  sont  au  travail.  Le  chômage  est 
relativement  faible  à  Roulers  et  ne  se  rencontre  que  parmi  les  non-syndiqués. 

(D.  Z.) 

Gand-  (Source  patronale.)  —  En  machines  motrices,  les  ateliers  travaillent 
régulièrement,  mais  les  commandes  se  font  fort  attendre  ;  le  chômage  est  assez 
sensible. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  toujours  très  mauvaise  dans  la  construc- 
tion des  machines  ;  près  de  5  p.  c  des  ouvriers  du  fer  sont  actuellement  sans 
travail.    (L.  V.) 

Mons,  —  La  reprise  ne  s'affirme  pas  ;  quelques  ateliers  ont  suffisamment  de 
besogne  pour  occuper  régulièrement  leur  personnel  au  complet,  mais  dans  la 
plupart  la  besogne  fait  défaut.  Les  chaudronniers  sont  très  peu  occupés.  11  n'y  a 
de  travail  suivi  que  dans  les  machines  motrices.  La  main-d'œuvre  est  abon- 
dant© par  continuation.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  plupart  des  établissements  marchent  avec  une  allure  plus 


332  Revue  du  Travail  —  15  Avril 

soutenue  et  quelques-uns  occupent  régulièrement  un  personnel  au  complet;  les 
nouvelles  affaires  accusent  de  fortes  baisses  de  prix,  ce  qui  provoque  les  dimi- 
nutions de  salaires.    (G.  P.) 

Soignies,  Tournai.—  Ea  ponts  et  charpentes,  les  ordres  sont  peu  importants 
et  n'occupent  qu'un  nombre  limité  de  bras. 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  abondant  en  charpentes,  mais  les  prix  ne  sont 
pas  assez  rémunérateurs.  En  machines  motrices  la  besogne  fait  défaut  et 
plusieurs  constructeurs  chôment  une  partie  du  temps-  En  machines-outils  il  y 
a  généralement  un  peu  plus  de  besogne  que  les  mois  précédents;  les  prix  ne 
se  relèvent  toutefois  pas.  En  appareils  industriels  les  carnets  ne  sont  pas  assez 
garnis  et  plusieurs  ateliers  chôment  une  ou  deux  heures  par  jour.    (T.  D.) 

Verviers-  (Source  patronale.)  —  En  charpentes  la  situation  ne  s'améliore 
guère  ;  les  quelques  affaires  qui  se  présentent  sont  très  disputées.  Peu  de 
besogne  en  machines  motrices  avec  chômage  partiel.  En  machines-outils  la 
besogne  continue  à  diminuer  ;  les  prix  sont  de  plus  en  plus  discutés.  En  appa- 
reils industriels  certaines  firmes  ont  un  peu  de  travail,  d'autres  chôment  com- 
plètement. Situation  calme  en  garnitures  de  cardes.  La  main-d'œuvre  est 
abondante. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage,  tout  en  étant  très  considérable,  est 
très  difficile  à  évaluer,  car  on  ne  constate  que  les  chômeurs  ayant  droit  à  des 
indemnités  ;  or  beaucoup  de  membres  ont  épuisé  à  ce  jour  l'indemnité 
annuelle.    (D.  B.) 

Dînant.  —  Bonne  activité  en  charpentes  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  onze 
heures  par  jour.    (J.  B) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Gand.  —  La  situation  est  assez 
satisfaisante,  surtout  par  suite  des  développements  que  prend  la  fabrication  des 
charpentes  en  fer  et  appareils  de  chauifage  qui  absorbe  facilement  les  chau- 
dronniers sans  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  et  les  nouvelles  commandes  se  suivent  assez 
bien:  on  travaille  en  moyenne  partout  dix  heures  par  jour  et  le  chômage  du 
lundi  a  diminué.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  toujours  réduite  et  beaucoup  d'ouvriers  sont 
inoccupés  ;  le  nombre  des  commandes  est  insuffisant.     (V.  d.  V.) 

Grammont-  —  La  besogne  est  assez  abondante  et  les  commandes  nom- 
breuses.   (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  laisse  toujours  à  désirer  et  on  continue  à  chômer  au 
moins  un  jour  par  semaine  dans  la  plupart  des  ateliers;  on  signale  toutefois  des 
demandes  de  prix  assez  nombreuses.    (A.  L) 
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Soignies.— Sous  le  rapport  commercial,  les  plaintes  sont  générales;  les 
ordres  sont  rares  et  les  prix  très  faibles  ;  seuls  les  petits  ateliers  parviennent  à 
occuper  sérieusement  leurs  ouvriers.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  petits  chaudronniers  ont  assez  de  besogne  sans  être  sur- 
chargés.    (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Le  travail  est  suivi  dans  les  divers 
ateliers  ;  les  nombreux  agents  qui  représentent  les  firmes  étrangères,  accusent 
généralement  des  ventes  actives.    (A.  L.) 

Lig'flre.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  occuper  les  ouvriers  sans  chômage. 

(T.D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Mons-  —  Activité  régulière.  On 
signale  une  demande  de  prix  très  suivie  et  plusieurs  ateliers  ont  de  la  besogne 
assurée  pour  quelques  mois.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  besogne  est  toujours  abondante  par  continuation  ;  il  y  a 
peu  de  mouvement  dans  la  demande  et  peu  de  montages  ;  aussi  la  main- 
d'œuvre  en  monteurs  est  plutôt  trop  abondante.  Les  expéditions  sont  cepen- 
dant encore  assez  nombreuses  et  les  carnets  sont  largement  pourvus  de  com- 
mandes.   (M.  G.) 

Liège-  —  Les  électriciens  ont  du  travail,  mais  sans  surcharge  ;  plusieurs  ont 
congédié  du  personnel.    (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup 
améliorée.  Outre  la  commande  de  voitures  pour  l'Etat,  on  a  reçu  un  ordre  assez 
important  de  voitures  de  tramways  destinées  à  la  République  Argentine  et  à  la 
Russie.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Travail  assez  régulier;  pas  de  chômeurs.     (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 

Mons,  Louvain,  Liège. —  Les  ordres  ne  sont  ni  plus  nombreux  ni  plus  impor- 
tants; cependant  le  travail  est  actif,  grâce  aux  récentes  commandes  de  l'Etat. 

Charleroi.  —  La  situation  du  marché  reste  stationnaire  ;  les  carnets  lente- 
ment s'épuisent.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  laisse  encore  à  désirer;  si  quelques  établisse- 
ments ont  pu  rétablir  une  activité  normale,  de  grandes  firmes  n'occupent  qu'un 
personnel  réduit  et  de  nombreux  ouvriers  restent  sans  travail.    (C  P.) 

Soignies.  —  Les  quelques  commandes  obtenues,  particulièrement  de  l'Etat 
belge,  commencent  à  être  mises  en  œuvre  au  fur  et  à  mesure  de  l'arrivée  des 
matières  premières,  mais  le  nombre  de  bras  occupés  reste  limité  et  les  person- 
nels sont  loin  d'être  au  complet.    (F.  S.) 
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Construction  navale.  —  Anvers.  —  Le  travail  est  abondant  dans. les 
ateliers  de  réparations  de  navires;  il  n'y  a  même  que  très  peu  de  chômeurs 
parmi  les  aides  et  manœuvres.    (H.  V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  bonne  et  la  situation  est  satisfai- 
sante et  régulière;  on  travaille  au  complet  et  les  ordres  sont  nombreux. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  Situation  normale  en  général; 
mais  dans  une  importante  usine,  le  travail  est  fort  abondant  et  le  personnel 
doit  faire  des  heures  supplémentaires.    (H.  V.) 

Malines.  —  Reprise  générale  d'activité  dans  tous  les  ateliers,  principalement 
pour  des  travaux  de  transformation.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  A  cause  du  mauvais  temps,  l'activité  est  en  dessous  de  la 
moyenne  et  la  demande  est  restreinte.  L'installation  des  services  de  taxi-autos 
donne  de  la  besogne,  mais  à  des  prix  peu  rémunérateurs.  L'importation,  con- 
sidérable, est  favorisée  par  les  droits  de  douane  qui  sont  ad  valorem, 
au  lieu  de  porter  sur  des  poids  facilement  vérifiables,  comme  c'est  le  cas 
dans  les  pays  limitrophes.    (A.  G.) 

Gand.  — Bonne  condition  ;  un  atelier  d'automobiles,  fermé  pendant  plusieurs 
mois,  vient  de  rouvrir.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  changements  de  température  ont  amené  une  diminution  de 
besogne  dans  tous  les  ateliers  ;  le  chômage  n'a  cependant  pas  augmenté. 

(V.  N.) 

Mons.  —  La  reprise  s'accuse  de  jour  en  jour,  tant  par  le  travail  des  ateliers 
que  par  les  ventes.    (A.  L.) 

Liège.  —  On  constate  un  peu  plus  d'activité  que  les  mois  derniers  ;  on  fait  la 
journée  normale,  sans  heures   supplémentaires  comme   sans  chômage. 

(T.  D.) 

Verviers  —  En  vélocipèdes,  le  travail  est  normal  chez  quelques  privilégiés, 
avec  abondance  de  bras.  En  automobiles,  une  bonne  moitié  des  constructeurs 
renseignent  une  diminution  de  besogne  et  du  chômage  partiel  ;  les  autres  tra- 
vaillent régulièrement  sans  chômage.    (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Peu  ou  presque  pas  de 
commandes  nouvelles  ;  il  y  a  cependant  beaucoup  de  demandes  de  prix  par 
suite  de  la  baisse  du  cuivre.  La  situation  commerciale  est  faible.    (H.  V.) 

Malines.  —  Dans  certains  atehers,  il  y  a  une  légère  amélioration  ;  dans 
d'autres,  les  commandes  se  font  toujours  attendre.    (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  d'articles  pour  le  bâtiment  sont 
bien  fournis  à  Diest  et  tout  le  monde  est  au  travail.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  peu  importants  ;  néanmoins,  on  travaille  à 
journées  pleines.    (J.  R.) 
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Gand.  —  La  fonderie  de  cuivre  est  assez  active  ;  de  nouveaux  établissements 
pour  la  fabrication  des  accessoires  se  créent  et  recherchent  des  ou\Tiers. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Sans  être  trôs  actif,  le  travail  est  plus  suivi  ;  mais  les  prix  sont 
faibles.    (A.  L.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Nivelles.  —  La  besogne  n'est  pas  très  abondante  ; 
la  main-d'œuvre  est  chère.    (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  et  les  affaires  sont  de  plus  en  plus 
difficiles.  La  concurrence  est  très  rude  et  les  ouvriers  se  plaignent  que  celle-ci 
se  fasse  au  détriment  des  salaires.    (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  fort  inégale;  quelques  directeurs  accusent  d'impor- 
tantes commandes  à  des  prix  fermes  et  occupent  leur  personnel  au  complet; 
d'autres  renseignent  une  situation  très  calme.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  carnets  de  commandes  sont  mieux  garnis  et  le  travail  a 
repris  un  cours  régulier;  on  ne  seplaint  que  des  prix.    (G.  P.) 

Soignies,  Liège.  —  Allure  des  plus  médiocres;  les  besoins  sont  très  limités  et 
les  prix  sont  trop  bas. 

Binant.  —  La  besogne  est  abondante  à  Ciney  dans  la  fabrication  de  tuyaux; 
les  commandes  et  les  expéditions  sont  suivies,  mais  les  prix  sont  très  bas; 
tous  les  ouvriers  travaillent  dix  heures  et  demie  par  jour;  la  direction  a  repris  à 
peu  près  tous  les  ouvriers  de  métier  congédiés  à  la  suite  dulock-out  du  mois  de 
décembre.  Ralentissement  saisonnier  à  Couvin,  mais  sans  chômage.    (J.  B-) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Turnïioiit,  Grammont, 
Binant.  —  L'ouvrage  commence  à  diminuer  en  poêlerie  ;  en  ferronnerie  et 
sarrurerie  l'activité  est  soutenue  et  le  travail  régulier. 

Bruxelles.  —  La  saison  de  vente  est  passée  et  la  fabrication  est  ralentie. 
C'est  l'époque  de  l'exportation  en  Orient  et  de  la  remise  des  ordres  à  livrer  en 
juin;  les  demandes  sont  suivies.    (A.  G) 

Flandre  occidentale.  -^  Situation  très  calme  par  suite  de  la  fin  de  la  saison  en 
poêlerie  et  du  mauvais  temps  qui  a  retardé  la  reprise  de  l'industrie  du  bâti- 
ment; toutefois  le  chômage  complet  est  réduit.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  aussi  bonne  que  les  années  précédentes;  en 
poêlerie  il  n'y  a  pas  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Ghez  lespotMiersil  règne  plus  d'activité  que  pendant  le  mois  précé- 
dent; cependant  la  bonne  saison  touche  à  sa  fin  et  les  commandes  commencent 
à  faire  défaut.  Dans  presque  tous  les  ateliers  de  ferronnerie,  le  travail  est 
devenu  assez  régulier.    (V.  N.) 

Mons.  —  Très  peu  d'activité  en  poêlerie.  La  ferronnerie  donne  d'une  façon 
fortinégale;  tandis  que  certains  ateliers  sont  très  occupés,  d!autres  ne  le  sont 
presque  pas.    (A.  L.) 
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Liège.  —  Le  travail  laisse  en  général  à  désirer  et  l'on  constate  du  chômage 
intermittent.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  en  ferronnerie,  mais  sans  chômage.  Calme  en 
serrurerie  avec  léger  chômage.  Travail  abondant  en  poêlerie  avec  manque  de 
bras.    (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Louvain,  Mons.  —  Affaires  nulles;  l'exportation  ne  donne 
pas  et  les  prix  sont  en  baisse. 

Charleroi.  —  La  situation  ne  fait  qu'empirer;  non  seulement  les  ordres  se 
font  de  plus  en  plus  rares,  mais  les  prix  sont  tellement  bas  qu'ils  constitueront 
certainement  les  usines  en  perte.    (M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —L'activité  est  satisfaisante,  mais  les  nouvelles  affaires 
accusent  des  prix  très  bas. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Mons.  —  La  plupart  des  usines 
jouissent  d'un  bon  courant  d'ordres-  On  annonce  une  hausse  de  1  franc  aux 
100  kilogrammes,  décidée  de  commun  accord  par  tous  les  fabricants.    (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  en  revolvers  et  fusils 
de  chasse  continue  à  être  bonne;  quant  aux  fusils  de  traite,  il  règne  toujours 
un  calme  complet.  En  canons  damas  et  acier  la  situation  ne  s'améliore  guère. 

(T.  D.) 

Ustensiles  de  ménagre.  —  Nivelles.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  assez  bien 
fournis.     (J.  R.) 

.•1/osf.  —  L'écoulement  des  stocks  est  toujours  lent  et  difficile;  partout  les 
commandes  sont  rares  et  peu  importantes,  et  bon  nombre  d'ouvriers  ne  tra- 
vaillent qu'ajournées  réduites.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Par  continuation  il  y  a  pénurie  d'ordres  ;  les  pris  sont  trop 
bas;  chômage  partiel. 

Appareils  d'éclairage.  —  Anvers.  —  L'activité  saisonnière  va  toucher  à 
sa  fin;  il  y  a  peu  de  main-d'œuvre  disponible  parmi  les  monteurs.    (H.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier;  on  signale  déjà  une  légère  diminution 
(le  besogne  et  tous  les  ateliers  voient  le  chômage  s'accentuer.  En  général  on  a 
dû  chômer  un  jour  de  moins  que  le  mois  dernier.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  calme  ;  l'activité  a  beaucoup  ralenti  depuis  le  com- 
mencement du  mois.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  mais  sans  surcharge  ;  il  y  a 
plutôt  reprise.    (T.  D.) 


Marché  du  Travail  337 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Les  travaux  d'hiver  sont  terminés-  Les  prix, 
qui  s'étaient  un  instant  rafifermis,  sont  redevenus  faibles  et  les  expéditions 
rares.  Les  stocks  sont  nombreux  et  importants.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  reprise  printanière  n'a  pas  encore  commencé;  cependant 
l'activité  augmente  dans  les  chantiers.  Les  stocks  de  1908  sont  loin  d'être 
écoulés  et  il  en  résulte  une  nouvelle  baisse  du  prix  de  vente.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  ne  commencera 
que  vers  le  1^""  avril,  les  dernières  semaines  ayant  été  très  défavorables  aux 
travaux  préliminaires.  Le  recrutement  des  ouvriers  s'est  effectué  dans  les 
mêmes  conditions  que  précédemment  ;  mais  les  fortes  demandes  de  main-d'œu- 
vre pour  la  France  diminuent  l'offre  de  bras  ici.  L'écoulement  des  briques 
a  été  lent,  mais  régulier,  et  le  stock  en  sera  faible  quand  les  premiers  fours 
auront  été  cuits;  cependant  les  prix  ne  se  maintiennent  sur  le  littoral  que  par 
un  accord  tacite  entre  producteurs,  car  les  terrains  à  bâtir  y  sont  devenus 
rares  et  les  nouveaux  quartiers  ne  sont  pas  aménagés.    (D.  Z.) 

Alost,  Eecloo.  —  La  persistance  du  mauvais  temps  a  empêché  une  reprise 
sérieuse;  un  grand  nombre  de  briquetiers  ne  sont  pas  encore  à  la  besogne  et 
partout  les  travaux  ont  été  arrêtés  presque  complètement. 

Grammont.  —  Si  le  temps  le  permet,  le  travail  commencera  bientôt  sur  cer- 
tains chantiers  dont  les  stocks  sont  déjà  épuisés  et  qui  ontde  fortes  commandes. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  chômage  diminue  au  fur  et  à  mesure  que  la  gelée 
devient  moins  forte;  la  vente  est  devenue  satisfaisante,  mais  le  stock  de  briques 
est  encore  très  important.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  travaux  en  vue  de  la  prochaine  campagne  sont  activement 
poussés  depuis  quelques  jours.  On  signale  aussi  plus  d'animation  dans  les 
enlèvements.    (A.  L.) 

Soignies.  —  En  briques  ordinaires  les  enlèvements  sont  encore  fort  restreints, 
et  l'on  semble  partout  peu  pressé  de  contracter.  Les  briques  de  façade  sont  en 
partie  vendues,  mais  le  mauvais  temps  retarde  les  expéditions.    (F-  S.) 

Tournai,  Binant.  —  On  prépare  les  terres  pour  la  campagne  qui  va  com- 
mencer; ces  travaux  ont  été  contrariés  par  les  intempéries. 

Verviers.  —  Peu  de  besogne  et  chômage  important  ;  les  stocks  se  vendent 
très  mal  et  à  des  prix  très  bas.    (l).  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Marche  normale  pour  la  faïencerie  dite  terre- 
à-feu.  La  crise  persiste,  notamment  à  l'exportation,  en  ce  qui  concerne  les 
faïences  artistiques.    (A.  L.) 


338  Revue  du  Travail  —  15  Avril 

Poteries.  —  Verviers.  —  Moins  de  travail  que  le  mois  dernier.     (D.  B) 

Produits  réfractaires.  —  Gand.  —  Peu  de  travail  chez  les  plâtriers. 

(L.  V.) 

Mons-  —  Quelques  fabricants  déclarent  qu'ils  ne  pourront  bientôt  plus  conti- 
nuer s'ils  n'enregistrent  pas  des  commandes  ;  les  petits  établissements  sont  les 
plus  atteints  parla  crise.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  travail.    (A.  L.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Les  tuiles  et  les  carreaux  sont  assez  bien  deman- 
dés, mais  les  prix  restent  stationnaires.    (J.  T.) 

Alost.  —  On  peut  considérer  la  mauvaise  saison  comme  terminée,  mais  la 
reprise  est  encore  trop  faible  pour  assurer  un  travail  régulier  ;  les  stocks  sont 
assez  considérables  et  l'écoulement  se  fait  trop  lentement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  froid  et  la  neige  ont  arrêté  le  travail,  cependant  les  stocks 
sont  presque  épuisés  et  les  commandes  sont  nombreuses.    (P.  M.) 

Mons,  Tournai.  —  Activité  normale  et  enlèvements  suivis. 

Soignies-  —  La  fabrication  est  soutenue,  mais  s'écoule  lentement.    (F.  S.) 

Liège.  —  Une  fabrique  a  déjà  recommencé  sa  fabrication.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Il  devient  de  plus  en  plus  difficile  de  main- 
tenir la  fermeté  des  prix  sur  le  marché  ;  à  mesure  que  les  ordres  arrivent,  on 
rallume  des  fours.  On  constate  que  les  concessions  n'encouragent  pas  l'acheteur 
qui  ne  s'engage  que  pour  le  minimum  de  ses  besoins  immédiats.  Bien  qu'on 
entre  dans  la  période  la  plus  active,  la  demande  reste  insuffisante  pour  la  pro- 
duction et  les  prix  sont  faibles.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Allure  terne  et  faible  par  continuation  ;  la  demande  du  Japon 
a  ralenti  et  celle  de  l'Angleterre  est  très  faible  ;  pour  les  pays  régis  par  le 
Comptoir,  les  affaires  ne  sont  pas  très  actives,  mais  sont  plus  satisfaisantes.  Le 
rallumage  de  deux  fours  a  sulTi  pour  rendre  la  situation  aussi  précaire  que 
le  mois  passé  et  le  stock  a  notablement  augmenté.  La  proportion  de  main- 
d'œuvre  disponible  est  suffisante,  sauf  dans  la'catégorie  des  seconds  cueilleurs, 
où  il  y  a  pénurie  ;  l'organisation  du  travail  dans  les  deux  derniers  fours  rallu- 
més a  été,  de  ce  fait,  fort  pénible.  Un  grand  four  vient  d'être  mis  en  chômage 
pour  réparation  importante  ;  cela  pourrait  amener  un  raffermissement  des 
prix.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'augmentation  de  la  production  a  de  nouveau  causé  l'en- 
combrement du  marché  et  malgré  un  bon  courant  Je  demandes  pendant  quel- 
ques mois,  le  rallumage  de  plusieurs  fours  provoque  déjà  la  concurrence 
intense  qui  aboutit  à  l'avilissement  rapide  des  prix.    (G.  P.) 


Marché  du  Travail  339 


Glaceries.  —  Charkroi-  —  Le  calme  persiste  et  les  affaires  sont  nulles  ; 
aussi  le  Syndicat  a  décidé  de  maintenir  pour  le  semestre  prochain  la  réduction 
de  60  p.  c.  sur  la  production.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Quelques  usines  accusent  beau- 
coup de  besogne  et  des  expéditions  régulières,  notamment  pour  l'Angleterre 
et  la  France  ;  par  contre,  d'autres  subissent  une  forte  crise  ;  une  firme  vient 
d'être  mise  en  faillite.    (A.  L.) 

La  Louvière-  —  L'activité  est  très  satisfaisante  ;  depuis  quelques  semaines 
les  demandes  se  font  attendre  et  une  bonne  partie  de  la  fabrication  reste  en 
magasin.  Malgré  les  efforts  des  producteurs,  les  prix  se  maintiennent  difficile- 
ment.   (G.  P.) 

Soignies.  —  L'activité  est  bonne, mais  les  affaires  sont  calmes,  et  pour  celles 
UQ  peu  importantes  il  est  fait  des  concessions  de  prix  actuellement  possibles 
par  une  légère  diminution  du  prix  de  revient.    (F.  S.) 

Flaconneries.  —  Dinant.  —  Il  y  a  pénurie  de  commandes  et  les  prix  sont 
très  bas;  les  ouvriers  chôment  partiellement  ;  en  résumé,  la  situation  est  très 
mauvaise.    (J.  B.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  suif  urique.  —  Eecloo.  —  Le  travail  a  été  activé  ;  les  expéditions  sont 
nombreuses  et  la  situation  est  très  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Allumettes.  —  Garni.  —  La  situation  est  fort  améliorée-    (L.  V.) 

Grammont,  Soignies.  —  Le  travail  est  toujours  actif  ;  tous  les  ateliers  sont 
surchargés  de  commandes,  même  pour  certains  d'entre  eux  elles  affluent  et 
dépassent  la  production,  nonobstant  le  travail  supplémentaire. 

Bougies.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  très  calme  ;  la 
situation  ouvrière  est  cependant  relativement  bonne.    (A.  G.) 

Huiles.  —  Matines.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  ;  la  baisse  des 
graines  se  maintient  et  les  prix  élevés  des  tourteaux  exotiques  permettent  de 
vendre  les  produits  indigènes  à  des  prix  très  rémunérateurs.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  mauvaise;  les  huiles 
conservent  leurs  prix.    (A.  G.) 

Alost.  — On  signale  un  léger  relèvement  dans  les  commandes;  dans  cer 
taines  usines  la  journée  de  travail  est  devenue  régulière  et  dans  deux  autres 
on  a  accordé  une  augmentation  de  salaire;  le  chômage  est  peu  fréquent. 

(V.  N.) 
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Savons.  —  Malines.  —  Situation  toujours  très  calme  pour  les  savons  mous; 
la  demande  est  faible.    (J.  T.) 

Turnhoiit-  —  Les  ordres  sont  suffisants,  sans  surcharge.    (V.  D.) 

Alost.  —  Quoique  la  situation  soit  un  peu  meilleure,  les  patrons  se  plaignent 
toujours  de  la  rareté  des  ordres  importants  et  des  prix.  Tous  les  ouvriers 
cependant  sont  occupés  à  journées  normales.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  toujours  régulière;  tous  les  ateliers  occupent 
leur  personnel  au  complet.    (P.  M.) 

Mons.  —  On  continue  à  travailler  au  complet,  mais  les  affaires  sont  générale- 
ment calmes.  Malgré  cette  situation,  les  matières  premières  restent  toujours  à 
des  prix  relativement  hauts.    (A.  L.) 

Liège.—  La  reprise  s'accentue  et  le  travail  est  régulier  sans  chômage.  (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  courant  d'affaires  est  resté  bon  ;  les  bras  sont  toujours  abon- 
dants, résultat  de  la  crise  générale,  mais  on  ne  constate  pas  de  chômage  parmi 
les  ouvriers  réguliers.    (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Flandre  occidentale-  —  Cette  industrie  se  trouve  encore 
sous  l'influence  de  la  crise  industrielle.  Les  acheteurs  écoulent  leurs  approvi- 
sionnements lentement,  et  il  ne  reste  au  manufacturier  qu'à  accepter  les  quel- 
ques ordres  disponibles  à  des  conditions  peu  rémunératrices,  s'il  ne  veut  les 
voir  passer  à  la  concurrence  étrangère.  Pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  se  rapproche  sensiblement  de  celle  du  mois  dernier; 
il  arrive  beaucoup  de  commandes  en  galoches  et  les  clients  sont  pressés.  En 
général,  la  journée  de  travail  est  de  onze  heures.    (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement,  sans  chômage  et  à  journées 
pleines.    (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Alost-  —  Bonne  allure  par  continuation.  Certains 
patrons  sont  obligés  de  travailler  supplémentairement  avec  des  ouvriers 
temporaires.  Les  expéditions  du  superphosphate  sont  très  nombreuses  et 
réclament  parfois  du  travail  de  nuit.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Mons,  Soignies,  Tournai.  —  L'activité 
est  très  grande;  les  expéditions  sont  importantes  et  la  vente  est  active. 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  colle.  —  Bruxelles-  (Source  patronale.)  —  Cette  industrie 
n'échappe  pas  à  la  crise  générale  existante.  La  situation,  qui  est  mauvaise» 
empirera  encore  par  les  droits  d'entrée  très  élevés,  que  la  France  propose 
d'établir  pour  les  colles  fortes  et  les  colles  gélatines.    (A.  G.) 
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INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Grammont.  —  Situation  satisfaisante;  la  demande 
est  régulière  et  les  produits  se  vendent  facilement. 

Louvain-  —  Les  hauts  prix  du  froment  entravent  les  transactions.  Situa- 
tion très  calme.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  spéculation  sur  les  blés,  pratiquée  surtout  en 
Amérique,  fait  monter  les  prix  et  diminuer  la  consommation.  Les  farines  se 
vendent  difficilement;  tous  les  moulins  qui  travaillent  font  du  stock.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  prix  sont  en  hausse  assez  sensible,  atteignant  environ  5  p.  c. 
depuis  le  commencement  de  l'année.  Les  offres  de  produits  indigènes 
deviennent  plus  rares.  Il  n'y  a  pas  de  chômage  et  l'écoulement  des  produits 
est  devenu  plus  régulier.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  légère  amélioration  s'est  maintenue;  les  ordres  arrivent  assez 
nombreux  et  les  prix  de  vente  augmentent  un  peu.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  satisfaisante  s'est  maintenue  et  tout  le  monde  est  très 
régulièrement  occupé.  La  vente  est  cependant  toujours  limitée  par  suite  des 
prix  élevés  des  farines.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  a  été  moins  ardent  depuis  les  nouvelles  satis- 
faisantes de  la  prochaine  récolte.  D'autre  part,  les  expéditions  de  La  Plata  et  de 
l'Australie  ont  été  régulières  ;  toutefois  les  prix  se  maintiennent  à  la  hausse. 
Tenue  très  ferme  des  déchets  et  issues.  On  note  une  légère  hausse  sur  les 
sons.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  cours  des  grains  exotiques  ont  été  fortement  influencés  par 
suite  des  stocks  réduits  dans  nos  ports  et  par  les  grands  besoins  de  l'Allemagne 
qui  a  subitement  enlevé  les  disponibles.  Les  prix  particulièrement  élevés  ont 
encore  été  avancés  par  la  fermeté  du  marché  américain;  toutefois,  la  grande 
quantité  de  grains  et  les  arrivages  plus  abondants  de  la  Russie,  du  Danube  et 
surtout  de  l'Argentine  sont  venus  amortir  ce  mouvement  de  hausse  absolument 
anormal;  il  est  résulté  de  ces  deux  tendances  contraires,  de  lég^ères  fluctuations 
de  hausse  et  de  faiblesse,  mais  à  des  prix  qui  conservent  des  limites  très  élevées. 
Les  afl'aires  se  traitent  diflicilement  et  par  parties  insignifiantes.  Les  dé(hets 
sont  bien  demandés  à  prix  fermes,  légèrement  en  hausse.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  mauvaise,  les  meuniers  travaillent  sans  bénéfices  ou 
à  peu  près;  la  hausse  des  farines  compense  à  peine  celle  des  grains  et  la  vente 
en  est  difficile  par  suite  de  la  forte  concurrence  ;  les  prix  des  issues  sont  élevés, 
mais  ne  peuvent  compenser  ceux  de  la  farine.  On  continue  à  travailler  réguliè- 
rement.   (T.  D.) 
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Verviers.  —  Les  affaires  continuent  à  être  très  difficiles, parce  que  partout  les 
prix  des  farines  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  grains  et  que  malgré  cela 
on  est  pour  ainsi  dire  forcé  de  maintenir  les  moulins  en  activité  complète. 

(D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  pour  les 
boulangeries.  En  pâtisserie,  l'activité  a  été  extraordinaire  dans  la  quinzaine  qui 
a  précédé  la  mi-carême.    (J.  T.) 

Turnhout-  —  La  farine  est  toujours  à  30  francs  et  le  pain  n'a  pas  augmenté 
en  proportion.  En  pâtisserie,  les  commandes  ont  été  assez  nombreuses  à 
l'occasion  de  la  première  communion.    (V.  D.) 

Alost  —  Amélioration  saisonnière  en  pâtisserie  à  l'approche  delà  première 
communion  et  des  fêtes  de  Pâques;  on  travaille  dix  heures  par  jour  et  on  a 
même  augmenté  le  personnel.  Les  boulangers  signalent  encore  plus  d'activité 
que  le  mois  précédent  par  suite  de  l'augmentation  de  la  consommation. 

{V.  N.) 

Gand.  —  Les  prix  des  farines  restent  très  élevés  avec  tendance  à  la  hausse 
et  la  situation  de  la  petite  boulangerie  devient  toujours  plus  mauvaise  ;  toutefois 
le  chômage  est  assez  réduit.    (L.  V.) 

Grammont.  —  L'allure  est  en  général  assez  bonne,  malgré  la  cherté  des 
farines,  mais  la  concurrence  est  la  cause  que  les  bénéfices  sont  pour  ainsi  dire 
nuls.    (P.  M.) 

Mons.  —  Période  de  grande  activité  en  boulangerie,  mais  situation  commer- 
ciale difficile  par  suite  des  prix  élevés  des  farines;  on  parle  beaucoup  d'une 
nouvelle  hausse  sur  les  prix  du  pain.  En  pâtisserie  activité  normale.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  prix  des  farines  sont  devenus  excessifs  pour  la  boulangerie; 
ils  laissent  peu  de  bénéfices  à  la  vente  et  les  plaintes  sont  grandes.  Quant  à  la 
consommation,  elle  est  plutôt  en  progrès  marqué.    (F.  S.) 

Liège-  —  La  hausse  du  prix  du  pain  ne  compense  pas  celle  des  farines, 
alors  que  par  suite  de  la  concurrence  et  des  exigences  des  clients  les  frais 
généraux  augmentent  tous  les  jours.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  en  boulangerie  et  en  pâtisserie  ;  la  main- 
d'œuvre  est  toujours  très  abondante.    (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.—  L'activité  diminue;  on  entre  en 
morte-saison;  on  évalue  à  25  p.  c.  la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible. 

iH.V.) 
Turnhout.  —  Situation  excellente  en  confiserie  ;  on  a  dû  faire  beaucoup 
d'heures  supplémentaires  à  l'occasion  de  la  mi-carême. 

(V.  D.) 
BruxclLs.  (Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  renseigne  une  recrudescence  de 
chômage  assez  imprévue  en  mars.  La  production  est  inférieure  à  la  moyenne. 

(F.  V.) 
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Alost.  —  Augmentation  d'activité  depuis  le  mois  dernier;  les  commandes 
commencent  à  bien  venir.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Saison  assez  calme  en  confiserie.  En  pains  d'épices  les  ordres  se 
suivent  bien.  En  chocolaterie,  la  besogne  est  bien  régulière  mais  la  main- 
d'œuvre  est  très  abondante.    (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles.  —  Les  betteraves  ont  été  payées  très 
cher;  les  cultivateurs  n'en  planteront  pas  beaucoup  plus  que  l'année  précé- 
dente. Les  prix  du  sucre  sont  à  peine  rémunérateurs.    (A.  G.) 

Louvain-  —  Il  y  aura  une  augmentation  d'emblavement  de  8  à  10  p.  c  Les 
marchés  de  sucre  sont  assez  bien  tenus.    (A.  G) 

Mons.  —  Les  contrats  de  betteraves  se  concluent  lentement,  la  culture  cher- 
chant à  tirer  profit  de  la  concurrence  qui  existe  entre  les  fabricants  de  sucre  et 
la  distillerie.  Le  marché  est  calme  et  en  baisse.    (A.  L.) 

Raffinerie  du  sucre. —  Anvers,  Louvain.—  La  fabrication  est  satisfai- 
sante et  la  situation  commerciale  s'est  améliorée. 

Brasserie.  —  Malines,  Gand.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  au 
point  de  vue  de  la  demande  et  la  consommation  continue  à  se  ressentir  de  la 
crise  industrielle. 

Turnhout.  —  La  consommation  est  assez  normale,  mais  la  concurrence  se 
fait  sentir  ;  l'allure  générale  est  plutôt  calme.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  crise  ne  tend  pas  à  disparaître;  aussi  les  prix  se  main- 
tiennent-ils difficilement.  La  durée  de  la  journée  de  travail  est  de  dix  heures 
et  demie.    (A.  G.) 

Louvain.  —  La  vente  est  très  calme  ;  l'ouvrier  chôme  beaucoup  par  la 
suite  delà  crise  industrielle.  Les  exigences  de  la  clientèle  deviennent  chaque 
jour  plus  grandes.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  assez  bonne;  la  consommation  a  augmenté 
considérablement.  La  fabrication  des  bières  de  saison  assure  un  travail  régu- 
lier.   (V.  N.) 

Grammont.  —  La  consommation  va  augmenter  bientôt  par  suite  de  l'appro- 
che de  la  bonne  saison.    (P.  M.) 

Mons.  —  Activité  régulière;  les  journées  de  carnaval  ont  amené  une  augmen- 
tation dans  la  consommation.  Le  marché  dos  houblons  s'est  raffermi.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Toutes  les  déclarations  de  brassage  accusent  une  forte  diminu- 
tion de  la  production  et  de  la  vente.  Seule  la  région  de  Lessines-Quenast 
échappe  à  la  crise  grâce  à  la  prospérité  relative  des  industries.  Les  houblons 
restent  calmes  à  bas  prix,  mais  les  malts  se  maintiennent  fermes.    {F.  S.) 
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Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D). 

Verviers.  —  Période  de  calme;  les  bras  sont  abondants  et  on  chôme  partielle- 
ment partout.    (D.  B.) 

Malterie.  —  Malines.  —  Bonne  activité;  mais  la  production  sera  sensible- 
ment moindre  que  les  autres  années.    (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.) —  Bonne  activité;  on  prépare  le  stock  pour  l'été. 
Tendance  à  la  hausse,  causée  par  la  rareté  des  orges.    (A.  G) 

Gand    —  La  fabrication  est  très  active,  mais  les  ventes  sont  faibles. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Le  carnet  d'ordres  est  bien  garni  et  permet  de  travailler  à  journées 
complètes.  Dans  une  usine  la  besogne  est  plus  abondante  que  de  coutume  à 
cette  époque.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  fabrication  a  repris  sa  marche  normale  et  les  ventes  sont  plus 
actives.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  escourgeons  du  pays  deviennent  introuvables  malgré  les 
beaux  prix  offerts.  La  malterie  doit  donc  se  rabattre  sur  les  orges  étrangères, 
mais  celles-ci  laissent  un  grand  déchet.  Les  malts  sont  chers  et  se  vendent  très 
difficilement.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  normale  ;  on  tra- 
vaille fort,  mais  pas  en  plein.  La  situation  commerciale  s'assombrit  ;  toutes  les 
matières  premières  sont  en  hausse.  La  surproduction,  amenée  par  un  ralentis- 
sement de  consommation,  fait  craindre  la  baisse  qui,  depuis  trois  mois,  est  déjà 
forte  pour  les  prix  à  l'exportation.  Demande  très  suivie  en  liqueurs  fines  avec 
prix  tendant  à  la  hausse.    (A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  est  réduite;  l'exportation  est  presque  nulle  ;  il  n'y  a 
cependant  pas  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  persiste  et  l'écoulement  se  poursuit  régulièrement;  on  ne 
connaît  aucun  chômeur.    (V.  N.) 

Fabrication  de  chicorée.  —  Turnhout.  —  Les  commandes  sont  toujours 
régulières  et  les  produits  fort  recherchés.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)—  La  production  s'écoule  régulière- 
ment à  des  prix  légèrement  en  hausse;  le  travail  est  régulier  dans  toutes  les 
usines  rolariennes.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  expéditions  sont  très  nombreuses  et  procurent  un  travail  régu- 
lier. Les  salaires  sont  en  légère  augmentation.    (V.  N.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure 
très  mauvaise  ;  prix  stationnaires.    (A.  G.) 
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INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  filatures  de  l'ioulers  tra- 
vaillent régulièrement  avec  des  équipes  complètes.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  assez  bien  de  chômage  parmi  les  fileuses,  pour  lesquelles  on 
introduit  de  plus  en  plus  le  travail  sur  deux  mécaniques  ;  les  fileuses  congédiées 
ne  parviennent  plus  à  trouver  de  travail.  La  production  est  d'ailleurs  égale- 
ment restreinte.    (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  toujours  très  difficile  quoique  le  chômage  ait  un  peu 
diminué.  On  ne  parvient  pas  à  travailler  régulièrement.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Amélioration  ;  les  magasins  sont  encore  remplis,  mais 
d'autre  part,  les  carnets  se  garnissent  de  quelques  ordres.  Dans  un  atelier  on 
ne  travaille  que  neuf  heures  par  jour,  et  à  la  fin  de  février  huit  métiers  à  filer 
ont  été  arrêtés;  depuis  quelques  jours  trois  ont  été  remis  en  mouvement. 

{V.  D.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Alost.  —  La  situation  est  toujours  calme,  avec  ten- 
dance à  une  légère  reprise;  on  travaille  néanmoins  presque  régulièrement. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  satisfaisante  ;  à  SIeidinge  le  mouvement  des 
ouvriers  pour  obtenir  du  meilleur  fil  continue.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'amélioration  s'est  maintenue  ;  la  besogne  est  régulière 
et  on  ne  renseigne  pas  de  chômage.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  situation  se  fait  de  plus  en  plus  pré- 
caire; dans  tous  les  établissements,  une  partie  des  métiers  sont  arrêtés,  et  on 
profite  de  toutes  les  occasions  pour  limiter  la  production.    (J.  R,) 

Gand.  (Source  patronale)—  La  situation  reste  mauvaise;  la  rareté  des  ordres, 
l'absence  de  demandes  suffisantes  de  livraison,  la  baisse  du  prix  des  filés  accom- 
pagnant la  cherté  des  cotons  bruts,  sont  les  caractéristiques  de  la  condition 
actuelle. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  paraît  devenir  moins  grande  ;  sans  qu'il  y 
ait  jusqu'ici  de  chômages  complets,  on  constate  de  divers  côtés  que  des  séries 
entières  de  mécaniques  sont  arrêtées.  Les  syndicats  ouvriers  se  plaignent 
toujours  de  la  multiplicité  des  arrêts  de  fabrique  par  suite  de  bris  aux 
machines,  transmissions,  etc.  ;  il  a  été  dépensé  de  ce  chef  de  nombreux  mil- 
liers de  francs  par  les  syndicats  ouvriers  et  la  Ville  en  1908,  et  pendant  le  pre- 
mier mois  de  1909  les  dépenses  ont  de  nouveau  dépassé  6,000  francs.  Une 
grèvelette  a  éclaté  au  sujet  de  la  durée  du  travail  dans  une  petite  filature  de 
coton,  quelques  grévistes  ont  été  congédiés.    (L.  V.) 

Alost.  —  Malgré  la  légère  recrudescence  d'activité,  la  durée  de  la  journée 
ne  s'accroît  pas  et  les  commandes  importantes  manquent.    (V.  i\.) 
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Alost.  —  La  nouvelle  filature  de  Waarschoot  ne  travaille  pas  encore  au 
complet.  Une  quinzaine  de  fileuses  sont  venues  deGandafin  d'apprendre  le 
métier  aux  filles  de  la  campagne.  A  Somergem,  la  nouvelle  filature  travaille 
régulièrement.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  toujours  très  grande  par  continuation  et  le  tra- 
vail est  abondant.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —Situation  assez  satisfaisante  à  Tamise:  on  travaille  six  jours 
par  semaine.    (V.  d.  Y.) 

Mons-  —  Légère  amélioration  dans  les  cotons  filés  ;  les  expéditions  se  font 
plus  régulièremeut  et  plus  nombreuses,  surtout  pour  l'exportation.  Les  ordres 
pris  pour  les  tissages  du  pays  sont  nombreux.  On  travaille  au  complei  partout. 

.  (A.  L.) 

Tournai.  —  Une  fikiture  est  arrêtée  depuis  quelque  temps  par  suite  de  décès; 
une  autre  chôme  presque  complètement  par  suite  d'incendie.    (P.  l.  T.) 

Tissages  de  coton.  —  Tarnhout.  —  La  situation  est  très  bonne  et  il  y  a 
beaucoup  d'ordres.    (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Après  une  légère  reprise  un  grand  calme  se 
manifeste.  Dans  les  genres  pour  impression  il  y  a  assez  de  chômage.  Au  total, 
la  situation  est  cependant  meilleure  que  l'année  passée. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'améliore  quelque  peu;  le  chômage  com- 
plet est  devenu  très  restreint  et  ne  frappe  plus  que  deux  ou  trois  pour  mille  des 
ouvriers  syndiqués.  Tous  les  tissages  sauf  un,  ont  recommencé  à  travailler  les 
six  jours  de  la  semaine.  Les  métiers  qui  viennent  à  perdre  leurs  titulaires  sont 
promptement  occupés  ;  mais  les  métiers  qui  avaient  été  arrêtés  au  cours  de  la 
crise  ne  sont  pas  encore  activés.  Le  tissage  à  quatre  métiers  continue  à  se 
développer  :  une  demi-douzaine  de  tisseuses  ont  été  congédiées  dans  une 
fabrique  pour  confier  leurs  métiers  à  des  tisserands  à  quatre  métiers  ;  néan- 
moins le  chômage  reste  très  restreint.  La  situation  est  assez  satisfaisante  dans 
la  fabrication  des  courroies.  Les  tissages  de  couvertures  ne  sont  pas  très  actifs; 
on  attend  assez  fréquemment  les  matières  premières  nécessaires  à  l'alimenta- 
tion des  métiers.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'amélioration  perdure;  on  travaille  d'une  façon  régulière.  La 
main-d'œuvre  se  présente  assez  abondante.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  s'est  améliorée;  le  travail  devient  partout 
plus  complet  et  plus  régulier  et  la  vente  présente  un  peu  phis  d'animation.  A 
Eecloo  dans  un  tissage,  la  moitié  des  métiers  restent  abandonnés.  A^Vaarschoot 
la  situation  générale  est  bonne  ;  cependant  un  tissage  compte  iô  chômeurs  et 
70  autres  tisserands  qui  desservaient  deux  métiers  n'en  ont  plus  qu'un  seul. 
Généralement  on  travaille  six  jours  par  semaine,  mais  le  samedi  la  journée  est 
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réduite  de  trois  heures.  A  Somergem,  le  fil  à  travailler  a  été  amélioré  et  le 
patron  a  modifié  le  système  des  amendes,  à  la  satisfaction  des   ouvriers- 

(V.  D.  V.) 
Grammont.  —  L'industrie  textile  marche  très  mal  à  Henaix;  depuis  le 
8  mars  quelques  usines  ont  cessé  le  travail  à  la  lumière.    (  P.  M .  ) 

Saint-Nicolas.  —  Faible  amélioration,  mais  la  situation  générale  laisse 
encore  toujours  à  désirer  ;  à  Saint-Nicolas  on  compte  10  p.  c  de  chômeurs; 
300  tisserands  de  Wetteren  se  rendent  dans  d'autres  localités  pour  y  trouver 
de  l'occupation;  à  Tamise  la  besogne  est  assez  abondante:  à  Zèle  on  se  plaint 
avec  persistance  du  temps  perdu  à  attendre  de  nouvelles  ensouples.    (V.  d.  V.) 

.  Filatures  de  lin.  —  Malines-  —  Bonne  activité  et  travail  régulier.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale-  —  On  travaille  régulièrement  à  Courtrai  et  à  Roulers; 
une  grève  a  éclaté  dans  une  filature  courtraisienne  :  18  lileurs  ont  abandonné 
le  travail,  ce  qui  a  entraîné  le  chômage  forcé  d'environ  80  ouvriers  ;  une  partie 
de  ceux-ci  peuvent  être  employés  aux  travaux  de  nettoyage  de  l'usine.   (D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  empire  encore  et  n'a  jamais  été 
aussi  mauvaise  qu'actuellement  ;  l'arrêt  partiel  des  fabriques  pendant  un  jour 
par  semaine  ne  suffît  même  plus  à  prévenir  l'accumulation  des  stocks.  Les 
ouvriers  complètement  sans  travail  sont  toujours  assez  peu  nombreux. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  encore  mauvaise  :  on  ne  travaille 
toujours  pas  le  samedi  et  le  chômage  complet  atteint  déjà  près  de  2  p.  c. 
des  ouvriers  syndiqués.  Quelques  difficultés  existent  actuellement  dans  une 
fabrique  au  sujet  du  classement  des  fils  que  le  directeur  voudrait  voir  préciser, 
ce  qui  amène  un  assez  vif  mécontentement  parmi  les  ouvriers  auxquels  un 
travail  plus  délicat  est  imposé.    (L.  V,) 

Alost.  —  La  plupart  des  ouvriers  ne  travaillent  pas  régulièrement,  les  com- 
mandes étant  insuffisantes  pour  procurer  une  besogne  courante.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  très  grande  et  les  carnets  d'ordres  sont  bien 
pourvus.    (P.  M.) 

Tournai.  —  La  situation  reste  peu  satisfaisante  ;  la  matière  première  est  en 
hausse.    (P.l.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale-  (Source  patronale-)  —  On  constate 
une  certaine  amélioration,  surtout  chez  les  tisseurs  qui  travaillent  pour  l'étran- 
ger; mais  l'entrain  manque  et  les  commandes  ne  sont  guère  que  pour  les 
besoins  courants.  Pour  les  tisserands  à  la  main,  l'olTre  dépasse  la  demande,  et 
dans  certaines  usines  un  tiers  des  métiers  chôment  ;  dans  d'autres  on  fait  beau- 
coup attendre  les  ouvriers. 

(Source  ouvrière.)  —  Reprise  très  accentuée;  le  travail  est  enfin  devenu 
général  à  Roulers  et  tous  les  métiers  battent;  il  en  est  de  même  à  Courtrai, 
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Iseghem,  Ardoye,  Ingelmunster  et  Meulebeke,  et  le  chômage  est  insignifiant 
parmi  les  syndiqués.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  ouvriers  se  plaignent  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  pre- 
mières et,  partant,  des  salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  continue  à  être  satisfaisante,  sans  chômage.  Les  grévistes 
d'un  tissage,  au  nombre  de  45,  ont  repris  le  travail,  après  avoir  obtenu  quel» 
ques  améliorations  dans  les  conditions  du  travail.    (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  — Malines,  Saint-Nicolas.  —  Activité  soute- 
nue et  travail  régulier. 

Verviers.  —  Les  filatures  de  laine  cardée  continuent  leur  mouvement  des» 
cendant;  les  deux  tiers  du  personnel  chôment  toujours  partout.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
situation  industrielle  est  bonne  et  tend  à  une  plus  grande  activité  encore;  la 
hausse  continue  des  matières  premières  a  stimulé  les  acheteurs;  les  anciens 
contrats  s'enlèvent  facilement  et  on  s'empresse  de  conclure  de  nouveaux  enga- 
gements dans  la  crainte  de  devoir  payer  des  prix  plus  élevés  encore.  La  main- 
d'œuvre  est  suffisamment  abondante.    (A.  G.) 

Flandre  occideiitale.  —  Le  travail  se  développe  dans  la  région  de  Mouscron  ; 
le  personnel  a  été  augmenté.    (D.  Z.) 

Tournai-  —  Il  y  a  abondance  de  bras  presque  partout,  sans  relèvement  suffi- 
sant de  l'activité  industrielle.    (P.  l.  T.) 

Feri;i>r5.  —  Les  filatures  de  laine  peignée  sont  toutes  bien  occupées  et  le 
chômage  est  nul;  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.    (D.  B.) 

Dinant.  —  L'activité  laisse  à  désirer  dans  un  établissement  ;  elle  est  satis- 
faisante dans  les  autres.  Les  laines  continuent  à  hausser  aux  ventes  de  ce  mois. 
Pas  de  chômeurs.    (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  — Verviers.  (Source  patronale).  —  Période  de  grande 
activité  et  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  D'après  un  relevé  des  journées  de  chômage  des  quatre 
derniers  mois,  on  constate  que  800  ouvriers  environ  ont  travaillé  en  moyenne 
trois  jours  par  semaine  et  1,800  ouvriers  quatre  jours  et  plus.  Les  peignages 
entrent  dans  ce  chiffre  pour  la  totalité  des  ouvriers  employés.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  A  Diest,  le  but  du 
travail  est  surtout  de  former  des  ouvrières  de  la  région  ;  aussi  le  personnel 
occupé  augmente-t-il  de  jour  en  jour.     (A.  G.) 

Nivelles.  —Situation  incertaine.  On  commence  à  sentir  de  la  fermeté  dans 
les  cours  des  matières  et  de  l'activité  dans  les  achats.    (J.  R.) 
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Gand.  —  Moins  d'activité  dans  le  tissat,'^e  des  flanelles.    (L.  V.) 

Alost.  — Il  y  a  peu  de  besogne,  mais  le  chômage  est  insignifiant.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Liège.  —  On  travaille  à  journées  complètes  et  sans 
chômage. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  ;  on  compte  encore 
plusieurs  inoccupés  et  la  vente  est  faible.    (V.  n.  V.) 

Verviers. —  Certaines  firmes  accusent  un  peu  plus  de  besogne  que  le  mois 
dernier  avec  abondance  de  main-d'œuvre  et  chômage  du  tiers  des  ouvriers; 
d'autres  renseignent  au  contraire  une  diminution  de  travail  et  une  vente  très 
difficile  des  produits.  Dans  les  tissages  à  façon,  l'ancien  tarifa  été  remis  en 
vigaeur,  ce  qui  a  éloigné  nombre  de  clients  et  a  maintenu  le  chômage  à  25  p.  c. 
L'Union  des  façonniers  renseigne  encore  trente  à  quarante  chômeurs.    (D.  B.) 

Dînant.  —  Dans  certains  ateliers  plusieurs  métiers  sont  arrêtés  et  la  situa- 
tion laisse  à  désirer;  dans  un  autre  l'activité  est  complète,  mais  en  général,  les 
commandes  sont  moins  nombreuses  que  les  autres  années.  Dans  la  fabrication 
de  la  laine  à  tricoter  l'allure  est  assez  bonne;  la  vente  est  satisfaisante,  mais  les 
prix  sont  plutôt  un  peu  bas,  à  cause  de  la  hausse  des  matières  premières. 

(J.B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine. —  Verviers.  (Source  patronale,  i  —  Tra- 
vail irrégulier  ;  il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre  partout  et  chômage  partiel 
dans  certaines  usines.  La  hausse  persistante  des  laines  a  une  répercussion  très 
prononcée  sur  le  lavage  des  laines. 

(Source  ouvrière.)  —  Si  la  reprise  s'est  manifestée  dans  certains  établis- 
sements, il  n'en  a  pas  été  de  même  partout,  et  plusieurs  usines,  faute  d'ordres, 
ont  dû  supprimer  toute  production  ou  à  peu  près.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale.  —  Grâce  au  froid  persistant,  les  arti- 
cles de  laine  continuent  à  se  vendre  facilement  dans  la  région  de  Roulers  ;  tou- 
tefois la  demande  de  bras  a  beaucoup  diminué  et  une  partie  du  personnel  est 
sans  besogne.    (D.  Z  ) 

Alost.  —  La  situation  reste  très  brillante,  malgré  la  saison  avancée;  les  com- 
mandes sont  toujours  nombreuses,  quoique  moins  importantes  qu'il  y  a  deux 
mois.  Pas  de  chômeuses.    (V.N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  reste  toujours  abondante  et  la  vente  est  très 
suivie;  cependant  les  ouvriers  seplaignentdes  salaires;  d'autre  part  les  patrons 
prétendent  que  leurs  bénéfices  sont  bien  réduits  par  suite  de  la  très  forte 
concurrence.    (V.  d.  V.) 

.  Tournai.  —  En  général  la  situation  est  bonne  et  il  y  a  plutôt  manque 
d'ouvriers.    (P.  l-  T.) 
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Corderie.  —  Alost.  —  L'activité  est  moins  grande  que  le  mois  dernier;  il 
n'y  a  pas  encore  du  chômage  proprement  dit,  mais  on  travaille  sans  presse. 

(V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer,  quoiqu'on  constate  une  faible 
amélioration.  La  filature  à  la  machine  présente  un  peu  plus  d'animation.  Le 
nombre  des  sans-travail  atteint  20  p.  c,  mais  plusieurs  inoccupés  sont  partis 
pour  l'étranger;  cette  situation  provient  de  la  surproduction.  Dans  quelques 
ateliers  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine.  Le  nombre  des  cordiers  à 
la  main  diminue  par  suite  de  l'introduction  de  nouvelles  machines  perfection- 
nées qui  suppriment  la  main-d'œuvre;  en  d'autres  endroits,  les  hommes  sont 
remplacés  par  des  femmes.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  calme  continue;  la  demande  à  l'intérieur  est  peu  importante  et 
l'exportation  quasi  nulle.  Malgré  cela,  les  chanvres  russes  gardent  des  prix 
élevés  et  leur  marché  est  très  ferme.  iSos  chanvres  indigènes  similaires,  peu 
abondants  malheureusement,  sont  également  à  des  prix  élevés.  Le  chanvre  de. 
Manille  est  toujours  ferme.    (A.  L.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  assez  nombreuses 
pour  la  production  ;  il  y  a  beaucoup  de  stock.    (V.  D.) 

Alost.  —  On  travaille  en  plein  et  les  ouvrières  trouvent  facilement  à  se 
placer,  mais  à  des  prix  peu  rémunérateurs.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  activement  et  la  demande  est  assez  courante;  cepen- 
dant les  salaires  ne  sont  pas  assez  élevés.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  retour  de  la  bonne  saison  va  augmenter  encore  le  nombre 
de  commandes.    (P.  M.) 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  Bonne  situation  et  commandes  très  régu- 
lières.   (J.  R.) 

Alost.  —  La  bonne  situation  s'affermit  et  on  travaille  activement;  mais  le 
nombre  d'ouvriers  occupés  a  diminué  depuis  quelques  mois.    (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  On  travaille  régulière- 
ment à  Ingelraunster,  et  à  Mouscron  le  travail  s'est  beaucoup  développé,  grâce 
à  la  régularité  des  commandes.    (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  tissage  de  tapis  et  d'articles  d'ameublement  laisse  encore 
bien  à  désirer.    (V.  d.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  F/rt »(//•('  occidentale.  -—  La  demande 'pour 
l'exportation  a  beaucoup  augmenté  et  le  travail  est  général.    (D.  Z) 

Grammont.  —  La  situation  est  faible;  le  travail  est  limité  dans  tous  les  ate- 
liers.   (P.  M.) 
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Vervicrs.  —  Calme  relatif;  la  situation  est  très  tendue  à  cause  de  la  rareté 
des  ordres  chez  les  fabricants  d'étoffes.  La  main-d'œuvre  est  abondante. 

(D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 
suffisant  dans  la  région  deCourtrai;  il  fait  encore  défaut  à  Roulers,  mais  la 
reprise  est  annoncée.    (U.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  n'arrivent  pas  ou  sont  excessivement  rares;  on  chôme 
complètement  deux  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Dans 
les  teintureries  de  fils,  l'activité  semble  devoir  encore  diminuer;  les  ordres  ne 
sont  pas  assez  nombreux  et  les  fabricants  désirent  avant  tout  liquider  les  stocks 
faits  à  hauts  prix.  Pour  les  filés  de  coton,  la  baisse  tient  à  plusieurs  causes  :  le 
prix  du  coton  brut  est  appelé  à  diminuer,  les  demandes  sont  peu  nombreuses  et 
'1  y  a  des  stocks  à  liquider.  Les  filateurs  n'attendent  qu'une  occasion  propice 
pour  relever  les  prix,  de  façon  à  ce  que  ceux-ci  leur  donnent  une  légère  marge 
de  profit  ;  ce  sera  pourtant  assez  difficile,  car  les  teinturiers  et  tisseurs  ne 
demandent  que  strictement  les  filés  qui  leur  sont  nécessaires  et  ne  veulent  pas 
s'engager  pour  des  quantités  à  fournir  sur  les  prochains  mois.  Allure  très  calme 
en  teinture  de  tissus  ;  il  y  a  pénurie  d'ordres  à  l'exportation  et  à  l'intérieur. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Quelques  établissements  de  la  région  de  Courtrai 
manquent  d'ouvrage;  mais  la  situation  générale  est  bonne;  à  Roulers,  les  tein- 
tureries en  bleu  sont  surchargées  d'ordres.    ("D.  Z.) 

Alost.  —  Sérieuse  amélioration;  on  travaille  régulièrement  jusqu'à 
19  heures.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer.    (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Un  peu  plus  d'activité,  mais  il  y  a  toujours  abondance  de  bras. 

(D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Le  marché  est  très 
sensiblement  à  la  baisse  depuis  deux  mois.  La  production  se  poursuit 
normalement.    (A.  L.) 

Soignies.  — On  fabrique  toujours  en  plein  et  les  produits  s'écoulent  norma- 
lement.   (F.  S.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  teillage  bat 
son  plein  dans  toute  la  région  de  la  Lys;  on  ne  renseigne  aucun  chômage; 
une  gr^velette  a  éclaté  à  propos  d'une  question  de  salaire  dans  un  petit 
teillage  des  environs  de  Courtrai  ;  le  différend  a  été  aplani  après  quelques 
heures.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  On  travaille  à  journées  complètes  pendant  toute  la  semaine. 

(V.  D.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  mars  1909. 


Demandes  d'emploi.  Offre»  d'emploi.  Placement 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses   du   travail   commu- 
nales. 

Alost 10  -  17  -  11 

Anvers 336  59  299  43  238 

Gand 320  104  263  98  247 

Malines 60  4  30  3  26 

Saint-Nicolas 40  9  18  23  24 

schaerbeek 61  10  14  4  24 

Bourses    du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 789  98  254  85  252 

HuY 14  11  5  7  - 

Liège 828  175  381  132  210 

MoNS 179  113  57  136  91 

PATURAGES 12  43  4  38  33 

Autres  institutions. 

LouvAiN 170  19  87  14  80 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  220  —  129  —  108 

Liège  (Hors-Château)    ....  424  80  138  51  114 

Bruges 49  -  38  -  41 

Eecloo.  —  Bourse  du   travail 

libérale 8  6  5  3  17 

Renaix 13  1  17  -  12 

Gand.    —   Unions   profession- 
nelles reconnues 34  7  21  6  21 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    48  -  19  -  21 

Totaux.    .    .  3,615  739  1,796  643  1,570 


Offices  de  placement  gratuit 
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Alost,  Bruxelles,  Eecloo, 
Gand,  Renaix,  St-Nicolas    . 

Alost,  Anvers,  Bruges,  Bru- 
xelles, Bruxelles  (Concordia), 
Gand,  Huy,  Liège,  Liège 
(Hors-Château),  Louvain, Ma- 
lines, Mons,  Pâturages,  St- 
Nicolas  

Anvers.  Bruges,  Bruxelles, 
Bruxelles  (Concordia),  Gand, 
Huy,  Liège.  Liège  (Hors- 
Château),  Louvain,  Malines, 
Mons,  Pâturages,  Saint-Ni- 
colas, Schaerbeek    .     .     . 

Liège  (Hors-Château),  Saint- 
. Nicolas 

Alost,  Anvers,  Bruges,  Bru- 
xelles, Bruxelles  (Concordia), 
Eecloo,  Gand,  Huy,  Liège, 
Liège  (Hors-Château),  Lou- 
vain,Malines,  Mons.Beiiaix, 
St-Nicolas,  Schaerbeek.    . 

U 

S 

z 
a 

a. 
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OS 

Industries  textiles     .    . 
Industries  du  vêtement. 

Industries  des  métaux  . 

Industries  des  mines  .     . 

Industries   de   la    cons- 
truction    
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 

Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  mars  1909. 

1°  «  Tôt  Verbetering  ».  union  d'agriculteurs,  à  Vracene-AVaes.  (Acte  n"  64.) 
2'  «  Association  des  Négociants  en  fruits  et  pommes  de  terre  de 

Belgique  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n<'65.) 
3"  «  Helpt  Elkantler,  Vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers  », 

union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Buggenhout-Opstal.  (Acte  n°  6C.) 
4°  «  Syndicat  agricole,  union  d'agriculteurs  »,  à  Saint-Jean-Geest.  (Acte  n°  67.) 
5°  «  Syndicat  agricole,  union  d'agriculteurs  »,  à  Orp-le-Grand.  (Acte  n*^  68.) 
6°  «  Les  Métallurgistes  »  de  et  à  Seraing.  (Acte  n°  69.) 
7*^  «  Syndicat  d'acbat  »,  union  d'agriculteurs,  à  Marilles.  (Acte  n°  70.) 
8"  "  Syndicat  libre  des  Armuriers  réunis  »  de  et  à  Mortier.  (Acte  n"  71.) 
9°  «  De  Vereenigde  Houtbewerkersbazen  ",  union  des  travailleurs  du 

bois,  à  Saint-Trond.  (Acte  n°  li.) 
10°  «  De  Vooruitziende  Geitenkweekers  »,  union   d'éleveurs  de  chèvres,  à 

Baarle  (Tronchiennes).  (Acte  n"  73.) 
11°  «  Association  des  cultivateurs-maraîchers  et  grainiers  tihangeois  »,  à 

Tihange.  (Acte  n°  74.) 

12'  «  Les  patrons  plafonneurs  et  ornemanistes  en  plâtre  de  Mons 

et  des  environs  »,  à  Mons.  (Acte  n°  75.) 
13°  «    Syndicat    libre    des    Armuriers    réunis  »    de   et  à   Wandre. 

(Acte  n'76.) 
14°  «   Ons  beroep,  vakvereeniging  der  kleermaaksters  van  het 

arrondissement  Brussel  ",  à  Bruxelles-  (Acte  n"  77.) 

15°  «  Société  audenardoise  d'agriculture  »,  à  Audenarde.  (Acte  n°  81.) 
16°  «  De  Hoenderkweekers  »,  union  d'aviculteurs,  à  (Hourtrai.  (Acte  n'  82.) 
1 T  «  Union  des  ouvriers  textiles  »  do  et  à  Templeuve.  (Acte  n°  83.) 
18°  «  Syndicat  agricole  Saint-Luc  »,     à   Orsinfaing   (Villers-sur-Semois. 

(Acte  n°  84.) 
19°  «  Les  patrons  menuisiers,  charpentiers  et   ébénistes,   union 

professionnelle  des  métiers  du  bois  »,  à  Mons.  (Acte  n'  85.) 
20  «  Syndicat  d'élevage  »,  à  Dongelberg.  (.\cte  n*  86.) 
21°  «  De  Vereenigde  Hoenderkweekers  »,  union  d'aviculteurs,   à  Goelïer- 

dingen.  (Acte  n°87.) 
22"  «  .Jongmaar  Moedig  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Alost.  (Acte  n'  88.) 
23°  «  De  Lustige  konijnenkweekers  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Alost. 

(Acte  n°  89.) 
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2i°  «  De  Wars  konijnenliefhebbers  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Alost. 
(Acte  n°  90.) 

25''  «  De  Konijnenliefliebbers  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Alost. 
(Acten"  01.) 

26"  «  DeEendracht  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Alost.  (Acte  n^  iï2.) 

Ti'^  «  Da  Ware  Vrienden  »,  union  d'éleveurs  de  lapins  à  Alost.  (Acten"  Îi3.) 

2S^  «  Dd  Jongô  Liefhettbers  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Alost.  {Acte 
n»  94.) 

29'  «  Die  Wint,  die  lacht»,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Alost.  (Acte  n<'95  ) 

30»  «  Syndicat  d'élevage  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Alost-  (Acte  n"  96.) 

31°  «  La  Bonne  laitière  »,  de  et  à  Saintes.  (Acte  n"  97.) 

32  '  «  Sint  Isidorus  Verbond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Rbode-Sainte-Bar- 
bara.  (Acte  n"  98.) 

33'  «  Christene  Vakvereeniging  der  Boekbe-werkers  »,  union  d'ou- 
vriers travailleurs  du  livre,  à  Hasselt.  (Acte  n°  99). 

34"  «  La  Bonne  Laitière  »,  de  et  à  Marcq.  (Acte  n"100.) 

35"  «  De  Vereenigde  Werkman  ».  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Emelgbem. 
(Acten"  101.) 

36"  ft  1)3  Voorzienige  Konijnenboersn  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Emel- 
ghem.  (Acte  n"  102.) 

37"  «  De  Geitenboeren  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Melsele  (Waes).  Acte 
n-103). 

38"  «  Union  SS.-PhilippeetJ-acques»,  union  d'agriculteurs,  à  Vaus-Chavanne. 
(Acten  104). 

39'  «  De  Voorzienigheid  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  llelchin.  (Acte 
n"  105.) 

40' «  Dî  Vereenigde  Landbouwers  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Linke- 
beek.  (Acte  n"  106.) 

41"  «  Syndicat  d'élevage  »,  à  Nodebais  (Acte  n"  107.) 

Dissolutions. 

1"  «  Union  professionnelle  avicole  »,  à  Jumet.  (Acte  n"  78.) 

2"  «  Cercle  avicole  »,  à  Haut-Fays.  (Acte  u"  108.) 

3"  «  G-jrcle  avicole  >■>  à  Huombois.  (Sainte-Marie).  (Acte  n"  109.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 

Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  de  mars  1909. 

1"  «  Lloyd  du  Nord  »,  àSainKlilles  (opérations  commerciales,  industrielles, 
coloniales,  maritimes,  mobilières  et  immobilières,  assurances  et  réassurances 
et  pensions  de  retraite).  (Acte  n"  1 135.) 

2"  «  Union  et  Progrès,  société  coopérative  socialiste  »,  à  Marche  lez-Ecaus- 
sines  (établissement  et  exploitation  d'un  [c.ifé  et  d'une  salle  de  fête).  (Acte 
n"  llG-2.) 

3"  «  L'Union  Feluysienne  »,  à  Felay  (achat  et  vente  des  denrées  alimen- 
taires et  autres  objets  de  consommation,  et  favoriser  le,  développement  de 
l'instruction  et  de  l'éducation  des  associés).  (Acte  n"  1  ITCt.» 

4"  «  Vélodrome  Franco-Belge  »,  à  Menin  (exploitation  d'un  vélodrome). 
(Acte  n°  r287.) 

5"  «  Syndicat  de  llecouvrements  et  de  llenseignements  »  à  Verviers  (recou- 
vrements des  créances  et  renseignements  utiles  sur  la  sécurité  des  opérations 
commerciales  pour  le  compte  des  associés).  (Acte  n"  1249.) 

li'  «■  \)ti  Uandelsreiziger  »,  à  Anvers  (exploitation  d'un  journal,  Ik  Ilan- 
delsreiziijer,  défendant  les  intérêts  des  voyageurs  de  commerce).  Acte 
n"  1254.) 

7"  «  Lî  Laiterie  Centrale  »  de  et  à  Aywaille  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n'^  13U8.) 

8"  a  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »  de  et  à  Assenois  (épargne  et  crédit). 
(Acten»  1311.) 

9"  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Park-lléverlé  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n»  1411.) 

10"  «  Laiterie  Saint-Isidore»,  à  Ortbo  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  pro- 
duits). (Acte  n"  1413.) 

1 1"  «  Syndicat  du  Haut-Pays  »,  à  Angre  (achat  d'engrais,  semences, 
machines  agricoles,  denrées  alimentaires  ;  exploitation  de  machines  agricoles 
et  vente  des  produits  de  la  ferme).  (Acte  n"  1414.) 

12'  «  L'Union  Agricole  »  de  et  à  Koucourt  (achat  d'engrais,  semences, 
michines  agricoles,  denrées  alimentaires  ;  exploitation  de  machines  agricoles 
et  vente  des  produits  de  la  ferme).  (Acte  1417.) 

1 3"  «  Golf  Club  »  de  et  à  Spa  (acheter,  louer  et  mettre  en  valeur  des  terrains 
destinés  aux  sports  et  exercices  sportifs,  et  organiser  fêtes  et  concours  spor. 
tifs.  etc.).  (Acte  1433  ) 

14"  «  La  C  1).  A.  (contributions,  cadastres,  douanes,  accises),  société 
coopérative  d'assurances  mutuelles  contre  l'incendie  »,  à  Bruxelles  (assurances 
contre  les  risques  d'incendie  et  autres).  (Acte  n"  1493) 
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15°  «  L'Avenir  Economique  »,  société  coopérative  de  consommation  du  per- 
sonnel des  diverses  administrations  publiques  »,  à  Manage  (achat  et  revente  à 
ses  associés  des  denrées  alimentaires  et  tous  autres  objets  de  consommation). 
(Acte  n°  1576  ) 

16°  «  L'Ameublement,  Syndicat  des  Patrons  Ebénistes  et  Tapissiers-Garnis- 
seurs  de  l'agglomération  verviétoise  »,  à  Verviers  (achat  et  vente  en  commun 
de  matières  premières;  achat,  vente  ou  location  de  machines,  matériel  méca- 
nique, outillage  et  affermage  de  locaux).  (Acte  n°  1645.) 

17°  «  Société  coopérative  pour  la  fabrication  et  la  vente  des  eaux  minérales 
artificielles,  à  Molenbeek-Saint-Jean  (fabrication  et  vente  de  toutes  les  eaux 
minérales  artificielles).  (Acte  n°  1661.) 

18°  «  Société  coopérative  ci-devant  B.  Uebève-Moucherons  »,  à  Solre-sur- 
Sambre  (vente  de  denrées  coloniales  et  toutes  autres  opérations  commerciales 
ou  industrielles).  (Acte  n°  1711.) 

19°  «  Cercle  d'harmonie  et  dramatique,  les  Ouvriers  Amateurs  »,  à  Haccourt 
(construction,  exploitation  et  éventuellement  la  location  d'une  salle  destinée  à 
des  spectacles  publics,  concerts,  bals,  etc  ).  (Acte  n"  1724.) 

20°  «  Sint-Salvator-Meikerij  »  de  et  à  Boisschot  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n°  1687.) 

21°  «  Ue  Vereenigde  Landbouwers  »  de  et  à  Vossem  (travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits).  (Acte  n°  1769.) 

22°  «  Société  coopérative  d  Autre-Eglise  et  Folx-les-Caves  »,  à  Autre-Eglise 
(procurer  aux  associés  tous  les  avantages  de  l'exploitation  agricole;  achat 
d'instruments  perfectionnés,  etc.).  (Acte  n°  1774.) 

Dissolutions. 

1°  «  Eigen  Hulp  »,  à  Anvers.  (Acte  n°  1319.) 

2°  «  L'Entreprise  financière  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  1391.) 

3°«  Caisse  Immobilière  et  d'Epargne  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1750.) 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 

Note.  —  La  lettre  II  indicjue  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  ijaraiitie  de 
l'Etat. 

Sociétés  mutualistes  reconnues  en  mars  1909. 

ANVERS. 

1.  Zorst  voor  Morgen,  à  Anvers 12  mars. 

2.  De  Voorzienigheid,  à  Anvers 12     » 

BRABANT. 

3.  It.  De  Gemeente  jongensscliool  n""  5,  à  Laeken 2  mars 

4.  Hulpkas  voor  werklieden  van  Staats-  en  Buurtspoorwegen 

(afdeeling  v.in  onderlingen  bijstand  De  Vereenigde  Werk- 
lieden, à  Tirlemont 12     » 

5.  Les  Jeunes  Prévoyants,  à  Watermael-Boitsfort 12     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

6.  Spaarafdeeling  Securitas,  à  Bruges 2  mars. 

7.  H.  Maatschappij  van  onderlingen  bijstand  der  bedienden  van  den 

groep  der  Buurtspoorwegen  omtrek  Dixmude,  à  Dixmude.      2     » 

8.  R.  De  Vrije  Belgen,  à  Woesten 12     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

9.  R.  La  Cadastrale  Gantoise,  à  Gand 2  mars. 

10.  Werk  en  Hulp,  à  Eecloo 12     » 

11.  R.  Oud-Soldaten  van  Leopold  II,  à  Gand 12      » 

12.  Gilde  der  Vereenigde  Broeders,  à  Overboulaere 12     » 

HAINAUT. 

13.  L'Union  indépendante,  à  Bersillies-l'Abbaye 2  mars. 

14.  La  Farciennoise,  à  Farciennes 2     » 

15.  La  Liberté,  à  Jemappes 2     » 

1G.        Sint-Leonardusgilde  «  Door  Eendracht  slerk  »,  à  Ressaix  .     .  2     » 

17.  Les  Ouvriers  prévoyants,  à  Virelles 2     » 

18.  R.  L'Abeille,  à  Wattripont 2     » 

19.  La  Providence  du  travailleur,  à  Wasmuël 12     » 

LIÈGE. 

20.  R.  Mutualité  des  membres  de  l'Enseignement  non  officiel  de  la 

province  de  Liège,  à  Liège 2  mars. 

21.  Les  Prévoyants  de  Saint-Joseph,  à  Lize,  commune  de  Serainj;-      2     » 

LIMBOURG. 

22.  R.  Bijenkorf  van  Sint-Dominicus,  à  Sichen-Sussen-et-BoIré    .    .      2  mars. 

23.  Sinte-Barbara,  à  Zolder 12     » 
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BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  mars  1909.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
cinq  semaines  du  2(S  février  au  3  avril,  un  total  de  604,532  wagons  char- 
gés; ce  nombre  était  de  592,149  pendant  la  période  correspondante  de  l'exer- 
cice précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  158,157  wagons  en  1909;  135,586  en  1908.  Autres  marchandises  : 
377,723  wagons  en  1909  ;  378,000  en  1908. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime 
pendant  le  premier  trimestre  de  1909  (1).  —  Le  tableau  comparatif  des 
importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Belgique 
renseigne,  pour  les  trois  premiers  mois  de  1909,  une  valeur  totale  de 
866,878,000  francs  à  l'importation  et  de  605,967,000  francs  à  l'exportation;  ces 
sommes  représentent  une  augmentation  de  8.7  p.  c.  à  l'importation  et  une 
diminution  de  1.2  p.  c.  à  l'exportation,  par  rappor  à  la  période  correspon- 
dante de  1908. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (14,654,615  fr.)  représente,  pour  la 
même  période,  une  diminution  de  2.3  p.  c.  en  1909.  11  est  à  remarquer  que  la 
comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus  ;  au 
contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appliquent 
qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce 
extérieur. 

Le  mouvement  général  delà  navigation  maritime  se  traduit,  pour  le  premier 
trimestre  de  1909,  par  une  augmentation  de  2.5  p.  c.  sur  le  nombre  de  navires 
entrés  dans  les  ports  belges  (2,472)  et  de  6.4  p.  c.  sur  le  tonnage  total 
(3,342,616  tonnes)  par  rapport  aux  trois  premiers  mois  de  l'exercice  précédent. 
Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  décharge- 
ment, le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau  suivant, 
représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  1""  janvier  au 
31  mars,  en  1908  et  1909  : 


(t)  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  contmgrce  spécial df  la  Sflgique  avec  les  pays  étrani^ers, 
publié  par  le  Ministère  des  Finances. 
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NOJIIiRE   DE   NAVIRES.  TONNACB. 

PORTS.  1909  1908  19fJ!)  "~~^908  ~^ 

Anvers 1,536  1.4.57              2,824,117  2,605,374 

Bruges    .    .    .147)  ,o.  113/      ,..,  60,.']77  )  ,,„  ,_,.  40,955  |  ,„,  ._ 

Zeehrugge  .     .    39  i  ^'^^  61  (     ^  "^  29,793  S  •^^'* '^  63,695  i'^*'^ 

Bruxelles 50  49                  10,683  10,432 

Gand 280  293                200,103  199.300 

Louvain »  »                       »  » 

Nieuport 18  12                    4,400  2,512 

JPaq.-rosto(l)  270  270                161,643  162,869 

"^*®"|  Autres  navires  150  159                  70,163  71,959 

Selzaete 13  15                    2,439  2,443 

Termonde     ....  »  »                       »  » 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.—  Gand.  —  Quarante-huit 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de  mars. 
Parmi  elles  quarante-deux,  avec  18,736  membres  comptaient  648  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  3.5  p.  c. 

En  février  1909,  quarante-trois  unions,  avec  19,024  membres,  avaient  ren- 
seigné 1,439  chômeurs,  soit  7.5  p.  c.  En  mars  1908,  quarante-sept  unions,  avec 
20,109  membres,  avaient  359  cliômeurs,  soit  1.7  p.  c. 

La  situation  industrielle  est  donc  beaucoup  moins  bonne  que  l'année  passée 
et  ce  résultat  apparaît  dans  les  statistiques  syndicales  comme  dans  celles  du 
Fonds  de  chômage  et  dans  celles  de  la  Bourse  du  travail.  Depuis  le  mois  pré- 
cédent, l'amélioration  est  sans  doute  sensible  dans  les  industries  du  bâtiment 
et  du  vêtement,  mais  le  chômage  reste  à  un  niveau  beaucoup  plus  élevé  qu'au- 
cune des  années  antérieures  pour  mars,  époque  où  la  reprise  est  généralement 
très  sensible. 

Le  chômage  reste  toujours  restreint  dans  les  industries  textiles  et  les 
employés,  où  il  ne  dépasse  pas  1.1  p.  c,  tandis  que  dans  les  autres  industries 
il  frappe  encore  plus  de  7  p.  c.  des  ouvriers  (le  mois  passé  18  p.  c). 

La  proportion  des  ouvriers  syndiqués  sans  travail  indemnisés  par  leurs 
syndicats  dans  les  métiers  où  l'assurance-chômage  a  été  introduite  a  assez  con- 
sidérablement diminué  ce  mois-ci  :  175  recevaient  des  indemnités  à  un  même 
moment,  tandis  que  337  n'en  recevaient  pas  :  cette  situation  tire  surtout  son 
origine  de  l'expiration  de  la  période  d'indemnisation  dans  les  syndicats  de 
travailleurs  de  l'industrie  du  bâtiment.    (L.  V.) 

* 

Flandre  occidentale.  —  Quarante-quatre  unions  ouvrières  ont  fourni  des 
renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail  en  mars.  Trenle-huit  de 

(i)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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ces  unions,  comptant  4,059  membres,  ont  renseigné  un  total  de  85  chômeurs 
involontaires,  soit  2  p.  c  (contre  3  p.  c.  en  février  et  5.3  p.  c.  en  mars  JfX)8). 
Le  travail  est  enfin  redevenu  normal  dans  les  principaux  centres  de  l'industrie 
textile;  par  contre,  les  rigueurs  d'un  hiver  exceptionnellement  long  ont  causé 
un  fort  chômage  dans  toutes  les  branches  de  l'industrie  du  bâtiment.  D'autre 
part,  dans  divers  centres,  la  situation  des  typographes  et  des  ouvriers  métal- 
lurgistes laisse  beaucoup  à  désirer.    (D.  Z.) 

Encouragrements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Agglomération 
GANTOISE.—  Trente-deux  associations  professionnelles  d'employés  etd'ouvriers 
afliliés  au  fonds  intercommunal  de  chômage,  ont  dépensé,  en  février  dernier, 
fr.  10,991.19  d'indemnités  de  chômage  de  leurs  caisses,  et  avaient  eu  en  con- 
séquence le  droit  d'allouer  fr.  5,440. .50  de  majorations  communales,  dont 
fr.  4,041.38  à  charge  de  Gand,  le  reste  à  charge  des  six  autres  communes 
affiliées. 

Malgré  la  réduction  opérée  dans  le  montant  des  allocations,  qui  pour  les 
majeurs,  ne  s'est  élevé,  en  1909,  qu'à  60  p.  c,  tandis  qu'il  était  de  75  p.  c.  en 
1908,  les  dépenses  du  fonds  de  chômage  continuent  à  dépasser  largement  celles 
de  l'année  antérieure,  qui  avaient  déjà  été  plus  que  doubles  de  celles  de  n'im- 
porte quelle  année  antérieure  :  en  1909,  on  a  dépensé  jusqu'ici  pour  les  deux 
premiers  mois  16,398  francs;  en  1908,  on  n'avait  pas  dépassé  13,531  francs. 

En  considération  de  l'importance  de  ces  dépenses,  le  Comité  a  décidé  d'aviser 
dès  à  présent  l'administration  communale  de  Gand  que  si  les  dépenses  conti- 
nuaient dans  la  même  proportion,  le  Comité  se  verrait  ultérieurement  dans  la 
nécessité,  soit  de  diminuer  le  montant  de  son  intervention,  soit  de  solliciter  un 
nouveau  crédit. 

A  raison  de  la  part  considérable  prise  parles  ouvriers  de  la  maçonnerie  dans 
les  dépenses  du  fonds  de  chômage  (il  leur  a  été  remis  plus  de  6,000  francs  de 
majorations  au  cours  des  deux  premiers  mois  de  1909)  et  à  la  prière  spéciale 
de  l'administration  communale  de  Mont-Saint-Amand,  une  commission  spéciale 
d'enquête  sur  les  conditions  et  les  particularités  du  chômage  parmi  ces  ouvriers 
a  été  nommée  et  chargée  dé  faire  rapport  à  une  séance  ultérieure.    (L.  V.) 

* 
*    * 

Agglomération  bruxelloise.  —  Quarante  unions  et  fédérations  d'unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  affiliés  au  Fonds  intercommunal 
ont  indemnisé,  à  leurs  membres,  3,071  journées  de  chômage  en  janvier  et 
4,588  journées  en  février  1909.  Elles  ont,  de  ce  chef,  déboursé  de  leurs  caisses 
respectivement  fr.  4,993.70  et  fr.  7,505.73;  les  majorations  accordées  par  le 
Fonds  s'élèvent  à  fr.  2,446.95  pour  le  premier  mois,  et  fr.  3,618.61  pour  le 
second. 

L'an  passé,  il  n'avait  été  indemnisé  que  2,180  journées  en  janvier  et  2,072 
en  février  et  les  majorations  communales  ne  représentaient  pour  ces  deux 
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mois  que  f'r.  3,377.38  (au  lieu  de  fr.  6,065.56  cette  année).  Les  dépenses  sont 
donc  presque  doublées  cette  année.  Cette  augmentation  résulte  d'ailleurs  par- 
tiellement de  l'accession  au  Fonds  de  la  commune  de  Molenlteek  pour  compte 
de  laquelle  il  a  été  alloué  en  ces  deux  mois  fr.  !)I6.5S.  Pour  les  onze  autres 
communes,  les  dépenses  ont  donc  augmenté  e.xactement  de  fr.  1,771 .60,  soit 
52  p.  c,  alors  que  le  taux  des  indemnités  accordées  est  resté  le  même. 

Une  treizième  commune,  celle  de  Vilvorde,  a  adhéré  au  Fonds  au  mois  de 
février.  Son  adhésion  avait  été  d'abord  écartée  (Revue  du  Travail,  31  janvier, 
p.  103)  à  raison  de  l'éloignement  de  cette  commune,  qui  ne  se  rattache  pas 
immédiatement  à  l'agglomération  bruxelloise.  A  la  suite  d'un  nouvel  examen, 
le  Comité  du  Fonds  a  cependant  passé  outre  à  cette  objection,  à  raison  du 
développement  des  moyens  de  communication,  qui  détermine  un  important 
échange  d'ouvriers  entre  Vilvorde  et  l'agglomération  proprement  dite. 

Le  nouveau  règlement  d'ordre  intérieur  élaboré  en  trois  séances  par  le 
Fonds  intercommunal  unifié  a  introduit  une  légère  modification  en  ce  qui  con- 
cerne les  chômeurs  individuels  (non  affiliés  à  une  caisse  d'assurance-chômage). 
Le  Comité  a  rétabli  pour  ces  chômeurs  la  formalité  de  leur  inscription  préala- 
ble sur  les  contrôles  du  Fonds  :  n'était  exigée  auparavant  que  la  production 
d'un  livret  d'épargne  au  moment  de  la  déclaration  de  chômage.     (F.  V.) 
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BULLETIN 

DE 

L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang:ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mars  1909. 

Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

(     FI.  occidentale  :     3 

.    .*  11      /n    j    .•      j    m  )    FI-  orientale  :       18 

Acétylène  (Production  de  1  ) >    u  • 

'i{:    Namur  :  2 

Automobiles  (Garage  d') Brabant  : 

Beurre  (P'abrique  de).    - FI.  orientale  : 

Bois  (Dépôt  de) Anvers  : 

!    Brabant : 
Liège  : 
Namur  : 

Broyeur  à  mortier Brabant  : 

Chanvre  (Magasin  de) FI.  orientale  : 

Chaussures  (Fabrication  des) Brabant: 

Brabant  : 


Chiffons  (Dépôts  de) ,     „,         -,     ^  i 

(Fi.  occidentale 

Distillation  et  rectification  de  l'alcool FI.  occidentale 

Eaux  gazeuses  (Fabriques  d') j    p  "'^^^entale  : 

Anvers  :  13 

Brabant :  5 

v^.       .  .     ,T.     ,      •       ,    .,^         1                                     /    FI.  occidentale  :  2 

Electricité  (Production  de  1  )  par  dynamos {    _,       .     ^  ,  „ 

1    FI.  orientale  :  2 

Liège  :  1 

Namur  :  1 

,    ,.                                                     (     Brabant  :  1 

Filatures  de  coton,  de  lin,  etc ]    ,,,        ..     .  i  m 

(M.  occidentale  :  1 

Fonderies  de  cuivre Brabant  :  2 

„     ,    .      ,    ,                                                                    .     Brabant:  2 
Fonderies  de  fer 


Namur  :  1 

Gaz  (Production  du) Namur  :  2 

Gazomètre •     •    l''l-  occidentale  :  1 

Laine  (Effilochage  de  la) i^iége  :  1 
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ËtablisGcments 

situés  dans 

les  provinces  de 

Un  (Teillage  du) FI.  orientale  : 

Machineset  mécaniques  (Ateliers  p' la  fabrication  des).    ] 

(     Hainaut  : 

(       nnnîînt  * 

Matières  filamenteuses  (Préparation  des) < 

(     ^amu^  : 

Anvers  : 

Brabant : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) /    ^'-  o'^^identale 

FI.  orientale  : 
FJége  : 
Namur  : 

Menuiserie  (Atelier  de) Brabant  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  : 

Anvers  : 

Moteurs /     ^'"^'^^"^  ■ 

Liège  : 

Namur  : 

,11..,  (     Anvers  : 

Mouluis  a  broyer ) 

i     Namur  : 
Moulins  à  farine  ^    FI.  occidentale 


FI.  orientale  : 

Peaux  et  poils  (Travail  des) FI.  occidentale 

Plombier  (Atelier  de) Brabant: 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant  à 

produire  des) FI.  occidentale 

Savon  (Fabrication    du) Hainaut  : 

Brabant : 


Scieries  en  grand  de  pierres       ........ 

FI.  orientale 

Sucre  interverti  (Fabrication  du) Brabant  : 

Sulfate  d'ammoniaque  (Fabrication  du) FI.  orientale  : 

Tabac  (Manufactures  de) ^  Brabant  : 

'  FI.  occidentale 

Taille  et  sculpture  de  pierres  (Atelier  de) Brabant  : 

Tanneries ]      '  '    '  "   • 

(  Liège  : 

Teinturiers-dégraisseurs Brabant  :  2 

Verrerie Brabant  :  1 


Total.     .     .  l.i-2 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  17;  Brabant,  iO; 
Flandre  occidentale,  li;  Flandre  orientale,  28;  Hainaut,!;  Liège,  iU; 
Namur,  Li. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mars  1909. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


SB 

sa 


V  >j 


C  3-Z  rt 
•S  J2  rt  c 


Sis: -2 


s  a^ 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile     .     . 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Géruserie 

Fabrique  de  couleurs 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates   . 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Verreries  à  vitres 

Glaceries 

Industrie  du  papier. 

Fabrique  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 


68 

07 

68 

68 

38 

38 

37 

37 

69 

70 

69 

70 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

6 

6 

6 

6 

7 

7 

7 

7 

10 

10 

10 

10 

3 

— 

3 

3 

20 

20 

20 

20 

1 

1 

1 

1 

6 

6 

6 

6 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSBRVATION 


*^    W    Ul 

1 

E^  -S 

t) 

JU 

i 

la  loi  concern 
ail  des  femmes 
nts. 

B.  des  arrêtés  conc« 
la  santé  et  la  sécuri 
ouvriers,     la   police 
établissements  class 

g 

'_3 
ta 

t 

B 

i 

•5  .§ 
—  a 

A.  de 
trav 
enfa 

d 

"^ 

•u 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries    .     .     .     . 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .     . 

Fabriques  de  graisses  et  d'huiles 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc  ) 

Fabrique  de  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques    de    liqueurs,    viiiai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  ylace  arti- 
ficielle  - 

Triage  et  torréfaction  du  café 

Fabriques  de  chocolat  et  de  biscuits.     .     .    . 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries    ....... 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'oBSERVATION  : 


Fabrique  de  produits  céramiques  .  .  .  . 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .  .  .  . 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    -     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
paêliers,  etc 

Fabriques  et  ateUers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fabriques  d'appareils  d'éclairage    .    .    .    . 

Fabriques  de  courroies  de  machines    .     .     . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques    de    bois  de  brosses,  cadres    et 
baguettes 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers,  divers 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMIIRE   D  INSl'KCTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'oDSERVATIO.N 


sa 
c  a 
o  s 


m   C   "  — 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs.    . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .     .     . 

Fabriques  de  corsets,   jupons,   cols,   man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  parapluies 

Fabriques  et  ateliers  divers 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 
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Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,   fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs  et  modeleurs.    .    .    . 

Fabriques  d'instruments  de  musique    .    .    • 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent      .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau  ..... 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales- 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Totaux. 
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1,461 


15 
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38 
2 
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25 
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1 
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21 

19 

49 
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1,572 
(1) 


15 


42 


26 
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1,588 


15 


42 


19 
1 
1 

22 

48 


1,582 


(i)  Loi  du  25  juin    içoS  (siègres  pour  les  employées  de    magasin),  nombre    des    visites  eftectuées 
pendant  le  premier  trimestre  de  l'année  iqoq  :  66. 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1°  Procés-verbaux  de  contravention. 

9.  —  Malines,  4  mars  1909.  Fabrique  de  brosses  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2"  Absence 
de  deux  carnets  et  dri  registre;  —  3'  Non-affichage  de  bi  loi; 
—  4"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  ii  ans,  dans  un 
atelier  où  l'oyi  opère  la  préparation  et  lepeignage  des  fibres  pour 
brosses. 

10.  —  Anvers,  4  mars  1909.  Imprimerie  : 

1°  Absence  de  deux  carnets;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments ;  —  3"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées;  —  4"  Repos 
insuffisants . 

11.  —  Bruxelles,  25  mars  1909.  Imprimerie  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  du  registre;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

12.  —  Bruxelles,  27  mars  1909.  Savon   erie  : 

1°  Absence  de  quatre  canets  et  du,  registre;  —  2°  Non-affichage  de  la 
loi;  3°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

13.  —  Charleroi,  22  février  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'un  enfant  de  moins  de  l:i  ans. 

14.  —  Charleroi,  22  février  \%9.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'un  enfant  de  moins  de  13  ans. 

15.  —Charleroi,  4 mars  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'un  enfant  de  moins  de  13  ans. 

16.  —  Charleroi,  4  mars  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'un  enfant  de  moins  de  13  ans. 

17.  —  Charleroi,  9  mars  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  enfants  de  moins  de  13  ans. 

18.  — Charleroi,  18  mars  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  enfants  de  moins  de  13  ans. 

2°  DÉCISIONS  judiciaires  (1). 

32.  —  Anvers,  30 mai  1908.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 

charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  I  jour  de  prison . 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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'Ji.  —  Bruxelles,  30  octobre  190S.  Fabrique  des  baleines  artificielles. 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation    à   une  amende    de  i  franc  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
98.  —  Courtrai,  28  octobre  1908.  Fabrique  de  tabac  : 

1°  Absence  de  six  carnets  et  du  registre  ;  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements  ;  3°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  ;  4°  Non 
affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  2  ans. 
lOU.  —  Courtrai.  9  novembre  1908.  Ecangage  de  lin  : 

1"  Absence  de  deux  carnets;  2°  Non-affichage  de  la  loi. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  on  deux  fois  8  jours 
de  prison. 
114.  —  Bruges,  12  décembre  1908.  Imprimerie  : 

1°  Travail  prolongé  de  quatre  personnes  protégées;  2°  Emploi  au  tra- 
vail de  nuit  de  quatre  personnes  protégées. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  iO  francs  ou  qiiatre  fois  i  jour 
de  prison.  Sursis  :  i  an. 


B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

14.  —  Anvers,  6  mars  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire. 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  seize  ans  à  la 
manœuvre  des  appareils  de  levage  (infraction  à  l'article  42  de 
l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

15.  —  Anvers,  6  mars  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire. 

Passerelles  d'accès  non  munies  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

16.  —  Gand,  9  mars  1909.  Tisseranderie  de  jute. 

r  Engrenages  et  autres  organes  en  mouvement,  non  disposés,  enve- 
loppés ou  entourés  de  manière  à  écarter  le  danger  ; 

2"  Arrêté  royal  du  30  mars  1905,  non  tenu  à  la  disposition  des 
ouvriers  (infractions  aux  articles  21  et  55  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

17.  —  Gand,  10  mars.  Blanchisserie  et  teinturerie. 

Organe  en  motivenient  de  la  machine  motrice  non  entoxiré  de  garde- 
corps  (infraction  à  l'article  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
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2°  Décisions  judiciaires  (1). 

32.  —  Courtrai,  13  juin  1908.  Retorderie  de  coton. 

Arbre  de  transmission,  non   enveloppé  ou   entourô  de  manière  à 
écarter  le  danger  (infraction  à  l'article  21   de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison.  —  Sursis  :  2  ans. 
51.  —  Bruxelles,  14  juillet  1908.  Briqueterie. 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  i5  francs  ou  3  jours  de  prison. 
53.  —  Bruxelles,  14juillet  1908.  Briqueterie. 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  iS  francs  ou  3  jours  de  prison. 
49.  —  Bruxelles,  14  juillet  1908.  Briqueterie. 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  i5  francs  ou  3  jotirs  de  prison. 
66.  —  Bruges,  26  juillet  1908.  Construction  d'un  bâtiment. 

Emploi  de   deux  échelles  auxquelles  deux   échelons  étaient   brisés 

(infraction  à  l'article  13  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  i  jour  de  prison. 
68.  —  Verviers,  28  juillet  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture. 

Refus  par  sept  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 

prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905. 
Acq^^,ittement. 
74.  —  Dinant,  1"  août  1908.  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment. 

Pied  d'une  échelle  ne  reposant  pas  sur  une  surface  suffisamment 
résistante  et  montants  de  celle-ci  non-calés  à  l'effet  d'éviter  le  glisse- 
ment. 
Acquittement. 
100.  —  Verviers,  6  novembre  1908.  Chantier  de  cimentiers. 

1°  Vide  dangereux  entre  les  planches  sur  lesquelles  le  personnel  est 

appelé  à  circuler;  2'^  échafaudage  non  pourvu  de  garde-corps; 

3"  exemplaire  du  règlement  général  et  de  l'arrêté  royal  du  31  mars 

1905,  non  tenus  à  la  disposition  des  ouvriers. 
Condamnation  à  iine  amende  de  iO  francs  ou  i  jour  de  prison.  — 
Sursis  :  2  ans. 
8.  —  Bruxelles,  2  février  1909.  Gravure  de  rouleaux, 

Engrenages,  non  disposés,  enveloppés  ou   entourés  de  manière  à 

écarter  le  danger. 
Sans  suite. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal . 
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G.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des 
salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

4.  —  Audenarde,  18  mars  1909.  —  Tisseranderie  de  coton. 

Emi)loi  d'une  longueur  de  chaîne  ourdie  comme  unité  de  compte  ser- 
vant à  déterminer  le  salaire  des  ouvriers  (infraction  à  l'article  2 
de  l'arrêté  royal  du  1"  octobre  1903.) 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

12.  —  Anvers,  28  octobre  1908.  Chargement  et  déchargement  de  grains. 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 
Acquittement. 
14.  —  Gand,  25  novembre  1908.  Usine  d'éclairage  électrique  et  entreprise 
de  déchargement  de  charbon. 
Retenues  illégales  sur  le  salaire  de  l'ouvrier. 
Acqioittement- 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

Décision  judiciaire  (1). 

22.  —  Anvers,  28  octobre  1908.  Préparation  des  fibres  : 

\°  Non-aOichage  du  règlement  d'atelier:  —  2°  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  8  jours 
de  prison. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

4.  —  Gourtrai,  10  mars  1909.  Ecangage  de  lin. 
Non-déclaration  d'accident. 

2"  Décisions  .iudiciaires  (1). 

13.  —  Nivelles,  28  juillet  1908.  Exploitation  agricole  et  brasserie. 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté 

royal  du  20  décembre  1904. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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1.  —  Ypres,  12  janvier  1909.  Ardoisier. 
Non-déclaration  d'accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  6  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
1  an. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

18.  —  Anvers,  4  mars  1909.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

19.  —  Gand,  7  mars  1909.  Fabrique  de  cadres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

20.  —  Liège,  14  mars  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

21.  —  Anvers,  17  mars  1909.  i^ouageur  de  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  H  ij^  jours 
sur  sept,  de  trois  employés. 

22.  —  Malines,  22  mars  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

23.  —  iMalines,  22  mars  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

24.  —  Malines,  22  mars  1909.  Salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'tm  employé. 

25.  —  Malines,  22  mars  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Eynploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

26.  —  Bruxelles,  21  mars  1909.  Imprimerie. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers,  dont  une  personne 
protégée. 

27.  —  Bruxelles,  21  mars  1909.  Carrosserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

28.  —  Bruxelles,  29  mars  1909.  Imprimerie,  reliure  et  cartonnage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers,  dont  cinq  personnes 
protégées. 

29.  —  Louvain,  29  mars  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

105.  —  Liège,  5  juillet  1908.  Magasin  de  mercerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Sans  suite. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  da  procès-verbal. 
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117.  —  Bruges,  26  juillet  1908  —  Construction  d'un  bâtiment  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Acquittement. 
135.  —  Bruges,  30  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  2  jours  de  prison. — 
Sursis  :  i  an. 
137.  —  Bruges,  30  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  i  jour  de  prison.  — 
Sursis  :  i  an. 

141.  —  Mons,  25  août  1908.  Scierie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison. 

142.  —  Termonde,  30  août  1908.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  tme.'iamende  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison.   — 
Sursis  :  2  ans. 

145.  —  Anvers,  7  septembre  1908.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  employés. 
Acquittement. 

146.  —  Anvers,  7  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnatioti  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  3  ans. 

147.  —  Anvers,  7  septembre  1908.  Louage  de  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours  sur 

quatorze,  d'employés. 

Acquittement. 
158.  —  Mons,  21  septembre  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

Acquittement. 

162.  —  iMons,  21  septembre  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 
Acquittement. 

163.  —  Bruges,  7  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  2  jours  de  p7-ison.  — 

Sursis  :  i  an. 
165.  —  Bruges,  7  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Acquittement 
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170.  —  Bruxelles,  11  octobre  1901S.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprôs-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  aitiende  de  5  francs.  Sursis  :  i  an. 
177.  —  Bruxelles,  Il  octobre  HX)8.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deu.x  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  o  francs  ou  i  jour  de  prison-  — 
Sursis  :  i  an. 
1«9.  -   Mons,  19  octobre  1908  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  .^  francs  ou  1   jour  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 

190.  —  Gand,  19  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation 'à  une  amende  de  5  frayics  ou  i  jour  de  prison   — 
Sursis  :  i  an. 

191.  —  Gand,  19  octobre  190s.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  joiirs  de  prison. 

193.  —  Bruges,  25  octobre  1908.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  on  8  jours  de  prison. 

194.  —  Mons,  22  septembre  1908.  Scierie  de  pierres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  2  jours  de  prison.  — 

Sursis  :  2  ans. 
203.  —  Liège,  8  novembre  1908.  Salon  de  coifl'ure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison.  — 

Sursis  :  2  uns. 
20i.  —  Liège,  8  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  joxirs  de  prison.  — 

Sursis  :  S  ans. 

205.  —  Liège,  8  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  io  francs.  —  Stirsis  :  i  an. 

206.  —  Liège,  8  novembre  1908.  —  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

207.  —  Liège,  8  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison-  — 
Sursis  :  3  ans- 
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210.  —  Bruxelles,  9  novembre  1908.  Matières  inflammables  (magasin  de)  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  ouvriers. 

Condamnation  à  dix  amendes  de  i  franc  ou  dix  fois  i  jour  de  prison. 

211.  —  Anvers,  15  novembre  1908.  Atelier  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  oti  i  jour  de  prison.  — 
Sursis  :  6  mois. 

218.  —  Gand,  26  octobre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  o  francs  ou  i  jour  de  prison-  — 
Sursis  :  i  an- 

219.  —  Gand,  19  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 
233.  —  Bruxelles,  21  décembre  1908.  Atelier  pour  la  fabrication  d'images  et 

d'objets  d'art  en  plâtre  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  sept  ouvriers. 
Condamnation  à  xme  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  — 

Sursis  :i  an- 


ACTE  OFFICIEL 


Organisation  d'une  école  industrielle  à  Iseghem. 

(15-25  MARS  1909). 

Par  arrêté  du  25  mars  1909,  pris  eD  exécution  d'un  arrêté  royal  du 
15  du  même  mois,  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  a  approuvé  le 
règlement  organique  d'une  nouvelle  école  industrielle,  organisée  à 
Iseghem  (Flandre  occidentale). 

Ce  règlement  a  été  publié  in  extenso  au  Moniteur  belge  du 
4  avril  1909. 


No  8  QUATOI'.ZIÈME  ANNÉE  30  Aviul  1909. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PnU.iKE    PAR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  M  ÎRiVAIL  El  BELGIÛUE 

(15  MARS  —  15  AVRIL   !909,' 

RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^^^ 


INDUSTRIES   DU   VETEMENT. 

L,ingerie.  —  Malines. —  Bonne  activité;  les  commandes  sérieuses  font 
cependant  encore  défaut.    (.J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  affaires  ne  sont  pas  mauvaises,  mais  elles  n'ont  cependant 
pas  l'activité  qu'elles  avaient  l'an  dernier  à  pareille  époque  ;  le  personnel 
ouvrier  est  occupé,  sans  que  l'on  constate  la  pénurie  de  main-d'œuvre  qui  se 
produit  généralement  à  cette  saison.  Les  tissus  ont  une  tendance  à  la  hausse. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Les  commandes  ont  encore  augmenté  depuis  le  mois  dernier; 
tous  les  ateliers  travaillent  à  des  journées  normales.  Les  ouvrières  travaillant 
à  domicile  ont  aussi  suffisamment  de  besogne  et  ont  obtenu  une  légère  aug- 
mentation de  salaire.    (V.  N.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig-nemeats  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  liou.  la  même  publicité  <jue  l'article  qu'elle  vise. 
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Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Les  bonnes  ouvrières  ont  beaucoup  de 
besogne;  de  nombreux  ordres  ont  été  remis  pour  la  première  communion  et 
les  l'êtes  de  Pâques. 

Mons.  —  La  situation  est  bonne  ;  tous  les  ateliers  occupent  leur  personnel 
au  complet  et  les  affaires  se  traitent  avec  des  prix  légèrement  en  hausse,  par 
suite  du  récent  relèvement  des  prix  des  cotons.    (A.  L.) 

Couturières.  —  Anvers-  —  Les  affaires  sont  assez  actives  :  le  temps  froid 
a  favorisé  la  vente  du  genre  tailleur.  La  situation  commerciale  est  un  peu 
supérieure  à  celle  des  mois  précédents.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  reprise  s'est  accentuée  dans  tous  les  ateliers  ;  on  constate 
cependant  qu'il  y  a  moins  d'ouvrage  que  d'habitude  à  cette  époque.     (J.  T.) 

Turnhout,  Grammont.  —  Il  y  a  de  la  besogne  en  sufïisance  ;  c'est  la  reprise 
saisonnière. 

Alost.  —  Le  beau  temps  a  amené  de  nombreux  ordres,  et  dans  certains 
ateliers  on  travaille  déjà  comme  en  pleine  saison,  douze  heures  par  jour;  les 
salaires  ont  un  peu  augmenté  partout.  11  n'y  a  aucune  ouvrière  sans  travail  et 
les  bonnes  couturières  sont  recherchées.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  La  besogne  a  été  abondante  en  vue  des  fêtes  de  Pâques. 
Depuis  que  sont  venus  quelques  jours  de  beau  temps,  les  commandes  sont  très 
nombreuses  ;  toutes  les  ouvrières  sont  occupées  et  plusieurs  ateliers  réclament 
des  heures  supplémentaires. 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  La  reprise  a  commencé  dans  la  seconde  quinzaine 
du  mois  ;  un  tiers  de  la  main-d'œuvre  est  disponible,  mais  il  y  a  pénurie  de 
bons  ouvriers,  surtout  en  apiéceurs  et  culottiers.     (H.  V.) 

Malines,  Flandre  occidentale,  Gand,  Grammont,  Mons,  Liège.  —  Activité 
excellente  ;  la  première  communion  et  les  fêtes  de  Pâques  ont  assuré  beaucoup 
d'ordres,  tant  pour  les  tailleurs  sur  mesure  que  pour  la  confection  ;  tous  les 
ouvriers  travaillent  en  plein,  et  à  Mons  certains  font  des  heures  supplé- 
mentaires. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Après  une  période  de  morte-saison  de  durée  anor- 
male, la  besogne,  bien  que  peu  abondante  encore,  est  devenue  plus  suivie. 
Mais,  en  somme,  cette  reprise,  pour  tardive  qu'elle  soit,  se  fait  sentir  plus 
faiblement  que  d'habitude,  sauf  peut-être  dans  l'article  pour  dames,  où  les 
commandes  sont  assez  nombreuses.  La  dernière  agitation  des  syndiqués  en 
vue  du  relèvement  des  salaires  a  amené  des  relèvements  de  tarifs  dans  plu- 
sieurs ateliers  importants  ;  mais  les  plaintes  sont  encore  nombreuses.  On 
s'intéresse  beaucoup  dans  les  milieux  syndicaux  au  récent  projet  de  loi 
anglais  prévoyant  une  réglementation  des  salaires  des  ouvriers  à  domicile. 

(V.  G.) 
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Alost.  —  Le  travail  est  assez  régulier,  sans  presse  ;  il  n'y  a  pas  de  chô- 
mage proprement  dit,    (V.  N.) 

Eecloo-  —  Reprise  assez  sérieuse  à  cause  des  commandes  pour  la  pre- 
mière communion  ;  cependant  la  situation  gt'mérale  laisse  encore  toujours 
à  désirer;  il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  la  besogne  est  incomplète  et 
irrégulière.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  on  ne  signale  aucun 
inoccupé;  la  vente  pourrait  être  plus  forte.    (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  On  commence  à  demander  les  articles  d'été  et  leur  exécution 
sulïit  à  marcher  à  petites  journées.    (F.  S.) 

Vervicrs.  —  En  vêtements  sur  mesure,  travail  très  abondant  ;  il  y  a 
pénurie  de  main-d'œuvre.  En  vêtements  confectionnés  la  vente  est  assez 
calme.    (D.  B.) 

Casquettisrs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  longueur  de  l'hiver 
a  rendu  la  saison  pénible  pour  les  affaires  en  général  ;  cependant  les  ouvriers 
ont  eu  une  besogne  suffisante  pour  l'intérieur  et  les  salaires  sont  plutôt  en 
hausse.  L'exportation  ne  donne  rien  ;  l'importation,  en  dehors  de  quelques 
articles  anglais,  est  presque  nulle.    (A.  G.) 

Chapeliers.  —  Alost.  —  Quoique  la  situation  reste  assez  satisfaisante,  on 
constate  une  diminution  de  besogne  partout  ;  les  ouvrie.'s  se  plaignent  beau- 
coup des  conditions  de  travail.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  très  régulier,  mais  la  saison  touche  à 
sa  fin.    (P.  M.) 

Modistes.  —  Matines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  partout;  dans  certains 
ateliers  il  y  a  manque  de  bras,  beaucoup  d'ouvrières  modistes  allant  travailler 
à  Bruxelles.    (J.T.) 

Turnhout,  Alost,  Grammont,  Mous,  Liège.  —  Beaucoup  de  besogne,  surtout 
depuis  le  retour  du  beau  temps;  toutes  les  ouvrières  ont  été  rappelées  aux 
ateliers. 

Verviers.  —  Beaucoup  de  besogne  partout,  mais  seulement  pour  la  main- 
d'œavre  régulière.  Les  prix  sont  très  élevés,  mais  ne  donnent  pas  plus  de  béné- 
fice, à  cause  de  la  cherté  des  matières  premières.    (D.  B  ) 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  Tous  les  fabricants  sont  très  occupés  pour  les 
réassortiments.  Les  ordres  pour  l'exportation  se  succèdent,  mais  sont  peu 
importants;  pour  l'intérieur,  la  saison  estivale  n'a  pas  encore  fait  sentir  son 
approche.  11  y  a  très  peu  de  main-d'œuvre  disponible.    (A.  G.) 

Liège,  Verviers.  —  Travail  abondant  partout,  pas  de  chômeurs. 
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Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Turnhout,  Alost,  Mons,  Liège. 
—  La  besogne  est  abondante  depuis  le  retour  du  beau  temps  ;  les  commandes 
sont  très  nombreuses. 

Bruxelles- —  Très  bonne  allure  en  blanchissage  à  neuf.  En  teinture  et  dégrais- 
sage de  vêtements  la  situation  est  bonne.  On  travaille  diï  heurespar  jour  et  il 
y  a  très  peu  de  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'activité  et  le 
nombre  de  chômeurs  diminue,  bien  qu'il  soit  encore  relativement  élevé. 

(Source  ouvrière.)  —  Un  peu  de  reprise  par  suite  d'entretiens  et  répara- 
tions. Les  nouveaux  travaux  décrétés  par  le  gouvernement  font  espérer  que  la 
situation  s'améliorera  pour  toutes  les  industries  de  la  construction.  L'augmen- 
tation de  salaire  pour  les  travaux  dangereux  et  malsains  acceptée  par  le  Conseil 
de  conciliation  entrera  en  vigueur  à  partir  du  l'*'"  juillet.     (H.  V.) 

Malines.  —  L'ouvrage  est  devenu  assez  abondant  depuis  une  quiizaine  de 
jours.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  une  légère  reprise  ;  pendant  la  mauvaise  saison  plusieurs 
ouvriers  ont  cherché  de  l'ouvrage  ailleurs.    (V.  D.) 

Louvain.  —  La  besogne  fait  défaut.  Quantité  d'ouvriers  chôment  et  ceux  qui 
travaillent  ne  font,  dans  certains  ateliers,  que  des  journées  incomplètes. 
Quelques  petits  travaux  vont  commencer,  mais  ils  ne  sont  pas  de  nature  à 
modifier  la  physionomie  du  marché.     (A.  G.) 

Bruxelles.  —  Chômage  toujours  important,  en  faible  diminution  sur  le  mois 
précédent-  La  reprise  est  plus  faible  que  d'habitude  à  pareille  époque,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  constructions  privées.  La  campagne  de  1909  ne  s'an- 
nonce pas  favorable.    (F.  V.) 

Flandre  orient  aie  ■  — Les  intempéries  ont  beaucoup  retardé  la  reprise  de 
l'industrie  du  bâtiment;  dans  les  principaux  centres,  les  ouvriers  se  plaignent 
vivement  de  l'insuffisance  du  travail  et  accusent  un  fort  chômage.  Les  maçons 
syndiqués  de  Bruges  ne  sont  pas  en  état  de  renseigner  le  nombre  des  chômeurs, 
mais  ils  constatent  que  ce  nombre  n'a  guère  diminué  depuis  le  mois  de  février. 
A  Saint-André  lez-Bruges,  on  note  8  p.  c.  de  maçons  ayant  chômé  de  quinze 
jours  à  un  mois.  Plus  de  la  moitié  des  maçons  de  Roulers  étaient  encore  inoc- 
cupés vers  la  fin  de  mars.  Le  travail  est  aussi  régulier  que  possible  à  Ostende. 
Les  ouvriers  d'iseghem  et  deCourtrai  ont  perdu  beaucoup  de  journées.  Les 
syndicats  qui  possèdent  des  caisses  d'assurance  contre  le  chômage  involon- 
taire ont  dû  arrêter  les  secours,  faute  de  moyens-  Les  ouvriers  qui  sont  à  la 
besogne  bénéficient  d'une  prolongation  delajournée  de  travail.    ;D.  Z.) 
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Gaw</.  (Source  patronale.) —  La  situation  s'améliore,  mais  tu  égard  a  la 
saison,  on  doit  toujours  la  considérer  comme  mauvaise;  le  chômage  est  encore 
toujours  très  sensible. 

(Source  ouvrière.)  —  Malgré  le  beau  temps  maintenant  revenu,  le  chômage 
continue  à  être  considérable;  plus  du  quart  des  ouvriers  du  bâtinient  sont 
encore  toujours  sans  travail  et  nulle  part  des  travaux  importants  ne  com- 
mencent. Au  cours  de  cet  hiver,  le  chômage  a,  d'ailleurs,  été  d'une  intensité 
particulière  et  les  syndicats  du  bâtiment  organisant  l'assurance  contre  le 
chômage,  ont  été  particulièrement  atteints  :  de  20  à  30,(X)0  francs  ont  été 
dépensés  pour  leurs  membres  en  indemnités  de  chômage.  L'augmentation  de 
1  centime  à  l'heure  accordée  au  début  de  l'année  dernière  est  entrée  en  appli- 
cation au  mois  de  janvier  presque  partout;  cependant  les  ouvriers  se  plaignent 
que,  chez  divers  patrons,  on  ait  renvoyé  quelques-uns  des  ouvriers  les  mieux 
payés,  de  manière  à  empêcher  ces  travailleurs  de  garder  l'avance  de  salaire 
qu'ils  possédaient  sur  les  autres  ouvriers.    (L.  V.) 

Alost,  Binant.  —  L'amélioration  saisonnière  rend  la  situation  exceptionnel- 
lement favorable  ;  partout  la  besogne  a  repris  son  intensité  des  années  précé- 
dentes. Il  y  a  forte  demande  de  bons  maçons. 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  à  Eccloo,  mais  très  mauvaise  ailleurs; 
parmi  les  maçons  qui  sont  engagés  à  (jand,  le  nombre  des  inoccupés  est  de 
80  p.  c  par  suite  du  mauvais  temps  persistant.  Depuis  le  1^'"  avril  on  constate 
une  reprise  très  sérieuse,  mais  les  prévisions  ne  sont  pas  favorables.  A 
Deynze,  on  compte  30  p.  c  de  sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Pleine  activité;  mais  les  prévisions  ne  sont  pas  très  bonnes. 

(P.  iM.) 
Saint-Nicolas.  —  Très  peu  d'activité  et  60  p.  c.  de  chômage.  Les  prévisions 
ne  sont  pas  favorables.    (V.  d.  V.) 

Mons-  —  Les  travaux  de  démolitions  ont  été  poussés  activement  et  on 
constate,  à  Mons,  la  présence  de  nombreux  ouvriers  sur  plusieurs  chantiers  ; 
la  besogne  est  très  importante  et  doit  être  terminée  à  bref  délai.  Les  travaux 
sont  moins  actifs  dans  le  Itorinage;  on  signale  cependant  que  les  demandes 
d'autorisations  de  bâtir  sont  nombreuses.  Il  n'y  a  plus  de  chômeurs  complets. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Le  manque  de  briques  entrave  les  travaux  de  certaines  con- 
structions et  celles  commencées  ne  donnent  que  peu  de  besogne.    (F.  S.) 

Tournai-  —  La  reprise  est  fort  lente  et  l'on  se  ressent  du  malaise  général. 
Ajoutez  à  cela  le  manque  de  travaux  publics  donnant  de  l'ouvrage  aux  naçons. 
On  considère  la  situation  comme  très  faible  pour  la  saison.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Au  commencement  de  mars,  25  p.  c.  des  ouvriers  seulement  étaient 
occupés;  ce  chiffre  a  été  en  augmentant  pour  arrivera  fin  mars  à  50  p.  c. 
selon  les  uns,  et  à  75  p.  c.  selon  les  autres.    (T.  D.) 
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Verviers.  —  Certaines  firmes  ont  assez  d:î  travail  pour  occuper  tout  leur 
personnel,  d'autres  manquent  de  main-d'œuvre,  d'autres  encore  chôment  à 
peu  près  complètement.  Eti  général,  les  prévisions  sont  meilleures  qu'anté- 
rieurement.   (D.  B.) 

Plafonneurs. —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale  reste 
très  calme;  les  travaux  font  défaut. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  reprend  doucement,  mais  il  est  insuffisant. 
Ls  nombre  de  chômeurs  est  encore  considérable,  plusieurs  de  ceux-ci  se  sont 
décidés  à  quitter  la  ville  pour  chercher  de  l'ouvrage  ailleurs.    (H.  Y.) 

Malines,  Grammont.  —  La  demande  est  devenue  un  peu  plus  abondante. 
Flandre  occidentale,  Gand.  —  Travail  toujours  assez  rare  parmi  les  plafon- 
neurs. 

Alost.  —  h\  situation  s'améliore  un  peu,  mais  les  commandes  parviennent 
trop  lentement;  on  rencontre  encore  quelques  chômeurs.    (V.  N.) 

Mons,  Dînant- —  La  besogne  est  abondante  et  pressante;  de  nombreux 
ouvriers  sont  occupés  à  des  ti'avaux  de  badigeonnage.  A  Mons  la  plupart  des 
patrons  réclament  des  ouvriers. 

Soignies. —  Le  retour  des  beaux  jours  a  ramené  un  certain  travail;  toute- 
fois, les  bras  occupés  sont  encore  fort  peu  nombreux.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Légère  reprise  des  travaux  d'intérieur,  les  travaux  à  l'extérieur 
devenant  de  plus  en  plus  rares-    (P.  l.  T.) 

Liège-  —  Au  commencement  de  m;\rs  le  nombre  de  bras  occupés  était 
d'environ  25  p.  c.  pour  arriver  à  environ  50  p.  c  à  la  fin  du  mois.    (T.  D.) 

Verviers-  —  Besogne  en  quantité  suffisante  pour  occuper  tous  les  bras 
régulièrement.    (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre. —  Anvers,  Tour^iai-  —La  besogne 
est  encore  assez  rare. 

Tarnhoiit.  —  Les  tailleurs  de  pierre  trouvent  régulièrement  de  la  besogne, 
mais  il  n'y  a  pas  abondance  d'ordres.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  continue  à  être  faible  à  Bruges  ;  on  note 
une  qmntité  da  tailleurs  de  pierre  inoccupés  ;  la  situation  tend  à  s'améliorer 
pour  les  sculpteurs.  Les  tailleurs  de  pierre  de  Uoulers  et  de  Courtrai  se 
plaignent  aussi  de  manque  d'activité.    (D.  Z.) 

Gand.—  Situation  assez  satisfaisante  pour  les  sculpteurs  de  pierre.  Fort  peu 
de  travail  encore  toujours  pour  les  tailleurs.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  grand  nombre  de  nouvelles  constructions  et  la  reprise  constatée 
en  maçonnerie  amènent  une  amélioration  notable  pour  les  tailleurs  de  pierre  ; 
le  personnel  est  occupé  à  peu  près  au  complet.    (V.  N.) 
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Bruxelles.  —  Le  chômage  se  maintient  actuellement  à  des  taux  assez  bas, 
parmi  les  sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  I,a  situation  est  relativement  favo- 
raljle.    (F.  V.) 

Mons.  —  Les  commandes  reprennent,  mais  en  présence  des  stocks  qui 
sont  en  magasin,  on  ne  pousse  pas  le  travail.    (A.  G.) 

Soignies-  —  La  pierre  bleue  continue  à  être  délaissée;  les  grands  travaux 
publics  font  défaut  et  la  pierre  blanche  et  le  béton  lui  disputent  la  place  dans 
les  bâtisses;  aussi  les  ordres  sont-ils  peu  fournis  et  les  tailleurs  de  pierre 
trouvent  difficilement  de  l'occupation.    (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômeurs,    (T.  D.) 

Verviers.  —  Par  suite  de  la  bonne  saison,  le  travail  a  repris  complètement. 
Pas  de  chômage.    (D.  B) 

Marbriers.  —  Anvers,  Garni.  —  Peu  de  travail. 

.4 /osf.  —  Bonne  reprise  par  suite  de  quelques  commandes  importantes;  il 
y  a  peu  ou  pas  de  chômage.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Excellente  activité  par  continuation.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement,  mais  on  n'obtient  guère  les 
commandes  que  grâce  à  de  sérieuses  réductions  de  prix.  La  condition  com- 
merciale est  franchement  mauvaise.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  ;  les  jours  étant  plus  longs,  on  a  repris  la 
journée  de  onze  heures.    (T,  D.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  sont  très  bien  occupés,  alors  que  d'autres  (une 
petite  moitié)  n'ont  qu'une  production  ordinaire,  sans  chômage  cependant. 

(D.  B.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  Gand.  —  Situation  assez  médiocre;  plusieurs 
ouvriers  manquent  encore  plus  ou  moins  complètement  de  travail. 

Malines,  Soignies,  Tournai,  Binant.  —  Les  ouvriers  commencent  à  avoir 
de  l'ouvrage,  principalement  pour  les  réparations. 

Alost.  —  L'amélioration  a  persisté  dans  certains  endroits^  le  personnel  tra- 
Taille  déjà  jusqu'à  18  heures.    (V.  N.) 

Mons.  —  On  termine  les  travaux  d'arrière-saison  qui  ont  dû  être  retardés  à 
cause  du  mauvais  temps.  Les  réparations  sont  très  nombreuses  et  on  arrive 
diificilement  à  satisfaire  les  clients  dans  les  délais  fixés.  Les  patrons 
demandent  des  ouvriers  et  des  aides.    (A.  L.) 

Liège.  —  Depuis  le  20  mars  on  constate  une  reprise.  Le  travail  marche 
bien,  il  n'y  a  plus  de  chômeurs  que  parmi  les  mauvais  ouvriers.    (T-  P.) 

Verviers.  —  Occupation  très  faible  et  chômage  partiel.    (D.  B) 
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Plombiers-zingueurs.  —  Mairies.  —Assez  bien  d'activité;  la  demande 
pourrait  cependant  être  plus  importante  à  cette  époque  de  l'année.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  pénurie  d'ouvrage  se  fait  sentir  dans  les  princi- 
paux centres  industriels;  les  syndicats  socialistes  de  métallurgistes  à  Bruges 
et  à  Oitende,  qui  comptent  un  contingent  de  plombiers-zingueurs  parmi  leurs 
miîmbres,  accusent  un  nombre  relativement  élevé  de  chômeurs  jouissant 
d'indemnités.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Tous  les  plombiers-zingueurs  sont  actuellement  au  travail.  Le 
mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires  a  produit  quelques  résultats  : 
de-ci  de-là,  les  salaires  atteignent  maintenant  jusqu'à  38  et  40  centimes  à 
l'heure,  tandis  qu'il  y  a  deux  ans  ils  ne  dépassaient  que  très  exceptionnelle- 
ment 34  centimes.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  saison  est  commencée;  partout  le  chômage  a  beaucoup 
diminué.     (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Tournai,  Binant.  —  Les  ouvriers  sont  très  occupés  par 
suite  des  travaux  de  réparations. 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  occuper  tous  les  bras. 

Peintres.  —  Anvers.  —  Reprise  générale  et  intense  par  suite  du  beau 
temps;  pour  le  moment  il  y  a  manque  de  bras.     (H.  V.) 

Matines,  Turnhout,  Saint-Nicolas,  Dinant.  ~  Bonne  reprise  saisonnière; 
l'ouvrage  est  abondant  et  le  temps  est  particulièrement  favorable  aux  travaux 
extérieurs. 

Gand-  —  La  situation  s'est  très  sensiblement  améliorée;  de  tous  côtés  des 
travaux  sont  entamés  et  il  n'y  a  plus  guère  que  10  p.  c.  de  sans-travail.  On 
paraît  avoir  constaté  quelque  effet  de  la  circulaire  adressée  par  les  patrons 
à  leurs  clients  pour  obtenir  la  réalisation  de  leurs  travaux  de  décoration 
intérieure  au  cours  de  l'hiver  afin  de  diminuer  le  chômage,  car  ces  ouvriers 
n'ont  pas  compté  trop  de  sans-travail  cet  hiver. 

L'examen  professionnel  destiné  à  procurer  4  centimes  d'augmentation  à  tous 
ceux  qui  l'ont  subi,  a  été  passé  par  274  ouvriers  peintres,  parmi  lesquels  199 
l'ont  réussi.  La  situation  des  ouvriers  peintres  compétents  s'est  considérable- 
ment modifiée  depuis  deux  ans  :  les  salaires  ont,  pour  beaucoup,  augmenté  de 
près  de  10  centimes  à  l'heure  et  ce  métier  est  en  voie  de  transformation  sociale 
complète  ;  de  manœuvre,  le  peintre  gantois  devient  un  ouvrier  qualifié.     (  !..  V.) 

Alost.  —  Les  peintres  ont  repris  la  besogne  et  le  chômage  a  disparu  à  peu 
près  complètement;  déjà  on  travaille  dans  quelques  ateliers  régulièrement 
jusqu'à  18  heures.  Comme  toujours  à  cette  époque,  les  patrons  se  plaignent 
déjà  du  défaut  d'ouvriers  capables.  Les  apprentis  décorateurs  font  presque 
totalement  défaut.    (V.  N.) 

Gramnont.  —  L'ouvrage  consiste  surtout  en  travaux  d'intérieur. 

(P.  M.) 
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Mons.  —  La  besoijne  est  abondante  et  depuis  le  retour  du  beau  temps  tous 
les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines;  on  embauche  tous  ceux  qui  se 
présentent.  C'est  surtout  à  Mons  que  l'on  constate  une  grande  animation. 

(A.  L.) 

Soignies,  Tournai.  —  La  reprise  saisonnière  se  fait  sans  grande  activité. 

Liège.  —  La  besogne  donne  suffisamment  pour  occuper  tous  les  bras,  mais  il 
n'y  a  pas  de  grands  travaux  en  cours  et  personne  n'est  assuré  d'avoir  du 
travail  pour  longtemps.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  mauvais  temps  persistant  a  retardé  un  peu  le  début  des  tra- 
vaux de  printemps.  On  a  constftté  une  légère  reprise  vers  la  fin  du  mois,  mais 
pas  aussi  vive  qu'elle  devrait  l'être  en  ce  moment.    (D.  B.) 

Paveurs.  -  Anvers.  —  Bonne  situation;  la  ville  d'Anvers  vient  de  décréter 
plusieurs  importants  travaux  de  pavage  et  l'ouvrage  est  assuré  pour  assez  long- 
temps.   (H.  V.) 

Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  pour  les  travaux  d'entretien  et  de  rél'ection 
des  routes  de  l'État  entre  Malines  et  Anvers.     (J.  T.) 

Gand.  — Toujours  peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  est  encore  plus  abondante  que  pendant  le  mois  de  mars 
et  l'activité  a  été  excessivement  grande  pendant  les  premiers  jours  d'avril  ;  tous 
les  ouvriers  ont  de  la  besogne  assurée  pour  longtemps.    (V.  ÎS.) 

Grammont,  Mons,  Tournai.  —  La  reprise  est  complète  et  la  besogne  est  très 
abondante. 

Liège.  —  Vers  le  20  mars  le  temps  s'est  amélioré;  25  p.  c.  environ  des 
ouvriers  ont  été  occupés  et  ce  nombre  est  monté  à  50  p.  c  à  la  fin  du  mois. 

(T.  U.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  repris  assez  fortement;  il  y  a  toujours  abondance 
de  main-d'œuvre,  mais  sans  chômage,  parmi  le  personnel  ordinaire.    (D.  B  ) 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  Il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  et  la  bonne  saison 
va  encore  améliorer  la  situation  ;  plusieurs  centaines  de  terrassiers  sont  occu- 
pés aux  travaux  du  tronçon  du  bassin  canal;  sous  peu  les  travaux  de  la  nou- 
velle enceinte  seront  entamés.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante,  il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  au  canal 
de  Willebroeck  ainsi  qu'au  chemin  de  fer  de  Malines  à  Anvers.     (J.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  est  toujours  fort  rare.  Des  conflits  surgissent  parmi  les 
terrassiers  de  la  ligne  en  construction  Gand-Bruxelles;  les  ouvriers  réclament 
des  augmentations  de  salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  Partout  on  annonce  une  reprise  générale  d'activité;  un  nombre 
d'ouvriers  fort  considérable  travaillent  régulièrement  dix  heures  par  jour. 

(V.  N.) 
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Grammont.  —  Le  mauvais  temps  a  arrêté  souvent  les  travaux  au  mois  de 
mars;  l'activité  augmente  avec  les  beaux  jours.    (P.  M.) 

Mons.  —  Oa  travaille  partout  à  pleins  bras  et  la  besogne  est  assurée  pour 
toute  la  saison.  Les  nombreuses  lignes  de  chemins  de  fer  vicinaux  de  la  région 
occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  beau  temps  a  amené  une  reprise  sérieuse  des  travaux;  le  nombre 
des  ouvriers  occupés  est  évalué  à  50  p.  c.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  travaux  de  terrassement  de  la  nouvelle  gare  et  surtout  ceux 
de  l'établissement  souterrain  du  téléphone  ont  procuré  de  l'ouvrage  à  de  nom- 
breux chômeurs  d'autres  industries.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Les  ordres  sont  devenus  plus  réguliers  et 
plus  abondants;  toutefois,  la  forte  demande  continue  à  faire  défaut.    (J.  T) 

Turnhoiit,  Gand.  —  Condition  satisfaisante. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  en  reprise  à  Bruges  ;  tous  les  ouvriers, 
à  guelgues  exceptions  près,  sont  à  la  besogne,  mais  ne  travaillent  qu'à  la  clarté 
du  jour.  L'activité  est  plus  grande  à  Courtrai,où  les  ateliers  de  menuiserie 
mécanique  attirent  une  notable  quantité  de  main-d'œuvre  étrangère  ;  on  ne 
constate  pas  de  chômage.  Tous  les  ouvriers  de  Roulers  sont  à  la  besogne,  mais 
beaucoup  travaillent  hors  ville,  notamment  à  Courtrai;  les  syndiqués  chrétiens 
ont  repris  avec  une  nouvelle  vigueur  leur  campagne  en  faveur  de  l'obtention 
d'une  majoration  générale  des  salaires  de  3  centimes  à  l'heure,  et  en  faveur  du 
paiement  du  travail  supplémentaire  après  la  douzième  heure,  du  travail  du 
dimanche  et  du  travail  malpropre  au  taux  de  trois  pour  deux.  L'activité  est  sufJi- 
sante  à  Ostende  et  le  travail  est  pour  ainsi  dire  général.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  besogne  reste  assez  satisfaisante  et  on  travaille  encore  à 
journées  pleines;  les  ordres,  sans  affluer,  parviennent  régulièrement  et 
suffisent  pour  éviter  tout  chômage.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Très  peu  d'entrain  ;  la  situation  laisse  bien  à  désirer. 

(V.  D.  V.) 
Mons.  —  Allure  normale  dans  la  généralité  des  ateliers;  les  ordres  pour  la 
menuiserie  se  multiplient  et  l'on  demande  des  bois  pour  la  construction. 

(A.  L.) 
Liège-  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  le  travail  est  régulier. 

(T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  Moins  d'acti- 
vité que  le  mois  précédent;  les  travaux  de  reconstruction  et  de  transformation 
sont  terminés  et  ceux  en  cours  ne  sont  pas  assez  avancés. 
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(Source  patronale.)  —  La  situation  s'améliore  et  tout  fait  espérer  une  sérieuse 
et  prochaine  reprise  du  travail.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  les  bons  menuisiers,  qui 
trouvent  facilement  de  l'ouvrage.  En  charpentes,  la  demande  est  plus  rare. 

(J.T.) 

Turnhout.  —  La  situation  j^énérale  laisse  beaucoup  à  désirer.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  menuisiers  continuent  à  se  ressentir  sérieusement  de  la 
faiblesse  générale  des  travaux  du  bâtiment.  Le  chômage  paraît  en  légère  dimi- 
nution depuis  un  mois,  mais  reste  cependant  beaucoup  plus  fort  que  de  cou- 
tume.    (F.  V.) 

Garni-  (Source  patronale.)  —  Bien  que  légèrement  améliorée,  eu  égard  à  la 
saison,  la  situation  doit  être  considérée  comme  mauvaise  ;  le  chômage  est  tou- 
jours considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  continue  à  être  mauvaise  ;  dans  l'ensemble, 
le  chômage  complet  atteint  toujours  1 1  à  l'2  p.  c  et  cependant  nombreux  sont 
les  sans-lravail  qui  ont  quitté  la  ville.  Spécialement  pour  les  menuisiers  et 
charpentiers,  la  situation  n'a  plus  été  aussi  mauvaise  depuis  plusieurs  années  : 
le  chômage  est  abondant  et  de  longue  durée.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Légère  reprise,  mais  la  situation  est  toujours  moins  bonne  que  les 
autres  années,  à  pareille  époque.  Malgré  le  nombre  assez  élevé  de  nouvelles 
constructions,  les  charpentiers  ne  signalent  pas  encore  une  besogne  régulière. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Encore  toujours  peu  de  besogne  à  Eecloo.  Dans  la  plupart  des 
autres  communes,  la  besogne  est  suffisante  et  personne  ne  chôme.    (V.  D.  V.) 

Grammont.  —La  situation  est  diversement  appréciée;  les  uns  la  déclarent 
défavorable,  les  autres  satisfaisante.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  faible  ne  s'est  pas  relevée;  les  ordres  font 
défaut  et  l'on  compte  encore  15  à  20  p.  c.  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Mons.—  La  situation  ne  s'améliore  guère;  quelques  ateliers  occupent  régu- 
lièrement leurs  ouvriers  au  complet,  mais  ils  constituent  plutôt  l'exception  ; 
la  main-d'œuvre  disponible  est  abondante.  Les  jeunes  ouvriers  quittent  !a 
partie  et  cherchent  à  se  faire  embaucher  dans  les  ateliers  de  construction  de 
matériel  roulant,  d'automobiles,  etc.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Très  peu  de  nouveaux  ordres  ;  le  manque  de  travail  continue  à 
se  faire  sentir  et  la  crise  s'étend  insensiblement  à  tous  les  ateliers.    (F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Légère  reprise  ;  il  y  a  un  peu  plus  d'occupation. 

Ébénistes.  —  Malines.  —  Les  expéditions  sont  devenues  plus  nombreuses  et 
plus  régulières,  principalement  pendant  la  semaine  de  Pâques  ;  peur  l'artirle 
(in,  la  crise  perdure  toujours;  dans  un  atelier  qui  s'occupe  spécialement  de 
cet  article,  les  ouvriers  sont  en  grève  depuis  trois  semaines.    (J.  T.) 
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Turnhout,  Verviers.  —  Occupation  habituelle  pour  l'époque,  sans  chômage. 

Bruxelles.  (Source  patronale)  —  Allure  satisfaisante,  marché  slaj)le. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  du  meuble  se  relève  peu  à  peu  de  la  période 
de  marasme  qui  l'a  atteint  au  début  de  cette  année.  On  travaille  de  nouveau 
à  peu  près  normalement;  toutefois  le  chômage  est  encore  assez  important  dans 
les  divers  syndicats  et  particulièrement  parmi  les  sculpteurs.    (F.  V.) 

Louvain.  —  Situation  peu  brillante,  comparée  à  celle  des  années  précé- 
dentes. Les  commandes  sont  peu  abondantes  et  les  prix  discutés.  On  travaille  à 
petites  journées  et  en  partie  pour  le  magasin.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Grande  activité;  les  ordres  sont  nombreux.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  abondant  à  Bruges,  dans  l'ébénisterie 
ordinaire,  mais  on  se  plaint  généralement  de  pénurie  d'ouvrage  dans  l'ébé- 
nisterie d'art;  toutefois  les  syndicats  ne  renseignent  aucun  chômage.  L'activité 
ne  décroît  pas  à  Courtrai  ;  il  y  a  de  la  besogne  pour  tous  les  ouvriers  de  la  ville 
et  pour  de  nombreux  travailleurs  des  environs.  Le  travail  du  meulOe  est  faible 
à  Roulers;  de  nombreux  ouvriers  de  cette  localité  sont  occupés  ailleurs.  La 
situation  est  normale  à  Ostende  et  le  chômage  y  est  insignifiant.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  ;  dans  divers  ateliers  il  y  a  beaucoup  de 
besogne,  mais  d'assez  nombreux  sans-travail  ne  trouvent  pas  à  s'employer. 

(L.V.) 

Alost.  —  La  situation  générale  n'est  pas  brillante  et  dans  la  plupart  des  ate- 
liers il  règne  un  calme  plat;  on  chôme  presque  partout  le  lundi.  La  vente 
des  meubles  ordinaires  ne  se  fait  que  très  difficilement,  ce  qui  amène  quelque 
chômage  pour  les  ouvriers  travaillant  à  domicile.    (V.  N.) 

Grammont.  — La  situation  n'est  pas  encore  favorable;  cependant  les  com- 
mandes arrivent  peu  à  peu.    (P.  M.) 

Mous.  — Faible  activité  par  continuation;  l'article  de  luxe  n'obtient  que  de 
rares  commandes  et  le  meuble  ordinaire  rencontre  une  concurrence  très  vive 
dans  les  meubles  fabriqués  à  Ath,  Mahnes,  etc.  (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe,  les  affaires  marchent  bien  et  tout  le 
monde  est  occupé.  Dans  la  fabrication  du  meuble  en  chêne,  on  constate  une 
très  légère  reprise;  cependant  certains  ateliers  vont  plus  mal  que  le  mois  der- 
nier; à  cause  du  chômage  prolongé,  beaucoup  d'ouvriers  commencent  à  tra- 
vailler à  leur  compte  et  se  font  une  concurrence  effrénée.     (T.  D.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Les  expéditions  sont  devenues  un  peu  plus  abon- 
dantes et  plus  régulières,  mais  l'état  général  de  cette  industrie  est  toujours 
précaire  et  la  concurrence  étrangère  devient  de  plus  en  plus  menaçante. 

(J.  T.) 

Gand.  —  Conditions  satisfaisantes.    (L.  V.) 
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Tapissiers.  —  Anvers.  —  Beaucoup  d'activité;  cette  surcharge  de  besogne 
provient  de  la  période  saisonnière  des  nettoyages;  il  y  a  pénurie  de  main- 
d'œuvre.    (H.  V.) 

Turnhout,  Alost.  —  Reprise  complète;  les  ordres  arrivent  régulièrement  et 
procurent  un  travail  régulier  pour  le  personnel  entier. 

Louvain.  —  Le  commencement  de  l'année  ayant  été  calme,  il  y  avait  un 
excédent  de  main-d'œuvre  qui  trouve  maintenant  à  s'occuper.  Légère  baisse 
dans  les  laines  à  matelas  et  dans  les  coutils.    (V.  G.) 

Flandre  occidenlak-  —  Le  travail  n'abonde  généralement  pas  et  les  ouvriers 
s'en  plaignent  à  Bruges,  Uoulers  et  Courtrai;  les  tapissiers  syndiqués  de  Bruges 
vont  reprendre  leur  campagne  en  faveur  de  la  généralisation  du  salaire  mini- 
mum de  30  centimes  pour  les  adultes  ayant  sept  années  de  pratique  profes- 
sionnelle.    (D.  Z) 

Gand.  —  Le  chômage  disparaît  rapidement  etl'activité  reconmience. 

(L.  V.) 
Granimont,  Mons-  —  Ainsi  que  chaque  année  à  pareille  époque,  on  réclame 
des  bras  pour  les  travaux  d'aménagement  Travail  normal. 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  donne  bien  partout.    (T.  D.) 

Verriers.  —  Plus  de  travail  qu'en  mars  ;  pas  de  chômeurs.    (L).  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires 
sont  languissantes  et  les  prix  peu  ou  pas  rémunérateurs.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  dernier,  parmi  les 
doreurs-encadreurs;  le  chômage  est  cependant  encore  assez  important. 

(F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  toujours  pas  abondant;  des  ouvriers  sont  encore 
de  temps  à  autre  congédiés.  Les  ordres,  surtout  pour  l'exportation,  sont  peu 
abondants  et  peu  importants.    (L.  V.) 

Alost.  —  Quelques  ouvriers  chôment  encore  partiellement;  toutefois  la 
situation  semble  s'améliorer.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  normale  par  continuation;  sans  être  abondant,  le  travail 
est  sudisant  pour  occuper  régulièrement  les  ouvriers.     (A-  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Carrosserie.  —  Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  ne  parviennent  pas  encore  suffisamment  pour  la 
saison;  les  ouvriers  ne  trouvent  pas  encore  une  occupation  stable.    (V.  N.) 

Eecloo. — Quoique  le  travail  soit  régulier,  la  situation  générale  est  bien 
faible  et  la  vente  n'atteint  pas  la  moyenne.    (V.  n.  V.) 

Grammont.  —  Bonne  activité,  surtout  pour  des  réparations-     (P.  M.) 
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Mons.  —  La  carrosserie  industrielle  inscrit  des  ordres  régulièrement  et 
occupe  tout  son  personnel;  on  accuse  quelques  commandes  également  en  car- 
rosserie de  luxe,  notamment  pour  automobiles.     (A.  L.) 

Liège.  — Malgré  la  crise  industrielle,  la  carrosserie  d'automobiles  est  très 
active;  partout  on  demande  des  ouvriers.    (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Anvers.  —  On  travaille  environ 
neuf  lieures  et  demie  par  jour.  La  situation  commerciale  laisse  à  désirer  par 
suite  de  la  crise  générale.    (H.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  n'est  soutenue  que  sur  un  chantier  bru- 
geois,  engagé  dans  la  construction  de  chaloupes  de  pêche  pour  le  port  de  Zee- 
brugge;  ailleurs  on  se  borne  à  faire  des  travaux  de  réparations.  Tout  le  per- 
sonnel est  occupé  à  Ostende.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail.  Un  mouvement  pour  porter  les  salaires  à 
40  centimes  est  actuellement  commencé.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  commandes  sont  nombreuses,  tant  en 
bateaux  neufs  qu'en  réparations.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —Anvers-  —La  fabrication  et  la  production  sont  languissantes 
et  la  situation  commerciale  mauvaise.  Les  conditions  du  travail  sont  médiocres. 
La  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  satisfaisante.    (H.  V.) 

Gand,  Alost.  —  Fort  peu  de  travail. 

Grammont.  —  Les  ordres  commencent  à  arriver.    (P-  M) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer;  les  ordres  font 
défaut.    (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —Situation faible.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  active.  Les  ordres  sont  nombreux  pour  la  brasserie,  ainsi 
que  pour  les  boulonneries,  les  savonneries,  etc.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  brasserie  demande  très  peu  de  neuf  et  ne  fournit  guère  de 
réparations;  en  articles  d'emballages,  les  affaires  sont  calmes  également.  (F.  S.) 

Liège.  —  Toujours  situation  très  calme.    (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  bonne  saison  est  passée; 
la  vente  est  devenue  faible  et  l'activité  a  beaucoup  diminué.  On  travaille  pour 
la  saison  prochaine;  cependant  il  n'y  a  aucun  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  La  fabrication  des  courroies  marche 
bien,  maintenant  que  l'industrie  reprend  un  peu,  surtout  par  la]mise  en  marche 
des  briqueteries  eu  Campine.    (IL  V.) 
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TurnhoiU-  —  Les  matières  premières  restent  fort  chères  et  la  vente  diiricile. 

(V.  D.) 
Alost.  —  L'activité  est  devenue  suffisante  et  le  léger  chômage  a  disparu 
complètement  ;  malgré  cela,  la  situation  est  m.oins  favorable  qu'il  y  a  un  an. 

(V.  N.) 
liions.  —  On  constate  une  grande  persistance  dans  la  cherté  de  la  peau  en 
poils  et  les  tanneurs  ne  parviennent  pas  à  relever  en  proportion  les  cours  des 
cuirs  tannés,  d'où  un  malaise  très  prononcé  qui  pèse  sur  la  tannerie.  Les 
tanneurs  à  tannage  lent,  qui  présentent  encore  à  leur  clientèle  des  cuirs  ache- 
tés en  poils  à  bas  prix,  sont  seuls  à  se  trouver  dans  une  situation  favorable. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Après  un  essai  de  baisse  tenté  parla  spéculation,  les  cuirs  en  poils 
sont  de  nouveau  à  la  hausse  sous  prétexte  que  les  droits  d'entrée  sur  les  cuirs 
bruts  en  Amérique  vont  être  abolis.  'La  situation  commerciale  est  très  difficile 
et  très  tendue.  Assez  bien  de  demandes  d'ouvrage  d'ouvriers  corroyeurs. 

(T.  D.) 
Vevviers. — Travail  normal,  sans  chômage;  il  y  a  abondance  de  bras.  Les 
tanneurs  continuent  à  se  plaindre  des  hauts  prix  du  cuir  en  poils.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Bonne  situa- 
tion ;  la  plupart  des  ateliers  sont  bien  occupés. 

Turnhout.  —  Situation  calme  pour  les  fabriques  de  chaussures;  les  cordon- 
niers sont  tous  occupés.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  anormale  :  malgré  l'approche  des 
Pâques,  presque  toutes  les  fabriques  manquent  de  commandes.  Les  prix  des 
matières  premières  restent  toujours  très  élevés  et  empêchent  les  prix  des 
chaussures^de  baisser.  Les  efforts  des  fabricants  pour  favoriser  l'exportation 
n'ont  pas  encore  beaucoup  de  succès  ;  en  outre,  depuis  un  an,  l'importation  de 
chaussures  étrangères  a  pris  une  assez  grande  importance.  Pas  de  chômeurs. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière-)  —  Tous  les  syndiqués  sont  occupés  comme  d'habitude  à 
pareille  époque.  Le  chômage,  quasi  nul,  est  même  inférieur  à  la  moyenne 
saisonnière.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  fait  défaut  à  Iseghem  dans  l'article  pour 
hommes;  on  constate  une  baisse  des  salaires  dans  cette  spécialité  qui,  du  reste, 
est  abandonnée  par  plus  d'un  ouvrier.  Au  contraire,  la  confection  de  la  chaus- 
sure pour  femmes  est  assez  animée  ;  de  divers  côtés  on  demandedes  cordonniers 
spécialisés  dans  cette  branche  ;  la  fabrique  de  chaussures  récemment  ouverte  à 
Iseghem  occupe  une  quinzaine  d'ouvrières,  qui  précédemment  travaillaient  à 
domicile.  Le  travail  est  à  peu  près  général  à  Thourout,  à  Bruges  et  à  Courtrai. 

(D.  Z.) 

Gand.  — Légère  amélioration;  cependant  la  condition  est  toujours  bien 
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mauvaise  et  le  nombre  des  cordonniers  va  diminuant.  La  fabrication  de  la 
chaussure  neuve  n«  se  fait  presque  plus  à  Gand  même  et  presque  tous  les  cor- 
donniers delà  ville  sontsurtout  savetiers.    (L  V.) 

Alost.  —  Les  affaires  ont  été  un  peu  plus  calmes  au  conamencemeut  d'avril  ; 
le  travail  chez  les  cordonniers  est  régulier,  mais  sans  presse  et  sans  chômage. 
En  galoches,  la  bonne  saison  a  pris  fin  et  le  travail  se  fait  avec  personnel  réduit. 

(V.N.) 

Eecloo.  —  La  situation  s'est  notablement  relevée  et  la  vente  est  devenue 
satisfaisante-  Les  bénéfices  sont  cependant  réduits  par  suite  de  ia  concurrence 
des  magasins  des  grandes  villes.  La  demande  d'articles  faits  à  la  main  devient 
plus  forte  au  détriment  des  articles  faits  à  !a  machine.    (V.  D.  V.) 

Mons-  —  l^es  fabriques  continuent  à  exécuter  les  commandes  pour  les  four- 
nitures d'été;  la  situation  est  inégale  :  quelques  fabriques  travaillent  à  produc- 
tion pleine,  tandis  que  d'autres  limitent  les  heures  de  travail.  En  chaussures 
sur  mesure,  situation  normale;  les  cordonniers  se  plaignent  beaucoup  de  la 
concurrence  sans  cesse  plus  grande  des  produits  étrangers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  commerciale  laisse  à  désirer;  les  ventes  sont  très 
réduites  et  les  prix  de  vente  correspondent  peu  à  la  cherté  des  cuirs.    (F.  S  ) 

Verviers.  —  En  chaussures  sur  mesure,  on  est  en  pleine  saison  ;  il  y  a  pénurie 
de  bons  ouvriers.  En  chaussures  fabriquées,  on.  constate  une  reprise  à  peu 
près  générale;  il  y  a  cependant  encore  des  fabriques  où  l'on  chôme  complète- 
ment ;  on  cite  même  quatre  ateliers  qui  vont  cesser  toute  exploitation. 

(U.  B.) 

Ganterie.  —  Bnixelles-  —  Quoique  la  situation  ne  soit  pas  brillante,  il  y  a 
cependant  une  légère  reprise  des  affaires;  cette  reprise  devrait  être  plus  pro- 
noncée, car  c'est  en  ce  moment  la  forte  saison  des  gants  de  peau.  Un  peu 
d'augmentation  dans  les  prix  des  matières  premières.     (G.  V.) 

Alost.  —  Situation  un  peu  meilleure  que  le  mois  dernier;  le  travail  conliiîue 
à  peu  près  régulièrement.    (V.  N) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  Augmentation  de  travail  et  de  commandes,  surtout  dans  l'article  de 
luxe;  un  atelier  travaille  supplémentairement.    (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme;  le  nombre  d'ouvriers  selliers-bourreliers 
diminue  lentement,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  relativement  peu  de  chômeurs. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Malaise  général  pour  les  harnais  de  luxe.  Un  peu  de  besogne 
pour  la  sellerie  ordinaire.    (D.  B.) 
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INDUSTRIES  DU  TABAC. 


Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Liège.  —  Les  tabacs  à  fumer  ot  à 
priser  sont  beaucoup  demandés;  pas  de  chômeurs. 

Gand.  —  Tort  peu  d'activité.  Il  a  été  décidé  d'englober  ces  ouvriers  d;ins  le 
syndicat  des  cigariers.    (li.  V.) 

Aloi^t.  —  La  fabrication  se  poursuit  régulièrement  et  la  demande  est  très 
forte;  dans  toutes  les  manufactures,  les  stocks  sont  complètement  épuisés  et 
partout  on  travaille  avec  une  activité  persistante.    (V.  N.) 

j>/o?J5.  —  Travail  régulier  avec  des  ventes  suivies.  On  signale  de  légères 
baisses  sur  des  tabacs  recherchés.    (A.  L.) 

Fabricatlou  de  cigares.  — Anvers.  —  Situation  très  mauvaise.  Dans 
une  des  fabriques  importantes,  les  ouvriers  faisant  les  cigarillos  ne  travaillent 
que  six  demi-journées  par  semaine.    (H.  V.) 

THr«/iOw/.  —  Calme  général  ;  plusieurs  fabricants  ont  diminué  leur  personnel. 

(V.  U.) 

Bruxelies.  —  La  fabrication  est  peu  active  en  ce  moment;  le  mois  de  mars  a 
même  été  très  mauvais.  Le  tau.x  du  chômage  complet  a  été  exceptionnellt  ment 
élevé.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  h'aWuve  industrielle  est  satisfaisante  càlîruges;  le 
chômage  est  très  réduit.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  très  mauvaise  ;  souvent  de  petits  ateliers, 
encombrés  par  leurs  stocks^  arrêtent  la  production  pendant  huit  ou  quinze 
jours  et  congédient  leur  personnel,  à  défaut  de  commandes.  Dans  les  grands 
ateliers,  le  travail  n'est  d'ailleurs  pas  abondant  non  plus.  Des  discussions  assez 
vives  entre  patrons  et  ouvriers  se  produisent  au  sujet  de  la  mauvaise  qualité 
des  matières  premières  et  des  bas  salaires  qui  en  sont  la  conséquence.  Dans 
l'ensemble,  il  y  a  actuellement  10  à  15  p.  c  d'ouvriers  sans  travail.    (L.  V.) 

Alost.  ~  Les  commandes  sont  moins  suivies;  les  sans-travail  parviennent 
facilement  à  se  faire  admettre  dans  les  manufactures  de  roUes,  de  sorte  qu'il  y 
a  peu  de  chômage  à  constater.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  n'est  toujours  pas  avantageuse  et  le  travail  reste 
limité  dans  tous  les  ateliers  ;  on  compte  plusieurs  chômeurs.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Ralentissement  dans  l'article  cigarillos.  Dans  un  atelier  de 
Saint-Nicolas,  trente  femmes  ont  été  congédiées,  et  la  besogne  des  autres  a  été 
réduite,  mais  celles-ci  ne  peuvent  quitter  l'atelier  et  doivent  parfois  rester  pen- 
dant quatre  et  cinq  heures  sans  occupation.  Le  chômage  est  d'environ  6  p.  c 
parmi  les  hommes  et  '2  p.  c.  parmi  les  femmes.    (V.  d.  V.) 
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Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Presque  pas  de  travail.     (I>.  V.) 

Alost.  —  Le  personnel  peu  nombreux  dans  cette  branche  signale  un  travail 
assez  actif.  Cependant  les  ordres  ne  sont  pas  abondants  et  les  prix  sont  réduits 
parla  concurrence.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  conditions  de  fabrication  sont  favorables  et  les  ventes  sont 
actives,  malgré  la  grande  concurrence.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  restent  abondantes  et  le  travail  bien  suivi  sans 
chômeurs.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER, 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Bonne  situation  ;  les  ordres  sont 
toujours  réguliers  et  la  fabrication  est  très  active.  On  fait  tous  les  jours  d'im- 
portantes expéditions  de  pâte.    (J.  T.) 

Grammont.  —  La  fabrication  est  toujours  régulière  ;  tous  les  ouvriers  sont 
bien  occupés,  et  certains  font  des  heures  supplémentaires.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  que  très  diflicilement.  Les  ventes  sont 
insuffisantes  et  les  prix  sont  mauvais.    (A.  L. 

Soignies.  —  Les  transactions  sont  plus  nombreuses  qu'importantes  et  il 
devient  difficile  de  placer  toute  la  production.    (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie. — Turnhout. —  La  crise 
n'est  point  encore  terminée  et  la  majoration  des  droits  d'entrée  en  Amérique 
n'est  pas  de  nature  à  rendre  la  situation  meilleure.     (V.  I>.) 

Flandre  occidentale.  —  La  surproduction  allemande  continue  à  peser  sur  le 
marché  belge;  on  annonce,  il  est  vrai,  une  reprise  de  l'exportation,  mais  jus- 
qu'à présent  peu  d'ordres  ont  été  reçus.  On  travaille  régulièrement,  mais  avec 
un  matériel  réduit  d'un  quart.    (D.  Z.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Tarnhout.  —  ^Activité  suffisante  pour 
les  cartes  à  jouer  et  les  boîtes  de  tous  genres.    (V.  D.) 

Grammont.  —  Les  expéditions  sont  toujours  importantes  et  la  demande  sur- 
passe la  production.    (P.  iM.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  à  Thulin  et  l'on  renseigne  des  ventes  suivies, 
mais  à  des  prix  laissant  peu  de  marge  aux  bénéfices.    (A.  L.) 

Liège.  —  Reprise  complète;  période  de  forte  saison,  tout  le  monde  est  très 
occupé.    (T.  D.) 
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INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Tnrnhout-  —  Il  y  a  beaucoup  de  tra- 
vail et  plusieurs  ateliers  font  des  heures  supplémentaires.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  On  constate  un  relâchement  saisonnier  du  travail  à 
Bruges,  plus  sensible  que  d'habitude,  à  cause  de  la  longue  crise  des  affaires. 
Quelques  ouvriers  sont  privés  d'ouvrage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante;  il  n'y  a  plus  de  chômeurs  complets. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  peu  brillante  ;  on  chôme  déjà  le  lundi  par 
suite  de  la  rareté  de  commandes.  11  y  a  moins  de  travail  que  l'année  dernière 
à  la  même  époque.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  peu  suivi.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.—  Ralentissement  des  affaires  dans  tous  les  ateliers,  sans  chômage  ; 
les  prix  sont  discutés.    (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malincs.  —  La  situation  a  été  très 
satisfaisante  pendant  le  mois  de  mars  dernier,  par  suite  de  la  campagne  élec- 
torale.   (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'allure  générale  de  la  typographie  demeure  satisfaisante  On 
note  pourtant  quelque  ralentissement  en  mars.  Le  taux  du  chômage  s'est  relevé 
parmi  les  syndiqués.    (F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Activité  satisfaisante,  principalement  dans 
les  établissements  d'éditions.  Une  forte  maison  de  la  place  chôme  en  ce 
moment.  Tout  le  monde  est  occupé.    (A.  G) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  d'une  part,  on  fait  du  travail  de  nuit, 
d'autre  part,  bon  nombre  d'ouvriers  sont  en  chômage  ;  un  syndicat  a  payé  à  ses 
membres  inoccupés  fr.  213.50  d'indemnités  en  un  mois,  non  compris  le  supplé- 
ment de  fr.  61.50  alloué  par  le  fonds  communal  de  chômage  ;  la  fusion  de  deux 
imprimeries  vient  encore  d'aggraver  la  situation.  Le  chômage  est  aussi  très 
élevé  à  Ostende  ;  il  s'élève  à  21  p.  c.  parmi  les  syndiqués.  Une  bonne  partie  des 
typographes  d'Ypres  sont  contraints  d'aller  travailler  dans  d'autres  localités; 
d'autres  sont  encore  privés  d'ouvrage;  quelques  ateliers  yprois  sont  cepen- 
dant bien  occupés.  Le  travail  est  régulier  à  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai. 

(U.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  industrielle  continue  à  rester  très  grande  ;  malgré  l'aug- 
mentation constante  du  nombre  de  machines  à  composer,  tous  les  typographes 
et  imprimeurs  sont  au  travail  d'une  manière  très  active.  Les  adjudications  pour 
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les  Chemins  de  fer,  que  les  imprimeurs  gantois  avaient  perdues,  ont  été  rem- 
placées par  des  imprimés  pour  les  Postes  et  Télégraphes.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  varie  suivant  les  ateliers;  dans  quelques-uns  la  grande 
activité  se  maintient;  dans  d'autres  elle  a  diminué,  sans  chômage  notable  toute- 
fois.    (V.  iN.) 

Grammont.  —  Dans  quelques  ateliers  la  situation  est  assez  bonne;  dans  les 
autres  elle  est  variable.    (P.  M.) 

Mons.  —  Toutes  les  imprimeries  occupent  leur  personnel  au  complet  La 
concurrence  se  fait  très  vive  entre  les  petits  imprimeurs.    (A.  L.) 

Soignies. —  Les  affaires  sont  calmes  et  les  ordres  sont  très  recherchés  en  vue 
de  pouvoir  continuer  à  occuper  tous  les  ouvriers.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  pourrait  bien  à  nouveau  devenir  mauvaise,  la  besogne 
ne  donne  pas  suffisamment.  Sur  324  membres  le  syndicat  des  typographes 
compte  trois  chômeurs.     (T.  D.) 

Vcrviers.—  Peu  de  travaux  importants;  partout  la  besogne  permet  d'occuper 
le  personnel  ordinaire  sans  plus.    (U.  B.) 

"Reliure.  —  Turnhout.  —  Les  commandes  ont  diminué  un  peu,  mais  il  n'y  a 
pas  encore  de  chômeurs.     (V.  U.) 

Flandre  occidentale.—  La  situation  est  normale  à  Bruges;  il  y  a  de  la  besogne 
pour  tous  les  ouvriers.     (U.  Z  ) 

Gand.  —  La  situation  s'est  améliorée  par  suite  de  l'augmentation  des  travaux 
de  brochage  pour  compte  de  l'État.  Le  chômage  est  devenu  fort  peu  considé- 
rable.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  tr.ivail  a  un  peu  diminué  et  on  travaille  dans  quelques  ateliers  à 
journées  réduites.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  ust  généralement  calme,  mais  on  ne  renseigne  cepen- 
dant nul  chômeur  complet.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  que  le  mois  précédent,  sans  chômage  cepen- 
dant parmi  les  ouvriers  complets.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'AIiT  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  orfèvrerie,  joaillerie.  —  }faline$.  —  La  situation  a  été  beau- 
coup plus  calme  que  les  autres  années  à  l'approche  des  fêtes  de  Pâques. 

(J-T.) 
Gand.  —  Activité  assez  faible  dans  la  bijouterie  et  l'orfèvrerie-    (L.  V.) 


Marché  du  Travail  401 


Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  piaaos.  —  Gand.  —  Bonne  condition .     (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  saisonnière  est  en 
pleine  reprise  à  Bruges;  le  personnel  complet  est  à  la  besogne;  de  même  la 
situation  est  restée  très  satisfaisante  parmi  les  ouvrières  de  la  broderie  sur 
linge  dans  la  région  de  Gourtrai.    (1).  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  besogne  a  beau- 
coup augmenté:  on  travaille  au  complet  à  Bruges  et  à  Iseghem  ;  de-ci  de-là  on 
fait  des  heures  supplémentaires.  On  constate  à  Iseghem  qu'assez  bien  de  cor- 
donniers entrent  dans  les  ateliers  de  fabrication  de  bois  de  brosses.     (D.  Z.) 

Liège.  —  La  besogne  est  très  abondante;  on  ne  peut  suffire  aux  commandes. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Occupation  supérieure  à  celle  de  mars  pour  la  brosse  de 
ménage  :  manque  de  main-d'œuvre  ;  quant  à  la  brosse  industrielle,  les  bras  ont 
été  occupés  un  peu  plus  régulièrement  et  aucun  cas  de  chômage  n'est  plus 
signalé.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  sont  suffi- 
sants et  la  marche  des  affaires  est  normale.    (V.  D.) 

Gand.  —  Eu  général,  la  situation  est  loin  de  s'améliorer;  cependant  dans  la 
vente  des  carreau.\  en  ciment,  il  y  a  eu  ce  mois-ci  une  assez  bonne  reprise.  La 
fabrication  des  ciments  est  très  calme.     (L.  V.) 

Grammont. —  Le  travail  reprend  à  mesure  que  le  temps  s'améliore;  les 
ordres  arrivent  en  grand  nombre.    (P.  M.) 

Fabrication  de  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  La  situation  est,  en 
général,  bonne  et  le  travail  est  régulier  partout.     (T.  D.) 

Fabrication  d*a,rticles  de  vannerie. —  Alost.  —  Beprise  très  accentuée 
et  complète  ;  la  plupart  des  ouvriers  sont  occupés  régulièrement.     (V.  ÎN.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  faible  et  le  nombre  des  ouvriers  occupés  est 
encore  toujours  réduit.    (V.  n.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  toujours  très  mauvaise  à  Tamise,  où  l'on 
s'occupe  surtout  de  la  grosse  vannerie;  le  chômage  est  évalué  à  10  p.  c. 

(V.  D.  V.) 
Mans.  —  Depuis  quelque  temps  on  renseigne  une  reprise  sérieuse  ;  les 
ordres  sont  nombreux,  notamment  en  paniers  d'emballages  et  en  claies  à.  fruits. 

(A.  L.) 
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Verviers.  —  Les  commandes  ont  repris  à  peu  de  chose  près  leur  courant 
régulier  ;  le  chômage  a  disparu  et  les  prix  sont  rémunérateurs.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  La  situation 
calme  ne  s'est  pas  relevée,  et  la  réduction  des  heures  de  travail  est  maintenue- 
Les  couperies  de  poils  à  ^Yondelgem  sont  toujours  en  pleine  activité.  La  prépa- 
ration des  peaux  de  lapins  comme  fourrures  accuse  beaucoup  de  besogne  et  la 
situation  de  cette  industrie  est  très  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  en  diminution,  quoiqu'on  ne  signale  pas 
d'inoccupés.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège-  —  Le  travail  est 

toujours  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Anvei's.  —  Situation  normale  pour  la  sai- 
son; comme  d'habitude  à  cette  période  la  main-d'œuvre  disponible  est  minime. 
La  situation  commerciale  est  passablement  bonne.    (II.  V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  très  calme  due  à  la  fin  de  saison 
pour  l'éclairage  et  aussi  à  la  crise  générale  ;  il  y  a  de  la  main-d'œuvre  dispo- 
nible, car  beaucoup  d'établissements  diminuent  leur  personnel.    (A.  G.) 

Liège-  —  Le  travail  marche  bien  partout,  mais  les  bons  ouvriers  sont  rares. 

(T.D.) 

Triage  de  chiffons.  —  Ttirnhont-  —  Les  revendeurs  doivent  céder  leurs 

marchandises  à  des  prix  ne  laissant  guère  de  bénéfices.    (V.  D.) 

Liège-  —  Travail  régulier  partout,  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  est  restée  assez  semblable  à  celle  de  mars,  sauf  en 
ce  qui  concerne  la  main-d'œuvre  féminine,  qui  est  maintenant  complète  partout. 

(1).  B.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Turnhoiit-  —  Les  transports  se  font 
régul  èrement,  mais  leur  importance  laisse  à  désirer.    (V.  D.)  * 

Flandre  occidenlale.  —  A  Bruges  le  travail  est  peu  abondant,  eu  égard  à  la 
quantité  de  bras  disponibles.  On  signale  aussi  un  relâchement  à  Courtrai  et  à 
Roulers;  quelques  hommes  de  peine  syndiqués  se  trouvent  saiis  ouvrage. 

(l).Z.) 

Gand. — Malgré  les  améliorations  qui  permettent  maintenant  aux  navires 
nitratiers  d'arriver  à  Gand  sans  décharger  ou  alléger,  l'activité  n'est  toujours 
pas  fort  grande,  et  les  arrivages,  surtout  ceux  des  ports  du  Kord,  sont  réduits» 
Des  discussions  très  vives  au  sujet  des  salaires  se  continuent  actuellement. 
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spécialement  au  sujet  du  prix  de  déchargement  de  certains  charbons  spéciaux 
pour  lesquels  les  ouvriers  exigent  SO  centimes.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  se  maintient  bonne  ;  tout  le  monde  est  au  travail  et  le 
ch5mage  a  entièrement  disparu.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  charbons  pour  foyers  domestiques,  les  phosphates,  les  bois  et 
pierres  occupent  de  nombreux  bras.    (A.  L.) 

Liège.  —  En  mars  la  situation  a  été  très  calme  et  le  chômage  fréquent  par 
suite  de  la  crue  des  eaux  qui  a  entravé  la  navigation.    (T.  D.) 

Verviers.  —  L'importation  reste  stationnaire,  tandis  que  l'exportation  a  légè- 
rement diminué;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  Avec  l'inteiTuption  de  la  navigation,  par  suite 
des  fortes  eaux,  les  arrivages  de  bateaux  ont  été  presque  nuls.  La  situation 
pour  la  marine  reste  toujours  très  mauvaise.    (H.  V.) 

Matines.  —  La  situation  est  peu  satisfaisante  pour  les  bateaux  de  fort  tonnage 
qui  sont  peu  demandés  ;  elle  est  meilleure  pour  les  péniches  de  50  à  (iO  tonnes, 
qui  savent  naviguer  dans  les  rivières  à  faible  mouillage  et  conviennent  parti- 
culièrement pour  les  petits  transports  de  matériaux.    (.1.  T.) 

Flandre  occidentale. —  La  dépression  continue;  aux  écluses  du  nord  de 
Bruges,  le  nombre  des  passages  de  bateaux  relevés  en  février-mars  est  resté 
sensiblement  au-dessous  de  celui  constaté  pendant  la  période  correspondante 
de  l'année  dernière.  Le  transport  de  matériaux  de  construction  alimente  sur- 
tout le  trafic,  le  transport  de  charbon  ayant  beaucoup  diminué.  Au  demeurant, 
assez  bien  de  bateaux  ne  trouvent  pas  de  fret.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  d'activité.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  condition  reste  satisfaisante  ;  les  transports  se  font  régulière- 
ment.   (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  L'animation  est  très  accentuée  ;  il  y  a  peu  de  bateaux 
disponibles  et  le  fret  est  ferme. 

Soignics.  —  La  navigation  sur  la  Dendre  est  en  forte  reprise  pour  le 
transport  des  produits  de  carrières  vers  la  France  et  la  Hollande  ;  les  expédi- 
tions vers  ce  dernier  pays  augmentent  depuis  ces  dernières  années.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  très  calme,  le  fret  a  plutôt  une  tendance  à  la  baisse; 
il  n'y  a  pas  de  bateaux  disponibles,  parce  qu'à  la  suite  de  la  crue  des  eaux  la 
navigation  a  été  interrompue  ou  entravée  et  les  bateaux  sont  restés  en  route 
en  stationnement.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Matines.  —  Grande  activité  pour  tous  les  travaux  des 
champs,  qui  ont  été  fortement  retardés  par  les  gelées  tardives  et  le  mauvais 
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temps.  Les  primeurs,  notamment  les  petits  pois,  s'annoncent  bien  et  grâce  au 
beau  temps  de  ces  derniers  jours,  le  préjudice  ne  sera  pas  trop  considérable. 
Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  toujours  à  des  prix  très  rémunérateurs. 

(J.  T.) 
Turnhout.  —  On  a  commencéîpartout  la  plaiilalion  des  fornmes  de  terr", 
l'ensemencement  de  l'avoine  tt  autres  travaux  des  champs.  Le  beurre  et  îe 
bétail  restent  à  des  prix  fort  rémunérateurs.     (V.  D.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  devenue  très  grande  et  il  y  a  manque  de  bras,  car  les 
ouvriers  agricoles  s'engagent  de  plus  en  plus  dans  d'autres  industries. 

(V.D.  V.) 

Grammont.  —  Le  labourage  des  champs  pour  les  récoltes  d'été  est  beaucoup 
en  retard  à  cause  du  mauvais  temps.  Les  cultivateurs  souffrent  beaucoup  de  la 
pénurie  des  fourrages.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  devenue  très  abondante,  mais  la  situation 
générale  est  de  beaucoup  moins  favorable  qu'il  y  a  quelques  année?. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Le  mauvais  temps  a  considérablement  retardé  la  pousse  des 
récoltes  en  terre  et  les  travaux  de  mars.  Les  quelques  belles  journées  du  com- 
mencement d'avril  ont  mis  toutes  les  fermes  en  activité  ;  partout  on  prépare  les 
terres  et  on  procède  aux  semis.  A  la  ferme  on  continue  à  enregistrer  de  très 
bons  prix  pour  le  beurre,  le  laitage  et  les  œufs  ;  le  bétail  et  les  chevaux 
prennent  de  bons  prix  également  et  les  grains  sont  fortement  en  hausse. 

(A.  L.) 

Soignii's.  —  Les  grains  n'ont  pas  souffert  de  la  gelée;  les  emblavements  sont 
de  belle  venue  et  les  pluies  de  mars  ont  été  bienfaisantes  au  raffermissement  du 
sol.    (F.  S.) 

Liège  —  La  température  n'a  pas  permis  de  se  livrer  aux  travaux  agricoles 
avant  le  25  mars;  à  cette  date,  ils  ont  naturellement  été  entrepris  fiévreusement. 
Les  grains  d'hiver  ont  généralement  bien  résisté  aux  gelées,  on  constate 
quelques  déchets  dans  les  grains  semés  tard  ou  par  des  temps  trop  secs.  Les 
trèfles  ont,  en  général,  bien  résisté,  mais  ils  sont  en  retard.  La  demande  de 
chevaux  de  la  part  des  Allemands  est  plus  forte  principalement  en  chevaux  de 
trait  et  en  poulains  de  un  an  à  trois  ans.  Les  vaches  laitières  sont  très 
demandées  et  se  vendent  à  hauts  prix.  Il  y  a  une  tendance  à  la  hausse  dans  les 
prix  des  génisses.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travaux  qui  sont  restés  en  suspens  à  cause  de 
l'inclémence  du  temps.  Depuis  ces  derniers  jours,  les  bras  manquent  un  peu 
partout.  Les  prix  des  matières  premières  ont  une  tendance  à  la  hausse,  tandis 
que  ceux  des  produits  sont  très  discutés.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines,  Turnhout-  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  les  pépi- 
nières, pour  la  taille  des  arbres  fruitiers,  les  travaux  de  fumure  de  rempo- 
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tage,  etc.  La  période  des  expéditions  est  terminée.  La  floraison  des  pêchers  et 
abricotiers  s'est  faite  jusqu'ici  dans  d'excellentes  conditions. 

Gand-  —  La  situation  industrielle  et  commerciale  est  peu  satisfaisante;  les 
gelées  de  février  et  de  mars  ont  complètement  paralysé  les  envois  pour 
l'étranger,  tout  en  occasionnant  de  grandes  dépenses  de  combustible.  Les 
affaires  sont  trè?  calmes  et  les  ordres  pour  le  printemps  arrivent  lentement. 
Parmi  les  ouvriers,  il  n'y  a  plus  guère  de  chômage;  l'agitation  continue  à  être 
très  grande  au  sujet  des  nouvelles  conditions  de  salaires  proposées  par  les 
associations  ouvrières.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  Surcharge  de  besogne  depuis  quelques  jours;  la  vente  et  les  com- 
mandes arrivent  en  assez  bonne  quantité  et  nécessitent  une  activité  particu- 
lière. A  SafTelaere,  les  patrons  ont  convenu  de  ne  plus  accepter  d'ouvriers  qui 
ont  abandonné  la  besogne  chez  un  voisin  pour  question  de  salaire.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  saison  active  a  commencé  partout  et  il  y  a  manque  de 
bras  ;  la  vente  n'est  cependant  pas  forte.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Très  grande  activité  depuis  quelques  jours  ;  partout  on  fait  les 
semis  et  les  plantations.  Les  légumes  sont  rares  et  atteignent  des  prix  très 
élevés.    {\.  L.) 

Liège.  —  Jusque  vers  le  20  mars,  le  travail  a  été  paralysé  par  le  mauvais 
temps,  mais  depuis  cette  date  on  travaille  partout  fiévreusement  et  les  bras 
manquent.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre  pour  procéder  aux  dernières 
plantations  et  à  la  toilette  des  jardins.    (D.  B) 
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LES  GRÈVES  EN  BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mars  1909. 

Onze  grèves  nouvelles,  intéressant  698  grévistes  et  261  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  mars  1909.  Chacune 
de  ces  grèves  n'intéressait  qu'un  seul  établissement. 

Les  industries  éprouvées  par  ces  conflits  sont  les  suivantes  :  textiles  (4  grèves), 
travail  des  métaux  (2  grèves),  carrières,  boulangerie,  terrassements,  meuble 
et  allumettes. 

Parmi  les  revendications  des  grévistes,  les  demandes  d'augmentation  des 
salaires  sont  de  nouveau  au  premier  rang  (cinq  cas)  ;  on  note  de  plus  :  deux 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers  congédiés,  une  demande  de  renvoi  d'em- 
ployé, un  refus  d'accepter  l'introduction  du  travail  aux  pièces,  un  différend 
relatif  à  l'application  d'amendes  pour  malfaçon,  et  un  autre  concernant  le  jour 
de  paiement  des  salaires. 

Des  onze  conflits  ci-dessus,  sept  sont  actuellement  terminés  avec  les  résul- 
tats ci-après  :  cinq  échecs  (intéressant  379  ouvriers)  et  deux  transactions 
(intéressant  72  ouvriers). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  mars  se  répartissent  entre  six 
provinces  :  trois  en  Flandre  orientale,  deux  dans  le  Brabant,  dans  le  Hainaut 
et  dans  la  province  de  Liège,  une  dans  la  Flandre  occidentale  et  dans  la  pro- 
vince d'Anvers. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillée 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mars  1909.  —  Comme  en  février,  la  situation 
générale  est  loin  d'être  uniforme.  Les  troubles  provoqués  dans  une  catégorie 
d'industries  et  dans  la  navigation  par  la  longueur  exceptionnelle  de  l'hiver  ont 
disparu  seulement  à  la  fin  du  mois.  En  outre,  à  raison  de  plusieurs  circon- 
stances, le  récliauflement  de  la  température  n'a  pas  procuré  les  effets  attendus. 
C'est  ainsi  que  le  marché  charbonnier  dans  le  bassin  de  la  Ruhr  est  resté 
mauvais,  car  la  décision  du  syndicat  rhénan-westphalien  d'abaisser  les  prix  de 
vente  à  partir  du  1°"  avril  a  arrêté  les  commandes  jusqu'à  cette  date  ;  de  plus 
jusqu'au  22  mars  le  manque  d'eau  s'est  fait  sentir  dans  le  Hhin.  La  condition 
de  la  métallurgie  et  de  l'industrie  des  machines  est  restée  défavorable.  C'est 
seulement  dans  la  construction  et  les  métiers  qui  s'y  rattachent  qu'on  remar- 
que de  l'animation.  Pour  quelques  branches  de  l'industrie  du  vêtement,  l'allure 
est  bonne,  bien  que  pour  d'autres,  comme  par  exemple  pour  la  chapellerie, 
elle  ait  déjà  été  meilleure.  La  navigation  sur  le  Rhin,  le  Neckar  et  l'Elbe  a  seu- 
lement repris  sa  pleine  activité  à  la  fin  du  mois.  Tous  ces  renseignements  sur 
la  situation  du  marché  du  travail  sont  confirmés  par  les  rapports  fournis  par 
les  caisses  de  maladie  ;  du  1"  mars  au  1"  avril  on  note  une  augmentation  de 
120,185  personnes  parmi  les  affiliés,  soit  111,134  hommes  et  9,051  femmes  ;  au 
1"  avril  190S  l'augmentation  n'était  que  de  65,745  unités  (soit  59,044  hommes  et 
6,701  femmes).  Il  importe  cependant  de  remarquer  que  pendant  le  mois  de 
février  1909  le  nombre  des  hommes  affiliés  avait  baissé  de  3,902  unités,  tandis 
que  la  période  correspondante  de  l'année  dernière  accusaitun  accroissement  de 
49,001  membres.  Le  chômage  dans  les  syndicats  ouvriers  a  diminué  depuis  le 
commencement  de  l'année,  mais  il  reste  toujours  plus  élevé  que  pendant  les 
mois  correspondants  de  1908  ;  il  était  évalué  cette  année  à  4.2  p.  c  en  janvier, 
4.1  p.  c.  en  février  et  3.5  p.  c.  en  mars. 

Il  résulte  des  données  fournies  par  les  offices  de  placement  qu'une  amélio- 
ration s'est  produite  en  mars  surtout  pour  la  main-d'œuvre  masculine,  bien  que 
la  situation  soit  encore  inférieure  à  celle  du  mois  correspondant  de  l'exercice 
précédent.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises 
sont  en  augmentation  de  2,802,367  marks  (ou  13  marks  par  kilomètre)  sur 
celles  de  mars  1908. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 
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ANGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  mars    1909.    —   Dans    les    41(3  trade-unions 

comptant  ensemble  700,(151  membres,  qui  ont  l'ourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  mars,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
57,450,  soit  8.2  p.  c;  cela  représente  une  (liminution  de  0.2  p.  c  par  rapport 
au  mois  précédent  et  une  augmeniaiion  de  2.2  p.  c.  par  rapport  à 
mars  1908. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chilfres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  . 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  reS' 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.) 
Construction  navale  — 

Bois  et  ameublement 

Chapellerie 


)  soie 
/  feutre 


Mars 
1Q09 

5.29 
285 

100.0 

12.6 

22.2 

7.0 

13.2 

3.4 

4.(> 

7.8 


imprnnerie  — 

Reliure  — 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

payés) 100.0 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0 

Chaussures  (proportions  des  salaires  payés  à 

63.732  ouvriers) 100.0 

OuvriersduportdeLondresoccupés  (moyenne)      12,547 


Février 
1909 

5.21 
283 

99 

12.8 

22.5 
8.8 

14.1 
3.4 
5.8 
7.6 

101.8 

103.6 

97.5 

100.6 
12,546 


Mars 
1908 

5.49 
290 

95.9 

7.2 
21.5 

6.9 
14.2 

1.7 

4.0 

6.4 

101.8 

101.1 

97.8 

100.8 
12,279 


Grèves.  —  Dix-sept  grèves,  comprenant  2,914  grévistes  et  591  chômeurs 
forcés,  ont  été  déclarées  en  mars.  Le  nombre  des  journées  perdues  par  suite 
de  grève  s'élève  à  101,600,  soit  11,300  de  plus  qu'en  février  et  689,800 
de  moins  qu'en  mars  1908.  Sur  17  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  termi- 
nées pendant  ce  mois,  on  compte  1  succès,  7  échecs  et  9  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  mars 
intéressaient  838,853  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  -12,843  livres  sterling  par  semaine  ;  en  février 
la  diminution  était  de  3,090  livres  sterling,  et  en  mars  1908,  de  731  livres 
sterling  par  semaine  Six  changements,  comprenant  587,100  ouvriers,  ont  été 
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réglés  par  les  offices  de  conciliation;  cinq  autres,  s'étendant  à  5,1G1)  ouvriers, 
ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  intéressaient 
240,584  travailleurs  et  ont  élé  le  résultat  de  négociations  directes  entre 
patrons  et  ouvriers,  ou  entre  leurs  représentants;  une  d'elles,  affectant 
150,000  travailleurs,  a  été  précédée  d'un  conflit  provoqué  par  la  suspension 
du  travail.  Des  réductions  de  salaires  ont  été  imposées  à  074,600  bouilleurs 
de  divers  bassins,  à  3,400  ouvriers  du  fer  du  nord  de  l'Angleterre, à  4,000  métal- 
lurgistes des  districts  de  Dolton  et  de  Buryet  et  à  150,000  cotonniers  duLan- 
cashire  et  des  comtés  voisins. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 


FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mars  1909.  —  Par  suite  de  la  mévente  des 
vins,  les  propriétaires  de  vignobles  ont  réduit  les  travaux  et  le  chômage  a 
légèrement  augmenté.  L'activité  est  bonne  dans  l'horticulture  de  la  banlieue 
parisienne.  Le  mauvais  temps  a  retardé  la  reprise  de  la  construction.  La 
situation  laisse  toujours  à  désirer  dans  les  centres  textiles  du  Nord  et  des 
Vosges;  elle  s'est  améliorée  à  Saint-Quentin  et  elle  reste  satisfaisante  en  Maine- 
et-Loire  et  en  Vendée.  Le  chômage,  bien  qu'encore  très  élevé,  est  cependant  en 
légère  baisse  dans  les  tissages  de  soie  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire;  ceux 
de  la  région  lyonnaise  jouissent  toujours  d'une  bonne  activité,  à  part  les  petits 
ateliers  de  la  ville  de  Lyon  et  de  la  campagne,  dans  lesquels  la  besogne  continue 
à  décroître.  Le  vêtement  est  entré  en  période  de  reprise  saisonnière.  L'allure 
est  médiocre,  par  continuation,  en  métallurgie;  les  ferblantiers-boîtiers  des 
côtes  bretonnes  comptent  encore  de  nombreux  chômeurs.  Le  travail  est 
toujours  abondant  dans  les  industries  du  livre.  On  note  une  petite  amélioration 
chez  les  porcelainiers  ;  par  contre,  l'allure  de  la  verrerie  est  très  médiocre.  Le 
chômage  reste  considérable  en  tonnellerie. 

1,290  syndicats,  groupant  280,095  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
l,05i,  groupant  235,563  ouvriers,  ont  accusé  19,884  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  95  p.  c  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris) ;  la  moyenne 
était,  le  mois  dernier,  de  13.9  p.  c  et  de  10.5  p.  c.  en  mars  1908. 

L'ouvrage,  en  mars  1909,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  février,  plus 
abondant,  par  20  p.  c.  des  syndicats,  groupant  19  p.  c.  des  syndiqués  ;  équiva- 
lent par  53  p.  c.  des  syndicats,  groupant  59  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins  abon- 
dant par  21  p.  c.  des  syndicats,  groupant  21  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?»  005  syndicats,  groupant  107,421  adhérents,  ont  répondu  par  l'alfir- 
mative,  et  429,  groupant  121,677  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 


Chronique  du  Travail  411 

Grèves.  —  Quatre-vingt-onze  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du 
travail.  Il  y  avait  eu,  en  mars  1908,  161  grèves  et  le  nombre  moyen  de  celles 
qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières 
années,  est  de  97.  Ces  91  grèves,  dont  78  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement, 
sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  55  ;  demandes  de  réintégration 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  15  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de 
contremaîtres,  7  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  5  ; 
réductions  de  salaire,  4;  contestations  relatives  au  salaire.  4;  demandes  de 
diminution  du  temps  de  travail,  4;  contestations  relatives  au  règlement  d'ate- 
lier, 3  ;  demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  2  ;  demande  d'intro- 
duction du  travail  aux  pièces,  1  ;  contestation  relative  au  repos  hebdoma- 
daire, 1. 

Les  industries  ou' professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  bâti- 
ment, 32  conflits;  industries  textiles,  20;  transports  et  manutention,  8; 
métaux,  mineurs,  travail  des  pierres  et  de  la  terre,  4;  bois  et  tabletterie, 
papiers  et  produits  chimiques,  3;  ouvriers  agricoles,  1  ;  bijoutiers,  1  ;  boulan- 
gers, I  ;  équipements  militaires,  1  grève. 

Soixante-sept  conflits  ont  été  terminés  en  mars  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  18  succès,  28  échecs  et  27  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  VOfflce  du  Travail  de  France.) 
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LEGISLATION  DL  TRAVAIL 


Le  tfâvâi!  législatif  en  Beigiqjd  8î  dans  les  Parleniants  étrangers 

(Mars  1909.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  représentants. 

Durée  de  la  journée  du  travail  dans  les  mines.  —  Séances  des  10,  11,  12,  17 
et  18  mirs.  —  Discussion  générale  de  la  proposition  de  la  loi  sur  la  — . 
Séances  des  19,  23,  24,  25  et  26  iTur.s.  —  Discussion  des  articles.  —  Séance  du 
30  mars.  —  Adoption  en  première  lecture. 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  Communes. 

Chambres  professionnelles  (Trade  boards).  —  Séance  du  24  mars.  —  Pre- 
mière lecture  du  bill  déposé  par  le  Gouvernement. 

Industries  à  domicile  (Sweated  industries).  —  Séance  du  26  mars.  —  Dis- 
cussion du  projet  sur  les  —  déposé  par  MM.  Hils  et  Dilke. 

FRANCE. 

Chambre  des  députés. 

Sociétés  de  secours  mutuels.  —  Séance  du  8  mars.  —  Dépôt,  par  le  Gouverne 
ment,  d'un  projet  île  loi  interdisant  toute  question  politique  ou  religieuse 
aux  — . 

SÉNAT. 

Céruse.  —  Séance  du  19  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Pédebidou,  d'un  rapport 
complémentaire  sar  le  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  adopté 
avec  modifications  par  le  Sénat,  modifié  par  la  Chambre  des  députés,  sur  l'em- 
ploi, dms  les  travaux  de  peinture  exé  rutés  à  l'intérieur  des  bâtiments,  de  la  — . 

Femmes  et  enfants  emploijés  dans  les  établissements  commerciaux.  —  Séance 
du  2  mars.  —  Dépôt,  par  M.  H.  Boucher,  d'un  rapport  sur  le  projet  de  loi, 
adopté  par  la  Chambre  des  députés,  relatif  aux  travaux  interdits  aux  — . 

Salaires  des  ouvriers.  —  Séance  du  2  mars.  —  Suite  de  la  discussion  et  adop- 
tion de  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  adoptée  avec 
modifications  par  le  Sénat,  modifiée  par  la  Chambre  des  députés,  sur  les  — . 

PAYS-BAS. 

Deuxième  Chambre  des  Etats  généraux. 

Journée  de  dix  heures.  —  Séance  des  5,  6,  9  et  10  mars.  —  Discussion  de  la 
nntion  de  M.  Schaper  tendant  à  introduire,  pour  les  ouvriers  adultes,  la  — . 
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Projets  et  propositions  de  loi  à  i'étudi 

ANGLETERRK 
Minimum  de  salaire.  —  Chambres  professionnelles 

I.e2l  mars  l'JO'J  le  ministre  Clmrchill  a  déposé  à  la  Chambre  des  Communes 
un  «  Trade  Board  Bill  »  tendant  à  combattre  les  abus  du  siveatiny. 

Les  chambres  professionnelles  (Trade  boardsj  seront  composées  de  représen- 
tants des  patrons  et  des  ouvriers  ainsi  que  de  membres  (trois  au  maximum), 
nommés  par  le  «  Uoard  of  Trade  ». 

Ces  chimhres  auront  pour  mission  principale  d'établir  un  minimum  de 
s  ilaire  pour  l'industrie  ou  la  branche  d'industrie  dont  elles  s'occupent.  Leurs 
décisions,  en  cette  matière,  seront  obligatoires  pour  tous  les  patrons  dès 
qu'elles  auront  été  confirmées  parle  «  Board  of  Trade  «.La  loi  punit  de  l'amende 
les  patrons  qui  payeraient  un  salaire  inférieur  au  minimum  fixé. 

Dans  les  six  mois  de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi,  il  sera  dressé  une  liste 
des  patrons  (wki le  list  of  emploi/ers),  qui  paient  le  salaire  minimum  fixé.  Ces 
patrons  pourront  seuls  participer  aux  adjudications  du  gouvernement  ou  des 
autorités  locales. 

Ces  chambres  auront  encore  d'autres  attributions,  telles  que  la  fourniture  de 
renseignements,  la  surveillance  de  l'exécution  des  «  Truck  acts  »,  et  la  lutte 
contre  le  chômage. 

Le  projet  cite,  en  annexe,  quatre  industries  auxquelles  le«bill»  pourrait 
s'.ippli  iaer  :  U  confection  de  vêtements,  la  fabrication  des  boites  en  car- 
ton, l.i  i'ibi'icition  dj  la  dentelle  à  la  machine  et  la  confection  des  blouses. 
Il'autres  professions  pourraient  être  soumises  au  régime  de  lo  par  voie 
d'ordonnance. 

FRANCE. 

Publicité  des  dispositions  relatives  à  la  réglementation 
du  travail. 

En  raison  du  développement  qu'a  pris  durant  ces  dernières  années  la  régle- 
mintation  du  travail,  le  nombre  desafRches  dans  les  établissements  industriels 
et  commerciaux  à  apposer  a-  considérablement  augmenté.  Dans  certains  éta- 
blissements, ces  alhches  couvrent  une  surface  murale  importante  et  finissent 
par  occasionner  une  véritable  gêne. 

Les  chefs  d'établissements  astreints  à  de  multiples  alUchages  pourraient 
encourir  des  contraventions  pour  l'oubli  d'une  seule  affiche  ou  parce  qu'une 
alfiche  déchirée  ou  disparue  n'aurait  pas  été  remplacée. 

h'autre  part,  l'impression  de  certaines  atliches,  souvent  laite  en  petits  curac- 
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tères  en  raison  de  l'abondance  du  texte,  ne  permet  pas  toujours  aux  ouvriers 
de  les  lire  facilement,  alors  mAme  qu'ils  auraient  toute  liberté  pour  stationner 
devant  ces  documents  afin  d'en  prendre  connaissance. 

Un  certain  nombre  d'affîclies,  contenant  le  texte  des  lois  elles-mêmes  et  de  la 
plupart  des  règlements  généraux,  fournissent  souvent  des  indications  qui  n'inté- 
ressent pas  l'industrie  ou  l'atelier  on  elles  sont  atficliées,  et  qui  figureraient 
plus  utilement  dans  d'autres  publications.  Ces  documents  ont  souvent  une  lon- 
gueur et  une  comi)lexité  qui  ne  les  rendent  pas  susceptibles  d'une  lecture,  ni 
même  d'une  consultation  utile,  au  cours  de  la  journée  de  travail.  Et  il  est 
aujourd'hui  reconnu  que  leur  affichage  n'est  requis  que  pour  obéir  au  vœu  de 
la  loi,  et  que  l'agent  qui  l'exii^e  sait  fort  bien  qu'il  n'y  a  là  qu'une  formalité  sans 
véritable  utilité.  1-e  moment  paraît  donc  venu  de  modifier  sur  ce  point  la  légis- 
lation actuellement  en  vigueur. 

Mais  il  ne  saurait  être  question  de  supprimer  entièrement  des  ateliers  toutes 
affiches Véglementaires.  Si  la  plupart  des  textes  de  lois  et  de  règlements  géné- 
raux ne  comportent  guère  rafficliage,  il  n'en  est  pas  de  même  des  horaires  de 
travail,  des  noms  et  adresses  des  inspecteurs  du  travail,  des  avis  ou  des  autori- 
sations concernant  la  prolongation  de  la  durée  du  travail  ou  le  travail  de  nuit, 
des  avis  concernant  la  suspension  du  repos  hebdomadaire,  des  règlements  par- 
ticuliers à  certaines  industries  dangereuses  dont  l'affichage  peut  mettre  l'ou- 
vrier en  garde  contre  des  dangers  redoutables,  en  un  mot,  de  toutes  les  affiches 
spéciales  aux  divers  établissements  ou  ayant  un  caractère  temporaire.  Il  est 
indispensable  de  conserver  les  affiches  de  cette  deuxième  catégorie  :  le  texte 
des  prescriptions  qu'elles  rappellent  est  d'ailleurs,  en  général,  très  court  et  il 
est  toujours  possible  de  les  présenter,  par  voie  d'affiche,  sous  une  forme  sim- 
ple et  facilement  lisible. 

Le  projet  a  pour  but  de  spécifier  les  textes  dont  l'affichage/resterait  obliga- 
toire. 

Les  autres  devraient  être  réunis  dans  un  recueil.spécial  dont  un  arrêté  minis- 
tériel fixerait  le  contenu.  Un  exemplaire  de  ce  recueil  par  vingt  ouvriers  ou 
employés  devrait  se  trouver  dans  chaque  établissement  à  la  disposition  du 
personnel. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ     ROYAL 


Société  mutualiste.  —  Refus  de  reconnaissance  légale 

1  15   AVRIL    1909  . 


LEOPOLl)  11,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  ù  venir.  Salut. 

\'ti  la  loi  du  23  juin  1894  sui'^les  sociétés  mutualistes; 

Vu  la  demande  en  reconnaissance  légale  introduite  par  la  société 
-  Société  niiitiielle  d'assurances  contre  les  accidents  scolaires  >-, 
dont  lo  siège  est  établi  à  Liège: 

\  11  les  stiitiils  de  cette  association; 

Attendu  que  celle-ci  a  jjour  but  d'assui'er  ses  membres  contre  les 
risques  qu'ils  peuvent  courir  dans  l'exercice  de  leui'S  fonctions,  en 
vertu  des  dispositions  légales  sur  la  responsabilité  civile; 

Attendu  que  cet  objet  n'est  pas  pi-évu  par  la  loi  du  -^'3  juin  1894: 

Que  la  société  requérante  poursuit  donc  un  but  non  autorisé  par 
cette  loi  ; 

Vu  l'avis  du  gouverneur  de  la  province  de  Liège; 

\[X  le  rapport  de  la  commission  permanente  des  sociétés  mutua- 
listes ; 

Sur  la  proi)ositi(U)  de  Notre  Ministi-e  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  ai'rêto;is  : 

Article  i-re.mier.  —  La  société  ><  Société  mutuelle  d'assurance 
contre  les  accidents  scolaires  '•,  établie  à  Liège,  n'est  pas  reconnue. 

Art.  2.  —  Noire  Ministre»  de  l'industrie  l't  du  travail  est  chargé 
d<^  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Passable,  le  15  avril  1909. 
LEOPOLl). 

Par    le    Roi  : 
Li'  Ministre  de  T indus/rie  et  du  IravaiL 

ArM.   Hl'liERT. 
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AVIS  OFFICIEL 


Liste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  et  des  sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  par  le 
gouvernement  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des   accidents   du   travail. 


I.  —  Caisses  communks  d'assurance  contre  les  accidents  du  travah,. 

A.  Caisses  communes  agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents 

du  travail  et  le. service  des  rentes. 

1.  raisso  commune  d'assurance  des  Chai-bonuas'cs  du  Couchant  de 
Mons,  rue  de  la  Réunion,  nM,  àMons. 

2.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Iudustrie  charbonnière  des 
Bassins  de  Charleroi  et  de  la  Basse-Sambre,  i-ue  Puissant,  n"  27,  à 
Charleroi. 

B.  Caisses  conmiunes  agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents 

du  travail. 

:^.  La  Belgique  industrielle,  rue  Raikem,  \\°  1,  à  Liège. 

4.  La  Carrière,  rue  Edouard  Wacken,  n°9,  à  Liège. 

5.  Caisse  commune  d'assurance  des  Cultivateurs  belges  contre  les 
accidents  du  travail,  rue  des  Récollets,  n"  24,  à  Louvain. 

6.  Caisse  patronale  de  l'Alimentation  et  des  Industi-ies  à  faibles  dan- 
gers, rue  de  la  Régence,  n"  57,  à  Bruxelles. 

7.  «  Gemeenschappelijke  Verzekeringskas  van  bt)uw\verk,  liandel 
en  nijverheid  »,  avenue  des  Arts,  n°  (34,  à  Anvers. 

8.  Les  Industries  textiles  réunies,  rue  Liévin  De  Winne.  n"  43,  à 
Gand. 

'.).  La  Mutuelle  agricole  nationale,  boulevard  du  Hainaut.  n°  120,  à 
Bruxelles. 

10.  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis,  boulevard  de  la  Senne,  n"  132, 
à  Bruxelles. 

11.  Le  Syndicat  général,  rue  des  Chartreux,  n"  21,  à  Bruxelles. 


Avis   OKFICIKI, 


II.  —  Sociétés  d'assurancks  a  i'kimks  fixes. 

A.  Sociétés  betjjes  d'assura/ices  à pi'imes  /Ices  agréées jmur  l'assura/irt; 

contre  les  accidefifs  du  travail  et  le  service  des  renies. 

1.  Compagnie  belge  d'assurances  générales  sur  la  vie,  les  tb  ds 
dotaux  et  les  survivances,  l)oulevai'd  de  la  S<'nne,  n"^  53-55,  à 
Bruxelles. 

2.  La  Royale  belge,  impasse  du  Pai'c,  ii"  1,  liiuxelles. 

B.  Sociétés  l)elges  d'assiD'anccs  àpi'iines  /I.rcs  a//?  eees pour  l'assui'ance 

co7itre  les  accidents  du  tiavaU. 

3.  L'Assurance  liégeoise,  rue  de  la  Cas(]uette,  n"  4U,  à  Liège. 

4.  L'Économie  belge,  rue  du  Midi,  u"  147,  à  Bruxelles. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  de  la  Régence,  \\°  23,  à  Bruxelles. 

(3.  Les  Provinces  réunies,  boulevai-d  Anspacli.  ii"  110.  à  Bruxelles. 

C.  Sociétés  étrangères  d'assu)  ances  à  jjrinies  /^/.rcs 
agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à  Paris;  siège  (["uix'i'atioii  en  Belgi(iue  :  nie  de  la  Bien- 
(aisance,  n"  13,  à  Bruxelles. 

8.  «   Employers    Liability    Assurance    Corporation    Limited    »,    ;ï 
Londres;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard   Anspach,  n"  51),  • 
à  Bi'uxelles. 

9.  La  F'Iaudre,  à  Roubaix;  siège  (ropération  en  Belgique  :  boule- 
vard du  Haiuaut,  n"  110,  à  Bruxelles. 

10.  «  General  Accident  Fire  and  Life  .\ssurance  Corporation  Limi 
ted  »,  à  Perth  (Ecosse)  ;  siè.iie  d'opération  en  Belgique  :  place  de  Meir, 
n"  14,  à  Anvei's. 

11.  La  Hollandaise  (.Nova),  à  La  Haye;  siège  d'opéi-ation  en  Belgi(|ue  : 
boulevard  Anspacli,  n"  1 13),  à  Bruxelles. 

12.  La  Préservatrice,  à  Paris;  siège  d'opiM-ation  en  Belgiciue  :  rue 
delà  Liberté,  n"  31,  à  Anvers. 

13.  La  Providence,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgi(iue  :  l)oulevard 
.Vnspacli,  n"  34,  à  Bruxelles. 

14.  «  Royal  Exchange  Assurance  »,  à  Londres  :  siège  d'opération  en 
Belgique  :  rue  de  Ligne,  n°  64,  à  Bruxelles. 

15.  Le  Secours,  à  Paris;  siège  d'opéi'ation  en  Belgi(iue  :  boulevard 
Léopold  II,  n"  136,  à  Bruxelles. 

16.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  Wintei-tliur  ; 
siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue  de  r.-Vstronomie,  n°  28,  à 
Bruxelles. 
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17.  Le   Soleil,   sécurité    générale,   à   Paris;   siège    d'opération    en 
Belgique  :  rue  de  Moerkerke,  n°  11,  à  Bruxelles. 

18.  L'Urbaine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  (l'opératiou  en   Belgi(iue  : 
rue  Montague-aux-Hei'bes-Potagères,  n"  37,  à  Bruxelles. 

19.  La  Zurich,  à  Zurich.;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  Tra- 
versière,  n"  103,  à  Saint-Josse-ten-Noode. 


.N'  9 


QUATORZIÈME  ANNÉE 


ir.  Mai  1909. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    l'AR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  AVRIL  1909. 


Dix-neuf  olfi  -es  de  piacement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes 
et  t'inq  siibsi^iiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs  opéra- 
tions pendant  le  mois  d'avril  1909.  Pour  1,826  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
2,6S7  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  I ÎT  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  201  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'atmée  dernière,  en  avril,  elle  était  de  153  demandes  pour 
100  (iffr.'.s.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc,  par  rapport  au 
mois  précédent,  une  amélioration  importante  ;  c'est  aussi  la  première  fois, 
depuis  le  mois  de  mars  1907,  que  la  situation  n'apparaît  plus  comme  inférieure 
à  c^lle  de  l'année  antérieure,  à  époque  correspondante. 

D'autre  part,  des  reaseignemenls  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  223  uiiions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  19,177  membres  (lïiineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  d'avril,  1,507  chômeurs,  soit  un«  proportion  de  3.0  p.  c. 
(contre  3.8  p.  c.  le  mois  dernier).  En  avril  1908,  la  proportion  des  chômeurs 
était  de  3.1  p.  c.  ;  encore  ne  figuraient  pas  dans  ce  nombre  les  diamantnires 
anversois,  qui,  au  nombre  de  plusieurs  millier?,  avaient  cliômé  volon- 
tairement, pendant  tout  ce  mois. 

Los  données  de  source  syndicale  confirment  donc  celles  des  ofTlces  de  pla- 
cement quanta  l'amélioration  notable  ilu  m-rché  du  travail. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Les  expéditions  de  (bar- 
bons pour  l'industrie  sont  plus  actives  et  les  stocks  ont  sensiblement  diminué. 
Les  cbarbons  à  coke  deviennent  rares,  et  un  établissement  a  dû  traiter  un  mar- 
ché de  25,0U0  tonnes  en  Allemagne  pour  arriver  à  alimenter  ses  fours  à  coke 
mis  à  feu  il  y  a  quatre  mois.  Les  charbons  criblés  pour  foyers  domestiques  sont 
peu  demandés  en  ce  moment  ;  ils  souffrent  d'ailleurs  de  la  concurrence  anglaise 
qui  se  fait  vivement  sentir  dans  les  Flandres  surtout;  d'autre  part  la  concur- 
rence allemande  ne  désarme  pas  non  plus.  On  constate  aux  diverses  installa- 
tions nouvelles,  une  activité  très  suivie.     (A.  L.) 

Charlerni.  —  La  situation  s'améliore  ;  la  fermeté  est  bien  accusée  dans  les 
qualités  pour  l'industrie;  les  producteurs  s'engagent,  mais  à  court  terme.  En 
foyers  domestiques,  la  production  est  normale  et  les  expéditions  suivies  ;  c'est 
l'époque  de  l'année  où,  par  suite  des  primes  d'été,  les  grands  centres  s'appro- 
visionnent et  les  chargements  par  eau  prennent  une  grande  activité;  aussi  les 
stocks  sont  nuls  en  foyers  domestiques  et  plus  faibles  en  poussiers  et  braisettes. 
En  fines  maigres,  on  a  traité  quelques  affaires;  en  20/30,  il  y  a  plus  d'ordres 
par  suite  de  la  baisse  consentie  sur  cette  catégorie.  En  certaines  localités,  des 
réductions  de  salaires  ont  dû  être  consenties  à  cause  de  la  concurrence  étran- 
gère.   (AL  G.) 

La  Louvière-  —  La  marché  charbonnier  conserve  la  même  position.  Excep- 
tion faite  pour  quelques  combustibles  dont  la  demande  est  plus  favorisée  à 
cette  époque,  la  plupart  des  charbons  industriels  sont  trop  peu  demandés  et 
les  prix  se  maintiennent  difficilement.  Quant  aux  foyers  domestiques,  les  expé- 
ditions, pour  l'intérieur  du  pays  surtout,  ont  subi  le  ralentissement  habituel 
à  cette  époque.    (G.  P.) 

Liège.  —  La  fermeté  continue,  beaucoup  de  contrats  se  sont  renouvelés  aux 
conditions  de  l'année  dernière;  pour  les  qualités  les  plus  offertes  seulement  une 
baisse  de  deux  francs  a  dû  être  consentie.  Les  expéditions  ont  repris  depuis 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  inforinations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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les  baisses  importantes  de  prix  consenties  à  partir  du  1"  avril;  les  stocks  ne 
paraissent  pas  devoir  s'augmenter  beaucoup,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les 
charijjns  domestiq  les.  Les  charbons  industriels  sont  peu  demandés,  malgré 
les  b\s  prix.  La  deminle  des  briquetiers  e->t  très  modérée  cette  année.  Deux 
ou  trois  petites  grèves  ont  éclaté  par  suite  de  diminutions  de  salaires. 

IT.  D.) 
Verviers-  —  Forte  au^Mientation  de  travail;  la  main-d'œuvre  est  fort  recher- 
chée.   (D.  B.) 

Fabrique  d'ag-glomérés  de  houille.  —  Mons-  —  Le  marché  est  actif;  les 
expéditions  ont  autjmonté  de  12,000  tonnes  pour  les  deux  premiers  mois  de 
cette  année,  comparativement  à  l'an  dernier  à  pareille  époque  ;  les  prix  ne 
sont  cependant  pas  à  la  hausse.    (A.  L.) 

Ckarleroi.  —  La  production  est  importante  et  les  expéditions  actives;  aussi 
les  stocks  diminuent  sensiblement.  Il  y  a  de  la  demande,  surtout  de  l'étranger; 
les  prix  sont  légèrement  en  hausse  par  suite  de  la  hausse  du  brai.  La  main- 
d'œavre  est  moins  abondante  à  cause  du  départ  des  ouvriers  pour  la  campagne 
briquetière.    (M.  G) 

La  Louviève,  Liège.  —  L'activité  reste  soutenue  et  les  enlèvements  sont 
réguliers. 

Foups  à  coke.  —  Malincs.  —  Bonne  situation  ;  tous  les  fours  sont  en  acti- 
vité et  les  stocks  sont  nuls.  Le  menu  coke  est  bien  demandé.    (J.  T.) 

Mo)is.  —  La  fabrication  et  les  ventes  sont  très  actives  ;  il  y  a  augmentation 
de  la  consommation.    (A.  L.) 

Charleroi-  —  La  plupart  des  stocks  sont  ép'uisés  et  les  expéditions  sont  un 
peu  plus  actives,  par  suite  du  rallumage  de  quelques  hauts  fourneaux.  Quant 
aux  prix,  ils  sont  inchangés.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Depuis  qualques  mois,  il  y  a  une  augmentation  continue  de  la 
demande,  ce  qui  permet  de  pousser  plus  activement  la  production.  Les  prix  se 
maintiennent.    (G  P.) 

Liège.  —  Les  prix  ne  changent  pas  ;  cependant  certains  fours  ont  été  éteints, 
ce  qui  a  rendu  des  ouvriers  disponibles.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  On  constate  généralement  beaucoup  d'activité  ;  les 
expéditions  sont  nombreuses.  Beaucoup  de  commandes  également  en  macadam 
et  sable  ;  la  production  est  régulièrement  absorbée.  Les  affaires,  naguère  si 
actives  avec  le  Transvaal,  restent  calmes.  On  note  pour  l'intérieur,  grâce  à  la 
reprise  de  la  constru;tion,  quelques  belles  commandes.    (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  Cette  industrie  traverse  depuis  quelques  années  une  crise 
intense  ;  le  manque  de  commandes  se  fait  encore  vivement  sentir,  ce  qui  pro- 
longe la  concurrence  à  outrance.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  cherchent  de 
l'occupation  dans  les  carrières  voisines  ou  dans  d'autres  industries.    (G.  P.) 

Soignies.  —  La  reprise  des  travaux  du  bâtiment  ramène  une  meilleure  acti- 
vité dansles  carrières  ;  les  bons  blocs  bruts  sont  assez  recherchés,  surtout  pour 
l'étranger.  Pour  l'ensemble  des  produits,  les  prix  sont  toujours  bas  et  très  peu 
rémunérateurs.  Dans  les  carrières  de  porphyre,  tous  les  bras  trouvent  facile- 
ment emploi  et  les  salaires  sont  toujours  fermes,  tandis  que  la  production  en 
pavé^ne  se  maintient  pas.  Les  macadam  et  autres  produits  concassés  sont  très 
demandés  à  prix  très  soutenus  ;  les  stocks  sont  déjà  à  peu  près  épuisés. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  prix  des  pavés  sont  en  baisse  très  sensible;  aussi  dans  certaines 
carrières  les  salaires  ont  été  diminués  de  10  p.  c,  ce  qui  a  provoqué  de  petites 
grèvelettes  par-ci,  par-là.  Cette  baisse  des  prix  est  provoquée  par  la  concur- 
rence allemande  et  suédoise.  En  petit  granit,  on  constate  une  reprise  et  tous 
les  ouvriers  sont  occupés  ;  presque  tous  les  patrons  sont  syndiqués,  et  de  celte 
façon  ils  pourront  relever  les  prix  et  les  salaires,  qui  sont  actuellement  très 
bas.    (T.  U.) 

Dinant.  —  Dans  les  carrières  de  grès  la  situation  laisse  en  général  à  dési- 
rer et  est  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier  à  celte  époque  ;  on  annonce  quelques 
adjudications  de  travaux  de  pavage,  mais  la  concurrence  allemande  et  suédoise 
se  fait  vivement  sentir.  En  petit  granit  l'allure  varie  suivant  les  chantiers  ;  sur 
les  uns  la  besogne  est  très  rare  et  le  nombre  d'ouvriers  est  réduit  ;  d'autres, 
au  contraire,  ont  encore  quelques  commandes  faites  avant  l'hiver  à  exécuter. 
Dans  la  région  de  Couvin  l'activité  est  peu  satisfaisante  ;  en  pierre  de  taille, 
les  commandes  sont  rares  et  les  prix  faibles;  en  pierre  de  verrerie  et  de 
sucrerie,  le  travail  est  régulier  et  les  expéditions  suivies.  Nulle  part  on  ne 
signale  du  chômage.    (J.  B.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  Il  n'y  a  pas  d'affaires  pour  l'exportation,  et  l'in- 
térieur est  encore  dans  l'expectative  pour  faire  ses  achats  ;  le  magasin  augmente 
considérablem.ent  ;  malgré  cela,  la  main-d'œuvre  n'est  pas  abondante  et  cer- 
taines catégories  d'ouvriers  font  défaut.     (A.  L  ) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier  et  les  demandes  sont  bonnes.     (T.  D.) 

Sable.  —  Mons,  Soignies.  —  Les  stocks  sont  sérieusement  entamés  pour  les 
besoins  de  la  construction  et  de  la  réfection  des  routes;  l'extraction  est  très 
active. 

Terres  plastiques  st  silex.  —  Mons. —  L'extraction  de  l'argile  et  du  silex 
est  beaucoup  plus  active  et  d'autre  part  le  stock  diminue  sensiblement;  les 
ouvriers  travaillent  à  journées  pleines,  mais  leurs  salaires  sont  assez  faibles. 
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Le  marché  laisse  peu  de  béiiélices  aux  patrons.  Les  moulins  à  silex  marrhent 
régulièrement  ;  le  silex  de  première  qualité  est  le  seul  qui  soit  demandé  ;  celui 
de  qualité  inférieure  est  vendu  aux  communes  avoisinant  les  sièges  d'extrac- 
tion pour  être  utilisé  à  l'empierrement  des  routes.    (A.  L.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney  le  travail  est  en  reprise  et  la  vente  est 
plus  facile,  mais  les  prix  sont  toujours  très  bas.  Pas  de  ihômeurs.    (J.  B.) 

Fours  à,  chaux.  —  }Ions.  —  La  fabrication  est  assez  active,  grâce  aux 
besoins  de  l'agriculture;  la  construction  remet  des  ordres  suivis  et  la  pro- 
duction est  normale.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  traite  assez  bien  d'affaires,  comparativement  à  ces  derniers 
mois,  mais  moins  cependant  que  les  années  antérieures  à  pareille  époque- 

(F.  S.) 
Tournai.  —  Situation  très  bonne,  activité  normale  de  la  saison.    (P.  l.T.) 

Liège,  Vervievs.  —  Le  travail  marche  bien  partout  et  les  commandes  sont 
régulières. 

Dinant.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  dans  la  région  de  Ciney.  A 
Couvin  l'activité  laisse  à  désirer  et  les  commandes  sont  peu  nombreuses,  mais 
tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Garni.  —  La  situation  continue  à  être  très  peu 
favorable;  les  énormes  stocks  emm.agasinés  dans  plusieurs  établissements  ne 
permettent  pas  d'espérer  une  amélioration  prochaine  :  l'écoulement  du  ciment 
est  fort  ilifflcile,  les  travaux  n'ayant  pas  encore  sérieusement  repris;  l'expor- 
tation est  presque  nulle  ;  presque  partout  la  production  est  limitée  et  les  prix 
ont  baissé  de  10  à  15  p.  c    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  calme  persiste  ;  les  expéditions  sont  peu 
importantes,  mais  le  chômage  est  nul.     (V.  d.  V.) 

Mous.  —  Le  marché  est  meilleur  depuis  une  quinzaine  de  jours;  la  demande 
pour  l'intérieur  s'est  sensiblement  améliorée  et  on  constate  également  beau- 
coup plus  d'activité  dans  les  exportations  avec  une  légère  augmentation  des 
prix  ;  pour  l'intérieur,  les  prix  restent  faibles.  Les  exportations,  depuis  le  début 
de  l'année  en  cours,  bien  que  notablement  inférieures  à  celles  de  la  période 
correspondante  de  1907,  dépassent  cependant  de  1,000  tonnes  le  total  atteint 
pendant  les  trois  premiers  mois  de  1908,  avec  125,248  tonnes  en  1909  contre 
124,248  tonnes  en  1908.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  s'écoule  difficilement  et  des  concessions  de 
prix  sont  souvent  nécessaires  pour  faire  aboutir  les  négociations-    (C.  P-) 

Tournai.  —  La  reprise  est  complète  dans  les  carrières  et  les  fabriques  de 
ciment,  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  la  production  est  en  pleine  activité. 
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Mais  la  situation  commerciaJe  n'est  pas  brillante  ;  les  prix  sont  excessivement 
bas  par  suite  d'une  extrême  concurrence  entre  producteurs.    iP.  L.  T.) 

Scieries  de  pierre  on  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons.  — 
Le  travail  est  régulier,  mais  le  marché  est  faible  par  continuation;  les  prix  de 
vente  sont  trop  peu  rémunérateurs.    (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  Les  sciages  sont  peu  demandés  et  les  prix  sont 
faibles.  La  production  dépasse  la  demande. 

Liège. —  La  situation  est  bonne;  on  fait  la  journée  normale;  pas  de  chô- 
meurs.   (T.  D.) 

Dinant.  —  Aucune  amélioration  ne  s'est  encore  produite  ;  les  stocks  sont 
considérables.  Pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc. —  Liège.  —  La  fabrication  du  zinc  brut  marche  toujours 
bien  ;  dans  les  laminoirs  on  constate  un  peu  de  chômage,  les  stocks  sont  forts 
et  la  situation  commerciale  est  de  nouveau  difficile  et  peu  rémunératrice. 

(T.B.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  production  de  la  fonte  a  augmenté 
très  sensiblement,  par  suite  de  la  mise  à  feu  de  quatre  hauts  fourneaux,  dont 
deux  produisent  chacun  300  tonnes  parjour;  l'exportation  reste  insignifiante, 
par  contre  l'importation  de  fonte  augmente;  on  doit  en  conclure  que  la  sidé- 
rurgie tend  à  se  relever.  La  main-d'œuvre  est  plus  abondante  que  les  autres 
années  à  pareille  époque.     (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  est  un  peu  plus  ferme;  il  est  question  de  rallumer 
des  hauts  fourneaux.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  La  fin  du  mois  est  meilleure  que  le  com- 
mencement; le  marché  paraît  vouloir  se  relever  ;  les  barres  d'acier  et  les  tôles 
ont  des  prix  en  hausse  ;  il  y  a  des  propositions  de  contrat  en  poutrelles  et  en 
rails  et  l'exportation  est  plus  animée.  L'État  belge  a  mis  récemment  sur  le 
marché  15,085  tonnes  de  vieux  matériaux  hors  d'usage,  mitrailles  de  toutes 
sortes;  le  tout  a  été  soumissionné  à  des  prix  assez  élevés-  En  général,  on 
constate  une  amélioration  notable  et  les  fabricants  refusent  de  s'engager  aux 
prix  actuels  pour  des  contrats  de  quelque  durée.    (A.  L.) 

Charleroi-  —  La  situation  reste  précaire  ;  cependant  la  baisse  parait  de  nou- 
veau enrayée.  Comme  chaque  année  à  pareille  époque,  la  main-d'œuvre  se 
raréfie,  d'où  diminution  sensible  de  rendement.    (M.  G.) 

La  Louvière-  —  Le  travail  est  régulier  et  on  ne  rencontre  plus  guère  de  chô- 
meurs; les  carnets  de  commandes  sont  encore  garnis,  mais  les  prix  obtenus 


Marché  du  Travail  425 


laissent  beaucoup  à  désirer  et  les  nouvelles  affaires  se  traitent  plus  difficile- 
ment encore.    (C  V.) 

Aciéries.  —  Charkroi.  —  Les  demi-produits  restent  toujours  en  bonne 
posture;  les  exportations  augmentent  sans  cesse.  En  poutrelles,  il  faudrait  un 
peu  plus  d'affaires;  quant  aux  rails,  les  ordres  viennent  toujours  régulière- 
ment.   (M.  G.) 

La  Louùh'e.  — Dans  toutes  les  usines,  l'activité  est  soutenue  et  certains  pro- 
duits jouissent  d'une  bonne  vogue.  D'autres  compartiments  sont  plus  délaissés 
et  leurs  prix  accusent  depxiis  quelque  temps  une  grande  faiblesse.    (G.  P.) 

Liéçie.  —  Les  barres  sont  plus  demandées;  les  tôles  sont  faibles,  à  l'excep- 
tion des  tôles  minces,  qui  sont  assez  bien  recherchées.  Il  y  a  toujours  des  chô- 
mages de  un  à  deux  jours  par  semaine  suivant  les  usines.    (T.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  A  ni't'rs. —  Ralentissement  général;  les  ateliers  occupent  surtout 
leurs  ouvriers  à  des  travaux  de  réparations.  La  main-d'œuvre  disponible  est 
abondante  et  la  situation  commerciale  laisse  à  désirer.    (H.  V.) 

Malines-  —  En  grosses  charpentes,  il  y  a  toujours  beaucoup  d'ouvrage  pour 
l'exportation  et  le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  sensiblement  augmenté  depuis 
la  lin  de  l'hiver.  Dans  les  petits  ateliers  l'activité  est  également  satisfaisante, 
notamment  pour  la  construction  de  signaux  et  autres  appareils  destinés  aux 
chemins  de  fer  de  l'État.  En  grosse  chaudronnerie  le  travail  pour  le  pays  a  sen- 
siblement diminué  et  on  a  fabriqué  principalement  pour  l'exportation  ;  toute- 
fois d'importantes  commandes  pour  l'intérieur  viennent  d'être  reçues;  on 
travaille  onze  heures  par  jour.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Pour  un  atelier  de  construction,  le  personnel  ouvrier  et  la 
durée  du  travail  ont  été  augmentés;  en  général,  pourtant,  l'activité  laisse  à 
désirer.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  industrielle  reste  toujours  fort  précaire  et  fort 
difficile  pour  certains  établissements  ;  les  matières  premières  ont  plutôt  baissé 
depuis  quelques  mois,  mais  les  prix  de  vente  des  produits  manufacturés  ont 
suivi  la  même  marche  descendante.  Le  taux  du  chômage  demeure  à  peu  près 
stationnaire.    (G.  V.) 

Lomain.  —  L'activité  est  devenue  nulle  ;  les  rares  travaux  qui  se  présentent 
sont  très  disputés,  la  concurrence  allemande  surtout  se  fait  violemment  sentir. 
On  travaille  huit  heures  par  jour.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale. — A  Bruges,  le  marché  ne  s'est  guère  amélioré;  si, 
d'une  part,  le  chômage  a  généralement  diminué  et  si  les  syndiqués  réunis 
ne  renseignent  plus  que  74  journées  de  5  membres,  d'autre  part,  de 
nombreux  métallurgistes  travaillent  à  journées  réduites  d'une  demi-heure 
à  une  heure.  Le  chômage  a  légèrement  diminué  à  Ostende;  on  peut  l'évaluer 
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à  4  p.  c;  toutefois,  la  reprise  générale  se  fait  lentement.  Le  travail  est  actif  à 
Courtrai;  il  est  plus  lent  à  Roulers,  mais  on  ne  constate  aucun  chômage. 

(D.  Z.) 
Gand-  (Source  patronale.)  —  En  machines  motrices,  on  travaille  en  général 
encore  en  plein,  mais  l'activité  n'est  pas  grande  et  les  ordres  continuent  à  être 
rares. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  l'ensemble  de  l'industrie  des  métaux,  le  chômage 
a  assez  sensiblement  diminué  ce  mois-ci,  ce  qui  tendrait  à  faire  croire  que  la 
crise  actuelle  est  à  son  déclin  :  le  nombre  moyen  des  chômeurs,  dans  les  deux 
principaux  syndicats,  qui  était  de  138  en  février,  de  124  en  mars,  est  tombé  à 
60  en  avril.  Certains  ateliers  de  construction  de  machines  ont  recommencé 
à  travailler  en  plein  dans  certaines  de  leurs  sections;  en  outre,  en  quelques 
endroits  on  commence  à  faire  des  heures  supplémentaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  Gomme  chaque  année  vers  cette  époque,  on  constate  partout  une 
diminution  de  besogne;  certains  ouvriers  ne  travaillent  que  huit  heures  paj. 
jour,  par  suite  de  la  rareté  des  nouvelles  commandes.    (V.  N.) 

Mons-  —  L'exportation  a  présenté  quelques  belles  commandes  qui  permettent 
aux  grands  ateliers  d'occuper  au  complet  leur  personnel  ouvrier  ;  les  ateliers 
dont  le  travail  est  assuré  pour  quelques  mois  sont  toutefois  très  rares.  La  con- 
currence est  très  vive  à  l'intérieur  et  les  prix  très  mauvais.  11  est  heureux  que 
quslques  importantes  adjudications  pour  le  compte  de  l'État  belge  soient 
venues  alimenter  le  marché.  L'ouvrier  cependant  reste  rare  et  cher;  le  nord 
de  ta  France  absorbe  toute  la  main-d'œuvre  disponible.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  e?t  générale  et  les  chômeurs  deviennent  rares; 
cependant  il  y  a  peu  de  commandes  d'avance  et  les  nouvelles  affaires  se  pré- 
sentent avec  des  prix  très  bas  qui  nécessitent  de  laborieuses  liégociations.  Les 
petits  ateliers  travaillent  au  jour  le  jour  et  obtiennent  difficilement  de  l'occu- 
pation.    (C.  P.) 

Soignies-  —  La  besogne  continue  à  faire  défaut  et  la  concurrence  s'exerce 
largement,  au  point  de  rencontrer  les  offres  des  plus  grandes  firmes  pour  des 
adjudications  de  peu  d'importance.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  chaudronneries  sont  un  peu  mieux  alimentées  que  les  mois 
précédents  et  les  prix  se  relèvent  un  peu.  En  machines  motrices,  le  travail 
n'est  pas  assez  abondant  et  les  prix  sont  très  bas.  En  machines-outils,  la  situa- 
tion s'est  un  peu  améliorée  et  plusieurs  établissements  font  une  ou  deux  heures 
supplémentaires.  En  appareils  industriels,  la  besogne  est  toujours  trop  peu 
abondante.    (T.  D.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  En  charpentes  métalliques,  on  constate  une 
légère  reprise  ;  les  bons  ouvriers  sont  recherchés.  Les  machines  motrices  sont 
l'objet  de  peu  de  transactions  et  la  miin-d'œuvre  chôme  partiellement.  En 
machiiies-oalils,  ou  m  constate  aucune  amélioration;  la  besogne  est  rare,  les 
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bras  sont  abondants  et  le  chômage  de  deux  jours  complets  par  semaiiie  esta 
peu  près  général.  Peu  de  demandes  en  appareils  industriels,  sauf  en  garnitures 
de  car.les,  où  l'on  constate  un*^,  légère  amélioration. 

(Source  ouvrière.)  —  La  main-d'œuvre  est  très  abondante,  par  suite  de  chô- 
mage partiel  dans  presque  tous  les  atelier?.    (D.  B.) 

Dinant.  —  En  charpentes  les  commandes  nouvelles  sont  plus  rares  que  les 
mois  précédents,  mais  le  travail  est  encore  assuré  pour  quelque  temps;  les 
pri.v  des  fers  sont  en  baisse  et  ceux  de  vente  suivent  ce  mouvement.  Pas  de 
chômeuri=.    (J.  R.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.—  Gand. —  Il  n'y  a  plus  de  chômeurs. 

(1>.  V.) 
Alost.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer  et  elle  est  beaucoup  meilleure 
que  l'an  dernier  vers  la  même  époque.    (V^  N.) 

Eecloo-  —  On  constate  une  faible  amélioration,  mais  la  situation  générale  est 
toujours  moins  favorable  que  l'année  passée;  le  travail  est  régulier,  mais  le 
nombre  des  ouvriers  n'a  pas  été  augmenté.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Certains  ateliers  sont  assez  bien  pourvus  d'ordres  ;  d'autres, 
surtout  les  petits,  sont  souvent  sans  ouvrage.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  crise  semble  devoir  s'accentuer  encore;  il  n'y  a  que  peu  ou  pas 
de  besogne;  les  usines  à  spécialités  travaillent  toutes  à  personnel  fortement 
réduit.    (A.  L.) 

Soignies.  —  A  part  quelques  ateliers  privilégiés,  les  besoins  sont  très  limités 
et  la  production  est  fort  restreinte.    (F.  S.] 

Verviers.  —  La  reprise  s'est  continuée  en  avril  ;  aucun  chômeur.    (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.—  La  situation  est  assez  bonne,  on  continue 
les  réparations  et  on  accuse  des  ventes  suivies  de  machines  neuves.    (A.  L.) 

Lù'ge.  —  Le  travail  donne  bien,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  La  construction  et  le 
placement  des  appareils  électriques  continuent  à  se  développer  de  plus  en 
plus;  les  électriciens  sont  tous  bien  occupés.    (L.  V.) 

Mons.  —  La  demande  est  assez  suivie  elles  divers  ateliers  occupent  réguliè- 
rement leurs  ouvriers.    (A.  L.) 

Charleroi.  -—  Beaucoup  plus  de  calme  dans  la  demande  que  le  mois  prt  cè- 
dent et  les  prix  ne  sont  guère  rémunérateurs;  malgré  tout,  les  carnets  de 
commandes  sont  encore  assez  pourvus  pour  donner  normalement  de  la  besogne 
aux  ateliers.  Il  y  a  assez  de  main-d'œuvre  disponible,  particulièrement  en  mon- 
teurs.   (M.  G.) 

Liège.  —  Les  électriciens  commencent  à  manquer  de  besogne  et  plusieurs 


428  Revqe  du  Travail  —  15  Mai 

maisons  ont  dû  congé.dier  une  partie    de  leur  personnel  ;  certaines  usines 
cessent  le  travail  à  16  heures.     (T.  1).) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  ne  s'est  pas  amé- 
liorée suffisamment  et  la  pénurie  de  commandes  se  fait  vivement  sentir.  La  partie 
des  commandes  de  voitures  et  de  wagons  qui  est  livrable  à  l'Etat  en  octobre 
prochain  est  presque  terminée.  On  travaille  dix  heures  et  demie  par  jour,  mais 
ce  nombre  va  être  dimiaué  pour  pouvoir  occuper  le  plus  d'ouvriers  possible. 

(J.T.) 

Bruxelles  (petit  matériel).  —  Absence  totale  d'ordres  tant  de  l'intérieur  que 
de  l'extérieur,  d'où  baisse  des  prix  et  diminution  des  heures  de  travail. 

(A.  G.) 

Louvain.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  assurée  pour  l'année.  La  main- 
d'œuvre  est  loin  de  faire  défaut.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  Bonne  activité.    (J.  T.) 

Gand-  —  On  travaille  sur  d'anciens  ordres  sans  grande  activité.    (L.  Y.) 

Mons-  —  Les  affaires  sont  difficiles  à  enlever;  les  prix  continuent  à  rester  très 
bas.  A  l'exportation,  il  y  a  beaucoup  de  demandes  de  prix,  mais  les  ordres  sont 
peu  nombreux.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ateliers  de  construction  du  matériel  roulant  sont  encore 
en  assez  bonne  posture,  mais  les  carnets  de  commande  s'épuisent.    (M.  G.) 

La  Louvière.—  La  mise  à  exécution  des  ordres  récemment  reçus  a  rétabli  une 
boane  activité  dans  la  plupart  des  établissements,  qui  ont  pu  reprendre  une 
bonne  partie  de  leur  personnel  ;  les  salaires  sont  en  baisse.     (G.  P.) 

Saignies.  —  La  production  est  toujours  fort  limitée  et  le  nombre  des  sans- 
travail  considérable.  L'exécution  des  commandes  est  conllée  à  un  personnel  de 
choix,  raiis  restreint,  par  suite  de  la  difficulté  de  regarnir  les  carnets  d'ordres. 

(F.  S.) 

Lii^ge.  —  Les  spécialistes  ont  toujours  l)eaucoup  de  travail  et  les  prix  sont 
assez  rémunérateurs.    (T.  D.) 

Constiuction  navale. —  ^ju'ers.— Bienqu'ily  ait  un  peu  plus  de  travaux  de 
réparations,  le  nombre  des  chômeurs  est  encore  important  ;  cependant  dans  les 
ateliers  on  a  autant  que  possible  supprimé  le  travail  de  nuit.  En  résumé,  la 
besogne  est  devenue  plus  régulière,  mais  elle  est  encore  insuffisante  pour  pro- 
curer une  occupation  continue  à  la  population  ouvrière.    (H.  V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  toujours  abondant  et  régulier; 
aucun  inoccupé. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  La  situation  est  normale 
quoique  l'activité  ne  soit  pas  aussi  grande  que  le  mois  précédent.    (H.  V.) 
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Matines.  —  L'ouvrage  est  abondant  dans  les  ateliers  pour  travaux  de  répara- 
tions.   (J.  T.) 

Alost.  —  F/approclie  de  la  bonne  saison  commence  à  se  faire  sentir;  partout 
on  signale  déjà  une  situation  relativement  bonne.  Le  chômage  est  insignifiant 
et  dès  à  présent  on  travaille  à  journées  pleines.    (V.  N.) 

Garni,  Mons.  —  La  reprise  est  complète;  tous  les  ateliers  ont  rappelé  leurs 
anciens  ouvriers  ;  la  besogne  est  importante  et  les  prix  sont  peu  discutés. 

Liège-  —  Le  travail  marche  normalement  à  journées  pleines.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  les  commandes  ont  procuré  un  peu  plus  de 
besogne  qu'en  mars;  les  prix  sont  discutés  et  les  bras  sont  toujours  très  abon- 
dants. En  automobiles,  travail  normal  pour  la  saison,  sans  chômage.    (D.  B.) 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dinant.  —  La  situation  est  bonne,  mais  le 
ralentissement  saisonnier  commence  à  se  faire  sentir  pour  l'outillage  de  cul- 
ture ;  en  taillanderie,  les  ouvriers  font  quelques  heures  supplémentaires. 

(J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  L'allure  est  assez  bonne 
en  fonderie  de  bronze  et  la  situation  commerciale  est  satisfaisante.    (H.  V.) 

Mcilines.  —  Situation  toujours  calme  dans  la  plupart  des  ateliers;  les  com- 
mandes importantes  se  font  toujours  attendre.  Une  fonderie  de  nickel  aug- 
mente ses  installations.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  abondants,  mais  les  prix  sont  bas.    (J.  R.) 

Gand.  —  L'activité  est  toujours  très  bonne  ;  les  ouvriers  sont  très  recherchés 
et  bien  payés,  mais  la  bonne  main-d'œuvre  est  assez  difficile  à  trouver.  Une 
grève  a  éclaté  dans  un  établissement  de  cette  branche,  les  ouvriers  ayant  voulu 
s'opposer  au  renvoi  d'un  contremaître;  le  syndicat  leur  a  assez  facilement 
fait  comprendre  que  cette  grève  ne  pouvait  réussir  et  le  travail  a  bientôt 
repris.    (L.  V.) 

Mons.  —  11  n'y  a  pas  de  besogne.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Reprise  assez  sérieuse  des  affaires;  il  n'y  a  pas  de  chômage, 
mais  la  main-d'oeuvre  est  abondante.    (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines,  Nivelles.  —  Situation  toujours  calme. 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  est  suffisant  et  régulier  à  Bruges  ;  les  fon- 
deries de  Roulers  et  de  Courtrai  sont  occupées  très  activement.     (D.  '/..) 

Gand.  —  Les  ordres  arrivent  assez  régulièrement  au  jour  le  jour,  mais  les 
carnets  d'ordres  ne  se  remplissent  toujours  pas.  Le  chômage  parait  avoir  un 
peu  diminué.    (L.  V.) 

Mons.  —  liO  marché  des  fontes  est  très  calme  par  continuation;  rien  ou 
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presque  rien  n'est  traité;  ies  ateliers  n'occupent  que  quelques  rares  ouvriers. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'allure  est  plutôt  modérée  et  les  nouvelles  affaires  ne  s'ob- 
tiennent qu'à  bas  prix.     (C.  P.) 

Liège-  —  Les  fonderies  de  fonte  ont  un  peu  plus  de  travail  que  dans  les  der- 
niers mois,  sans  toutefois  être  surcbargées  ;  les  prix  sont  réduits  et  il  y  a  encore 
du  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Partout  très  peu  de  travail  et  abondance  de  bras;  on  continue  à 
chômer  deux  jours  par  semaine.    (D.  R.) 

Binant.  —  La  situation  est  bonne  à  Gouvin  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés 
et  lui  établissement  aug-mente  le  personnel  d'une  succursale.  Une  nouvelle 
fonderie  est  en  construction  et  sera  mise  en  activité  pendant  l'été.  A  Ciney,  dans 
la  fabrication  de  tuyaux  pour  conduites  d'eau,  la  besogne  est  abondante,  mais 
le  prix  est  très  bas.  Pas  de  chômeurs.     (J.  15.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  En  ferronnerie,  il  y 
a  minque  d'activité  à  cause  du  retard  de  la  reprise  de  l'industrie  du  bâtiment 
En  serrurerie,  la  situation  est  satisfaisante  et  on  ne  signale  aucun  chômage. 
En  poêlerie,  l'activité  a  beaucoup  diminué.    (J.  T.) 

Turnhout,  Flandre  occidentale,  Li^ge.  —  Il  y  a  assez  bien  de  travail  en  fer- 
ronnerie et  en  serrurerie;  calme  saisonnier  en  poêlerie. 

Bruxelles.—  La  situation  s'améliore  en  ferronnerie  d'art.  Les  demandes  sont 
plus  nombreuses,  la  bonne  saison  permettant  l'avancement  des  bâtiments  nou- 
veaux. L'exportation  recommence  ses  demandes  interrompues  par  la  crise 
financière-  Les  salaires  deviennent  de  jour  en  jour  plus  élevés,  résultat  de 
l'augmentation  du  coût  de  la  vie  et  de  la  rareté  des  ouvriers  d'art.    (A.  G.) 

Gand.  —  Dans  les  branches  de  la  petite  métallurgie,  on  constate  une  cer- 
taine amélioration;  dans  certaines  spécialités,  les  ouvriers  font  même  quelque 
peu  défaut.     (L.  V.) 

Alost.  —  E  1  feiToanerie,  le  personnel  travaille  toujours  au  complet  ;  les 
bons  forgerons  sont  vivement  recherchés.  En  poîlerie,  la  plupart  des  patrons 
o.iî  réduit  de  quelques  heures  la  journée  de  travail  ;  toutefois,  le  chômage  est, 
jusqu'à  présent,  peu  considérable.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  saison  hivernale  étant  passée,  la  fabrication  des  appareils 
de  chauffage  a  beaucoup  diminué  dans  presque  tous  les  ateliers.    (P.  M.) 

Mons.—  Morte-saison  en  poêlerie.  La  besogne  est  suivie,  sans  presse  tou- 
tefois, en  ferronnerie  et  en  serrurerie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  décline  en  ferronnerie,  alors  qu'elle  était  déjà  fort 
réduite.  La  morte-saison  est  revenue  pour  la  poêlerie,  déjà  très  éprouvée  par 
un  hiver  pendant  lequel  les  affaires  ont  laissé  beaucoup  à  désirer.    ^F.  S.) 
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Veroicrs.  —  E  i  t'errouacrie  !e  travail  est  assez  abondant  {loar  occuper  sans 
chômage  le  personnel  ordinaire.  En  serrurerie,  au  calme  du  mois  dernier  a 
succédé  une  période  d'ordres  assez  importants;  pas  de  chômage.  En  porlcrie 
les  carnets  d'ordres  sont  bien  garnis;  la  main-d'œuvre  est  abondante,  mais  le 
chômage  sévit  parmi  le  personnel  ordinaire.    (D.  B.) 

Boulonnerie.  — Mons,  Cliarleroi,  La  Louvière.  —  Les  prix  sont  mauvais 
par  continuation  et  les  ordres  font  défaut. 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondante!  malgré  cela  les  prii:  ne  se  relèvent 
pas;  plusieurs  boulonneries  font  une  couple  d'heures  supplémentaires. 

(T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  —  Activité  passable,  étant 
donnée  la  période  difficile  que  l'on  traverse.  11  y  abaisse  en  fihserie  par  suite 
du  manque  d'entente  entre  les  fabricants.     (.\.  G.) 

Mons.  —  L'acliviié  est  assez  marquée  et  les  prix  sont  rémunérateurs. 

(A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  En  canons  acier  le  travail  se  main- 
tient, mais  en  damas  la  besogne  diminue  tous  les  jours  ;  on  prétend  qu'il  y  a  au 
moins  70  p.  c  de  chômeurs.  En  bois  longs,  calme  plat;  en  bois  courts,  allure 
régulière     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage  —  Bruxelles.  —  Situation  médiocre;  peu  de 
demandes  en  emballages  métalliques.  Les  conditions  de  vente  s'en  ressentent 
fortement  et  certains  ordres  sont  même  exécutés  à  perte,  uniquement  pour 
occuper  le  personnel.     (A.  G.) 

Alost.  —  Il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  aucune  commande  nouvelle  et  les  stocks 
s'accumulent  ;  toutefois,  les  patrons  conservent  autant  que  possible  le  person- 
nel habituel  et  le  nombre  de  sans-travail  est  restreint.     (V.  N.) 

Charlcroi.  —  L'allure  est  sensiblement  bonne;  les  commandes  sont  assez 
régulières  et  les  stocks  diminuent.  La  main-d'œuvre  est  assez  dilficile  à  trouver 
par  suite  de  l'exode  des  briquetiers  en  pays  étrangers.     (M.  G.) 

Liège.  —  On  ne  constate  pas  de  reprise;  le  chômage  se  maintient. 

(T.  n.) 
Appareils  d'éclairage.  — Anvers.  —  La  situation  est  normale  sous  tous 
les  rapports;  il  y  a  peu  de  main-d'œuvre  disponible.    (IL  V.) 

Bruxelles. —  Pleine  morte-saison;  les  affaires  sontnultes, beaucoup  d'ouvriers 
sont  sans  travail.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  affiires  sont  toujours  languissantes,  cependant  jusqu'à  présent 
le  nombre  des  chômeurs  est  très  réduit.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  très  calme;  il  n'y  a  plus  que  quelques  ouvriers  occupés. 

(A.  L.) 
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Lii'ge-  —  La  situation  est  toujours  bonne;  on  travaille  à  journées  pleines. 

(T.D) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  crise  perdure  et  aucun  revirement  ne  se 
produit  dans  la  situation  du  marché,  qui  reste  très  calme.  Les  prix  sonttoujours 
faibles.  Cette  atonie  du  marché  est  tellement  évidente  que  la  réduction  des 
salaires  a  rencontré  peu  d'opposition  et  que  les  ouvriers  ont  renoncé  momen- 
tanément à  la  grève,  dont  il  avait  été  un  instant  question.     (J.  T.) 

Tarnhout.  —  Cette  industrie  traverse  une  grande  crise  depuis  un  certain 
temps.  La  nouvelle  campagne  a  commencé  et  le  stock  n'est  pas  grand,  mais  les 
prix  restent  trop  bas  pour  être  rémunérateurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.—  Les  équipes  de  briquetiers  sont  arrivées  depuis  quelques  jours. 
Quoique  le  prix  de  vente  ait  baissé  de  1  franc  par  1,000  briques  depuis  le  prin- 
temps dernier,  le  prix  du  moulage  des  briques  est  resté  le  même  qu'en  1908; 
en  outre  les  stocks  sont  très  importants.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Toutes  les  briqueteries  de  campagne  sont  en  activité 
depuis  le  commencement  du  mois  ;  en  général,  le  recrutement  de  la  main-d'œu- 
vre s'est  fait  aisément.  La  fabrication  se  poursuit  régulièrement  et  les  premiers 
fours  seront  allumés  au  commencement  de  mai.  A  part  quelques  gelées  tar- 
dives, qui  ont  causé  des  dégâts  peu  importants,  le  temps  a  été  favorable. 

Gand.  —  Peu  à  peu  on  commence  à  préparer  les  briqueteries  en  vue  de  la 
saison  prochaine,  mais  partout  le  travail  est  encore  très  rare.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  bonne  et  s'améliore  encore  de  jour  en 
jour.  Quelques  jours  de  mauvais  temps  ont  empêché  la  fabrication,  mais  sans 
exercer  la  moindre  influence  sur  le  marché  du  travail.     (V.  N) 

Eecloo.  —  La  reprise  printanière  est  complète  depuis  le  commencement  du 
mois;  cependant  la  vente  est  peu  courante  et  il  reste  une  bonne  provision  de 
briques  disponibles.  Beaucoup  d'ouvriers  briquetiers  vont  travailler  en  Frar.ce, 
où  la  besogne  est  très  abondante.  La  campagne  s'annonce  favorable  et  la  pro- 
duction est  limitée.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  saison  briquetière  a  commencé  presque  partout,  grâce  au 
temps  favorable  survenu  depuis  quelques  jours.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Pleine  reprise,  mais  l'ouverture  de  la  campagne  a  été 
retardée  de  deux  à  trois  semaines.  Les  prix  de  vente  sont  en  baisse  et  le  stock 
est  encore  considérable.  11  n'y  a  aucun  inoccupé,  car  les  chômeurs  s'engagent 
dans  d'autres  contrées.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  n'a  pas  encore  con-mencé,  mais  on  poursuit  nvec 
activité  l'extraction  de  l'argile.  Les  stocks  de  la  dernière  caniprgre  restent 
importants.     (A.  L.) 


Marché  du  Travail  433 


Soignies.  —  Oa  entame  de  divers  côtés  la  fabrication  des  briques  ordinaires, 
et  ailleurs  on  installe  les  tables.  Les  stocks  de  l'an  dernier  sont  faibles,  mais 
les  besoins  de   cette  campagne  ne  paraissent  pas  devoir  être  importants. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  est  recommencée  depuis  la  semaine  de  Pâques,  les 
ouvriers  sont  engagés  pour  des  quantités  moins  fortes  que  l'année  dernière  et 
à  des  prix  plus  bas.    (T.  D.  ) 

FeJTJers.  —  Travail  très  réduit;  les  commandes  n'arrivent  pas.  Les  prix  des 
produits  en  stock  sont  très  discutés  ;  la  main-d'œuvre  est  abondante  et  le  chô- 
mage assez  prononcé.    (D.  B.) 

Dinant-  —  La  reprise  des  travaux  a  été  retardée  parle  mauvais  temps  ;  mais 
depuis  la  seconde  quinzaine  d'avril  la  fabrication  est  commencée  et  tous  les 
chantiers  présentent  une  bonne  animation;  les  commandes  sont  assez  nom- 
breuses, bien  que  moins  abondantes  que  l'an  dernier.    (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Le  marché  des  faïences  regagne  un  peu  d'activité, 
sans  cependant  prendre  l'amplitude  qu'il  atteint  en  période  normale  à  pareille 
époque.  Au  point  de  vue  commercial  la  situation  est  peu  favorable  ;  les  prix 
restent  faibles  et  la  concurrence  des  produits  allemands  se  fait  de  plus  en  plus 
sentir.  Les  faïences  belges  sont  peu  favorisées  par  les  droits  de  douanes  dont 
bénélicient  les  produits  concurrents  de  l'étranger.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Liège.  —  La  situation  est  toujours  calme,  les 
stocks  sont  considérables  et  les  prix  peu  rémunérateurs;  pas  de  chômage- 

(T.D.) 

Poteries.—  Verviers.—  Un  peu  plus  de  besogne  qu'en  mars,  sans  chômage  ; 
les  prix  sont  rémunérateurs.    (D.  B  ) 

Mons.  —  La  fabrication  marque  une  légère  reprise  et  les  commandes  se  font 
plus  nombreuses  ;  toutefois  le  marché  est  toujours  fort  incertain.  Les  stocks 
sont  considérables.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  s'écoule  lentement  et  difficilement,  et  les  prix  de 
vente  laissent  à  désirer.    (F.  S.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Le  marché  des  tuiles  et  carreaux  est  assez  ferme 
et  les  papensteen  se  vendent  à  un  bon  prix.    (J.  T.) 

Tarnhoiit.  —  La  reprise  saisonnière  s'annonce  et  l'activité  est  suffisante. 

(V.  D.) 
Gand.  —  Pas  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Oa  devrait  être  en  pleine  activité,  mais  la  morte-saison  se  fait 
encore  sentir.  I>a  température  froide  empêche  quelque  peu  les  travaux  et  les 
ordres  en  cours  ne  suffisent  pas  pour  donner  une  activité  régulière.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  bonne  dans  tous  les  ateliers.    (P.  M.) 
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Mons-  —  Quelques  tuileries  ont  repris  leur  fabrication,  mais  les  commaniles 
sont  peu  nombreuses  jusqu'à  présent.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  fabrication  est  recommencée  partout,  grâce  au  beau  temps;  les 
commandes  arrivent  nombreuses.     (T.  D.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Les  affaires  sont  généralement  calmes  ; 
les  fêtes  de  Pâques  amènent  habituellement  un  ralentissement  dans  les  transac- 
tions. Le  Canada,  toutefois,  continue  à  placer  régulièrem.ent  des  ordres  par 
l'entremise  du  comptoir  ;  les  autres  pays  achètent  peu  et  la  demande,  en  géné- 
ral, reste  insuffisante  pour  la  production.  Les  exportations  pendant  le  premier 
trimestre  1909  ont  été  de  699,000  tonnes,  contre  615,000  tonnes  pendant  la 
période  correspondante  de  1908,  ce  qui  laisse  un  accroissement  de 
84,000  tonnes  ou  de  13.66  p.  c.  Les  trois  pays  syndiqués,  Chine,  Indes  anglaises 
et  Canada,  ainsi  que  le  Japon,  ont  considérablement  augmenté  leurs  ordres  sur 
1908.     (A.  L.) 

Cliarleroi.  —  La  situatiou  est  toujours  très  faible  et  peu  brillanle.  Une  cer- 
taine activité  se  manifeste  toutefois  du  côté  du  Japon  et  du  Canada,  mais,  pour 
es  aulres  pays,  la  demande  est  plutôt  rare.  Le  stock  a  sensiblement  grossi 
depuis  le  mois  dernier  et  la  production  a  augmenté.  Le  travail  à  deux  pour 
un  est  supprimé  partout,  tous  les  ouvriers  étant  occupés;  on  doit  conclure  de 
ce  fait  que  la  production  ne  peut  plus  beaucoup  augm.entcr  et  que  la  plupart 
des  fours  arrêtés  ne  pourraient  plus  être  remis  en  marche  qu'avec  une  popu- 
lation flottante,  qui  ne  donnerait  qu'un  mauvais  travail.  Le  préavis  de  congé 
remis  par  les  ouvriers  de  magasin  pour  fin  avril  n'aura  aucune  suite.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  concurrence  étrangère  se  fait  de  plus  en  plus  sentir  et 
plusieurs  pays  qui  étaient  complètement  approvisionnés  par  nos  verreries  ne 
nous  envoient  plus  qu'une  partie  de  leurs  commandes.  Le  marché  belge  est 
encombré  d'offres  et  les  prix  souffrent  de  cette  situation.     (P.  M.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  ordres  se  font  de  plus  en  plus  rares  ;  toute- 
fois, nos  exportations  pendant  le  trimestre  qui  vient  de  s'écouler  ont  été  de 
22 1/2  p.  c.  supérieures  à  celles  de  la  période  correspondante  de  1908  ;  malgré 
cela,  nos  usines  ne  peuvent  songer  avant  longtemps  à  augmenter  leurs 
moyens  d'action.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Le  travail  est  soutenu  partout; 
à  Boussu,  un  petit  établissement  reste  fermé  depuis  deux  mois.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  activité  continue  à  régner  dans  tous  les  établisse- 
ments, mais  la  vente  est  devenue  plus  laborieuse  et  les  négociations  exigent 
souvent  de  légères  concessions.     (C.  P.) 
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Liège.  —  Le  travail  marche  normalement,  sans  chômage.    (T.  D.) 

Flaconneries.  —  Liège  —  Travail  rég-ulier;  pas  de  chômeurs.    (T.  D.) 
Dînant-  —  Situation  très  mauvaise  ;  les  commandes  sont  rares.    (J.  B.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mons.  —  La  situation  régulière  et  satisfai- 
sante persiste  ;  tout  le  monde  est  régulièrement  occupé  et  les  expéditions  sont 
importantes. 

Allumettes  —  Gand.  —  La  condition  s'améliore  quelque  peu,  mais  il  y  a 
encore  toujours  des  ouvriers  sans  travail,  tandis  que  d'autres  ne  font  que  trois 
à  quatre  jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Les  commandes  sont  abondantes,  la  fabrication  soutenue  et 
les  stocks  nuls  pour  tous  les  ateliers,  un  seul  excepté.  Un  conflit  a  éclaté  dans 
un  établissement  entre  le  patron  et  les  remplisseuses  de  boîtes,  à  propos  d'une 
question  de  salaire;  la  grève,  qui  dure  depuis  plus  d'un  mois,  réduit  au  chô- 
mage forcé  les  tourneurs  de  cadres  et  certaines  autres  catégories  d'ouvriers. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  Pleine  activité;  les  produits  s'écoulent  facilement  et  régulière- 
ment, et  les  ouvriers  occupés  sont  nombreux.     (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  La  demande  est  pour  ainsi  dire  nulle  et  la  pro- 
duction a  dû  être  restreinte  dans  d'assez  fortes  proportions.  Malgré  cela,  les 
stocks  deviennent  de  plus  en  plus  importants.  Cette  situation  est  due  à  la 
stagnation  des  affaires,  conséquence  de  la  crise  économique  que  l'on  tra- 
verse. Le  prix  de  vente  est  en  baisse  et  bien  souvent  sensiblement  en  dessous 
du  prix  de  revient.    (A.  G.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  peu  satisfaisante  ;  les  graines  ont 
augmenté  de  prix  et  celui  des  huiles  est  resté  stationnaire.  En  outre,  les 
tourteaux  étrangers  ayant  baissé  de  1  fr.  50,  le  prix  des  tourteaux  indigènes  à 
également  dû  être  baissé.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale-  —  La  vente  des  huiles  et  des  sous-produits  continue 
à  être  facile  et  le  travail  reste  actif.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Après  quelques  mois  de  chômage  partiel,  la  situation  générale 
s'est  modifiée  peu  à  peu  ;  tout  le  monde  est  à  la  besogne  et  les  commandes 
sont  presque  aussi  nombreuses  que  l'année  passée.  Aussi  les  salaires  sont  en 
augmentation  sur  ceux  de  l'an  dernier.    (V.  N.) 

Savons.  —  Matines,  Grammont.  —  Situation  satisfaisante  ;  la  vente  est 
courante. 
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Turnhout.  —  Vente  normale  en  savons  mous.    (V.  D  ) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  transactions  sont  en  sérieuse  reprise  en  savons 
de  toilette  ;  le  commerce  intérieur  devient  plus  confiant  et  l'exportation  passe 
des  ordres  plus  importants  ;  les  prix  se  maintiennent.  Peu  d'animation  en 
savons  mous.  Une  hausse  de  5  francs  sur  les  huiles  de  lin  s'étant  produite, 
on  parle  d'une  augmentation  imminente  de  2  francs  par  100  liilos.     (A.  G.) 

Alosl.  —  De  nouvelles  commandes  assurent  la  besogne  pour  quelques  mois 
et  sont  suffisantes  pour  occuper  le  personnel  au  grand  complet.  Dans  une 
usine  on  a  dû  travailler  pendant  la  nuit  pour  pouvoir  fournir  quelques  com- 
mandes urgentes  en  temps  utile.  On  travaille  douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  augmente.  Les  commandes  sont  toujours  très  disputées 
et  les  prix  laissent  peu  de  marge  aux  bénéfices.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout;  on  constate  une  baisse  sur  les  prix 
des  savons  mous  à  cause  de  la  diminution  du  prix  des  matières  premières;  il 
y  a  un  bon  courant  de  commandes.     (T.  D.) 

Caoutchouc.  —  Alost,  Liège.  —  On  travaille  en  plein  partout  ;  tout  le  per- 
sonnel est  occupé  régulièrement  et  certains  ouvriers  font  des  heures  supplé- 
mentaires. 

Fabrication  d'engrais  chimiques.  —  Flandre  occidentale.  —  La  saison 
de  vente  printanière  est  terminée  et  la  fabrication  se  poursuit  en  vue  de  la 
campagne  d'automne.  L'écoulement  s'est  fait  normalement  à  des  prix  avanta-^ 
geux,  grâce  à  la  baisse  des  nitrates,  sulfates  et  superphosphates.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  augmentent  tous  les  jours,  comme  habituellement 
à  cette  époque.  Presque  partout  on  a  embauché  des  ouvriers  supplémentaires; 
il  y  a  cependant  partout  une  tendance  à  supprimer  le  travail  de  nuit.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  favorable  s'est  maintenue,  mais  les  expéditions 
deviennent  moins  importantes,  les  fortes  commandes  étant  en  majeure  partie 
exécutées.    (V.  D.  V.) 

Grammont,  Saint-Nicolas,  Mons,  Soignies,  Liège,  Verriers.  —  La  bonne 
activité  s'est  maintenue  et  les  expéditions  sont  toujours  fortes  et  importantes. 
Pas  de  chômage. 

Céruse.  —  Brtixelles.  —  La  demande  s'est  accentuée  d'une  façon  notable, 
sans  changement  de  prix  sur  les  mois  précédents.     (A.  G.) 

Fabricatioa  de  lithopone.  —  Bruxelles.  —  Cette  industrie,  qui  s'est 
introduite  dans  l'arrondissement  de  Bruxelles,  est  calme  pour  le  moment.  Ce 
produit  remplace  la  céruse  et  devient  d'un  usage  plus  fréquent  de  jour  en 
jour.  Les  salaires  des  manœuvres  augmentent.     (\.  G.) 
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INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Soignies.  —  l^a  situation  est  très,  calme  pour  les 
mrîii.ieries  industrielles.  I.,a  baisse  persistante  des  jj-^rains  sur  h;  marché  améri- 
o.iiii  rend  l«>  transactions  très  diffiiMles.  La  tiausse  qui  s'est  produite  en  avril 
était  factice  et  causée  par  la  spéculation  américaine  ;  aussi  s'atteud-on  à  une 
forte  réaction;  le  froment  a  déjà  baissé  de  2  francs.  Les  froments  européens 
sont  peu  abondants,  mais  il  n'y  a  pas  pénurie. 

Lonvain.  —  Le  travail  est  à  peu  près  normal  par  suite  d'une  demande 
meilleure  de  la  consommation.  La  matière  première  a  fortement  haussé,  entraî- 
nant avec  elle  une    légère    augmentation    du  prix   des  farines  de  froment. 

(A.  G.) 

Gand.  —  Au  commencement  du  mois  la  demande  a  été  modérée,  mais  vers 
lu  lin  de  mars,  l'activité  a  été  plus  grande  avec  tendances  marquées  à  la 
h.iusse.  Le  travail  est  assez  régulier  et  la  consommation  plus  grande     (L.  V.) 

Ei'cloo-  —  La  vente  est  moins  suivie  et  les  clients  ne  se  fournissent  que 
du  strict  nécessaire  ;  les  prix  élevés  ne  tendent  pas  encore  à  diminuer. 
Le  Ir.ivail  est  complet  et  régulier,  et  personne  ne  chôme.     (V.  d.  V.) 

Giammont.  —  La  situation  est  très  difficile  pour  les  petits  moulins  à 
cause  de  la  hausse  constante  des  farines.  Dins  les  grands  moulins  l'activité 
est  meilleure.     (P.  M.) 

Mans.  —  C'est  toujours  la  hausse  qui  domine  le  marché  des  céréales.  Il  y  a 
pénurie  de  stocks  et  l'équilibre  n'existe  plus  entre  la  consommation  et  la  pro- 
duction; la  première  est  en  train  de  dépasser  la  seconde  d'une  façon  normale 
et  constante.  Les  prix  des  farines  suivent  la  marche  ascendante  des  céréales- 
Les  déchets  eux-mêmes,  malgré  la  saison,  sont  en  hausse.    (A.  L.) 

Liège-  —  La  situation  est  très  difficile;  les  farines  s'écoulent  bien  et  il  n'y  a 
pas  de  stocks,  mais  les  meuniers  qui  ne  sont  pas  couverts  par  des  contrats  et 
qui  sont  engagés  vis-à-vis  de  la  clientèle  travaillent  à  perte.  Le  prix  des  issues 
est  toujours  élevé.    (T.  D.) 

Vervievs.  —  La  besogne  est  régulière  sans  chômage,  mais  la  vente  des  farines 
est  de  plus  en  plus  laborieuse  à  cause  des  prix  élevés.    (I).  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Mons.  —  La  situation  est  très  cri- 
tique pour  les  boulangers  qui  n'ont  pas  fait  leurs  approvisionnements  de  farines 
avant  la  hausse.  Le  prix  du  pain  a  encore  augmenté  de  "2  centimes.  En  pâtis- 
serie, la  situation  est  satisfaisante. 

Ttirnhout.  —  Li  farine  est  encore  en  hausse;  les  boulangers  viennent  d'aug- 
menter de  4  centimes  le  prix  du  pain.     (V.  D.) 

Flandre  occidei  taie.  —  Les  farines  ont  haussé  da  .s  la  proportion  de  JOp.  c. 
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depuis  l'année  dernière.  Les  boulangers  de  Bruges  ont  décidé  d'augmenter  de 
2  centimes  le  prix  du  pain,  mais  jusqu'à  cejour  celte  décision  n'a  pas  rencontré 
une  adhésion  unanime  de  la  part  des  membres.  D'autre  part,  les  coopératives, 
qui  jusqu'à  présent  n'ont  pas  augmenté  le  prix  du  pain,  voient  leur  clientèle 
augmenter  au  détriment  des  boulangeries  particulières.    (D-  Z.) 

Gand.  —  Par  suite  de  la  hausse  des  grains,  la  condition  des  petits  patrons 
boulangers,  qui  n'ont  pas  de  contrats  à  longue  échéance,  a  de  nouveau  empilé. 
Ils  tentent  de  réduire  leurs  prix  en  diminuant  le  personnel  ou  les  salaires,  ou 
en  ne  travaillant  qu'avec  des  demi-ouvriers.  En  présence  du  renchérissement 
considérable  des  farines,  une  hausse  des  prix  a,  d'ailleurs,  dû  être  ordonnée 
aussi  dans  les  coopératives.    (L.  V.) 

Alost.  —  Partout  on  se  plaint  de  la  hausse  du  prix  des  farines  ;  les  patrons 
boulangers  signalent  une  consommation  restreinte  et  une  situation  notable- 
ment plus  mauvaise  que  celle  du  mois  précédent.  En  pâtisserie,  l'ouvrage  a 
légèrement  diminué;  quelques  ouvriers  chôment  partiellement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  difficile  pour  les  petites 
boulangeries  à  cause  de  la  hausse  constante  des  farines.    (P.  M.) 

Soignies-  —  Tout  mouvement  de  hausse  dans  les  farines  contrarie  fort  la 
boulangerie,  dont  les  prix  de  vente  ne  peuvent  se  relever  que  lentement.  La 
hausse  récente  a  été  particulièrement  désastreuse  :  les  prix  ont  atteint  31  fr.  50 
et  32  francs  en  commerce  et  33  francs  eu  boulangerie.  Généralement,  la  bou- 
langerie s'est  montrée  très  prudente  dans  ses  achats  et  ne  s'est  engagée  que 
pour  ses  besoins  immédiats.  Le  prix  du  pain  a  été  augmenté  de  divers  côtés  de 
2  centimes  1/2,  mais  cette  augmentation  n'a  pu  se  faire  partout,  à  cause  du 
manque  d'entente.    (F.  S.) 

Liège.  —  Par  suite  de  l'entente  entre  boulangers,  la  situation  est  bonne  et  la 
hausse  a  pu  se  faire  en  proportien  de  ceile  des  farines.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  boulangerie,  le  travail  est  régulier  sans  chômage.  Les  farines 
sont  très  chères  et  les  produits  donnent  un  bénéfice  réduit.  En  pâtisserie,  les 
fêtes  de  Pâques  ont  amené  une  activité  inférieure  à  celle  des  autres  années. 

(D.  B.) 

Dînant.  —  La  hausse  des  farines  a  provoqué  de  la  perturbation  en  boulan- 
gerie, bien  que  le  prix  du  pain  ait  été  augmenté.  Activité  régulière  dans  la 
fabrication  des  couques  :  on  travaille  à  la  formation  des  stocks  pour  la  saison 
d'été.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  Très  calme  par  suite  du  début  de 
la  morte-saison.  La  situation  commerciale  est  passable.  Il  y  a  environ  25  p.  c. 
de  chômeurs.    (H.  V.) 

Tiirnhout.  —  Les  commandes  sont  généralement  abondantes;  le  marché  est 
excellent  en  pains  d'épice.    (V.  D.) 
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Bruxelles.  —  Le  prix  des  cacaos  a  augmenté  d'une  vingtaine  de  francs  aux 
lOi)  kilos  et  celui  des  chocolats  n'a  plus  haussé  depuis  trois  mois;  aussi  est-il 
très  peu  rémunérateur.  L'activité  est  plutôt  faible  et  une  bonne  partie  de  la 
main-d'œuvre  disponible  se  rend  vers  les  lieux  de  villégiature.     (A.  G.) 

Alost.  —  Le  chômage. a  diminué  légèrement,  mais  ou  neparvient  pas  à  placer 
les  chômeurs  habituels.  On  travaille  en  général  huit  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  est  régulier.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Calme  saisonnier  en  confiserie,  sans  chômage  cependant.  Les 
pains  d'épice  ont  encore  cependant  un  bon  courant  d'affaires.  La  faible  saison 
commence  pour  la  chocolaterie,  mais  on  occupe  sans  chômage  à  peu  près  par- 
tout le  personnel  régulier.    (U.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Lourain.  —  La  situation  des  sucres  est  sou- 
tenue. L'Angleterre  a  fait  d'importants  achats  en  prévision  de  l'augmentation 
probable  des  droits  d'entrée.  D'autre  part,  la  récolte  de  Cuba  dépassera  sensi- 
blement celle  de  l'an  dernier  et  une  augmentation  des  emblavements  en  bette- 
raves est  certaine.  Toutes  les  usines  font  subir  à  leur  outillage  d'importantes 
modifications.    (A.  G.)  , 

Mons.  —  Marché  peu  ferme  et  peu  actif.    (A.  L.) 

Raffinerie  du  sucre.  — Bruxelles.  —  L'activité  a  été  bonne  par  suite  des 
demandes  de  l'Angleterre  et  en  prévision  d'une  augmentation  des  droits 
d'entrée.    {A.  G.) 

Brasserie.  —  Malines,  Alost,  Soignies,  Verriers.  —  La  situation  s'est 
améliorée  et  la  consommation  a  augmenté  tout  en  restant  notablement  en 
dessous  de  celle  des  années  précédentes. 

Tarnhout.  —  L'allure  commerciale  n'est  pas  fameuse;  la  consommation 
n'est  pas  norm.ale  pour  la  saison  et  les  bières  étrangères  font  toujours  une  vive 
concurrence  aux  boissons  indigènes.  Certains  brasseurs  produisant  des  spécia- 
lités accusent  toutefois  une  vente  régulière  ascendante.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain-  —  Par  suite  du  temps  favorable,  l'activité  dans  les 
brasseries  à  fermentation  basse  est  grande  pour  cette  époque  de  l'année;  mais 
la  situation  commerciale  est  mauvaise  à  cause  de  la  hausse  des  malts,  car  les 
prix  de  vente  sont  trop  bas.  Dans  les  petites  brasseries  louvanistes  et  tirle- 
moutoises,  il  y  a  peu  d'activité  et  la  crise  est  générale.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  consommation  est  toujours  très  faible,  mais  avec  unecertaine 
tendance  à  l'amélioration.    (L.  V.) 

Graiiimont-  —  La  bonne  saison  a  déjà  fait  augmenter  la  consommation; 
aussi  les  ouvriers  travaillent  maintenant  plus  régulièrement.    (.P.  M.) 

Mons-  —  La  production  augmente.    (A.  L.) 
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Malterie.  —  Malines,  Gand.  —  Bonne  activité;  la  demande  est  devenue 
plus  importante  et  les  prix  sont  fermes  avec  tendance  vers  la  hausse. 

Alost.  —  La  bonne  situation  de  la  brasserie  amène  une  bonne  reprise  en 
milterie;  les  ordres  sont  nombreux  et  on  ne  compte  plus  d'ouvriers  inoccupés. 

(V.  N.) 
Mous.  —  La  fabrication  ralentit,  mais  les  ventes  sont  actives.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  petites  malteries  ont  cessé  depuis  plusieurs  semaines  toute 
fabrication.  Les  malteries  industrielles  produisent  moins  cette  année  en  prévi- 
sion de  la  réduction  dans  la  fabrication  des  bières.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  à  Bruges. 
Les  prix  des  grains  restent  fermes,  mais  ceux  des  alcools  sont  fortement 
dipri'nSî  ;  cette  situation  est  due,  d'une  part,  à' la  faiblesse  de  l'exportation, 
laquelle  est  entravée  de  différents  côtés  par  des  droits  élevés,  et,  d'autre  part, 
à  la  surproduction  occasionnée  par  la  fabrication  des  levures;  les  drêches  et 
les  autres  sous-produits  sont  très  peu  demandés  à  cette  saison.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  calme  et  les  affaires  presque  nulles  en  distil- 
lerie; la  mévente  s'accentue  de  plus  en  plus;  cependant,  le  chômage  n'est  pas 
encore  considérable.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  augmentent  et  permettent  d'écouler  la  fabrication 
courante.  Partout  on  travaille  douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Alost,  Mons,  Soignies.  — 
Marche  régulière  quant  à  la  fabrication  et  ventes  suivies  avec  des  prix 
inchangés  depuis  longtemps. 


INDUSTRIES    TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  crise 
augmente,  car  les  stocks  de  fils  deviennent  inquiétants.  Les  fils  fins  (n°*  8  à  16) 
ne  sont  pas  detnindés  et  leurs  prix  baissent  de  plus  en  plus.  La  baisse  sur  les 
gros  fils  est  moindre. 

(Source  ouvrière.)  —  Oa  travaille  régulièrement  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  ;  beaucoup  d'ouvrières  sont  sans 
travail  à  la  suite  des  masures  prises  pour  activer  la  production  et  de  l'intro- 
duction de  nouvelles  machines.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  crise  atteint  moins  le  personnel  ouvrier  et  les  commandes 
augmentent,  quoique  la  grande  activité  des  années  antérieures  fasse  toujours 
défaut.    (V.  N.) 
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Eecloo.  —  Comme  le  mois  dernier,  le  travail  est  irrégulier  à  Somergem.  A 
Waerschoot  l'apprentissage  continue,  mais  la  marche  des  affaires  est  peu  active. 

(V.  D.  V.) 

Sainl-Nicolas.—  La  situation  est  faible  à  Tamise,  où  une  filature  reste  encore 
fermée  ;  on  rencontre  encore  quelques  chômeurs.  Les  magasins  sont  remplis 
de  marchandises,  et  la  vente  présente  peu  d'animation.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute. —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)—  l>a  situation 
s'est  un  peu  améliorée  et  le  chômage  est  moindre.  Les  ordres,  sans  être  impor- 
tants, sont  cependant  à  peu  près  suffisants  pour  occuper  le  personnel. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  suffisant  à  Roulers  et  à  Ingelmunster  ; 
tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Quoique  la  reprise  ne  soit  pas  encore  complète,  l'amélioration  con- 
tinue à  s'accentuer  et  les  carnets  d'ordres  sont  encore  mieux  garnis  qu'il  y  a 
un  mois  ;  le  chômage  diminue.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  satisfaisante  à  Sleidinge  et  très  calme  à  Eecloo, 
où  l'on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine.  Il  n'y  a  pas  d'inoccupés,  mais 
la  situation  pourrait  être  meilleure.    (V.  d.  V.) 

5ain^-xYico/as.  —  Le  travail  se  poursuit  réguHèrement  à  Zèle,  mais  la  situa- 
tion générale  est  devenue  plus  mauvaise  ;  dans  un  tissage  de  Lokeren  cin- 
quante-sept tisserands  ont  été  congédiés.  Les  expéditions  sont  peu  importantes. 

(V.  n.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  La  situation  industrielle  est  très  diffi- 
cile par  suite  d'une  hausse  considérable  survenue  dans  cette  dernière  quin- 
zaine ;  cette  hausse  serait  due  à  la  sécheresse  persistante  au  Texas  (Amérique) 
et  à  la  petitesse  de  la  récolte  des  Indes,  mais  surtout  aux  manœuvres  spécula- 
tives des  Américains.  La  main-d'œuvre  est  plutôt  abondante,  ce  qui  est  étonnant 
à  cette  époque  où  commencent  les  travaux  des  champs.    (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.)—  La  situation  est  toujours  très  inquiétante  ;  le  prix 
des  filés  s'est  un  peu  relevé,  mais  comme  les  prix  du  coton  brut  ont  augmenté 
d'autant,  il  n'y  a  aucune  amélioration  dans  la  marge  des  prix.  Toutes  les  usines 
travaillent  en  plein  et  il  n'y  a  guère  d'ouvriers  sans  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  Bien  que  le  chômage  complet  ne  soit  pas  bien  considé- 
rable, l'activité  industrielle  n'est  toujours  pas  fort  grande  ;  dans  un  des  princi- 
paux établissements,  la  filature  en  gros  ne  travaille  que  quatre  jours  par 
semaine  et  dans  la  filature  en  fin  il  y  a  presque  constamment  des  séries  de 
métiers  arrêtés  ;  dans  d'autres  établissements  la  production  est  aussi  réduite 
plus  ou  moins  sensiblement  et  assez  souvent  des  ouvriers  doivent  chômer,  faute 
de  besogne.  Dans  quelques  petites  filatures,  les  ouvriers  se  plaignent  de  ten- 
tatives faites  pour  introduire  des  réductions  de  salaires.    (L.  V.) 

Alost.—  Légère  amélioration;partoutractivitépermet  de  marcher  régulière- 
ment et  le  chômage  a  diminué  notablement.    (V.  N.) 
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Grammont.—Toutp^s  les  firmes  de  INinove  sont  bien  pourvues  décommandes 
et  la  bonne  situation  se  maintient.  A  Audenarde  les  affaires  sont  calmes  et  les 
commandes  sont  médiocres  pour  l'exportation.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  pourrait  être  meilleure;  la  demande  est  insuf- 
fisante.    (V.  D.  V.) 

Mons- —  Avec  la  fermeté  des  prix  la  confiance  est  revenue  et  les  affaires  sont 
plus  saines.  Les  fabricants  se  font  maintenant  livrer  leurs  anciens  ordres  et 
achètent  déjà  pour  livraison  éloignée;    on  travaille  partout  au   complet. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Commercialement,  la  situation  laisse  à  désirer,  les  prix  des  filés 
n'étant  pas  en  rapport  avec  la  cherté  des  cotons  bruts;  les  commandes  sont 
plutôt  rares  et  la  production  s'écoule  difficilement.    (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  tend  à 
devenir  normale;  les  ventes,  surtout  en  cotons  purs,  se  font  régulièrement  et 
sont  quelque  peu  stimulées  par  la  perspective  de  prix  plus  élevés.  Le  chômage 
diminue  sensiblement,  mais  dans  bien  des  tissages  la  production  est  encore 
toujours  limitée. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  complet  des  tisserands  syndiqués  a  pres- 
que complètement  disparu;  mais  dans  maintes  fabriques  il  y  a  encore  de  nom- 
breux métiers  arrêtés.  Des  réclamations  sont  aussi  formulées  au  sujet  de  la 
qualité  des  matières  premières.  Peu  d'activité  dans  les  tissages  de  couvertures 
où  la  matière  première  se  fait  attendre.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  les  commandes  arrivent 
encore  plus  réguHèrement  que  le  mois  précédent  ;  on  signale  aussi  quelques 
majorations  de  salaires.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  chômage  est  restreint  et  ne  dépasse  guère  1  et  2  p.  c.  A  Waer- 
schoot,  la  situation  est  bonne  excepté  dans  un  tissage;  à  Evergem,  Sleidinge, 
Somergem,  la  situation,  tout  en  étant  calme,  est  satisfaisante  ;  elle  est  meilleure 
en  général  à  Eecloo  ;  on  n'y  renseigne  pas  de  chômeurs.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  Les  tissages  marchent  en  plein  à  Aude- 
narde, mais  les  commandes  deviennent  plus  rares. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  à  Pienaix;  dans 
certaines  usines  un  tiers  des  métiers  chôment;  cependant  quelques  ordres 
commencent  à  arriver.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  assez  régulièrement  partout  et  l'amélioration 
s'est  maintenue.  Cependant  à  Zèle  le  nombre  des  ouvriers  est  réduit  et  on 
compte  quelques  sans-travail.  A  Laarne  la  situation  est  très  satisfaisante.  A 
Wetteren  on  ne  signale  aucun  inoccupé  et  la  besogne  est  abondante,  mais  les 
ouvriers  se  plaignent  des  salaires.    (V.  d.  V.) 
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Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  L'état 
général  des  affaires  reste  inchangé;  cependant,  grâce  à  la  continuation  du 
short  time,  le  stock  semble  diminuer,  particulièrement  en  fils  de  lin. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  n'y  a  du  chômage  par  suite  d'insuffisance  de  travail 
ni  à  Gourlrai  ni  à  Roulers  ;  toutefois  on  constate  qu'il  y  a  du  stock.    (1).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Aucune  amélioration  ne  se  manifeste  ; 
l'accalmie  des  affaires  est  plus  prononcée  encore  que  durant  l'hiver.  Le  chô- 
mage d'un  jour  par  semaine  reste  très  général. 

(Source  ouvrière.)  —  On  ne  travaille  toujours  pas  le  samedi.  Les  ouvriers  se 
plaignent  que  dans  divers  établissements  la  discipline  soit  devenue  très 
sévère  :  des  renvois  sont  prononcés  pour  des  motifs  qui  jadis  auraient  à  peine 
justifié  une  observation  ;  aussi  le  chômage  parmi  les  syndiqués,  tout  en  étant 
encore  assez  réduit,  a-t-il  sensiblement  augmenté  :  il  frappe  environ  15  syn- 
diqués sur  mille.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  peu  brillante,  mais  on  travaille  assez  régulière- 
ment ;  il  n'y  a  plus  aucun  chômeur  complet.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'alimentation  est  complète  dans  tous  les  ateliers  de  Ninove  ; 
on  fait  souvent  du  travail  supplémentaire.    (P.  )L) 

Tissages  de  lin.  —  Bruxelles.  —  Légère  reprise,  surtout  pour  les  articles 
communs.     (A.  G.) 

Gand.   -  La  situation  est  satisfaisante,  sans  être  particulièrement  active. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Dans  toutes  les  usines  la  situation  est  bonne  et  assez  active;  on 
signale  partout  une  augmentation  des  commandes  et  on  travaille  régulièrement 
douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  marche  des  affaires  est  deve- 
nue plus  rassurante  ;  l'approche  de  l'été  a  provoqué  quelques  demandes  de 
qualités  courantes,  mais  h  des  prix  plutôt  onéreux  pour  le  fabricant.  Partout  des 
métiers  ont  été  remis  en  marche;  la  main-d'œuvre  se  fait  même  assez  rare,  par 
suite  de  nombreux  départs  pour  l'Amérique. 

(Source  ouvrière.) — Le  travail  est  pour  ainsi  dire  général  à  Courtrai  ;  cepen- 
dant, dans  quelques  tissages  mécaniques,  des  ouvriers  ne  travaillent  que  sur  un 
métier;  d'autres  doivent  parfois  attendre  la  remise  des  matières  premières.  A 
Roulers,  à  Iseghem  et  dans  la  région  d'Ingelmunster-Thielt,  tous  les  métiers 
sont  occupés  On  signale  quelques  majorations  de  salaires  à  Meulebeke  et  des 
travaux  d'extensions  exécutés  par  un  établissement  d'Ardoye.    (D.  Z.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Turnhout.  —  A  Moll  et  à  Hérenthals,  le  tra- 
vail est  suffisant,  quoiqu'il  soit  assez  difficile  d'obtenir  des  ordres.  Les  acheteurs 
ne  veulent  pas  accepter  une  majoration  des  prix  des  tissus,  bien  que  les  cours 
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fie  la  laine  et  autres  matières  premières  aient  augmenté  de  30  p.  c  dans  les 

derniers  mois.     (V.  D.) 
Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 
Verviers.  —  Une  légère  reprise  se  manifeste  un  peu  partout,  mais  pas  encore 

suffisante  pour  supprimer  tout  chômage.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Verviers.  (Source  patronale.)  —  Pleine 
occupation  sans  chômage  dans  la  plupart  des  usines;  les  prix  des  fils  laissent 
à  désirer. 

(Source  ouvrière.)  —  Reprise  très  sérieuse  qui  a  réduit  le  chômage  flottant 
àlOp.  c.     (D.  B.) 

Dînant.  —  L'alimentation  est  complète  partout,  sauf  dans  un  atelier  où  l'acti- 
vité laisse  à  désirer;  les  laines  sont  en  hausse  de  7  à  12  p.  c  suivant  les  genres 
aux  dernières  ventes  de  Londres;  la  main-d'œuvre  est  abondante.     (J.  B.) 

Pâignages  de  laine.  —  Verviers. — Travail  de  jour  et  de  nuit  partout. 
Les  prix  sont  discutés  par  suite  du  prix  élevé  de  la  laine.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine  —  Nivelles-  —  Affaires  calmes;  la  situation  commence 
à  être  satisfaisante-    (J.  R) 

Alost.  —  Allure  faible,  avec  chômage  intermittent.  Il  y  a  bien  un  peu  plus 
d'ordres  qu'il  y  a  un  mois,  mais  ils  sont  insuffisants  pour  pouvoir  travailler  le 
lundi.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Situation  assez  bonne  dans  tous 
les  ateliers;  travail  régulier. 

Dinant.  —  L'activité  laisse  à  désirer  dans  un  atelier  à  cause  de  la  hausse 
des  laines.  Dans  les  autres  l'alimentation  n'est  pas  complète  et  quelques 
métiers  ne  marchent  pas,  mais  les  commandes  sont  plus  nombreuses  qu'en 
mars;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  et  non  en  rapport  avec  ceux  des 
matières  premières.  La  main-d'œuvre  est  abondante-     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine  —  Verviers. —  Partout  occupation  régu- 
lière sans  chômage.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  grande  activité  se  maintient;  partout  les  ordres 
parvieiuient  généralement  très  nombreux  et  les  ouvrières  travaillent  au  com- 
plet; il  y  a  même  manque  de  bras.    (V.  N-) 

Saint-Nicolas.  —  Ralentissement  ;  la  vente  est  devenue  moins  importante. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Li  situation  générale  s'est  un  peu  améliorée,  la  main-d'œuvre 
continue  à  être  abondante  et  le  chômage  n'est  plus  évalué  qu'à  20  p.  c-  Par 
suite  des  hauts  pri.v  de  la  laine,  les  acheteurs  sont  très  incertains  et  ne  passent 
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des  commandes  que  pour  les  besoins  immédiats;  de  plus,  les  prix  sont  très 
discutés.  Dans  les  tissages  à  f.içon  on  constate  un  peu  plus  de  travail,  mais 
en  quantité  insuffisante  pour  supprimer  totalement  le  chômage,  qui  est  encore 
d'un  tiers  des  métiers.  Le  prix  du  tissage  a  dû  subir  un  nouveau  rabais  de 
10  p.  c.    (D   B.) 

Cord^rie.  —  Alost- —  La  situation  faible  perdure  et  d'une  façon  générale, 
les  ateliers  sont  peu  occupés.  On  signale  peu  de  chôir.ours,  mais  le  travail  est 
très  régulier.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  plus  régulière  que  le  mois  dernier.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  reste  toujours  bien  mauvaise  et  la 
vente  est  sans  animation  ;  on  renseigne  encore  10  p.  c.  de  sans-travail. 

iV.  D.V.) 

Mons.  —  Les  chanvres  du  pays  et  exotiques  similaires  ont  conservé  leurs 
prix  anciens  ;  les  chanvres  russes  sont  accaparés  par  les  filatures  qui  ont  quel- 
ques ordres  sérieux  en  ficelles.  Les  cordages  en  ces  qualités  sont  peu  ou  pas 
demandés.  Les  chanvres  de  Manille  ont  un  prix  stationnaire;  les  qualités 
secondaires  sont  offertes  à  des  prix  réduits;  l'Amérique  achète  peu;  la 
demande  en  cordages  et  câbles  en  ces  qualités  de  chanvre  est  peu  abondante. 
L'exportation  est  réduite  à  un  minimum  qui  n'a  jamais  été  atteint.  En  câbles 
de  mines,  la  demande  est  peu  importante.  En  général,  l'alimentation  suit  péni- 
blement la  production.     (A.  L.) 

Liège-  —  Dans  les  corderies  de  paille  les  commandes  sont  plus  nombreuses 
par  suite  de  la  reprise  dans  les  fonderies.     (ï.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  encore  assez  nombreux 
pour  assurer  une  marche  régulière  des  affaires,  bien  qu'une  légère  reprise  se 
soit  manifestée.    (V.  D.) 

AloU.  —  La  besogne  se  poursuit  normalement;  beaucoup  d'ouvrières  aban- 
donnent les  écoles  dentellières  pour  chercher  dans  les  villes  une  besogne  plus 
lucrative;  le  nombre  de  ces  transfuges  a  doublé  depuis  un  an  dans  les  filatures 
d'Alost.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  devient  plus  régulière  et  la  vente  est  plus  importante  ; 
cependant  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  ouvrières  delà  campagne  abandonnent  le  travail  pour 
s'occuper  des  travaux  des  champs.    (P.  M.) 

Passementerie.  —  Nivelles,  Alost.  —  Pleine  activité;  les  commandes 
affluent. 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  Une  meilleure  pondé- 
ration du  prix  des  matières  premières  et  des  produits  fabriqués  a  activé  com- 
plètement le  travail  dans  la  région  de  .Mouscron;  la  fabrication  est  régulière 
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et  on  ne  constate  aucune  offre  anormale  de  bras.  L'activité  est  suffisante  à 
Ingelnmnster.    (U.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  a  augmenté.    (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  abon- 
dant dans  presque  tous  les  établissements.    (D.  Z.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme  parce  que  le  tissage  laisse  beaucoup 
à  désirer  à  Renaix.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Situation  calme  et  chômage  partiel.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Roulers  on 
travaille  régulièrement  dans  un  établissement,  moins  bien  dans  un  autre. 
L'activité  est  sufïisante  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Reprise  saisonnière  très  accentuée  et  généralement  le  chôm.age 
a  presque  entièrement  disparu.    (V.  N.) 

Gand.  —  Bonne  activité.    (L.  V.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Le  travail  reprend  un  peu 
dans  les  fabriques  d'indiennes  ;  on  travaille  dix  heures  par  jour,  mais  avec  per- 
sonnel restreint.  Les  prix  de  vente  sont  en  baisse  et  les  tarifs  douaniers  rendent 
précaire  la  situation  de  cette  industrie.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  abondant  à  Roulers  ainsi  qu'à  Courtrai. 

(D.  Z.) 
Alost.  —  Les  ordres  suffirent  pour  occuper  tout  le  personnel,  mais  sans 
travail  supplémentaire;  on  soaffre  de  la  concurrence  étrangère.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  s'est  relevée.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Toutes  les  usines  sont  mieux  occupées  encore  qu'en  mars,  sans 
chômage;   les  prix  sont  rémunérateurs;   la    main-d'oeuvre    est    abondante. 

(D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Fabrication  régulière.  Le 
marché  de  la  soie  artificielle  est  à  la  baisse  depuis  janvier  dernier.    (A.  L.) 

Teillage  etrouJssage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.—  Le  rouissage 
dans  la  Lys  a  commencé  il  y  a  une  dizaine  de  jours;  le  travail  du  teillage  a 
beaucoup  diminué,  par  suite  de  l'épuisement  des  stocks  d'uu  grand  nombre  de 
fabricants,  mais  comme  beaucoup  de  teilleurs  de  lin  connaissent  un  métier 
d'appoint,  il  n'y  a  pas  de  chômage.    (D.  Z) 

Eecloo.  —  Tout  le  monde  travaille  toujours  régulièrement  et  la  marche  des 
affaires  est  satisfaisante.    (V.  u.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 
Activité  en  avril  1909. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.      Placements 
Hommes.  Femmes.     Homines.  Femmes.      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 


Alost 10     —  10         — 

Anvers 289      53         322         54 


243 


Gand __  _  _  _ 

Malines 48  3  13  1  12 

Saint-Nicolas 31  12  38  34  38 

Schaerbeek 55  10  41  14  28 

Bourses    du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 651  86  363  96  313 

HuY 4  8  1  5  4 

Liège 733  119  427  107  192 

MoNS • 142  138  80  111  87 

Pâturages 10  38  65  37  35 

Autres  institutions. 

LouvAiN 92  13  37  16  30 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  187  —  141  —  115 

Liège  (Hors-Château)    ....  328  69  176  70  120 

Bruges  .   • 45  —  53  —  35 

Eecloo.  —  Bourse  du   travail 

libérale 3  7  22  7     :--:  26 

Renaix 7  1  —  1  1 

Gand.  —  Unions  profession- 
nelles reconnues 27  8  19  4  20 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    25  —  18  —  12 

Totaux.    .    .  2,687  565  1,826  557  1,319 
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Domestiques,  concierges 
sex'vantes,  femmes  de 
chambre,  filles  de  quar- 
tier, bonnes  d'enfants 
et  femmes  de  charge  . 

Garçons  et  demoiselles 
de  magasin,  surveil- 
lants, emballeurs  et 
magasiniers    .... 

Jardiniers  et  ouvriers 
agricoles 

Employés  et  encaisseurs. 

Divers  :  garçons  de  café, 
veilleurs  de  nuit,  colpor- 
teurs, voiliers,  tireurs  de 
vins,   voyageurs  de  com- 
merce, coiffeurs,   institu- 
teurs, trieuses  de  chillons, 
chasseurs,     garçons     de 
r.oiirses 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  d'avril  1909. 

1°  «  De  Vereenigde  Vrienden,  vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  land- 
bouwers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Buggenhout-Opstal.  (Acte  n^  112.) 

2°  «  Boerengilde  »,  union  d'agriculteurs,  à  Peuthy.  (Acte  n°  113.) 

3"  «  Syndikaat  der  Meesters-schilders  »,  union  de  patrons  peintres,  à 
Malines.  (Acte  n°  114.) 

4°  «  Syndicat  d'élevage  »,  à  Orp-le-Grand.  (Acte  n°  1 15.) 

5^  «  Vakvereeniging  der  christene  steengroefbe^werkers  »,  union 
d'ouvriers  carriers,  à  Hérinnes.  (Acte  n°  11(3.) 

6°  «  Union  des  Planteurs  de  tabac  »,  à  \Vodecq.  (Acte  n°  117.) 

7°  «  Syndicat  d'élevage  »,  à  Jandrain.  (Acte  n°  118.) 

8°  «  Syndicat  d'achat  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Jandrain.  (Acte 
n°119.) 

9°  «  Textielbewerkersvereeniging  Recht  en  Plicht  »,  union  d'ou- 
vriers du  textile,  à  Waereghem.  (Acte  n°  120.) 

10"  «  Club  der  Hoendertelers  van  het  kanton  Halle  »,  union  d'aviculteurs,  à 
Hal.  (Acte  n»  121.) 

11°  «  Fédération  des  syndicats  d'élevage  de  l'arrondissement  de  Nivelles  »,  à 
Jodoigne.  (Acte  n°  122) 

12'  «  De  Vereenigde  Textielbe-werksters  »,  à  Vilvorde.  (Acte  n'  123.) 

13°  «  Union  Saint-Eloi,  syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  à  Mil- 
mort.  (Acte  n°  327.) 

14°  «  Verbond  der  Konijnenkweekmaatschappijen  van  het  arrondissement 
Aalst  »,  fédération  des  unions  d'éleveurs  de  lapins,  à  Alost.  (Acte  n°  328.) 

15°  «  Syndicat  médical  de  l'arrondissement  de  et  à  Ypres  ».  (Acte 
n°  329.) 

16°  «  Bond  der  Vereenigde  Marktzitters  van  Brugge  »,  union  des 
commerçants  du  marché  de  et  à  Bruges.  (Acte  n"  330.) 

17°  «  La  Bonne  Laitière  »,  syndicat  pour  l'amélioration  de  la  race  caprine,  à 
Hérinnes.  (Acte  n°  331.) 

18°  «  Union  des  Sculpteurs  sur  pierre  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  332.) 

19°  «  Union  médicale  professionnelle  du  Luxembourg  »,  à  Arlon. 
(Acte  n°  333.) 

20°  «  L'Avenir  »,  union  agricole,  à  Péry  (Forêt).  (Acte  n'  334.) 

21°  «  De  Vereenigde  Landbouwers  (veekweeksyndikaat)  »,  union  d'éleveurs 
de  bétail,  à  Bogaerden.  (Acte  n°  335.) 
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;22°  «  De  Vereeniyile  Landbouwers  (veesyndikaat)  »,  union   d'éleveurs  de 
bétail,  à  Castre.  (Acte  n°  336.) 

'23'  Miritschappij  «  De  Vereenigde  Hofbouwers  der  Kust  »,  union  d'horticul- 
teurs, à  Ostemle.  (Acte  n"  542.) 
24°  «  DeToekomst  »,  union  d'agriculteurs,  à  Iseghem.  (Acte  n'  543.) 
25°  «  Les  Francs-Mineurs  »,  de  et  à  Hozémont.  (Acte  n°  544.) 
26°  «  Les  Patrons  Tapissiers-garaisseurs  »,  à  Mons.  (Acte  n°  545.) 
27°  «  Gewesteiijk  Verbond  der  chris'ene  steenbakkersgilden  der 
Kempen  »,  fédération  des  unions  d'ouvriers  briquetiers,  à  Turnhout.  (Acte 
n°  550.) 

Dissolution, 
i.  «  Syndicat  des   Musiciens  et   Accordeurs   aveugles  »,  à  (jand. 
(Acte  n«  126.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  d  avril  1909. 

r  «  Céréal  Union  »,  à  Anvers  (opérations  commerciales  et  de  banques,  de 
change,  de  transport  et  d'expédition).  (Acte  n"  1846) 

2°  «  Les  Assureurs  thudiniens  »,  société  coopérative  d'assurances  contre 
l'incendie,  àThuin  (assurances  contre  l'incendie).' (Acte  n*'  1860.) 

3"  «  Garçons  limonadiers-restaurateurs  et  hôteliers  »,  à  Bruxelles.  (Installa- 
tion et  exploitation  de  cafés-restaurants).  (Acte  n°  191U.) 

4°  «  Spaar-  en  leengikîe  »,  à  Blanden  (épargne  et  crédit).  (Acte  n°  1987.) 

5°  «  Landbouwers-olieslagerij  Sint-Isidoor  »,  à  Marcke  (exploitation  d'une 
huilerie).  (Acte  n°  2005.) 

6'  «  Société  coopérative  d'électricité  Flémalle-Haute  et  Extensions  »,  à  Flé- 
malle-Haute  (vante  du  courant  électrique  sous  toutes  ses  formes  et  pour  toutes 
les  applications  de  l'électricité.  (Acte  n°2009.) 

7'  «  De  Zaais  »,  à  Gand  (institution  et  exploitation  de  cafés,  de  salles  de  fêtes 
et  de  boutiques).  (Acte  n°  2158.) 

8°  ^  Laiterie  de  Noville  Excelsior  »,  à  Noville  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n°  2162.) 

9^  «  Melkerij  Sint-lsidoris  »,  à  Meeuwen  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  pro- 
duits).  (Acte  n°  2163.) 

10'  «  Syndicat  des  patrons  épiciers  de  »  et  à  Verviers  (opérations  commer- 
ciales et  industrielles  relatives  au  commerce  de  ses  membres).  (Acte  n°  2223.) 

11°  «  Sint-Sebastiaan  »,  à  Blankenberghe  (achat  et  vente  de  bières,  de  pro- 
duits d'alimentation,  etc.).  (Acten°  2224.) 

12"  «  Carrières  et  fours  à  chaux  de  la  Sambre  »,  à  Jumet  (exploitation  de 
carrières,  la  fabrication  et  le  commerce  de  la  chaux,  etc.  (Acte  n^  2244.) 

13'  «  Société  pour  la  vente  des  pierres  de  petit  granit  »,  à  Bruxelles  (opéra- 
tions commerciales  et  financières  relatives  à  l'agence  de  vente  de  pierres  de 
csnstruction  suivant  convention  particulière  à  intervenir  entre  elle  et  tous  les 
associés,  etc.).  (Acte  n°  2268.) 

14'^  «  L'Espérance  ouvrière  »,  à  Boussu-Centre  (fabrication  et  vente  du  pain 
et  des  produits  découlant  des  céréales;  vente  de  tous  produits  alimentaires). 
(Acte  n°  2326.) 

15"  «  L'Economie  liégeoise  »,  à  Liège  (créer  des  magasins  d'épiceries  et 
d'aunages,  des  boulangeries,  et  agréer  des  magasins,  des  producteurs,  etc.). 
(Acte  n"  2378.) 

16'  «  Caisse  générale  belge  »,  à  Charleroi  (assurer  et  administrer  des  capi- 
taux payables  en  cas  de  décès  ou  de  tout  autre  événement  à  un  âge  déterminé 
ou  après  un  certain  nombre  d'années.  (.Vcte  2425.) 
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\T  «  Le  Coq  wallon  »,  à  Liège  (publication  et  exploitation  d'un  journal 
artistique  et  littéraire).  (Acten'  2431.) 

18'  «  Caisse  rurale  de  Goé  »,  société  coopérative  d'épargne  et  de  crédit 
à  Goé  (épargne  et  crédit).  (Acte  n'  2439) 

19°  «  La  Fraternelle  »,  à  Pironchamps  (débits  de  boissons,  achat  et  vente  de 
denrées  alimentaires,  épiceries,  merceries,  aunages,  chaussures,  etc).  (Acte 
n'2499.) 

20'^  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Kutten  »,  Lauw-Koninxhelm,  à  Russon 
(épargne  et  crédit).  (Acte  n°  2600.) 

21"  «  Association  libre  des  patrons  cordonniers  de  l'arrondissement  de  »  et 
à  Hruselles  (opérations  commerciales  servant  directement  les  intérêts  com- 
muns des  membres).  (Acte  n"  2614.) 

22"  «  Pharmacies  populaires  liégeoises  »,  à  Liège  (exploitation  des  phar- 
macies). (Acte  n"  2635.) 

23*  «  Samenw  erkende  brouwerij  en  mouterij  :  De  Hopbloem  d,  à  Louvain 
(exploitation  d'une  brasserie).  (Acte  n"  2056.) 

21'^  «  Laiterie  d'Auby-sur-Semois  »,  à  Auby  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n'  2731 .) 

Dissolutions. 

1*  «  Coopérative  colombophile  bruxelloise  »,  à  Bruxelles.  (Acten°  2109.) 
2'  «  Le  syndicat  agricole  nivellois  »,  à  Nivelles.  (Acte  n^  2127). 
3'  «  Pharmacies  populaires  liégeoises  »,  à  Liège.  (Acte  n'^  2635.) 
4°  «  Brasserie  Saint-.AIaurice  »,  à  Hooes.  (Acte  n"  2774.) 
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LA  MUTUALITÉ  M  BELGIQUE 

Note.  —  La  lettre  R  indigue  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  g-aranlii?  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  en  avril  1909. 

ANVERS. 

1.  DeZiekenkas  vanEmblehem,  à  Emblehem 17  avril. 

2.  DeZiekenkasvan  Wommeigliem,  à  Wommelghem    ....  17      » 

3.  R.  Libérale   fanfaren    maatscliappij    Zuidster    mutualiteit,    à 

Anvers 20     » 

4.  De     Verbroedering    der    anlwerpsche    trambedienden,    à 

Anvers 20     » 

5.  Gilde  der  ambachtslieden  van  Herenlhals,  à  Hérenthals    .    .  20      » 

BRABANT. 

6.  Les  anciens  militaires  de  Bourgeois  et  des  communes  des 

environs,  à  Bourgeois,  commune  de  Risensart    ....  5  avril. 

7.  Sinte-Barbaragilde,  à  Halle-Boyenhoven 17      » 

8.  L'Aide  mutuelle  du  Sablon,  Bruxelles 20     » 

9.  Caisse  de  secours  du  personnel  de  Bruxelles  et  de  Florival  de 

la  Société  anonyme  «  Accumulateurs  Tudor  »,  à  Florival, 

commune  d'Archennes 20     » 

10.        Les  ouvriers  réunis,  à  Orp-le-Grand 20     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

il.        De  Gheluveltsche  uitwijkelingen,  à  Gheîuvelt 5  avril. 

12.  De  Vereenigde  metsers  van  Sint-Andries,  à  Saint-André   .     .  5     » 

13.  De  Christene  Vlaming,  à  Zillebeke 5     » 

14.  West-Vlaamsche  onderlinge  bijstandbond,  à  Roulers    ...  15     » 

15.  Sint-Camillusgilde,  à  Boitsboucke 17      » 

16.  Sint-Amandusgilde,  à  Bekeghem .  20     » 

17.  Volkskas  van  Ingelmunster,  à  Ingelmunster 20     » 

18.  Sint-Jozefsgilde,  àPitlhem 20     » 

19.  De  Vereenigde  pikkers  van  Leke,  à  Leke 20     » 

20.  Troost  in  nood,  à  Rousbrugge-Haringhe 20     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

21.  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  de  l'arrondisse- 

ment d'Audenarde,  à  Audenarde 5  avril. 

22.  Sint-Jozef,  à  Gand 5     » 
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23.  R.  DoorP]endrachtSterk,  à  Saint-Gilles  lez-Termonde  .    .     •    •  17  avril. 

24.  De  Eendracht,  à  Wetteren 1"     » 

25.  Behulpzame  broeders,  à  Mariakerke 20     » 

LIÈGE. 

26.  R.  Société  Sainte-Catherine,  à  Argenteau 5  avril. 

27.  La  Prévoyance  ouvrière,  à  Fléron 5     » 

28.  Société  de  retraite  et  d'assurance-vie  des  employés  des  char- 

bonnages, à  Liège 5     » 

29.  La  Prévoyante,  à  Fléron 17      » 

30.  La  Prévoyance  familiale,  à  Tilil' 20     » 

31.  De  Voorzienigheid,  à  Landen 20     » 

32.  Li  d'Jônesse  de  timp  passé,  à  Ougrée 20     » 

LUXEMBOURG. 

33.  R.  Les  Ecoliers  prévoyants,  à  Gorbion 5  avril. 

NAMUR. 

3-4.       Saint-Gislain,  à  LeRoux 5  avril* 

35.  La  Fraternité,  à  Falmignoul 17      » 

36.  R.  Notre-Dame  du  Rempart,  à  Namur 20     » 

Sociétés  mutualistes  dont  les  modifications  statutaires 
ont  été  homologuées  en  avril  1909. 

ANVERS. 

1.  De  oude  Crispijnisten,  à  Lierre 15  avril. 

2.  De  Kempische  ziekenkas,  à  Turnhout 15     » 

3.  Vrije  help  u  zelvers,  à  Anvers 15     » 

4.  Ziekenbus  van  den  katholieken  werkmanskring,  à  Matines    .15     » 

BRABANT. 

5.  AppeUje  voor  den  dorst,  à  Bautersem 15  avril. 

6.  La  Mutua,  à  Bruxelles 15     » 

7.  L'Union  des  ex-militaires,  à  Bruxelles 15      » 

8.  La  Paix,  à  Ixelles 15     » 

9.  L'Union  fraternelle,  à  Molenbeek-Saint-Jean 15     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

10.  Vooruitzicht,  à  Steene. 15  avril. 

11.  Les  Ex-sous-officiers  de  l'armée  belge,  à  Bruges 15      » 

12.  De  Leopoldisten,  à  Roulers 15     » 
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FLANDRE  ORIENTALE. 

13.  Vrede,  à  Gand 15  avriU 

HAINAUT. 

14.  Les  ouvriers  réunis,  à  Courcelles 15  avril. 

15.  Société  de  Saint-Joseph,  à  La  Louvière 15      » 

16.  Prévoyance  et  sécurité,  à  Thoricourt 15     » 

LIÈGE. 

17.  Union  mutuelle  «  La  Prolétarienne  »,  à  Huy 15  avriL 

18.  Mutualité  des  écoles  professionnelles  de  la  ville  et  de  la  pro- 

vince de  Liège,  à  Liège 15     » 

19.  Caisse  de  retraite  des  ouvriers  du  charbonnage  du   Bois- 

d'Avray,  à  Sclessin,  commune  d'Ougrée 15  » 

20.  L'Impartiale,  à  Seraing 15  » 

21.  L'Alliance  ouvrière,  à  Xhendremae) 15  » 

22.  L'Alliance,  à  Boncelles 15  » 

LUXEMBOURCt. 

23.  Les  Travailleurs  réunis,  à  Neufchâteau 15  avril. 

NAMUR. 

24.  Société  mutualiste  de  Saint-Roch,  à  Mazée 15  avril. 
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COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MUTUALISTES 

Résumé  du  procès-verbal  de  la  séance  du  24  mars  1909. 

I.a  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
p]énièrele2lmars  1909- 

Depuis  la  séance  du  10  février  1909,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

55  demandes  de  reconnaissance  légale  et  -42  demandes  d'homologation  de 
modifications  statuaires. 

E';le  a  transmis  au  gouvernement  : 

09  demandes  de  reconnaissance  légale  et  37  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 

Eile  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  13  mutualités. 

Elle  a  examiné  108  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 

La  Commission  continue  la  revision  des  statuts-modèles,  en  seconde  lecture. 

On  décide  de  compléter  l'introduction  par  un  litt.  F  conçu  comme  suit  : 

«  Il  convient  d'établir  les  cotisations  et  les  droits  d'entrée  en  tenant  compte 
de  ce  que,  par  sa  nature,  le  risque  de  maladie  est  croissant  avec  l'âge;  il  est 
recommandé  de  s'assurer  périodiquement  si  les  réserves  nécessaires  ont  effec- 
tivement leur  contre-partie  à  l'actif.  » 

La  fin  de  la  note  2  de  l'article  1"  prêtant  à  équivoque,  la  Commission 
décide  de  libeller  le  texte  de  cette  note  comme  suit  : 

«  En  échange  de  leurs  cotisations,  les  membres  veulent  avoir  la  certitude, 
quand  ils  seront  malades,  de  jouir  des  avantages  sociaux  et  cette  certitude  ils 
la  réclament  non  seulement  pour  le  présent,  mais  encore  pour  l'avenir.  » 

La  note  3  du  même  article  est  amendée  par  l'ajoute  suivante  :  «  Il  convient 
d'ailleurs  de  remarquer  que  ces  buts,  considérés  ici  comme  subsidiaires, 
peuvent  faire  l'objet  principal  d'associations  mutualistes  d"un  autre  genre 
(caisses  de  retraite,  caisse  de  réassurance,  d'invalidité,  etc.).  » 

La  Commission  permanente,  estimant  qu'il  y  a  lieu  de  prévenir  les  sociétés 
qu'il  existe  d'autres  organismes  mieux  outillés  pour  entreprendre  l'assurance 
contre  l'incapacité  de  travail  prolongée  ou  permanente,  et  considérant  le 
sérieux  progrès  que  les  caisses  de  réassurance  et  d'invalidité  ont  réalisé  sur 
le  régime  ancien,  complète  ainsi  la  note  5  de  l'article  1"  :  «  Plusieurs 
caisses  récemment  instituées  ont  adopté  un  système  plus  simple  en  suppri- 
mant la  distinction  entre  la  réassurance  et  l'invalidité;  elles  perçoivent  une 
cotisation  unique,  moyennant  laquelle  elles  allouent  une  indemnité  jusqu'à  la 
guérison  ou  jusqu'à  l'âge  de  05  ans  accomplis.  » 

A  l'article  12,  un  membre  propose  l'ajoute  du  paragraphe  suivant  :  «  Estcon- 
sidéré  comme  démissionnaire  celui  qui,  consécutivement  et  sans  avis  préalable 
au  président,  s'absentera  trois  fois  des  réunions  du  conseil.  » 

L'article  12  ainsi  amendéest  admis.  Sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres, 
la  Commission  adopte  un  article  2  I6i5,  aiin  de  bien  marquer  la  différence  entre 
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la  caisse  ordinaire  et  la  caisse  spéciale.  Cet  article  est  libellé  comme  suit  :  «  Les 
recettes  et  les  dépenses  de  la  société  se  répartissent  entre  deux  caisses 
distinctes  :  la  caisse  ordinaire  ou  principale  et  la  caisse  extraordinaire  ou 
spéciale.  » 

Est  adoptée  également, la  proposition  d'un  membre  tendant  à  ne  pas  indiquer, 
dans  les  statuts,  le  genre  de  placement  des  fonds  et  à  libeller  comme  suit 
le  3"  de  l'article  22  :  «  Les  intérêts  des  fonds  provenant  de  ces  cotisations.  » 

Enfin,  la  Commission,  estimant  que,  seul,  le  bilan  technique  peut  renseigner 
exactement  une  société  de  secours  mutuels  sur  sa  véritable  situation  financière, 
émet  le  vœu  que  les  délégués  de  l'Office  du  travail  soient  chargés  de  prêter 
leurs  bons  offices  aux  mutualités  qui  le  demanderont  en  vue  de  l'établissement 
de  leur  bilan  technique. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  avril  1939.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
cinq  semaines  du  4  avril  au  l"  mai,  un  total  de  l,i65,70)  wagons  char- 
gés; ce  nombre  était  de  1,473,095  pendant  la  période  correspondante  de  l'exer- 
cice précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  105,27"2  wagons  en  1909;  100,357  en  1908.  Autres  marchandises  : 
309,517  wagons  en  1909;  304,886  en  1908. 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Agglo.mération  gan- 
toise. —  Vingt-sept  organisations  d'épargne  et  d'assurance-chômage  ont  fait 
parvenir  leurs  comptes  à  l'administration  du  Fonds  pendant  le  mois  d'avril. 
Ces  comptes,  relatifs  au  mois  de  mars  1909,  renseignent  5,413  francs  de 
dépenses  syndicales,  dont  fr.  583.15  pour  l'indemnisation  d'arrêts  accidentels 
de  fabriques. 

En  raison  de  ces  dépenses,  faites  en  faveur  de  658  membres,  ayant  chômé 
pendant  4,721  journées,  les  27  organisations  ci-dessus  renseignées  ont  été 
autorisées  à  remettre  à  leurs  chômeurs  prévoyants  fr.  2,339.65  de  majorations, 
dont  fr.  1,969.80  à  charge  de  Gand,  le  reste  à  charge  de  cinq  autres  communes. 
Bien  que  ces  chiffres  montrent,  relativement  à  ceux  du  mois  précédent,  une 
décroissance  sensible,  ils  continuent  à  renseigner  un  chômage  beaucoup  plus 
considérable  que  celui  de  l'année  passée  pendant  le  même  mois. 

La  proportion  de  l'intervention  communale  a  d'ailleurs  diminué  par  suite  de 
la  crise  :  la  part  de  l'effort  personnel,  qui  pendant  les  trois  premiers  mois 
de  1908  représentait  60  p.  c  des  indemnités,  s'est  élevée  cette  année  à  68  p.  c. 

(L.  V.) 

Flandre  occidentale. —  Quarante  et  une  unions  professionnelles  de  la  pro- 
vince, comptant  ensemble  4,182  membres,  ont  renseigné  en  avril  75  chômeurs 
involontaires,  soit  une  proportion  de  1 .8  p.  c.  (contre  2  p.  c.  en  mars  et  5.3  p.  c. 
en  avril  1908).  Encore  cette  proportion  du  mois  courant  a-t-elle  été  acciden- 
tellement accrue  par  suite  d'un  accident  survenu  aux  machines  dans  un  tissage 
de  Koulers  et  dont  les  conséquences  ont  d'ailleurs  été  réduites.  I>a  situation 
peut  donc  être  considérée  comme  satisfaisante  dans  l'ensemble  des  professions 
considérées.  (D.  Z.) 
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Agglomération  bruxelloise.—  Trente-deux  unions  et  fédérations  d'unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  affiliés  au  Fonds  intercommunal  ont 
indemnisé,  à  leurs  membres,  3,146  journées  de  chômage  en  mars  1909.  Elles 
ont,  de  ce  chef,  déboursé  de  leurs  caisses  respectivement  fr.  5,028-22;  les 
majorations  accordées  par  le  Fonds  s'élèvent  àfr  2,428.75. 

L'an  passé,  il  n'avait  été  indemnisé  pour  le  même  mois  que  1,855  journées 
elles  majorations  communales  ne  s'élevaient  qu'à  fr.  1,356.89. 

Le  Fonds  comprenait,  il  est  vrai,  à  cette  époque,  une  commune  de  moins 
(Molenbeek),  pour  compte  de  laquelle  il  a  été  alloué  cette  année  fr.  489.19 
(en  mars).    (F.  V,) 

Agglomération  anversoise.  —  Pendant  les  vingt-sept  jours  ouvrables  du 
mois  de  mars,  2,141  journées  de  chômage  involontaire  ont  été  contrôlées  par 
les  soins  du  Fonds  de  chômage  d'Anvers  et  des  com.munes  affiliées;  la  moyenne 
du  mois  a  donc  été  de  79  chômeurs  par  jour  (contre  126  en  février  et  133  ea 
janvier). 

Pendant  le  mois  d'avril,  cette  moyenne  s'est  abaissée  encore  dans  de  notables 
proportions  :  1,447  journées  ont  été  contrôlées  en  vingt-cinq  jours  ouvrables, 
soit  seulement  en  moyenne  58  chômeurs  par  jour.    (F.  V.) 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant  le 
mois  d'avril  1909,  43  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale.  Parmi 
elles,  40,  avec  17,397  membres,  renseignaient  482  chômeurs,  soit  une  pro- 
portion de  2.8  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  mars  1909,  42  unions,  avec  18,736  membres,  avaient 
renseigné  648  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.5  p.  c  Pendant  le  mois 
d'avril  1909,  39  unions,  avec  17,024  membres,  avaient  renseigné  310  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  18  p.  c 

Bien  que  l'effet  de  l'hiver  s'efface  petit  à  petit  et  que  le  chômage  parmi  les 
syndiqués  n'atteigne  plus  les  taux  énormes  d'il  y  a  quelques  mois,  il  reste  sen- 
siblement plus  élevé  que  l'année  passée  à  la  même  époque,  où  cependant  la 
crise  industrielle  faisait  déjà  sentir  assez  vivement  ses  effets  à  Gand.  La  situa- 
tion industrielle  doit  donc  toujours  être  considérée  comme  très  médiocre. 

Le  chômage  complet  des  ouvriers  reste  toujours  restreint  dans  les  indus- 
tries textiles  et  parmi  les  employés,  où  il  ne  dépasse  pas  1.3  p.  c,  tandis  que 
parmi  les  syndiqués  des  autres  branches  d'industrie,  il  y  a  332  chômeurs  pour 
6/168  syndiqués,  soit  une  proportion  de  5.4  p.  c. 

Les  secrétaires  de  19  syndicats,  organisant  rassurance-chômoge,  ont  fait 
connaître  le  nombre  de  leurs  membres  recevant  des  indemnités  pendant  leur 
chômage:  136  seulement  contre  272  non  indemnisés.  Celte  forte  proportion 
tient  surtout  à  l'épuisement  des  indemnités  parmi  les  maçons,  chez  lesquels  il 
y  a  encore  un  chômage  assez  accentué.    (L.  V.) 
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PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  mars  1909.  —  La  construction  et  les  métiers 
qui  s'y  rattachent  :  charpentiers,  menuisiers,  etc.,  sont  en  pleine  reprise  sai- 
sonnière; cepeaJant  on  note  encore  du  chômage  parmi  les  peintres,  les  tapis- 
siers, les  tailleurs  de  pierre,  les  scieurs  de  bois  et  les  ébénistes  ;  il  est  très  peu 
important  parmi  les  plombicrs-zini-^ueurs  et  les  terrassiers.  La  campagne  bri- 
quetière  a  commencé  partout  avec  le  retour  du  printemps.  On  signale  un  léger 
ralentissement  et  quelques  chômeurs  dans  les  charbonnages  du  Limbourg. 
L'activité  est  en  général  meilleure  qu'en  février  dans  les  métaux;  cependant 
le  travail  reste  modéré  pour  les  maîtres  de  forges  ;  de  même,  la  situation  laisse 
ioujours  à  désirer  dans  la  fabrication  des  machines  et  la  construction  navale. 
Sauf  dans  le  Brabant  septentrional,  l'allure  des  textiles  est  satisfaisante.  La 
reprise  printanière  s'est  manifestée  dans  toutes  les  branches  du  vêtement,  mais 
par-ci  par-là  la  condition  n'est  pas  encore  normale.  Une  amélioration  notable 
s'est  produite  dans  les  industries  du  livre,  des  peaux  et  cuirs  ;  cependant  dans 
quelques  endroits  les  selliers-bourreliers  soulfrent  encore  du  chômage.  La 
meunerie  est  en  général  bien  occupée  ;  la  boulangerie.  la  fabrication  des  con- 
serves et  la  brasserie  témoignent  d'une  activité  encore  très  modérée  ;  un 
sérieux  ralentissement  s'est  fait  sentir  en  confiserie.  L'allure  varie  suivant  les 
localités,  en  chocolaterie,  dans  les  industries  du  tabac,  dans  la  distillerie  et  la 
fabrication  des  liqueurs.  Chez  les  diamantaires,  le  travail  a  continué  à  augmen- 
ter et  le  nombre  des  chômeurs  n'était  plus  que  de  3  p.  c.  à  la  fin  du  mois. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Neuf  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en 
mars  ;  le  nombre  de  grévistes,  connu  pour  7  d'entre  elles,  était  de  195 
environ.  En  outre,  4  lock-outs  ont  commencé  et  le  nombre  des  ouvriers  lock- 
outéS;  connu  pour  3  cas,  est  de  2"2. 

Dix  grèves  et  6  lock-outs  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois.  Les  résultats 
connus  sont:  pour  'J  grèves,  3  succès,  2  échecs  et  4  transactions;  pour  les 
lock-outs,  2  succès,  1  échec  et  3  transactions. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  chi  Bureau  central  de 
statistique  des  Pays-Bas.) 
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BULLETIN 

DE 


L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'avril  1909. 

Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Brabant  :  1 

.    ,.  ,,      /n     1     *■       I    m  ]    FI.  occidentale  :  1 

Acétylène  (Production  de  1  ) <    ._,,       .        ,  ^ 

'    \\.  orientale  :  3 

Limbourg  :  1 

Automobiles  (Garage  d') Anvers  :  1 

(     Brabant :  1 

Beurre  (Fabriques  de) \    ^^-  orientale  :  1 

(    Limbourg  :  1 

Brabant :  6 

\    FI.  orientale  :  2 

Briqueteries ...,.,  ^ 

^  1     Lieare  :  y 


Luxembourg  : 

Broyeur  à  mortier Brabant  : 

Buanderie Fi.  occidentale  : 

^,      ,.,         ^  ,    .  ,  (     Brabant  : 

Chaudières  (Fabriques  de) \    ^■. 

^  (     Liège  : 

Chaux  (Magasin  de) FI.  occidentale  : 

\     Fi.  occidentale  : 
Chiffons  (Dépôts  de) )]■■„.' 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) Luxembourg  : 

Anvers  : 
Brabant  : 
Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos.     .     .     .     .    (    FI.  occidentale  : 

FI.  orientale  : 
Liège  : 

Filature  de  lin Brabant  : 

(     Brabant : 

Fonderies  de  cuivre,  de  plomb,  etc \    ^^'  orientale  : 

(    Liège  : 

Fonderies  de  fer FI.  occidentale  : 

Foin  et  paille  (Magasin  de) Brabant: 

Forge  de  maréchal  ferrant Brabant  : 
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Élablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Gazomètres FI.  occidentale  :     2 

Gaz  (Production  du) ] 

(     I.iml)ourg  :  1 

I  •     ,m  -1.         ,    ,  (FI.  occidentale  :     2 

Lin  (Teillage  du) 

(     FI.  orientale  :         1 

Machineset  mécaniques  (.\teliersp' la  fabrication  des).     .     P.rabant  :  2 

Anvers  :  2 

Brabant :  5 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) ^    FI.  orientale  :         t 

Hainaut  :  4 

lÀége  : 
Anvers  : 
Brabant  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des). ;     Hainaut  : 

Liège  : 
Namur  : 

i     Brabant : 
Moteurs /    FI.  orientale  : 

f    Liège  : 
Moulins  à  broyer ,    FI.  occidentale  : 

(     Brabant : 
Moulins  à  farine |    FI.  occidentale  : 

(     Limbourg  : 

Peaux  (Éjarrage  de) ....    FI.  orientale  ; 

Potier  de  terre  (Atelier  de) Brabant  : 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant  à 
produire  des) Brabant  : 

Savon  (Fabrication    du) Brabant  : 

Tabac  (Manufacture  de) Hainaut  : 

Teinturier-dégraisseur Brabant  : 

Teinturerie  en  général Brabant  : 

Tisseranderie  mécanique FI.  occidentale  : 

Liège  : 

Limbourg  : 

Vernis  (Fabrique  de) FI.  occidentale  : 

Vernis  et  couleurs  (Application  à  chaud  de) Anvers  : 


Tuiles,  pannes  (Four  à  cuir  les) 


Total.    .    .  114 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  6;  Brabant,  41; 

Flandre  occidentale,    20;   Flandre   orientale,    14;    Hainaut,  0  ;   Liège,  18; 
Limbourg,  6;  Luxembourg,  2;  Namur,  1. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'avril  1909. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION 


in   « 

sa 


n  =^  cl 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .     . 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates   . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron.    .    . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries         

Verreries  à  vitres 

Verres  bombés 

Verrerie  à  bouteilles 

Industrie  du  papier. 

Fabrique  de  papier 

Sacs  en  papier 


G5 
18 
38 


G 

4 

8 

"20 

8 

IG 

4 

1 

1 
1 


G5 
18 
38 

1 
3 

6 

4 

8 

20 

8 
16 


1     ! 

1 
1 


65 
18 
38 


6 
4 

8 
20 

8 
16 


65 
18 
38 

1 
3 
6 
4 

X 
20 

8 
IG 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRF.   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  LOBSBRVATION 


—   i) 

c  ■« 


rt  — 


C  *)  V 
n-a-o 


a  3-2  rt 


■"  s  ?! 


JS     ù 


-a  i; 
tu 


t)    -3 

T3 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries    .     .     . 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    . 

Fabriques  dégraisses, d'huiles, de  bougies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc  ) 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries.     .     . 
Brasseries  et  malteries  .... 


Distilleries,    fabriques   de   liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  décortication 
du  riz,  etc 

Fabriques   de    chocolat,     biscuits,    confise- 
ries, etc 


Laiteries 

Autres  industries  alimentaire» 


Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 


15 


61 

10 

172 

11 


6 
20 

8 

132 

9 


U 

7 
15 

7 


63 

10 

172 

11 


6 

20 
8 

132 

V) 


14 

7 
15 


60 
10 
172 

U 


6 
20 

8 

132 

y 


u 


/ 

5 

60 

10 

172 

11 


6 
20 

8 

132 

0 


U 
7 

11 
5 
4 

59 

10 

156 

U 

6 


6 
19 

7 

128 
8 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


=  a 


0    V    «J 


■V 


;  u' 


<J    u    U 
C    3-^    - 

o  o  ot; 

■V  ^~    V 

Su  .s 

"  ■«  S"  OT 


-â- 


-  ïi 


Fabrique  de  produits  céramiques  .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêhers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,  etc 


Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques   de   bois  de  brosses,  cadres    et 
baguettes 


Scieries  mécaniques  .     .    . 
Fabriques  et  ateliers  divers. 


1 

6 

1 

(i 

5 

5 

32 

32 

1 

1 

11 

11 

9 

9 

3 

3 

m 

111 

3 

7 
20 

20 

()S 

(i9 

31 

31 

5 

i> 

42 

i2 

15 

15 

1 

6 
5 

32 
1 

11 
9 

3 
105 


20 
68 

31 

5 
42 
15 


1 

11 
9 

3 

105 

3 

7 
20 
08 

31 


15 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMP.RE   D  INSrhCTIO.NS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OnSIiRVATION  : 


c  a 


o  u 

in 


C   t>   u 
S  rt  fi  C 


3      « 


Industrie  du  mobilier. 

Atelier    où   travaillent    des    peintres-déco- 
rateurs  

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objcls  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc. 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  do  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux 

Fabrique  de  corsets 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Tailleries  de  diamants 


14 

U 

1-i 

14 

117 

118 

118 

118 

11 

10 

10 

10 

77 

70 

76 

74 

39 

3<) 

39 

39 

— 

-iG 

46 

46 

9 

9 

9 

9 

2 

2 

2 

2 

5 

"' 

7 

7 

9 

12 

12 

12 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

21 

31 

31 

31 

N 

8 

8 

8 

1 

12 

109 

7 

74 
35 


12 
2 
1 

31 
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NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  1^■SP^XTI0^"S   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


c  S 


»j  rt  t  J 


I    4J     U 

;  S'3 


-a   _u 


Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie  et  lithographie    .     . 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique    .     .     • 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent      .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateUers  non  prévus 

Entreprises  commerciales- 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    • 


26 

4 
2 

2 


48 
3 

27 
34 


1,527 


9 
26 

4 
2 


47 

3 

26 

34 


1,588 


9 

9 

26 

26 

4 

4 

2 

2 

2 

2 

4 

4 

47 

35 

3 

3 

2<3 

26 

32 

32 

— 

— 

1 ,576 

1,562 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

19.  —  Bruges,  30  avril  1909.  Briqueterie  : 

[°  Absence  de  deux  carnets  et  du  registre;  —  2°  Non-affichage  de 
la  loi  et  des  règlements. 

20.  —  Anvers,  29  avril  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 
charge  de  la  mère). 

21.  —  Anvers,  29  avril  1909.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

i°  Absence  d'un  carnet;  —  2°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de 
moins  de  i6  ans  dans  un  atelier  ou  l'on  emploie  des  outils  dange- 
reux (infraction  à  l'article  G  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

22.  —  Termonde,  22  avril  1909.  Fabrique  de  cigares  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  de  moins  de  ii  ans. 

23.  —  Gand,  3  avril  1909.  Couperie  de  poils  : 

Emploi  au  travail  de  treize  enfants  de  moins  de  16  ans  dans  un  ate- 
lier où  s'effectue  l'éjarrage  de  peaux  de  lièvre  et  de  lapin  (infrac- 
tion à  l'article  5  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

84.  —  Bruxelles,  22  août  1907.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  per.^onnes  protégées. 
Sans  suite. 

85.  —  Bruxelles,  22  août  1907.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

Sans  suite. 
67.  —  Gand,  15 juillet  1908.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Acquittement. 
71.  —  Liège,  18  juin  1708.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs. 
99.  —  Bruxelles,  4  novembre  1908.  Taillerie  et  scierie  de  pierre  : 

1''  Absence  d'un  carnet  et  du  registre;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 


(i)  I,a  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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des  règlements;  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs  chacune  ou  cinq  fois 
i  jour  de  prison. 
103.  —  Anvers,  25  novembre  1908.  Menuiserie  : 

i"  Non-affîchage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2"  Emploi  au  travail 

d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier  où  l'on  emploie 

des  outils  dangereux. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2(i  francs  ou  deux  fois  8  jours  de 

prison,  sursis  3  ans. 
1  l'O.  —  BnixeMes,  7  décembre  1908.  Biscuiterie  : 

r  Travail  prolongé  de  quatre  personnes  protégées;  —  2°  Emploi  au 

travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées  ;  —  3°  Non-affichage 

de  la  loi. 
Condamnation  :  i"  à  vingt  amendes  de  i  franc  ou  vingt  fois  3  jom^s 

de  prison  ;  —  2'  à  vingt  amendes  de  i  franc  ou  vingt  fois  3  jours 

de  prison:  —  3°  à  une  amende  de  i  franc  ou  3  jours  de  prison. 
1 17.  —  Bruxelles,  23  décembre  1908.  Chocolaterie,  confiserie  : 
Absence  de  trois  carnets. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  2  francs  ou  trois  fois  i  jour  de 

prison. 
2.  Bruges,  28  janvier  1909.  Tisscranderie  de  lin  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
Condamnation  à  quinze  amendes  de  26  francs  ou  quinze  fois  8  joxirs 

de  prison. 

8.  —  Marche,  26  février  1909.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Emploi  au  travail,  de  deux  adolescents  de  moins  de  16  ans,  dans  un 

atelier  où  l'on  emploie  des  outils  dangereux. 
Condamnation    à   une  amende    de  2  francs  ou  i  jour  de  prison. 

9.  —  Malines,  4  mars  1909.  Fabrique  de  brosses  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2*'  Absence  de 
deux  carnets  et  du  registre;  —  3^Non-affichagede  laloi;  — 4'^Emploi 
au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  14  ans,  dans  un  atelier  où  l'on 
opère  la  préparation  et  le  peignage  des  fibres  pour  brosses. 

Condamnation  à  cinq  amen  les  de  o  francs  ou  o  fois  1  jour  de  prison. 

r>.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

r  PUOCÈS-YERBAU.K   DE  CONTRAVENTION. 

18.  —  Bruxelles,  10  avril  1909.  Menuiserie  mécanique  : 

Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers 
ne  puissent,  de  l'endroit  o((  ils  sont  occupés,  toucher  involontaire- 
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m'iit  les  parties  tranchantes  (infraction  à  l'article  2G  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 

19.  —  Verviers,  15  avril  1909.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refus  par  deux  ouvriers  de  se  prêter  aux  examens  médicaux  prévus 
à  l'article  10  de  l'arrêté  roijal  du  13  mai  1905  (infraction  à  l'article 
18  du  même  arrêté). 

20.  —  Verviers,  15  avril  1909.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  prévus  à  l'article  i'  de 
l'arrêté  rouai  du  13  mai  1905,  non  somnis  à  l'examen  médical  tri- 
mestriel (infraction  à  l'article  10  du  même  arrêté). 

21.  —  Verviers,  19  avril  1909.  Chantio.r  de  cimentier  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
22.  —  Anvers,  21  avril  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Embarcations  servant  au  transport  des  équipes  d'ouvriers,  à  bord 
du  navire,  ne  portant  pas  l'indication  du  nombre  de  personnes  qui 
pourront  être  simultanément  transportées. 
23.  —  Anvers,  21  avril  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Embarcations  servant  an  transport  des  équipes  d'ouvriers,  à  bord  du 
navire,  ne  portant  pas  l'indication  du  nombre  de  personnes  qui 
pourront  simultanément  être  transportées. 
2i.  —  Anvers,  22  avril  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Embarcations  servant  au  transport  des  équipes  d'ouvriers,  à  bord  du 
navire,  ne  portant  pas  l'indication  du  nombre  de  personnes  qui 
pourront  simultanément  être  transportées. 
25.  —  Arlon,  20  avril  1909.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Personnel  emjjloyé  à  des  travaux  de  peinture  prévois  à  l'article  i"  de 
l'arrêté  royal  du,  13  mai  1905  non  soumis  à  l'examen  médical 
trimestriel  (infraction  à  l'article  10  du  même  arrêté). 
2G.  —  Arlon,  20  avril  1909.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refus  par  im  ouvrier  de  se  prêter  aux  examens  médicaux  prévus 
à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à 
l'article  18  du  même  arrêté). 

27.  —  Gand,  10  avril  1909.  Brasserie  : 

ijalerie  de  communication  non  pou)^ue  de  garde-corps  (infraction  à 
'l'article  38  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

28.  —  Gand,  20  mars  1909.  Brasserie  : 

1°  Courroie  non  disposée,  enveloppée  ou  entourée  de  manière  à  écarter 
le  danger  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905); 
'i'^  graissage  d'organe  dangereux  pendant  la  marche  (infraction  à 
l'article  25  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

29.  —  Tournai,  10  avril  1909.  Tuileries  : 

Défaut  de  précautions  indiquées  par  les  circonstances  à  l'égard  de 
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jnèces  saillantes  et  mobiles  de  mécanismes  (infraction  à  l'article  21 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

2°  DÉCISIONS   JUDICIAIRES  (1). 

40.  —  Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrôfé  d'autorisation.  ' 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  2  francs. 

41.  —  Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  2  francs. 

42.  —  Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  2  francs. 

43.  —  Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  2  francs. 

44.  —  Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  2  francs. 

45.  —  Bruxelles,  9  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  2  francs  ou  quatre  fois  1  jour 
de  prison. 
47.  —  Bruxelles,  9  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  2  francs  ou  quatre  fois  I  jour 

de  prison. 
50.  —  Bruxelles,  14  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
92.  —  Anvers,  14  octobre  1908.  Diamantaire  : 

Arbre  non  disposé,  enveloppé  ou  entouré  de  manière  à  écarter  le 
danger  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

Condamnation  :  1*  à  une  amende  de  50  francs  ou  io  jours  de  prison  ; 
—  2°  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
103.  —  Anvers,  14  octobre  1908.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Crochets  des  appareils  de  levage  attachés  aux  liens  destinés  à  l'embal- 
lage des  marchandises  (infraction  à  l'article  15  de  l'arrêté  royal  du 
20  novembre  1906). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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\i2.  —  !>ruxel'es,  lii  ilécernbre  190S.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  non  soumis  à  l'oxamen 
prévu  à  l'article  10  de  l'arrêté  du   13  mai  1905  (infraction  à  l'ar- 
ticle 10  du  même  arrêté). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison- 
Sursis  :  1  lin. 


C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des   salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procés-verbal  de  contravention. 

5.  —  Gand,  6  avril  1909.  Déchargement  de  navires  : 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail 
(infraction  à  l'article  1*'  de  la  loi  du  11  avril  1906). 

2°  DÉCISIONS    JUDICIAIRES   (1). 

9.  —  Bruges,  26  juillet  1908.  Grosse  construction  mécanique  : 
Pdiernsnt  des  salaires  à  des  époques  trop  éloignées. 
Condamnation  à  une  amende  de  100  francs  ou  1  mois  de  prison. 
10.  —  Anvers,  4  août  1908.  Tailleur  : 

Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 
Acquittement. 


D.  —  Loi  du  15  juin  1893  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 
2.  —  Bruges,  30  avril  1909.  Briqueterie. 

1"  Non-aiTichige  du  règle  nent  d'atelier;  —  2' Absence  de  l'état  du 
personnel. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

2-5.  —  Bruxelles,  16  novembre  190?.  .\telierde  marbrerie  et  polissage  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  —  t"  Absence  de  V état  du 

j^ersonnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs  ou  deux  fois  1  jour  de 
prison.  —  Sursis  :  0  mois. 
26.  —  Anvers,  25  novembre  1908.  Diamantaire  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  six  amendes  de  20  francs  ou  8  jours  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbai. 


47  Revue  du  Travail  —  15  Mai 

V.  —  Lioi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r  Procès-verbaux  de  coxtravextton- 

30.  —  Bruxelles,  4  avril  1909.  Fabrique  de  meubles  et  travail  mécanique  du 

bois  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers. 

31.  —  Verviers,  11  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
3'2.  —  Louvain,  13  avril  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

33.  —  Liège,  IX  avril  1909.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés, 

34.  — Bruxelles,  21  avril  1909.  Installation  d'appareils  d'éclairage.  Transfor- 

mation d'une  ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

35.  —  Bruxelles,  21  avril  1909.  Travaux  de  plafonnage.  Transformation  d'une 

ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

36.  —  Bruxilles,  21  avril  1909.  Travaux  de  sculpture,  ornementation.  Transfor- 

mation d'une  ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

37.  —  Bruxelles,  21  avril  1909.  Travaux  de  peinture,  décoration.  Transfor- 

mation d'une  ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

38.  —  Bruxelles,  21  avril  1909.  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment.  Transfor- 

mation d'une  ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt  ouvriers. 

39.  —  Bruxelles,  21  avril  1909.  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment.  Transfor- 

mation d'une  ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

2.  —  Verviers,  3  janvier  1909.  Fabrique  de  chocolat  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  seize  ouvriers,  dont  trois  personnes 

protégées. 
Acquittement. 

3.  —  Liège,  10  janvier  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  2  ans. 


(I)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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17.  —  Mo!is,  1"  mars  19;)9.  Salon  de  coilïure  : 

E  nplol  au  travail,  le  ilimanclie  après-midi,  d'un  employé. 
Sans  suite. 
ll().  —  Bruges,  2(3  juillet  1908.  Grosse  construction  mécanique  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt-deux  ouvriers. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  2(j  francs  ou  quatre  fois  S  jours 
de  prison, 
m.  —  Anvers,  18  août  1908.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours  sur 

quatorze,  de  sept  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  6  mois. 
135.  —  Bruges,  30  août  1908.  Bazar  ; 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  2  jours  de  prison. 
153.  —  Braxelles,  13  septembre  1908.  Fabrique  de  broderies  mécaniques  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers,  dont  une  personne 

protégée. 
Acquittement. 
180.  —  Anvers,  ['>  octobre  1909.  Louage  de  voilures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours  sur 

quatorze,  de  trois  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
208.  —  Bruxelles,  8  novembre  1908.  Tannerie  : 

1"^  Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers  ;  —  2"  Non-indica- 
tion, au  règlement  d'ateUer,  du  repos  prévu  parla  présente  loi. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  1  franc  ou  cinq  fois  3  jours  de 
prison.  —  Sursis  :  1  an. 

212.  —  Anvers,  14  novembre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

213.  —  Anvers,  16  novembre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  tj2  francs  ou  13  jours  de  prison. 
217.  —  Anvers,  30  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
226.  —  Anvers,  13  décembre  1908.  Blanchisserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  3  jours  de  prison. 
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16.  —  Huy,  1"  mars  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Sans  suite. 

23.  —  Malines,  22  mars  1909.  Salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Sans  suite. 
22.  —  Malines,  22  mars  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Sans  suite. 

24.  —  Malines,  22  mars  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Sans  suite. 

25.  —  Malines,  22  mars  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Sans  suite. 
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LOI 


concernant  le  logement  des   ouvriers   employés   dans  les 
briqueteries  et  sur  les  chantiers. 

(30  AVRIL  1909.) 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  prescrire  les 
mesures  propres  à  assurer  la  salubrité,  la  sécurité  et  la  décence  des 
locaux  affectés  temporairement  au  logement  des  ouvriers  employés 
dans  les  briqueteries  et  sur  les  chantiers.  Ces  mesures  peuvent  être 
imposées  tant  aux  ouvriers,  s'il  y  a  lieu,  qu'aux  patrons  ou  chefs 
d'entreprise. 

En  aucun  cas,  il  ne  peut  être  débité  ou  offert  dans  ces  locaux  de 
boissons  alcooliques. 

Art.  2.  —  L'exercice  du  pouvoir  déterminé  à  l'article  précédent 
est  soumis  aux  restrictions  formulées  dans  l'article  2  de  la  loi  du 
2  juillet  1899,  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des  ouvriers 
employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

Akt.  3.  —  Les  délégués  du  Gouvernement  pour  la  surveillance  de 
l'exécution  de  la  présente  loi  ont  la  libre  entrée  dans  les  locaux 
visés  au  premier  article. 

La  constatation  et  la  répression  des  infractions  auront  lieu  confor- 
mément à  la  loi  du  5  mai  1888,  relative  à  l'inspection  des  établisse- 
ments dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 
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Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du 
sceau  de  l'Etat  et  i^ubliée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Passable,  le  30  avril  1909. 
LÉOPOLD. 

Par  le   Roi  : 
Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail^ 
Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'État  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
L.  De  Lantsheere. 


N»  10.  QUATOliZIÈME  ANNÉE  31  Mai  irXJQ. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  BU  TRAM  El  BEL&IQUE 

(15  AVRIL  —  15  iMAI  1909; 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malincs.  —  L'ouvrage  est  abondant  dans  tous  les  ateliers. 

(J.  T.) 
Alost.  —  Toutes  les  ouvrières  sont  occupées.  Seulement  on  ne  travaille  plus 
que  neuf  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas,  Grammont,  Liège.  —  Tout  le  monde  a  une  besogne  suffisante 
et  régulière.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Ainsi  que  chaque  année,  à  l'époque  des  kermesses  communales, 
tous  les  ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet  et  les  magasins  accusent 
des  ventes  suivies.    (A.  L.) 

Verviers-  —  Commandes  toujours  bien  suivies;  main-d'œuvre  flottante  assez 
nombreuse,    il).  B.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Couturières.  —  Anvers.  —  L'allure  générale  est  un  peu  supérieure  à  celle 
du  mois  précédeirt.  La  situation  commerciale  est  plutôt  bonne.    (M.  V.) 

Malines^  —  Grande  activité.  Dans  plusieurs  ateliers  il  y  a  manque  de  bras. 

(i.  T.) 
Turnhout.  —  11  y  a  assez  de  travail,  mais  les  commandes  ne  sont  pas  ce 
qu'elles  devraient  être  pour  la  saison.    (V.  B.) 

Gand.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  pour  les  couturières,  mais  celles-ci  se 
plaignent  beaucoup  de  leurs  salaires.  Le  syndicat  vient  d'être  réorganisé  avec 
adjonction  d'une  caisse  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Jamais  les  affaires  n'ont  été  aussi  brillantes  et  on  prévoit  qu'il  y 
aura  bientôt  manque  de  bras.    (V.  N.) 

Grammont. —  Partout  le  personnd  doit  fournir  des  heures  supplémenîaires. 
Dans  plnsieups  ateBers  on  demande  des  ouvrières.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  reprise  est  complète  partout.  A  Mons  surtout  l'activité  est  très 
grande;  nombre  d'ouvrières  font  des  heures  supplémentaires.    (A.  L.) 

Liège.  —  Partout  la  besogne  est  très  abondante  et  l'on  fait  du  travail  supplé- 
mentaire.   (T.  D-) 

Verviers.  —  Bonne  occupation  moyenne  sans  chômage.    (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Une  amélioration  sensible  s'est  fait  sentir,  la  situa- 
tion est  maintenant  très  bonne.  Mais  il  y  a  une  grande  pénurie  d'ouvriers  con- 
naissant leur  métier  à  fond.  Ily  a  à  peine  un  tiers  de  bons  ouvriers  pour  deux 
tiers  de  médiocres.    (H.  V.) 

Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  tant  pour  la  confection  que  pour  le  travail 
sur  mesure.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Travail  normal  sans  excès;  le  temps  n'est  pas  favorable. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  C'est  le  moment  de  la  bonne  saison  d'été.  11  n'y  a  pas  de  chô- 
meurs. Les  ouvriers  travaillant  à  l'atelier  sont  parvenus  dans  un  certain  nombre 
de  bonnes  maisons  à  obtenir  une  augmentation  de  salaire  et  une  diminution 
d'heures  de  travail  dont  le  nombre  maximum  est  lixé  à  soixante-douze  par 
semaine.  Dans  ces  mêmes  maisons,  le  salaire  de  fr.  0.50  l'heure  a  été  porté  à 
fr.  0.60.    (V.  G.) 

Louvain. —  La  saison  bat  son  plein.  Les  ouvriers  sont  abondamment  pourvus 
d'ouvrage;  le  nombre  d'heures  de  travail  dépasse  en  général  la  moyenne. 

(G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  à  Bruges,  Roulers  et  Courtrai. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  excellente  :  beaucoup  d'ouvriers  tailleurs,  de  la  confec- 
tion comme  de  la  mesure,  sont  actuellement  surchargés  de  besogne.    (L.  V) 

Alost,  Eecloo.  —  La  situation  générale  est  devenue  brillante.  Dans  quelques 
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endroits,  on  manque  d'ouvriers  capables  pour  exécuter  les  commandes  dans 
les  délais  exigés.  Presque  partout,  on  fait  des  heures  supplémentaires. 

Mons.  —  Dans  les  grands  magasins  de  confection,  on  signale  des  ventes  sui- 
vies depuis  plus  de  trois  semaines.  Chez  les  marchands-tailleurs,  la  besogne  est 
abondante.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines  et  les  nouvelles 
commandes  ne  sont  acceptées  que  pour  un  délai  relativement  long.  Les  bons 
ouvriers  sont  recherchés.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  confection  donne  très  peu;  les  articles  d'été  sont  terminés,  à 
part,  peut-être,  quelques  réapprovisionnements.  Le  travail  sur  mesure  donne 
assez  bien  et  chez  les  marchands-tailleurs,  l'on  parvient  à  occuper  les  bras  d'une 
façon  à  peu  près  normale.    (F.  S) 

Tournai-  —  La  saison  bat  encore  son  plein  et  la  situation  n'est  pas  mauvaise. 

(P.  L.  T.) 
Liège.  —  Oa  est  en  pleine  forte  saison,  le  travail  est  abondant,  il  n'y  a  pas  de 
chômeurs;  au  contraire,  on  fait  du  travail  supplémentaire.    (T.  D.) 

Vervicrs.  —  Partout  le  vêtement  sur  mesure  donne  beaucoup  de  besogne  ; 
manque  de  main-d'œuvre.  Vente  courante  pour  les  vêtements  confectionnés, 
mais  se  ressentant  encore  du  malaise  général  des  affaires.    (D.  B.) 

Chapeliers,  casquettiera.  —  Verviei's.  —  ll  y  a  eu  une  demande  plus  active 
pour  la  période  de  Pâques,  mais  depuis  lors  on  est  en  faible  saison  ;  on  peut 
cependant  encore  occuper  partout  le  personnel  au  complet.    (D.  B.) 

Gand.  —  La  condition  est  bonne  parmi  les  chapeliers.    (L.  V.) 

Grammont.  — 11  y  a  toujours  de  l'occupation,  mais  sans  presse.    (P.  M.) 

Alost.  —  En  casquetterie,  on  attend  toujours  une  amélioration;  cependant, 
jusqu'ici  on  constate  moins  de  chômage  qu'il  y  a  un  an,  à  pareille  époque.  Les 
chapeliers  signalent  une  activité  suflisante  avec  manque  de  bons  ouvriers. 

(V.  N.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  casquettiers  à  domicile  de  Courtrai  sont 
activement  à  la  besogne.    (D.  Z.) 

Fabrication  de  cloches  à  chapeaux.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) 

—  L'activité  pour  la  chapellerie  ne  suit  pas  celle  pour  les  matières  premières, 
parce  que  les  marchés  extérieurs  continuent  à  se  fermer  à  tour  de  rôle  par 
l'établissement  de  forts  droits  d'entrée;  malheureusement,  en  Belgique,  les 
chapeaux  importés  continuent  ta  entrer  à  la  faveur  d'un  tarif  ad  valorem  favori- 
sant la  fraude  au  détriment  de  l'industrie  nationale  ;  si  les  droits  d'entrée  étaient 
établis  à  la  pièce,  comme  en  France  et  en  Allemagne  par  exemple,  la  fabrication 
belge  pourrait  vendre  davantage  dans  le  pays  et  alimenter  ainsi  bon  nombre 
d'ouvriers  en  leur  maintenant  un  salaire  convenable.    (A.  G.) 

Modistes-  —  Partout  grande  activité  de  pleine  saison;  toutes  les  ouvrières 
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sont  occupées  et  font  même  en  beaucoup  d'endroits  des  heures  supplémen- 
taires. 

Corsets  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  crise  générale  des  affaires 
ayant  amené  une  grande  prudence  dans  les  achats  au  début  de  la  saison,  il  s'en- 
suit que  l'activité  actuelle  est  encore  bien  soutenue  et  continuera  jusque  fin 
juin.  L'industrie  du  corset  est  toujours  en  bonne  situation.  Aucun  changement 
dans  le  taux  des  salaires.  Trop  peu  de  piqueuses  (main-d'œuvre  principale  du 
corset).  Les  ateliers  de  province  sont  encore  bien  suivis,  mais  ceux  de  Bruxelles 
ne  le  sont  pas  suffisamment  par  l'ouvrière  bruxelloise;  beaucoup  d'ouvrières  de 
la  province  viennent  tous  les  jours  y  suppléer.    (A.  G.) 

Alost.  —  Malgré  la  concurrence,  on  signale  un  travail  régulier.  Toutefois,  le& 
patrons  ne  cessent  de  se  plaindre  du  manque  d'ouvrières  capables,  celles-ci 
quittant  la  besogne  pour  une  occupation  plus  stable  et  plus  lucrative.     (V.  N.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  abondant  partout. 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines.  —  L'ouvrage  est  très 
abondant  et  le  temps  est  particulièrement  favorable  aux  travaux  de  blanchis- 
sage.    (J.  T.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail.  Les  ouvrières  se  plaignent  de  la  durée  exagé- 
rée delà  journée  de  travail.  Pour  les  teintureries  de  vêtements,  la  situation 
s'améliore.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  certains  ateliers  de  repassage,  les  ouvrières  peuvent  faire  des 
heures  supplémentaires  à  volonté.  Les  blanchisseuses  font  des  journées  de 
douze  heures.     (V.  N.) 

Mons-  —  La  besogne  est  excessivement  abondante  partout.  Les  ateliers  de 
blanchissage  et  de  repassage  sont  encombrés,  de  même  que  les  maisons  de 
teinturerie,  dégraissage  et  lavage  à  neuf.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  abondant  partout.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  un  peu  plus  intense  que  le  mois  précédent  par  suite  de 
la  bonne  saison  sans  chômage.  Hausse  assez  importante  des  matières  pre- 
mières (savon,  amidon,  etc.).    (D.  B.) 

Fleurs  et  plumes.  —  Bruxelles.  —  L'industrie  des  fleurs  et  plumes, 
articles  de  luxe,  a  été  frappée  la  première  par  la  crise  et  n'est  pas  encore 
rentrée  dans  l'état  normal.  Cette  industrie  trouve  difficilement  des  ouvrières  ;. 
les  écoles  professionnelles  pourront  seules  modifier  cette  situation.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  Beaucoup  de  calme  toujours.  De 
grands  travaux  ne  sont  pas  encore  commencés  ;  le  tout  se  borne  à  destravaux  de 
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réparations,  transformations  et  petites  bâtisses.  Les  unions  professionnelles 
ouvrières  ont  introduit  une  réclamation  au  conseil  de  conciliation  parce  que 
certains  patrons  ne  se  conformaient  pas  à  leurs  engagements  de  payer  le 
salaire  fixé  de  commun  accord.     (H.  V.) 

}falint'S,  Turnhout.  —  Il  y  a  moins  d'activité  que  l'année  dernière  et  assez 
bien  d'ouvriers  sont  obligés  de  chercher  de  l'ouvrage  en  dehors  de  la  région. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Peu  d'activité,  manque  de  travaux,  les  demandes 
d'autorisation  de  bâtir  sont  de  beaucoup  inférieures  aux  années  précédentes, 
aucun  élan-  11  y  a  toujours  excédent  de  main-d'œuvre  disponible.  A  Bruxelles, 
c'est-à-dire  dans  l'arrondissement,  car  l'agglomération  même  contient  relati- 
vement peu  d'ouvriers  maçons,  un  mouvement  organisé  par  la  Fédération  pro- 
vinciale socialiste  est  toujours  en  préparation  pour  obtenir  le  minimum  de 
salaire  de  50  centimes  l'heure  et  la  journée  de  dix  heures  pour  les  maçons  et 
plafonneurs.  Jusqu'ici  les  circonstances  peu  favorables  ont  retardé  les  conflits 
auxquels  on  s'attend  de  part  et  d'autre.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  chômage  est  imperceptible  à  Bruges  et  aux  envi- 
rons, à  Ostende,  Iseghem,  Courlrai  et  Roulers  ;  cependant  d'une  manière  géné- 
rale les  besoins  de  bras  ne  sont  guère  pressants,  les  grandes  entreprises  étant 
très  rares.  La  journée  de  travail  est  actuellement  de  douze  heures.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  quelque  peu,  mais  pour  la  saison  elle  est 
toujours  bien  mauvaise.  Presque  partout  le  travail  est  rare  et  il  ne  paraît  pas 
augmenter  beaucoup.  Les  maçons,  et  surtout  les  aides-maçons  qui  perdent 
leur  besogne  ont  beaucoup  de  peine  à  en  trouver  de  nouvelle.  Plus  de  iO  p.  c. 
des  ouvriers  du  bâtiment  sont  encore  sans  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  poussée  à  son  maximum.  Les  journées  de  travail  ont 
été  allongées;  il  en  résulte  une  sensible  majoration  des  salaires.  Les  nom- 
breuses entreprises  ne  permettent  plus  d'accepter  de  nouveaux  travaux,  à 
effectuer  dans  la  saison  actuelle.  A  Alost  la  demande  de  bras  dépasse  l'offre. 

(V.  >'.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  très  abondant.  On  travaille  de  6  à.  19  heures  et  il  n'y 
a  aucun  inoccupé.  Cependant  quelques  patrons  estiment  la  situation  moins 
florissante  et  l'attribuent  à  l'augmentation  des  salaires  accordée  depuis  ;e 
1^''  janvier.  De  source  ouvrière  on  prétend  que  cette  augmentation  ne  peut 
influencer  la  situation,  attendu  qu'à  peine  10  p.  c  des  ouvriers  ont  obtenu 
la  majoration.  Aux  environs  de  Gand  il  reste  encore  5  p.  c.   d'inoccupés. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas. —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée,  quoique  les  pré- 
visions soient  peu  favorables.  A  Saint-Nicolas  on  renseigne  "2  p.  c.  d'inoccupés. 
A  l.,okeren  la  situation  est  faible,  cependant  il  y  a  un  peu  plus  d'animation 
qu'il  y  a  un  mois.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  reprise  est  générale  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  La 
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construction  de  nouvelles  bâtisses  n'est  pas  importante,  aussi  les  prévisions  ne 
sont  pas  satisfaisantes.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  active,  mais  on  ne  signale  pas  la  presse  des  der- 
nières années  à  pareille  époque.  Nombre  d'ouvriers  ne  sont  pas  occupés  régu- 
lièrement. A  Mons  on  ne  remarque  guère  que  deux  grands  bâtiments  en 
construction;  dans  le  Borinagela  reprise  est  lente.  Les  ouvriers  trouvent  faci- 
lement à  s'embaucher  grâce  aux  travaux  des  champs  et  surtout  aux  demandes 
des  patrons  badigeonneurs  et  des  entrepreneurs  de  peinture.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Ls  réveil  de  l'activité  saisonnière  est  lent  ;  bien  des  entrepre- 
neurs n'ont  guère  de  travaux  en  cours  et  le  bâtiment  ne  parvient  pas  à  occuper 
tous  les  bras.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  bons  ouvriers  sont  presque  tous  occupés,  bien  qu'il  n'y  ait 
guère  de  travaux  importants.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Dans  certaines  régions  du  district,  le  travail  est  rare;  dans  d'autres, 
il  donne  bien  ;  il  résulte  des  renseignements  généraux  que  le  recrutement  des 
ouvriers  est  très  facile,  ce  qui  indique  qu'ils  ne  sont  pas  tous  occupés,  mais  il 
est  impossible  d'en  indiquer  exactement  la  proportion.    (T.  U.) 

Verviers.  —  Actuellement  le  travail  est  assez  abondant  sur  tous  les  chantiers. 

(D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Légère  améHoration  sur  le  mois  précédent 
parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  travaux  de  restauration  qu'on  achève,  ceux  qui 
n'oat  pu  être  entamés  en  hiver.  Mais  l'activité  ne  vaut  pas  celle  des  années 
précédentes  à  même  époque.    (H.  V.) 

Malims.  —  La  situation  est  calme  et  la  demande  est  rare.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  n'y  a  pas  de  châmeurs,  mais  l'activité  laisse  à  désirer. 

(V.  D.) 

Pl9,fonnexirs.  —  Bruxelles.  —  Allure  des  plus  calmes  comme  dans  les 
autres  industries  de  la  construction  ;  pas  d'activité.  Voir  aussi  sous  :  Maçons. 

(G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Dans  les  villes  du  littoral,  le  travail  est  actuellement 
plus  abondant  pour  les  plafonneurs  que  pour  les  maçons,  tout  poussant  à  l'achè- 
vement des  entreprises  avant  le  commencement  de  la  saison  des  bains.  Dans 
les  autres  centres  importants  de  la  province,  on  travaille  régulièrement  sans 
trop  se  presser.    (D.  Z  ) 

Gand.  —  La  situation  est  devenue  assez  satisfaisante  pour  les  plafonneurs  : 
tous  ou  presque  tous  sont  au  travail.    (L.  Y.) 

Alost.  —  Le  temps  particulièrement  favorable  a  amené  un  regain  d'activité 
pour  les  plafonneurs.  Depuis  le  commencement  du  mois  de  mai,  on  travaille  au 
complet  douze  heures  par  jour.    (V.  >".) 

Grammont.  —  Pour  le  moment,  il  y  a  encore  beaucoup  de  besogne.    (P.  M  ) 
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Mons.  —  La  besogne  reste  très  abondante  à  cause  des  travaux  de  badigeon- 
nage  La  clientèle  doit  patienter.  Il  est  à  noter  que,  quelle  que  soit  la  besogne, 
les  ouvriers  badigeonneurs  refusent  de  travailler  le  lundi,  tout  au  moins  le 
lundi  après-midi.     (A-  L.) 

Soignies.  —  Les  travaux  d'intérieur  sont  rares  et  les  travaux  de  façade  ne  se 
présentent  pas  bien.  Les  ouvriers  occupés  sont  peu  nombreux  pour  la  saison. 

(F.  S.) 

Tournai-  —  Beaucoup  de  besogne,  pas  de  chômeurs.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Tout  le  monde  est  bien  occupé  ;  si  les  nouveaux  bâtiments  ne  sont 
pas  aussi  nombreux  que  les  autres  années,  le  travail  est  assez  abondant  par 
suite  de  travaux  spéciaux  qui  ne  se  faisaient  pas  auparavant,  tels  que  cimentage 
de  façades,  adaptation  d'ornements  à  d'anciens  bâtiments,  etc.    (T.  D.) 

Veroievs.  —  Travail  assez  abondant  sans  chômage.  La  main-d'œuvre  est  bien 
occupée  partout.    (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Fîamh  e  occidentale.  —  A  Bruges, 
le  travail  est  calme,  mais  général  et  régulier.  Il  en  est  de  même  à  Courtrai  et 
à  Roulers.  A  Ostende,  il  y  a  plus  d'activité,  grâce  à  l'approche  de  la  saison. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  chez  les  sculpteurs  :  elle  est  sen- 
siblement améliorée  parmi  les  tailleurs  de  pierre.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  est  quasi  générale,  toutefois  la  situation  est  encore  infé- 
rieure à  celle  de  l'année  dernière.  Quelques  patrons  sont  à  la  recherche 
d'ouvriers  d'élite  dont  ils  ont  besoin  pour  un  certain  temps.    (V.  N.) 

Mons.—  Les  belles  commandes  font  toujours  défaut,  mais  on  commence  à 
signaler  des  commandes  de  prix  plus  suivies.  Les  ouvriers' travaillent  pour  les 
magasins.    (A.  L) 

Soignies.  —  La  demande  de  pierres  pour  la  construction  est  en  bonne 
reprise,  mais  elle  est  encore  insuffisante  pour  occuper  complètement  les  tail- 
leurs de  pierre.  Les  prix  de  vente  sont  toujours  très  bas  et  très  peu  rémunéra- 
teurs.   (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  s'est  très  sensiblement  améhorée.    (P.  L.  T.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  donne  bien  et  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Marbriers.  —  Gand.  —  L'activité  est  bonne.    (L.  V.) 

Alost.—  L'activité  générale  continue  à  être  bonne  ;  cependant,  bon  nombre 
de  marbriers  abandonnent  notre  contrée  pour  travailler  à  Bruxelles,  où  les 
salaires  sont  plus  élevés.    (V.  IN.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés;  mais  par  suite  de  la  situation 
peu  active  de  la  bâtisse,  on  manque  de  commandes  importantes.    (P.  M.) 
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Monfi.  —  La  situation  s'est  quelque  peu  améliorée;  on  travaille  actuelle- 
ment sur  commandes.  Les  prix  restent  faibles.    (A.  L.) 

Liéfje.  —  Li  situation  est  satisfaisante;  on  fait  la  journée  régulière,  sans 
chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  une  bonne  partie  des  ateliers,  le  travail  a  subi  une  légère 
recradesccnce;  dans  d'autres,  il  est  resté  stationnaire,  mais  sans  chômage. 

(D.  B.) 
Couvreurs.  —  Malines.  —  Ouvrage  peu  abondant,    (i.  T.) 
Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  encore  très  abondant.    (L.  V.) 

Alost. —  Les  commandes  nombreuses  et  urgentes  même  occasionnent  du 
travail  supplémentaire.  Il  y  aura  bientôt  manque  de  bras  si  le  beau  temps 
persiste.    {V.  N.) 

Mons.  —  Travail  régulier;  les  ouvriers  sont  occupés  onze  heures  par  jour  et 
le  temps  est  très  favorable  depuis  près  d'un  mois.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Assez  bien  d'occupation,  sauf  pour  le  neuf.    (F.  S.) 

Tournai-  —  Les  ouvriers  d'état  sont  tous  à  la  besogne.    (P.  L.  T.) 

Liège.  — Le  travail  marche  bien;  les  derniers  mauvais  temps  ont  ramené 
beaucoup  de  commandes.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  repris  son  cours  réguher.  Tous  les  ouvriers  dispo- 
nibles sont  occupés  sans  chômage.     (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  — Anvers.  —Assez  d'occupation,  sans  qu'il  y  ait 
toutefois  surcroît  de  travail,  spécialement  en  ce  qui  concerne  les  installations 
sanitaires.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  pour  les  réparations.  Le  tra- 
vail neuf  manque.    (J.T) 

Flandre  occidentale.  —  O.i  signale  une  augmentation  de  travail  dans  les 
principaux  centres  de  la  province.  Toutefois,  à  Ostende  et  à  Bruges,  on  rele- 
vait du  chômage  au  commencement  de  mai.    (D.  Z.) 

Gand.  —Tous  les  plombiers-zingueurs  sont  maintenant  au  travail;  h  la  suite 
du  mouvement  organisé  par  les  ouvriers,  les  salaires  atteignent  38  et  40  cen- 
times chez  quelques  patrons.    (L.  V.) 

Alost.  —  Partout  on  constate  une  heureuse  reprise  et  la  besogne  semble 
être  assurée  pour  toute  la  bonne  saison.  Les  ouvriers  travaillent  déjà  ajour- 
nées pleines.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Beaucoup  de  travail,  surtout  en  réparations.  Tous  les  ouvriers 
sont  occupés;  on  fait  même  des  heures  supplémentaires.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  ouvriers  continuent  à  être  occupés  ajournées  normales  à  des 
travaux  d'aménagements  ou  de  réparations.  On  signale  peu  d'entreprises  pour 
les  nouvelles  constructions.    (A.  L.) 
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Tournai-  -- Il  y  a  de  la  besogne  partout;  les  patrons  se  plaignent  de  ne 
pouvoir  former  de  bons  apprentis.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  \e  travail  donne  bien  partout,  sans  chômage.    (T.  D.) 

Vervicvs.  —  Tous  les  ateliers  sont  bien  occui)és,  mais  il  y  a  une  abondance 
extraordinaire  de  demi-ouvriers.  Pas  de  chômage.     (D.  ?>.) 

Peintres.  —  Anvers-  —  Surcroît  de  travail  pour  le  moment.  La  demande  de 
bras  surpasse  de  beaucoup  la  disponibilité  de  main-d'œuvre.  On  croit  cepen- 
dant que  cette  situation  ne  perdurera  pas,  les  gros  travaux  seront  bientôt  termi- 
nés. Les  unions  professionnelles  ouvrières  ont  adressé  une  requête  au  syndicat 
des  patrons-peintres  demandant  l'exécution  des  conditions  de  l'examen  profes- 
sionnel, c'est-à-dire  que  la  préférence  soit  donnée  et  l'augmentation  accordée 
aux  porteur.s  d'un  diplôme.    (H.  V.) 

Malines  —  Les  peintres  sont  fort  occupés,  principalement  pour  les  travaux 
extérieurs,  qui  sont  favorisés  par  le  beau  temps.     (J.  T.) 

Turnhoiit.  —  Les  travaux  extérieurs  ont  commencé  partout,  mais  ils  ont  été 
un  peu  contrariés  par  le  vent  sec  et  les  poussières  du  commencement  de  mai. 
Tout  le  monde  est  à  la  besogne.    (V.  D) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  commerçant  à  devenir  abondant, 
le  syndicat  socialiste  des  peintres,  qui  s'est  fortement  accru  au  cours  de  l'an 
dernier,  a  décidé  de  prendre  l'offensive  pour  arracher  aux  patrons  récalcitrants 
(le  plus  grand  nombre)  les  concessions  demandées  antérieurement  par  lettres. 
A  cet  elTtit,  un  jour  de  chômage  général  et  obligatoire  a  été  décrété  pour  tous 
les  membres  du  syndicat,  à  titre  de  manifestation.  Puis,  à  l'issue  de  cette 
journée  (10  mai),  il  a  été  désigné  quatre  firmes  dont  le  personnel  aurait  à  se 
mettre  en  grève  immédiate,  de  manière  à  réaliser,  en  cas  de  succès,  la  grève 
par  échelons.  Jusqu'ici  cette  consigne  n'a  été  que  partiellement  observée  :  on 
compte  une  cinquantaine  de  grévistes  et  l'on  ne  manifeste  de  part  ni  d'autre 
aucune  velléité  de  céder.  Au  demeurant,  quelques  patrons  ont  accordé  sponta- 
nément de  nouvelles  augmentations  à  leur  personnel.  Le  syndicat  chrétien  des 
ouvriers  peintres  a  demandé,  de  son  côté,  à  la  chambre  patronale,  la  constitu- 
tion d'un  organisme  mixte  de  conciliation  pour  étudier  en  commun  l'augmen- 
tation des  salaires  actuels.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Pleine  activité  saisonnière  partout;  on  signale  un 
mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires  à  Courtrai.     (I).  Z.) 

Gand-  —  L'activité  est  bonne.  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail,  mais  ils  se 
plaignent  de  ce  que  les  salaires  ne  soient  pas  encore  régulièrement  majorés 
pour  tous  les  peintres  ayant  subi  leur  examen  professionnel.  Des  protestations 
très  vives  se  sont  aussi  élevées  de  la  part  de  certains  ouvriers  an  sujet  de  la 
coutume  de  payer  le  quart  d'heure  de  repos.  Les  peintres  de  vitraux  sont 
bien  occupés.    (L.  V.) 
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Alost.  —  L'activité  est  déjà  des  plus  grandes,  meilleure  même  que  l'anoée 
dernière.  II  n'y  a  plus  de  sans-travail,  même  parmi  les  ouvriers  médiocres. 

(V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  II  y  a  pénurie  de  bras,  car  les  clients  désirent  tous  être 
servis  en  même  temps.  Jusqu'après  la  kermesse,  le  travail  restera  très 
abondant.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Grande  activité  saisonnière;  les  ouvriers  sont  occupés  à 
journées  pleines.    (P.  M.) 

Mons.  —  Très  grande  activité,  notamment  dans  la  ville  de  Mons.  Les  fêtes 
communales  sont  proches,  on  procède  partout  au  grand  nettoyage  annuel  et  le 
temps  est  particulièrement  favorable  aux  travaux  à  l'extérieur.  Le  nombre 
d'ouvriers  occupés  est  considérable.  On  note  une  concurrence  assez  vive  parmi 
les  entrepreneurs  de  peinture.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  s'améliore  et  l'on  embauche  de  nouveaux  ouvriers. 

(F.  S.) 
Tournai.  —  Pleine  saison  partout  et  grande  activité.    (P.  l-  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  et  les  ouvriers  —  principalement  les 
bons  —  manquent  partout.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Le  travail  est  naturellement  plus  abondant  qu'en  avril,  mais  il 
est  inférieur  comme  quantité  à  celui  de  mai  1908.  En  général,  il  manque  des 
bras,  cependant  quelques  ateliers  parmi  les  plus  importants  parviennent  à 
servir  leur  clientèle  avec  leur  personnel  réguher.     (D.  B.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  Toujours  grande  activité  par  suite  de  la  réfection 
de  la  route  Malines-Anvers.  Les  communes  traversées  par  cette  route  utilisent 
les  pavés  mis  au  rebut  par  l'Etat  pour  le  pavage  de  leurs  chemins  vicinaux.  On 
va  commencer  incessamment  la  réfection  de  la  route  de  Malines  vers  Bruxelles. 

(J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  devenue  assez  satisfaisante  pour  les  paveurs.  Les 
carreleurs  sont  assez  bien  occupés,    (L.  V.) 

Âlost.  —  Tous  les  paveurs  ont  abondamment  de  besogne.  Ils  refusent  de 
travailler  supplémentaireraent,  les  salaires  étant  généralement  très  élevés.  Le 
travail  est  assuré  pour  longtemps  et  il  y  aura  pénurie  de  bras.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  paveurs  sont  tous  à  la  besogne,  mais  ils  sont  souvent 
ralentis  par  le  mauvais  temps.    (P.  M.) 

Mons.  —  Bonne  situation  ;  beaucoup  de  besogne  et  un  temps  très  favorable. 
Depuis  plus  d'un  mois,  les  ouvriers  ont  été  occupés  régulièrement;  on  n'a 
enregistré  qu'un  seul  jour  de  pluie.    (A.  L.) 

Tournai.  — Tous  les  paveurs  du  district  sont  occupés,  mais  un  bon  nom- 
bre le  sont  en  dehors  de  l'arrondissement.    (P.  L.  T.) 
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Lif'!^e.  —  La  situation  est  toujours  calme,  le  recrutement  des  ouvriers  est 
facile,  il  s'en  présente  tous  les  jours.  On  estime  que  le  nombre  de  sans-travail 
estbiendel5à:>0p.c.    (T.  D.) 

Verviers.  —  On  occupe  tous  les  bras  disponibles.    (D.  B.) 

Terrassiers. — Malines. —  La  situationest  toujours  bonne.  L'Etat  fait  efiec- 
tuer  des  travaux  très  importants  pour  l'exhaussement  de  la  ligne  de  chemin  de 
fer  Maiines-Ânvers  en  vue  de  la  suppression  des  passages  à  niveau.    (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  assez  sensiblement.  Le  travail  fait  toujours 
défaut  pour  les  puisatiers.    (L.  V.) 

Alost-  —  Le  beau  temps  permet  de  continuer  les  travaux  de  façon  régulière. 
Le  travail  est  garanti  pendant  l'été  et  les  entrepreneurs  prévoient  que  le  man- 
que de  bras  ne  tardera  pas  à  se  faire  sentir,  en  raison  du  départ  du  grand 
nombre  d'ouvriers  agricoles  pour  la  France.    (V.  N.) 

Mons.  —  Il  y  a  lieaucoup  d'ouvrage  et  le  temps  est  particulièrement  favora- 
ble. Tous  les  ouvriers  travaillent  régulièrement  ajournées  pleines.    (A.  L.) 

Tournai.  —  La  reprise  en  carrières  a  donné  de  la  besogne,  mais  hors  cela  il 
n'y-  a  nulle  part  de  travaux  importants  dans  le  district.    (P.  L.  T.) 
Liège.  —  Le  travail  laisse  à  désirer.  De  5  à  10  p.  c.  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  activité,  en  accroissement  sur  celle  du  mois  dernier. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.—  Malines.—  Le  revirement  qui  s'était  produit  vers  Pâques 
ne  s'est  pas  maintenu  et  la  situation  est  fort  peu  satisfaisante.  Les  grumes  con- 
tinuent à  encombrer  les  chantiers  et  la  demande  laisse  beaucoup  à  désirer.  En 
temps  normal  c'est  à  cette  époque  qu'il  y  a  le  plus  d'ouvrage.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Allure  excellente  pour  nos  scieries  mécaniques.  On  ne  travaille 
plus  guère  à  la  main,  excepté  dans  les  petites  communes.    (V.  D.) 

Louvain.  —  La  situation  qui  jusqu'ici  avait  été  des  plus  calmes,  tend  à  s'amé- 
liorer sensiblement.  Les  prix  ne  varient  guère,  non  plus  que  le  taux  des 
salaires.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  scieries  de  Bruges  et  dOstende  sont  toutes  en 
pleine  activité.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Conditions  assez  satisfaisantes.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  à  peu  près  analogue  à  celle  du  mois  précédent.  Les 
commandes  arrivent  en  nombre  suffisant  pour  permettre  de  travailler  normale- 
ment. Toutefois,  il  n'y  a  nulle  part  de  travail  assuré  pour  longtemps.    (V.  ^^) 
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Eecloo-  —  La  situation  s'est  quelque  peu  améliorée  et  l'on  constate  une 
reprise.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Toujourspeu  d'activité.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  tous  les  jours.    (P.  M.) 

Mo7is.  —  Travail  régulier  dans  presque  tous  les  ateliers.  La  demande  des  bois 
de  construction  est  active.    (.\.  L.) 

Liège. — Le  travail  marche  régulièrement  sans  chômage,  mais  la  situation 
commerciale  reste  très  difficile  et  peu  rémunératrice,  les  prix  de  vente  laissent 
peu  de  bénéfice.     (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Quoique  tous  les  ouvriers  soient 
occupés,  la  situation  est  très  calme.  Les  grands  travaux  de  construction  ne 
sont  pas  exécutés.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois  dernier.  La  main- 
d'œuvre  disponible  est  devenue  plus  imporlante.     (J.  T.) 

Turnhoîit.  —  Quoique  l'activité  ne  soit  pas  grande,  il  n'est  signalé  aucun 
chômeur  parmi  les  ouvriers  syndiqués.     (V.  D.) 

Bruxd/es.  (Source  patronale.) — Un  grand  nombre  d'ateliers  ont  trop  peu 
de  commandes,  mais  tâchent  néanmoins  de  garder  leurs  ouvriers,  dans  l'espoir 
de  reprise,  car  toujours,  avant  l'ouverture  d'une  grande  exposition,  les  com- 
mandes sont  nombreuses.  Les  beaux  bois  tendent  toujours  à  la  hausse,  mais 
il  est  rare  que  l'on  fasse  de  grandes  commandes,  parce  que  l'on  espère  une 
baisse  prochaine.  La  concurrence  est  telle  que  le  prix  des  travaux  ne  peut  cor- 
respondre à  la  hausse  du  bois.  Certaines  catégories  d'ouvriers  menacent  d'une 
grève  pour  la  hausse  des  salaires,  mais  par  suite  de  l'incertitude  actuelle  des 
affaires,  la  situation  est  très  peu  favorable  pour  un  mouvement  de  ce  genre. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.) —  L'accroissement  d'activité,  prévu  pour  les  travaux  de 
l'Exposition  de  1910,  paraît  devoir  faire  entrer  dans  une  phase  active  le  mouve- 
ment en  préparation  parmi  les  menuisiers  pour  la  conquête  du  minimum  de 
salaire  de  50  centimes  l'heure,  avec  surcharge  de  !25  p.  c.  après  la  dixième  heure 
et  de  50  p.  c  pour  le  travail  de  nuit.  Un  meeting  réunissant  plusieurs  centaines 
de  ces  ouvriers  a  voté  une  résolution  chargeant  le  comité  du  syndicat  socialiste, 
en  présence  du  refus  des  patrons  de  discuter  avec  celui-ci,  «  d'employer  les 
moyens  indispensables  »  pour  faire  triompher  les  revendications  actuelles. 
Plusieurs  chefs  d'industrie  se  déclarent  disposés  à  accorder  des  augmentations 
individuelles,  mais  la  plupart  repoussent  le  minimum  de  50  centimes  pour  tous 
les  ouvriers.    (F.  V.) 

Louvain.  —  Très  peu  de  besogne  dans  tout  l'arrondissement,  beaucoup  d'ate- 
liers peuvent  occuper  à  peine  la  moitié  des  ouvriers  des  années  précé- 
dentes.   (G.  V.) 
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Flandre  occidentale-  —  Inactivité  est  très  grande  à  Ostende  :  dans  la  plu- 
part des  ateliers  on  fait  des  journées  de  treize  heures,  les  patrons  trouvent 
difficilement  le  personnel  dont  ils  ont  besoin.  Le  travail  est  régulier  et  générai 
à  Bruges  ;  le  mouvement  suscité  par  les  deux  syndicats  locaux  afin  de  généra- 
liser le  salaire  minimum  de  35  centimes,  tant  pour  les  ouvriers  de  la  ville  que 
pour  ceux  venant  de  la  campagne,  a  gagné  du  terrain  :  le  nombre  des  syn- 
diqués augmente  et  les  réunions  de  propagande  ont  commencé  dans  les  loca- 
lités limitroplies  de  la  ville.  On  se  plaint  de  manque  de  travail  à  Roulers  ;  parmi 
les  syndiqués  chrétiens  le  chômage  ressort  à  vingt-quatre  journées  de  deux  mem- 
bres ;  là  aussi  les  ouvriers  sont  en  instance  afin  d'obtenir  de  meilleures  condi- 
tions de  travail,  mais  les  négociations  entamées  avec  le  syndicat  patronal  n'ont 
pas  encore  donné  le  résultat  désiré.  Le  travail  est  devenu  général  à  Courtrai 
vers  la  fin  d'avril,  pendant  ce  mois  le  syndicat  neutre  a  indemnisé  quarante-six 
journées  de  chômage  de  deux  membres.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.) — On  constate  une  certaine  amélioration  parmi 
les  menuisiers-charpentiers.  Mais  il  y  a  toujours  beaucoup  de  chômage. 

(Source  ouvrière.) — Le  nombre  des  chômeurs  à  charge  des  syndicats  a 
diminué,  mais  cela  tient  surtout  à  l'épuisement  des  indemnités  de  chômage,  car 
la  situation  n'est  toujours  pas  bonne.  Près  de  7  p.  c.  des  ouvriers  du  bois  sont 
encore  toujours  sans  travail.  Beaucoup  sont  allés  chercher  de  la  besogne  à 
l'étranger,  mais  le  travail  y  est  aussi  rare  qu'à  Gand  et  presque  tous  ont  dû 
revenir.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  les  salaires  de  42  centimes  à 
l'heure, acquis  depuis  quelques  mois,  soient  encore  théoriquement  contestés  par 
la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  et  refusés  en  fait  par  quelques-uns- 
Les  ouvriers  réclament  aussi  un  contrôle  plus  sévère  de  l'application  du  mini- 
mum de  salaire  aux  adju  tications  publiques.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  beau  temps  a  amené  l'amélioration  escomptée,  mais  on  craint 
qu'elle  ne  soit  de  courte  durée.  On  travaille  douze  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  n'est  pas  très  abondante  et  il  n'y  a  pas  de  travaux 
importants  en  prévision.  La  situation  générale  laisse  donc  à  désirer,  mais  on 
ne  renseigne  aucun  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  encore  très  mauvaise  à  Saint-Nicolas 
où  la  besogne  fait  défaut.  On  y  renseigne  10  p.  c  de  chômeurs.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  constructions  de  la  dernière  campagne  occupent  encore 
beaucoup  d'ouvriers.  Les  nouvelles  commandes  importantes  font  pour  ainsi  dire 
défaut  et  le  travail  est  limité  dans  certains  ateliers.    (P.  M.) 

Mons.  —  On  signale  une  légère  reprise,  mais  la  situation  laisse  toujours  à 
désirer.  On  ne  compte  guère  que  cinq  ou  six  ouvriers  à  la  besogne  dans  les 
ateliers  où  ils  étaient  10  ou  12  les  années  précédentes  à  pareille  époque.  11  y 
a  peu  de  grandes  entreprises  en  perspective.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  moins  rare,  mais  encore  loin  d'être  suffisante 
pour  la  capacité  de  production.    (F.  S.) 
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Tournai  —  La  besogne  est  en  général  abondante  et  tous  les  ouvriers  d'état 
sont  occupés. 

Liège.  —  Le  travail  marche  mieux,  mais  n'est  pas  trop  abondant  ;  on  ne 
chôme  pas.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  reprise  signalée  en  avril  s'est  continuée  en  mai,  sans  chô- 
mage- Les  prix  sont  très  discutés  par  suite  d'une  légère  hausse  du  bois.  (D.  B.) 

Ebénistes.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme,  peu  de  travail  ;  la  plupart 
des  ateliers  occupent  leur  personnel  pour  les  magasins.  D'autre  part,  il  y  a 
beaucoup  de  mécontentement  parmi  les  ouvriers.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  reprise  qui  s'était  produite  le  mois  dernier  ne  s'est  pas  main- 
tenue et  les  ordres  importants  continuent  à  manquer.  La  grève  qui  s'est  pro- 
duite le  mois  dernier  dans  un  des  ateliers  les  plus  importants  dure  toujours. 

(J.T.) 

Turnhout.  —  Tout  le  monde  est  à  la  besogne.    (V.  D.) 

Nivelles.  —  La  saison  est  fort  bonne.  Commandes  nombreuses.  Personnel 
complet.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale-  —  Tout  le  monde  est  occupé  à  Bruges  et  à  Ostende. 
L'activité  a  également  augmenté  à  Roulers,  où  tous  les  ouvriers  sont  à  la  beso- 
gne. A  Courtrai,  les  ateliers  d'ébénisterie  sont  toujours  bien  pourvus  de  com- 
mandes et  procurent  du  travail  à  tout  le  personnel  disponible-    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  fort  améliorée  dans  l'industrie  du  meuble.  Presque 
partout  le  travail  est  abondant,  et  cependant  il  y  a  encore  toujours  du  chômage, 
les  ateliers  bien  occupés  ne  pouvant  mettre  au  travail  plus  d'ouvriers  qu'ils 
n'en  ont.  Le  travail  n'est  pas  très  abondant  pour  les  sculpteurs.  Cependant 
dans  le  meuble  d'église  ils  sont  en  général  bien  occupés.    (L.  Y.) 

Alost.  —  Depuis  le  mois  dernier,  le  chômage  a  un  peu  augmenté.  Dans  tous 
les  atehers  il  y  a  peu  d'ouvrage  et  quelques  ouvriers  ne  travaillent  que  quatre 
jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ateliers  sont  assez  bien  pourvus  de  besogne,  mais 
seulement  dans  l'article  ordinaire.    (P-  M.) 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Il  n'y  a  un  peu  d'occupation  que 
dans  l'ébénisterie  ordinaire;  le  meubie  de  luxe  est  très  peu  demandé  Des  ate- 
liers, jadis  très  réputés,  ont  leur  magasin  encombré  et  sont  astreints  à  des 
liquidations  à  des  prix  très  réduits.  Les  bons  ouvriers  de  métier  se  plaignent 
vivement.  Plusieurs  ont  quitté  la  ville  et  sont  allés  habiter  Bruxelles  en  vue 
des  travaux  pour  l'exposition  de  1910.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Amélioration  très  sensible  dans  les  grandes  fabriques  d'Ath. 

(P.  L.  T.) 
Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  le  travail  est  assez  régulier.  Dans  la  fabrica- 
tion du  meuble  en  chêne,  quelques  patrons  ont  assf  z  bien  de  travail,  mais 
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la  majorité  n'a  que  très  peu  de  commandes,  principalement  pour  les  meubles 
courants.    (T.  D.) 

Vervicrs.  —  Tous  les  ateliers  sont  occupés  normalement  pour  la  saison.  Les 
ouvriers  sont  assez  abondants.  Pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  que  le  mois 
dernier,  mais  la  grande  activité  saisonnière  se  fait  toujours  attendre.  Les 
patrons  se  plaignent  de  la  concurrence  déloyale  qui  leur  serait  faite  par  certains 
fabricants  de  la  frontière  française  pratiquant  la  contrebande.    (J.  T.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Tournai.  —  Forte  amélioration  à  Ath.     (P.  l.  T.) 

Tapissiers.  —  il  ?ir(? es.  — Surcroît  de  besogne  et  manque  de  bras.  Les 
ouvriers  ont  demandé  aux  patrons  de  porterie  salaire  minimum  à  45  centimes 
par  heure-  Une  entrevue  aura  lieu  à  ce  propos  entre  les  délégués  des  associa- 
tions patronale  et  ouvrière.    (H.  V.) 

Tuvnliout.  —  Les  ordres  sont  très  satisfaisants  et  quelques  ouvriers  font  des 
heures  supplémentaires.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  en  général  pour  les  tapissiers  proprement  dits; 
beaucoup  de  travaux  saisonniers.  Un  peu  de  chômage  chez  les  garnisseurs  en 
meubles.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  normale  à  Bruges,  Boulers  et  Courtrai. 
Les  tapissiers  syndiqués  de  Bruges  continuent  leur  campagne  afin  de  généra- 
liser le  salaire  minimum  de  30  centimes  et  le  salaire  habituel  de  3.")  centimes. 
Pour  y  parvenir  ils  comptent  principalement  sur  la  propagande  syndicale. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  maintenant  bonne  chez  les  tapissiers.Tous  sont  au 
travail.    (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  La  bonne  condition  se  maintient;  quelques  patrons 
cherchent  de  bons  ouvriers.  On  travaille  à  journées  complètes. 

Mans.  —  Période  du  grand  nettoyage  ;  la  besogne  est  excessivement  abon- 
dante ;  tous  les  ouvriers  sont  sur  les  dents.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  et  on  fait  du  travail  supplémentaire. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  en  cette  saison  de  déménagem.ents  est  naturellement 
plus  abondant  et  nécessite  un  personnel  plus  nombreux  partout,  mais  la  sai- 
son s'annonce  comme  moins  bonne  que  celle  de  1908.    (I).  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  La  situation  est  maintenant  assez 
satisfaisante.  I!  n'y  a  presque  plus  de  chômeurs,  malgré  l'embauchage  et  la 
formation  constante  d'apprentis.  Bien  qu'industrie  de  luxe,  celle-ci  n'a  pas  eu 
trop  à  souflVir  en  somme  de  la  dernière  crise.    (L.  V.) 
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Miroitiers-encadreurs.  —  Alost.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure 
que  le  mois  dernier  :  le  chômage  est  beaucoup  moindre.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  devenus  abondants.  Les  miroitiers  et  vitriers  sont 
très  occupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  Il) 

Verviers.  —  Peu  de  commandes  sérieuses  ;  on  travaille  avec  le  personnel 
ordinaire.    (D.  B  ) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  11  y  a  une  progression  sensible  et  la  sitnalion 
commerciale  est  bonne  malgré  une  forte  concurrence.  Les  bons  ouvriers  sont 
rares,  tandis  que  ceux  de  2'^  rang  sont  disponibles  en  masse.    (H.  V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  tout  à  fait  bonne,  c'est  à 
cette  époque  de  l'année  que  la  carrosserie  a  sa  meilleure  saison.  Les  conditions 
du  marché  sont  bonnes  et  il  y  a  tendance  à  voir  augmenter  l'exportation.  Le 
chômage  est  nu!.     (A.  G.) 

Gand.  —  Pas  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage  intermittent  a  diminué  sensiblement  ;  le  travail  est 
devenu  plus  abondant  et  l'état  général  devient  peu  à  peu  satisfaisant.  On  s'oc- 
cupe spécialement  aux  travaux  de  réparation.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante.  La  vente  et  les  exportations,  surtout  vers 
l'Angleterre,  accusent  une  plus  grande  activité.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  11  y  a  beaucoup  de  travail  dans  tous  les  ateliers;  tous  les 
ouvriers  sont  activement  occupés.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  condition  de  la  carrosserie  de  luxe  s'améliore  ;  on  reçoit  des 
ordres.  La  carrosserie  industrielle  maintient  son  activité  régulière.    ^A.C.) 

Veroiers.  —  Malgré  la  bonne  saison,  les  commandes  n'arrivent  pas.  On  ne 
chôme  cependant  nulle  part.     (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Gand.  —  Bonne  activité.  Un  mou- 
vement a  commencé  pour  obtenir  une  augmentation  de  salaire  de  3  centimes 
par  heure.    (L.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  chantiers  d'Ostende  sont  tous  pourvus  de  cha- 
loupes en  construction  ;  il  en  est  de  même  d'un  établissement  brugeois  ;  il  y  a 
moins  d'entrain  sur  les  chantiers  qui  ne  font  pas  cette  spécialité.  On  ne  relève 
aucun  chômage  parmi  les  charpentiers  de  navires.    (D.  Z.) 

Mons.  —  Travail  régulier  sur  les  divers  chantiers.  On  signale  des  prix  peu 
rémunérateurs.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers.  —  Situation  calme,  surtout  pour  les  produits  d'ex- 
portation. La  situation  commerciale  est  médiocre.  La  main-d'œuvre  disponi- 
ble est  abondante.    (H.  V.) 
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Gand.  —  Très  peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  On  constate  une  reprise  assez  forte.  Tout  le  personnel  travaille  à 
peu  près  régulièrement.  La  brasserie  donne  déjà  bien  des  commandes,  mais 
celles-ci  sont  moindres  que  les  années  précédentes.    (V.  N.) 

Eecloo-  —  L'allure  ne  s'est  guère  améliorée;  la  situation  reste  faible  et  les 
ordres  sont  insuffisants.  (V.  n.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité.  (V.  d.  V) 

Grammonl.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  sans  presse,  dans  tous  les  ate- 
iers.    (P.  M  ) 

Mom.  —  Les  divers  ateliers  accusent  une  besogne  suivie,  tant  pour  la  bras- 
serie que  pour  les  articles  d'emballage.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  s'est  améliorée,  on  travaille  régulièrement  sans  chô- 
mage.   (T.  D.) 

Sabotiers.  —  Saint-Nicolas. —  On  est  en  pleine  morte-saison.  Cependant 
le  travail  se  poursuit  assez  régulièrement;  les  prix  tendent  à  baisser. 

(V.  n.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  CUIRS. 

Tannerie,  corroierie.  —  Anvers-  —  La  situation  a  été  relativement 
bonne  jusqu'au  15  avril.  Depuis  cette  date,  les  affaires  sont  très  calmes. 

(H.  V.) 

Turnhout-  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  depuis  un  mois;  les 
matières  premières  restent  chères  et  la  vente  des  cuirs  difficiles.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Situation  industrielle  médiocre,  manque  de  besoins;  affaires 
difficiles  et  dangereuses.  Cuirs  bruts  en  hausse  constante,  mais  mévente  du 
cuir  tanné.    (A.  C.) 

Gand.  —  Bonne  condition.  Les  prix  des  cuirs  en  poils  sont  en  hausse. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  constatée  le  mois  précédent  a  été  moins  forte  que  l'an- 
née dernière.  Il  règne  peu  d'activité  et  les  cuirs  sont  très  chers.  Le  personnel 
peu  nombreux  travaille  sans  presse.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  commerciale  est  très  difficile.  La  hausse  sur  les  cuirs 
en  poils  continue  à  s'accentuer,  tant  sur  les  cuirs  indigènes  que  sur  les  niirs 
exotiques,  et  les  prix  du  tanné  s'en  ressentent  naturellement,  bien  que  la  con- 
sommation soit  peu  active.  Les  stocks  en  tannerie  s'épuisent  et  la  mise  en  tra- 
vail est  réduite  pour  le  moment.    (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  normalement.  La  situation  commerciale  n'est  pas 
brillante  par  suite  de  la  cherté  des  cuirs  en  poils.    (F.  S.) 
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Liège.  —  La  hausse  des  cuirs  en  poils,  poussée  par  la  spéculation,  continue, 
tandis  que  les  tanneurs  se  voient  refuser  par  leur  clientèle  toute  augmentation 
correspondante  du  tanné.  Même  situation  que  le  mois  dernier  pour  les 
ouvriers.    (T.  D.) 

Veroiers.  —  Occupation  normale  sans  chômage.  Bras  abondants.  Produits 
légèrement  en  hausse.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines.  —  Situation  fort  satisfaisante.  Il  y  a  beaucoup 
d'ouvrage  dans  la  plupart  des  ateliers.     (J.  T.) 

Tarnhout.  —  Tous  les  ouvriers  trouvent  de  la  besogne  et  certains  d'entre 
eux  font  quelques  heures  supplémentaires.    (V.  D.) 

Bruxelles-  —  L'activité  reste  normale  dans  les  fabriques  de  chaussures.  Le 
syndicat  socialiste  a  commencé  un  mouvement  pour  l'augmentation  des 
salaires  des  coupeurs.  Ses  démarches  ont  déjà  réussi  dans  plusieurs  grandes 
maisons  de  la  place  (une  demi-douzaine  environ);  elles  représentent  en 
moyenne  une  augmentation  de  5  centimes  à  l'heure  pour  les  coupeurs 
payés  au  salaire  de  40  centimes  et  de  2  1/2  centimes  à  l'heure  pour  ceux  qui 
n'atteignaient  pas  ce  taux.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Thourout,  Thielt  et  Iseghem  on  renseigne  une 
reprise  à  peu  près  générale;  les  stocks  diminuent  partout.  A  Iseghem,  la  pénu- 
rie d'ouvriers  spécialisés  dans  la  fine  chaussure  de  femme  devient  de  plus  en 
plus  sensible;  quant  aux  cordonniers  faisant  l'article  pour  homme,  ils 
éprouvent  la  concurrence  grandissante  des  machines;  on  rencontre  quelques 
chômeurs  à  Iseghem  parmi  les  ouvriers  de  cette  catégorie.    (D.  Z.) 

Gand.  — On  remarque  une  certaine  amélioration.    (L.  V.) 
Alost.  —  Les  cordonniers  signalent  un  peu  plus  de  besogne  qu'il  y  a  un  mois. 
Actuellement  on  travaille  au  compléta  des  journées  régulières.  En  galoches, 
l'état  général  est  signalé  comme  mauvais,  par  continuation  :  on  est  en  pleine 
morte-saison.    (V.  N  ) 

Saint-Nicolas.  —  Travail  régulier  et  situation  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  abondant  et  actif,  surtout  pour  les  cordon- 
niers à  domicile.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  affaires  sont  actives,  tant  dans  les  fabriques  que  chez  les  cor- 
donniers à  domicile.  La  nouvelle  hausse  des  cuirs  en  poils  influence  les  prix. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  La  demande  est  faible  en  chaussures  fabriquées,  les  magasins 
étant  servis  pour  la  saison  d'été.  La  chaussure  sur  mesure  donne  assez  bien. 

(F.  S.) 
Liège.  —  Le  travail  marche  bien;  dans  la  cordonnerie  de  luxe,  les  ouvriers 
manquent.     (T.  D.) 
Verviers.  —  En  chaussures  sur  mesure,  tous  les  atehers  sont  bien  fournis 
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d'ordres.  La  main-d'œuvre  fait  défaut.  Prix  assez  élevés  des  produits.  Quant  à 
la  chaussure  fabriquée  mécaniquement,  le  beau  temps  ;»  favorisé  les  ventes  de 
Pâques  et  provoqué  en  conséquence  une  reprise  générale.  Le  chômage  a  dis- 
paru, mais  la  main-d'œuvre  se  trouve  facilement.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  hruxelk'S-  —  L'activité  se  maintient  à  une  allure  à  peu  près 
égale,  mais  plutôt  faible  en  général.  L'exportation  donne  peu  et  le  marché 
indigène  est  fort  atteint  par  la  concurrence  étrangère.    (F.  V.) 

Alost. —  La  situation  n'est  pas  brillante;  les  ordres  ne  sont  ni  nombreux 
ni  importants.  Aussi  le  nombre  d'ouvriers  occupés  à  la  couture  a  beaucoup 
diminué  depuis  quelques  années.     (V.  A.) 

Grammont.  —  L'activité  s'améliore  petit  à  petit;  cependant  beaucoup  d'ou- 
vrières abandonnent  encore  toujours  ce  métier  pour  entrer  dans  une  autre 
industrie  ou  pour  aller  s'engager  dans  les  villes  comme  servantes.    (P.  M.) 

Mégisserie.  —  Bruxelles-  —  La  crise  est  toujours  forte  dans  cette  indus- 
trie, qui  se  ressent  de  la  faible  marche  de  la  ganterie.    (F.  V.) 

Selliers- bourreliers.  —  Gund.  —  Beaucoup  de  travail-     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  temps  a  été  favorable  pour  cette  industrie.  On  ne  trouve  aucun 
ouvrier  sans  besogne  et  on  prévoit  des  journées  de  travail  prolongées  d'ici 
à  bref  délai.    (V.  .\.) 

Grammont.  —  Situation  indécise  :  les  uns  déclarent  que  la  situation  est 
satisfaisante  ;  les  autres,  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de  travail.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  sellerie  ordinaire  a  une  allure  normale  ;  on  note  une  légère 
reprise  dans  l'article  de  luxe.    (A.  L.) 

Verniers.  —  Peu  de  travail,  trop  de  bras  ;  chômage  partiel.    (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout.  —  Les  tabacs  à  fumer  et  à  priser 
sont  régulièrement  commandés  :  l'allure  générale  est  excellente.    (V.  D) 

Alost.  —  Le travail  reste  régulier  dans  toutes  les  manufactures,  mais  les 
commandes  sont  moins  importantes  que  les  mois  précédents.    (V.  N.) 

Mons.  —  Fabrication  régulière  et  demande  très  suivie.  Les  stocks  sont  forte- 
ment entamés.    (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  ;  ouvriers  et  ouvrières  de  choix  font  généra- 
lement défaut.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Le  calme  signalé  le  mois  dernier 
a  fait  place  à  une  allure  moyenne  depuis  le   15  avril  environ.  Le  nombre 
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usuel  d'heures  de  travail,  récemment  réduit  d'un  cinquième  environ  pour  les 
cigaretiers,  n'a  toutefois  pas  encore  été  rétabli,  la  surproduction  antérieure 
n'étant  pas  complètement  placée.    (H.  V.) 

Turnhout.  — 11  y  a  manque  d'ordres  en  général  et  les  rapports  entre  patrons 
et  ouvriers  sont  de  nouveau  moins  bons  depuis  quelque  temps.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  de  nouveau  augmenté  consi- 
dérablement en  avril  Le  travail  manque  dans  beaucoup  d'ateliers.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale  —  Le  travail  est  régulier  et  général  dans  toutes  les 
manufactures  brugeoises;  aucun  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  est  toujours  très  considérable  dans  la  fabrication  des 
cigares  :  près  de  i25p.  c.  de  ces  ouvriers  sont  sans  travail  ;  de  petits  ateliers 
s'arrêtent  pour  un  temps  plus  ou  moins  long.  Dans  l'ensemble,  la  situation  est 
toujours  très  mauvaise.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  a  diminué  beaucoup  depuis  deux  mois  et  les  commandes 
sont  insuffisantes  pour  procurer  une  activité  stable.  On  signale  déjà  quelque 
chômage.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Dans  une  fabrique  des  plus  importantes  de  Saint-Nicolas, 
les  heures  de  travail  ont  été  réduites  de  une  heure  et  demie  par  jour  et  presque 
journellement  on  congédie  des  ouvriers  (à  remarquer  que  les  femmes  sont 
maintenues  et  qu'on  ne  congédie  que  les  hommes).  Le  nombre  des  congédiés 
ira  jusqu'à  la  centaine,  à  ce  qu'il  paraît  Une  autre  fabrique  moins  importante 
est  momentanément  arrêtée.  La  situation  générale  est  mauvaise  et  on  ne 
prévoit  aucune  amélioration  prochaine.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  empire  tous  les  mois.  La  fabrication  est  de  temps 
en  temps  interrompue  chez  plusieurs  patrons  :  chez  les  uns,  pour  un  ou  deux 
jours  par  semaine,  parfois  pour  une  ou  deux  semaines.  Quelques  patrons 
congédient  des  ouvriers  ou  menacent  de  fermer  définitivement  leurs  ateliers. 
(17  ouvriers  syndiqués  chôment  complètement.     (P.  M.) 

Fabrication  de  cigfarettes.  —  Gand-  —  II' y  a  assez  bien  d'ouvrières  en 
cigarettes  sans  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Lss  manufactures  travaillent  lentement  avec  un  personnel  peu 
nombreux.     (V.  iN.) 

Mons.  —  Le  travail  se  pciirsuit  normalement.  Les  ventes  sont  suivies. 

(A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  demande,  qui  avait  un  moment 
légèrement  faibli  est  redevenue  aussi  importante  que  précédemment.  On  tra- 
vaille activement  nuit  et  jour.    (J.  T.) 
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Nivelles.  —  Situation  inchangée.    (J.  II.) 

Gand.  —  La  production  est  réduite  à  quatre  jours  par  semaine.     (L   V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  très  soutenue  :  les  expéditions  sont  toujours 
régulières.    (P.  M) 

Mom.  —  La  fabrication  est  régulière.  On  signale  une  légère  augmentation 
dans  les  ventes.    (A.  L.) 

Soignies  —  Les  ventes  sont  lentes.  La  fabrication  est  régulière  et  l'on  tra- 
vaille de  façon  normale.    (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
situation  s  est  beaucoup  améliorée  et  un  établissement  considère  la  crise 
comme  quasi  terminée.    (V.  D.) 

Liège-  —  Le  travail  marche  bien  et  régulièrement.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Gand.  —  Beaucoup  de  travail  en  carton- 
nages proprement  dits.  Par  contre,  il  y  en  a  fort  peu  dans  la  fabrication  des 
sacs  en  papier.  Certains  ouvriers  et  ouvrières  ne  travaillent  que  quatre  et 
parfois  môme  deux  jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  abondant,  les  ordres  importants  et  la  vente 
facile    (P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité;  les  ventes  sont  suivies  et  les  stocks  diminuent 
avec  rapidité.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Affaires  calmes.  Travail  irrégulier.    (F.  S.) 

Liège.  —  Partout  la  besogne  est  abondante,  personne  ne  chôme.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Titrnhout.  —  Bonne  activité. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  lithographie  a  peine  à  retrouver  une  allure  satisfaisante  :  le 
travail  est  relativement  rare  et  le  taux  du  chômage  très  élevé  pour  la  saison 
parmi  les  ouvriers  des  différentes  spécialités.    (F.  V.) 

Loiivain.  —  Activité  assiz  solisfaisante,  cette  branche  de  l'imprimerie 
pouvant  lutter  avec  la  concurrence  des  grands  centres.  La  main-dœuvre  dispo- 
nible suffit  aux  besoins  et  est  régulièrement  occupée.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Dans  son  ensemble,  la  situation  industrielle  laisse  à 
désirer  à  Bruges;  si  d'un  côté  on  constate  l'arrivée  de  nouveaux  ouvriers,  on 
signale  du  chômage  d'un  autre  côté,  notamment  parmi  les  syndiqués  qui  ont  eu 
à  indemniser  dix-sept  journées  de  deux  membres.    (I).  Z.) 
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Gand.  —  vSituation  très  satisfaisante;  il  n'y  a  presque  pas  de  chômage.  Les 
patrons  se  plaignent  de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  se  procurer  à  Gand  des  ouvriers 
lithographes  vraiment  compétents  et  demandent  la  formation  d'une  section  pro- 
fessionnelle de  cette  spécialité  à  l'école  du  Livre.    (L.  V.) 

Alost.  —  On  signale  une  diminution  assez  considérable  des  ordres.  Le  per- 
sonnel chôme  de  temps  en  temps  quelques  heures  par  semaine.    (V.  N.) 

Mons.  —  Trôs  peu  d'ordres.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  assez  bonne,  on  travaille  régulièrement,  sans 
chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  que  le  mois  précédent.  Pas  de  chômeurs  com- 
plets cependant.    (I>.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  calme.  Il  y  a 
manque  d'ouvrage  dans  certains  ateliers.    (.1.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  pourrait  être  meilleure  ;  les 
prix  sont  plutôt  mauvais  à  cause  de  la  très  grande  concurrence  qui  ne  cesse 
d'augmenter  de  jour  en  jour.  La  main-d'œuvre  se  trouve  facilement.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)—  Le  chômage  s'accroît  rapidement  et  dans  des  proportions 
exceptionnelles  pour  la  saison.  Le  syndicat  neutre  a  eu  déjà  à  indemniser 
336  journées  en  avril  (contre  151  en  mars).     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  fort  chômage  constaté  par  mes  précédents  rap- 
ports a  légèrement  diminué.  A  Bruges,  le  nombre  des  typographes  syndiqués 
qui  ont  bénéficié  de  secours  de  chômage  est  descendu  à  10  et  le  nombre  des 
journées  indemnisées  à  202.  De  même  à  Ypres,  le  chômage  diminue  progressi- 
vement parmi  les  ouvriers  syndiqués.  Le  travail  est  général  à  Roulers,  Iseghem 
et  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.) —  La  situation  continue  à  être  bonne.  Le  chômage 
reste  très  peu  considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  On  constate  toujours,  malgré  l'augmentation  du 
nombre  des  machines  à  composer,  une  grande  demande  de  bras  dans  toutes 
les  branches  de  l'industrie  typographique.    (L.  V.) 

Alost-  —  Dans  les  ateliers  s'occupant  de  l'impression  de  Hvres  classiques,  on 
travaille  encore  régulièrement;  dans  les  autres  on  ne  travaille  que  jusqu'à 
()  heures  du  soir.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  régulier  mais  sans  presse.    (P.  M.) 

Mons.  —  Allure  générale  satisfaisante.  Les  ouvriers  sont  occupés  d'une 
manière  suive.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Situation  variable  suivant  les  ateliers,  mais  plutôt  meilleure  dans 
l'ensemble  que  le  mois  dernier.     (F.  S.) 
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Liège.  —  La  typographie  marche  assez  mal.  Le  syndicat  typographique 
compte  7  chômeurs  sur  324  memhres.    (T.  D.) 

Feru/ers.  (Source  patronale.)  —  Quelques  patrons  déclarent  être  régulière- 
ment occupés,  mais  dans  la  généralité  des  ateliers  le  travail  fait  défaut  et  la 
journée  est  écourtée. 

(Source  ourrière.)  —  Situation  peu  brillante,  le  travail  diminue  de  plus  en 
plus.  Sauf  dans  les  imprimeries  ayant  un  quotidien,  la  plupart  chôment  quinze 
à  vingt  heures  par  semaine  et  encore  on  exécute  les  travaux  de  magasin  de 
papeterie,  de  réassortiment.  Les  prix  baissent  de  plus  en  plus  :  les  maisons 
étrangères  viennent  faire  une  concurrence  acharnée  aux  maisons  de  la 
place.    (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  L'activité  laisse  à  désirer.    (V.  U.) 

Gand.  —  Dans  tous  les  ateliers  on  travaille  la  journée  normale,  ce  qu'on  peut 
considérer  comme  satisfaisant  pour  l'époque  actuelle.  Un  mouvement  pour  la 
hausse  des  salaires  est  actuellement  tenté  par  les  ouvriers  relieurs  qui  vou- 
draient obtenir  dans  l'industrie  privée  le  minimum  de  40  centimes  à 
l'iieure.  Mais  jusqu'ici  les  patrons  paraissent  peu  disposés  à  accorder  cette 
majoration  :  ils  insistent  sur  la  diminution  de  travail  que  les  relieurs  subissent 
du  chef  de  la  perte  de  plusieurs  lots  de  fournitures  dans  les  adjudications  de 
l'État  belge.    (L.  V.) 

Alost.  —  Diminution  d'activité,  comme  d'habitude, à  pareille  époque.  Person- 
nel irrégulièrement  occupé.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  diminuent;  le  travail  jusque  maintenant  est  régulier. 

(A.  L.) 
Liège.  —  La  besogne  est  moins  abondante,  cependant  on  ne  signale  pas  de 
chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Besogne  courante  sans  chômage  ;  bras  abondants.  (D.  B.) 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Bni^xelles.  (Source  patronale.)  — 
La  saison  d'hiver  finie,  un  ralentissement  s'est  produit,  comme  chaque  année 
d'ailleurs.  Les  ouvriers  sont  les  premières  victimes  de  cette  crise  annuelle; 
quelques  grandes  maisons  de  la  place  limitent  les  heures  de  travail  autant  que 
possible.  Même  quelques  ouvriers  sont  complètement  sans  ouvrage.  L'ne 
reprise  n'est  pas  prévue  à  bref  délai.    (A.  G.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  sans  être  abondant,  on  ne  signale  pas  de 
chômeurs.    (T.  D.) 
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Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  Un  peu  plus 
calme  par  suite  des  troubles  en  Orient  et  des  tarifs  d'importation  en  Amérique. 
Quelques  conflits  insignifiants  à  cause  des  salaires.  Le  A.  D.  B.  renseigne  pour 
pour  la  dernière  quinzaine  d'avril  une  moyenne  de  ISO  chômeurs  par  semaine. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  est  en  général  bonne.  On  fait  beaucoup 
d'affaires,  les  marchandises  sont  de  nouveau  aux  anciens  prix.    (H.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  La  condition  est  bonne  parmi  les 
fabricants  de  pianos.  Le  syndicat  socialiste  se  plaint  de  ce  que  la  liberté 
d'association  des  ouvriers  ne  soit  pas  encore  reconnue  chez  certains  patrons. 

(L.  V.) 

Turnhout.  —  La  vente  est  assez  normale  en  instruments  neufs  et  il  y  a 
beaucoup  de  travail  de  réparations.    (V.  D.) 

Broderie.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  des  ateliers  de  broderie 
d'art  de  Bruges  sont  en  pleine  forte  saison;  le  travail  est  absolument  général. 
L'activité  est  régulière  aussi  dans  l'industrie  de  la  broderie  sur  linge  dans  la 
région  de  Gourtrai.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Au  point  de  vue 
industriel  la  situation  ne  laisse  rien  à  désirer  ni  à  Bruges  ni  à  Iseghem  ;  tous 
les  ouvriers  travaillent  régulièrement;  mais  du  côté  patronal,  on  entend 
fréquemment  des  plaintes  au  sujet  des  abus  de  la  concurrence  ou  du  crédit  à 
long  terme.     (D.  Z.) 

Gand.  —Bonne  condition.    (L.  V.) 

Liège.  —  Les  affaires  marchent  très  bien,  si  l'on  disposait  de  plus  d'ouvrières 
on  les  occuperait.    (T.  D.) 

Verviers.~Yln  brosses  industrielles,le  ton  est  meilleur,  le  chômage  a  disparu 
complètement.  En  brosses  de  ménage,  les  ordres  sont  très  abondants,  les  bras 
manquent.  On  est  en  pleine  saison.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhoiit.  —  La  vente  est  assez 
courante  et  tout  le  monde  est  au  travail.    (V.  U.) 

Louvain.  —  Le  retour  du  printemps  a  été  le  signal  des  expéditions  qui  se 
font  d'autant  plus  vivement  que  l'hiver  s'est  prolongé  tard.  Les  pronostics 
pour  la  saison  d'été  sont  pessimistes.  La  concurrence  augmente  et  les  prix 
de  vente  s'en  ressentent.  Les  ouvriers  travaillent  ajournées  pleines.    (A.  G.) 

Gand.  —  Quoique  la  situation  générale  de  l'industrie  des  ciments  soit  toujours 
bien  mauvaise,  on  constate  une  certaine  amélioration  dans  la  vente  des  car- 
reaux. Quelques  ordres  arrivent  de  l'intérieur  du  pays,  mais  à  des  prix  gêné- 
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ralement  peu  rémunérateurs.  Dans  la  fabrication  des  ciments  armés,  toujours 
très  calme,  on  constate  aussi  une  certaine  amélioration.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Grâce  à  la  saison,  tous  les  ateliers  accusent  du  travail  abon- 
dant.   (P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  f.e  travail  donne  très 
bien  partout,  on  est  occupé  à  journée  pleine.    (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Eecloo.  —  A  Maldegem,  la  van- 
nerie accuse  une  amélioration  sensible  et  le  nombre  des  ouvriers  a  été 
augmenté.  Plusieurs  entreprises  parmi  lesquelles  la  fourniture  de  paniers  à 
charbons  à  l'administration  des  chemins  de  fer,  assurent  une  occupation  régu- 
lière pour  longtemps.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  fait  défaut  et  les  ordres  sont  insuffisants  ;  la 
saison  s'annoncent  très  faiblement  et  beaucoup  d'ouvriers  abandonnent  le 
métier.  Chômage  5  p.  c    (V.  d.  V.) 

Gand.  —  Amélioration.    (L.  V.) 

Alost.  —  Excellente  activité  saisonnière.  La  durée  de  la  journée  de  travail 
est  augmentée  et  on  commencera  dans  quelques  jours  le  travail  de  nuit. 

(V.  N.) 
Verviers.  —  Travail  au  complet,  la  main-d'œuvre  fait  défaut.    (D.  B) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo-  —  La  situation 
générale  est  mauvaise.  Les  ordres  font  défaut  et  la  vente  est  sans  le  moindre 
entrain.  Partout  les  heures  de  travail  et  le  nombre  d'ouvriers  sont  réduits.  Un 
atelier  du  district  a  été  fermé.  Un  seul  travaille  toujours  très  régulièrement  et 
ne  manifeste  aucune  diminution  d'activité.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  généralement  à  désirer.  Il  y  a  peu  de 
sans-travail,  mais  il  y  a  des  ateliers  où  l'on  ne  travaille  que  trois  et  quatre 
jours  par  semaine.  La  plupart  travaillent  pendant  cinq  jours  de  6  à  19  heures. 
Les  ordres  sont  insuffisants  et  les  affaires  très  calmes.     (V.  d.  V.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  grande  en  ce  moment,  la  saison  des  poils  battant 
son  plein.  Les  matières  premières  sont  en  forte  hausse.  Les  mains  disponibles 
sont  toutes  employées.     (A.  G.) 

Gand.  —  Il  commence  de  nouveau  à  se  manifester  une  certaine  pénurie  de 
travail.     (L.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Le  travail  marche 
bien;  on  fait  une  heure  supplémentaire  et  l'on  travaille  parfois  la  nuit. 

(T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Anvers.  —  L'activité  est  à  peu  près  nor- 
male, l'eu  de  nouvelles  affaires.  Vers  l'été  les  affaires  deviennent  plus  calmes. 
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La  concurrence  augmente  tous  les  jours.  Pour  les  affaires  importantes  et  les 
adjudications,  on  constate  que  les  étrangers  à  la  ville  viennent  maintenant  sou- 
missionner, ce  qui  ne  se  faisait  pas  naguère,  l'eu  de  bonne  main-d'œuvre  dis- 
ponible.   (H.V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  et  même  assez  abondant,  le  recrutement  de 
très  bons  ouvriers  reste  toujours  difficile.     (T.  D.) 

Triage  de  chiffons.  —  Ttirnhout.  —  l.,a  vente  est  plus  difficile  encore  que 
le  mois  passé,  aussi  bien  pour  les  chiffons  que  pour  la  vieille  ferraille.  Il  y  a 
manque  complet  d'ordres.    (Y.  D.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —La  longue  crise  signalée  ici  à 
différentes  reprises  gagne  en  acuité  et  pour  peu  qu'elle  perdure,  plusieurs 
grands  établissements  seront  obligés  de  fermer  ou  de  réduire  leur  personnel. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  nul  à  Roulers  parmi  les  ouvrières  syn- 
diquées, mais  le  travail  laisse  à  désirer  dans  quelques  établissements.  Cepen- 
dant la  situation  est  encore  satisfaisante  dans  son  ensemble.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore.    (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  continue  à  bien  marcher  partout.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  supérieur  à  celui  de  mars  sans  nécessiter  de  personnel 
supplémentaire.  Le  marché  prend  une  bonne  tournure.    (D.  B.) 

Fabrication  de  peignes  en  celluloïd.  —  Mons.  —  Une  usine  récemment 
installée  dans  la  région  a  réussi  à  obtenir  un  prix  de  vente  qui  permet  de  lutter 
avec  succès  contre  la  concurrence  étrangère.  Des  commandes  assurent  le  tra- 
vail pour  plusieurs  mois.     (A.  L.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  En  1908,  le  produit  de  la 
vente  du  poisson  à  la  minque  d'Ostende,  fut  inférieur  déplus  de  "200,000  francs 
à  celui  de  la  vente  de  1907.  Pour  les  quatre  premiers  mois  de  1909,  le  chiffre 
de  vente  est  de  fr.  1,819,904.84  contre  fr.  1,904,006.56  pendant  la  même 
période  en  1908,  soit  une  nouvelle  diminution  de  fr.  84,101.72  :  celle-ci  pro- 
vient en  grande  partie  d'un  moindre  rendement  des  voiliers  et  de  la  pêche  de 
marée.  On  attribue  la  cause  du  déchet  aux  gros  temps,  aux  brouillards  et  aux 
gelées  qui  ont  empêché  le  travail  en  mer  pendant  une  grande  partie  de  l'hiver. 

L'affaiblissement  accidentel  de  la  pêche  à  voiles  ressort  encore  des  résultats 
du  concours  d'hiver  terminé  à  Pâques.  Seulement  deux  des  chaloupes  primées 
ont  produit  plus  de  10,000 francs,  alors  que  leur  nombre  varie  généralement  de 
15  à  28.  La  seule  chaloupe  à  moteur  auxiliaire  qui  ait  participé  au  concours  a 
produit  10,9S'i  francs  et  le  premier  voilier  primé  fr.  10,467.60. 

].,a  pêche  aux  crevettes  est  faiblement  pratiquée  par  suite  de  l'interdiction  de 
pêcher  dans  les  eaux  territoriales  en  avril-mai.  Les  prix  des  crevettes  sont 
élevés. 
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Un  journal  professionnel  intitulé  De  Vlaamsclie  Zeevischey  \ieul  iVùlre  fomlé 
à  Ostende.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Flandre  occidentale.  — Les  débar- 
deurs syndiqués  de  Jiruges  se  plaif,aient  de  pénurie  de  besogne;  lors  de  notre 
enquête  un  fort  contingent  de  ces  travailleurs  étaient  inoccupés,  l/activité  est 
suffisante  aux  bassins  de  lîoulers;  on  ne  relève  aucun  chômage  parmi  les 
hommes  de  peine  syndiqués.  A  Courtrai,  un  syndicat  similaire  a  indemnisé 
six  journées  d'un  de  ses  membres  inoccupés.    (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  au  port  de  Gand  a  été  assez  favorable  :  le  nombre  des 
navires  entrés  au  port  depuis  le  commencement  de  l'année  a  quelque  peu 
diminué,  tombant  de  396  à  389,  mais  le  tonnage  a  assez  considérablement 
augmenté  passant  de  259,193  à  "271,835  tonnes,  soit  une  augmentation  de 
43  tonnes  par  navire.  C'est  là  l'elfet  de  l'approfondissement  du  port  :  des 
lignes  régulières  sur  l'Amérique,  sur  Hambourg,  sur  la  Russie  ont  été  créées 
ou  décidées,  divers  armements  nouveaux  se  sont  créés  à  Gand  et  des  matières 
premières,  comme  les  nitrates  et  le  coton  ont  repris  le  chemin  de  notre  port, 
dont  le  développement  devrait  se  présenter  favorablement.  Un  conflit  est 
toujours  latent  entre  un  arrimeur  gantois  et  les  syndicats  ouvriers  et  patro- 
naux de  travailleurs  du  port  au  sujet  du  tarif  des  déchargements  de  charbons. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Excellente  activité;  les  oxpéditiens  se  font  très  régulièrement  et 
tous  les  ouvriers  travaillent  à  journée  pleine.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  peu  abondant  pour  le  moment.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  plus  abondant  que  les  mois  derniers,  tout  le  monde 
est  bien  occupé.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Exportations  réduites.  Légère  reprise  en  importations.  Bras 
abondants.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  Par  suite  de  nombreuses  arrivées  de  steamers 
grainiers  tin  avril,  et  de  la  baisse  subite  des  grains,  les  frets  sont  en  hausse,  il 
y  a  très  peu  de  bateaux  vides  en  notre  port,  ce  qui  maintiendra  une  grande 
fermeté  dans  les  cours  des  frets.    (H.  V.) 

Malinen. —  Le  taux  du  fret  est  très  faible  et  les  transports  sont  peu  abondants. 
La  pénurie  des  grains  disponibles  cause  pour  partie  cette  situation.    (.1.  T.) 

Lo!«?a»i.— Très  peu  d'arrivages.  Les  industries  en  général  sont  très  calmes. 

(A.  G.) 
Grammont.  —  Le  mouvement  est  encore  très  actif  sur  l'Escaut  et  la  [tendre. 

(P.  M.) 
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Mons.  —  Activité  régulière  et  comportant  des  transports  de  charbons  pour 
foyers  domestiques,  du  grain,  des  phosphates  et  les  silex  de  Maisières.    (A.  L) 

Soignies. —  Les  moyens  de  transport  s'obtiennent  facilement;  le  fret  ne 
montre  pas  une  grande  fermeté;  les  expéditions  sont  importantes  et  suivies 

(F.  S.) 

Liège.  —Tout  le  monde  est  occupé,  aucun  bateau  n'est  disponible,  cependant 
le  fret  reste  à  bas  prix.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  AGRAIRES. 


Agriculture.  —  Malines. —  Très  grande  activité  dans  la  dernière  quinzaine 
d'avril  pour  la  plantation  des  pommes  de  terre  et  des  petits  pois,  ainsi  que  pour 
les  travaux  de  fumure.  La  récolte  des  asperges  a  commencé  depuis  une  bonne 
quinzaine  de  jours.  L'absence  de  pluie  et  les  nuits  froides  entravent  sérieuse- 
ment leur  croissance.  Les  fourrages  verts  continuent  à  manquer  et  rendent 
la  situation  fort  difficile  pour  le  bétail.  Aussi  le  beurre  reste-t-il  très  cher. 

(J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  primeurs  de  nos  maraîchers  se  font  attendre  à  cause  du 
temps  rigoureux  et  des  nuits  réellement  froides.  Il  a  gelé,  même  assez  fort,  au 
commencement  de  mai  et  l'on  craint  surtout  pour  certains  fruits.  Le  beurre  et 
les  œufs  sont  bien  chers  encore.  Une  première  laiterie  vient  de  s'établir  en 
notre  ville  et  marche  très  bien.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  semis  d'hiver  sont  d'une  belle  venue.  Quant  aux 
semailles  et  aux  travaux  de  printemps,  ils  ont  été  fort  retardés  par  les  intempé- 
ries, aussi  le  mois  d'avril  a-t-il  été  caractérisé  par  une  activité  fiévreuse  à  la 
campagne,  d'autant  plus  que  les  travaux  ont  été  favorisés  par  un  temps  pro- 
pice. Les  animaux  de  boucherie,  les  chevaux  et  les  produits  de  l'étable  et  de  la 
basse-cour  se  maintiennent  à  de  bons  prix.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Les  fruits  des  champs  ont  souffert  du  froid  et  il  y  a  toujours  pénu- 
rie de  fourrage.  La  récolte  des  céréales  donne  de  bonnes  promesses,  surtout  le 
seigle.  La  plantation  des  pommes  de  terre  s'est  faite  plus  tard  que  d'habitude 
à  cause  du  froid.  Dans  les  environs  d'Exaerde,  Moerbeke,  etc.,  les  oseraies  sont 
attaquées  par  des  nuées  de  petits  insectes  qui  détruisent  les  jeunes  pousses 
d'osiers  et  compromettent  la  récolte.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas-  —  Les  récoltes  s'annoncent  favorablement  et  sont  d'un  aspect 
rassurant.  Le  lin  aussi  se  présente  bien.  La  vente  du  bétail  laisse  encore  quel- 
que peu  à  désirer,  mais  elle  se  relèvera  dès  que  le  nouveau  fourrage  pourra 
s'utiliser.  Beaucoup  de  trèfles  ont  été  gelés.  Dans  les  Polders  la  récolte  a  souffert 
du  froid  et  ne  s'annonce  que  faiblement.  Les  contrats  pour  la  culture  des  bette- 
raves à  sucre  accusent  une  majoration  de  prix.    (V.  d.  V.) 
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Grammont.  —  Le  temps,  bien  qu'il  ait  été  favorable  pour  les  céréales, 
a  cependant  retardé  beaucoup  les  travaux  des  champs.  Lo  bon  bétail 
se  vend  à  de  hauts  prix,  mais  les  bêtes  maigres  ne  sont  pas  chères.  Les  prix  du 
beurre,  des  œufs,  des  porcs  et  des  gorets  sont  toujours  bien  tenus.  La  plantation 
des  pommes  de  terre  est  terminée  ;  on  commence  déjà  celle  des  betteraves.  Dès 
le  début  du  mois  d'avril  les  cultivateurs  ont  conduit  leur  bétail  en  pâture,  parce 
que  partout  les  fourrages  de  l'été  passé  sont  presque  entièrement  épuisés. 

{l\  M.) 

Mons.  —  Le  mois  tout  entier  a  été  marqué  par  une  très  grande  activité. 
Grâce  au  beau  temps,  semis  de  printemps,  plantations  de  pommes  de  terre  et 
de  betteraves  ont  été  effectués  dans  les  meilleurs  conditions  possibles.  Les 
campagnes  ont  bel  aspect.  A  la  ferme,  on  signale,  par  continuation,  une  excel- 
lente tenue  du  marché  des  céréales  et  des  ventes  à  prix  élevés  des  chevaux  et 
des  bêtes  à  cornes.  Les  bêtes  grasses  seules  ont  légèrement  baissé.  Le  laitage^ 
le  beurre,  les  œufs  et  la  volaille  se  vendent  toujours  à  des  prix  fermes. 

(A.  L.)    . 

Soignies. —  Malgré  les  importations  assez  importantes  de  luzernes  françaises, 
les  foins  sont  i-ares  et  chers  ;  les  prix  atteignent  de  UU  à  100  francs  les  1,000  kil. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  dernières  neiges  et  gelées  ont  été  néfastes  aux  arbres  fruitiers, 
principalement  aux  fruits  à  noyau;  on  ne  peut  cependant  se  rendre  compte 
encore  de  l'étendue  du  dommage.  Les  prix  des  chevaux  se  maintiennent  comme 
précédemment;  le  bétail  gras  et  les  porcs  sont  plus  recherchés  et  leurs  prix  ont 
une  tendance  à  la  hausse.  Les  beurres  comme  toutes  les  années  à  cette  époque 
ont  une  tendance  à  la  baisse,  mais  cette  année,  celle-ci  paraît  plus  accentuée. 
Les  ouvriers  sont  plus  faciles  à  trouver  que  les  années  précédentes.    (T.  D.) 

Veroiers.  —  Travail  abondant;  demande  de  bras  partout.  Tendance  à  la 
hausse  des  produits  en  général,  mais  le  bétail  laitier  est  à  bas  prix.  La  tem- 
pérature du  mois  d'avril  qui  était  favorable  s'est  subitement  abaissée  et  a  causé 
une  grande  perturbation  dans  les  exploitations  agricoles.  On  a  dû  rentrer  le 
bétail  et  il  y  a  pénurie  de  fourrage.  La  production  fruitière  risque  d'être 
compromise.  (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Grande  activité  dans  les  pépinières  pour  les 
travaux  de  sarclage  et  de  bouturage.  Dans  les  serres  à  primeurs  on  s'occupe 
du  semis  des  tomates  et  de  l'aménagement  des  fraisiers.  Les  fraises  forcées 
viennent  au  marché  depuis  quelques  jours  et  se  vendent  à  raison  de  1  franc  la 
caisse  de  seize.  Pèches  et  abricots  se  sont  noués  et  promettent  une  récolte  par- 
ticulièrement abondante.  La  floraison  des  autres  arbres  fruitiers,  qui  se  fait 
actuellement,  pourrait  souffrir  des  nuits  froides  causées  par  le  vent  d'Est.  La 
persistance  de  ce  vent  et  l'absence  de  pluie,  qui  en  est  la  conséquence,  retarde 
beaucoup  l'éclosion  des  fleurs  de  pleine-terre.    (J.  T.) 

Gand.  — 11  y  a  beaucoup  de  besogne  dans  l'horticulture,  tant  pour  l'expédi- 
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tion  des  commandes  que  pour  la  transplantation  des  plantes  de  serres  en 
pleine  terre.  Le  mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires  a  abouti  à  un 
compromis  :  la  réduction  de  la  durée  de  la  journée  de  travail  est  presque  géné- 
rale et  des  augmentations  de  salaires  partielles  ont  été  concédées  dans  divers 
établissements.  11  n'y  a  nulle  part  de  chômage.  Au  contraire,  un  peu  partout  on 
embauche  du  personnel  extraordinaire.    (L.  V.) 

Eecloo-  —  Les  expéditions  sont  très  nombreuses  et  importantes  vers  l'Alle- 
mage  surtout.  La  vente  est  satisfaisante,  mais  les  prix  sont  en  diminulion  sur- 
tout les  araucarias  et  les  grands  lauriers.  11  n'y  a  guère  que  les  palmiers,  et  en 
particuliers  les  dracœnas,  dont  les  prix  élevés  se  maintiennent  et  dont  la 
demande  est  très  forte.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  normale.  La  vente  est  moins  active  que  d'ordi- 
naire en  cette  saison  et  les  prix  sont  en  baisse.    (V.  d.  V.) 

Mons-  —  Les  horticulteurs  ont  été  surchargés  de  besogne  ;  l'aménagemen 
des  jardins  des  particuliers  ont  réclamé  de  nombreux  ouvriers  et  la  livraison 
d'un  grand  nombre  de  plantes.  Les  affaires  se  traitent  à  des  priï  rémunérateurs. 
Chez  les  maraîchers  beaucoup  d'activité  également.  Le  temps  a  été  favorable 
auï  travaux  et  à  la  pousse  des  primeurs  qui  se  vendent  à  des  prix  élevés.  Les 
bras  font  défaut  malheureusement.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  partout.  Les  dernières  neiges  et  gelées 
survenues  fin  avril  ont  occasionné  beaucoup  de  pertes  aux  horticulteurs;  beau- 
coup de  produits  de  plein  air  ont  été  détruits  ou  gâtés.    (T.  D.) 

Vervicrs.  —  Forte  saison.  La  main-d'œuvre  est  recherchée.    (L).  B.) 


LES  GRÈVES  EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'avril   1909. 

Douze  grèves  nouvelles,  intéressant  l,07',j  grévistes  et  ITjG  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  d'avril  1909.  En  outre, 
quatre  grèves  déclarées  antérieurement  et  comprenant  199  grévistes  et 
259  chômeurs  forcés  se  sont  continuées  pendant  toute  la  durée  du  mcme  mois. 
CIncune  de  ces  grèves  n'intéressait  qu'un  seul  établissement. 

Les  industries  éprouvées  par  les  conflits  nouveaux  sont  les  suivantes  :  char- 
bonnages (4 grèves),  tissages  (3).  travail  du  fer  (2),  travail  de  la  pierre  (1),  lin- 
gerie {[),  fabrication  de  sabots  (1). 

Les  différends  relatifs  au  salaire  ont  déterminé  cinq  grèves  nouvelles  :  deu.x 
demandes  d'augmentation,  deux  protestations  contre  une  diminution  d'abord 
acceptée,  enfin  un  refus  de  permettre  la  diminution  provisoire  du  tarif  de  main- 
d'œuvre  en  usage  dans  la  région. 

Les  autres  causes  de  conflit  peuvent  se  résumer  comme  suit  :  protestation 
contre  amendes  infligées  ri  grèves), réintégration  d'ouvriers  congédiés  (^grèves), 
difTérend  sur  l'application  du  règlement  d'atelier,  refus  de  supporter  collective- 
ment les  frais  de  dégradation  du  matériel,  erfin  une  protestation  contre  l'irré- 
gularité du  travail,  le  personnel  gréviste  prétendant  que  le  chef  d'entreprise 
fait  effectuer  une  partie  de  la  besogne  au  dehors. 

Sur  douze  grèves  terminées  depuis  notre  dernier  relevé  mensuel,  aucune  n'a 
réussi  et  une  seule,  intéressant  1^0  grévistes,  a  abouti  à  une  transaction.  Une 
encore  a  eu  pour  conséquence  la  fermeture,  pour  un  temps  indéterminé,  de 
l'établissement  intéressé.  Les  dix  autres  grèves,  intéressant  ensemble  979  gré- 
vistes, ont  échoué  et  leur  échec  a  eu  pour  conséquence,  dans  trois  cas,  des 
exclusions  définitives  d'ouvriers  (seize  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  d'avril  se  répartissent  comme  suit  : 
six  se  sont  produites  dans  la  province  de  Liège,  deux  dans  chacune  des  pro- 
vinces de  Brabant,  de  Hainauî  et  de  Flandre  orientale. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé-J 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


I.    RELATIONS   INTERPROFESSIONNELLES. 

Le  Royaume.  —  Les  fédérations  de  métier  chrétiennes,  constituées  successi- 
vement sur  l'initiative  du  Secrétariat  général  des  Unions  professionnelles 
chrétiennes,  se  sont  constituées  à  leur  tour  en  une  «  Fédération  générale  des. 
Unions  professionnelles  chrétiennes  de  Belgique  »,  qui  a  son  siège  à  Gand  et 
est  affiliée  au  Secrétariat  professionnel  international  chrétien. 

A  la  Fédération  générale  ne  peut  être  admise  qu'une  seule  fédération  de 
chaque  métier. 

L'organe  de  la  nouvelle  fédération  est  la  revue  Gids  op  maatschappelijk 
gebied,  qui  consacrera  chaque  mois  un  numéro  spécial  au  bulletin  du  mouve- 
ment syndical  chrétien. 

Anvers.  —  La  Fédération  des  syndicats  indépendants  d'Anvers  a  publié  son 
rapport  annuel  sur  son  activité  pendant  l'exercice  1908.  Les  dix-sept  unions 
qui  ont  accepté  de  collaborer  à  la  statistique  fédérale  avaient,  au  début  de 
l'année  1908,6,440  membres  et  à  !a  fin  5,2:29,  soit  une  diminution  de  1,'231, 
représentée  presque  exclusivement  par  les  associations  de  maçons  et  de  plafon- 
neurs,  qui,  à  la  suite  de  l'épuisement  des  ressources  amené  par  l'intensité  du 
chômage,  sont  tombées  de  1,400  membres  à  225.  L'association  alBliée  la 
plus  puissante  est  celle  des  diamantaires  avec  3,500  membres,  puis  celle  des 
travailleurs  du  bois  avec  238. 

Les  recettes  totales  de  ces  associations  en  1908  se  sont  élevées  à  250  miile 
330  francs.  Lîs  principales  sources  de  dépenses  ont  été  les  suivantes  : 

Grèves    .    .    .  169,930  francs  (dont  166,223  chez  ks  diamantaires). 
Chômage.    .    .      81,026      »         »       60,890  » 

Maiadie  .    .    .      56,110      »         »       5L015  » 

Propagande     .      12,738      »         »        8,000  » 

Frais  généraux      41,312      »         »       36,466  » 

L'encaisse  totale  des  groupements  est  de  76,596  francs. 

Les  dépenses  propres  de  la  Fédération  se  sont  élevées  à  fr.  7,144.71. 

(L.  V.) 

Bru.kelees.  —  A  k  fin  de  l'année  1908,  les  quinze  unions  professionnelles 
chrétiennes  de  Bruxelles  renfermaient  1,906  membres,  soit  à  peu  près  le  même 
nombre  qu'à  la  fin  de  l'année  antérieure.  Le  montant  des  cotisations  encaissées 
dans  le  cours  de  l'année  1908  s'est  élevé  à  fr.  5,107.66,  tandis  que  pour  l'année 
antérieure  ce  total  ne  s'était  élevé  qu'à  fr.  2,587.07 . 

Au  cours  des  derniers  mois  de  l'année  1908,  la  cotisation  a  été  considérable- 
mant  relevée  dans  la  plupart  de  ces  syndicats,  notamment  pour  les  ttavailleurs 
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du  cuir,  les  cordonniers,  les  confiseurs,  les  paveurs,  les  déménageurs,  les 
peintres  et  les  maçons  qui  payent  actuellement  I  franc  par  mois,  et  parmi  les 
travailleurs  du  livre,  qui  payent  actuellement  fr.  1.25. 

La  plupart  des  membres  de  ces  syndicats  sont  affiliés  par  l'entremise  des 
cercles  ouvriers  paroissiaux,  dans  lesquels  les  ouvriers  de  môme  profession 
forment  une  sectionqui  se  fédère  avec  les  sections  analogues  des  autres  cercles. 
Presque  tous  les  règlements  de  ces  syndicats  sont  identiques  et  comprennent 
l'assurance-chômage,  maladie,  accidents,  la  caisse  de  grève  ou  de  lock-out,  le 
secours  de  voyage  et  l'assistance  judiciaire.    (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  Secrétariat  des  syndicats  (Fédération  bruxelloise  du  Parti 
ouvrier)  a  dressé  une  statistique  complète  des  syndicats  socialistes  de  l'agglo- 
mération à  la  fin  de  1908- 

Cette  statistique,  établie  avec  une  grande  clarté,  donne  les  résultats 
suivants  : 

20  syndicats  comptaient  50  membres  et  moins  ; 
19       »  »  de   51  à  100  membres; 

12       »  »  101  à  200        » 

2       »  »  201  à  300        » 

5       »  »  301  à  500       » 

2       »  »  plus  de  500  membres. 

Soit,  au  total  :  60  syndicats  avec  7,783  affiliés. 

Par  rapport  à  l'année  1907,  8  syndicats  avaient  vu  diminuer  leur  effectif 
^perdant  336  membres  au  total);  20  (avec  2, 8-tO  membres)  étaient  restés  sta- 
tionnaires;  21  avaient  augmenté  leur  effectif  (de  1,030  membres  au  total); 
5 syndicats  nouveaux  (avec  170  membres)  avaient  été  affiliés:  tapissiers-gar- 
nisseuTs,  tisserands,  ouvriers  en  volets,  adhérents  lithographes  et  ferblantiers 
en  compteurs  à  gaz.    (F.  V.) 

Ostende.  —  11  a  été  constitué  à  Ostende  un  comité  composé  de  délégués  des 
différentes  unions  professionnelles  locales,  afin  de  poursuivre  l'inscription  dans 
les  cahiers  de  charges  concernant  les  travaux  exécutés  par  la  ville,  d'une  clause 
de  minimum  de  salaire.    (D.  Z.) 

Saixt-?^icolas.  —  La  Fédération  régionale  des  Unions  professionnelles 
(chrétiennes)  du  pays  de  Waes,  constituée  au  début  de  l'année  1909,  a  décidé 
de  créer  un  secrétariat  permanent,  et  a  commencé  à  éditer  un  journal  parais- 
sant tous  les  quinzejours  :  0ns  Vakverbond. 

La  Fédération  consacrera  spécialement  sa  propagande  à  la  création  d'asso- 
ciations professionnelles  dans  les  gros  villages  industriels  et  semi-induslriels 
des  environs. 

II.  —  GROUPEMEKTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  du  vêtement.  —  La  Fédération  chrétienne  des  travailleurs  du 
vêtement  s'est  réunie  en  Congrès  à  Anvers,  le  1  i  février.  L'assemblée  a  décidé 
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de  constituer  une  caisse  de  secours  en  cas  de  décès  et  de  relever  à  cet  effet  le 
montant  de  la  cotisation  fédérale  de  fr.  l.:20  à  3  francs  par  an  (de  manière  à 
pouvoir  payer  une  indemnité  de  125  francs  en  cas  de  décès). 

La  Fédération,  qui  compte  actuellement  600  membres,  a  décidé  de  s'affilier  à 
la  Confédération  générale  des  syndicats  chrétiens  (cotisation  :  5  centimes  par 
an  et  par  membre). 

Bruxelles.  —  Le  mouvement  d'organisation  professionnelle  chrétienne  se 
développe  actuellement  parmi  les  ouvrières  du  vêtement  :  des  syndicats  ont 
été  créés  à  Bruxelles  même  ou  dans  les  communes  circonvoisines,  pour  les 
tailleuses,  les  couturières,  les  blanchisseuses,  les  repasseuses  et  aussi  pour  les 
demoiselles  de  magasin. 

Des  syndicats  sont  actuellement  en  voie  de  constitution  pour  les  dentellières 
et  les  ouvrières  en  fleurs  artificielles. 

Gaxd.  —  Les  syndicats  (socialistes)  des  couturières  et  des  tailleurs  (ce  der- 
nier récemment  reconstitué)  viennent  de  décider  de  se  fusionner.  A  cette 
occasion,  on  a  décidé  de  porter  la  cotisation  à  20  centimes  par  semaine,  sauf 
pour  les  anciens  membres  du  syndicat  des  couturières,  pour  lesquelles  la  coti- 
sation est  facultative. 

La  majoration  de  cotisation  servira  à  créer  un  fonds  d'assurance  contre  le 
chômage,  qui  demandera  son  affiliation  au  fonds  de  chômage  intercommunal. 

La  nouvelle  association  compte  échapper  aux  abus  et  aux  difficultés  qui  ont 
surgi  avec  la  caisse  de  chômage  des  tailleurs  antisocialistes.  La  durée  du 
secours  de  chômage  a  été  fixée  à  trente  jours  par  an.    (L.  V.) 

Industries  de  la  construction.  — A  la  suite  d'une  réclamation  introduite 
par  les  fédérations  socialistes  des  peintres  et  des  travailleurs  de  la  pierre, 
contre  la  Fédération  socialiste  des  ouvriers  du  bâtiment,  la  Commission  Syn- 
dicale a  examiné  l'éventualité  de  la  fusion  de  ces  diverses  fédérations  en  une 
fédération  unique  des  Ouvriers  du  Bâtiment.  La  proposition,  défendue  par  la 
Fédération  du  Bâtiment,  a  été  combattue  par  les  autres  fédérations,  et  finale- 
ment repoussée.  On  a  estimé  qu'il  fallait  organiser,  au  contraire,  l'entente  sur 
cette  base  que  l'organisation  du  Bâtiment  ne  pourrait  recruter  des  membres  que 
parmi  les  ouvriers  n'appartenant  pas  aux  professions  qui  ressortissent  aux 
fédérations  spéciales.     (F.  V.) 

La  môme  Fédération  des  travailleurs  du  bâtiment,  en  son  Congrès  de  janvier 
dernier,  a  décidé  de  remplacer  ses  syndicats  locaux  affiliés  par  un  système  de 
centralisation  complète  des  services  de  grève,  de  maladie,  d'accidents  et  de 
vieillesse.  Cette  décision  a  été  prise  à  l'unanimité  des  délégués  présents,  sau^ 
les  Gantois  qui  désiraient  garder  une  autonomie  locale  dans  la  distribution  des 
secours.  Un  comité  spécial  a  été  nommé  pour  aplanir  ce  différend,  le  syndicat 
de  Gand,  avec  ses  700  membres,  étant  un  des  groupes  les  plus  puissants. 

Une  cotisation  de  60  centimes  a  été  votée.  Les  secours  alloués  sont  les 
suivants  : 
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En  cas  de  grève,  2  francs  par  jour,  et  augmentation  hebdomadaire  de  I  franc 
pour  les  grévistes  mariés  et  de  fr.  0.50  par  enfant  de  moins  de  quatorze  ans; 

Ea  cas  de  maladie,  de  fr.  l.;25  à  fr.  1.50  pendant  une  durée  de  cinquante-six 
à  quatre-vingt-six  jours  suivant  la  durée  de  l'affiliation  ; 

En  cas  d'accident,  dans  les  mêmes  conditions,  fr.  4.50  à  6  francs  pendant 
neuf  à  seize  semaines; 

E'i  cas  de  décès,  une  indemnité  de  10  à  SO  francs  suivant  les  cas  ; 

Pour  les  membres  qui  ont  dépassé  l'âge  de  soixante  ans,  une  pension  de 
30  à  65  francs  ; 

Enfin,  des  indemnités  pour  déplacements  en  cas  de  recherche  de  travail  pen- 
dant le  temps  des  grèves,  ainsi  que  des  services  administratifs  et  un  organe 
professionnel.    (L.  V.) 

—  La  Fédération  chrétienne  des  associations  professionnelles  d'ouvriers 
peintres  s'est  réunie  à  Lierre,  le  21  mars.  Elle  s'est  spécialement  occupée  de  la 
question  delà  céruse,  mais  sans  prendre  de  décision  définitive  à  ce  sujet.  Elle  a 
émis  le  vœu  que  pour  remédier  au  chômage  de  l'hiver,  le  gouvernement  réserve 
pour  cette  saison  certains  des  travaux  de  peinture  qu'il  a  à  exécuter. 

G.\ND.  —  Gomme  presque  toutes  les  associations  professionnelles  de  l'in- 
dustrie du  bâtiment  qui,  à  la  suite  de  la  création  des  Fonds  officiels  d'encoura- 
gement à  la  prévoyance-chômage,  ont  créé  des  Caisses  d'assurance-chômage, 
le  syndicat  (socialiste)  des  maçons  de  Gand  modifie  à  diverses  reprises  le  mon- 
tant de  ses  cotisations  qui  deviennent  de  plus  en  plus  élevées.  Ce  syndicat,  qui 
assure  un  secours  d'un  franc  par  jour  (plus  la  majoration  communale)  pendant 
30  journées  de  chômage  chaque  année,  exige  maintenant  de  ses  membres  une 
cotisation  de  85  centimes  par  semaine  pendant  neuf  mois  de  l'année  et  de 
15  centimes  pendant  les  trois  autres  mois,  s'ils  sont  maçons,  75  centimes  par 
semaine  pendant  toute  l'année  pour  les  déchargeurs  de  bateaux  de  pierre  et  de 
45  centimes  pour  les  cimenteurs  et  autres  ouvriers  qui  ne  souffrent  pas  du 
chômage  saisonnier.  Ces  derniers  peuvent  toucher  l'indemnité  de  chômage 
pendant  toute  l'année,  tandis  que  les  maçons  et  autres  ouvriers  saisonniers 
voient  les  indemnités  cesser  le  31  mars.    (L.  V.) 

Gand.  —  A  la  suite  du  dernier  mouvement  de  salaire  des  ouvriers  peintres 
gantois  (Revue  du  Travail,  1908,  p.  784),  il  avait  été  décidé  entre  associations 
patronales  et  ouvrières  que  les  ouvriers  qui  subiraient,  avec  succès,  un  exa- 
men professionnel  recevraient,  au  h""  janvier  1909,  une  augmentation  de  4  cen- 
times portant  pour  eux  le  minimum  de  salaire  à  38  centimes.  Dans  le  courant 
de  l'année  1908,  274  ouvriers  se  sont  présentés  pour  subir  cet  examen  :  193 
l'ont  subi  avec  succès,  tandis  que  81  ont  été  ajournés  à  l'année  suivante.  De 
nouvelles  séries  d'examen  auront  lieu  ultérieurement.    (L.  V.) 

OsTENDE.  —  Un  syndicat  chrétien  de  tailleurs  de  pierre  vient  d'être  consti- 
tué à  Ostende.    (D.  Z.) 
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Flandre  occidentale.  —  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  du  bois  de  Cour- 
trai  a  suscité  un  mouvement  tendant  à  promouvoir  l'organisation  syndicale  des 
ouvriers  du  bâtiment  de  la  région  qui  ne  possèdent  pas  d'union  professionnelle. 
Se  trouvent  dans  ce  cas  :  les  maçons,  les  plafonneurs  et  les  tailleurs  de  pierre. 

(D.  Z.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Roulep.s.  —  Le  syndicat 
chrétien  des  travailleurs  du  bois  de  Roulers  a  adressé  au  syndicat  patronal  une 
requête  tendant  à  obtenir  l'application  d'un  salaire  minimum  et  le  placement 
au  taux  de  3  pour  2  du  travail  du  dimanche,  du  travail  supplémentaire  et  du 
travail  insalubre.  La  réponse  de  l'union  patronale  implique  pratiquement  le 
rejet  de  ces  desiderata,  sauf  celui  qui  concerne  le  travail  du  dimanche.  Le  syn- 
dicat ouvrier  se  montre  toutefois  décidé  à  ne  pas  renoncer  à  ses  revendications. 

(D.Z.) 

Bruges.  —  Un  accord  est  intervenu  entre  le  syndicat  neutre  et  le  syndicat 
chrétien  des  travailleurs  du  bois  de  Bruges,  enfin  d'entamer  une  campagne 
syndicale  parmi  les  ouvriers  de  la  banlieue,  qui  travaillent  à  Bruges  générale- 
ment au-dessous  du  tau.\  des  salaires  locaux,  et  de  faire  triompher  complè- 
tement le  salaire  de  35  centimes  admis  naguère  par  le  syndicat  des  entrepre- 
neurs.   (D.  Z.) 

CouRTR.u.  —  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  du  bois  a  adressé  à  l'adminis- 
tration communale  une  requête  tendant  à  l'augmentation  du  salaire  minimum 
inscrit  dans  les  cahiers  des  charges  régissant  les  travaux  de  la  ville. 

Le  même  syndicat  vient  de  fonder  à  Harlebeke  et  à  Roulers  des  sections  spé- 
ciales des  ouvriers  du  bois  de  ces  localités  travaillant  à  Tournai.     (D.  Z.) 

Tamise.  —  Le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  de  Tamise  (chrétien)  a  décidé 
de  porter  le  montant  de  sa  cotisation  hebdomadaire  à  30  centimes,  dont  12  pour 
la  caisse  de  chôaiage,  12  pour  la  caisse  fédérale  et  G  pour  les  frais  d'adminis- 
tration. 

Pendant  l'année  1908,  le  syndicat  a  indemnisé  ses  chômeurs  à  concurrence 
de  807  francs  (journées)  pour  lesquels  ont  été  alloués  403  fr.  50  (50  p.  c.)  de 
majorations  à  charge  de  l'administration  communale  de  Tamise.    (L.  V.) 

Industries  du  tabac.  —  Saint-Nicolas.  —  Une  union  professionnelle 
d'ouvriers  cigariers  chrétiens  a  été  constituée.  La  cotisation  hebdomadaire  est 
de  50  centimes  pour  les  ouvriers  complets  et  de  30  centimes  pour  les  demi- 
ouvriers.  L'union  paiera  15  francs  par  semaine  en  cas  de  grève;  2  fiancs  par 
jour  pendant  quarante  jours  en  cas  de  chômage,  et  1  franc  par  jour  pendant 
soixante  jours  en  cas  de  maladie.    (V.  d.  V.) 

ToNGRES.  —  Un   syndicat  similaire  a  été  fondé  à  Tongres   (Limbourg). 

(L.  V.) 
Industries  du  livre.  —  Moxs.  —  En  présence  du  nombre  toujours  crois- 
sant des  machines  à  composer  qui  font  leur  apparition  dans  les  ateliers  d'im- 
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primerie,  la  section  de  la  Fédération  typographique  belge  (Syndicat  des  typo- 
graphes de  Mons  et  des  environs)  a  pris  l'initiative  d'organiser,  en  dehors  de 
toute  tutelle  officielle,  des  leçons  professionnelles.  Elle  a  fait  appel  au  concours 
des  patrons  (à  leur  concours  moral,  technique  et  financier)  pour  la  soutenir 
dans  l'œuvre  entreprise.    (A.  L.) 

Bruges.  —  Eu  égard  à  l'intensité  du  chômage,  le  Syndicat  neutre  des 
ouvriers  typographes  de  Bruges  a  décidé  de  porter  de  six  semaines  à  quarante- 
huit  jours  la  durée  des  secours  syndicaux  de  chômage.  L'administration  du 
fonds  local  de  chômage  a  résolu  d'appliquer  la  môme  règle  en  ce  qui  concerne 
les  subventions  de  la  ville.    (D.  Z.) 
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ALLE^IAGNE. 

Marché  du  travail  en  avril  1909.  —  Le  marché  du  travail  a  présenté, 
pendant  le  mois  d'avril,  des  aspects  assez  divers  suivant  les  industries  consi- 
dérées. Pour  certaines  grandes  industries,  l'amélioration  attendue  ne  s'est  pas 
encore  fait  sentir  ou  ne  s'est  du  moins  manifestée  que  dans  une  faible  mesure  : 
Ainsi,  les  affaires  ont  été  un  peu  plus  animées  en  charbons  de  la  Ruhr,  mais 
cela  est  attribuable  en  partie  à  la  mise  en  vigueur  des  tarifs  d'été,  qui  ont  eu 
pour  conséquence  la  remise  d'ordres  tenus  en  suspens  en  prévision  de  la 
baisse.  D'autre  part,  l'adoucissement  de  la  température  a  amené  le  ralentisse- 
ment des  expéditions  en  charbons  domestiques  et  en  briquettes.  La  construc- 
tion de  machines  a  été,  en  général,  plus  active  que  le  mois  précédent  :  toute- 
fois, dans  la  haute  Silésie,  la  situation  demeure  défavorable.  L'industrie  élec- 
trique est  en  recul;  les  textiles  montrent  un  accroissement  d'activité  dans 
quelques  branches,  cependant  les  filatures  continuent  à  être  activées  d'une 
manière  peu  satisfaisante. 

Mais  ce  qui  influence  favorablement  l'orientation  générale  du  marché  du  tra- 
vail, c'est  la  reprise  habituelle  des  industries  saisonnières,  celles  du  bâtiment 
en  première  ligne  (bien  qu'elles  n'aient  pas  encore  atteint  leur  développement 
complet)  et  aussi  celles  du  vêtement,  dans  leurs  diverses  spécialités.  Dans  les 
brasseries,  la  production  a  été  augmentée  par  suite  du  réchauffement  de  la 
température.  Par  contre,  l'imprimerie  a  déjà  commencé  à  ressentir  un  ralen- 
tissement précoce. 

Les  rapports  des  caisses  de  maladie  montrent  un  accroissement  de 
175,141  personnes  parmi  les  affiliés  ;  l'an  passé,  à  même  date,  cet  accroisse- 
ment n'était  que  de  95,561  personnes.  Mais  comme  les  mois  derniers  montraient 
au  contraire  un  recul  sur  l'an  dernier,  on  peut  considérer  que  le  progrès  actuel 
n'est  qu'un  rétablissement  tardif  de  l'équilibre  normal.  Quant  aux  offices  de 
placement  gratuit,  ils  accusent  aussi  des  résultats  sensiblement  plus  favorables 
que  le  mois  dernier  en  ce  qui  concerne  la  main-d'œuvre  industrielle,  un  peu 
inférieurs  encore  cependant  aux  résultats  d'avril  litOS- 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  sont  en 
augmentation  de  "2,377,667  marks  sur  celles  du  mois  correspondant  de  l'année 
dernière  ;  cette  augmentation  représente  8  marks  ou  0.32  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 
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ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  aviil  1909.  —  Dans  les  41G  trade-unions, 
comptant  ensemble  700,867  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  d'avril,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
57,250,  soit  8.2  p.  c;  c'est  exactement  la  même  proportion  qu'à  la  fin 
du  mois  précédent  et  une  augmentation  de  1.1  p.  c.  par  rapport  à 
avril  1908. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Avril  Mars  Avril 

IQ09  1909  1908 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  4.86  5.29  5.05 

Hauts  fourneaux  à  feu 280  287  293 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .    .  100.0  101. 1  104.5 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)     .     .  12.4  12.6  8.7 
Construction  navale                  —               .    .  23.3  22.2  23.1 
Bois  et  ameublement               —                .    .  6.3  7.0  6.3 

„,       „    .    i  soie  —  .    .        8.2  13.2  14.6 

Chapellerie  <  , 

/  feutre  —  •    .        4.3  3.4  2.1 

Imprimerie                              —               .    .  5.7  4.6  5.6 

Reliure                                     —                .    .  9.7  7.8  8.7 

Coton  (proportions  respectives   des  salaires 

payés) 100.0  97.7  98.9 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0  lOU.O  105.7 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100-0  98.0  104.8 

Chaussures   (proportions  des  salaires  payés)  100.0  99.5  103.4 

OuvriersduportdeLondresoccupés(moyenne)  13,015  12,547  12,053 

Grèves.  —  Vingt-quatre  grèves,  comprenant  5,0.19  grévistes  et  979  chômeurs 
forcés,  ont  été  déclarées  en  avril.  Le  nombre  des  journées  perdues  par  suite 
de  grève  s'élève  à  l(K),700,  soit  5,100  de  plus  qu'en  mars  et  659,100 
de  moins  qu'en  avril  1908.  Sur  19  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  termi- 
nées pendant  ce  mois,  on  compte  5  succès,  9  échecs  et  5  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  avril 
intéressaient  85,136  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  4,099  livres  sterling  par  semaine  ;  en  mars 
la  diminution  était  de  42,843  livres  sterling,  et  en  avril  1908,  de  10,571  livres 
sterling  par  semaine.  Cinq  changements,  comprenant  52,350  ouvriers,  ont  été 
réglés  par  des  offices  de  conciliation;  treize  autres,  s'étendant  à  15,719  ouvriers, 
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ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  intéressaient 
17,067  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entre 
patrons  et  ouvriers;  aucune  d'elles  n'a  occasionné  de  grève.  Les  principales 
réductions  de  salaires  ont  été  imposées  à  50,000  bouilleurs  de  divers  bassins, 
à  7,000  ouvriers  de  bauts  fourneaux,  7,500  mineurs  (fer),  4,000  fondeurs  en  fer 
et  2,000  constructeurs. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  l'rade  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  avril  1909.  —  Le  bâtiment  et  les  industries 
qui  en  dépendent  sont  en  pleine  reprise.  Dans  l'industrie  textile,  la  situation 
semble  en  général  s'améliorer  dans  le  iNord;  l'activité  se  maintient  au  même 
niveau  que  le  mois  dernier  dans  les  centres  cotonniers  des  Vosges  et  de  Nor- 
mandie; elle  reste  satisfaisante  dans  les  petits  centres  de  Maine-et-Loire  et  de 
Vendée.  Dans  la  soie,  on  signale  une  reprise  à  peu  près  générale,  notamment 
en  ce  qui  concerne  le  velours,  aussi  bien  dans  la  Loire  que  dans  la  région  lyon- 
naise. 

Les  industries  du  vêtement  sont  en  pleine  saison. 

Dans  les  industries  des  méîaux,  l'activité  reste  médiocre;  le  chômage  est 
toujours  intense  parmi  les  ferblantiers-boîtiers  des  côtes  bretonnes  et  les 
horlogers  de  Franche-Comté  et  de  Savoie. 

Le  travail  n'a  pas  sensiblement  baissé  dans  les  industries  du  livre.  Les 
ouvriers  des  ports,  ainsi  que  les  tonneliers  et  les  mégissiers,  accusent  beaucoup 
de  chômage. 

1,231  syndicats,  groupant  205,567  ouvriers,  ont  répondu,  pour  avril  1909, 
au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel. 
Parmi  ces  syndicats,  1,006,  groupant  240,650  ouvriers,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  13,728,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de 
64  p.  c,  mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris.  Cette  dernière  moyenne  était, 
le  mois  dernier,  de  8  4  p.  c  et  de  9.6  p.  c.  en  avril  1908. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?»  679  syndicats,  groupant  129,373  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  309,  groupant  84,320  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DL  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(Avril  1909.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  représentants. 

Durée  de  la  journée  du  travail  dans  les  mines.  —  Séance  du  I"  avril.  —  Vote 
en  seconde  lecture  de  la  proposition  de  loi  sur  la  — . 

Logement  des  ouvriers  employés  dans  les  briqueteries  et  sur  les  chantiers.  — 
Séance  du  1"  avril.  —  Vote  de  la  proposition  de  loi  concernant  le  — . 

SÉNAT. 

Logement  des  ouvriers  employés  dans  les  briqueteries  et  sur  les  chantiers.  — 
Séance  du  i  avril.  —  Discussion  et  vote  du  projet  de  loi  concernant  le  — . 

ALLEMAGNE. 
Reichstag. 
Séance  du  29  avril.  —  Interpellation  Severing  sur  l'exercice  du  droit  de 
coalition  dans   ses  rapports  avec  certaines  institutions  patronales  de  pré- 
voyance. 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  Cojimunes. 

Chambres  professionnelles  (Trade  Board).  —  Séance  du  28  avril.  —  Seconde 
lecture  du  bill  concernant  les  — . 

Chômage  des  ouvriers  (Right  towork  bill).  —  Séance  du  30  avril.  —  Discus- 
sion et  rejet  en  seconde  lecture  du  projet  de  loi  sur  le  — . 

FRANCE. 

Chambre  des  députés. 

Comités  professionnels  chargés  d'établir  des  salaires  minima  pour  les  tra- 
vailleurs à  domicile.  —  Séance  du  2  avril.  —  Dépôt  par  MM.  de  Mun  et 
consorts,  d'une  proposition  de  loi  relative  à  l'institution  de  — . 

Sénat. 

Retraites  ouvrières.  —  Séance  du  2  avril.  —  Dépôt  par  M.  Cuvinot,  d'un 
rapport  fait  au  nom  de  la  Gomiiission  chargée  d'examiner  la  proposition  de  loi, 
adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  sur  les  — . 

Travaux  interdits  aux  femmes  el  aux  enfants  employés  dans  les  établisse- 
ments commerciaux.  —  Séance  du  2  avril.  —  Adoption  successive  des  articles 
et  de  l'ensemble  du  projet  de  loi. 
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Analyse  de  propositions  de  ici  à  l'étude. 

AUTRICHE. 

Lss  délé^jations  ouvrières  et  la  sécurité  dans  l'exploitation 
des  mines. 

Le  19  janvier  1908,  le  Gouvernement  a  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre 
des  députés  un  projet  de  loi  concernant  la  constitution  de  délégations  ouvrières 
et  la  nomination  de  délégués  à  la  sécurité  dans  l'exploitation  des  raines. 

Auï  termes  de  ce  projet  de  loi,  deà  délégations  ouvrières  permanentes 
seront  constituées  dans  les  mines  occupant  plus  de  30  ouvriers;  les  membres 
de  ces  délégations  seront  choisis  au  sein  du  personnel  de  la  mine  dans  la 
proportion  d'un  membre  par  100  ouvriers  occupés.  Ces  délégations  ouvrières 
auront  pour  mission  de  veiiier  à  ce  que  la  bonne  entente  règne  parmi  les 
ouvriers,  qu'elle  soit'^^maintenue  entre  le  personnel  ouvrier  et  l'entreprise  et 
son  personnel  administratif,  et  qu'elle  puisse  être  au  plus  tôt  rétablie  si  elle 
venait  à  cesser. 

Les  membres  de  ces  délégations  auront  aussi  pour  devoir  de  coopérer,  en 
qualité  de  «  délégués  à  la  sécurité  »,  à  la  surveillance  de  l'exploitation  des 
mines,  en  ce  qui  concerne  la  sécurité.  Quatre  jours  par  mois  de  l'année  civile  les 
délégués  à  la  sécurité  seront  obligés  de  visiter  les  parties  de  la  mine  qui  seront 
sous  leur  contrôle,  au  point  de  vue  de  la  sécurité  de  l'exploitation,  et  de  faire 
rapport  sur  les  infractions  aux  règlements  miniers  qu'ils  auront  constatées 
ainsi  que  sur  les  autres  circonstances  défectueuses  qui  seraient  de  nature  à 
compromettre  la  sécurité  de  la  mine.  De  plus,  en  vue  d'en  déterminer  les 
causes,  l'étendue  et  les  suites,  les  délégués  à  la  sécurité  devront  être  autorisés 
à  instruire  sur  place  les  cas  d'accidents  mortels  ou  graves  ainsi  que  les  événe- 
ments dangereux  qui  surviendraient  dans  les  exploitations  des  mines.  Toute- 
fois leurs  enquêtes  devront  se  borner  aux  circonstances  qui  se  rapportent  à  la 
sécurité  et  à  la  santé  des  ouvriers  occupés  au  travail  ;  l'examen  d'autres  ques- 
tions leur  sera  interdite.  Lorsque  le  délégué  à  la  sécurité  aura  fait  son  rapport 
sur  une  enquête,  le  chef  d'industrie  s'assurera  de  l'existence  des  défauts  relevés 
de  ce  qui  a  été  fait  pour  y  remédier  ou  exposera  les  raisons  pour  lesquelles  il 
ne  considère  pas  les  critiques  comme  justes.  Dans  ce  dernier  cas,  l'administra- 
tion des  mines  du  district  décidera  si  les  raisons  apportées  par  le  chef. d'indus- 
trie sont  fondées. 

Les  différends  se  produisant  d'une  part  entre  les  membres  des  délégations 
ouvrières  et  les  délégués  à  la  sécurité  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  et 
d'autre  part  les  chefs  d'usine  ou  leurs  délégués,  devront  obligatoirement  être 
tranchés  par  voie  d'arbitrage,  les  arbitres  représentant,  en  nombre  égal,  les 
parties  en  cause  et  étant  choisis  parmi  leurs  pairs. 
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SUISSE  (CANTON  I>T-:  BERNE). 
Organisation  de  chambres  de  conciliation. 

Une  loi  promulguée  le  23  février  1908,  clans  le  canton  de  Berne,  prévoit  la 
constitution,  suivant  les  besoins  locaux,  de  cliambres  de  conciliation  chargées 
de  trancher  à  l'amiable  les  conflits  collectif?  qui  surgissent  entre  patrons  et 
ouvriers,  au  sujet  des  salaires,  des  conditions  d'engagement,  de  la  journée  de 
travail,  etc.  Cette  loi  dispose  (art.  i)  que  l'organisation  des  chambres  de 
conciliation,  leur  mode  de  nomination,  ainsi  que  leur  procédure  seront  déter- 
minés par  un  décret  du  Grand  Conseil. 

D'après  un  projet  de  décret  en  date  du  9  février  1909,  les  dispositions  sui- 
vantes doivent  servir  à  régler  la  procédure  de  ces  Chambres. 

La  Chambre  de  conciliation  siège  à  la  demande  d'une  des  parties  ou  cTolRce, 
chaque  fois  qu'éclate  ou  que  menace  d'éclater  dans  une  ou  plusieurs  industries 
un  conflit  entre  les  patrons  et  les  ouvriers  de  l'arrondissement  qui  constitue  le 
ressort  de  la  Chambre. 

Si  le  conflit  s'étend  à  plusieurs  arrondissements,  la  Chambre  de  conciliation 
est  composée  de  tous  les  membres  des  chambres  de  conciliation  des  arrondis- 
sements intéressés  élus  parles  patrons  et  par  les  ouvriers  et  d'un  président 
nommé  par  la  Cour  suprême  parmi  les  présideiits  de  ces  Chambres.  Dans  ce  cas, 
la  Cour  suprême  désigne  également  le  secrétaire. 

La  Chambre  cite  les  parties  en  conciliation  devant  elle.  Les  citations  doivent 
indiquer  le  nombre  des  représentants  que  chacune  des  parties  doit  déléguer  à 
l'audience. 

Si  l'une  des  parties  fait  défaut  sans  s'être  excusée,  elle  est  considérée  comme 
refusant  de  tenter  la  conciliation. 

A  l'audience  de  conciliation,  la  procédure  est  la  suivante  : 

[''  Les  débats  sont  oraux  et  publics.  Toutefois  si  des  personnes  non  citées 
troublent  l'ordre,  la  Chambre  peut  suspendre  l'audience.  Si,  à  la  reprise,  les 
troubles  se  renouvellent,  il  lui  est  loisible  de  prononcer  le  huis-clos  ; 

2°  Il  est  interdit  aux  parties  de  se  faire  assister  d'un  avocat; 

3'^  Les  parties  entendues,  la  Chambre  soumet  à  leur  acceptation,  si  les 
débats  qui  ont  précédé  la  mettent  en  état  de  le  faire,  sa  proposition  d'arran- 
gement. 

Si,  avant  de  formuler  sa  proposition  d'arrangement,  la  Chambre  juge  néces- 
saire un  complément  d'enquête,  elle  clôt  les  débats  une  fois  les  parties  enten- 
dues et  procède  aux  actes  d'information.  Elle  peut  se  transporter  sur  les  lieux, 
entendre  des  témoins,  prendre  l'avis  d'experts  et  ordonner  la  production  des 
documents  qui  sont  en  rapport  direct  avec  le  conflit.  Afin  d'éviter  des  abus,  le 
président  aura  seul  le  droit  de  prendre  connaissance  des  documents  et  il  en 
communiquera  les  parties  nécessaires  à  la  Chambre.  Les  deux  parties  seront 
invitées  à  assister  à  l'inspection  des  lieux,  à  l'audition  des  témoins,  à  la  dési- 


528  Revue  du  Travail  —  31  Mai 

gnation  des  experts  et  à  la  présentation  du  rapport  de  ceux-ci.  La  Chambre 
possède  envers  les  experts  et  les  témoins,  comme  en  ce  qui  concerne  la  pro- 
duction des  documents,  les  moyens  coercitifs  prévus  par  le  Code  de  procédure 
civile. 

L'administration  des  preuves  terminées,  les  débals  sont  repris  et  !a  Chnmbre 
formule  sa  proposition  d'arrangement.  La  reprise  des  débats  doit  avoir  lieu 
au  plus  tard  quinze  jours  après  la  première  audience.  Les  débats  ne  peuvent 
être  ajournés  une  seconde  fois. 

Les  parties  peuvent  accepter  ou  refuser  la  proposition  d'arrangement  séance 
tenante  ou  demander  pour  se  prononcer  un  délai  qui  sera  de  quatre  jours  au 
plus  à  compter  da  moment  où  elle  leur  a  été  communiquée.  A  défaut  de  refus 
durant  ce  délai, elle  est  réputée  accepter.  Dans  le  cas  où  l'une  des  parties  refuse 
la  proposition  d'arrangement,  la  Chambre  à  la  requête  des  deux  parties  s'érige 
en  Conseil  d'arbitrage,  en  s'adjoignant  deux  des  suppléants  élus  par  les 
patrons  et  deux  des  suppléants  élus  par  les  ouvriers.  La  procédure  à  suivre 
devant  la  Chambre  de  conciliation  faisaut  fonction  de  conseil  d'arbitrage  est 
réglée  par  les  dispositions  précédentes.  Une  fois  les  débats  terminés,  la 
Chambre  de  conciliation,  faisant  fonctions  de  conseil  d'arbitrage,  statue  sur 
les  points  en  litige.  Elle  fixe  suivant  le  cas  le  chiffre  des  salaires,  la  durée  de 
la  journée  de  travail  et  prononce,  d'une  façon  générale,  sur  toutes  les  questions 
qui  ont  donné  lieu  au  différend.  Si  les  parties  sont  présentes,  la  sentence  leur 
est  communiquée  oralement,  séance  tenante,  sinon  elles  en  sont  informées  par 
écrit  dans  les  vingt-quatre  heures.  Le  refus  par  l'une  des  parties  de  soumettre 
le  différend  à  la  médiation  de  la  Chambre  de  conciliation  et  d'accepter  la  pro- 
position d'arrangement  ou  la  sentence  arbitrale  de  celle-ci  sera  publié  gratui- 
tement dans  la  Feuille  officielle  du  district  intéressé,  de  même  que  la  propo- 
sition d'arrangement  ou  la  sentence  arbitrale.  Les  motifs  invoqués  à  l'appui  du 
refus  seront  également  publiés. 


.N»  11.  QUATOr.ZlÈME  ANNÉE  i:,  Juin  l<»Oy. 
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PUBLIEE    PAR 


L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  :\IAI  1909. 

Dix-neuf  offices  de  placement  cîTatuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes 
et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs  opéra 
tiens  pendant  le  mois  de  mai  1909.  Pour  1,801  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
:2,98l  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  165  demandes 
pour  100  offres.  \a\  moyenne  était  de  147  demandes  pour  100  offres  le  mois 
pnssé,  et  l'année  dernière,  en  mai,  elle  était  de  167  demandes  pour  100  offres. 
A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc  un  léger  affaiblissement 
depuis  le  mois  précédent,  affaiblissement  qui  s'est  manifesté  à  même  époque 
chacune  des  trois  dernières  années  :  toutefois,  l'heureux  symptôme  déjà 
signalé  le  mois  dernier  continue  à  se  manifester  :  le  rapport  entre  les 
demandes  et  les  offres  d'emploi  n'est  pas  plus  défavorable  que  l'an  passé  à 
même  époque. 

D'autre  part,  îles  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  191  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  45,719  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  mai,  1,115  chômeurs,  soit  une  proportion  de  "2.4  p.  c. 
(contre  3.0  p.  c  le  mois  dernier).  En  mai  1908,  la  proportion  des  chômeurs 
était  de  3.9  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  présentent  donc,  cette  fois,  la  situation 
générale  sous  un  jour  plus  favorable  que  les  olUces  de  placement  gratuit. 
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REi\lSEi6NEME!\ITS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Les  charbons  industriels 
continuent  à  rester  fermes  et  s'écoulent  régulièrement.  Il  n'en  est  pas  de  même 
des  qualités  domestiques.  Ces  charbons,  concurrencés  par  les  charbons  étran- 
gers dans  les  Flandres,  notamment  par  les  charbons  anglais,  ont  été  diminués 
de  prix  pour  la  période  d'été  commençant  le  ["mai.  Malgré  cette  baisse,  on 
continue  à  emmagasiner.  La  dernière  adjudication,  qui  a  eu  lieu  le  12  mai,  a 
accusé  de  la  fermeté  ;  le  bassin  de  Mons  a  fait  une  augmentation  de  fr.  0.25  à  la 
tonne  sur  l'adjudication  du  8  mars  dernier.  Pour  les  quatre  premiers  mois  de 
l'année  les  exportations  sont  passées  de  1,429,333  tonnes,  en  1908,  à 
1,572,616  tonnes  en  1909.  A  l'importation,  la  houille  crue  est  montée  de 
1,700,530  tonnes  à  1,882,734  tonnes.  Il  est  à  remarquer  que  les  importations 
dépassent  cette  année,  pour  les  quatre  premiers  mois,  les  exportations  de 
310,118  tonnes.  La  France  constitue  le  principal  débouché  des  charbonniers 
belges.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  charbonnier  se  trouve  dans  le  même  état  que  pré- 
cédemment, avec,  toutefois,  une  certaine  tendance  à  la  fermeté,  démontrée  par 
la  dernière  adjudication  aux  chemins  de  fer  de  l'État  belge,  du  moins  en  ce  qui 
concerne  les  charbons  industriels.  Le  beau  temps  commençant  à  favoriser 
l'industrie  briquetière,  les  expéditions  de  menus  greneux  maigres  ont  égale- 
ment commencé.  Pour  les  foyers  domestiques,  c'est  la  morte-saison,  où  sont 
appliqués  les  prix  d'été;  cependant  le  1"  juin  verra  se  produire  une  réduction 
sur  la  prime  en  question,  ce  qui  correspond  à  1  franc  de  hausse  sur  les  demi- 
gras;  aussi  les  expéditions  en  ce  moment-ci  sont  très  abondantes.  Dans  cer- 
taines régions,  la  concurrence  des  charbons  allemands  et  même  anglais  se  fait 
très  vivement  sentir,  et  si  nos  exportations  ont  augmenté  par  rapport  à  1908, 
nos  importations  de  houille  crue  ont  augmenté  plus  encore.  La  production  est 
diminuée  d'une  façon  générale  de  10  à  15  p.  c  ;  cela  tient  à  la  diminution  qui 
se  constate  tous  les  ans  à  pareille  époque  dans  la  main-d'œuvre  disponible, 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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beaucoup  d'ouvriers  abandonnant  les  charbonnages  pendant  l'été  pour  les 
travaux  de  la  campagne.    (M.  G.) 

[m  Louviève.  —  La  récente  adjudication,  en  maintenant  les  cours  antérieurs, 
a  consolidé  le  marché  charbonnier;  la  demande  est  plus  suivie  et  quelques 
qualités  s'enlèvent  même  rapidement.  Les  foyers  domestiques  restent  relative- 
ment bien  traités;  on  constate  une  bonne  activité  dans  les  expéditions  pour 
l'étranger.  Bien  que  de  nombreux  ouvriers  aient  quitté  la  mine  pour  les  travaux 
d'été,  la  main-d'œuvre  est  encore  abondante.  Les  salaires  sont  stationnarres. 

(C.  l\) 

TJi'ge.  —  La  situation  commerciale  est  inchang-ée.  Il  n'est  plus  question  de 
nouvelle  baisse,  quoique  la  concurrence  allemande  soit  plus  atliarnée  que 
jamais.  L'écoulement  des  charbons  pour  briques  est  plus  facile  qu'on  ne  pou- 
vait l'espérer,  mais  avec  une  baisse  de  4  à  5  francs  sur  les  prix  de  l'année  der- 
nière. Les  expéditions  des  charbons  domestiques  par  eau  sont  normales;  les 
quantités  de  ces  charbons  mises  en  bateau  sont  les  mêmes  chaque  année.  Elles 
servent  à  l'approvisionnement  des  chantiers  de  détail  pour  la  vente  en  hiver. 
Leur  importance  ne  préjuge  en  rien  le  total  à  expédier  sur  l'année.  Les  char- 
bons industriels  sont  toujours  dilliciles  à  placer  et  on  doit  rechercher  au  loin 
des  débouchés  pour  la  partie  qui  est  disponible  par  suite  de  la  réduction  de  la 
consommation  intérieure.  Les  résultats  de  l'adjudication  pour  les  chemins  de 
fer  ont  enrayé  la  baisse  des  charbons  industriels.  Si  l'on  constate  une  baisse 
d'environ  :25  centimes  sur  les  charbons  maigres,  par  contre  les  charbons  gras 
bénéficient  d'une  hausse  générale  de  22  centimes.  Quant  aux  quart-gras  et  aux 
demi-gras,  ils  ont  été  soumissionnés  aux  mêmes  prix  qu'à  la  dernière  adjudica- 
tion. Les  absences  des  ouvriers  continuent  à  être  très  importantes,  malgré  la 
baisse  des  salaires.    (T.  D.) 

Vervicvs.  —  Situation  normale  pour  l'époque,  sans  chômage.  Manque  de 
main-d'œuvre  pour  le  travail  de  nuit,  abondance  pour  celui  du  jour.    (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Les  prix  anciens  son^ 
maintenus;  le  marché  témoigne,  toutefois,  de  moins  de  fermeté.  Il  y  a  d(s 
stocks  assez  importants.  La  fabrication  est  régulière.  Pour  les  quatre  premiers 
mois  de  l'année  en  cours,  les  exportations  pour  l'ensemble  du  pays  sont  pas- 
sées de  130,404  tonnes  en  1008  à  IG5,310  tonnes  pour  1000.  A  l'importation,  ce 
combustible    est  tombé    de   60,420   tonnes   (1908)  à  47,513   tonnes    (1!X)9). 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  briquettes  ont  un  bon  courant  d'ordres  et  sont  bien 
demandées,  surtout  par  l'étranger;  toutefois  les  prix  ne  s'améliorent  pas. 

(M.  G.) 

La  Louviére.  —  Il  y  a  un  bon  courant  de  demandes  et  les  prix  montrent  une 
bonne  fermeté.  Malgré  l'abondance  du  brai,  les  prix  ont  une  tendance  à  la 
hausse.    (C.  P.) 
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Lii'ge.  —  Statu  qao  en  briquettes  ;  malgré  la  hausse  du  brai,  la  fabricalion  se 
maintient  comme  les  mois  précédents.     (T.  D.) 

Verviers-  —  Travail  régulier.    (1).  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malines-  —  La  fabrication  suit  toujours  sa  marche  nor- 
male, mais  les  expéditions  ont  légèrement  diminué.    (J.  T.) 

Mons.  —  Fabrication  régulière.  Les  magasins  n'augmentent  pas,  mais  les 
stocks  ne  semblent  pas  devoir  être  entamés  bientôt,  la  consommation  restant 
la  même.  Le  Grand-Hornu  amis  ses  fours  en  marche  le  l"juin.  On  note  pour 
les  quatre  premiers  mois  de  l'année  en  cours  des  exportations  de  342,673  ton- 
nes, contre  274,429  pour  la  période  correspondante  de  1908;  les  importations 
tombent  de  116,200  tonnes  pour  1908  à  95,434  tonnes  pour  1909.    (A.  L.) 

Charleroi. —  Les  expéditions  de  coke  sont  plus  actives,  stimulées  par  1& 
rallumage  de  quelques  hauts  fourneaux.    (M.  G.) 

La  Lomière.  —  L'augmentation  de  la  demande  a  amené  plus  d'activité  dans 
la  production  et  il  y  a  maintenant  quelques  stocks.  Les  prix  restent  rémunéra- 
teurs.   (G.  P.) 

Liège.  —  Les  prix  restent  les  mêmes,  mais  on  réduit  la  production.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres. —  Mons.—  Les  carrières  de  porphyre  et  de  grès  sont  très  animées. 
Les  expéditions  de  pavés  sont  nombreuses  et  importantes.  Partout  les  travaux, 
sont  poussés  activement.  Beaucoup  d'activité  aussi  à  Maisières.  On  enregistre 
des  ordres  très  suivis.  Les  sièges  d'extraction  occupent  presque  tous  leurs 
ouvriers  au  complet.    (A..  L.) 

Soignies.  —  Les  carrières  de  porphyre  constatent  une  détente  sensible  dans 
les  demandes  de  pavés  retaillés,  particulièrement  des  pavés  oblongs.  Les  pro- 
duits de  Suède  et  d'Allemagne  font  à  ces  pavés  une  concurrence  marquée  et  les 
stocks  menacent  de  devenir  importants.  Les  pavés  ordinaires  ne  paraissent  pas 
devoir  s'écouler  aussi  facilement  que  les  années  précédentes  ;  toutefois  les  prix 
se  maintiennent  jusqu'ici,  de  même  l'activité,  qui  est  très  grande.  Les  carrières 
de  petit  granit  ont  une  extraction  régulière,  mais  qui  n'est  pas  poussée  par  la 
demande;  les  prix  sont  d'ailleurs  peu  favorables.    (F.  S.) 

La  Loiivière.  —  L'intensité  de  la  crise  a  diminué  ;  on  se  trouve  cependant 
encore  vis-à-vis  d'un  marché  encomiiré  d'otlres,  et  les  affaires  qui  se  présentent 
sont  l'objet  de  laborieuses  négociations.  Comme  le  travail  est  plus  régulier,  la 
situation  des  ouvriers  s'est  améliorée.     (G.  P.) 

Tournai.  —  Bonne  activité.    (P.  L.  T.) 
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Liéf/e.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier,  avec  un  peu  plus  de  travail 
dans  les  carrières  de  pierres  de  taille.    (T.  D) 

Verviers.  —  L'extraction  des  moellons  a  subi  une  certaine  recrudescence 
depuis  trois  semaines.  Tous  les  bras  sont  bien  occupés. 

(Sprimont.)  —  Dans  quelques  carrières,  la  main-d'œuvre  manque.  Depuis 
l'introduction  des  pierres  étrang^ères  en  Belgique,  la  plupart  des  maîtres  de 
carrières  ont  dû  baisser  leurs  prix.     (D  B) 

Phosphates.  —  Mons.  —  L'inactivité  des  transactions  persiste  en  raison  de 
l'affolement  introduit  dans  l'esprit  des  acheteurs  par  les  bas  prix  demandés  pour 
les  phosphates  étrangers.  La  production  dépasse  les  expéditions,  et  le  magasin 
augmente.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  travail  régulier.    (T.  D.) 

Sable.  —  Mons.  —  L'extraction  de  ce  mois  a  été  la  même  que  celle  du  mois 
dernier.  Les  briqueteries  et  la  bâtisse  présentent  des  ordres  mais,  par  contre, 
la  verrerie  et  les  ateliers  métallurgiques  diminuent  les  leurs.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  actif,  enlèvement  rapide  de  la  production.    (,T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  — 'Mons.  —  L'extraction  des  terres  est  très 
soutenue  et  les  stocks  s'épuisent.  Tous  les  ouvriers  généralement  occupés  à  ce 
genre  de  travail  sont  actuellement  à  l'ouvrage.  L'extraction  du  silex  est  égale- 
ment fort  active.  Le  stock  continue  à  s'épuiser.  Les  moulins  à  silex  ont  assez 
bien  de  commandes,  mais  le  silex  fin  de  toute  première  qualité  est  le  seul 
sérieusement  demandé  —  étant  donné  le  bon  marché  actuel  des  produits. 
Deux  nouvelles  carrières  à  ciel  ouvert  vont  être  mises  en  exploitation  à  Hau- 
trage.    (A.  L.) 

Fours  à,  chaux.  —  Mons.  —  L'activité  est  normale  et  les  ordres  pour  la 
bâtisse  sont  relativement  bien  suivis.  Les  commandes  pour  les  aciéries  se  ralen- 
tissent.    (A-  L.) 

Soignies.  —  Boane  demande,  fabrication  suivie  et  expéditions  courantes. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Activité  normale  en  général,  supérieure  à  la  moyenne  en  cer- 
taines qualités.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Dans  les  fours  à  chaux  pour  la  construction  le  travail  est  abondant 
et  très  actif.  Dans  les  fours  à  chaux  industrielle  de  nouveau  le  calme  a 
reparu  et  sans  les  absences  nombreuses  et  volontaires  des  ouvriers  on  serait 
obligé  de  chômer  un  jour  par  semaine  ;  mais  à  cette  époque  les  absences  sont 
très  nombreuses  à  cause  des  concours  de  pigeons  voyageurs  ;  ensuite  vien- 
dront les  fêtes.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  commandes  sont  suffisantes  pour  occuper  le  personnel  au 
complet  sans  chômage.    (D.  B.) 
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Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  Marché  très  satisfaisant  pour  les 
uns,  toujours  calme  pour  d'autres.    (V.  D.) 

Garni- — Le  progrès  ne  se  fait  toujours  guère  sentir  dans  la  mauvaise  con- 
dition de  la  fabrication  des  ciments.  D'énormes  stocks  sont  accumulés  dans  la 
plupart  des  établissements  et  la  concurrence  effrénée  amène  des  baisses  de 
prix.  La  dénonciation  du  syndicat  de  Tournai  est  venue  aggraver  encore  la 
situation.  Les  expéditions  sont  très  restreintes,  surtout  pour  l'étranger.  Il  y  a 
par-ci  par-là  des  réductions  d'heures  de  travail,  mais,  à  Gand  du  moins,  pas  de 
chômage  complet.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  fabrique  de  ciment  marche  fort  bien  et  a  augmenté  son 
personnel  d'une  vingtaine  d'ouvriers.  La  vente  et  les  expéditions  sont  très 
satisfaisantes.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  consommation  du  pays  est  active.  La  demande  pour  l'exporta- 
tisn  continue  à  être  calme  et  les  prix  sont  très  faibles.    (A.  L.  i 

La  Louvi'ere-  —  L'offre  est  plus  abondante  que  la  demande,  ce  qui  rend  la 
situation  difficile.    (G.  P.) 

Tournai.  —  L'activité  est  très  grande  partout  et  les  salaires  sont  bons.  Mais 
cette  industrie,  plus  que  celle  des  pierres  et  de  la  chaux  en  roches,  est,  quant  au 
résultat  commercial,  dans  une  fâcheuse  situation.  L'avilissement  des  prix  des 
produits  moulus  a  continué  et  les  quantités  enlevées  n'augmentent  pas  en  pro- 
portion.    (P.  L.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Turn- 
hout. —  Travail  normal,  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Travail  régulier,  baisse  des  prix,  par  suite  de  l'invasion  des 
sciages  étrangers  qui  inondent  le  pays  ;  situation  ouvrière  tranquille,  dimi- 
nution des  salaires.    (A.  G.) 

Mons.  —  Les  commandes  sont  assez  nombreuses.  Une  nouvelle  grève  vient 
d'éclater  dans  un  important  atelier  de  Roisin.  Sur  110  ouvriers,  on  compte 
depuis  le  18  courant  plus  de  80  grévistes.     (A.  L.) 

Soignies-  —  Les  ventes  sont  difficiles,  se  font  à  bas  prix  et  sont  plutôt 
insuffisantes  pour  l'écoulement  de  la  production.  Celle-ci  s'est  d'ailleurs  déve- 
loppée considérablement  pendant  ces  dernières  années  par  suite  de  l'augmen- 
tation du  nombre  des  scieries  et  des  armures.    (F.  S.) 

La  Louvière.  —  Les  scieries  en  activité  marchent  régulièrement  et  leur  pro 
duction  s'écoule  mieux.  Les  prix  insuffisants  ne  s'améliorent  guère.    (G.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement,  sans  surcharge  comme  sans  chô- 
mage.   (T.  D.) 
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INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège-  —  La  fabrication  du  zinc  brut  continue  à  bien 
marcher;  dans  les  laminoirs,  la  situation  commerciale  reste  précaire  et  peu 
rémunératrice.  Travail  calme.     (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  marché  des  fontes  est  très  ferme 
et  franchement  orienté  vers  la  hausse.  Les  fontes  d'alTinage  et  de  moulage 
sont  surtout  fort  rares.  Les  stocks  de  fonte  sont  fort  réduits,  malgré  la  fai- 
blesse du  marché  des  produits  finis.    (M.  G.) 

Liège-  —  La  situation  continue  à  s'améliorer;  il  y  a  une  légère  hausse  sur  les 
fontes.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  le  marché 
demeure  lourd.  Les  prix  acquis  ces  derniers  temps  sont  généralement  mainte- 
nus. Les  poutrelles  toutefois  ont  subi  une  régression  de  i  sh.  ;  cette  dimi- 
nution est  la  consécration  des  concessions  que  la  concurrence  anglaise  avait 
imposées  depuis  quelque  temps  déjà.  Les  fontes  sont  fermes,  malgré  les  rallu- 
mages  divers  de  fourneaux  et  les  offres  de  Longwy,  qui,  peu  écoulées  en  Alle- 
magne, reviennent  vers  nos  régions.  On  signale  une  hausse  de  0  fr.  50 
en  affinage  et  de  1  franc  en  moulage.  En  demi-produits  d'acier,  c'est  le  statu 
quo  pour  l'intérieur  et  nos  transformateurs  espèrent  qu'il  n'y  aura  pas  de 
changement  dans  les  prix  pour  le  trimestre  prochain.  A  l'exportation,  il  y  a 
un  peu  d'amélioration.  Les  produits  finis  sont  en  mauvaise  posture,  mais  c'est 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  barres  de  fer  que  l'on  se  plaint  le  plus.  Les 
ordres  en  poutrelles  pour  la  bâtisse  sont  actifs,  depuis  quelques  jours,  pour 
l'intérieur.  En  mitrailles,  il  se  traite  très  peu  d'affaires  nouvelles.  Toutes  les 
usines  en  sont  largement  approvisionnées.  11  y  a  plus  d'affaires  en  tôles  fortes 
et  à  meilleurs  prix;  en  tôles  fines  et  moyennes,  les  ordres  sont  extrêmement 
réduits.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  du  marché  ne  sest  pas  modifiée  ;  la  crise  du  fer  per- 
dure. Les  commandes  diminuent,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'exportation.  La 
diminution  des  salaires  imposée  par  plusieurs  fabriques  de  fer  a  produit  sur 
le  personnel  ouvrier  une  impression  mauvaise,  qui  se  traduit  par  des  déplace- 
ments fréquents.  Cette  situation  est  aggravée  par  la  circonstance  qu'en  cette 
saison  la  mainrd'œuvre  se  trouve  toujours  raréfiée-    (M.  G.) 

Soignies.  —  La  pénurie  d'ordres  existe  toujours  et  les  commandes  que  l'on 
peut  obtenir  sont  à  prix  très  bas.    (F.  S.) 

La  Louvière.  —  L'amélioration  des  mois  derniers  se  maintient  et  les  éta- 
blissements marchent  avec  une  activité  soutenue.  On  ne  peut  cependant  arri- 
ver à  un  relèvement  sérieux  des  prix.    (G.  P.) 


536  Revue  du  Travail  —  15  Juin 

Liège.  — I>es  demi- produits  restent  inchangés.  Stahi  qm  pour  les  barres 
et  les  tôles  fortes.  Les  tôles  fines  sont  fermes  avec  une  légère  tendance  à  la 
hausse.  Les  usines  continuent  en  général  à  chômer  un  jour  par  semaine. 

(T.  D.) 

Aciéries.  —  La  Louviève.  —  Une  bonne  activité  continue  à  régner  dans 
les  usines.  Les  prix  des  nouvelles  affaires  sont  plus  fermes  et  pour  certaines 
spécifications  on  ne  fait  plus  de  concessions.  La  main-d'œuvre  est  abondante, 
contrairement  aux  années  précédentes.     (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  —  La  grosse  chaudronnerie  continue  à  laisser  à  désirer.  La 
durée  du  travail  est  réduite  considérablement.  La  main-d'œuvre  disponible  est 
abondante.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  Nos  ateliers  de  construction  n'ont  pas  de  chômeurs,  mais  les 
commandes  ne  sont  pas  abondantes  pour  certains  d'entre  eux.    (V.  D.) 

Malines.  — Activité  soutenue  dans  les  petits  ateliers,  princifalement  pour 
le  menu  matériel  destiné  aux  voies  et  travaux  du  chemin  de  fer  de  l'État.  Les 
ateliers  qui  s'occupent  de  grosses  charpentes  sont  très  occupés,  et  le  travail  de 
nuit  y  est  assez  fréquent.  Engrosse  chaudronnerie,  la  situation  est  satisfai- 
sante. De  grosses  et  importantes  commandes  sont  arrivées  ces  derniers  jours. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  toujours  rares  en  appa- 
reils industriels  sont  disputées  par  les  constructeurs  à  des  prix  on  ne  peut 
plus  réduits  pour  alimenter  leurs  usines.  En  moteurs,  il  semble  y  avoir  une 
légère  reprise  et  une  tendance  à  l'amélioration  des  prix.  Beaucoup  d'ouvriers 
sans  occupation  acceptent  des  concessions  sur  les  salaires  pour  obtenir  du  tra- 
vail.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  demeure  peu  satisfaisante  parmi  les 
ouvriers  de  la  construction  mécanique.  Le  travail  est  insuffisant  et  l'activité 
inférieure  à  la  moyenne.  L'abondance  de  main-d'œuvre  disponible  favorise 
la  réduction  indirecte  des  salaires.  Le  nombre  de  journées  de  chômage 
iiulemnisées  aux  métallurgistes  syndiqués  de  l'agglomération  est  resté,  en 
mai,  équivalent  à  celui  du  mois  dernier  et  sensiblement  inférieur  à  celui  des 
premiers  mois  de  cette  année  :  mais  il  faut  observer  que  les  chômeurs  ayant 
épuisé  leur  droit  à  l'indemnité  au  cours  des  mois  précédents  ne  figurent  plus 
actuellement  dans  les  relevés.     (F.  V.) 

Louvain.  —  Ou  marche  à  faible  allure  en  général.  En  corps  creux,  la  situa- 
tion est  satisfaisante  ;  la  mauvaise  situation  du  marché  intérieur  e*t  contre- 
balancée par  l'amélioration  du  marché  extérieur.     (A-  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  et  normal  à  Bruges  :  un  syndi- 
cat qui,  en  avril,  a  eu  à  payer  48  journées  de  chômage,  n'a  plus  eu  de  chômeurs 
depuis  le  commencement  de  mai  ;  de  même,  le  nombre  de  sans-travail  a  dimi- 
nué à  Ostende;  il  ne  s'élève  plus  qu'à  4  p.  c  parmi  les  syndiqués  socialistes; 
aianmoius  les  ouvriers  se  plaignent  généralement  de  la  faiblesse  du  marché 
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du  travail-  On  rencontre  quelques  ouvriers  inoccupés  à  l'.oulers,  mais  les  syn- 
diqués chrétiens  sont  tous  à  la  besogne.  L'activité  est  régulière  dans  les  ate- 
liers de  construction  deCourtrai,  on  ne  renseigne  aucun  chômage  dans  cette 
ville.    (I).  Z.^ 

Gand.  (Source  patronale.)  —  l'eu  de  changements  dans  la  construction  des 
machines;  la  légère  amélioration  qu'on  constate  depuis  le  nouvel  anse  main- 
tient, mais  ne  s'affirmepas,  et  dans  l'ensemble  l'allure  des  affaires  reste  languis- 
sante. 1/1  confiance  ne  revient  que  très  lentement  et  il  faudra  longtemps  avant 
que  la  prospérité  industrielle  soit  rétablie.    (L.  V.) 

(Source  ouvrière.)—  La  situation  n'est  toujours  pas  fort  brillante  dans  la 
grande  construction  ;  il  y  a  cependant  une  légère  amélioration  et  le  nombredes 
chômeurs,  encore  considérable  (3  p.  c),  a  assez  sensiblement  diminué  depuis 
six  mois.  Des  plaintes  assez  vives  continuent  à  se  faire  entendre  au  sujet  des 
conlitioiH  dans  lesquelles  s'exerce  le  travail  aux  pièces.  De-ci  de-là  on  signale 
aussi  quelques  petites  réductions  de  salaires.    (L.  V.) 

Alost-  —  Peu  de  changement  sur  le  mois  précédent.  Le  personnel 
habituel  reste  régulièrement  occupé.  Les  salaires  ont  augmenté  dans  ces  der- 
niers temps,  mais  les  patrons  disent  qu'ils  doivent  faire  travailler  sans  béné- 
fices.   (V.  N.) 

Mons.  —  On  constate  une  assez  inquiétante  raréfaction  de  la  demande.  C'est 
toujours  la  même  situation  quant  au  travail  dans  les  grands  ateliers:  quelques- 
uns  ont  des  ordres  en  carnets  et  occupent  régulièrement  leurs  ouvriers;  d'au- 
tres manquent  de  besogne  et  sont  à  l'affût  des  moindres  commandes,  à  des 
prix  très  faibles.  Les  grosses  charpentes  sont  rares  ;  la  grosse  chaudronnerie  a 
enregistré  quelques  beaux  ordres  et  l'on  escompte  beaucoup  la  prochaine 
adjudication  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  pour  la  fourniture  de2(X)  voitures  de 
seconde  classe.  La  main-d'oeuvre  est  abondante.     (A.  L.) 

Soignies-  —  Les  commandes  de  ponts,  charpentes  et  de  grosse  chaudron- 
nerie sont  enlevées  surtout  par  les  ateliers  de  construction  qui  s'occupent  plus 
spécialement  de  ces  travaux.  Dans  ces  ateliers,  l'activité  est  bonne.  Les  métal- 
lurgistes sans  ouvrage  sont  moins  nombreux  ;  beaucoup  ont  trouvé  de  la  beso- 
gne dans  les  charbonnages  ou  sont  allés  travailler  dans  le  nord  de  la  France. 

(F.  S.^ 

La  Louvière.  —  Il  y  a  du  travail  dans  les  grandes  usines,  mais  on  n'arrive 
pas  à  l'activité  de  ces  dernières  année?.  Dans  les  petits  ateliers  on  ne  trouve 
de  l'occupation  que  moyennant  des  prix  très  réduits.  Lu  main-d'œuvre  est 
encore  abondante.     (G.  P.) 

Tournai.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  en  général  assez  bien  pourvus.  Cer- 
tains établissements  travaillent  à  pleins  bras.     (P.  L.  T.) 

Lit'f/fi.  —  E'i  charpente,  le  travail  ne  manque  pas,  mais  on  doit  l'acceplcr  à 
des  prix  très  peu  rémunérateurs.  En  machines  motrices,  la  besogne  fait 
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toujours  défaut  et  les  prix  acceptés  sont  trop  bas.  Pour  les  machines-outils,  la 
situation  est  un  peu  améliorée;  plusieurs  constructeurs  font  une  ou  deux  iieu- 
res  supplémentaires  par  jour.  En  appareils  industriels,  les  constructeurs  ont 
assez  bien  de  besogne,  sans  être  surchargés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes,  la  besogne  est  assez  bien  suivie  partout;  mais 
alors  que  dans  une  bonne  moitié  des  ateliers  la  main-d'œuvre  est  suffisante, 
dans  l'autre  il  y  a  plutôt  pénurie  de  bras.  Les  prix  sont  fort  discutés.  En  machi- 
nes motrices  les  ordres  sont  insuffisants  pour  occuper  tous  les  bras,  chômage 
partiel.  En  machines-outils,  on  chôme  partout  deux  jours  par  semaine.  En 
appareils  industriels,  les  commandes  de  l'étranger  se  suivent  bien.  En  général 
pas  de  chômage  parmi  le  personnel  ordinaire.  Un  atelier  chôme  complètement. 
Les  fabriques  de  garnitures  de  cardes  sont  bien  alimentées,  mais  les  affaires 
sont  très  difficiles  à  cause  des  droits  d'entrée  sur  les  matières  premières. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  toujours  aussi  intense  que  le  mois 
précédent.    (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  G  and.  -  Situation  très  satisfai- 
sante dans  la  fabrication  des  chaudières.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  devenue  plus  satisfaisante;  le  travail  est  régulier 
et  complet,  et  les  ordres  sont  suffisants.  Le  nombre  des  ouvriers  se  maintient 
au  chiffre  normal,  mais  les  extraordinaires  congédiés  il  y  a  quelque  temps 
n'ont  pas  été  réengagés.    (V.  D.  V.) 

Alost.  —  D'une  façon  générale  les  carnets  d'ordres  sont  suffisamment  gar- 
nis, ce  qui  permet  d'occuper  tous  les  ouvriers  activement.  11  n'y  a  aucun  chô- 
meur.   (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  laisse  à  désirer  pour  certains  ateliers;  pour  les 
autres,  elle  est  satisfaisante.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise.  Beaucoup  d'ouvriers  ant  dû 
quitter  les  ateliers,  bien  que  l'on  chôme  un  peu  partout  un,  voire  deux  jours 
complets  par  semaine.    (AL.) 

Liéf/e.  — Les  petites  chaudronneries  sont  généralement  moins  alimentées 
que  les  grandes  et  acceptent  le  travail  à  bas  prix.     (T.  1>.) 

Vervii'vs.  —  Diminution  de  travail,  abondance  de  main-d'œuvre.  Hausse  des 
matières  premières.    (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Travail  régulier  et  ventes  suivies.  On 
remarque  l'arrivée  de  nombreuses  machines  agricoles  étrangères  en  gare  de 
Mons.    (A  L.) 

Tournai.  —  La  situation  est  bonne.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  les  commandes  assurent  une  activité  régu- 
lière, mais  sans  surcharge.    (T.  D.) 
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Machines  et  appareils  électriques.  —  Mons.  —  La  besogne  est  assez 
active.  On  monte  peu  de  nouveaux  motpurs  dans  les  usines,  mais  la  traction 
électrique  tend  à  se  multiplier  dans  le  Borinage.     (A.  L.) 

Charkroi.  —  Beaucoup  de  calme  dans  la  demande;  il  y  a  toujours  de  l'ou- 
vrage par  continuation,  les  derniers  mois  de  1S08  et  ceux  du  commencement 
de  l'année  ayant  été  très  bons,  mais  il  y  a  très  peu  de  mouvement  à  l'heure 
actuelle.  Toujours  assez  bien  de  main-d'œuvre  disponible  en  montage,  moins 
cependant  que  pendant  le  mois  précédent.  Quant  aux  prix,  ils  sont  fort  peu 
rémunérateurs.    (M.  G.) 

Lh'ge.  —  Les  électriciens  ont  assez  de  besogne  sans  être  toutefois  surchargés  ; 
les  commandes  sont  très  disputées  et  les  prix  peu  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemins  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  ne  s'est  pas  amé- 
liorée depuis  le  mois  dernier  et  les  nouvelles  commandes  continuent  à  faire 
défaut.  On  a  dû  congédier  un  certain  nombre  d'ouvriers  travaillant  le  fer  :  for- 
gerons, ajusteurs,  etc.    (J.  T.) 

Louvain-  — Activité  satisfaisante,  mais  les  prix  de  vente  sont  très  bas  à  cause 
de  la  grande  concurrence  et  de  l'insuffisance  des  affaires  d'exportation.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  A  Tiihize,\e  travail  est  abondant.  A  Nivelles,  on  aren\ojéde 
nombreux  ouvriers  menuisiers.    (J.  R.) 

Mons.  —  La  situation  s'améliore  ;  les  commandes  se  suivent  plus  régulière- 
ment tant  dans  le  gros  que  dans  le  petit  matériel-  Les  demandes  de  prix  sont 
nombreuses.  Les  matériaux  nécessaires  à  l'exécution  des  wagons  de  la  dernière 
adjudication  de  l'État  sont  approvisionnés;  il  en  est  résulté  de  nombreux  enga- 
gements d'ouvriers  :  un  seul  atelier  en  a  embauché  trente  nouveaux.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  générale  change  peu  depuis  plusieurs  mois,  sauf 
que  la  demande  se  raréfie.  On  escompte  pour  l'an  prochain  une  reprise  des 
affaires  par  suite  de  l'Exposition.  La  Roumanie  recueille  des  soumissions  pour 
un  nombre  assez  limité  de  wagons  et  les  nouvelles  lignas  qui  se  créent  en 
Kïtrème-Orient  demandent  assez  bien  de  matériel,  soumis  actuellement  à  des 
tirnies  belges;  m.ais  on  ne  signale  guère  de  grandes  installations.  Les  condi- 
tions du  travail  restent  les  mêmes,  c'est-à-dire  que  la  proportion  de  main- 
d'œuvre  disponible  est  plutôt  restreinte.    (M.  G.) 

Soignies.  —  Le  travail  devient  plus  actif  dans  certains  ateliers  par  suite  du 
rapprochement  du  délai  de  fourniture  des  commandes  de  matériel  en  cours 
d'exécution.  D'autre  part,  l'exécution  de  nouvelles  commandes  est  entamée 
au  fur  et  à  mesure  de  l'arrivée  des  fers  et  matières  de  fabrication.  Dans 
l'ensemble,  la  situation  laisse  néanmoins  encore  beaucoup  à  désirer.    (F.  S.) 

La  Louvii're.  —  La  plupart  des  établissements  ont  pu  reprendre  une  bonne 
partie  de  leur  ancien  personnel.  Les  nouvelles  affaires  accusent  de  fortes 
diminutions  de  prix,  insuffisamment  compensées  par  les  baisses  subies  par  les 
matières  premières  et  les  salaires.    (G.  P.) 
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Liège.  —  Les  spécialistes  sont  toujours  bien  alimentés  par  les  commandes 
pour  l'État  belge.  Plusieurs  font  une  ou  deux  heures  suppltmentaires  par  jour. 

(T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  En  réparations  de  navires,  le  tra- 
vail a  été  un  peu  plus  abondant,  mais,  sauf  pendant  quelques  jours,  il  n'a  pas 
encore  suffi  à  occuper  complètement  tous  les  bons  ouvriers  ;  le  nombre  de 
chômeurs  continue  donc  à  être  grand  parmi  les  «  demi-ouvriers  ».  Dans  plu- 
sieurs ateliers,  on  ne  fait  même  pas  les  dix  heures  tous  les  jours  ;  on  est  loin  du 
temps  où  chaque  semaine  l'ouvrier  faisait  de  quatre-vingt-dix  à  cent  heures 
et  même  plus.    (H.  V.) 

Malincs,  Boom.  —  Bonne  activité  dans  tous  les  chantiers.    (J.  T.  ) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  se  maintient  satisfaisante  et  tout  le  monde  est 
très  régulièrement  occupé.    (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  La  situation  générale  est 
très  satisfaisante,  principalement  en  construction  d'automobiles.  Il  y  a  un  bon 
courant  d'affaires.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  L'allure  générale  s'améliore,  cependant  un  atelier  important 
ne  s'occupe  plus  de  cette  branche  que  d'une  façon  intermittente.    (A.  G.) 

Gand.  —  Bonnes  conditions.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  deviennent  très  nombreux.  Dans  certains  ateliers  on 
est  déjà  obligé  de  travailler  treize  heures  par  jour  et  le  recrutement  de 
quelques  demi-ouvriers  est  imminent.     (V.  N.) 

Mons.  —  Grâce  au  beau  temps,  les  commandes  sont  très  nombreuses,  tant 
pour  le  neuf  que  pour  les  réparations.  Tous  les  ateliers  occupent  leur  persT)n- 
nel  au  grand  complet.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  beaucoup  moins  abondant  que  les  autres  années.  On 
chôme  généralement  le  lundi  et  beaucoup  d'établissements  cessent  le  travail  à 
5  heures  du  soir  au  lieu  de  6  heures.  Plusieurs  ateliers  ont  abandonné  la 
fabrication  des  motocyclettes  pour  celle  des  vélos  et  pièces  détachées.  On 
fabrique  aussi  beaucoup  moins  d'automobiles  que  les  années  précédentes. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  en  vélocipèdes.  Travail  normal  pour  la  saison 
en  automobiles.  Abondance  de  bras  dans  les  deux  parties.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.— /Ijut/s.— Les  affaires  restent  calmes; 
peu  de  commandes.  Toutefois,  il  n'y  a  guère  d'ouvriers  à  la  recherche  de 
travail.    (H.V.) 

Malines.  —  la  situation  du  marché  est  très  calme  et  dans  la  plupart  des 
ateliers  il  y  a  pénurie  de  commandes.  Depuis  nombre  d'années  la  fonderie  de 
cuivre  n'a  traversé  pareille  crise.  Néanmoins  les  patrons  font  tout  leur  possible 
pour  garder  leurs  ouvriers  et  font  travailler  en  stoi  I<.     i.l .  T.) 
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Gand.  —  Bonne  activité  dans  les  fonderies  de  cuivre.  Une  grève  a  éclaté 
parmi  les  70  ouvriers  d'un  établissement  de  cette  spécialité,  à  propos  du 
renvoi  d'un  fondeur.  Parmi  les  tourneurs  de  cuivre  la  situation  est  Ijoime 
aussi.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  plus  suivis  et  les  prix  sont  plus  fermes.  F.a  condi- 
tion commerciale  est  meilleure  depuis  quelque  temps,  grâce  à  la  baisse  du 
cuivre.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Peu  d'ordres  ;  assez  cependant  pour  pouvoir  occuper  tous  les 
bons  ouvriers.    (1).  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Mnlincs.  —  Situation  très  calme.    (J.  T.) 

Nivelles-  —  Les  ordres  ne  sont  pas  assez  abondants.  Il  faut  faire  des  prix 
excessivement  bas  pour  obtenir  des  commandes.  Les  ouvriers  mouleurs  sont 
moins  rares.  Le  prix  des  pièces  coulées  n'est  point  rémunérateur.     (J.  li.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  continu  et  complet  dans  toutes  les 
fonderies  de  Bruges,  Roulers  et  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  diminue  très  lentement.  I>es  carnets  d'ordres  des 
fabricants  ne  se  garnissent  qu'au  jour  le  jour  et  les  perspectives  d'avenir  sont 
très  limitées.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  est  ferme.  Les  fontes  d'affinage  et  de  moulage  sont 
spécialement  rares.  Le  marché  anglais,  auquel  nos  fonderies  s'alinienlei,t 
pour  partie,  dénote  depuis  quelque  temps  une  tendance  très  marquée  au 
relèvement. 

Les  ateliers  poussent  leur  production.  Les  récentes  adjudications  de  maté- 
riel roulant  ont  apporté  de  beaux  ordres.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  marche  à  petite  allure.  Les  affaires  sont  calmes  et  ne  s'ob- 
tiennent qu'à  prix  médiocres.    (F.  S.) 

La  Louvière.-  —  Situation  laissant  à  désirer.  Les  affaires  sont  calmes  et  ce 
n'est  que  moyennant  des  concessions  de  prix  que  l'on  enlève  les  commandes. 

(C.  P.) 

Liège. —  Dans  les  fonderies  d'acier  coulé,  le  travail,  sans  être  trop  abon- 
dant, ne  fait  pas  défaut  et  s'effectue  à  des  prix  assez  rémunérateurs. 

Dans  les  fonderies  de  fonte,  le  travail  est  toujours  trop  peu  abondant  et 
on  est  obligé  de  l'accepter  à  bas  prix  ;  le  chômai^e  reste  assez  fort.    (T.  D.) 

Vevviêvs.  —  La  besogne  diminue  continuellement  et  le  chômage  s'accentue 
partout.    (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Turnhout.  —  En  poêlerie,  le 
travail  est  quasi  nul,  mais  pour  la  ferronnerie  et  la  serrurerie,  il  y  a  de  la 
besogne  en  suffisance.    (V.  D.) 

Malines.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie  la  situation  est  assez  bonne.  \\x\ 
poêlerie,  c'est  le  calme  de  morte-saison.    (J.  T  ) 
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Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  considérée  comme  satisfaisante  au 
point  de  vue  du  personnel,  à  Bruges,  Ostende,  Roulers  et  Courtrai  :  six  syndi- 
cats d'ouvriers  métallurgistes  appartenant  à  ces  quatre  villes  n'ont  aucun 
sans-travail  appartenant  aux  professions  considérées.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  morte-saison  se  fait  vivement  sentir  en  poOlerie  ;  il  ne  reste  de 
besogne  que  pour  les  ouvriers  d'élite.  Les  demi-ouvriers  sont  déjà  occupés 
dans  la  ferronnerie,  qui  montre  toujours  une  grande  activité.  Malgré  cela, 
quelques  ouvriers  ont  cherché  du  travail  à  Bruxelles  et  à  Gaiul.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme,  surtout  à  >inove.    (P.  M.) 

Mons.  —  L'ouvrage  est  nul  en  poêlerie  ;  activité  soutenue  en  ferronnerie; 
moins  marquée  toutefois  que  l'an  dernier  à  pareille  époque.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  bâtiment  donne  encore  très  peu  de  travail  pour  la  ferron- 
nerie. En  poêlerie  ks  affaires  sont  très  calmes.    (F.  S) 

Tournai.  —  En  ferronnerie,  l'ouvrage  ne  manque  pas  ;  en  serrurerie  et 
poêlerie,  activité  ralentie  de  la  saison.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  L;;  travail  n'est  pas  très  abondant,  mais  on  travaille  régulièrement, 
sans  presse  comme  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verriers.  —  Légère  reprise  en  ferronnerie.  En  serrurerie,  une  partie  des 
ateliers  est  moins  bien  alimentée  que  l'autre.  Aucun  chômage  nulle  part.  Tra- 
vail assez  intense  en  poêlerie  ;  manque  de  main-d'œuvre.    (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  }Ions.  —  La  situation  est  mauvaise;  les  atehers  manquent 
de  travail.    (A.  L.) 

Ckarleroi.  —  Le  marasme  règne  toujours  dans  cette  industrie.  Les  prix  sont 
descendus  à  un  niveau  excessivement  bas.  La  besogne  se  raréfie  extrêm€ment. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  insulïlsints  pour  maintenir  une  production 
normale  et  les  prix  sont  trop  bas.    (C.  P.) 

Liège.  —  Assez  de  travail  partout,  mais  pas  de  surcharge.    (T.  I).) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  Le  travail  est  très  peu  abon- 
dant, les  trélileurs  ont  deux  jours  de  congé  par  semaine.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  toujours  suivie.  La  situation  commerciale  est  devenue 
moins  difficile  par  suite  de  la  dernière  hausse  de  1  franc  aux  100  kilogrammes 
et  aussi  grâce  à  la  diminution  du  prix  des  verges.     (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  n'a  éprouvé  encore 
aucune  amélioration;  au  contraire,  en  canons  damas,  elle  devient  de  plus  en 
plus  mauvaise;  la  fabrication  en  est  presque  nulle;  le  chômage  serait  de  80  p.  c 
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En  canon  s  a'  ier,  la  situation  est  également  de  plus  en  plus  calme  et  le  chômage 
augmenta.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  La  condition  industrielle  s'est  un  peu 
améliorée  ;  les  stocks  s'écoulent  déjà  assez  facilement.  Le  chômage  est  actuelle- 
ment quasi  nul.  On  entre  en  bonne  saison,  mais  les  ordres  sont  encore  peu 
importants-    (V.  N.) 

Mons.  —  L'écoulement  des  stocks  se  fait  lentement.  Les  commandes  restent 
rares.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Peu  de  changemcnl  :  quelques  ordres  cependant  à  l'exportation 
et  baisse  des  prix  un  peu  plus  accentuée  en  Belgique.    (M.  G.) 

Liège-  —  La  situation  s'améliore  doucement  et  le  chômage  diminue  petit  à 
petit.  Les  prix  ne  changent  plus.    (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Alost-  —  Certains  ateliers  chôment  déjà  le 
lundi  ;  le  travail  ralentit,  comme  tous  les  ans  à  cette  époque.    (V.  N.) 

Mons-  —  Période  de  morte-saison.  Il  n'y  a  que  quelques  ouvriers  occupés 
dans  les  ateliers.    (A.  L) 

Liège-  —  Le  travail  marche  très  bien  et  le  travail  est  très  régulier.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Turnhout.  —  La  nouvelle  campagne  est  en  pleine  acti- 
vité ;  la  vente  est  assez  courante  et  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  stock.  Seulement 
les  prix  restent  bien  bas  et  sont  peu  rémunérateurs.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  sur  tous  les 
chantiers,  grâce  au  temps  favorable  ;  la  reprise  s'est  opérée  sans  difficultés  en 
ce  qui  concerne  la  main-d'œuvre,  laquelle  a  été  engagée  aux  mêmes  salaires 
que  l'an  dernier.  Certaines  grandes  briqueteries  du  littoral  n'ont  pas  été 
remises  en  activité  par  suite  de  l'abondance  du  stock.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Beaucoup  d'ouvriers  briquetiers  des  bords  de  l'Escaut  sont  enga- 
gés aux  briq\ieteries  de  France.  La  situation  générale  n'est  pas  bonne.  Les 
prix  sont  trop  bas  et  les  stocks  trop  importants.  Entre  Audenarde  et  Gand,  on 
rencontre  beaucoup  de  sans-travail.  On  espère  cependant  une  légère  reprise, 
puisque  à  la  demande  des  briquetiers  le  gouvernement  a  décidé  d'employer  la 
bonne  brique  de  l'Escaut  (SclieUlesteen)  dans  plusieurs  travaux  publics. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas-  —  L'activité  est  complète.  Aucun  inoccupé.  Cepeniiant  la 
vente  est  trop  peu  importante  et  les  alfaires  sont  peu  brillantes.    (V.  u.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  à  longues  journées,  exclusivement  pour  une  consom- 
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mation  imméiliate.   Partout  il  y  a  pénurie  de  briques  et  on  prévoit  une  forte 
pénurie  de  bras  d'ici  à  quelques  jours.  Les  stocks  sont  entièrement  épuisés. 

(V.  N.) 
Grammont.  —  Pleine  activité;  le  stock  est  nul  et  les  patrons  se  hâtent  de 
monter  les  premiers  fours  pour  pouvoir  servir  leurs  clients.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  campagne  s'annonce  favorable.  L'an  dernier,  on  a  fabriqué,  par 
exemple,  à  Sirault,  2  millions  de  briques  et  les  commandes  de  cette  année 
font  prévoir  une  fabrication  de  3  millions.  Tous  les  briquetiers  pressent  le  tra- 
vail; les  commandes  sont  arrivées  en  bloc  à  la  fin  du  mois  dernier.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  se  poursuit  régulièrement  dans  les  briqueteries 
de  campagne  ;  le  temps  se  montre  favorable.  La  production  est  soutenue  en 
briques  mécaniques  et  ornementales,  et  ces  produits  s'écoulent  assez  facile- 
ment.   (F.  S.) 

Tournai.  —  On  travaille  activement  partout  et  malgré  la  production  des  bri- 
queteries à  fours  continus,  on  a  grand'peine  en  général  à  se  procurer  des 
briques  de  bonne  qualité.    (P.  l.  T.) 

Lieg-e.  —  La  campagne  suit  son  cours  régulier;  jusqu'à  présent  elle  a  été 
favorisée  par  le  beau  temps.     (T.  D.j 

Vervicrs.  —  Travail  abondant  et  favorisé  par  une  série  de  journées  chaudes. 
On  signale  un  léger  manque  de  main-d'œuvre.  Les  produits  laissent  un  minime 
bénéfice.    (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  La  faïence  artistique  est  dans  une  situation  légè- 
rement inférieure  à  la  normale.  Les  produits  de  qualité  secondaire  ont  un 
écoulement  plus  facile.  La  porcelainerie  traverse  également  une  période  de 
crise.  Une  importante  usine  de  Baudour  a  démoli  ses  anciens  bâtiments  et  va 
procéder  incessamment  à  l'installation  de  nouveaux  halls.    (A.  L.) 

Poteries.  —  Verviers.  —  La  besogne  a  légèrement  ralenti,  mais  n'a  pas 
encore  occasionné  de  chômage.  Abondance  de  bras.  Baisse  des  produits. 

(D.  B.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons-  —  La  situation  du  marché  ne  s'est  guère 
améliorée.  C'est  toujours  la  concurrente  acharnée  pour  les  rares  affaires  à  trai- 
ter. Les  stocks  augmentent.  Le  prix  do  la  main-d'œuvre  reste  uniforme.  On 
attend  les  mois  de  juin  et  de  juillet  pour  écouler  les  stocks  de  dalles  d'usine  et 
de  carreaux  céramiques  (terres  à  feu).  Les  produits  de  ce  genre,  dont  cer- 
taines usines  se  sont  fait  une  spécialité,  s'écoulent  avec  rapidité.  On  constate 
une  augmentation  du  personnel  ouvrier  et  un  agrandissement  des  installations. 
La  production  est  insuffisante  pour  satisfaire  à  la  demande.     (A.  L.) 

Liège.  — On  travaille  régulièrement,  mais  les  magasins  sont  remplis;  l'écou- 
lement des  produits  est  difficile  et  à  des  prix  trop  bas,  ce  qui  rend  la  situation 
commerciale  précaire.    (T-  D.> 
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Tuileries.  —  Alost.  —  Les  commandes  ont  augmenté.  Presque  partout  on 
«ignale  déjà  un  travail  quasi  régulier  et  l'on  prévoit,  à  brève  échéance,  du  tra- 
vail supplémentaire.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  vente  est  assez  facile;  la  production  est  poussée  au  maxi- 
mum.   (P.  M.) 

Mous.  —  La  demande  est  assez  forte  pour  le  moment.  On  a  repris  le  travail 
dans  toutes  les  fabriques.     (A.  L.) 

Lii'ge.  —  Le  travail  est  régulier  et  abondant  partout.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Les  affciires  sont  languissantes  et  les  rares 
ordres  sur  le  marché  sont  àprement  disputés.  Les  cours  sont  descendus  trop 
bas  pour  le  fabricant,  d'autant  plus  que  l'approche  delà  saison  d'été  inlluen- 
cera  bientôt  le  prix  de  revient,  ainsi  que  cela  arrive  chaque  année.  Les  propo- 
sitions pour  le  .1  ipon  et  l'O.'ient  sont  assez  nombreuses,  mais  les  transactions 
sont  dilîîciles  ;  les  acheteurs  d:mandent  sans  cesse  de  nouvelles  concessions, 
que  les  producteurs  ne  peuvent  toujours  éluder.  Les  affaires  sur  le  marché 
anglais  restent  très  calmes  et  les  prix  des  mesures  se  ressentent  de  celte  situa- 
tion. 

D'autre  part,  un  courant  d'ordres  réguliers,  par  l'intermédio.ire  du  Comptoir 
de  vente  des  verres  à  vitres,  s'observe  pour  le  Canada,  et  les  envois  vers  ce 
pays  apportent  assez  bien  d'activité  dans  les  expédiiions.  11  y  a  eu  un  recul  de 
17,O0U  caisses  dans  les  exportations  du  mois  d'avril  sur  celles  du  mois  de  mars. 

(A.  L.) 

Charkroi.  —  L'allure  du  marché  durant  le  dernier  mois  a  été  de  plus  en  plus 
mauvaise;  elle  est  critique  à  l'heure  actuelle.  Les  remises  à  feu  qui  ont  eu  lieu 
à  la  suite  du  léger  relèvement  du  commencement  de  l'année  ont  forcé  la  pro- 
duction et  précipité  la  chute  des  prix.  Ou  a  annoncé  la  formation  de  stocks 
importants,  cela  n'est  pas  exact;  il  y  a  des  ordres,  m.ais  à  un  prix  exlraordi- 
nairement  bas,  et  la  tendance  est  encore  à  la  baisse.  Les  ouvriers,  dans  le  but 
de  forcer  les  patrons  à  former  un  comptoir  de  vente  unique,  ont  décidé  de 
réduire  la  production  et  de  demander  le  1"  septembre  une  augmentation  de 
10  p.  c,  prétendant  que  les  réductions  successives  qu'ils  avaieht  consenties  et 
subies  n'avaient  en  rien  aidé  les  patrons,  mais  avaient,  au  contraire,  précipité 
la  crise.  La  réduction  de  production  a  commencé  dès  maintenant. 

Les  statistiques  officielles  renseignent  que  nos  exportations  ne  font  qu'aug- 
menter comparativement  à  celles  de  IIKJS.  Eu  effet,  avril  1909  donne  "loi  mille 
caisses  de  verres  à  vitres  contre  ïil4,000  en  avril  1908  ;  et  les  quatre  premiers 
mois  de  190 J  doiuient  9.")o,000  caisses  contre  N:2S,0U0  l'an  dernier,  soit  une  aug- 
mentation de.  1:25,009  caisses;  toutefois,  le  chill're  de  1909  reste  encore  infé- 
rieur de  1"29,000  caisses  au  chiffre  de  IIHJT.     (SI.  G.) 
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La  Louvière.  —  C est  encore  la  faiblesse  qui  domine  le  marché,  et  si  l'aclivilé 
se  maintient  relativement  bien, uneparlie  des  marcbandisessVccule  U  ntfir.ent 
et  avec  des  prix  très  discutés.    (G.  P  ) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  ne  s'est  en  rien  améliorée  depuis 
un  mois;  toutefois,  nos  exportations  augmentent,  mais  les  prix  restent  peu 
rémunérateurs.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons-  —  Sans  être  abondantes,  les  com- 
mandes suffisent  à  occuper  les  ouvriers.  La  situation  tend  toutefois  vers  la 
faiblesse.  L'Angleterre  s'inscrit  en  bonne  place  dans  les  ordres.  Les  prix  sont 
faibles  et  laissent  peu  de  marge  aux  bénéfices.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Marche  normale.  Les  produits  s'écoulent,  mais  tous  subissent 
successivement  une  baisse  qui  a  commencé  à  se  produire  il  y  a  quelques 
mois,  avec  la  diminution  du  prix  des  charbons.     (F.  S.) 

La  Louvière.  —  Peufde  changements  depuis  le  mois  dernier.  On  se  trouve 
en  présence  d'une  bonne  activité  et  la  vente  reste  difficile.     (G.  P.) 

Flaconneries.  —  Mons.  —  On  signale  une  reprise  sérieuse  dans  les  ordres; 
les  pri'  s 'Vil  plus  lermes.    (A.  L.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo.  —  Un  peu  moins  d'activité  que  le  mois  der- 
nier; mais  travail  régulier  cependant  et  au  complet.    (V.  d.  V.) 

Allumettes.  —  Garni.  —  Toujours  peu  de  travail.    (L.  V.) 

Gramniont.  —  La  situation  diffère  d'un  atelier  à  l'autre  :  ici  on  travaille  avec 
une  certaine  presse;  là,  sans  presse,  mais  aussi  sans  chômage;  dans  d'autres 
fabriques  enfin,  on  chôme  un  jour  ou  deux  par  semaine.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  toujours  nombreux,  surtout  de  l'étranger,  et  une 
partie  en  est  passée  pour  exécution  à  des  fabriques  de  la  Flandre  orientale.  Les 
expéditions  sont  suivies  et  les  stocks  sont  nuls.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  calme  pour  les  huiles  de  lin.  L'abondance 
des  fourrages  verts  a  fait  diminuer  fortement  la  vente  des  tourteaux.    (J.  T.) 

Bruxelles.  — Peu  d'activité.  Les  affaires  restent  o  fficiies,  sans  arriMr  à  la 
moyenne.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  prix  des  graines  et  des  huiles  sont  maintenus 
fermes,  bien  que  la  vente  de  ces  dernières  ne  soit  pas  très  rapide;  les  tourteaux 
sont  complètement  abandonnés,  comme.généralement  à  celle  saison.  La  fabri- 
cation est  régulière  dans  les  principales  usir.es.    (P.  Z.) 
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Gand.  —  Bonnes  conditions.     (L.  V.) 

Alosl.  —  l/activité  est  devenue  à  peu  près  régulière,  mais  ia  vente  est  peu 
suivie  et  les  ouvriers  ne  travaillent  plus  que  neuf  heures  par  jour     (V.  N.) 
Savons.  —  Turnhout. —  Les  ordres  sont  assez  norn])rf'nx  en  savons  mous. 

Loavain.  —  Demande  régulière.  Augmentation  du  taux  des  prix  de  vente 
provoquée  par  hausse  des  matières  premières,  notamment  de  la  graine  de  lin. 

(A.  G.) 
Gand.  —  Bonnes  conditions.  (I..  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  excellente  :  tous  les  ouvriers  sont  occupés  d'une 
façon  régulière  et  certains  travaillent  même  supplémentairement.  A  l'exception 
de  quelques  ouvriers  d'élite,  tous  les  autres  se  plaignent  de  leurs  salaires. 

(V.  N.) 

Grammont. — On  travaille  dans  toutes  les  usines  avec  grande  activité;  la 
demande  permet  d'occuper  tous  les  ouvriers.    (P.  M.) 

Mom.  —  L'activité  est  régulière  et  la  situation  commerciale  semble  vouloir 
s'améliorer.  Les  ordres  sont  suffisants.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche,  très  bien  partout,  la  consommation  augmente 
comme  toutes  les  années  à  cette  époque.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  commandes  se  suivent  toujours  bien  partout.  La  main- 
d'œuvre  continue  à  être  abondante,  mais  aucun  chômage  ne  s'est  produit  parmi 
les  ouvriers  réguliers.     (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles-  —  La  situation  commerciale  semble  devoir 
s'améliorer  un  peu.  Les  prix  des  matières  sont  très  élevés  et  ont  repris  les  cours 
d'avant  1908.    (A.  G.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  rare  pour  certaines   catégories  d'ouvriers. 

(L.  V.) 

Alost-  —  On  commence  à  se  plaindre  du  ralentissement  saisonnier  en  ce  qui 
concerne  la  confection  des  galoches;  on  ne  signale  pas  encore  de  chômeuses, 
mais  l'activité  n'est  pas  grande.  Les  autres  ouvriers  de  cette  branche  d'industrie 
travaillent  régulièrement  sans  chômage.    (V.  iN.) 

Liège.  — Travail  normal  et  régulier  pour  une  partie;  d'autres  parties  font 
deux  et  trois  heures  supplémentaires  tous  les  jours,  d'autres  travaillei.t  la  i;uit. 

(T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Flandre  occidentale.  —  i^a  fabrication  a  cessé 
complètement  depuis  une  quinzaine  de  jours;  on  occupe  le  personnel  aux 
travaux  annuels  de  nettoyage  et  on  fait  effectuer  les  changements  et  répara- 
tions nécessaires.    (D.  Z  ) 

Ëecloo- — La  vente  et  les  expéditions  sont  en  diminution  notable,  comme 
chaque  année  en  cette  saison.  Le  nombre  des  ouvriers  est  réduit  et  ceux  (]ui 
restent  travaillent  pour  l'autonuie  prochain.    (V.  d.  V.) 
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Saint-Nicolas.—  La  principale  usine  du  district  occupe  de  quatre-vingts  à  cent 
ouvriers  de  moins  qu'il  y  a  un  mois;  cette  diminution  provient  de  la  fin  de  la 
saison  active,  qui  commence  généralement  en  février  f  our  finir  avant  mai.  Les 
expéditions  de  cette  année  dépassent  celles  de  i'an  dernier.  Le  prix  des  phos- 
phates a  baissé,  mais  celui  des  guanos  dissous  {opgcloste)  s'est  maintenu.  La 
situation  générale  est  bonne.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Les  expéditions  de  superphosphates  diminuent  considérablement- 
Les  ouvriers  sont  encore  occupés  ajournées  pleines,  mais  le  personnel  supplé- 
mentaire a  été  congédié  après  quelques  semaines  de  besogne.  La  morte-saison 
se  fait  sentir  plus  tôt  que  l'année  dernière.    (V.  IN  ) 

Grammont.  —  Les  besoins  sont  presque  nuls,  excepté  pour  le  nitrate,  qui  est 
encore  un  peu  demandé.    (P.  M.) 

iWons.— La  saison  de  l'emploi  des  engrais  composés  et  des  superphosphates  est 
passée.  Seul,  le  nitrate  de  soude  est  toujours  employé,  toutefois  en  quantité  assez 
restreinte.  On  a  congédié  une  forte  partie  du  personnel  ouvrier;  on  ne  tient 
que  le  nécessaire  pour  la  fabrication  du  superphosphate,  laquelle  se  continue 
néanmoins  activement  pour  les  besoins  de  l'automne.    (A.  L.) 

Soignics.  —  La  demande  des  engrais  à  base  d'azote  (nitrates  et  sulfates)  a  été 
très  forte.  Les  commandes  sont  maintenant  exécutées  et  l'on  entre  dans  la 
période  de  calme.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  colles.  —  Bruxelles.  —  On  constate  un  ralentissement 
attribué  à  la  crise  générale  du  commerce.  La  Belgique  exporte  annuellement  en 
France,  un  à  un  demi-million  de  kilos  de  colle  forte,  et  la  France  déverse  à  son 
tour  son  trop-plein  en  Belgique,  soit  trois  à  quatre  millions  de  kilos  par  an. 
De  part  et  d'autre,  il  n'y  a,  à  présent,  aucun  droit  de  douane  sur  cet  article, 
mais  on  propose  actuellement  en  France  de  frapper  nos  colles  d'un  droit 
d'entrée;  par  suite,  il  deviendrait  impossible  au  producteur  belge  d'écouler 
ses  produits  en  France,  alors  que  ce  pays  pourrait  continuer  à  déverser  sa 
surproduction  en  Belgique.  Cette  perspective  inquiète  fort  les  industriels 
intéressés.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines-  -~  Situation  peu  satisfaisante-  La  farine  ne  se  vend 
pas  à  cause  de  la  cherté  des  prix.    (J.  T.) 

Louvain.  —  Fabrication  normale  comme  quantité.  Vente  très  peu  rémuné- 
ratrice^  écoulement  des  issues  normal  pour  la  saison.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  déplorable  au  poiut  de  vue  com- 
mercial ;  la  fabrication  reste  en  stock  en  dépit  d'importantes  concessions  sur  les 


Marché  du  Tuavail  54^ 


prix;  ceux-ci  ont  haussé  fortement  à  la  suite  de  la  spéculation  américaine  sur 
les  blés  ;  et  maintenant  qu'on  s'attend  à  la  baisse,  la  clientèle  s'abiticnt  de  tout 
approvisionnement.  Quant  aux  sons,  un  liiver  long  et  rigoureux  a  permis 
jusqu'à  présent  de  les  vendre  à  de  bons  prix.    (Lt.  Z.) 

Gand.  —  Les  ûuctuations  de  prix  de.s  farines  rendent  toujours  le  travail  assez 
irrégulier.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  commerciale  est  toujours  très  calme  et  difïicile.  Quant 
aux  ouvriers,  la  situation  est  satisfaisante  et  le  travail  se  poursuit  régulière- 
ment nuit  et  jour.    (V.  [).  V.) 

Grammont.  —  Activité  modérée.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  tendance  à  la  fermeté  reste  soutenue  et  les  transactions  se  font 
régulièrement  aux  pleins  prix  du  jour.  La  boulangerie  n'escompte  pas  la  baisse 
pour  le  moment.  En  déchets,  demande  régulière  et  prix  fermesmalgré  la  saison 
des  fourrages,    (k.  L.) 

Soignies.  —  Après  un  court  et  fort  recul  de  l'élément  spéculatif  en  Amérique, 
les  prix  des  graines  sont  revenus  franchement  à  la  hausse.  Malgré  les  grands 
arrivages  de  ces  dernières  semaines  à  Anvers  et  la  réserve  des  acheteurs,  le 
marché  reste  influencé  surtout  parles  cours  des  bourses  de  New-Yoïk  et  de 
Chicago.  Les  farines  ont  haussé  de  1  fr.  50  depuis  un  mois  et  ne  laissent  pas  une 
marge  de  25  centimes  par  sac  avec  les  mélanges  les  plus  judicieux.  En  outre, 
les  déchets  ne  s'écoulent  pas  trop  facilement  et  les  sons  restent  aux  prix  de 
12  à  13  francs.  Commercialement,  la  situation  est  donc  plutôt  mauvaise. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  On  travaille  activement  partout.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  meunerie  traverse  une  période  très  difficile,  les  ventes  sont 
difficiles,  la  consommation  diminue,  les  stocks  sont  formidables,  beaucoup  de 
meuniers  travaillent  à  perte.  Ceux  qui  ne  sont  pas  couverts  par  des  contrats  en 
grains  et  qui  au  contraire  sont  liés  par  contrat  avec  leurs  clients  font  de  fortes 
pertes.  Le  prix  des  sons  est  diminué  de  2  fr.  50  par  suite  de  la  mise  en  pâture 
du  bétail.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  La  besogne  a  été  interrompue  plusieurs  nuits.  Les  prix  des 
farines  restent  très  soutenus.    (D.  C.) 

Boulang-erie,  pâtisserie.  —  Gand.  —  La  situation  de  la  boulangerie, 
atteinte  par  les  grosses  fluctuations  du  prix  des  farines,  est  mausaise,  particu- 
lièrement pour  les  petits  négociants,  car  les  prix  du  pain  n'ont  pas  beaucoup 
augmenté  dans  les  coopératives  et  sont  actuellement  de  i  centimes  plus  bas 
qu'à  Bruxelles. 

Il  y  a  un  certain  nombre  d'ouvriers  sans  traivail,  ce  que  les  syndicats 
ouvriers  attribuent  surtout  à  la  circonstance  que,  pressés  par  la  cherté  des 
farines  et  l'impossibilité  de  hausser  les  prix,  certains  patrons  ont  congédié 
du  personnel  en  faisant  travailler  davantage  les  autres  ouvriers.  Le  travail  de 
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nuit  et  l'irrégularité  de  la  besogne  pour  les  boulangers  permettent  cette  pra- 
tique. Les  syndicats  continuent  leur  campagne  pour  la  suppression  du  travail 
du  dimanche  et  des  meetings,  auxquels  sont  convoqués  et  assistent  patrons  et 
ouvriers,  votent  des  ordres  du  jour  condamnant  le  travail  de  nuit.     (L.  V.) 

Alost-  —  Légère  amélioration  pour  les  boulangers;  les  bons  ouvriers  sont 
to  )jours  régulièrement  occupés.  Les  pâtissiers  signalent  une  situation  encore 
inférieure  à  celle  du  mois  dernier.    (V.  iN.) 

Mons.  —  La  situation  de  la  petite  boulangerie  devient  très  pénible.  Les  bou- 
langeries coopératives  socialistes  du  Borinage  ont  porté,  il  y  a  quelques  jours, 
le  prix  du  pain  de  2  kilogrammes  à  65  centimes.  Bonne  situation  en  pâtisserie. 
Beaucoup  de  besogne.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  commerciale  est  assez  bonne,  mais  la  consommation 
diminue  d'une  façon  très  appréciable.  En  effet,  par  suite  du  prix  élevé  du  pain 
et  de  la  crise  industrielle,  le  gaspillage  qui  était  en  général  assez  fort  a  beaucoup 
diminué;  d'autre  part,  certains  ménages  font  un  usage  plus  grand  de  pommes 
de  terre  et  autres  légumes.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  avec  personnel  complet  sans  chômage  en  bou- 
langerie. En  pâtisserie,  surcroît  de  besogne  produit  par  les  premières  commu- 
nions.    (D.  \j.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  Calme  de  morte-saison. 

(H.  V.) 
Gand.  —  Le  travail  diminue  assez  sensiblement,  comme  généralement  à  cette 
saison  de  l'année.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  petite  reprise,  signalée  en  avril  se  maintient.  On  travaille  neuf 
et  dix  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Eu  confiserie,  travail  régulier  sans  chômage.  En  chocolaterie, 
besogne  abondante  bien  que  l'on  entre  en  faible  saison  d'habitude  à  cette 
époque-ci.     (U.  li.) 

Raffinerie  de  sucre.  —  Anvers.  —  Ralentissement  saisonnier.  Excès  de 
main-d'œuvre  disponible.  La  situation  commerciale  est  défavorable  par  suite 
de  la  hausse  des  matières  premières.    (H.  V.) 

LoHvain.  —  Situation  normale.  Activité  soutenue  à  Tirlemont.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante.  La  consommation  a 
sensiblement  augmenté;  mais  est  encore  en  dessous  de  la  normale.    (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  affaires  reprennent  partout  avec  l'apparition  des 
chaleurs;  il  n'en  est  pas  de  même  des  prix  de  vente.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  brasserie  se  ressent  encore  des  conséquences 
d'un  hiver  rigoureux  et  d'une  longue  crise  industrielle.  On  constate  une  forte 
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diminulion  tle  la  consommation  en  avril-mai  comparativement  aux  mois  corres- 
pondants des  deux  dernières  campagnes.  Le  pcrsor  nel  est  niainldiu  à  la 
besogne,    (f).  Z) 

Gand.  —  Les  affaires  sont  toujours  très  calmes,  mais  manifestent  une  ten- 
dance à  la  reprise.  Pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  s'accentue  et  la  production  s'écoule  facilement.  Partout 
on  signale  déjà  une  marche  régulière;  les  ouvriers  travaillent  douze  heures 
par  jour.  Il  n'y  a  plus  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Grammont,  Soignies-  —  La  situation  s'améliore,  la  consommation  et  laprc- 
duction  augmentent. 

Mons.  —  La  situation  est  bonne  quant  à  la  consommation  ;  les  prix  élevés  des 
grains  et  des  farines  rendent  la  situation  commerciale  difficile.    (A.  L  ) 

Liège.  —  La  situation  reste  mauvaise,  cependant  l'apparition  des  chaleurs 
semble  faire  augmenter  la  consommation.     [T.  D.) 

Vervieis.  —  La  vente  en  mai  malgré  le  beau  temps  n'a  pas  dépassé  celle 
d'avril  et  est  très  inférieure  à  celle  de  mai  1908  —  abondance  de  bras  —  chô- 
mage nul.    (D.  lî.) 

Malterle.  —  Malines.  —  Le  travail  commence  à  toucher  à  la  fin.  La  demande 
est  actuellement  assez  bonne.    (J.  T.) 

Louvain-  —  La  malteriea  été  en  pleine  activité  à  Diest  le  mois  de  mni  étant 
le  dernier  propice  au  travail.  Marché  ferme,  rareté  et  fermeté  des  orges. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Corrélativement  à  celle  de  la  brasserie,  la  situation 
de  la  malterie  laisse  fort  à  désirer.  L'importation  pour  les  quatre  premiers 
mois  de  l'annéo  a  été  très  inférieure  à  celle  de  lilUS  et  ne  dépasse  guère  la 
moitié  des  importations  des  quatre  premiers  mois  de  1907.  Aussi  bien  ia  produc- 
tion est-elle  réduite  et  mainte  malterie  n'a-t-elle  pas  attendu  les  premières 
chaleurs  pour  arrêter  la  fabrication.     (U.  Z.) 

Gand.  —  La  fabrication  est  terminée.  Les  stocks  ne  sont  pas  très  abondants 
et  s'enlèveront  vite  si  la  reprise  en  brasserie  s'accentue.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  se  maintient.  Les  commandes  sont  nombreuses.  Dans 
une  usine  la  journée  de  travail  a  été  allongée.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  fabrication  diminue;  les  ventes  sont  régulière;-'.     (A.  L.) 
Soignies.  —  Arrêt  complet  sauf  dans  quelques  malteries  pneumatiques. 

(F.  l.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —  Activité  ralentie  par  suite  de  l'existence  de 

stocks.  Baisse  très  forte  à  l'exportation,  prix  à  l'intérieur  difficiles  à  maintenir. 

(Consommation  industrielle  en  recul.  Situation  normale  dans  les  distilleries  de 

liqueurs  fines  ;  la  demande  de  sirops  de  fruits  est  assez  grande  ;  les  cours  des 
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alcools  ont  fléchi  de  2  à  3  centimes  par  suite  de  calme  dans  la  vente  des  alcools 
industriels.    (A-  G.) 

Gand.  —  Le  calme  persiste.  Pas  de  chômage.    (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  II.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Tarnhout.  —  Uije  hausse  sensible  s'est 
manifestée  dans  les  prix  des  matières  brutes,  hausse  attribuée  à  l'achat  de 
cossettes,  en  grandes  quantités,  pour  le  compte  des  Américains  qui  verraient 
les  droits  d'entrée  a,ugmenter  de  20  p.  c.  au  mois  de  juin  courant.  Nos  fabri- 
cants n'ont  pas  pu  augmenter  le  prix  de  leurs  produits  dans  la  môme  propor- 
tion.   (V.  D  ) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne  et  font  douze  heures  par  jour. 
Les  ordres  se  suivent  bien.    (V.  N.) 

Mom.  —  L'activité  est  régulière.  Le  marché  des  cossettes  est  soutenu  ;  les 
cours  montent  d'une  façon  certaine  en  présence  de  la  bonne  demande  ;  la  mar- 
chandise disponible  est  recherchée  à  15  fr.  25,  les  mois  d'été  à  15  fr.  50  ;  toute- 
fois, les  sécheurs  se  tiennent  sur  une  grande  réserve-  La  nouvelle  récolte  est 
tenue  à  15  fr.  50,  mais  il  y  a  abstention  des  deux  côtés  à  contracter  des  affaires. 

(AL.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Allure  très  calme  et  matières 
premières  très  chères.    (A.  G.) 

Fabrication  de  conserves  alimantaires.  —  Loiti'tiJn.  —  Activité  normale, 
mais  retardée  par  la  température  défavorable.  Baisse  amenée  par  de  gros 
stocks  de  l'année  précédente  et  par  la  concurrence.    (.\.  G.)' 


INDUSTRIES    TEXTILES. 

Filatures  de  jate.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  industrielle  n'a 
•pas  changé  ;  le  travail  continue  régulièrement  à  Roulers  en  dépit  des  difllcul- 
tés  commerciales  signalées  précédemment  et  de  l'abondance  du  stock.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chô. nage  et  la  réduction  de  production  sont  toujours  impor- 
tants.   (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  A  Lokeren  le  chômage  est  peu  important,  mais  on  ne  tra- 
vaille que  cinq  jours  par  semaine.  A  Tamise  on  ne  travaille  que  neuf  heiires  par 
jour,  et  dans  une  filature  on  chôme  un  jour  par  semaine.    (V.  d.  V.) 

Alo%t.  —  Quoique  certaines  fabriques  se  plaignent  encore  du  manque  de  com- 
mandes, la  situation  générale  s'est  beaucoup  améliorée.  On  travaille  presque 
en  plein.    (V.  N.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale-  —  Le  travail  se'pouriuit  régu- 
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lièrement  dans  tous  les  tissages  de  Roulers  et  d'Lngelmuuster  ;  on  ne  constate 
pas  le  moindre  chômage.    (D.  Z.) 

Eccloo.  —  Le  travail  de  nuit  a  été  supprimé  dans  un  tissage  de  Sleidinge.  Il 
n'y  a  cependant  pas  de  chômage  et  la  situation  se  maintient  satisfaisante-  A 
Eccloo  la  situation  n'est  pas  encore  bonne.    (T.  !>•  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Quoique  la  situation  générale  laisse  encore  à  désirer,  on 
remarque  une  amélioration  sensible  à  Lokeren  :  les  tisserands  congédiés  ont 
été  réengagés.  A  Zile,  on  renseigne  un  certain  ralentissement  ;  on  attend  assez 
longtemps  les  ensouples;  cependant  on  travaille  encore  six  jours  par  semaine. 

(V.  D.V.j 

Alost-  —  La  situation  est  deyenue  assez  satisfaisante  et  le  nonibre  de  sans- 
travail  très  restreint.    (V.N.) 

Filatures  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  — Aucune  rnélioralion 
n'est  encore  à  signaler  dans  la  situalicn  assez  inquiétante  delà  fdalure  de  coton 
La  hausse  des  colons  a  amené  une  hausse  des  hlés,  mais  la  marge  n'est  pas 
devenue  plus  favorable.  Les  ventes  ont  été  assez  actives,  mais  les  acheteurs  ne 
prennent  pas  livraison  de  leurs  ordres.  Rien  de  spécial  n'est  à  signaler  en  ce 
qui  concerne  la  main-d'œuvre. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  toujours  assez  considérable  parmi  les 
ouvriers  syndiqués  ;  il  atteint  environ  2  p.  c.  des  ouvriers  et  omrières,  dont 
'e  majorité  a  depuis  longtemps  épuisé  les  indemnités  syndicales  de  chômage. 
Dans  beaucoup  de  fabriques,  il  y  a  de  l'irrégularité  dans  la  produt  lion  :  suivant 
les  catégories  de  travaux  et  les  spécialités  professionnelles,  il  y  a  du  chômage 
plus  ou  moins  considérable  :  des  ouvrières  ne  travaillent  que  quatre  jours  par 
semaine,  tandis  que  d'autres  ont  pai fois  des  semaines  entières  de  congé.  Des 
plaintes  très  nombreuses  continuent  à  se  faire  entendre  au  sujet  de  la  mauvaise 
qualité  des  matières  premières,  j  ar  quoi  les  salaires  des  diverses  catégo- 
ries de  travailleurs  sont  fortement  réduits,  en  n.èrae  temps  que  le  travail  est 
rendu  plus  pénible.    (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Le  travail  est  assez  régulier  à  Tainise,  où  l'on  travaille 
six  jours  par  semaine,  maison  constate  un  certain  afliiiblissement  d'activité. 

(V.  D.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  a  continué  à  s'améliorer.  Il  y  a  partout  du  travail 
assuré  pour  quelque  temps.  On  a  engagé  quelques  ouvriers  et  ouvrières. 

Gvammont.  —  Ordres  nombreux.  On  a  engagé  de  nouveaux  ouvriers.  iP.  M.) 

Nioi'lles.  —  Aucune  amélioration  ne  s'est  produite  en  filature,  au  contraire, 
la  hausse  des  matières  premières  tend  à  enrayer  de  plus  en  plus  les  aflaires;  le 
recrutement  de  la  main-d'œuvre  habile  est  toujours  diificile.    (J.  H.) 

Mons-  —  De  nombreux  ordres  ont  été  pris  en  ce  mois  à  des  prix  rémunéra- 
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leurs.  Les  expéditions  ont  été  régulières  et  les  stocks  diminuent.  On  travaille  au 
complet  dans  les  usines  de  la  région.     (A.  L) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  L'activité  est  très  satisfaisante  dans 
nos  tissages  en  général;  il  ne  manque  qu'un  peu  plus  d'ordres  dans  les  bonnes 
qualités.  Tous  les  bras  sont  occupés.    (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  maintenant  devenue  assez 
bonne.  Les  ventes  et  les  livraisons  ont  été  activées  par  la  hausse  survenue  sur 
la  matière  première.  Parmi  les  ouvriers,  il  n'y  a  pas  de  chômage.  La  situation 
est  meilleure  que  l'an  passé. 

.  (Source  ouvrière.)  —  Le  nombre  des  tisserands  syndiqués  5ans  travail  est 
infime  ;  2  ou  3  pour  mille.  J\lais  les  ouvriers  craignent  que  l'activité  ne  diminue 
bientôt.  Un  tissage  a  décidé  de  ne  plus  travailler  de  nouveau  que  cinq  jours  par 
semaine  et  dans  d'autres  établissements  des  ouvriers  doivent  parfois  attendre 
huit  jours  et  plus  qu'on  leur  fournissent  des  mrttières  premières  leur  permet- 
tant de  commencer  le  travail.  [>es  plaintes  au  sujet  de  la  qualité  des  matières 
premières  sont  presque  générales.  Dans  divers  tissages,  destisserands  à  quatre 
métiers  se  sont  plaints  d'être  forcés  de  travailler  plus  de  soixante  heures  par 
semaine,  durée  de  temps  convenu  pour  ce  travail  lors  de  son  introduction. 
Satisfaction  leur  a  été  accordée.  Dans  les  fabriques  de  couvertures,  la  situation 
est  assez  honne  :  dans  l'une  d'entre  elles,  on  a  même  accordé  une  augmentation 
de  salaires.  Dans  la  fabrication  des  courroies,  l'activité  est  ^atislaisa^te  :  des 
ouvriers  se  plaignent  cependant  de  gigner  actuellement  moins  que  jadis. 

(L.  V.) 
Eecloo-  —  La  situation  générale  est  devenue  bien  plus  satisfaisante  et  le  relè- 
vement est  assez  général-  Pres^que  partout  on  travaille  au  complet  et  six  jours 
par  semaine.  A  Somergem,  les  expéditions  sont  peu  importantes,  mais  la  situa- 
tion y  est  florissante  au  point  de  vue  ouvrier.  A  Waerschoot,  plusieurs  métiers 
restent  abandonnés.  Les  ouvriers  demandent  la  diminution  d'une  demi-heure 
de  travail  par  jour.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  n'est  pas  encore  favorable.  Cependant 
à  Lokeren,  la  situation  s'est  assez  bien  relevée.  Le  seul  tissage  de  coton  qui 
existait  à  Saint-Nicolas,  a  abandonné  cet  article.  A  Zèle,  la  situation  s'est  un 
peu  améliorée,  et  depuis  le  24  mai,  on  travaille  six  jours  par  semaine.  (Il  y  a 
plus  d'un  an  qu'on  ne  travaillait  que  cinq  jours.)  En  revanche  25  à  30  tisserands 
ont  été  congédiés  il  y  a  quelques  jours.    (V-  D.  V.) 

Alost.  —  On  ne  rencontre  plus  d'ouvriers  sans  besogne  et  les  commandes 
viennent  régulièrement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'industrie  marche  assez  bien;  on  a  déjà  commencé  la  fabri- 
cation des  articles  d'hiver.  Cependant  les  ordres  ne  sont  pas  encore  très  abon- 
dants :  beaucoup  de  métiers  chôment  encore.     (P.  iM.) 
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Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale-  —  I.e  travail  se  poursuit  dans  les 
comlitioiis  habituelles,  avec  un  personnel  complet  à  l'oulers.  Une  filature 
courtraisienne,  où  le  travail  était  arrêté  depuis  dix  semaines  par  suite  de  grève, 
a  repris  la  fabrication  aux  anciennes  conditions  avec  un  personnel  encore 
incomplet  le  8  courant. 

Gand.  (Source  patronale.  )  —  La  situation  continue  à  être  assez  mauvaise  ;  la 
grande  majorité  des  fdatures  gantoises  continue  à  ne  travailler  que  cinq  jours 
par  semaine. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  un  peu  plus  abondant  parmi  les 
ouvriers  liniers.  spécialement  parmi  les  fileuses,  pour  lesquelles  n'existe  plus  la 
même  abondance  de  travail  qu'il  y  a  deux  ans  et  qui  ont  maintenant  assez  de 
peine  à  retrouver  de  l'occupation  quand  elles  perdent  ou  quittent  leur  emploi. 
Quelques  filatures  ont  recommencé  à  travailler  sis  jours  par  semaine,  mais  elles 
forment  encore  l'exception.  Un  mouvement  est  organisé  par  les  syndicats  pour 
obtenir  la  réduction  delà  journée  de  travail.  Ils  tirent  argument  de  ce  que 
spontanément  les  patrons  ont  réduit  la  durée  de  la  semaine  de  travail  à 
cinquante-cinq  heures  par  semaine  depuis  un  an  et  en  concluent  qu'il  serait 
facile  d'établir  d'une  manière  générale  la  journée  de  dix  heures.  Les  ouvriers 
déclarent  d'ailleurs  que  toutes  ces  réductions  d'heures  de  travail,  n'ont  eu  aucun 
effet  sur  la  production,  activée  par  les  perfectionnements  mécaniques  introduits 
au  cours  des  deux  dernières  années.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  la  rigueur 
de  la  discipline  dans  divers  établissements.    (L.  V.) 

Malines.  —  Activité  soutenue  et  régulière.    (J.  T.) 

A  lost-  —  Le  personnel  a  été  augmenté,  sans  être  encore  au  grand  complet. 

(V.  >■•) 
Grammont.  —  Partout  on  travaille  en  plein  et  on  engage  de   nouveaux 
ouvriers.    (P.  M.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  pas  bonne;  on  travaille  à  semaines  réduites. 

(P.  L.T.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  s'est  notablement 
améliorée  ;  des  ordres  ont  été  reçus  par  divers  fabricants  ;  on  obtient  aussi  des 
prix  meilleurs  par  suite  de  la  hausse  survenue  sur  les  matières  premières; 
celles-ci,  surtout  les  fils  de  coton,  restent  fermes.  En  ce  moment  l'offre  de  tra- 
vail dépasse  la  demande  et  l'on  constate  de  différents  côtés  que  des  fabricants 
se  préparent  à  renforcer  leur  outillsge  mécanique. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  absolument  complet  et  en  général  à  Rou- 
lers,  Ingelmunster,  Iseghem,  Ardoye,  iMeulebcke  Un  tissage  d'Ardoye  a  placé 
une  centaine  de  nouveaux  métiers  eta  augmenté  son  personnel  en  conséquence; 
dans  cette  localité  on  effectue  assez  bien  de  travail  supplémentaire.  La  situa- 
tion est  normale  à  Gourtrai  ;  le  chômage  est  insignifiant  dans  cette  ville. 

(1».E.) 
Gand,  Alost.  —  Situation  normale,  travail  régulier. 
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Filatures  de  laine  cardée.  —  Turnhout.  —  Dans  les  filatures  et  tissages 
de  laine  cardée  de  Moll  et  d'Hérenthals,  l'activité  est  satisfaisante,  quoique 
moins  grande  que  les  années  antérieures.  Oa  travaille  douze  heures  par  jour. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  un  peu  à  désirer;  dans  une  fabrique,  on 
travaille  de  5 h.  1/2  à  19  heures;  dans  les  autres  de  G  heures  à  lOiicures. 

{V.  0.  V.) 

Verviers.  —  Bien  que  l'on  soit  en  pleine  saison,  le  chômage  atteint  50  p.c. 
des  bras.  Les  hauts  prix  des  matières  premières  et  de  la  main-d'œuvre  fout  qu'il 
est  difficile  de  lutter  contre  le  peigné  qui  a  toujours  la  faveur  de  la  clientèle. 

(D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Bonne  activité;  demandes 
plus  générales  en  fdés  pour  tissus  et  pour  la  bonneterie  mécanique.  Les  prix 
des  matières  premières  ont  monté  encore  de  5  à  10  p.  c.  suivant  les  genres.  La 
dernière  tonte  s'annonce  bien  et  il  est  à  prévoir  que  la  laine  ne  fera  pas  défaut. 

(A.  G.) 

Tournai.  —  Situation  calme.    (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Pleine  production  partout,  sans  chômage.    (D.  B  ) 

Tissages  de  laine.  —  Nivelles.  —  La  situation  se  raffermit  de  plus  en  plus. 
Bonne  activité  moyenne.    (J.  B.) 

Eecloo.  —  La  situation  satisfaisante  s'est  maintenue.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Partout  la  besogne  est  très  abondante,  surtout  dans  les 
ateliers  de  laine  peignée.    (V.  d.  V.) 

Alost'  —  Personne  n'est  surchargé  de  besogne,  mais  on  ne  trouve  pas  de 
chômeurs.    (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  momentanée  ;  toutefois,  il  y  a  encore  30  p.  c  de 
chômeurs.  Dans  les  tisseranderies  à  façon,  le  travail  est  un  peu  plus  suivi  par 
suite  de  la  mise  sur  métiers  des  échantillons.  Les  prix  obtenus  sont  très  défavo- 
rables, surtout  depuis  que  l'on  a  dû  consentir  un  rabais  de  10  p.  c.  sur  les  tissus 
blancs  et  de  5  p.  c  sur  les  tissus  de  couleurs.    (D.  B.) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine.  — Verviers.  —Travail  régulier  sans  chô- 
mage, surtout  pour  le  carbonisage. 

(Source  ouvrière.)  —  Plusieurs  étaJjlissements  travaillent  avec  une  seule 
équipe.    (,D.  B.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale.  —  La  production  s'écoule  régulière- 
msnt  à  des  prix  en  hauss3  dans  la  ré!;ion  de  Boulers.  La  demande  de  travail  est 
assez  rare  parmi  les  ouvrières,  une  bonne  partie  de  celles-ci  abandonnant  la 
machine  en  été  pour  s'adonner  aux  travaux  des  champs.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  bonneterie  marcha  bien  et  le  travail  est  régulier.    (V.  u.  V.) 
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Saint-Nicolas.  —Abondance  de  besogne  partout.  Oa  travaille  de  G  à  20  heures. 

(V.  D.  V.) 

Alost.  —  L'activité  reste  grande  partout  et  le  travail  est  garanti  pour  long- 
temps encore.  De  bonnes  ouvrières  sont  demandées.  Dans  un  atelier,  les 
ouvrières  refusent  de  travailler  suppléraentairement.    (V.  N.) 

Corderie.  —  Saint-Nicolas-  —  La  mauvaise  situation  ne  s'est  pas  relevée  ;  la 
vente  est  toujours  peu  active  et  le  nombre  des  inoccupés  reste  important. 

(V.  D.V.) 
Alost.  — La  situation  est  faible;  cependant  tous  les  ouvriers  ont  de  la  besogne 

(V.  N.) 
Gvammont.  —  Activité  assez  satisfaisante  ;  on  travaille  sans  chômage,  mais 
aussi  sans  presse.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  corderie  traverse  une  crise  intense.  La  demande  est  nulle  ou  à 
peu  près;  malgré  cela,  les  prix  des  matières  premières  restent  élevés.  La 
demande  en  câbles  de  mines  et  cordages  courants  est  réduite  et  la  plupart  des 
établissements  de  corderie  chôment  un  ou  plusieurs  jours  par  semaine.  L'expor- 
tation ne  demande  rien  pour  le  moment.  Malgré  des  offres  faites  à  des  prix  très 
réduits,  les  consommateurs  n'achètent  pas.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  peu  animées.  Les  cordages  à  usages  industriels  et 
les  câbles  de  mines  donnent  peu  de  travail.    (F.  S.) 

Liège-  —  Le  travail  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  les  corderies  de  paille 
(pour  fonderies)  par  suite  du  manque  de  travail  dans  ces  derniers  établisse- 
ments.   (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Comme  le  mois  passé,  on  manque  toujours 
d'acheteurs  dans  tous  les  genres  et  nos  fabricants,  pour  donner  delà  besogne 
à  toutes  leurs  ouvrières,  doivent  remplir  leurs  magasins.    (V.  D.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  devenue  excellente  à  Maldegem  où  l'on  pratique 
actuellement  un  genre  tout  spécial  de  travail  à  la  soie.  On  fait  des  costumes 
complets  et  des  paletots.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Le  carnet  d'ordres  est  assez  bien  fourni  et  la  besogne  assez  abon- 
dante.   (V.  N.) 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  Très  bonne  situation.  Grande  activité. 

(J.  R.) 
Alost.  —  Tout  le  monde  travaille  activement  onze  heures  par  jour-    (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo.  —  Allure  normale.  Toutefois  le  stock 
est  important.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Dans  la  plupart  <ies  tissages,  la  besogne  est  abondante  et  wi 
travaille  de5li.  i/"2  à  19  et  :20  heures.  Les  articles  Ai  qualité  inférieure  s'écoulent 
facilement  et  sont  très  demandés.  Dans  un  tissage  où  l'on  fabrique  les  belles 
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pièces  de  valeur,  la  situation  laisse  à  désirer,  la  vente  étant  peu  active;  les 
ouvriers  doivent  parfois  attendre  pendant  huit  jours  avant  de  recevoir  une  nou- 
velle pièce.     (V.  D.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  L'activité  renaît  et  les  affaires 
reprennent  une  allure  normale;  matières  premières  en  hausse.  Dans  la  fabri- 
cation des  indiennes,  le  travail  est  redevenu  régulier.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  devenue  fort 
bonne;  grâce  à  la  reprise  de  l'exportation.  On  travaille  partout  avec  un  per- 
sonnel complet.  A  Roulers,  certains  établissements  travaillent  jour  et  nuit  en 
alternant  les  équipes. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  nul.  On  effectue  du  travail  de  nuit  à 
Roulers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  relativement  normale.  On  travaille  le  nombre 
d'heures  ordinaire.    (L.  N.) 

Saint-Nicolas.  — Beaucoup  de  besogne  et  l'activité  augmentera  de  jour  en 
jour.  On  travaille  onze  heures  par  jour.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  — Les  apprêts  marchent  bien;  on  demande  souvent  des  heures 
supplémentaires.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Le  chômage  partiel  signalé  en  avril  s'est  continué  en  mai  ;  dans 
certains  établissements  on  signale  cependant  une  légère  reprise.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus. — Flandre  occidentale-  (Source  patro- 
nale.) —  Depuis  quinze  ans,  la  blanchisserie  n'a  pas  traversé  une  période  aussi 
active  que  la  période  actuelle.  Les  ordres  arrivent  de  tous  côtés  et  chacun 
demande  à  être  servi  le  premier.  Les  blanchisseries  se  trouvent  dans  l'impos- 
sibilité d'exécuter  régulièrement  les  demandes. 

(Source  ouvrière.)  —  On  ne  rencontre  de  chômeurs  nulle  part,  mais  l'acti 
vite  varie  beaucoup  d'après  les  établissements.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  assuré  pour  longtemps.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Situation  assez  diflBciiedans 
les  teintureries  de  iils  de  coton,  à  raison  de  la  hausse  des  filés,  que  les  acheteurs 
acceptent  difficilement  :  beaucoup  retardent  la  remise  de  leurs  ordres.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  pays  pourrait  donner  mieux;  cependant  on  travaille 
régulièrement  avec  des  équipes  complètes  dans  les  teintureries  en  bleu  de 
Roulers  et  de  la  région  de  Courtrai.     iD.  Z.) 

^Saint-Nicolas.  —  Certains  ouvriers  ont  une  besogne  bien  siiffisante  tandis 
que  d'autres^^^manquent^  d'occupation  et  doivent  chômer  le  lundi. p  (V.  n.  V.) 
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Alost.  —  [.e  travail  estassîz  actif.  Tout  lemonde  est  orxupé  sans  chômage. 

(V.  iN.) 
Grammont-  —  I.a  sitaatioa  n'est  pas  satisfaisante;  certains  ateliers  chôment 
le  lundi.    (P.  M.) 

Vervievs-  —  Besogne  bien  suivie  pxrtout  sans  chômage.  La  main-d'œuvre  se 
trouve  sans  difficulté.    (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mom.  —  Fabrication  régulière  avec 
personne!  au  complet,  la  production  s'écoule  normalement.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  production  est  toujours  très  importante  et  la  demande  régu- 
lière.   (F.  S.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Gomme  le  rouis- 
sage dans  la  Lys  s'étend  graduellement,  et  que  d'autre  part  des  ateliers  de  teil- 
lage  reprennent  déjà  le  travail  avec  de  nouveaux  lins  fraichemen!  rouis,  la  situa- 
tion industrielle  est  très  favorable  dans  son  ensemble.  Mais  les  ouvriers  conti- 
nuent à  noter  des  dilïérences  assez  considérables  entre  les  différentes  régions 
linières  de  la  Lys.  En  ce  qui  concerne  les  salaires,  les  heures  de  travail  sont 
plus  longues  là  où  les  salaires  sont  plus  bas.    (D.  Z.) 

Eecloo-  —  Travail  régulier  et  situation  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 
Activité  en  mai  1909. 


Demandes  d'emploi.  Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses    du    travail    commu- 
nales. 

Alost 9  —  7  —  5 

Anvers 342  64  227  54  255 

Gand  (1) 284  119  311  109  256 

Malines 52  1  10  —  9 

Saint-Nicolas 35  11  30  20  32 

schaerbeek 58  10  47  7  30 

Bourses     du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 574  80  304  82  203 

HuY !    .    .    .  12  10  5  5  3 

Liège 742  165  329  129  205 

MoNS 110  139  68  95  92 

PATURAGES 7  52  12  31  31      ' 

Autres  institutions. 

LouvAiN 90  17  51  12  35 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concortlia)     .  222  —  159  —  98 

Liège  (Hors-Ghàteau)    ....  343  78  115  36  105 

Bruges T.  —  48  —  35 

Eecloo.  —  Bourse  du   travail 

libérale .  6  3  9  6  26 

Renaix 62  19  -  3 

Gand.    —    Unions   profession- 
nelles reconnues 36  6  20  4  18 

Malixes.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    i'.i  —  30  —  12 

ToT.\u.\.    .    .  2,984  757  1,801  590  l,cl3 

(1)  En  avril  1909  : 440  141  382  143  372 
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LES  BOURSES  DU  TRAVAIL 

en    1908 

Deux  nouvelles  Bourses  du  travail  ont  été  créées  en  1908,  l'une  à  Mons  et 
l'autre  à  Liège  (rue  Hors-Château),  et  se  sont  organisées  conformément  aux 
vues  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.  L'une  et  l'autre  ont  été 
agréées  par  ce  département  et  admises  à  bénéficier  des  subsides  du  gouverne- 
ment. 

Les  12  Bourses  qui  avaient  fonctionné  en  19()7  et  qui  ont  été  citées  dans  le 
Bapport  de  cette  année  (1),  se  sont  maintenues,  en  1908,  dans  les  mêmes  condi- 
tions. La  Bourse  de  Liège  (rue  Féronstrée)  a  toutefois  transformé  son  organi- 
sation de  manière  à  obtenir  l'agréation  officielle  du  Ministère  de  l'industrie  et 
du  travail. 

Les  chiffres  et  renseignements  qui  sont  donnés  dans  le  présent  travail  se 
rapportent  doncàli  Bourses,  dont  (!  sont  des  institutions  établies  par  les  com- 
munes elles-mêmes,  5  sont  des  organismes  simplement  subsidiés  par  des 
communes  et  3  sont  des  œuvres  privées. 

Toutes  ces  Bourses  ont  été  subsidiées  par  le  Ministère  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Celui-ci  a  établi,  à  cette  fin,  une  sorte  de  barème  d'après  lequel  le  montant  des 
subsides  est  proportionné  à  l'importance  des  opérations  des  Bourses  et  à  leur 
effet  utile,  c'est-à-dire  que  la  part  de  chacune  de  ces  institutions  dans  le  créiiit  à 
répartir  est  déterminée  en  tenant  compte,  dans  une. juste  mesure,  des  éléments 
suivants  de  son  activité  pendant  le  dernier  exercice  :  nombre  des  demandes 
d'emploi,  nombre  des  offres  d'emploi,  nombre  des  placements,  rapport 
proportionnel  entre,  d'une  part,  les  placements  et  les  demandes  et,  d'autre 
part,  les  placements  et  les  offres,  montant  des  dépenses  et  coût  moyen  du 
placement. 

En  1908,  il  a  été  distribué  en  tout  10,900  francs  en  subsides  de  fonctionnement. 

Les  deux  nouvelles  Bourses  ont  reçu  également  chacune  200  francs  comme 
subside  de  premier  établissement. 

Enfin,  il  a  été  accordé  250  francs  à  la  Fédération  nationale  des  Bourses  du 
travail  pour  l'aider  à  couvrir  les  frais  de  premier  établissement  d'un  service 
qu'elle  a  institué  pour  le  placement  des  militaires  envoyés  en  congé,  et  pour  lui 
permettre  de  développer  son  organisation. 

Si  on  considère  dans  leur  ensemble  les  résultats  des  opérations  des  Bourses 
du  travail  en  1908,  on  arrive  à  cette  constatation  qu'ils  marquent  une  forte 
dépression  dnns  l'état  du  marché  du  travail  pendant  cette  période. 


(1)  Hevue  du  Travail,  IIOT,  p.  614. 
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Le  nombre  des  demandef!  &  été  beaucoup  plus  considérable  qu'en  I  DOT  et 
(l'autre  part,  il  a  dépassé  beaucoup  plus  que  cette  année-là  celui  des  offres. 
Ainsi,  le  rapport  proportionnel  pour  cent  qui  était,  en  1907,  de  \liH  est  monté 
à  IH5. 

Et  cette  situation  a  été  générale,  peut-on  dire,  en  ce  sens  qu'elle  est  conslatée 
parles  résultats  de  chacune  des  diverses  Bourses  et  pour  la  plupart  des  groupes 
d'industries. 

Il  n'y  a  eu  d'exception  que  pour  les  industries  des  carrières,  verrières,  du 
papier  et  pour  les  employés  et  encaisseurs. 

L'efficacité  des  Bourses  au  point  de  vue  du  nombre  des  placements  s'est  res- 
sentie également  de  la  mauvaise  situation  du  marché  industriel,  surtout  en  ce 
qui  concerne  le  rapportproportionnel  de  ce  nombre  avec  celui  des  demandes. 

Il  y  avait  eu,  en  1907,  50  placements  pour  100  demandes.  En  1908,  le  rapport 
n'a  été  que  de  33. 

Pour  fow^ÉJS  les  Bourses,  on  constate  une  diminution  sérieuse  du  chiffre  du 
même  rapport. 

Il  en  est  de  même  pour  les  groupes  d'industries,  sauf  pour  les  suivants  : 
vêtement,  transports,  carrières,  verrières,  chimiques,  tabac,  papier  et  pour 
les  employés  et  encaisseurs. 

Enfin,  si  l'on  calcule,  comme  il  a  été  dit  dans  le  rapport  de  l'année  dernière, 
le  coût  moyen  du  placement  pour  chaque  Bourse,  on  constate  qu'il  n'y  a  pas 
eu  non  plus  d'amélioration  sous  ce  rapport, sauf  pour  quelques-unes  .Louvain, 
l'âturag-es,  Bruxelles  (Concordia)  et  Bruxelles  (rue  du  Lombard).  C'est  pour 
celle-ci  que  le  coût  moyen  du  placement  a  été  le  moins  élevé  :  fr.  l.<S:2. 

*     * 
DEMANDES  D'EMPLOI. 

A.  —  Situation  pour  l'ensemble  des  Bourses. 

a)  Nombre  total  des  demandes  :  39,852. 

b)  Répartition  des  demandes  d'après  : 

1"  Le  sexe  des  demandeurs  : 

Hommes 34,222  (6'6' p.  c.) 

Femmes 5,630  {14  p.  c.) 

2"  la  capacité  professionnelle  des  demandeurs  : 

Kommes  Femmes 

Ouvriers  entiers  .     .     .    2(1,510  (77  p.  c.)        4,886  {81  p.  c.) 
Demi-ouvriers.    .    .    .      5,089  (/a  p.  c)  319  (  6'  p.  c.) 

Apprentis 2,617  (  ^p.c)  425  (  7p.c.) 
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3°  I»é  domicile  des  demandeurs 


I   dans  la  localité  siège   de   la  \  hommes  :  28,963  {8o  p.  c) 

1       Bourse /  femmes  :    4,161  (74  p.  c.) 

hors  de  la  localité  siège  de  la  i  hommes  :    5,259  (15  p.  c.) 


Bourse f  femmes  :     1,^69  (26"  p.  c) 

i°  \Mge  des  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

En  dessous  de  16  ans.    .    .    .  2,559(7p.  c.)  502  ( -9  p.  c.) 

De  16  à  20  ans 7,708  (23  p.  c.)  1,857  (33  p.  c.) 

De  21  à  35  ans 14,707  (43  p.  c.)  2,283  (if  p.  c) 

De  36  à  50  ans 7,005  (20  p.  c.)  814  (ii  p.  c) 

De  plufe  de  50  ans 2,243  (  7  p.  c)  174  (  3  p.  c.) 

5"  \ 'industrie  ou  la  profession  exercée  par  les  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

Professions  industrielles  prot)remènt  dites  :  24,11 1  (70  p.  c.)       1,017  (i8  p.  c.) 
Autl-es  professions  :  10,111  (SO  p.  c)       4,613  (S2  p.  c.) 

Pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  les  demandes   introduites  par  les 
ouvriers  de  l'industrie  proprement  dite,  représentaient  63  p.  c.  du  total. 
Les  37  p.  c.  restants  se  répartissaient  comme  suit  : 

Commissionnaires  et  hommes  de  peine  :  7  p.  c. 

Domestiques  et  servantes  :  ii  p.  c. 

Garçons  et  demoiselles  de  magasin  :  8  p.  c. 

Divers  :  ii  p.  c 

6"  Le  mode  de  rémunération  réclamé  par  les  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

Travailleurs  ayant  1  au  temps    (heure,  jour, 

demandé  à  être  <      semaine,  mois,  etc.)  :     (30,118(Jtô  p.  c.)  4,666  (.93  p.  c.) 
payés:  f  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise  :(  1,534(  5p. c)     326(  Jp^c.) 

Voici,  pour  les  divers  groupes  d'industries,  le  chiffre  indiquant  combien^  sur 
100  demandeurs  d'emploi  (hommes),  il  y  en  a  eu  qui  désiraient  être  payés  à  la 
tilche  ou  à  l'entreprise  : 

Tabac,  62;  textile,  38;  vêtement, 26;  papier,  2i;  mines,  19;  art  et  précision, 
18  ;  carrières,  17  ;  peaux  et  cuirs,  16  ;  bois  et  ameublement,  8  ;  domestiques,  (i  ; 
employés,  0;  alimentaires,  i;  commissionliaires,  i;  divers,  i;  métaux,  3  ; 
céramiques,  3;  garçons  de  magasin,  f;  livre,  07;  construction,  0.5  ;  trans- 
ports, O.i  ;  jardiniers,  O.i;  ouvriers  sans  spécialité,  02. 

Comparaison  avec  1907  : 

Le  nombre  total  des  demandes  a  été  beaucoup .  plus  élevé  en  1908  (39,852), 
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qu'en  1907  (23,808).  Il  y  a  eu,  en  réalité,  une  augmentation  de  67  p.  c.  Cet 
accroissement  n'est  dû  aux  deux  nouvelles  Bourses  que  pour  24-  p.  c.  Il  faut 
attribuer  le  reste  à  l'amélioration  des  services  des  Bourses  et  surtout 
semble-t-il,  à  la  crise  dont  a  souffert  l'industrie  en  1908 

Quant  à  la  répartition  de  ces  demandes,  les  conditions  en  sont  sensiblement 
restées  les  mêmes. 

B.  —  Situation  par  Bourse  : 

a)  Les  Bourses  se  classent  comme  suit  par  ordre  d'importance  du  nombre  de 
leurs  demandes  : 


Hommes 


Femmes 


Total 


Bruxelles 

8,785 

Bruxelles 

1 ,067 

Bruxelles 

9,852 

(25  p.  c.) 

Anvers 

6,017 

Mons 

1,006 

Anvers 

6,602 

(i6p.  c.) 

Liège 

4,633 

Liège 

768 

Liège 

5.401 

(f3p.  c.) 

Gand 

3,056 

Gand 

643 

Gand 

3.699 

(9  p.  c.) 

Liège  (Hors- 

Anvers 

585 

Liège  (Hors- 

Château) 

2,755 

Liège  (Hors- 

Château) 

3,300 

(«p.  c.) 

Bruxelles 

Château) 

545 

Mons 

2,629 

(7  p.  c) 

(Concordia) 

2,558 

Pâturages 

465 

Bruxelles 

Louvain 

2,086 

Louvain 

183 

(Concordia) 

2,558 

(7  p.  c.) 

Mons 

1,623 

Schaerbeek 

158 

Louvain 

2.269 

(6  p.  c.) 

Malines 

1,259 

Saint-Nicolas 

127 

Malines 

1,297 

[3  p.  c.) 

Schaerbeek 

613 

Huy 

43 

Schaerbeek 

771 

(2p.c.) 

Saint-Nicolas 

445 

Malines 

38 

Pâturages 

633 

(/.5p.  c.) 

Pâturages. 

168 

Alost 

2 

Saint-Nicolas 

572 

(i.op.  c.) 

Alost 

117 

Huy 

150 

(0.5  p.  c.) 

Huy. 

107 

Alost 

119 

(0.5  p.  c.) 

Les  nouvelles  Bourses  de  Liège  (Hors-Château)  et  de  Mons  se  classent  respec- 
tivement aux  5*  et  6  rangs. 

Toutes  les  Bourses,  sauf  celle  de  Bruxelles  (Concordia),  se  sont  occupées  du 
placement  des  femmes. 

La  Bourse  de  Pâturages  est  la  seule  où  le  nombre  des  demandes  femmes  a 
dépassé  celui  des  demandes  hommes. 

Le  nombre  des  demi-ouvriers  demandeurs  varie  assez  sensiblement  suivant 
les  Bourses.  Ainsi  les  demi-ouvriers  hommes  représentent,  dans  le  total  des 
demandeurs  :  à  Louvain,  41  p.  c;  à  Anvers,  22  p.  c;  à  Gand,  77  p.  c;  à  Liège, 
y. 8  p.  c;  à  Liège  (Hors-Château),  14  p.  c;  à  Bruxelles,  8  p.  c;  à  Mons.  7  p.  c. 

La  proportion  est  pour  les  apprentis  :  à  Anvers,  iî.5  p.  c;  à  (iand,  /^  p.  c; 
à  Liège,  i2.5  p.  c;  à  Liège  (Hors-Château),  8  p.  c;  à  Mons,  10  p.  c,  et  à 
Bruxelles,  1  p.  c. 

Le  nombre  relatif  des  demandeurs  domiciliiis  hors  de  la  localité,  siège  de  la 
Bourse,  n'est   que  de  :  0.6'  p.  c.   pour  Bruxelles  ;  il  s'élève  à  20  p.  c  pour 
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Anvers;  à  23  p.  c.  pour  Liège;  à  ."ÎS  p.  c  pour  Huy,  et  à  S.">  p.  c.  pour  t'âtu- 
rages. 

Comparaison  avec  1907  : 

Toutes  les  Bourses,  sauf  celle  de  Huy,  ont  eu,  en  1908,  un  chiffre  Je 
demandes  plus  élevé  qu'en  1907. 

Pour  quelques-unes,  telles  que  les  Bourses  de  Bruxelles  (Concordia),  Louvain 
et  Malines,  l'augmentation  est  très  forte. 

Quant  à  l'innportance  relative  des  diverses  Bourses,  elle  est  restée  à  peu  près 
la  niT-me. 

* 

OFFRES  D'EMPLOI. 
A.  —  Situation  pour  l'ensemble  des  Bourses  : 

a)  Nombre  total  des  offres  :  21,592. 

b)  Répartition  des  offres  d'après  : 

r  Le  sexe  des  ouvriers  demandés  : 

Hommes 16,433  (7è^  p.  c.) 

Femmes 5,159  (24  p.  c) 

2"  l.,a  capacité  professionnelle  des  ouvriers  demandés  : 

Hommes  Femmes 

Ouvriers  entiers  .     .     .    11,584  (7i  p.  c)        4,259  (^2  p.  c) 
Demi-ouvriers.     .     .     .      %HUj  (il  p.  c.)  405  (<S' p.  c) 

Apprentis 2,033  (12  p.  c)  495  (iO  p.  c  ) 

3''  Le  domicile  des  employeurs  ayant  fait  des  offres  : 

(  dans  la  localité  siège  de  la  Bourse    .    17,607  (94-  p.  c.) 
Habitant  '^  ^^^^  ^,g  ^^  ^^         »        >>        »  .      1,044  (6  p.  c) 

4"  \.'industrie  ou  la  profession  des  ouvriers  demandés  : 

Hommes  Femmes 

Professions  industrielles  proprement  dites.  12,672  (77  p.  c)    1,295  (2op.  c.) 
Autres  professions 3,761(23  p.  c.)   3,8(U  (75  p.  c.) 

Pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  il  y  avait  6îi  p.  c  des  offres  qui  se 
rapportaient  à  des  industries  proprement  dites. 

A  signaler  dans  les  55  p.  c.  autres,  comme  étant  les  plus  nombreuses,  les 
offres  relatives  aux  domestiques  (16  p.  c),  aux  commissionnaires  et  hommes  de 
peine  (6"  p.  c.)  et  aux  garçons  et  demoiselles  de  magasin  (2  i/2  p.  c.) 

Pour  les  domestiques,  il  y  a  eu  dix  fois  plus  d'offres  pour  femmes  que  pour 
hommes. 
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j°  I>e  mode  de  rémunération  proposé  par  les  employeurs  : 

nommes 


Femm<îs 


Employeurs  ayant  1  au  temps    (heure,  jour, 
offert  un  salaire  <      semaine,  mois,  etc.)  :     13,856(95  p.c.)  3,751  {92  p.  c.) 
calculé  :  r  àlatâcheouàl'entreprise  :      736  (op.  c.)      308  (<9  p.  c) 

Voici  les  groupes  d'industries  où  il  s'est  trouvé  des  employeurs  ayant  offert 
un  salaire  calculé  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise,  avec  le  chiffre  indiquant,  pour 
chaque  groupe,  combien,  sur  cent  offres,  il  y  en  a  eu  comportant  ce  mode  de 
rémunération  : 

Tabac,  7i;  verrières,  39;  textiles,  W;  vêtement,  25;  domestiques,  i2;  peaux 
et  cuirs,  .9;  employés,  9;  alimentaires,  S;  art  et  précision,  7;  bois  et  ameuble- 
ment, i;  divers,  i;  métaux,  î  ;  garçons  de  magasin,  1\  commissionnaireé;,  0.8; 
transports,  0.6  ;  construction,  0.5;  ouvriers  de  fabrique,  0.3. 

Comparaison  avec  1908  : 

Il  y  a  eu  également  plus  d'offres  d'emploi  en  1908  (21,592)  qu'en  1907  (18,520). 

L'augmentation  n'est  pas  aussi  élevée  que  pour  les  demandes;  elle  n'est  que 
de  16  f/2  p.  c. 

Elle  est  due  aux  deux  nouvelles  Bourses  pour  i3  1/2  p.  c. 

Ces  offres  se  sont  réparties  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que  l'année 
précédente. 

Signalons  seulement  qu'il  y  a  eu  relativement  assez  bien  moins  d'offres 
d'employeurs  habitant  hors  des  localités  où  sont  établies  les  Bourses. 

B.  —  Situation  par  Bourse. 

Voici  comment  se  classent  les  Bourses  d'après  l'importance  du  nombre  de 
leurs  offres  : 

Hommes.  Femmes.  Total. 


Bruxelles 

4,337 

Bruxelles 

1,062 

Bruxelles 

5,399 

(25  p.  c.) 

Anvers 

2,909 

Mons 

877 

Anvers 

3,411 

(16  p.  c.) 

(Jand 

2,(i72 

Gand 

729 

Gand 

3,401 

(/6  p.  c.) 

Liège 

1,862 

Liège 

560 

Liège 

2,422 

(ii  p.  c.) 

Concordia 

Pâturages 

537 

Mons 

1,584 

(7  p.  c.) 

(Bruxelles) 

1,381 

Anvers 

502 

Concordia 

Louvain 

766 

Liège  (Hors- 

(Bruxelles) 

1,381 

(6  p.  c.) 

Liège  (Hors- 

Château) 

306 

Liège  (Hors- 

Château) 

736 

Louvain 

209 

Château) 

1,042 

(5  p.  c.) 

Mons 

707 

Schàerbeek 

159 

Louvain 

975 

(5  p.  c  ) 

Schàerbeek 

307 

St-Nicolas 

143 

Pâturages 

661 

(3  p.  c.) 

St-Nicolas 

280 

Huy 

40 

Schàerbeek 

466 

(2  p.  c.) 

Malines 

205 

Malines 

24 

St-Nicolas 

423 

(2  p.  c.) 

Pâturages 

124 

Alost 

11 

Malines 

229 

(/  p.  c.) 

Alost 

90 

Alost 

101 

(0.112  p.  c.) 

Huy 

57 

Huy 

97 

(0.112  p.c.) 
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Les  deux  nouvelles  Bourses  de  Mons  et  de  Liège  (Hors-Château)  se  classent 
respectivement  aux  cinquième  et  septième  rangs  pour  le  total  des  offres.  Mais  il 
convient  de  remarquer  que  pour  celle  de  Mons,  les  offres  pour  femmes  ont  été 
plus  nombreuses  que  celles  pour  hommes.  Pour  toutes  les  autres  Bourses, 
c'est  lé  contraire  qui  s'est  présenté,  sauf  à  Pâturages,  où  les  offres  pour  femmes 
représentent  <Ç/  p.  c.  du  total.  11  ne  s'agit  guère  d'ailleurs  que  de  servantes. 

Pour  quelques  Bourses,  on  relève  également  un  nombre  proportionnel  assez 
élevé  d'offres  pour  femmes.  Ce  sont  :  Schaerbeek,  3i  p.  c;  Liège  (Hors- 
Château),  29  p.  c;  Liège,  23  p.  c;  Gand,  2/  p.  c;  Bruxelles,  i9  p.  c. 

11  est  généralement,  dans  toutes  les  Bourses,  demandé  beaucoup  plus 
d'ouvriers  entiers  que  d'ouvriers  des  autres  catégories.  Ainsi,  à  Bruxelles,  la 
proportion  des  offres  pour  demi-ouvriers  n'est  que  de  <S  p.  c.  du  total  et  celle 
des  apprentis  de  /  ://ip.  c 

Par  contre,  à  Anvers  et  à  Gand,  les  demi-ouvriers  représentent  respective- 
ment 2i  et  2i  p.  c.  du  total,  et  les  apprentis  i7  et  23  p.  c. 

A  noter  qu'à  Gand  on  a  demandé  plus  d'apprentis  que  de  demi-ouvriers.  11 
en  est  de  même  pour  les  Bourses  de  Liège,  de  Louvain,  de  Mons  et  de  Schaer- 
beek. 

Comparaison  avec  1907  : 

Pour  un  assez  bon  nombre  de  Bourses,  on  constate  une  diminution  du 
nombre  des  offres  d'emploi  par  rapport  à  l'année  précédente.  Telles  sont  les 
Bourses  d'Anvers,  de  Bruxelles,  de  Pâturages,  de  Schaerbeek,  de  Malines, 
d'Alost  et  de  Huy. 

Il  n'y  a  eu  d'augmentation  sérieuse  que  pour  les  Bourses  de  Concordia 
(Bruxelles)  et  de  Saint-Nicolas. 


PLACEMENTS. 
A.  —  Situation  pour  l'ensemble  des  Bourses  : 

a)  Nombre  total  des  placements  :  15,010. 

b)  Répartition  des  placements  d'après  : 

1°  Le  seœe  des  placés  : 

Hommes  :  12,298  (,92  p.  c.) 
Femmes  :  2,712  (i8  p.  c.) 

2"  La  capacité  professionnelle  des  placés  : 

nommes  Fomraes 

Ouvriers  entiers  :        9,188  (75  p.  c)  2,300  {So  p.  c) 

Demi-ouvriers  :  1 ,947  (15  p.  c.)  228  {8  p.  6.) 

Apprentis:  1,163  (^0  p.  c.)  184(7p.  c.) 
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3°  Le  lieu  du  placement  : 

,     „  \  hommes  iOJ21  {87  p.  c) 

Dans  la  localité,  siège  de  la  Bourse    ,  femmes  2,211  (-«^S  p.  c.) 

\  hommes  1,577  (^3  p.  c.) 

Hors  (le  la  localité,  siège  tie  la  Bourse    .  -     „      ,,,,.  ,.„         . 

(  femmes  5(J1  (i(V  p.  c.) 

4°  \j'ûgei\&s  placés  : 


En  dessous  de  16  ans 
De  16  à  20  ans  : 
De  21  à  35  ans  : 
De  36  à  50  ans  : 
De  plus  de  50  ans  : 


ITommes 

1,069  (.9  p.  c.) 
2,830  (23  p.  c.) 
5,173  (42  p.  c.) 
2,494  (20  p.  c.) 
732  (6  p.  c.) 


Femmes 

235(/?f/i'p.  c.) 
917  (34  p.  c.) 
1,196  (U  p.  c.) 
324(f2p.  c.) 
40  a  il2  p.  c.) 


5'  Le  caractère  définitif  ou  temporaire  des  placements 

Placements  définitifs  :  13,223  (.88  p.  c.) 
Placements  temporaires  :  1,787  (i2p.  c.) 

6'  Le  wo(/t;  de  rémunération  : 

Hommes 


Placés  auxquels 

il  a  été  accordé  un 

salaire  calculé  : 


au  temps  : 

à  la  tâche  ou  à 
l'entreprise  ; 


8,105  (92  p.  c.) 
689  (8  p.  c.) 


Femmes 
505  (46  p.  c.) 
593  (54  p.  c.) 


Voici,  pour  les  divers  groupes  d'industries,  le  chiffre  indiquant  combien,  sur 
100  placés,  il  y  en  a  eu,  dans  chaque  groupe,  auxquels  il  a  été  accordé  une 
rémunération  calculée  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise  : 

Tabac,  89  ;  domestiques  (1),  73  ;  employés  (1),  65  ;  art  et  précision,  56  ;  vête- 
ment, 33;  textiles,  32  ;  peaux  et  cuirs,  23  ;  jardiniers  et  ouvriers  agricoles,  25  ; 
alimentaires,  2i  ;  divers,  5  ;  commissionnaires  et  hommes  de  peine,  4;  garçons 
de  magasin,  i  ;  métaux,  2  ;  bois  et  ameublement,  2  ;  livre  i  :  transports,  0.8  ; 
ouvriers  de  fabrique,  0.8  ;  construction,  0.3. 

Les  8,105  placés  ayant  accepté  un  salaire  calculé  au  temps,  se  répartissent 
comme  suit  d'après  le  montant,  par  heure,  de  cette  rémunération  : 
Moins  de  20  centimes  :     233  (3  p.  c);      de  51  à  60  centimes  :   256  (3  p-  c.) 
de  20  à  30        »         :  1,712  (21  p.  c);    de  61  à  70       »        :     26  {0.3  p.  c) 
de  31  à  40       »         :  3,606  (44  p.  c);    de  71  à  80        »        :       1  {0.01  p.  c.) 
de  41  à  50        »         :  2,269  (2^  p.  c);    plus  de  80       »        :       2  (0.02  p.  c.) 
Si  l'on  considère  séparément  chaque  groupe  d'industries,  on  constate  que  le 
taux  lie  salaire  le  plus  généralement  accordé  a  été,  relativement  aux  divers 
groupes  d'industries  cités  ci-après  : 


(i)  r,a  plupart  au  mois. 
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Pour  1  groupe  (textiles),  de  ^10  à  30  centimes  à  l'heure  ; 
»      5      »      (vêtement,  construction,  alimentaires,  peaux  et  cuirs  et  trans- 
ports) de  31  à  40  centimes  à  l'Jieure  ; 
»      2      »      (métaux,  bois  et  ameublement)  de  41  à  50  centimes  à  l'heure; 
»      2      »      (carrières  et  livre)  de  51  à  60  centimes  à  l'heure. 
Dans  la  catégorie  des  ouvriers  de  fabrique  sans  spécialité,  c'est  le  salaire  de 
20  à  30  centimes  l'heure  gui  est  presque  toujours  accordé  (7  fois  sur  10). 

Il  est  très  rare  que  les  placés  obtiennent  des  salaires  supérieurs  à  GO  centimes 
l'heure.  Ainsi  sur  le  total  de  8,105,  on  n'en  trouve  que 
26  auxquels  il  a  été  accordé  de  61  à  70  centimes  ; 
1  »  »  de  71  à  80         » 

1  »  »  plus  de  80  » 

7°  [^industrie  ou  la  profession  des  placés  : 

Hommes  Femmes 

Professions  industrielles  proprement  dites  :  9,121  (74  p.  c.)       716  {26  p.  c.) 
Autres  professions  :  3,177  (26  p.  c.)    1,996  (7i  p.  c) 

Pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  les  personnes  placées  dans  l'industrie 
proprement  dite  représentent  6.5  p.  c.  du  total. 

Voici  les  industries  et  professions  oîi  il  y  a  eu  le  plus  de  placements,  avec  le 
chitlre  de  leur  part  respective  dans  le  total  de  ceux-ci  : 

Hommes  :  Métaux  {19  p.  c),   construction  (l'J  p.  c),   ameublement  et  bois 
{14  p.  c),  commissionnaires  et  hommes  de  peine  {9  p.  c). 
Femmes  :  Servantes  {55  p.  c),  vêtement  {15  p.  c),  textiles  (3  p.  c). 

Comparaison  avec  1907  : 

Le  nombre  total  des  placements,  qui  était  de  11,939  en  1907,  s'est  élevé  à 
15,010  en  1908.  11  y  a  donc  eu  une  augmentation  d'environ  25  p.  c,  dont  li 
représentent  les  placements  des  deux  nouvelles  Bourses. 

La'répartition  de  ces  placements  s'est  réalisée  à  peu  près  dans  les  mêmes 
conditions  que  l'année  précédente. 

Il  n'y  a  guère  à  signaler  comme  intéressants  que  les  points  suivants  : 

Le  nombre  des  femmes  placées  par  rapport  à  celui  des  hommes  a  augmenté 
de  3  p.  c 

D'autre  part,  alors  que  pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  il  y  a  eu,  comme 
en  [901, '65  p.  c.  des  placements  qui  ont  été  réalisés  dans  l'industrie  proprement 
dite,  le  nombre  relatif  des  femmes  placées  dans  les  professions. industrielles  a 
passé  de  19  à  26  p.  c. 

C'est  surtout  pour  l'industrie  du  vêtement  que  l'augmentation  des  place- 
ments femmes  a  été  importante.  Uuant  aux  servantes,  le  nombre  relatif  des 
placements  les  concernant,  qui  était  en  1907,  sur  l'ensemble  des  placements 
femmes,  de  79  p.  c,  est  tombé  à  53  p.  c.  en  1908. 
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B.  —  Situation  par  Bourse  : 

Le  classement  des  Bourses  d'après  l'importance  du  nombre  de  leurs  place- 


ments est  donné  ci-dessous 

Hommes 


Femmes 


Total 


Bruxelles 

3,591 

Bruxelles 

518 

Bruxelles 

4,109 

(27  p.  c.) 

Anvers 

2.620 

Gand 

470 

Anvers 

2,907 

(20  p.  c.) 

Gand 

2,098 

Pâturages 

354 

Gand 

2,568 

(i7  p.  c) 

Liège 

1 ,067 

Mons 

315 

Liège 

1,285 

(9  p.  c.) 

Goncordia 

Anvers 

287 

Goncordia 

(Bruxelles) 

960 

Liège  (Hors- 

(Bruxelles) 

960 

(G  p.  c.) 

Liège  (Hors- 

Château) 

232 

Liège  (Hors- 

Château^ 

576 

Liège 

218 

Château) 

808 

(.5  p.  c.) 

Louvain 

543 

Saint-Nicolas 

1(31 

Louvain 

614 

(i  p.  c.) 

Mons 

259 

Louvain 

71 

Mons 

574 

(i  P-  c.) 

Saint-Nicolas 

169 

Schaerbeek 

57 

Pâturages 

403 

(3  p.  c.) 

Malines 

154 

Malines 

16 

Saint-Nicolas 

330 

(2  p.  c.) 

Schaerbeek 

130 

Huy 

il 

Schaerbeek 

187 

H  p.  c.) 

Alost 

75 

Alost 

Malines 

170 

(/  p.  c.) 

Pâturages 

49 

Alost 

77 

('//2  p.  c.) 

Huy 

7 

Huy 

18 

{ilSp.c) 

Les  deux  nouvelles  Bourses  de  Liège  (Hors-Château)  et  Mons  sont  classées, 
au  point  de  vue  des  placements,  respectivement  aux  sixième  et  huitième  rangs. 

\)\ns  toutes  les  Bourses,  les  placements  femmes  sont  beaucoup  moins  nom- 
breux que  les  placements  hommes,  sauf  à  Pâturages,  à  Huy  et  à  Mons,  où  ils 
représentent  respectivement  :  88  p.  c,  61  p.  c.  et  55  p.  c.  du  total. 

A  Sanit-Nicolas,  tout  en  étant  moins  nombreux  que  les  placements  hommes, 
les  placements  femmes  forment  encore  les  i.9  p.  c.  du  total. 

Comparaison  avec  1907  : 

Sur  les  14  Bourses  envisagées,  4  (Anvers,  Schaerbeek,  Malines  et  Huy),  ont 
eu  moins  de  placements  qu'en  1907. 

En  ce  qui  concerne  celles  d'Anvers  et  de  Malines,  il  faut  remarquer  cepen- 
dant qu'il  y  a  eu  augmentation  quant  au  nombre  des  placements  hommes. 


RAPPORTS  ENTRE  LES  DEMANDES,  LES  OFFRES  ET  LES  PLACEMENTS. 

l.  —  Demandes  et  offres  : 

Pour  les  lunnmtis,  le  nombre  des  demandes  (34,222)  a  dépassé  de  plus  du 
double  celui  des  olfres  (16,433).  Le  rapport  proportionnel  est  de  208  demandes 
pour  l(K) olfres.  (/ificH  1007). 

La  comparaison  entre  le  nombre  de  deraandes-/<'W7MC.'î  (5,630)  et  le  nombre 
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d'offres-femtnes  (5,159)  ne  laisse  qu'une  légère  supériorité  au  chilfre  des 
demandes.  Le  rapport  est  de  109  demandes  pour  100  offres.  (En  1907,  le  nombre 
des  demandes  femmes  était  inférieur  à  celui  des  offres  femmes  :  72  demandes 
pour  100  offres). 

Pour  ['ensemble  (hommes  et  femmes),  la  proportion  est  de  185  demandes  pour 
moSres(iS8eni907). 

En  ce  qui  concerne  les  différentes  industries,  on  constate,  par  le  tableau 
annexe  1,  que  les  demandes  ont  été  plus  nombreuses  que  les  offres,  pour  toutes 
les  industries  et  professions,  sauf  pour  les  suivantes:  vêtement,  verrière, 
papier. 

Il  n'y  a  eu  que  la  Bourse  de  Pâturages,  où  le  nombre  des  offres  a  dépassé 
celui  des  demandes. 

II.  —  Demandes  et  placements  : 

Pour  l'ensemble  des  bourses  et  des  industries,  on  relève  seulement  38  place- 
ments pour  100  demandes  (50  en  idOl). 

La  situation  est  un  peu  différente  si  l'on  considère  séparément  les  hommes  et 
les  femmes:  ainsi,  sur  100  demandes,  il  y  a  eu,  pour  les  premiers,  36  place- 
ments et,  ppur  les  secondes,  48  (respectivement  48  et  59  placements  en  i901). 

L'annexe  I  donne  les  chiffres  pour  les  industries  séparément.  Il  y  a  lieu  de 
remarquer,  à  ce  sujet,  que,  sur  24  groupes  d'industries,  le  nombre  le  plus  élevé 
des  placements  par  rapport  à  100  demandes  a  été  13(75  en  1907).  Ce  chiffre 
n'a  été  atteint  que  pour  1  groupe  (2  en  1907)  ;  le  chiffre  60,  que  pour  1  groupe 
(7  en  1907)  et  le  chiffre  50,  pour  3  groupes  (13  en  1907). 

Voici  le  classement  des  diverses  Bourses,  suivant  l'ordre  d'importance  du 
nombre  de  leurs  placements  pour  100  demandes  avec,  pour  1908  et,  entre 
parenthèses,  pour  :/,907,  le  chiffre  du  rapport  proportionnel:  Gand,  69.(79); 
Alost,  65  (70);  Pâturages,  63  (73);  Saint-Nicolas,  58  ((i9);  Anvers,  44  (50); 
Bruxelles,  42  (50)  ;  Goncordia,  37  (40)  ;  Louvain,  â7  (29);  Liège,  24  (32);  Liége- 
Hors-Château,  24  ;  Schaerbeek,  24(42);Mons,  21;  Malines,13  (48)  ;Huy,  12  (16). 

III.  —  Offres  et  placements  : 

Pour  Vensemble,  le  chiffre  des  placements  pour  100  offres  est  de  69  /"Ôi 
en  1907). 

On  trouvera  au  tableau  annexe  I,  le  chiffre  du  rapport  proportionnel  pour 
chaque  industrie,  et,  au  tableau  annexe  II,  le  chillre  pour  chacune  des  diverses 
bourses. 

Les  classement  de  celles-ci  sous  ce  rapport,  s'établit  par  la  liste  ci-après,  qui 
donne  le  chiffre  pour  1908  et,  entre  parenthèses,  celui  pour  1907  :  Anvers,  85 
(78)  ;  Saint-Nicolas,  78  (79)  ;  Liège  (Hors-Château),  77  ;  Alost  et  Bruxelles,  76  (ti2 
et70);  Gand,  75(68);  Malines,  74  (44);  Goncordia,  69  (71);  Louvajn,  63  (44)  ; 
Pâturages,  61  (37);  Liège,  53  (47);Schaerbeek,  40  (46)  ;  Mons,  36  ;  Huy,  18  (17). 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  mai  1909. 

r  «  Plicht  en  Recht  :    christene  vakvereeniging  van  steenbak- 
kerswerklieden  »,  union  d'ouvriers  briquetiers,  à  Brecht.  (Acte  n°  552.) 

2*'  «  L'Economik  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Laroche.  (Acte  n°o53.) 

3'  «■  Corporation  agricole  yvetoise  »,  Yves-Gomezée.  (Acte  n"  554  ) 

40  «  De  Vereenigde  Stokers-Machinisten,  onder  kenspreuk  :  Vlijt 
en  strijd  »,  union  d'ouvriers  chaufleurs-niacliiuistes,  à  Lokeren.  (Acte  n°555.) 

5°  Syndicat  d'Elevage,  à  Melin.  (Acte  n"  556.) 

6°  a  Union  professionnelle  des  membres  de  1  Enseignement  non 
officiel  de  la  province  »  de  et  à  Liège.  (Acte  n°  557.) 

7°  «  Syndicat  libre  des  Armuriers  Réunis  »,  à  Ans.  (Acte  n"  558.) 

8°  «  Syndicat  libre  des  Mineurs  Réunis  de  l'arrondissement  de 
Liège  »,  à  Seraing.  (.\cte  n°  559) 

9'  «  Sint-Isidorusgil(ie  »,  union  d'Agriculteurs  à  Baardegem.  (Acte  n"  5(iO.) 

10°  «  Boerengilde  Sint-E!oy  »,  union  d'agriculteurs,  à  Eggewaertscappelle. 
(Acte  n«  561.) 

11°  «  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Zarren.  (Acte  n°  562.) 

12°  «  Houtbewerkersbond  »,  union  d'ouvriers  travailleurs  du  bois,  à  Es- 
schen.  (Acte  n'  563.) 

13°  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes»,  à  Seneffe.  (Acte  n°  564.) 

14''  «DeVrije  Sigarenmakers  »,  union  d'ouvriers  cigariers,  à  Grara- 
mont.  (Acte  n°  769.) 

15°  «  De  Vereenigde  Ervvtenpianlers  »,  union  des  planteurs  de  pois,  à 
Bergk.  (Acte  n"770.) 

16°  «  Veebond  van  Sint-,luliaan  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Saint-Julien- 
Langemarck.  (Acte  n°  771.) 

17°  «  De  Vereenigde  Witloofplanters  »,  union  de  planteurs  de  chicorée,  à 
Bergh.  (Acte  n'  772.) 

18°  «  De  Hofvogelkweekers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Anseghem.  (Acte 
n«  773.) 

19°  «  Syndicat  des  Marchands  de  bières  et  des  fabricants  d'eau 
et  limonades  gazeuses  de  l'arrondissement  »  de  et  à  Charleroi.  (.\cte 
n°  774.) 

20°  «  Syndicat  des  Ouvriers  armuriers  »  de  et  à  Hermalle-sous- 
Argenteau.  (Acte  n°  775.) 

21°  Syndicat  des  Ouvriers  armuriers  »,  à  Haccourt.  (Acte  n°  776.) 


Le  Mouvement  syndical  en  Belgique  579 


ii"  «  De  Vereenigde  Geitenkweekers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Lombeek-Sainte-Marie.  (Acte  n''  777) 

-23'  «  De  Vereenigde  Landbouwers  (Veekwetikbond)  »,  union  d'éleveurs  de 
bétail,  à  Beersel.  (Acte  n"  778.) 

24'  «  Syndicat  libre  des  ouvriers  du  bâtiment  »,  à  Perwez.  (Acte 

n°  779.) 
25"  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  à  Jolimont-Haine-Saint 

Paul.  (Acte  n'^  780.) 
26"  «  De  Geitenbond  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Rutten-  (Acte  n"  781  ) 
27°  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  Gilly.  (Acte  n'  782.) 
28"  «    Syndicat    des    Francs    Mineurs    »,  à    Montignies-sur-Sambre. 

(Acte  n°  783.) 
29"  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  Châtelineau.  (Acte  n°  784) 
30"  «    Syndicat  des  Francs  Métallurgistes   »,  à  Farciennes.  (Acte 

n"  785.) 
31°  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  Pironchamps.  (Acte  n"  786.) 
32°  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  Lambusart.  (Acte  n"787.) 
33°   «   Syndicat  des  Francs  Métallurgistes   »,  à  Lambusart.  (Acte 

n"  788.) 
34°  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  .Marcinelle.  (Acte  n"  789.) 
35°  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  Farciennes.  (Acte  n"  790.) 
36°  «  Syndicat  des  Francs  Carriers  »,  à  Ecaussines-Carrières.  (Acte 

n''791.) 
37"  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  à  Gilly.  (Acte  n"  792.) 
38"  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  Charleroi.  (Acte  n°  793.) 
39"  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  à  Gliàtelet.  (Acte  n"  794.) 
40"  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  à  Gouy  lez-Piéton.  (Acte 

n°  795.) 
41°  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  à  Couillet.  (Acte  n"  796.) 
42°  «  Syndicat;des  Francs  Métallurgistes  »,  à  iMontignies-sur-Sambre. 

(Acte  n"  797.) 
43"  «  De  Tongersche   Mijnwerkers   »,   union  d'ouvriers  mineurs,  à, 

Tongre?.  (Acte  n'  79N.) 
44°  «  Cercle  horticole  »,  à  Daussois.  (Acte  n"  799.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Saciétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  Belge  d  du  mois  de  mai  1909. 

•1°  «  Vrede  en  Eenilracht  »,  à  Ledeghem  (exploitation  dune  balance).  (Acte 
n°  2798.) 

2"  «  Economa  »,  à  Berchem  (achat  et  vente  de  terrain,  maisons  et  construc- 
tion de  maisons).  (Acte  n"  3128  ) 

3'  «  Le  Réveil  »,  à  Awirs  (exploitation  d'un  magasin  d'épiceries).  (Acte 
n°315'l,) 

4"  «  Melk^rij  Sinte-Brig'itta  »,  à  Uyckhoven  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (.\cte  n°  3214.) 

5'  «  Brouwerij  Flaiidria  »,  à  Gierne  (exploitation  d'une  brasserie.  (Acte 
n°  3235.) 

6"  «  Les  Armuriers  réunis  »,  à  Cheratte  lez-Liége  (exécuter  des  travaux,  pro- 
mouvoir les  intérêts  nïoraux  et  professionnels  ainsi  que  fournir  à  l'atelier  les 
outils  nécessaires  à  l'exercice  du  métier).  (Acte  n°  3260.) 

7°  «  Li  Miituelle  des  Électriciens  belges  »,  à  Bruxelles  (grouper  les  exposants 
d'appareils  d'électricité  pour  l'entreprise  de  la  distribution  d'éclairage  et  de 
force  motrice  à  l'Exposition  prochaine  de  Bruxelles).  (Acte  n°  3282.) 

8°  «  Marché  couvert  et  Frigorifère  du  nord  La  Comète  »,  à  Liège  (exploi- 
tation d'un  marché  couvert  avec  frigorifère).  (Acte  n°  3325.) 

9°  «  Melkerij  Sint-Michiel  »,  à  Ichteghem  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  pro- 
duits). (Acte  n"  3337.) 

10°  «  Les  Beurres  Gaumais  »,  à  Saint-Vincent  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n°  8348.) 

ir  «  Brasserie  coopérative  du  Borinage  :  La  Prévoyance  ouvrière  »,  à 
Wasmes  ('xploitation  d'une  brasserie).  (Acte  n°  3365.) 

12°  «  Lind  Melkerij  van  den  Dender  »,  àMeerbeke  (travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits).  (Acten"  3369  ) 

13'  «  SynlicatSaint-É!oi  »,  à  Selvignes  (achat  d'engrais,  semences,  machines 
agricoles,  etc.;  exploitation  de  machines  agricoles  et  vente  des  produits  de  la 
ferme).  (Acte  n"  oo92  ) 

IV  «  Sint-Leonardus  Melkerij  »,  à  Heyst-op-den-Berg  (travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits).  (Acte  n°  3468.) 

15°  «  L'Immortelle  »,  à  Charleroi  (assurance-épargne).  (Acte  n"  3526.) 

16'  «  Saint-Joseph  »,  à  Seloignes  (achat  d'engrais,  semences,  machines  agri- 
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coles,  etc.  ;  exploitation  de  machines  agricoles  et  vente  des  produits  de  la 
ferme).  (Acte  n»  3527.) 

17°  a  Dj  VerlossLng  »,  âMouscron  (institution  de  caffis,  salles  de  fêtes,  maga- 
sins d'épiceries).  (Acte  n"  3529.) 


Dissolutions. 


r  «  Le  Triumvir  »,  à  Liège.  (Acte  n"  3105) 

2"  «  Imprimerie  coopérative  »,  de  et  à  Jlorlanwelz.  (Acte  n"  3118.) 

3'  «  Syndicat  central  des  Agriculteurs  belges  »,  à  Anvers.  (\cte  n°  35i4 

4°  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  de  et  à  Meuwez.  (Acte  n°  3559) 


582  Revue  du  Travail  —  15  Juin 


LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIOUE 


Note.  —  la  lettre  R  indigne  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  en  mai  1909. 

ANVERS. 

1.  DdZiekeakis  van  Oeloghem,  à  Oeleghem 27  mai. 

BRABANT. 

2.  R.  Pensioenkas  Sinte-Anna,  à  Koekelberg 27  mai. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

3.  Franschmansgildc,  à  Ardoye 27  mai. 

4.  De  Kerels  van  't  Vrijbosch,  à  Houthulst  commune  de  Clercken    27    » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

5.  Verbond  der  maaatscliappijen  van  onderlingen  bijstand  van 

bet  bestuurlijk  arrondissement  Aalst,  à  Alost 18  mai. 

6.  ■   Herverzekeringskas  van  bet  Verbond  der  maatscbappijen  van 

onderlingen  bijstand  van  het  bestuurlijk  arrondissement 
Aalst,  à  Alost 18    » 

7.  De  Spaarzame  Werklieden,  à  Zelo 27    » 

HAINAUT. 

8.  La  Fraternelle,  à  Espinois 27  mai. 

9.  Les  Montagnards,  à  Montignies-sur-Roc 27    » 

10.  R.   La  Prévoyance,  à  Montignies-sur-Roc 27    » 

11.  R.  Sainte-Anne,  à  Montignie.s-sur-Roc 27    » 

LIÈGE. 

12.  Mutuelle  Saint-Henri,  à  Horion-Hozémont 27  mai. 

13.  R.   La  Liberté,  à  Trois-Ponts,  commune  de  Fosse  lez-Stavelot.    .    27    » 

NAMUR. 

14.  L'Egalité,  à  Saint-Servais 27  mai. 
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Sociétés  mutualistes  dont  les  modifications  statutaires 
ont  été  homologuées  en  mai  1909. 

ANVERS. 

1.  Ilelpt  elkander  (niannen),  à  Anvers H  mai. 

2.  Naastenliefde,  à  Hoboken 8    » 

3.  Volksheil,  àMalines 8    » 

BRABANT. 

4.  De  Eendracht,  à  Merchtem 8  mai. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

5.  Hiilp  en  Troost,  à  iMoerkerke 8  mai. 

6.  Rodenbach's  Zorg,  à  Iloulers 8    » 

7.  De  \  ereenigde  Werklieden,  à  Wervicq 8    » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

8.  's  Volkswelzijn,  à  Somergem 8  mai. 

HAINAUT. 

9.  La  Fraternelie  du  raihvay  belge,  à  Quaregnon 8  mai. 

10.  L'Amitié,  à  Charleroi .      8    » 

11.  Société  d'appui  mutuel,  à  Charleroi 8    » 

LIÈGE. 

1^.        Association  des  employés  de  Huy  et  des  environs  (section  de 

secours  mutuels),  à  Huy 8  mai. 

13.  Mutuelle  Saint-Servais,  à  Lens-Saint-Servais 8    » 

14.  Vers  ma  maisoii,  à  Liège 8    » 

15.  Section  de  mutualité  des  Voyageurs  de  commerce  en  cas  de 

maladie,  à  Verviers 8    » 

LLMBOURG. 

16.  Les  Ex-sous-officiers  de  l'armée  belge,  à  Bourg-Léopold    .    .      8  mai. 

NAMUR. 

17.  Société  Saint-Pierre,  à  Villers-Deux  Eglises 8  mai. 

18.  Les  Amis  Réunis,  à  Namur 8    » 
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COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MUTUALISTES 

Résumé  da  procès-verbal  de  la  séance  du  5  mai  1909. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  5  mai  1009. 

Depuis  la  séance  du  24  mars  1909,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

65  demandes  de  reconnaissance  légale  et  33  demandes  d'homologation  de 
moditlcalions  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  : 

47  demandes  de  reconnaissance  légale  et  40  demandes  d'homologation  de 
modilications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux,  statuts  pour  14  sociétés. 

Elle  a  examiné  "232  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 

La  Commission  continue  la  revision  des  statuts  modèles. 

A  la  demande  d'un  membre,  la  Commission  ajoute  au  5' de  l'article  24  le 
paragraphe  suivait  :  «  Si  les  subsides  des  pouvoirs  publics  ont  été  donnés  pour 
un  objet  déterminé,  ils  ne  peuvent  être  répartis  que  dans  les  conditions 
lixées.  t> 

La  Commission  décide  également  de  faire  figurer  dans  l'annexe  aux  statuts, 
une  note  explicative  de  l'article  26  qui  préconise  l'établissement  du  bi'an 
technique. 

Etant  donné  que  le  placement  des  fonds  disponibles  en  valeurs  à  lots  peut 
troubler  gravement  la  stabilité  financière  des  sociétés,  un  mtndjre  propose 
d'nisérer  dans  la  note  relative  à  l'article  28  (placement  des  foi:ds)le  paragraphe 
suivant  :  «  L'achat  de  valeurs  à  lots  est  déconseillé  parce  que  ces  litres 
produisent  un  intérêt  insuffisant.  »  Celte  proposition  est  adoptée. 

Afin  d'éviter  les  abus  et  de  contraindre  plus  efficacement  les  sociétaires  à 
payer  régulièrement  leurs  cotisations,  la  Commission  complète  comme  suit 
l'article  39  :  «  H  tle  membre  consitléré  comme  démissionnaire  pour  défaut  de 
p.iiemenl)  devra  remboursera  la  société  les  dépenses  qu'il  lui  aurait  occasion- 
nées depuis  sa  radiation.  » 

Enfin,  l'article  45  est  modifié  de  façon  à  prévoir  l'affiliation  des  sociétaires, 
non  seulement  à  la  Caisse  de  retraite,  mais  également  à  la  Caisse  d'assurances 
sous  la  garantie  de  l'Etat. 

A  la  proch  liae  séance,  la  Commission  arrêtera  définitivement  le  texte  des 
statuts  modèles. 
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BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  mxi  19  J9.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  du  2  au  29  mai,  un  total  de  183,687  wagons  chargés;  ce 
nombre  était  de  400,039  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  pré- 
cédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  paur  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  11G,891  wagons  en  1909;  107,146  en  1908.  Autres  marchandises  ; 
•310,859  wagons  en  1909;  295,761  en  1908. 

Opérations  en  décembre  1908  de  la  Caisse  générale  d'Epargne 

et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
.j>endantle  mois  de  décembre  1908. 

Le  montant  des  versements  directs  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  28, 457,738.79) 
est  inférieur  de  fr.  7,309,784.22  au  total  des  remboursements  effectués  pendant 
la  même  période. 

Le  solde  général  des  capitaux  das  aux  déposants  sur  livrets  atteignait  au 
31  décembre  la  somme  de  fr.  886,240,740.89.  (Particuliers  :  fr.  868,825,658.86, 
établissements  pubhcs  :  fr.  17,415,082.03.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  1,573,305  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
4e  fr.  13,733,626.2s,  dont  fr.  6,308,101.19  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'Assurance,  enfin,  a  conclu,  en  décembre  1908,  427  nouveaux 
contrats  et  encaissé  fr.  95,965.45  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en 
cours  au  31  décembre  était  de  37,(i98  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  73,120,079.75. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gancl—  Quarante-cinq 
union?  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  la  condition  industrielle  à  Gand,  pendant  le  mois  de  mai  1909. 
Parmi  elles,  43,  avec  18,910  membres,  renseignaient  429  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  2.3  p.  c. 

En  avril  dernier,  40  unions  professionnelles,  avec  17,397  membres,  rensei- 
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gnaient  iS'2  chômeurs,  soit  2.8  p.  c.  En  mai  1908,  43  unions,  avec  20,646 
membres,  renseignaient  446  chômeurs,  soit  1.7  p. c. 

Le  chômage  continue  donc  à  décroître  de  mois  en  mois  et  sa  proportion 
n'est  actuellement  plus  beaucoup  au-dessus  de  celle  renseignée  l'an  passé. 

C'est  surtout  dans  les  industries  autres  que  les  textiles  que  l'amélioration  est 
sensible  ;  la  proportion  du  chômage  y  est  tombée  de  5.4  p.  c  le  mois  passé,  à 
4.1  p  c  La  diminution  serait  encore  beaucoup  plus  forte  si  on  éliminait  les 
cigariers,  qu'affecte  actuellement  un  chômage  réellement  extraordinaire. 

Dans  22  associations  pratiquant  l'assurance-fhômage,  171  membres  étaient 
indemnisés  du  chef  de  leur  chômage,  tandis  que  190  chômeurs  ne  recevaient 
pas  d'indemnité.    (L.  V.) 

* 
*     * 

Flandre  occidentale.  —  Quarante-quatre  unions  ouvrières  ont  donné  des 
renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de  mai.  Trente- 
huit  unions,  comptant  3,918  membres,  ont  renseigné  22  chômeurs  involon- 
taires, soit  une  proportion  de  0.5  p.  c.  (contre  1.8  p.  c.  en  avril  et  10  p.  c.  en 
mai  1908).  Ces  chiffres  produisent  une  reprise  générale  de  l'activité  indus- 
trielle.   (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Agglomération  gan- 
toise. —  Vingt-trois  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  on* 
fourni  leurs  comptes  du  mois  d'avril  à  l'administration  du  fonds  intercommunal 
de  chômage  de  la  région  gantoise. 

Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  sociales  fr.  3,922.43  et  avaient  été 
autorisées  à  allouer  de  ce  chef  fr.  1,648.62  de  majorations  communales  (dont 
fr.  1,186.85  à  charge  de  Gand). 

Ces  indemnités  ont  été  réparties  entre  401  ouvriers,  ayant  chômé  pendant 
3,339  journées. 

Ces  chiffres  indiquent  tous  un  certain  progrès  de  la  situation  industrielle  sur 
celle  de  l'année  passée.  Tant  comme  dépenses  syndicales  que  comme  alloca- 
tions communales,  tant  comme  nombre  de  chômeurs  que  comme  durée  du 
chômage,  on  constate  une  très  légère  amélioration  sur  la  situation  de  l'année 
passée.  C'est  la  première  fois  que  ce  phénomène  se  présente  depuis  plus 
d'un  an,  période  au  cours  de  laquelle  on  a  pu  observer,  par  les  chiffres  du 
fonds  de  chômage,  une  aggravation  constante  delà  crise. 

Assistance  par  le  travail.  —  Anvers.  —  Il  résulte  du  rapport  publié 
par  la  Fédération  des  institutions  philanthropiques  sur  les  opérations  de  la 
«  Maison  du  travail  »  établie  6,  rue  des  Serments,  que  cette  institution  a  assisté, 
pendant  l'année  1908,  1,134  hommes.  En  1907,  il  ne  s'en  était  présenté  que 
526),  il  y  a  donc  eu  une  augmentation  de  115  p.  c. 

Les  salaires  payés  en  1908  se  sont  élevés  à -45,955  francs  contre  28,353  francs 
en  1907,  soit  une  augmentation  de  62  p.  c. 
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Il  a  été  fourni  :28,i247  journées  de  travail,  ce  qui  constitue  une  moyenne  de 
présences  de  94  hommes  par  jour. 
Le  nombre  des  1,134  assistés  se  décompose  comme  suit  : 
Quant  à  l'origine  : 

407  habitant  Anvers; 

225  venus  d'autreï  villes  pour  trouver  de  l'ouvrage; 
175  ruraux; 
327  étrangers. 
Quant  à  l'âge  : 

79  de  18  à  20  ans,  admis  à  titre  exceptionnel  ; 
233  de  21  à  30    » 
209  de  31  à  40    » 
218  de  41  à  50    »  » 

207  de  51  à  GO    »  » 

154  de  61  à  70    »  » 

34  de  71  à  80    « 
Quant  à  la  profession  : 

Dockers  et  journaliers  (450),  matelots  et  bateliers  (109),  maçons,  plafon- 
neurs,  rejointoyeurs(63),  peintres  et  décorateurs  (49),  jardiniers,  horticulleuri 
et  terrassiers  (35',  cochers,  voituriers  et  camionneurs  (27),  garçons  d'hôtel 
et  de  café  (27),  cordonniers  (23),  boulangers,  pâtissiers-,  confiseurs  et  choco- 
latiers (22),  divers  (329). 
Voici  les  chiiTres  des  opérations  pendant  le  premier  trimestre  de  1909  : 


1"  Tri.mestre 
DE  1909 


iS" ombre  d' 


■p    >=   S 


^ 


Janvier  .  . 
Février  .  . 
Mars  .     .     . 

Totaux. 


20,281 

2,733 

19,225 

2,519 

27,369 

3,523 

68,875 

8,775 

4,126.40 
3,913.00 
5,551.10 


13,600.50 


98,250 
90,250 
80,100 

268,600 


570 
735 


1.560 


FRANCE. 


Grèves.  — Cent  vingt-cinq  grèves  et  3  coalitions  de  patrons  ont  été  signa- 
lées, en  avril,  à  la  Direction  du  travail. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  121  de  ces  contlits, 
est  de  10,719. 
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Ces  158  conflits,  dont  85  n'ont  atteint  qu'un  seul  étaltlissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  101  ;  réduction  de  salaire,  1  ;  contes- 
ations  relatives  au  salaire,  2  ;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  10; 
demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  5  ;  demande  de  suppression 
du  marchandage,  1  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres» 
10  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  10  ;  contestations 
relatives  à  la  réglementation  du  travail,  4  ;  contestations  relatives  au  règlement 
d'atelier,  i  ;  contestation  relative  au  repos  hebdomadaire,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  bâti- 
ment, 45  conflits;  industries  textiles,  31;  métaux,  11  ;  transports  et  manu- 
tention, 10  ;  bois,  8  ;  travail  des  pierre  et  terre,  7  ;  mineurs  et  carrières,  5  ; 
agriculture,  4;  alimentation,  papiers,  cuirs  et  peaux,  2;  produits  chimi- 
ques, 1. 

Cent  dix  conflits  ont  été  terminés  pendant  le  même  mois  avec  les  résultats 
suivants  :  20  réussites,  57  transactions  ou  réussites  partielles  et  33  échecs. 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  avril  1909.  —  Dans  l'industrie  diamantaire, 
l'amélioration  a  continué  et  on  n'a  plus  reconnu  de  ralentissement;  malgré 
cela,  le  nombre  de  chômeurs  des  syndicats  a  haussé  de  3  p.  c.  en  mars,  à  4  p.  c. 
fin  avril.  Dans  le  livre,  l'activité  est  restée  généralement  très  satisfaisante. 
Reprise  saisonnière  dans  la  plupart  des  professions  du  bâtiment;  cependant, 
le  chômage  n'a  pas  encore  entièrement  disparu.  Travail  plutôt  modéré;  dans 
l'ensemble  des  industries  des  métaux,  mais  la  condition  industrielle  a  varié 
beaucoup  de  place  en  place.  Dans  la  construction  de  navires,  le  ttavail  a  été 
bien  régulier,  mais,  en  général,  on  n'a  pas  reconnu  une  grande  activité.  Dans 
les  industries  textiles,  sauf  quelques  exceptions  locales,  la  condition  a  été 
normale  :  on  a  travaillé  régulièrement  et  l'offre  de  main-d'œuvre  a  été  aussi 
grande  que  la  demande. 

Dix-huit  bourses  du  travail  ont  reçu  en  avril  3,380  offres  d'emploi  pour 
4.001  demandes,  soit  84  offres  pour  100  demandes;  la  proportion  était  de 
81  offres  pour  100  demandes  le  mois  précédent  et  de  58  offres  pour  100  demandes 
en  avril  1908. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central  de 
statistique  des  Pays-Bas.) 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION    DU     TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mai  1909. 

Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  4&  : 

!F1.  occidentale  :  2 
FI.  orientale  :  1 
Luxembourg  :        2 

Acide  sulfurique  (Fabrication  de  1") Brabant  : 

Automobiles  (Garage  d') Liège  : 

Bitumes,  asphaltes,  etc.  (Dépôt  de) Brabant  : 

Bois  (Scierie  en  grand  de) l'I.  occidentale 

Boulangerie Brabant  : 

Brasserie Brabant  : 

1     Brabant  : 

D  ■       t    ■  1     FI.  orientale  : 

Briqueteries <     ^. 

1     Liège  :  10 

I     Namur  : 

Broyeurs  à  mortier Brabant  : 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  de) Anvers  : 

Chanvre  (Dépôt  de) FI.  occidentale  : 

Chiffons  (Dépôt  de) Brabant  : 

Chaussures  (Fabrication  de) Brabant  : 

Cire  (Fusion  et  épuration  de  la) Brabant  : 

Couleurs  vernis  (Application  à  chaud  d>  ) Brabant  : 

Anvers  : 

Brabant  : 

Électricité  (Production  de  1') ^    V].  occidentale  : 

FI.  orientale  : 
Namur  : 
Foin  (Magasin  de  foin) Brabant  : 

Fonderies  de  cuivre ,    .    .    .    .    i    brabant  : 

(    Liège  ; 

Fonderies  de  fer  '    ^^"^'^''^ 


FI.  orientale  :         3 
Gaz  (Production  du) Brabant:  l 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Gazomètres '  -envers  : 

'  FI.  occidentale  : 

Glaces  (Argentures  des) Brabant  : 

Glycérine  (Distillation  de  la) |q.  orientale  : 

Lin  (Teillage  du)  .         FI.  occidentale  : 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  de) Drabant  : 

Manchons  pour  éclairage  (Préparation  de) Liège: 

Anvers  : 

Matières  inflammaldes  (Dépôts  de) <     '^''^'^^"t  : 

FI.  occidentale  : 
Fi.  orientale  : 

Menuiseries  (Ateliers  de) Brabant  : 

'  (     Anvers  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) )    Hainant  : 

(    Namur  : 
\     Anvers  : 
^loteurs Brabant: 

'     FI.  occidentale  : 

Moulins  à  broyer ^     -^"^^''^  '• 

',     Brabant  : 

(     Anvers  : 
Moulins  à  farine Brabant  : 

'     FI.  occidentale  : 

Peaux  fraîches  (Dépôt  de) FI.  orientale  : 

Projections  lumiaeuses(Appareils  servant  à  produire  des).     Liège  : 

m  •  .     .        ,.       .  \     FI.  orientale  : 

Lenituriers-degraisseurs 

f     Liège  : 

Tisseranderie  mécanique FI.  orientale  : 

Zingage  du  fer  et  de  la  fonte Liège: 


Total.     .     .  98 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  13;  Brabant,  38; 
Flandre  occidentale,  13;  Flandre  orientale,  12;  Liège,  18;  Luxembourg,  2  ; 
Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mai   1909. 


NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPHCTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oIÎSERVATIÛN 


a  u 
B   u 

Ur    O 

ne 
sa 


3    U    M 


•»)i3  ni   C 


1,.- 

a-5 


■^  a 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  île  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .    . 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates   . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers     .     . 

Industrie  veriière. 

Carreaux  en  verre 

Cristalleries  et  gobeleteries         

Verrerie  à  vitres 

Verrerie  à  bouteilles 

Hombage  du  verre 

Industrie  du  paj  ier. 

Fabrique  de  papier 

Sacs  en  papier 


33 

33 

9 

9 

25 

27 

1 

9 

1 

" 

^ 

o 

!j 

4 

4 

9 

9 

1 
5 

1 

5 

1 

1 

-; 

I 

1 

1 

1 
1 

33 

9 

25 

1 

2 
5 

4 


25 
5 
9 

i 

2 
3 
4 
5 

1 
5 
1 
1 
2 

l 
1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  rOINT  DE  VUE  DE  l'oESERVATION 


sa 


— -T3     . 

"'S  s 


-B~ 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .     .     .     . 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .     . 

Fabriques  de  graisses, d'iiuiles,  de  bougies, etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.). 

Fabrique  de  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries.    .    . 
Brasseries  et  malteries  .... 


Distilleries,    fabriques    de    liqueurs,    viaai- 
greries,  etc. .    ., 

Fabriques  d'eaux  gazeuses.    ..*... 

Torréfaction  du  café 


Fabriques   de    chocolat,    biscuits,    confise- 
ries, etc 


Fabrique  de  conserves 

Laiteries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries,  tuileries  et  tabriques  de   car- 
reaux    •. 


10 

4 

12 

1 

5 

32 
3 

88 


439 


32 


88 


430 


10 
7 
4 

12 
1 


32 
3 

88 


439 


10 


12 
1 

5 

32 
3 


430    I    418 
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NOMRKIi   U  INSPE.  TI  .NS    FAITES 
AU  l'OINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


sa 


T3  rt  c 


S.tJ  «■« 

o  <-<  u  m 


"§5 


Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabrique  de  produits  céramiques    .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fabriques  d'appareils  d'éclairage    .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


"22 
1 
(i 

12 


78 

7 

19 

(lil 


20 

(; 

13 

10 


6 
12 


78 

7 

2 

19 

59 


20 

(1 
13 
10 


12 

78 

7 

2 

19 

59 

20 

(i 
13 
10 


4 

7 

22 
1 
('. 

12 


78 


19 

59 


20 

13 

10 


S94 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


sa 


O  V 

—  T3 


o  o  s  o 
■S  rt  rt  a 


=  â  n 


3    3 


Industrie  du  mobilier. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

€hantiers  de  construction  et  de  démolition    . 
AAeliers  et  chantiers  divers 

Industrie  dîi  vêtement- 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  gainiers,  selliers.    . 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabrifiues  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabrique  de  casquettes 

Fabriques  de  corsets,  linge  de  luxe,  etc.  .    . 

Fabrique  de  parapluies 

Manufacture  de  gants 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Fabriques  et  ateliers  divers 


8 

8 

8 

8 

09 

(i9 

69 

69 

8 

8 

8 

8 

31 

30 

31 

31  : 

19 

VJ 

19 

19 

_ 

41 

47 

47 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

14 

15 

17 

17 

31 

33 

32 

33 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

o 
o 

ô 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

"2 

2 

2  ■ 

14 

27 

28 

82 
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NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOJIERE  D  INSPECTIONS    FAITES 
AL-  POINT  DE  VLE  DE  L'OBSERVATION 


s  S 


—  T3 


*•  — —  S 

u      j;  o 

tu  -O   u  '■» 

•C  "   £  ri 


V  ^Z 


Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  relieurs  et  cartonneurs.    .    .    . 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,   fon- 
deries de  caractères,  etc 


Ateliers  de  sculpteurs  et  ornemanistes.    .    . 

Fabrique  d'instruments  de  musique.    .    .    . 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent      .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports  ....... 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    . 


-21 
3 


10 


19 


20 
-29 


1,334 


12 

12 

12 

4 

i 

'i 

20 

21 

21 

3 
1 

3 
1 

1 

10 

10 

10 

19 

19 

19 

1 
19 

20 

20 

■  29 

29 

29 

— 

— 

— 

1,392 

1,398 

1,399 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

.2i.  —  Liège,  3  avril  1909.  Fonderie  du  cuivre  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
15.  —  Bruxelles,  l*"'  mai  1909.  Imprimerie  typographie  et  brochage  : 

1"  Absence  de  trois  carnets  et  dih  registre;  —  'i'  Non-affichage  des 
règlements. 
19.  —  Gourtrai,  4  mai  1909.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2"  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  du  travail. 
"11.  —  Bruxelles,  (î  mai  1909.  Briqueterie  : 

i°  Absence  d'un  carnet;  —  2°  Non-affichage  delà  loi  et  des  règle- 
ments; —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  du  travail- 

28.  —  Gourtrai,  10  mai  1909.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  deux  carnets;  —  2'^  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments;—  3''  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

29.  —  Bruxelles,  12  mai  1909.  Goutellerie  et  petit  atelier  pour  la  réparation  des 

couteaux  : 
.  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

30.  —  Anvers,  14  mai  1909.  Briqueterie  : 

Emjiloi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 

charge  de  la  mère). 
31   —  Bruxelles,  17  mai  1909.  Maréchal-ferrant  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  du  registre;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 

des  règlements;  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail 

et  des  repos. 

32.  —  Anvers,  21  mai  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 
charge  de  la  mère). 

33.  —  Anvers,  28  mai  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 
charge  de  la  mère). 

34.  —  .\nvers,  29  mai  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  /2  ans  (procès-verbal  à 
charge  du  père). 
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35.—  Liège,  7  mai  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 
36.  —  Mons,  "28  mai  I[>09.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

81.  —   Courtrai,  l'2  septembre  1908.  Dépôt  de  chiffons  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  registre  d'inscription  des  carnets  incom- 
plètement tenu;  —  Non-alfichage  de  la  loi;  —  3"  Emploi  au  travail 
de  deux  personnes  protégées  de  moins  de  14  ans  dans  une  salle  où 
s'effectue  le  triage  de  vieux  chiffons. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs  ou  deux  fois  2  jours  de 
prison. 
93.  —  Bruxelles,  2  octobre  1908.  Fabrique  de  grillages  en  fds  de  fer,  ronces 
artificielles,  crampons,  pointes,  etc. 

Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  oit  3  jours  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 
104.  —  Anvers,  "25  novembre  1908.  Diamantaire  : 

1°  Absence  Je  deux  carnets  ;  —  '2'  Non-alïïchage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. 

(2)  Condamnation  à  six  amendes  de  26  francs  ou  6  jours  de  prison. 

112.  —  Louvain,  8  décembre  1908.  Production  d'électricité  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  10  ans,  dans  un  atelier 
où  l'on  procède  à  la  charge  d'accumulateurs  ou  à  la  production  de 
la  lumière  ou  de  la  force  à  distribuer  à  distance. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs,  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 

113.  —  Louvain,  8  décembre  1908.  Production  d'électricité  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un  atelier 

où  l'on  procède  à  la  charge  d'accumulateurs  ou  à  la  production  de 

la  lumière  ou  de  la  force  à  distribuer  à  distance. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 

Sursis  :  1  an- 
120.  —  Gand,  22  décembre  1908.  Imprimerie  : 

r  Travail  prolongé  de  quatre  personnes  protégées  ;  —  2'  Absence  de 

quatre  carnets  et  du  registre. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  S  francs  ou  quatre  fois  i  jour 

de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  i3  décembre  i88o,  du  i5  juin  1896  et 
l'arrêté  royal  du  3o  mars  tqo5. 
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4.  —  Courtrai,  15  janvier  U)0!).  Fabrique  de  brosses  : 
Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  73  francs  ou  21  joints  de  prison. 
108.  —  Mons,  21  novembre  1908.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  \'2  ans. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  o  francs. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

l"  Procés-verbaux  de  contravention. 

30.  —  Verviers,  21  avril  1909.  Atelier  deniombiers-zingueurs  : 

1°  Travail  s' effectuant  sur  une  toiinre,  précautions  indiquées  par  les 
circonstances  non  prises  à  l effet  d'em:pècher  la  chute  du  personnel: 

2'  Exemplaire  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  et  du  règlement  général 
non  mis  à  la  disposition  du,  personnel  (infractions  aux  art.  4  et  20 
de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

31 .  —  Anvers,  7  mai  1909.  Diamantaire  : 

Arbre  non  disposé,  enveloppé  ou  entouré  de  manière  à  écarter  le  dan- 
ger (infraction  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

32.  Courtrai,  4  mai  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

33.  —  Courtrai,  10  mai  1909.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1803). 

34.  —  Bruxelles,  15  mai  1909.  Dépôt  de  matières  inflammables  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

35.  — Gand,  13  mai  !909.  Fabrique  de  bobines  : 

1"  Parties  saillantes  des  cales,  non  disposées,  enveloppées  ou  entou- 
rées de  manière  à  écarter  le  danger;  —  2°  Dispositions  non  prises 
pour  éviter  que  les  courroies,  démontées  de  leurs  poulies  ne  puis- 
sent reposer  sm  les  arbres  de  transmission  en  marche  ou  avec  toute 
jnèce  participant  à  leur  motivement  de  rotation;  —  3°  Exemplaire 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  iOOo  et  extrait  des  articles  2,  3,  i  et 
5  de  la  loi  du  3  mai  1888  non  mis  à  la  disposition  du  personnel 
(infractions  aux  articles  21, 22  et  55  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

36.  —  Courtrai,  25  mai  19iJ9.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  29janvier  18(i3). 

37.  —  Bruxelles,  25  mai  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation, 
(infraction  à  l'article  Ode  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
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38.  —  Courtrai,  "2',)  mai  MKJ'J.  Briqueterie  : 

Inobservation  dea  condUions  imposées  par  l'arnié  d'autorisation 
(infraction  à  l'article  (i  de  l'arrôté  royal  du  2'.i  janvier  1863). 

39.  —  Huy,  r'juin  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  trois  omnHers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  par  l'article  iO  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction 
à  l'article  18  du  même  arrêté). 

40.  —  Huy,  l"juin  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  cijiq  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'article  iO  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à 
l'article  18  du  même  arrêté). 

41.  —  Huy,  l'""  juin  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  seize  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à 
l'article  18  du  même  arrêté). 

42.  — Bruges,  31  mai  1909.  Chantier  de  construction  d'égouts  : 

1°  Travaux  de  te)'rassement  non  exécutés  de  manière  à  éviter  les 
chutes  inopinées  du  terrain  :  —  "2'  Mesures  voulues  non  prises  en  vue 
d'éviter  les  accidents  (infractions  aux  articles  1  et  2  de  l'arrêté  royal 
du  31  mars  1905). 

43.  —  Dinant,  22  mai  1909.  Menuiserie  mécanique  : 

Courroies,  poulies  et  autres  oryanes  en  moxivement,  non  disposés, 
enveloppés  ou  entourés  de  manière  à  écarter  le  danger  (infrac- 
tion à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

44.  —  Liège,  19  mai  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1803). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

84.  —  Anvers,  20  septembre  1908.  Chiintier  de  construction  d'un  bâtiment  : 
1"  Absence  de  garde-corps,  disposé  de  manière  à  consolider  l'écha- 
faudage, tout  en  garantissant  le  personnel  contre  les  accidents;  — 
2"  Traverses  non  calées  et  lixées  de  manière  à  assurer  leur  stabilité 
(infractions  aux  articles  9  et  10  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  :  1"  à  une  amende  de 50  francs  ou  15 jours  de  prison; 
—  2°  à  deux  amendes  de  2(1  francs  ou  S  jours  de  prison.  Sursis: 
3  ans. 
114.  —  Gand,  3  décembre  1908.  Imprimerie  : 

1°  Mise  en  marche  du  moteur,  en  agissant  sur  les  bras  du  volant;  — 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Organe  en  mouvement  de  machine  motrice,  non  entouré  de  garde- 
corps  (infraction  à  l'article  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  deux  fois  8  jours  de 
j}rison.  Sursis  :  i  an. 
116.  —  Anvers,  22  décembre  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  de  remettre  à  l'agent  de  l'autorité,  le  registre  spécial,  prévu 
par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  ItWS  (infraction  à 
l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison- 
Sursis  :  I  an. 
1.  —  Bruxelles,  16 janvier  1909.  Entreprise  de  peinture  : 

Refus  par  treize  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1 905  (infraction  à 
l'article  18  du  même  arrêté). 

Condamnation   à  une  amende  de  3  francs.    Sursis  :    i    an  pour 
chacun  des  ouvriers. 
3.  —  Gand,  G  janvier  1909.  Tissanderie  de  coton  : 

1°  Organes  en  mouvement,  non  disposés,  enveloppés  ou  entourés  de 
manière  à  écarter  le  danger;  —  2'^  Appareil  de  montage  non  pro- 
tégé (infractions  aux  articles  21  et  29  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  1  jour  de  prison. 
25.  —  Arlon,  26  avril  1909.  Entreprise  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  prévus  à  l'article  10 
de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  non  soumis  à  l'examen  médical 
trimestriel  (infraction  à  l'article  10  du  même  arrêté). 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  Sursis  :  6  mois. 
2(i.  —  Arlon,  26  avril  1909.  Entreprise  de  peinture  : 

Refus  par  un  ouvrier  de  se  prêter  aux  examens  médicaux  prévus  à 
l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à  l'article  18 
du  même  arrêté). 

Condamnation  à  une  amende  de  1  franc 
105.  —  Anvers,  25  novembre  1908.  Diamantaire  : 

r  Mise  en  marche  du  moteur  en  agissant  sur  les  bras  du  volant;  — 
2"  Arbres  non  disposés,  enveloppés  ou  entourés  de  manière  à  écarter 
le  danger  (infractions  aux  articles  20  et  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

(1)  Condamnation  à  six  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 


(i)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  lo  décembre  lôsç,  du  i5  juin  iSq6  et 
à  l'arrêté  royal  du  3o  mars  1905 . 
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C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"   I*UOCÉS-VEIinAL   DE   CONTRAVENTION. 

().  —  Bruxelles,  ±1  mai  l'JO'J.  Kntreprisc;  de  vitrages,  fabrique  de  cadre,  enca- 
drements et  dorure  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 

1.  —  Courtrai,  G  février  1909.  Ecanj^affe  de  lin  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  interdit. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  ijour  de  prison. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1898  coucernant  les  règlements  d'atelier. 

r  Procès-verbaux  de  contravention- 

o  —  Courtrai,  4  mai  1909.  Briqueterie  : 
Non-affichage  du  règlement. 

4.  —  Bruxelles,  17  mai  1909.  Maréchal-ferrant  : 

1°  Non-affichage  du  règlement;  —  2'^  absence  de  l'état  du  personnel. 

5.  —  Liège,  19  mai  1909.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

5.  —  Verviers,  23  avril  1909.  Plombier-zingueur  : 

Non-déclaration  d'un  accident- 

6.  —  Bruges,  24  mai  1909.  Déchargement  de  navire  : 

Non-déclaration]d' un  accident. 

Décision  judiciaire  (1). 

4.  —  Courtrai,  10  mars  1909.  Ecangage  de  lin. 
Noa-détlaration  d'un  accident. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 
40.  —  Verviers,  il  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  dvi  proct-s-vcrbiil. 
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41.  —  Verviers,  1 1  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

ï'I.  —  Verviers,  1 1  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

43.  —  Liège,  18  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  an  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

44.  — Bruxelles,  'i  mai  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  après-midi,  de  quatre  Oîivriers. 

45.  —  Bruxelles,  9  mai  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
4(i.  —  Bruxelles,  :23  mai  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé- 
47.  —  Bruxelles,  23  mai  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
4(S.  —  Bruxelles,  23  mai  1909.  Atelier  de  marchand-tailleur  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  avant  8  heures  du  matin,  de  quatre 
ouvriers. 

49.  —  Bruxelles,  30  mai  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

50.  —  Gand,  30  mai  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emj)loi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

51.  — Termonde,  2  mai  1909.  Teinturerie  de  peaux  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  otivrier. 

52.  —  Liège,  16  mai  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

53.  —  Liège,  4  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

54.  —  Liège,  4  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

131 .  —  Anvers,  lit  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  ^me  amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 
IGi.  —  Bruges,  7  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  ù  une  amende  de  20  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sursis  :  S  ans. 
227.  —  Anvers,  13  décembre  1908.  Blanchisserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  ouvrières. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-veibal. 
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225.  —  Bruxelles,  14  décembre  1908.  Salon  île  coill'ure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  apri'.'S-midi,  d'un  employé. 
Condamnation   à   une  amende  de  ■')  francs  on  1  jour  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 
1.  —  (Jand,  3  janvier  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  erriployé. 
Condamnation  à   une   amende  de  îi  francs  ou    i  jour  de  prison. 

11.  —  Bruxelles,  24  janvier  1909.  Salon  de  coiflure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  cinq  employés. 
Condamnation   à  une  amende  de  10  francs  on  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  2  ans. 

12.  —  Bruxelles,  24  janvier  1909.  Salon  de  coiffure  : 

'Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condam-nation  à  une  amende  de  1   franc  ou  l  jour  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 
14.  —  Bruxelles,  31  janvier  19U9.  Salon  de  coillure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  o  jours  de  prison. 

19.  —  Gand,  7  mars  1909.  Fabrique  de  cadres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

20.  —  Bruxelles,  21  mars  1909.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers,  dont  une  personne 
protégée. 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs.  Sursis  :  1  an. 
27.  —  Bruxelles,  21  mars  1909.  Carrosserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  20  francs.  Sursis  :  1  an. 
3i.  —  Bruxelles,  21  avril  1909.  Installation  d'appareils  d'éclairage.  Transfor- 
mation d'une  ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

Sans  suite. 

35.  —  Bruxelles,  21  avril  1909.  Travaux  de  plafonnage.  Transformation  d'une 

ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Sans  suite. 

36.  —  Bruxelles,  21  avril  1909.  Travaux  de  sculpture,  ornementation.  Trans- 

formation d'une  ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Sans  suite. 

37.  —  Bruxelles.  21  avril  190',).  Travaux  de  peinture,  décoration.  Transforma- 

tion d'une  ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 
Sans  suite. 
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38.  —  Bruxelles,  !21  avril  191)!).  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment.  Transfor- 

mation d'une  ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt  ouvriers. 
Sans  suite. 

39.  —  Bruxelles,  ;21  avriH909.  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment.  Transfor- 

formation  d'une  ancienne  chapelle  en  salle  de  spectacle  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers. 
Sans  suite. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊITÉS     ROYAUX 


Exposition    universelle   et  internationale    de  Bruxelles 
en  1910.  —  Protection  de  la  propriété  industrielle. 

(22  MAI  1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  Tarticle  II  de  la  Convention  internationale  du  20  mars  1883  pour 
la  protection  de  la  propi'iété  industrielle,  modifié  par  l'acte  additionnel 
du  14  décembre  1900,  lequel  article  est  ainsi  conçu  : 

«  Les  Hautes  Parties  contractantes  accorderont,  conformément  à  la 
législation  de  chaque  pays,  une  protection  temporaire  aux  inventions 
brevetables,  aux  dessins  ou  modèles  industriels,  ainsi  qu'aux  marques 
de  fabrique  ou  de  commerce,  pour  les  produits  qui  figureront  aux 
expositions  internationales  officielles  ou  officiellement  reconnues,  orga- 
nisées sur  le  territoire  de  l'une  d'elles  »  ; 

Vu  l'article  3  de  la  loi  du  5  juillet  1884  qui  dispose  que  des  arrêtés 
royaux  détermineront  le  cas  échéant,  les  mesures  à  prendre  pour 
assurer  l'exécution  de  la  dite  convention  ; 

Sur  là  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Tout  Belge  ou  étranger,  auteur  soit  d'une 
découverte  ou  invention  susceptible  d'être  brevetée  aux  termes  de  la 
loi  du  24  mai  1854,  soit  d'un  dessin  ou  modèle  industriel  qui  doive  être 
déposé  conformément  à  la  loi  du  18  mars  1800,  ou  possesseur  d'une 
marque  de  fabrique  ou  de  commerce  qui  doive  être  déposée  conformé- 
ment à  la  loi  du  l"^'"  avril  1879,  ou  ses  ayants  droit,  peut,  s'il  est  admis 
à  l'Exposition  universelle  et  internationale  qui  s'ouvrira  à  Bruxelles 
au  mois  d'avril  1910,  se  faire  délivrer  par  le  gouverneur  de  la  province 
de  Brabant  un  certificat  descriptif  de  l'objet  déposé. 
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Art.  2.  —  Ce  certiflcat  assure  à  celui  qui  Tobtient  les  mêmes  droits 
que  ceux  que  lui  conférerait  un  brevet  d'invention,  ou  un  dépôt  légal 
d'un  dessin  ou  modèle  industriel,  ou  d'une  marque  de  fabrique  ou  de 
commerce,  à  dater  du  jour  de  l'admission  jusqu'à  la  fin  du  troisième 
mois  qui  suivra  la  clôture  de  l'exposition,  sans  préjudice  du  brevet 
que  l'exposant  peut  prendre  ou  du  dépôt  qu'il  peut  opérer  avant  l'expi- 
ration de  ce  terme  et  pour  lesquels  il  jouira  d'un  droit  de  priorité  sem- 
blable au  droit  établi  par  l'article  4  de  la  convention  internationale 
précitée,  pendant  la  durée  de  la  protection  temporaire  résultant  du  dit 
certiflcat. 

Art.  3.  —  La  demande  de  ce  certificat  doit  être  faite  dans  le  premier 
mois  au  plus  tard,  de  l'ouverture  de  l'exposition. 

Elle  est  adressée  au  gouverneur  accompagnée  d'une  description 
exacte  de  l'objet  à  garantir  et,  s'il  y  a  lieu,  d'un  plan  ou  d'un  dessin 
du  dit  objet. 

Les  demandes,  ainsi  que  les  décisions  prises  par  le  gouverneur,  sont 
inscrites  sur  un  registre  spécial,  qui  est  ultérieurement  transmis  au 
ministère  de  l'industrie  et  du  travail  et  communiqué,  sans  frais,  à  toute 
réquisition. 

La  délivrance  du  certiflcat  est  gratuite. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  22  mai  1909. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 
Arm.  Hubert. 


Conseil  de  prud'hommes  de  Fléron.  —  Composition. 

(l"^^-  JUIN  1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  dos  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  31  juillet  1889  organique  des  conseils  de  prud'hommes 
modiflée  par  la  loi  du  20  novembre  1896  ; 
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Yu  la  loi  du  10  octobre  1908  instituant  à  Fk-rou  uu  couseil  de  prud'- 
hommes spécial  pour  l'industrie.' des  charbonnages  ; 

Vu  les  délibérations  des  conseils  des  communes  comprises  dans  le 
ressort  de  ce  conseil  ; 

Vu  l'avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  de 
Liège  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Le  couseil  de  prud'hommes  de  Fléron  est  com- 
posé non  compris  le  président  et  le  vice-président,  s'ils  sont  choisis  en 
dehors  du  couseil,  de  six  membres  effectifs  et  de  quatre  membres  sup- 
pléants. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  l^juin  1909. 
LÉOPOLD.' 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Enseignement  industriel.  —  Création  d'une  école  industrielle 

à  Tirlemont. 

(15-26  mai  1909.) 

Un  arrêté  ministériel  du  26  mai  1909,  pris  en  exécution  d'un  arrêté 
royal  du  15  du  même  mois,  a  approuvé  le  règlement  de  la  nouvelle 
école  industrielle  créée  à  Tirlemont. 

Le  texte  de  ce  réglementa  été  publié  in  extenso  au  Moniteur  belge 
du  13  juin  (p.  3263). 


IN"  12.  QUATORZIÈME  ANNÉE  30  Juin  H0J. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

rUIilJÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


LE  MRCHÉ  BU  TRAVAIL  El  BEL&IQUE 

(15  iMAI  -  15  JUIN   1909j 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Bruxelles.  —  La  situation  est  normale  et,  vu  la  saison  inter- 
médiaire, on  ne  peut  pas  se  plaindre  de  la  marche  des  affaires.  On  espère  sous 
peu  une  forte  reprise  en  vue  de  la  saison  d'hiver.     (A.  G.) 

Malines.  —  Bonne  activité.    (J.  T.) 

Gand.  —  On  signale  des  diminutions  de  salaires.     (I..  V.) 

Alost.  —  F-es  commandes  se  suivent  bien  et  dans  certains  ateliers  on  a  tra- 
vaillé supplémentairement.  A  I^ede,  on  demande  des  ouvrières  pour  la  confec- 
tion des  chemises.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  assez  abondante  dans  tous  les  ateliers,  mais 
les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires.    (P.  M.) 

Mons,  lÂpge,  Verviers.  —  L'ouvrage  est  très  abondant  dans  tous  les  ateliers. 
Personne  ne  chôme. 


{*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  u'assunie  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Ti'avail  »  sous  la  signature  (par  initialesj  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectilication  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  mêine  publicité  que  l'article  qu'elle  vi.se. 
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Couturières.  —  Malines.  —  Travail  intense  pendant  la  quinzaine  qui  a 
précédé  la  Pentecôte.  Actuellement,  on  est  encore  bien  occupé.     (J.  ï.) 

Garni.  —  Beaucoup  de  travail.  Un  mouvement  d'organisation  professionnelle 
est  actuellement  tenté  pour  ces  ouvrières  et,  à  ce  sujet,  on  relève  dans  la 
presse  ouvrière  des  cas  de  durée  exagérée  du  travail  :  des  ouvrières  ont  dû, 
dernièrement,  travailler  vingt  heures  en  une  journée.    (L.  V.) 

Bruxelles,  Mons,  Liège,  Eecloo,  Turnhout,  Alost,  Grammont.  —  La  bonne 
situation  s'est  maintenue  et  le  travail  est  toujours  abondant.  Beaucoup  d'ate- 
liers ont  dû  fournir  encore  des  heures  supplémentaires. 

Soignies-  —  Activité  passable,  fournissant  un  travail  normal.     (F.  S.) 

Tournai-  —  Il  y  a  assez  de  travail  encore,  mais,  comme  chaque  année,  à 
pareille  époque,  on  remarque  un  ralentissement  des  aflaires,  peut-être  moins 
accentué,  à  cause  delà  perdorance  de  la  température  froide.    (P.  L.  T.) 

Verviers-  —  On  est  en  pleine  saison,  mais  il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre. 
Aucun  chômage  n'est  signalé.     (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Tous  les  rapports  régionaux  signalent  une  grande  activité  dans 
celte  profession,  dontc'e&t  d'ailleurs  la  bonne  saison  habituelle. 

Casquettes.  —  Bruxelles.  —-  Morte-saison;  la  période  de  travail  saisonnier 
a  été  bonne,  la  mode  ayant  mis  le  port  de  la  casquette  en  faveur  dans  le  pays  ; 
exportation  quasi  nulle.     (A.  G.) 

Grammont.  —  Les  casquettières  ne  travaillent  plus  régulièrement,  car  le 
moment  de  grande  presse  est  passé.     (P.  M.) 

Modistes.  —  Turnhout.  —  Beaucoup  d'ouvrières  ont  dû  faire  des  heures 
supplémentaires  à  la  fin  de  mai  et  au  commencement  de  juin;  la  seconde 
moitié  du  mois  accuse  déjà  un  ralentissement,  comme  à  la  fin  de  chaque  saison 
des  modes.    (V.  D.) 

Bruxelles..  —  La  température  défavorable  de  juin  a  accentué  le  ralentisse- 
ment saisonnier  qui  se  manifeste  habituellement  après  la  Pentecôte.  La  même 
circonstance  retarde  également  le  départ  des  ouvrières  d'élite  engagées 
annuellement  dans  les  villes  d'eaux.    (F.  V.) 

Alost.  —  Les  bonnes  ouvrières  font  défaut  et  on  réclame  vainement  des 
apprenties.   Dans  certains  ateliers,  on  travaille  à  journées  prolongées. 

(V.  N.) 

Grammonl. —  Le  travail  est  toujours  soutenu,  mais  le  nombre  de  com- 
mandes commence  à  diminuer.    (P.  M.) 

Mons,  Verviers.  —  Le  travail  reste  actif. 

Liège.  —  On  continue  partout  à  faire  du  travail  supplémentaire  ;  on  travaille 
presque  aufnnt  de  nuit  que  de  jour.     (T.  I)  ) 
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Corsets.  —  Alost.  —  On  continue  à  travailler  sur  les  commandes  en  cours, 
mais  on  n'en  reçoit  que  très  peu  de  nouvelles.    (V.  N.) 

IJége-  —  Travail  très  bien  suivi  partout  sans  chômage.      (T.  D.) 

Verviers.  —  lîien  qae  la  quantité  de  travail  soit  supérieure  à  celle  d'avril,  la 
main-d'œuvre  se  recrute  encore  très  facilement.     (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Sauf  à  Bruxelles,  où,  de  source 
p.\tron:ile,  on  signale  une  activité  très  inférieure  à  h  moyenne  saisonnière,  tous 
les  rapports  régionaux  renseignent  le  travail  comme  très  abondant  et  exigeant 
dî  nombreuses  heures  supplémentaires. 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Il  y  a  une  tendance  générale  à 
l'ainélioratlon.  Le  nombre  des  demandes  en  autorisation  de  bàlir  a  augmenté 
assez  sensiblement  et  tout  fait  prévoir  que  cette  reprise  va  s'accentuer  encore. 

(Source  ouvrière)  —  Peu  de  changements  depuis  le  mois  précédent.  A  partir 
du  P'' juillet,  les  salaires  seront  augmentés  de  50  p.  c.  pour  les  travaux  dange- 
reux et  d'un  tiers  pour  les  travaux  insalubres.  Cette  augmentation  a  été  décidée 
par  le  conseil  de  conciliation  en  sa  séance  du  6  juin.     (H.  V.) 

Malines.  —  L'ouvrage  est  abondant.    (J.  T.) 

Tiivnhout-  —  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  mais  le  travail  n'est  pas  fort  abon- 
dant et  assez  bien  d'ouvriers  travaillent  dans  d'autres  localités.    (T.  D.) 

BruxellfS.  (Source  patronale.)  —  A  parties  grands  travaux,  il  y  a  peu  d'ac- 
tivité. On  entre  dans  une  période  critique,  il  y  a  eu  excès  de  production, 
surtout  en  maisons  payables  par  annuités.  D'aucuns  estiment  que  la  crise  qui 
s'ouvre  durera  au  moins  cinq  années,  vu  le  nombre  de  maisons  inhabitées. 
Toutes  les  industries  se  rattachant  à  la  construction  ressentent  naturellement 
le  contre-coup  de  cet  état  de  choses.    (A.  &.) 

Flandre  occidentale.—  L'activité  a  beaucoup  augmenté  dans  les  localités  du 
littoral,  comme  toujours  à  cette  saison.  Les  ouvriers  de  Bruges  se  plaignent 
de  l'insuffisance  du  travail,  les  grandes  entreprises  étant  rares;  on  évalue  à 
7  p.  c  le  nombre  des  chômeurs  involontaires;  d'autre  part,  bon  nombre  d'ou- 
vriers campagnards  sont  employés  à  Bruges  et  la  journée  de  travail  est  partout 
de  douzi  heures  et  demie  à  treize  heures.  A  Roulers,  on  ne  relève  aucun  chô- 
mage, mais  la  journée  habituelle  n'y  est  que  de  douze  heures.  On  se  plaint  de 
pénurie  de  travail  à  Iseghem;  assez  bien  d'ouvriers  cherchent  de  la  besogne 
en  d'autres  localités.  L'activité  est  bonne  dans  la  région  de  Courtrai  ;  tous  les 
ouvriers  disponibles  sont  à  la  besogne.    (I).  Z.) 

Gand.  (Source patronale.)  —  La  situation  s'améliore  peu  à  peu,  mais  elle  est 
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toujours  beaucoup  moins  bonne[que  l'année  passée.  11  y  a  encore  beaucoup  de 
chômeurs. 

(Source  ouvrière.)  —[  Malgré  la  saison  déjà  avancée,  la  situation  reste  très 
mauvaise  pour  les  maçons  et  leurs  aides  :  plus  de  10  p.  c  de  ces  ouvriers  sont 
encore  sans  travail;  les  ouvriers  gui  perdent  leur  travail  ont  toujours  les  plus 
grandes  peines  à  trouver  une  autre  besogne.  Beaucoup  d'ouvriers  compétents 
ont  dû  quitter  la  ville  et  d'autres  restent  sans  travail.  Au  cours  de  cet  hiver,  les 
syndicats  ont  perdu  assez  bien  de  membres  qui  n'ont  pas  pu  ou  voulu  conti- 
nuer à  payer  les  cotisations'majorées  à  la  suite  de  l'intensité  de  l'hiver  et  des 
frais  considérables  de  l'assurance-chômage.  Cependant  les  syndicats  préparent 
pour  l'année  prochaine  un  nouveau  plan  de  campagne  pour  la  majoration  des 
salaires  et  la  diminution  des  heures  de  travail,  programme  auquel  le  syndicat 
socialiste  ajoute  le  congé  du  l'"'  mai.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante,  mais  on  ne  renseigne 
aucun  inoccupé.fSi  la  situation  ne  se  relève  pas  d'ici  à  deux  ou  trois  semaines, 
on  devra  congédier  une  bonne  partie  du  personnel  employé.  On  Iravaille  de 
6  à  19  heures.     (V.  d.  V.) 

Eecloo.  —  Grande  activité  pariout  et  chômage  nul,  sauf  parmi  les  maçons 
travaillant  à  Gand.  A  Eecloo  et  dans  la  plupart  des  localités  rurales,  on  travaille 
douze  heures  par  jour.     (V.  D.  V.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  constructions  sont  tellement  nombreuses  qu'on  ne 
parvient  pas  à  recruter  les  miçons  en  nombre  suffisant.  Cependant  les  salaires 
augmentent.     (V.  N.) 

Grammont.  —  On  travaille  encore  au  complet  et  sans  chômage,  mais  les 
nouvelles  constructions  sont  restreintes.    (P.  M) 

Mons.  —  On'est  en  pleine  saison  et  cependant  on  constate  toujours  le  calme. 
Les  grands  travaux  font  défaut;  tout  se  borne  pour  Mons,  à  part  deux  grandes 
bâtisses  en  voie  d'achèvement,  à  des  travaux  de  transformation,  de  réparations 
ou  de  petites  constructions  Dans  les  environs,  l'activité  n'est  guère  plus  pous- 
sée. Les  demandes  d'autorisation  de  bâtir  sont  de  beaucoup  inférieures  à  celles 
des  années  précédentes.  Cependant  on  ne  signale  pas  de  chômage,  les  ouvriers 
trouvant  facilement  à  s'embaucher  dans  les  briqueteries.    (A.  L.) 

Soignii's.  —  La  besogne  augmente,  mais  les  bâtisses  en  cours  ne  sont  ni  fort 
nombreuses  ni  fort  importantes.     (F.  S.) 

Tournai.  —  L'activité  no  s'est  pas  accentuée  depuis  le  mois  dernier. 

iP.  L.  T.) 
Liège.  —  Le  travail  n'est  pas  suffisant;  il  se  présente  des  maçons  partout, 
mais  il  est  diffitile  dire  dans  quelle  proportion  les  ouvriers  sont  inoccupés. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Travail  abondant  à  cause  du  bon  temps  ;  main-d'œuvre  très 
facile  à  obtenir  pour  les  uns,  très  difficile  pour  les  autres.    (L).  B.) 
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Plafonneurs.  — Anvers.  (Source  ouvrière.)  —Aucune  amélioration.  A  cer- 
tains chantiers,  les  ouvriers  sont  congédiés  faute  de  besogne  ;  à  d'autres,  ils 
sont  acceptés  pour  une  courte  durée.    (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité  principalement  pour  travaux  de  réparation  et  de 
réfection.     (.1.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  de  la  besogne  en  suffisance,  sans  surcharge.    (V.  D.) 

Gand.  —  Le  travail  est  devenu  assez  abondant.    (L.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  toujours  régulière,  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.    (P.  M.) 

Mons.  —  Baucoup  de  besogne  par  continuation  à  cause  de  quelques  grandes 
constructions  qui  sont  en  voie  d'achèvement.  D'autre  part,  de  nombreux 
oivriers  sont  occupés  à  des  travaux  de  badigeonnage.    (A.  L.) 

Soigniez.  —  La  situation  s'améliore,  surtout  du  fait  des  travaux  extérieurs. 

(F.  S.) 
Tournai-  —  Un  peu  plus  d'activité  encore  que  le  mois  dernier,  tous  les  bons 
ouvriers  sont  maintenant  occupés.    (P.  l.  T.) 

Liège  —  Les  plafonneurs  sont  mieux  occupés  que  les  maçons  :  on  ne 
remarque  pas  de  chômeurs;  cependant  le  recrutement  est  plus  facile  dans  cer- 
aines  régions  que  les  années  précédentes.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Malgré  la  marche  relativement  bonne  du  bâtiment,  les  plafon- 
neurs sont  très  peu  occupés  à  Verviers  et  aux  environs.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Flandre  occidentale.  —  On  évalue 
à  30  p.  c.  la  proportion  des  tailleurs  de  pierre  de  Bruges  qui  travaillent  dans 
d'autres  centres,  faute  de  besogne  sur  place.  Grâce  à  ces  nombreux  départs,  on 
ne  rencontre  pas  de  chômeurs  sur  place  ;  la  journée  de  travail  est  généralement 
de  douze  heures.  Le  travail  ne  manque  pas  à  Ostende,Courtrai  et  Boulers  ;  dans 
ces  villes  tout  le  monde  est  à  la  besogne.    (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  Grâce  à  certains  grands  travaux  en  cours  d'exécution,  la  situa- 
tion est  encore  assez  satisfaisante.  Mais  les  ordres  nouveaux  se  font  plus  rares 
et  la  tendance  est  au  ralentissement  Chômage  faible.    (F.  V.) 

Gand.  —Situation  satisfaisante,  tant  pour  les  sculpteurs  que  parmi  les  tail- 
leurs de  pierre.    (L.  V.) 

A/os^  —  li  y  a  taujoirs  beaucoup  de  travail  ;  à  Alost,  notamment,  on  signale 
plus  d'activité  que  le  mois  dernier.    (V.  N.) 

Mons-  —  La  situation  est  satisfaisante.  On  travaille  maintenant  sur  com- 
mandes. Sans  que  l'on  signale  de  presse,  le  travail  est  général  et  régulier. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Le  bâtiment  donne  relativement  bien,  mais  les  ordres  impor- 
tants font  défaut.  Un  grave  conflit  a  surgi  à  Ecaussines,  au  sujet  des  tarifs, 
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arrêtés  en  l'JOT,  qui  règlent  les  prix  de  façon  pour  le  rottage  et  i'épirçage. 
Dans  une  carrière  les  ouvriers  ont  réclamé  le  paiement  à  la  journée  pour  l'épin- 
çage  au  lieu  du  salaire  aux  pièce?.  Le  refus  des  patrons  a  entnîné  la  grève. 
Tous  les  maîtres  de  carrières  ont  alors  pris  parti  pour  leurs  collègues  en  coi  Ait, 
et  voici  le  texte  de  l'afTiche  placardée  le  5  juin  dans  tous  les  chantiers  : 

«  L'Association  des  maîtres  de  carrières  d'Ecaussine?,  Marche  lez-Ecausi:ines, 
Feluy  et  Arquennes,  convoquée  en  assemblée  générale  et  extraordinaire  pour 
prendre  connaissance  du  conflit  qui  a  éclaté  entre  la  Société  anonyme  des  car- 
rières du  Levant  et  ses  ouvriers,  a  approuvé  unanimc-nient  la  résistance  de 
cette  société  aux  exigences  de  son  personnel  ; 

Et,  se  solidarisant  avec  elle,  décide  : 

rQae  toutes  les  pierres  autres  que  celles  destinées  directement  à  la  taille 
devront,  au  gré  du  p:Uron,  être  rodées  et  épincées  à  la  pièce,  et  le  patron  sera 
seul  juge  d'affecter  à  ce  travail  tel  nombre  d'ouvriers  qu'il  estimera  néces- 
saire ; 

■2' Que  les  tarifs  de  rodage  et  d'épinçago  adu:;llement  en  vigueur  seront 
ap'pli^ïués  jiasqu'cà  nouvel  ordre. 

Le  4  juin  1909.  » 

(Suivent  les  signatures  de  18  maîtres  de  carrières.) 

A  la  suite  de  cet  affichage,  le  conflit  s'est  étendu  aux  autres  carrières  de  la 
région,  oîi  le  lock-out  général  a  été  déclaré  le  21  juin.  Le  nciribre  d'ouvriers 
inoccupés  de  ce  fait  est  d'environ  3,000.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

(T.  D.) 
"Verviers.  —  Besogne  normale,  suffisante  pour  occuper  tous  les  bras  partout 
sans  chômage.    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Bruxelles-  —  Activité  assez  faible.     (F.  V.) 

Âlost.  —  L'exportation  pour  l'Angleterre  donne  peu.  Une  mani facture  de 
cheminées  a  chômé  deux  jours  par  semaine-    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  suivis.  La  grève  qui  sévit  dans  un  important  atelier 
de  la  région  d'Angre,  depuis  le  18  mai,  dure  toujours.  Soixante-dix  ouvriers 
sur  1 10  n'avaient  pas  encore  repris  le  travail  à  la  mi-juin.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  marbriers  deBasècles  ont  de  la  besogne,  mais  le  nombre 
d'ouvriers  est  sensiblement  réduit  depuis  plusieurs  années,  et  en  réalité  la  situa- 
tion n'est  pas  aussi  bonne  qu'on  eût  pu  l'espérer.    (P.  x.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  sans  chômeurs.    (T.  D) 

Verviers.  —  Occupation  régulière  sans  chômage  chez  lesuns,peu  adive  chez 
les  autres.    (D.  B) 
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Couvreurs.  —  Malines  —  Situation  calme.  Peu  d'ouvrage  en  réparations  ; 
les  constructions  nouvelles  ne  sont  pas  encore  assez  avancées.    (J.  '1'.) 

Gand-  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  0.1  travaille  partout  à  journées  pleines  et  même  supplémentaire- 
mînt.  0.1  trouve  ditli'ilement  des  bius  ouvriers  en  nombre  suffisant  pendant 
la  bonne  saison.  Oa  travaille  treize  heures.    (V.  N.) 

Grammonl.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  presque  tous  à  des  travaux  de 
réparation.    (P.  M) 

Mons.  —  Il  n'y  a  plus  de  commandes  urgentes  et  les  ordres  de  quelque 
importance  font  défaut.  Le  travail  reste  régulier,  mais  sans  presse.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  bonnes,  les  ouvriers  travaillent  à  la  journée  nor- 
male sans  chômage.    (T.  D.) 

Vcrviers.  —  Eonm  siiiie  de  travaux  permettant  d'occuper  toute  la  main- 
d'œuvre  à  journées  pleines.    (U.  B.) 

Plombiers-ziQgueurs.  —  Anvers.  —  Activité  très  satisfaisante  en  ce  qui 
concerne  les  travaux  d'installations  sanitaires.  En  travaux  pour  bâtiments  la 
situation  est  assez  bonne  et,  le  nombre  d'autorisations  de  bâlir  ayant  augmenté 
assez  sensiblement,  on  peut  espérer  que  cette  situation  s'amélicrcra  cr.ccrc. 

(H.  V.) 

Bruxelles,  Malines.  —  Le  travail  est  assez  abondant. 

Flandre  occidentale-  —  On  signale  une  activité  suffisante  dans  les  principaux 
centres  ;  le  chômage  précédemment  signalé  a  cessé  complètement.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  de  nouveau  un  pau  de  chômage  parmi  les  plombiers.  Une 
nouvelle  campagne  pour  la  majoration  des  salaires  est  ccnimercée  jp.r  le 
syn  licat  des  travailleurs  en  métaux.  Celui-ci  vise  moins  à  une  nouvelle  augmen- 
tation effective  des  salaires  maxima,  qui  au  cours  des  dernières  années  ont  été 
majorés  de  près  de  20  p.  c,  qu'au  relèvement  des  salaires  des  ouvriers  qui 
n'ont  pas  profité  des  dernières  augmentations.  Parmi  les  ouvriers  plombiers  on 
rencontre  maintenant  des  salaires  de  40  centimes  à  l'heure,  tandis  qu'il  y  a 
quelque  dix  ans  le  maximum  était  de  34  centimes.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  devenue  grande  partout.  Le  chômage  est  inconnu. 

(V.  N.) 
Mons.  —  Le  travail  neuf  est  rare.  La  situation  demeure  satisfaisante  en  ce 
qui  concerne  les  réparations.    (A.  L.) 

Toiirnaif  Liège.  —  La  besogne  ne  manque  pas;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés- 

Verriers.  —  Certains  ateliers,  habituellement  bien  alimentés,  ressentent  un 
peu  de  calme,  alors  que  d'autres,  qui  ont  manqué  d'ordres  les  mois  derniers, 
sont  actuellement  bien  occupés  ;  néanmoins,  aucun  chômage  nulle  part. 

(U.  B.) 


(316  Revue  du  Travail  —  30  Juin 

Peintres.  —  Anvers.  —  La  situation  est  aussi  satisfaisante  que  le  mois  der- 
nier; ii  y  a  toujours  manque  de  bras.  F^es  ouvriers  peintres  se  plaignent  du 
grand  nombre  d'heures  supplémentaires  qu'ils  doivent  faire  en  cette  saison,  et, 
en  même  temps,  de  l'emploi  d'ouvriers  (peintres  de  façade)  qui  n'ont  jamais 
exercé  le  métier.    (H.  V.) 

Malines.  —  Les  peintres  sont  très  occupés  et  travaillent  douze  à  treize  heures 
par  jour.     (J.  T.) 

Tuniliout.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  extérieur  et  intérieur  pour  les  pein- 
tres. Une  grève  générale  vient  d'éclater  à  Turnhout  parmi  les  ouvriers  de  cette 
industrie,  qui  demandent  une  augmentation  de  salaire.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  assez  satisfaisante  de  la  saison,  plutôt  inférieure 
cependant  à  la  moyenne  saisonnière.  Le  conflit  signalé  le  mois  dernier  (p.  489) 
demeure  stationnaire  :  les  patrons  atteints  par  la  grève  déclarent  avoir  assez 
de  main-d'œuvre  pour  les  travaux  qu'ils  ont  à  faire,  et,  si  leurs  chantiers 
restent  mis  à  l'index  par  le  syndicat  socialiste,  la  grève  cependant  ne  s'étend 
pas.    (F.V.) 

Gand.  —  Actuellement  il  y  a  beaucoup  de  travail  pour  les  peintres,  tant 
parmi  les  peintres  de  façade  que  parmi  les  décorateurs  et  les  peintres  de 
vitraux.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Toujours  surcharge  de  besogne  et  manque  de  bras. 

(V.  D.  V.) 
Alost.  —  Très  bonne  situation,  favorisée  par  le  beau  temps.  Le  besoin  d'ou- 
vriers capables  se  fait  vivement  sentir.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Tout  le  monde  est  occupé.  Les  travaux  intérieurs  et  exté- 
rieurs sont  nombreux,  et  souvent  on  est  obligé  de  faire  du  travail  supplémen- 
taire.   (P.  .M.) 

Mons,  Liège-  —  Le  travail  se  maintient  très  actif.  Pendant  toute  la  deuxième 
quinzaine  de  mai,  les  ordres  ont  dépassé  de  beaucoup  les  bras  disponibles. 

Soignies.  —  Le  travail  est  à  peu  près  régulier  partout.  Quoique  certains 
patrons  jugent  la  situation  peu  favorable,  les  bras  disponibles  sont  rares. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Activité  saisonnière;  on  ne  signale  pas  de  chômeurs  parmi  les 
ouvriers  d'état.    (P.  L.  T.) 

Venners- —  La  besogne  ne  manque  nulle  part,  mais  est  cependant  inférieure 
à  celle  de  1908,  à  pareille  époque.  Tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés  et  parmi 
ceux  qui  chôment  ne  se  trouvent  que  des  ouvriers  occasionnels.     (D-  B.) 

Paveurs.  —  Anvers.  —  Bonne  situation.  Des  travaux  importants  sont  en 
cours.  (H.  V.) 

Malines.  —  D'importants  travaux  de  pavage  sont  exécutés  à  Malines  et  aux 
nhords,  tant  par  l'Etat  et  la  Province  que  par  la  ville.    (J.  T.) 
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Bruxelles.  —  Travail  très  abondant;  tous  les  ouvriers  disponibles  sont  occu- 
pés, mais  la  plupart  sont  étrangers  à  la  ville.  Beaucoup  viennent  chaque 
jour,  des  villagc^s  du  sud  de  la  province,  travailler  dans  l'agglomération 
bruxelloise.    (F.  V.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  les  paveurs,  bonne  pour  les  car- 
releurs.   (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  abondant.  Presque  tous  les 
ouvriers  viennent  de  la  campagne,  attirés  par  les  salaires  relativement 
élevés. 

Mom.  —  11  y  a  pénurie  de  bras.  Les  ordres  sont  très  nombreux  et  très 
importants.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  On  est  en  pleine  saison,  le  travail  est  régulier,  les 
ouvriers  sont  tous  occupés  sans  plus. 

Terrassiers.  — Anvers.  —  Beaucoup  de  travail.  Un  grand  nombre  de  ter- 
rassiers sont  occupés  aux  grands  travaux  maritimes  au  nord  d'Anvers  et  la 
construction  des  nouvelles  fortifications  garantit  du  travail  aux  terrassiers 
pendant  de  longs  mois.    (H.  V.) 

Malini'S.  —  D'importants  travaux  de  terrassements  sont  effectués  sur  la 
ligne  de  chemin  de  fer  de  Malines-Anvers  pour  l'exhaussement  de  la  voie  en 
vue  de  la  suppression  des  passages  à  niveau.    (J.  T.) 

Gand. —  Peu  de  travail  pour  les  terrassiers,  moins  encore  pour  les  puisatiers. 

(L.  V.) 

Alost.  —  De]uiis  de  nombreuses  années,  on  n'a  connu  une  activité  aussi 
fiévreuse  qu'actuellement. Tout  le  monde  est  occupé,  et  dans  certains  endroits  il 
y  aura  bientôt  manque  de  bras.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  terrassiers  sont  toujours  bien  occupés.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  toujours  bonne.  On  procède  partout  à  d'importants 
travaux  le  long  des  routes  et  des  eaux.  Le  beau  temps  permet  de  poursuivre 
régulièrement  la  besogne.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  suffisamment  pour  occuper  tous  les  bras  sans 
plus.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Il  y  a  quelque  chômage  parmi  les  ouvriers  de  capacité  infé- 
rieure.   (,D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois  —  Malines-  —  L'ouvrage  est  plus  abondant  que  le  mois 
dernier,  mais  la  demande  n'est  pas  soutenue  et  arrive  par  saccades.  Dans  les 
bonnes  années,  on  travaillait  à  cette  saison  jusqu'à  quinze  heures  p.ir  jour. 
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Actuallement  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine  et  des  journées  de 
dix  heures.  Il  y  a  cependant  tendance  à  amélioration.    (.J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  faible  ne  s'est  pas  relevée.    (S .  D.  Y.) 

Eecloo.  —  La  faible  amélioration  constatée  le  mois  dernier  a  pu  se  mainter  ir. 
INéanrroins  la  situation  généi'ale  n'est  pas  satisfaisante.    (V.  d.  Y.) 

Alost.  —  L'amélioration  constatée  depuis  quelque  temps  se  maintient.  11  y 
a  de  la  besogne  pour  tous  les  ouvriers,  et  les  scieurs-conducteurs  sont  très 
recherchés.    (V.  N  ) 

Grammont-  —  On  occupe  bien  tous  les  ouvriers,  mais  les  expéditions  ne 
sont  pas  nombreuses,  et  certains  patrons  de  scieries  mécaniques  tieijnt nt  de 
temps  en  temps  des  ventes  publiques  pour  se  défaire  de  leurs  produits. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Les  commandes  assurent  un  travail  régulier.  L'allure  est  toutefois 
moins  active  que  les  autres  années  à  pareille  époque.    (A.  L.) 

LïVf/c.  —  Le  travail  marche  bien,  les  commandes  sont  assfz  nombreuses, 
mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas  et  la  situation  commerciale  laisse  toujours  à 
désirer.    (T.  D.) 

Menuihiers-cfcarpentiers.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  Peu  de 
travail  pour  la  saison.  11  devrait  y  avoir  manque  de  brr.s,  et,  au  contiaire,  il  y 
a  beaucoup  de  main-d'œuvre  disponible,  surtout  du  fait  des  grands  atelier.^, 
dont  le  personnel  est  fort  réduit.  Il  y  a  trop  peu  de  nouvelles  constructions 
en  cours;  les  travaux  portent  sur  des  transformations.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  des  menuisiers  s'est  améliorée  et  l'ouvrage  est 
devenu  un  peu  plus  abondant.    (J.  T.) 

Turnhout-  —  Tous  les  bras  sont  occupés  :  l'installlation  de  notre  prochaine 
exposition  régionale  donne  de  la  besogne  à  bon  nombre  d'ouvrier?.     (Y.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  très  calme;  il  y  a  manque  de 
travaux  importants.    (A.  G) 

(Source  ouvrière.)  —  11  y  a  peu  de  besogne  pour  la  saison,  dans  la  clientèle 
privée.  Mais  les  travaux  de  la  prochaine  Exposition  absorbent  assez  aisément 
les  ouvriers  disponibles  du  fait  du  ralentissement  de  la  construction.  Malgré 
tout,  il  y  a  encore  par-ci  par-là  quelques  chômeurs,  mais  ce  n'est  guère  que 
parmi  les  ouvriers  connaissant  mal  leur  métier.  Le  coillit  annoncé  le  mois 
dernier  quant  aux  salaires  et  heures  de  travail  demeure  staticnnaire-    (F.  Y.) 

Louvain.  —  Le  travail  est  peu  abondant  pour  la  saison.    i^F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  Roulers  et  Courtrai,  le  travail  est  géné- 
ral. Les  syndiqués  de  Bruges  continuent  une  active  propagande  dans  les 
communes  environnantes,  afm  d'atténuer  la  concurrence  des  ouvriers  campa- 
gnards. Grâce  aux  perspectives  d'une  bonne  saison,  l'activité  a  beaucoup  aug- 
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mente  à  Ooten.ie  :  les  bras  font  actuellemefil  défaut,  bien-  que  d^s  ouyriers 

étrangers  alll  lont  continuellement.  On  travaille  presque  partout  treize  heures 
et  demie  à  Ostende  ;  ailleurs,  la  journée  de  travail  est  généralemer.t  de  douze 
lieures     'D.  Z.) 

Gand-  (SDurce  patronale.)  —  Légère  amélioration,  mais  situation  toujours 
beaucoup  moins  bonne  que  l'année  passée;  encore  assez  bien  de  chômage. 

(Source  ouvrière  )  —  Le  chômage  a  diminué  et  ne  frappe  plus  guère  que 
5  p.  c  des  Guvi'iers  du  bois.  Mais  eu  éjfard  à  la  saison,  qui  devrait  être  la  plus 
active  de  l'année,  il  règne  toujours  une  pénurie  de  travail.  Ben  nombre  de 
chArpentiers  et  menuisiers  sont  partis  pour  Bruxelles,  travailler  aux  bâtiments 
de  l'Exposition.    (L.  V.) 

Sainl-Nicolas.  —  Les  ordres  sont  généralement  insufïlsants  ;  on  constate  un 
certain  relèvement,  mais  la  situation  reste  toujours  mauvaise.    (Y.  r».  V.) 

Eecloo.  —  L'allure  est  devenue  bien  meilleure;  on  travaille  de  G  à  19  houres 
dans  tous  les  ateliers.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'ordres  qu'il  y  a  deux  mois,  mais  la  situation 
n'est  pas  brillante.  Il  n'y  a  pas  de  chômage  proprement  dit,  mais  on  constate  de 
nombreuses  absences  le  lundi.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Travail  assuré,  mais  sans  excès;  néanmoins  quelques  ateliers 
embauchent  des  ouvriers.    (P.  iM) 

Mons.  —  La  situation  reste  calme  par  contiiiuation.  Un  grand  nombre  d'ate- 
liers manquent  de  commandes.  Il  y  a  peu  de  travaux  importants  en  prévision. 
Partout  le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  fort  limité.    (A.  L.) 

Soif/nies.  —  Les  plaintes  sont  encore  grandes,  mais  il  y  a  une  certaine  reprise 
et  de-ci  de-là  on  demande  un  ouvrier  ou  des  apprentis.    (F.  S.) 

Tournai.  —  11  y  a  une  reprise,  mais  elle  est  peu  accentuée  et  la  situation 
n'est  pas  aussi  bonne  qu'elle  devrait  l'être  normalement.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Oii  a  de  la  besogne  pour  occuperions  les  bras,  mais  sans  presse. 

(T  D) 
Vcrviers.  —  Reprise  sensible  partout.  Tous  les  bras  sont  occupés  à  journées 
pleines     (D.  B.) 

Ebèaistes  —  Anvers.  —  Une  certaine  araélioralion  s'est  produite  depuisle 
mois  précédant.  M  lis  on  se  plaint  vivement,  dans  les  milieux  syntlicaux,  de  la 
concurrence  faite  au  travail  libre  par  les  ateliers  des  maisons  d'arrêt  et  des 
institutions  de  bienfaisance.     (H.  V.) 

Matines.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  et  les  expéditions  sont  deve- 
nues plus  régulières.  Les  bureaux  américains  sont  assez  bien  demandés.  La 
grève  que  j'ai  signalée  le  mois  dernier  dure  toujours,  et  patrons  et  ouvriers 
continuent  à  faire  connaître  leurs  griefs  respectifs  par  voie  d'afiiches.    (J.T.) 

Bruxelles.  — La  situation,  sans  pouvoir  être  considérée  comme  mauvaise, 
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n'est  guère  brillante.  Le  chômage  a  légèrement  diminué  depuis  un  mois  dans 
les  syndicats,  sauf  pour  les  sculpteurs,  chez  lesquels  il  sévit  à  l'état  chronique. 

(G.  V.) 
Louvain.  —  La  reprise  a  été  tardive  cette  année,  mais  elle  est  à  présent 
complète.  Les  ouvriers  travaillent  le  maximum   d'heures    depuis    quelques 
semaines.  Peu  de  main-d'œuvre  disponible.    (G.  V.) 

Nivelles.  —  La  saison  continue  à  être  bonne.  Les  ordres  se  suivent  et  on  tra- 
vaille au  complet.    (J.R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  marche  normalement  à  Bruges  dans  l'ébé- 
nisterie  ordinaire.  Grâce  aux  commandes  pour  les  villes  de  bains  ;  il  n'y  a  pas 
de  chômage  non  plus  parmi  les  ébénistes-sculpteurs.  La  bonne  situation  précé- 
demment signalée  pour  Ostende  et  Gourtrai  est  restée  inchangée.  Tous  les 
ouvriers  de  Roulers  ont  de  la  besogne.     (D.  Z) 

Gand.  —  Conditions  satisfaisantes  dans  l'ébénislerie.  Les  sculptfurs  sont 
maintenant  assez  bien   occupés.   Bonne  condition  dans  le  meubl<;   d'église- 

(L.  V  ) 

Alost-  —  L'activité  n'est  pas  grande  pour  les  ouvriers  de  cette  profession.  On 
constate  un  léger  chÔTiige,  principalement  chez  les  ouvriers  derarlicle  ordi- 
naire :  ceux  qui  travaillent  à  journées  pleines  sont  rares.    (Y.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  poussée  au  maximum.  Les  ordres  sont  assez 
abondants  et  le  personnel  est  insuffisant  dans  plusieurs  ateliers.     'P.  M.) 

Mons-  —  Situation  calme  par  continuation.  Il  y  a  un  peu  plus  de  demandes  en 
meub'ts  oriiinaires,  par  contre  le  meuble  de  luxeesttout  à  fait  inactif.  La  plu- 
part des  ateliers  ne  travaillent  qu'avec  un  personnel  très  réduit.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Le  situation  est  bonne  dans  les  grandes  usines  d'Ath  ;  dans  les 
autres  villes  du  district,  il  y  a  peu  d'activité.     (P.  L.  T) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  tout  le  monde  est  bien  occupé,  cependant  les 
commandes  ne  sont  plus  aussi  abondantes.  Dans  les  meubles  de  moindre  valeur, 
rien  ne  marche  ;  il  n'y  a  que  les  ateliers  s'occupant  quelque  peu  de  meubles  de 
style,  qui  aient  assez  bien  d'occupation  ;  plusieurs  ateliers  chôment  toujours  le 
lundi.  Les  sculpteurs  sur  bois  n'ont  toujours  pas  beaucoup  de  besogne,  les 
machines  leur  ont  porté  un  coup  terrible-      (T.  D  ) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes.  Pénurie  de  bons  ouvriers.  Ceu.\-ci 
sont  en  grande  partie  occupés  hors  ville.  Les  tourneurs  sur  bois  et  les  sculp- 
teurs doivent  en  grande  partie  recruter  leur  personnel  en  Allemagne.    (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malincs.  —  La  situation  des  chaisiers  continue  à  rester  peu 
satisfaisante  et  nombre  d'ouvriers  de  cette  industrie  ont  cherché  de  l'occupa- 
tion dans  d'autresmétiers.  Les  stocks  de  bois  et  de  chaises  sont  très  importants. 

(J.T.) 
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Tournai.  —  f.a  situation  est  bonne  dans  les  grands  ateliers  d'Ath  :  elle  laisse 
beaucoup  à  désirer  ailleurs.  '    (P.  l  T.) 

Tapissiers.  —  Ce  métierest  en  pleine  activité  saiswinière.Oii  signale  même 
la  pénurie  d'ouvriers  disponibles  à  Louvain,  Gand,  Alost  et  Verviers. 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est 
bonne  et  meilleure  que  l'année  dernière  dans  la  fabrication  des  cadres.  Toutes 
les  usines  travaillent  à  personnel  complet  ;  la  main-d'œuvre  est  rare  et  assez 
recherchée.  Les  matières  premières  sont  à  bon  marché  et  tout  fait  prévoir  une 
saison  rémunératrice. 

(Source  ouvrière.)  —  11  y  a  encore  quelques  chômeurs  ;  certains  ateliers 
n'ont  pas  beaucoup  de  besogne.  '  ''^'^    '^ 

Alost-~-LGS  commandes  sont  devenues  plus  importantes  et  l't'coult  ment  t'es 
stocks  existants  se  fait  avec  plus  de  régularité.  Le  personnel,  quoique  peu  nom- 
breux, travaille  régulièrement.    (V.  N.) 

Mons.  —  Ln  situation  se  maintient  satisfaisante.  Les  ateliers  occupent  leurs 
ouvriers  régulièrement.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Ralentissement  très  marqué,  main-d'œuvre  abondante,  cliômage 
partiel.    (D.  B.) 

Carrosserie  —  Anvers.  —  La  situation  commerciale  est  bonne.  La  bonne 
main-d'œuvre  est  rare.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante  dans  les  diverses  branche?.    (F.  V.) 

Gand.  —  Bonne  condition  ;  le  chômage  a  disparu.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement  dans  tous  les  ateliers  et 
les  expéditions  sont  assez  importantes  et  suivies.    (V.  d.  V.) 

A  lost.  —  La  situation  devient  très  bonne.    (V.  N.) 

GmHimonf.  —  ii'activité  est  très  bonne,  mais  la  forte  concurrence  entrave 
les  prix  de  vente.    (P.  iM  ) 

Mons.  —  La  situation  est  satisfaisante.  La  carrosserie  de  luxe  remet  des 
ordres  et  la  carrosserie  industrielle  est  bien  occupée  par  continuation. 

(A.  L.) 

Liège.  —  \/\  situation  continue  à  prendre  tous  les  jours  de  l'extension,  mais 
dans  la  partie  automobile  seulement  ;  dans  les  autres  parties  c'est  toujours  le 
marasme.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  suffît  dans  tous  les  ateliers  pour  occuper  tout  le 
personnel  habituel,  sans  plus.     (D    B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Gand-  —  Le  mouvement  tendant  à 
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porter  à  40  centimes  par  heure  le  minimum  de  salaire  des  charpentiers  de 
bateaux  se  continue,  sans  succès  jusqu'ici.  Les  ouvriers  prétendent  que  des 
listes  noires  auraient  été  dressées  contre  les  ouvriers  qui  s'étaient  mis  à  la  tête 
du  mouvement  et  qui  ont  été  congédiés.    (L.  V.) 

Flandre  occidentale-  —Il  règne  une  bonne  activité  à  Bruges  et  à  Ostende 
sur  les  chantiers  qui  construisent  des  chaloupes  de  pêche  ;  les  autres  genres  de 
construction  laissent  plus  à  désirer  ;  on  ne  rencontre  pas  de  charpentiers  de 
navires  privés  d'occupation.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  d'entrain  sur  les  chantiers;  plusieurs  bateaux  neufs 
sont  en  construction.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers,  Tarnhout.  —  Situation  normale,  plutôt  calme. 

(V.D.) 
Saint-Nicolas,  Eecloo.  —  Peu  d'ordres  et  situation  faible.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  L'amélioration  constatée  le  mois  dernier  pcrsi.'^te  par  suite  des 
ordres  nouveaux  de  la  brasserie.    (V.  N.) 

G?'a?nmo}ît  —  Les  commandes  pour  la  brasserie  sont  assez  importantes  et 
permettent  d'occuper  tous  les  ouvriers.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  sans  presse.  L'activiîé  était  plus  suivie 
les  autres  années  à  pareille  époque.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Affaires  très  calmes  pour  le  neuf,  un  peu  plus  actives  en  répara- 
tions.   (,F.  S.) 

Liège-  —  Situation  calme,  mais  pas  de  chômage.    (T.  U.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  demande  de  sabots  est  très  peu  importante; 
on  est  en  morte-saison.  U  y  a  tendance  à  baisser  les  prix  de  3  à  5  francs  par 
100  paires.  Le  chômage  est  peu  important  et  n'atteint  guère  que  1  ou  2  p.  c 

(V.  D.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  depuis 
un  mois.  (H.  V.) 

Turnhout.  —  Les  prix  des  cuirs  ont  augmenté  d'environ  5  p.  c,  mais  cette 
augmentation  reste  beaucoup  en  dessous  de  celle  qui  a  atteint  les  matières  pre- 
mières depuis  quelques  mois.  Aussi  la  production  est-elle  limitée  au.  strict 
nécessaire  et  la  vente  difficile.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  moyenne,  tendance  à  une  reprise  des  affaires  Hausse 
et  fermeté  delà  matière  première-  Cours  soutenus  du  fabriqué.     (A.  G.) 

Gand.  —  Donne  condition.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Activité  toujours  faible  ;  certains  ouvriers  ne  travaillent  que  qjuatre 
jours  par  semaine.    (V.  JN.) 
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Mons-  —  Ln  situation  n'a  guère  changé  depuis  un  mois;  si  ce  n'est  que  la 
hausse  sur  les  tannés,  rendue  absolument  nécessaire  par  les  hauts  prix  des  cuirs 
en  poils,  s'accentue.  La  situation  commerciale  est  excessivement  dilTiciie  pour 
la  plupart  des  industriels.     (A.  L) 

Sotfl'Uies.— Situation  commerciale  difficile  à  raison  des  prix  respectifs  des  cuirs 
en  poils  et  des  cuirs  tannés  ;  le  placement  de  la  fabrication  est  difficile.    (F.  S.) 

Tournai.  —  I/incertitude  dans  les  prix  amène  des  jours  de  chômage  et  de 
grandes  ddlicultés  dans  la  fabrication  et  le  commerce.    (P.  l  T.) 

Liège.  —  ^lême  enlèvement  des  cuirs  en  poils  que  le  mois  précédent  à  prix 
très  fermes;  on  semble  cependant  être  arrivé  au  maximum;  même  difficulté  de 
vendre  les  cuirs  tannés.  Les  ouvriers  corroyeurs  seraient  plutôt  demandés. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Il  semble  qu'il  y  ait  une  légère  reprise,  ce  qui  procure  du  travail 
en  suffisance,  mais  rien  de  plus.  Prix  de  vente  toujours  très  discutés.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines.  —  Bonne  situation  Tous  les  ateliers  sont  bien 
occupés.  On  ne  signale  aucun  chômage.    (J.  T.) 

Tiirnhout-  —  Nos  cordonniers  trouvent  régulièrement  de  la  besogne,  la 
fabrication  mécanique  accuse  une  situation  satisfaisante.    (V.  D.) 

Chaussures.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours 
critique  par  le  fait  qu'une  nouvelle  et  sérieuse  hausse  de  tous  les  cuirs  et 
peausseries  se  manifesie.  Cette  hausse,  vu  la  crise  générale  des  aflaires.  paraît 
peu  justilîée  parla  situation  et  les  besoins,  et  semble  être  plutôt  le  résultat  de 
la  spéculation  américaine.  Il  n'en  faut  pas  moins  passer  par  les  exigences  des 
détenteurs.  Avant  la  Pentecôte,  il  y  a  eu  de  la  besogne  en  quantité  normale  ; 
depuis  les  fêtes,  un  ralentissement  notable  se  fait  sentir.  Malgré  cela,  il  n'y  a 
pas  encore  d'ouvriers  sans  travail  et  le  taux  des  salaires  n'a  pas  varié.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  reste  satisfaisante  dans  les  fabriques  de 
chaussures.  On  occupe  toujours  le  personnel  normal  et  le  chômage  est  insigni- 
fiant.   (F.  V.) 

Loxwain.  —  La  besogne  est  suffisante,  sans  plus,  pour  les  cordonniers  à  la 
main.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  est  resté  abondant  à  Isegheni  ;  pour  la  fine 
chaussure  de  dame,  il  y  a  pénurie  de  bras,  tandis  que  les  cordonniers  spécia- 
lisés dans  la  chaussure  pourhommes,soufl'rentde  la  concurrence  des  fabriques. 
L'activité  est  actuellement  sullisante  dans  les  ateliers  de  Bruges  et  de  Courtrai. 

(U.Z.) 

Gand.  —  Conditions  assez  satisfaisantes.    (L.  N.) 

Saint-Nicolas.  —Besogne suffisante,  mais  sans  surcharge.    (V.  d.  V.) 
Eecloo-  —  Dans  la  plupart  des  ateliers  le  travail  est  abondant  et  la  vonte  est 
satisfaisante.  La  situation  s'est  donc  améliorée.    (V.  d.  V.) 
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Alost.  — li  n'y  a  un  peu  de  chômage  que  parmi  les  ouvriers  en  galoches, 
mais  pour  les  cordonniers  la  besogne  est  devenue  plus  abondante  qu'il  y  a  un 
mois.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Abondance  de  travail.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  est  régulière  dans  les  fabriques  de  chaussures.  On 
demande  du  personnel.  Chez  les  cordonniers  à  domicile,  on  accuse  beaucoup 
de  besogne.  On  est  en  pleine  période  de  fêtes  et  cela  accentue  les  commandes. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  Les  cordonniers  à  domicile  ont  de  la  besogne  pour  travailler 
normalement,  mais  ils  se  plaignent  de  la  cherté  des  matières  premières. 

(F.  S.) 
Liège.  —  La  besogne  est  très  abondante  et  on  manque  de  bons  ouvriers. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Travail  abondant  sans  chômage  en  chaussures  fabriquées  méca- 
niquement. La  main-d'œuvre  est  probablement  occupée  complètement,  car 
aucun  ouvrier  ne  se  présente.  L'écoulement  des  produits  a  été  régulier  et 
abondant.  Quant  à  la  chaussure  sur  mesure,  la  besogne  est  très  bien  suivie  et 
il  y  a  toujours  pénurie  de  bras. 

(Source  ouvrière.) —  Reprise  un  peu  partout;  le  nombre  des  chômeurs  a 
diminué  considérablement.  11  est  même  probable  qu'il  n'y  en  aura  plus  aucun 
d'ici  à  huit  jours.     (I).  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Actuellement  la  situation  est 
bonne  et  prospère.  La  peau  a  subi  une  légère  hausse.  Les  ordres  sont  abon- 
dants et  toutes  les  fabriques  occupées,  quoiqu'on  entre  en  morte-saison. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité  générale.  Pas  de  chômage.  Mais  cette 
profession  ne  connaît  plus  les  hauts  salaires  de  jadis  :  les  types  couramment 
fabriqués  aujourd'hui  (deux  boutons)  ne  permettent  plus  aux  coupeurs  de  réa- 
liser les  gains  qu'ils  atteignaient  naguère  par  un  travail  équivalent.     (F.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant;  néanmoins  on  signais  une  besogne 
ininterrompue.  Les  stocks  sont  peu  importants  et  s'écoulent  lentement.  (V.  N.) 

Grammont.  —  Certaines  ouvrières  déclarent  que  la  situation  est  satisfaisante 
et  qu'elles  sont  surchargées  de  besogne  ;  d'autres  disent  qu'il  y  a  seulement 
un  peu  plus  de  travail.    (P.  M.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles. 
—  Bonne  activité,  on  travaille  à  pleines  journées.    (A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles,  Gand-  — Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost. —  Dans  tous  les  ateliers,  le  travail  se  continue  sans  interruption  ;  mais 
on  signale  moins  de  presse  que  le  mois  précédent.     (V.  N.) 
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Mons.  —  I-e  travail  est  suivi,  surtout  dans  l'arti»  le  tie  gros  traits.     (A.  I..) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme,  les  ouvriers  sont  occupés  sans  plus. 

(T.  !».) 
Verviers.  —  Diminution  de  travail  sans  chômage.  Prix  di^s  produits  discutés. 

{b.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Alost-  —  Même  situation  que  le  mois  dernier  : 
activité  suffisante  pour  occuper  régulièrement  le  personnel  au  complet.  On 
demande  quelques  onvriers  (bladbeiverkersj.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  fabriques  marchent  d'une  allure  active.  Les  ventes  sont  nom- 
breuses et  les  prix  ont  une  tendance  nettement  marquée  vers  la  hausse, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  tabacs  de  la  dernière  récolte.     (A   L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  (Source  patronale.) —  L'allure  géné- 
rale a  été  plus  active.  La  situation  s'améliore.  Presque  pas  de  main-d'œuvre 
disponible.  La  situation  commerciale  est  généralement  bonne.     (H.  V.) 

(Source  ouvrière.)  — Situation  très  mauvaise,  quoiqu'il  n'y  ait  ni  conflits,  ni 
mouvement  pour  obtenir  d'autres  conditions  de  travail.  Le  nombre  de  chô- 
meurs, tant  syndiqués  que  non  syndiqués,  est  évalué  à  HO  environ.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  En  général,  le  marché  est  calme  pour  tout  l'arrondissement, 
avec  quelquiîs  exceptions  pour  certaines  marques.  Les  fabricants  se  plaignent 
beaucoup  de  la  mauvaise  rentrée  de  leurs  créances.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Le  taux  du  chômage  a  sensiblement  diminué  depuis  un  mois 
parmi  les  cigariers  syndiqués;  il  reste  cependant  encore  élevé.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  a  été  très  satisfaisante  à 
IJrugesjusqu'àlafin  du  mois  de  mai  :  quelques  cigariers  ont  été  cong  diésalors 
par  un  patron  et  n'ont  pas  encore  retrouvé  delà  besogne;  d'autre  part,  le 
personnel  d'une  importante  usine,  qui  vient  d'être  transférée  à  la  campagne,  a 
chômé  pendant  les  quatre  jours  qu'a  duré  le  déménagement;  les  ouvriers  syn- 
diqués ont  obtenu  des  indemnités  de  chômage.     (1).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  empire  toujours  pour  les  cigariers  et  le  chômage 
frappe  actuellement  iJO  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués,  proportion  qui  n'avait  pas 
encore  été  atteinte  dans  cette  branche  depuis  l'origine  de  nos  relevés  men- 
suels :  actuellement,  un  grand  atelier  et  quatre  petits  sont  arrêtés  faute  de 
commandes.  Les  ouvriers  attribuent  cette  situation  à  la  crise,  qui  diminue  la 
consommation  des  cigares.  Il  n'y  a  actuellement  que  peu  d'ouvriers  au  travail 
à  l'atelier  de  chômage-     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  n'est  pas  satisfaisante.  Par  suite  de  la 
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crise,  plusieurs  ateliers  ont  diminué  leur  personnel  ou  réduit  les  heures  du 
travail.  Le  chômage  est  évalué  à  5  p.  c,  dont  quelques-uns  sont  allés  chercher 
de  la  besogne  en  Amérique.  Il  paraît,  cependant,  que  la  situation  tend  à  se 
ranimer  et  un  atelier  important  a  permis  de  travailler  le  nombre  d'heures 
réglementaires.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —La  situation  laisse  à  désirer  :  la  demande  est  insuffisante  pour  pro- 
curer un  travail  régulier.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  expéditions  d'une  certaine  importance  sont  nulles;  aussi, 
aucun  atelier  ne  travaille  la  semaine  entière  et  beaucoup  d'ouvriers  sont 
encore  sans  travail.    (P.  N.) 

Mons-  —  Fabrication  régulière  et  ventes  suivies,  mais  les  prix  ne  sont  pas 
suffisamment  rémunérateurs.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  reste  très  bonne  et  le  travail  abondant  ;  personne  ne 
chôme.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  princi- 
palement pour  la  pâte  et  le  papier  parcheminé,  qui  sont  bien  demandés. 

(J-  T.) 

Bruxelles-  —  Activité  satisfaisante.  Les  commandes,  tant  de  l'intérieur  que 
de  l'étranger,  sont  plus  importantes.  Maintien  des  prix.  Facilité  de  main- 
d'œuvre.    (A.  G.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  toujours  très  bonne  et  les  ordres  sont  nom- 
breux.   (P.  M.) 

Mons.  —  Activité  suivie  dans  la  fabrication.  I  es  ventes  sont  régulières. 

(A.  L.) 
Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Tarnhout.  —  La 
situation  s'est  améliorée  sensiblement.  Il  n'y  a  plus  guère  de  chômeurs. 

(V.  D.) 
Flandre  occidentale.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  demandes  pour  l'exportation, 
mais  les  prix  restent  très  bas  par  suite  de  la  concurrence  allemande.    (T.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail  dans  la  fabrication  des  sacs  en  papier.    (L.  V.) 
Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Bonne  activité  par  conti- 
nuation, en  cartes  à  jouer  et  boites  de  tous  genres.    (V.  D.) 

Gand.  —  Bonne  activité.    (L.  V.) 
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Grammont.  —  Le  travail  marche  toujours  régulièrement.    (P.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  est  très  active.  Les  ventes  sont  soutenues  et  se  font  à 
des  prix  fermes.     (A.  L.) 

Liège-  —  Le  travail  marche  bien,  tout  le  monde  est  bien  occupé.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  Très  peu  de  travail.  La 
situation  est  généralement  très  calme.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  Activité  normale.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —Allure  calme;  on  traite  quelques  affaires, 
mais  la  concurrence  allemande  se  fait  fortement  sentir.  Quoique  dans  ces 
derniers  temps  beaucoup  d'ouvriers  aient  dû  chômer  par  suite  de  manque  de 
besogne,  il  y  a  cependant  tendance  à  augmentation  du  taux  des  salaires. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  un  peu  baissé  depuis  le  mois  dernier;  il 
demeure  toutefois  encore  supérieur  à  la  normale.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  On  accuse  une  situation  générale  assez  faible  à 
Bruges,  bien  que  de-ci  de-là  on  recrute  de  nouveaux  ouvriers.  Parmi  les  syndi- 
qués, on  note  onze  jours  de  chômage  d'un  membre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  11  n'y  a  pas  de  chômeurs  dans  cette  branche,  bien  que  la  situation 
soit  peu  active.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  commandes  sont  peu  importantes.    (P.  N) 

Mons.  —  Situation  calme.  Les  grands  ateliers  occupent  leurs  bons  ouvriers 
sans  plus.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  c«ntinue  à  bien  marcher,  on  ne  constate  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Reprise  au  début  du  mois  et  diminution  de  travail  à  la  fin  — 
avec  abondance  de  bras  mais  pas  de  chômage  parmi  le  personnel  ordinaire. 

(D.  15.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  La  situation  est  faible, 
plutôt  mauvaise.  On  évalue  à  12  p.  c  le  nombre  des  chômears.    (H.  V.) 

Turnhout. — Activité  normale.    (V.  D.) 

Bru.relles.  —  L'activité  continue  à  décroître  ilans  la  typographie.  On  s'en  res- 
sent dans  tous  les  ateliers.  Le  chômage  augmente  parallèlement  clans  des  pro- 
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portions  iaquiétantes  et  dépasse  sensiblement  le  taux  de  l'an  dernier  à  même 
époque.  On  appréhende  un  été  exceptionnellement  mauvais.    (F.  V.) 

MtiUncs.  —  Qiioi qu'en  morte-saison,  il  y  a  eu  assez  bien  d'ouvrage  par  suite 
d'une  élection  provinciale  dans  laquelle  la  lutte  a  été  très  vive.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale  —  La  situation  laisse  à  désirer  à  Bruges  pour  une  caté- 
gorie de  syndiqués,  parmi  lesquels  on  continue  à  noter  un  fort  chômage.  Il  en 
est  de  même  à  Ypres.  On  signale  une  pénurie  de  bras  dans  la  région  de  Roulers- 
Iseghem;  certains  ateliers  qui  s'occupent  de  l'impression  de  journaux  sportifs 
travaillent  trois  nuits  sur  six.  Travail  régulier  et  général  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand  —  11  rè^ne  toujours  une  très  grande  activité  dans  l'industrie  typogra- 
phique. Depuis  plusieurs  mois,  il  n'y  a  plus  aucun  chômeur  à  Gand  dans 
aucune  des  spécialités.     {L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  a  un  peu  augmenté  au  commencement  du  mois  ;  le  per- 
sonnel actuellement  occupé  travaille  régulièrement.  Un  nouveau  journal  vient 
de  paraître  à  Alost.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  chômage  est  nul  et  cependant  la  situation  n'est  pas  aussi  active 
que  les  autres  années.  On  compte  de  nombreuses  petites  imprimeries  qui  se 
sont  ouvertes  ces  dernières  années.     (A.  L.) 

Soignies.  —  i^es  imprimeries  activées  surtout  par  la  clientèle  industrielle  et 
commerciale  se  plaignent  beaucoup  ;  les  autres  besoins  sont  assez  grands,  et  le 
travail,  sans  être  abondant,  ne  fait  pas  défaut  d'une  façon  générale.    (F.  S) 

JÂége.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer,  le  travail  est  trop  peu  abon- 
dant. Sur  322  membres  le  syndicat  compte  5  chômeurs.    (T.  D.) 

Vcrviers-  —  Les  commandes  n'ont  pas  été  brillantes,  mais  elles  ont  permis 
d'occuper  partout  le  personnel  sans  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Légère  reprise  qui  a  diminué  considérablement  le 
nombre  des  chômeurs  partiels.  Les  prix  sont  très  discutés.    (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  C'est  la  saison  calme  et,  comme  tous  les  ans,  un 
certain  nombre  d'ouvriers  doivent  chômer  partiellement  en  attendantlareprise 
habituelle.     (V.  D.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail  par  suite  du  résultat  des  adjudications  de  l'Etat. 

(L.  V.) 
Alost.  —  On  travaille  régulièrement  mais  avec  personnel  réduit.     (V.  N.) 

Mous.  —  Besogne  courante  sans  chômage,  mais  sans  presse.  On  demande  des 
apprentis.    (A.  L.) 

Soignics.  —  Le  travail  diminue  et  la  morte-saison  commence  à  se  faire  sentir 

(F.  S.) 
Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Occupation  moyenne.  Chômage  partiel,    (U.  B.) 
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INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines. —  Situation  très  calme. 

(J.T.) 

Bruxelles.  —  Etat  de  stagnation  persistant;  toutes  les  bonnes  mains  sont 
occupées  J/orfèvrerie  suit  le  sort  de  la  fabrication  des  bijoux,  elle  sen)ble 
même  plus  éprouvée  car  quelques  ouvriers  ne  sont  admis  à  travailler  qu'un 
nombre  d'heures  intérieur  à  la  normale;  d'autre  part  la  situation  est  renseignée 
comme  étant  redevenue  normale,  la  crise  commerciale  ayant  fortement 
diminué.    (A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  diminue  un  peu.    (L.  V.) 

Liège.  -~  Situation  calme,  on  commence  à  chômer  généralement  le  lundi. 

(T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Sans  grande  activité,  car  il  y  a  sur- 
production en  pierres  de  petites  dimensions.  La  situation  commerciale  est  très 
calme,  on  traite  peu  d'affaires.  Les  conflits  ou  plutôt  les  mouvements  au  sujet 
des  conditions  du  travail  sont  insignifiants.    (H.  V.) 

Tarnhout.  —  Le  personnel  féminin  a  encore  été  augmenté  et  l'activité  est 
très  bonne  en  général.    (V.  D.) 

Broderie.  —Flandre  occidentale.  —  Les  brodeurs  d'ouvrages  d'art  des  ate- 
liers de  Bruges  sont  en  pleine  forte  saison;  le  travail  est  général.  Les  remises 
d'ouvrage  se  font  assez  régulièrement  aux  brodeurs  sur  linge  de  la  région  de 
Courtrai.    (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  On  signale  un  bon 
courant  d'affaires  tant  dans  le  pays  qu'à  l'exportation.  Dans  quelques  usines  de 
Bruges  et  d'Iseghem  tout  ou  partie  du  personnel  fait  des  heures  supplémen- 
taires. Aussi  bien  le  travail  est  absolument  général  et  les  besoins  de  bras  sont 
même  assez  difficilement  satisfaits,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  personnel 
féminin.  Quant  aux  prix  ils  sont  toujours  fort  déprimés  par  la  concurrence 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Bonnes  conditions.    (L.  V.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  avec  travail  régulier.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  brosses  industrielles,  besogne  régulière,  suffisante  pour 
occuper  tous  les  bras.  En  brosses  de  ménage,  bonne  suite  de  commandes  et 
pénurie  de  main-d'œuvre.    (!).  B.) 
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Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand-  —  On  constate  une  légère 
reprise,  spécialement  pour  les  carreaux.  Cette  reprise  se  manifeste  surtout 
dans  le  pays.  Mais  les  pris  sont  toujours  peu  rémunérateurs.  La  fabrication  des 
ciments  armés  reste  calme.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Beaucoup  d'activité,  tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés. 

(P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mons.  —  Une  importante 
firme  a  déjà  commencé  sa  fabrication  de  cartouches  en  vue  de  la  prochaine 
campagne  de  chasse.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  actif  partout,  on  commence  déjà  à  travailler  sur  les 
commandespour  la  chasse.    (T.  D.) 

Fabrication   d'articles   de  vannerie.    —   Gand.    —    Amélioration. 

(L.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  La  situation  de  la  grosse  vannerie  reste  toujours  très  mau- 
vaise et  le  chômage  est  de  8  à  10  p.  c.  à  Tamise.    (V.  d.  V.) 

Eecloo.  — L'amélioration  constatée  il  y  a  un  mois  s'est  maintenue  et  le  nom- 
bre des  ouvriers  a  été  augmenté.  Cependant  on  n'atteint  pas  l'activité  d'il  y  a 
deux  ans.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  suffisamment  abondantes  pour  occuper  le 
personnel  ajournées  prolongées.  On  est  en  pleine  bonne  saison.    (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne  en  vue  des  prochaines  cueillettes  de  fruits, 
comme  des  déplacements  de  vacances  (claies  et  grands  paniers).    (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  bien  suivi.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Saint-Nicolas.  —  On  ne 
constate  aucune  amélioration  ;  l'activité  reste  toujours  faible  et  le  chômage  n'a 
pas  diminué.     (V.  d.  V.) 

Eecloo-  —  La  mauvaise  situation  persiste  et  l'activité  est  bien  faible.  Les 
heures  de  travail  sont  encore  réduites  et  l'on  chôme  à  la  moindre  occasion.  La 
vente  est  sans  aucune  animation.  A  Nazareth  la  moitié  seulement  du  personnel 
trouve  de  l'occupation.    (V.  d.V.) 

Installations  d'électricité.  —  Anvers-  —  Les  affaires  sont  en  général 
très  calmes,  une  grande  activité  a  pourtant  régné  en  vue  des  fêtes  coloniales 
d'Anvers.     (H.V.) 

Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  calmes,  question  saisonnière.  Pas  de  fluctua- 
tions  dans    les    conditions    du  marché.    Heures   de  travail    en  diminution. 

lA.  G  ) 
Gand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 

Liège.  -~  Travail  régulier.    (T.  D.) 
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Triage  de  chififons.  —  Tarnfwut.  —  La  vente  est  devenue  quasi  impos- 
sible. Tous  les  maj,'asius  sont  encombrés.     (V.  IJ.) 

Gand.  —  Bonne  condition  :  un  conflit  a  failli  éclater  dans  un  établissement 
au  sujet  de  nouvelles  méthodes  dt;  travail  qui  ne  permettaient,  parait-il,  plus 
aux  ouvriers  de  gagner  autant  qu'auparavant.  Une  légère  augmentation  a  lina- 
lement  été  consentie-    (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  abondant  partout.     (T.  1).) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes,    (U.  B.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité 
s'est  améliorée.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  le  personnel  disponible 
aux  bassins  de  Koulers  ;  les  ouvriers  débardeurs  de  Bruges  accusent  une  situa- 
tion moins  bonne;  au  moment  de  notre  enquête,  un  grand  nombre  d'entre  eux 
étaient  inoccupés.  On  ne  rencontre  pas  de  chômeurs  parmi  les  hommes  de  peine 
syndiqués  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  rare  au  port.    (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  actif  an  canal  en  vue  du  chômage  qui  sera  imposé 
par  le  curage.  On  précipite  les  transports  d'où  beaucoup  de  besogne  pour  les 
débardeurs-     (A.  L.) 

Liège.  — Le  travail  est  assez  abondant;  le  mouvement  est  beaucoup  plus 
important  que  l'année  dernière  à  cette  saison.    (T.  D.) 

Batellerie.  — Anvers  —  Le  petit  nombre  de  bateaux  disponibles  en  notre 
port  et  les  grands  arrivages  de  céréales  et  minerais  ont  produit  une  hausse 
des  frets.     (H.  V.) 
Malines.  —  Le  taux  du  fret  est  excessivement  bas  et  l'activité  est  très  (  aime. 

(J.  T.) 
Bruxelles.  —  La  batellerie  est  complètement  inactive  pour  le  moment. 

(A.  G.) 
Louvain.  —  Arrivages  réguliers  en  briques  et  en  grains  ainsi  qu'en  bois  de 
Terneuzen.    (A.  G-) 

Flandre  occidentale.  —  La  navigation  se  développe  lentement  sur  le  réseau 
Muvial  du  nord  de  la  province,  grâce  à  quelques  transports  de  matériaux  de 
construction;  l'achèvement  des  travaux  d'amélioration  effectués  au  canal  de 
Dunkerque  a  facilité  ce  tralic  Toutefois,  le  fret  reste  bas  et  nombre  de  bateaux 
chôment.    (D.Z.) 
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Alost.  —  La  plus  grande  activité  continue  à  régner  dans  la  navigation.  Bon 
nombre  de  bateaux  attendent  leur  déchargement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  navigation  n'est  plus  si  active  que  le  mois  dernier. 

(P.  M.) 

Mons-  —  Très  grande  activité  à  cause  du  prochain  curage  du  canal.  Tous  les 
bateaux  disponibles  ont  été  chargés.    (A.  L.) 

Tournai.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande  et  le  cours  du  fret  est  extrême- 
ment bas.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Aucun  bateau  n'est  disponible,  mais  le  fret  reste  bas.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines  —  Les  dernières  gelées  de  nuit  du  mois  de  mai 
ont  causé  des  dégâts  considérables  dans  la  région.  Les  trois  quarts  des  pommes 
de  terre  ont  été  gelées  et  la  verdure  en  est  devenue  toute  noire.  Il  en  est  de 
même  des  petits  pois,  qui  étaient  en  fleurs  en  ce  moment.  Aussi  sont-ils  très 
chers.  Les  blés,  qui  étaient  de  fort  belle  venue,  n'ont  pu  faire  leur  floraison 
dans  de  bonnes  conditions  à  cause  des  nuits  froides  que  nous  avons  et  on  craint 
que  ia  récolte  ne  soit  compromise  dans  mainte  région  peu  abritée.  Les  porcs, 
poulets  et  autres  produits  de  basse-cour  se  vendent  à  des  prix  élevés.    (J.  T.) 

Turnhoul.  —  I-»  temps  a  été  assez  favorable  depuis  un  mois  et  les  récoltes 
promettent  assez  bien,  quoique  dans  une  mesure  inférieure  à  celle  de  l'année 
passée  Les  prix  du  beurre  et  des  ù'ufs  ont  diminué  un  peu,  mais  ils  sont  encore 
rémunérateurs  ainsi  que  ceux  du  bétail.     (V.  D.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  champs  présentent  un  aspect  satisfaisant  de  même  que 
les  prairies;  cependant  les  gelées  nocturnes  de  juin  arrêtent  beaucoup  la  crois- 
sance. Le  travail  des  champs  occupe  activement  tous  les  bras  et  le  manque 
d'ouvriers  agricoles  se  fait  fortement  sentir.  Ils  préfèrent  s'engager  dans 
d'autrefs  industries,  les  salaires  y  étant  plus  élevés.     (V.  d.  V.) 

Eecloo.  —  Plusieurs  champs  de  pommes  de  terre  ont  été  gelés.  Les  nuits  sont 
trop  froides  et  dans  quelques  contrées  on  demande  de  la  pluie.  Beaucoup  de 
l)ommiers  et  de  poiriers  ont  fortement  soufl'ert  et  ne  donnent  que  fort  peu  de 
fruits.  En  revanche,  les  groseilles,  fraises  et  pêches  sont  abondantes.  Le  four- 
rage vert  a  pu  être  récolté  et  est  d'une  grande  utilité  pour  le  bétail.    (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Les  moissons  sont  généralement  d'un  aspect  satisfaisant; 
néanmoins  les  fourrages  font  défaut,  le  temps  froid  en  contrarie  encore  la 
végétation.   Une  exposition  de  bêtes  bovines  a  eu  lieu  à  Grammont  le  10  juin. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Les  céréales  d'hiver,  seigle  et  froment,  ont  un  très  bel  aspect;  les 
avoines  ont  bien  levé.  Les  champs  de  pommes  de  terre  et  de  betteraves  pren- 
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nent  aussi  de  belles  apparences.  Les  fourragei  et  pâtures  ont  largement  profité 
du  temps  favorable  du  mois  de  mai.  On  attend  l'époque  de  la  fenaison  qui  est 
très  proche  et  que  quelques-uns  ont  même  déjà  commencée.  On  continue  à 
enregistrer  de  bons  prix  pour  tous  les  produits  de  la  ferme.    (A.  1^.) 

Soignies.  —  Les  grains  d'hiver  sont  beaux,  mais  les  céréales  de  mars  ont 
souffert  des  vents  du  nord.  La  récolte  des  foins  s'annonce  maigre.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Il  y  a  peu  de  fourrages  et  le  foin  est  dès  à  présent  fort  cher. 
Les  céréales  se  vendent  à  un  prix  très  élevé.  Les  récolles  de  céréales 
s'annoncent  bien,  la  paille  fera  défaut  aux  froments,  elle  est  grêle  pour  les 
seigles.  Le  bétail  maigre  se  vend  à  bon  marché.  Les  produits  de  la  ferme,  après 
un  certain  fléchissement,  se  vendent  à  bon  prix  :  les  œufs  ne  se  vendent  plus  à 
moins  de  2  francs.     (P.  L.  T.) 

LiVf/e.  —  Les  betteraves  se  trouvent  dans  de  bonnes  conditions;  les  pluies 
survenues  dans  les  premiers  jours  de  juin  leur  ont  donné  de  la  vigueur.  Les 
seigles,  froments  et  avoines  sont  de  très  belle  apparence  et  très  avancés 
maigé  l'iiiver  tardif,  ces  céréales  sont  dans  des  conditions  plus  avantageuses 
que  l'année  dernière  à  cette  époque.  Les  fruits  sont  rares  dans  certaines  régions 
et  très  abondants  dans  d'autres,  notamment  dans  la  région  des  plateaux  de 
Hervé.  Les  foins  et  trèfles  sont  très  médiocres;  le  manque  de  pluies  et 
surtout  la  persistance  du  vent  du  Nord  a  enrayé  leur  croissance,  la  première 
coupe  donnera  à  peine  une  demi-r.'icolte.  Les  prix  en  sont  très  élevés.  Les 
porcs  gras  et  petits  cochons  de  lait  sont  l'objet  d'une  bonne  demande,  à  de 
bons  prix;  les  porcelets  sont  encore  plus  recherchés  et  à  des  prix  très  élevés. 
Les  chevaux  ne  sont  plus  aussi  recherchés  que  le  mois  dernier.  Les  vaches 
laitières  et  le  bétail  gras  se  maintiennent  à  de  bons  prix.  Les  œufs  sont  très 
cherspour  la  saison,  le  prix  du  beurre  diminue  sensiblement.     (T.  D.) 

Vervicrs.  —  Grande  activité,  manque  de  bras  très  marqué,  matières  pre- 
mières chères.  Les  variations  de  la  température  réparent  en  partie  le  tort 
causé  par  un  commencement  de  sécheresse.  Les  arbres  fruitiers  ont  bonne 
apparence  partout.  Le  foin  sera  peu  abondant. 

Horticulture.  —  Malinest.  —  Toujours  beaucoup  d'ouvrage  dans  les  pépi- 
nières pour  les  travaux  de  sarclage  et  les  soins  à  donner  aux  fraisiers.  Les 
arbres  fruitiers  ont  beaucoup  souffert  des  gelées  nocturnes  et  nombre  de  fruits 
qui  étaient  bien  noués  tombent.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale-  —  La  oampag.ie  printanière  a  été  généralement  satis- 
faisante dans  l'horticulture  brugeoise  en  dépit  des  froids  rigoureux  et  persis- 
tants delà  fin  de  l'hiver  et  des  gelées  tardives  du  mois  de  mai.  Les  palmiers  de 
toute  espèce  et  les  lauriers  se  sont  bien  vendus.  Seuls  les  araucarias  n'ont  pas 
été  bien  demandés.  Il  n'y  a  aucun  chômage  parmi  le  personnel  horticole. 

(D.  Z.) 

GajuZ.  —  Il  règne  actuellement  une  grande  activité  dans  l'horticulture;  de 
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tous  côtés  on  est  occupé  à  arroser,  semer,  empoter  et  dépoter,  repiquer  et 
emballer.  L'année  paraît  s'annoncer  fort  bien.  Les  ouvriers  de  l'horticulture  se 
plaignent  que  la  loi  sur  le  repos  du  dimanche  ne  leur  soit  pas  applicable. 

(L.  V.) 
Sa^tt^iVtcotos.  —  Beaucoup  de  besogne.  Peu  de  vente.    (V.  d.  V.) 

Eecloo.  —  Travail  actifet  très  abondant.  Les  expéditions  sont  pour  le  moment 
sans  importance  et  ne  reprendront  qu'au  mois  d'août.  La  situation  générale  est 
satisfaisante,  mais  les  nuits  froides  préoccupent  fortement  les  horticulteurs 
dont  la  culture  se  trouve  en  majeure  partie  à  l'cAtérieur.  Depuis  le  com- 
mencement de  juin  il  gèle  presque  chaque  nuit.    (V.  d.  Y.) 

Mons.  —  î^e  travail  est  très  abondant  et  la  situation  générale  est  satisfai- 
sante. Les  ventes  de  plantes  et  de  Heurs  coupées  sont  nombreuses  et  rémuné- 
ratrices. Quant  aux  produits  maraîchers,  ils  tiennent  de  bons  pris.  Les  asperges 
ont  été  vendues  cher  pendant  toute  la  saison.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  partout.  La  sécheresse  a  été  très  nui- 
sible aux  produits  de  plein  air,  qui  sont  médiocres  cette  année.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  très  abondant.  Péiiurie  de  bras  assez  forte.    (D.  B.) 


Lks  ^xiiÉVES  EN  BRi.riiQui-:  6r55 

LES  GRÈVES   EN  BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mai   1909. 

Quinze  grèves  nouvelles,  intéressant  1,:274  grévistes  et  250  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  mai  1909.  En  outre, 
deux  grèves  déclarées  antérieurement  et  comprenant  91  grévistes  se  sont 
continuées  pendant  toute  la  durée  du  môme  mois.  De  tous  ces  conflits,  un  seul 
(peintres  de  ragglomération  bruxelloise)  s'est  étendu  à  plus  d'un  éta- 
blissement. 

Les  industries  éprouvées  par  les  grèves  de  mai  sont  les  suivantes  :  textiles 
(6  grèves),  travail  des  métaux  2),  travail  de  la  pierre  (2),  charbonnage  (1), 
tabac  (1),  bois(l),  transports  (1),  bâtiment  (I). 

Les  différends  relatifs  au  salaire  ont  causé  plus  de  la  rr.oitiédu  i  ombre  tofa 
des  conflits  (huit  sur  quinze)  ;  on  peut  y  rattacher  un  différend  tendant  à  l'obten- 
tion de  meilleures  matières  premières,  qui  rendent  le  travail  moins  leiit  et  plus 
rémunérateur.  Viennent  en  second  rang  les  conflits  causés  par  des  questions  c'e 
personnel:  trois  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  congédiés  et  un  refus 
d'accepter  une  nouvelle  ouvrière  installée  par  la  direction.  Enfin  deux  grèves 
ont  pour  origine  un  désaccord  relatif  au  mode  de  rémunération  du  travail  : 
dans  un  cas,  les  ouvriers  refusaient  d'accepter  l'introduction  du  travail  aux 
primes,  dans  l'autre,  ils  voulaient  empêcher  le  remplacement  du  travail  à  la 
journée  par  le  travail  aux  pièces. 

Sur  dix  grèves  terminées  depuis  noire  dernier  relevé  mensuel,  aucune  n'a 
réussi  complètement;  quatre  d'entre  elles,  intéressant  207  ouTriers,  ont  abouti 
à  des  transactions,  et  une  cinquième  a  été  terminée  par  l'acceptation  d'un  arbi- 
trage. Les  cinq  autres  grèves,  intéressant  ensemble  265  grévistes,  ont  échoué 
complètement  et  leur  échec  a  entraûié  dans  deux  cas  des  renvois  définitifs 
d'ouvriers  (soixante-seize  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  quinze  grèves  de  mai  se  répartissent  comare 
suit  :  quatre  se  sont  produites  dans  la  province  de  Hainaut,  trois  dans  chacune 
des  deux  Flan  1res,  deux  da;is  le  Brabant  et  dans  la  province  de  Liège,  une  dans 
la  province  d'Anvers. 

(Voir  ci-conlre  le  tableau,  détaillé.) 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mai  1909.  —  La.  situation  générale  a,  comme  en 
avril,  présenté  des  aspects  très  divers  suivant  les  industries.  Dans  certaines 
d'entre  elles,  une  reprise  de  l'activité  s'esit  manifestée  ;  c'est  ainsi  que  dars 
les  charbonnages  da  bassin  d'Aix-la-Chapelle  l'occupation  a  été  bonne  et  elle 
s'est  améliorée  dans  ceux  de  la  Sarre,  bien  qu'elle  reste  encore  inférieure  à 
celle  de  l'an  dernier.  En  général,  l'allure  de  la  construction  des  machines  est 
satisfaisante  et  môme  meilleure  qu'en  avril  ;  il  en  est  de  môme  pour  les  tréûle- 
ries,  les  fabriques  d'élévateurs  et  d'appareils  de  transport.  D'autre  jart,  aucune 
amélioration  sérieuse  ne  s'est  produite  dans  l'industrie  de  la  forite,  la  fubrica- 
tion  de  tuyaux,  les  tôleries,  les  fonderies,  la  construction  de  ponts  et  char- 
pentes et  d'autres  branches  de  l'industrie  des  métaux.  Dans  les  entreprises 
électriques  on  signale  un  accroissement  de  l'activité,  uniquement  pour  les 
fabriques  de  câbles  et  d'isolateurs. 

La  situation  est  bonne  dans  quelques  brrnches  des  textiles,  cou  me  dans  la 
bonneterie,  les  articles  tricotés,  le  tissage  de  laine  et  l'industrie  de  la  soie  à 
Grefeld;  quant  aux  autres  spécialités  des  textiles,  entre  autres  les  fdatures, 
l'activité  reste  toujours  mauvaise.  Certaines  industries  sont  en  reprise  saison- 
nière :  la  fabrication  des  automobiles,  le  bâtiment  et  le  vêtement.  Dans  les 
brasseries,  la  production  et  la  consoiiimalion  ont  diminué  par  suite  des-  cir- 
constances défavorables  dans  lesquelles  se  trouvent  d'autres  industries  et.aussi 
de  la  température  froide  du  mois  de  mai.  Le  ralentissement  a  continué  à  se 
faire  sentir  dans  l'imprimerie. 

Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie  est  en  cntgmcntatwn 
de  03,771  unités  (i8,847  hommes  et  14,924  femmes),  alors  que  l'an  dernier 
l'accroissement  n'était  que  de  55,278.  Il  résulte  des  rapports  fournis  par  les 
offices  de  placement  gratuit  que,  en  ce  qui  concerne  la  main-d'œuvre  indus- 
trielle, la  situation  est  aussi  favorable  qu'en  avril.  Les  recettes  des  cht  mins  de 
fer  pour  le  tran?port  des  marchandises  accusent  une  (//»(/)n(//oH  de  102  mille 
518  marks  (ou  1.72  mark  par  kilomètre)  sur  celles  de  mai  1808. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  mai  1909.  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  609,779  membres,  qui  ont  fourni  des  rensfigncments  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  mai,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
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55,473,  soitT.U  p.  c;  cela  représente  une  diminution  tleO-iJ  p.  c.  par  rapport 
au  mois  précédent  et  une  anginent'.ilion  de  0.5  p.  c.  par  rapport  à 
mai  !008. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Mai  Avril  Mai 

igcg  1909  1908 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  5.07  i.SG  5. '18 

Hauts  fourneaux  à  feu 289  280  287 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)  .  .  100.0  98.8  100.4 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)  .  .  12.4  12.5  9;6 
Construction  navale  —  .  .  23.4  23.3  .20.1 
Bois  et  ameublement  --  .  .  5.2  6  3  6.5 
„.  ,,  .  \  soie  —  .  .  4.3  8.2  11.3 
Chapellerie  j  ^^^^^^^                 -                .     .  3.3  4.3  2.S 

Imprimerie                              —                .     .  5.5  5.7  5-2 

Rehure                                     —                .     .  9.3  9.7  7.9 
Coton  (proportions  respectives   des  salaires 

payés) 100.0  100.9  98.7 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0  103.3  103.5 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0  102.7  112.1 

Chaussures   (proportions   des  salaires  payés)  100.0  102.9  101 

OuvriersduportdeLondresoccupés(moyenne)  13,083  13,015  12,433 

Grèves.  — A'^ingt-six  grèves,  comprenant  4,302  grévistes  et  3,623  chômeurs 
forcés,  ont  été  déclarées  en  mai.  Le  nombre  des  journées  perdues  par  suite 
de  grève  s'élève  à  109,300,  soit  3,400  de  plus  qu'en  avril  et  981,800 
de  moins  qu'en  mai  1908.  Sur  24  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  termi- 
nées pendant  ce  mois,  on  compte  l  succès,  1 1  échecs  et  5  transactions. 

Salaires.  —  Les  modiflcatio.ns  du  taux  des  salaires  signalées  en  mai 
intéressaient  16,786  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  1,018  livres  sterling  par  semaine  ;  en  avril 
la  diminution  était  de  4,099  livres  sterling,  et  en  mai  1908,  de  3,6241ivres 
sterling  par  semaine.  Deux  changements,  comprenant  500  ouvriers,  ont  été 
réglés  pararbitrago;  un,  intéressant  1 ,2iO  ouvriers,  a  eu  lieu  en  vertu  iréchel- 
les  mobiles.  Les  autres  modifications  s'étendaient  à  15,046  travailleurs  et  ont 
été  ic  résultat  de  négociations  directes  entre  patrons  et  ouvriers  ou  entre 
leurs  représentants;  dans  trois  cas  elles  ont  été  précédées  de  conflits  provo- 
qués par  la  suspension  du  travail.  Les  principales  réductions  de  salaires  ort 
été  imposées  à  10,300  métallurgistes  de  divers  bassins. 

(Renseignements  extraits  de  la  Doat^  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mai  1909.  -  93i  syndicats,  groupant  218,259  ou- 
vriers, ont  fait  connaître  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  13,092,  ce  qui 
correspond  à  une  moyenne  de  6  p.  c,  en  y  comprenant  les  mineurs  du  Pas-de 
Calais,  et  de  6  8  p.  c-,  mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris.  Cette  dernière 
moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  04  p.  c;  elle  était  de  11.9  p.  c.  en  mai  1908. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour  l'épo- 
que ?  »  653  syndicats,  groupant  1 12,046  adhérents,  ont  répondu  par  l'afiTirma- 
tive,  et  286,  groupant  6', 571  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Dans  le  bâtiment  et  les  industries  qui  en  dépendent  l'activité  est  très  grande, 
sauf  à  Paris  en  raison  de  la  grève  des  carriers  de  Seine-el-Oise. 

Dans  l'industrie  textile,  la  situation  est  très  satisfaisante  dans  la  presque  tota- 
lité des  centres  du  Nord;  l'activité  reste  stationnaire  dans  les  Vosges;  elle  a 
diminué  dans  les  centres  cotonniers  de  Seine-Inférieure  ;  elle  est  toujours  aussi 
grande  dans  les  petits  centres  de  Maine-et-Loire  et  de  Vendée.  Dans  la  soie,  le 
travail  se  maintient  dans  les  usines  de  lissage  mécanique  de  la  région  lyon- 
naise ;  il  est  plus  abondant  chez  les  tisseurs  de  la  Croix-P>ousse. 

Les  industries  du  vêtement  sont  en  pleine  saison. 

Dans  les  métaux,  l'activité  reste  en  général  médiocre.  L'activité  se  maintient 
dans  les  industries  du  livre. 

Les  ouvriersviticoles  du  Midi  ont  encore  trouvé  assez  facilement  à  s'employer, 
bien  que  la  mévente  des  vins  ait  pour  effet  de  restreindre  les  travaux  dans  les 
vignes;  l'écorçage  n'a  pu  avoir  lieu  dans  un  certain  nombre  de  centres  où  les 
bois  n'ont  pu  être  coupés  cet  hiver  par  suite  des  conflits  entre  marchands  de 
bois  et  bûcherons  et,  d'autre  part,  la  sécheresse  a  entravé  les  travaux  des 
champs,  de  sorte  que  le  chômage  des  ouvriers  est  resté  très  supérieur  à  ce  qu'il 
est  habituellement  en  cette  saison.  La  situation  est  toujours  aussi  satisfaisante 
dans  l'horticulture  de  la  région  parisienne. 

Grèves.  —  Cent  et  douze  grèves  ont  été  signalées,  en  mai,  à  la  Direction 
du  travail. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  106  d'entre  elles, 
est  de  9,889. 

Ces  conflits,  dont  77  n'ont  atteint  qu'un  saul  étalilissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  75;  réduction  de  salaire,  3;  demandes 
de  diminution  du  temps  de  travail,  9;  contestations  relatives  au  salaire,  11; 
contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  4;  demandes  de  sup- 
pression du  travail  à  la  tâche  et  du  marchandage,  2;  demandes  de  suppression 
des  amendes  2;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  8;  demandes  de  renvoi 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  10. 


Chronique  du  'Iiiy.vAiL  641 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Bâtiment,  30 conflits;  industries  textiles,  ^5;  transports  et  manutention,  18; 
bois,  10;  métaux,  10;  mineurs  et  carrières,  6  ;  cuirs  et  peaux,  5;  agriculture,  4; 
alimentation,  produits  chimiques,  papiers,  2. 

Cent  et  onze  conflits  terminés  pendant  ce  mois  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants :  21  réussites,  58  transactions  et  32  échecs. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  VOfflce  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(Mai  1909.) 

BELGIQUE. 
Chambre  des  représentants. 
Interdiclion  de  V emploi  île  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâti- 
ment, —  Séance  du  28  mai.  —  Discussion  générale  de  la  proposition  de  loi  por- 
tant — 

ALLEMAGNE. 

Reichstàg. 
Séance  du  i  mai.  — Suite  de  l'interpellation  Severing,  concernant  certaines 
institutions  patronales  de  prévoyance. 

PRUSSE. 
Landtag. 

Loi  générale  sur  les  mines  du  îijuin  1865.  —  Séance  des  18  et  21  mai.  — 
Discussion  en  seconde  lecture  du  projet  de  loi  portant  revision  de  la  — 
Séance  du  23  mai.  —  Discussion  en  troisième  lecture  et  adoption. 

ANGLETERRE. 
Chambre  des  Communes. 
Contrôle  du  pesage.  —  Séance  du  7  mai.  —  Seconde  lecture  du  projet  de  loi 
modifiant  la  loi  de  1887  sur  les  mines  en  ce  qui  concerne  le  — 

Bourses  du  travail.  —  Séance  du  20  mai.  —  Dépôt  par  M.  Churchill  et  pre- 
mière lecture  d'un  projet  de  lo    concernant  les  — 

FRANCE. 

Sénat. 
Emploi  di  la  céruse.  —  Séances  des  21  et  25  mai.  —  Discussion  du  projet  de 

loi  relatif  à  1'  — 

PAYS-BAS. 

Deuxième  Chambre  des  États  généraux. 

Réorganisation  de  l'inspection  du  travail.  —  Séance  du  G  mai. —  Discus- 
sion du  projet  de  loi  relatif  à  la  — 

Contrat  de  travail.  —  Séances  des  G  et  7  mai.  —  Interpellation  Troelstra 
concernant  l'application  de  la  loi  sur  le  — 

Travail  du  dimanche  et  travail  de  nuit  dans  les  boulangeries.  —  Séance  du 
12  mai.  —  Dépôt  par  le  gouvernement  d'un  projet  de  loi  réglementant  le  — 

Loi  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail-  —  Séance  du  13  mai.  —  Dis- 
cussion d'un  projet  relatif  à  la  revision  de  certains  articles  de  la  — 
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Analyse  de  propositions  de  loi  à  l'étude. 

ANGLETERRE. 
Bourses  du  ti'a^'ail. 

Le  Labour  exchange  Bill,  déposé  par  M.  ie  ministre  Churchill,  le  20  mai,  à  la 
Chambre  des  Communes,  a  pour  but  de  régulariser  le  niarclié  du  travail  par 
l'organisation  d'un  système  national  de  bourses  du  travail. 

Le  Board  ofTrade  aura  le  contrôle  général  de  ces  bourses;  .elles  qui  seront 
établies  tians  un  centre  important  seront  assistées  d'un  comité  de  patronage 
composé  de  représentants  des  ouvriers  et  des  employeurs,  fn  nombre  cyal  et 
présidé  par  un  fonctionnaire. 

Le  Board  of  Trade  sera  autorisé  à  consentir  à  ces  bourses  des  avances  desti- 
nées à  couvrir  les  frais  de  route  des  ouvriers  qui  se  rendront  à  l'endroit  où  du 
travail  leur  aura  été  présenté  par  l'intermédiaire  d'une  inslilution  de  l'espèce. 

Le  Board  of  Trade  peut  créer  des  bourses  du  travail  dans  les  localités  où  la 
chose  est  nécessaire,  eu  adopter  des  bourses  déjà  existantes. 

PAYS-BAS. 

Projet  de  loi  concerDant  la  limitation  du  travail  de  nuit 
et  du  dimaacîie  dans  les  boulangeries. 

Ce  projet,  dont  la  deusiè.Tie  Chambre  a  été  saisie  le  12  mai,  interdit  les  travaux 
de  préparation  du  pain  et  d'autres  produits  similaires  le  dimanche  et  la  nuit 
dans  les  boulangeries  proprement  dites  et  dans  les  locaux  oîi  se  fait  la  cuisson 
du  pain  pour  une  entreprise  déterminée.  Toutefois,  le  travail  est  autorisé  les 
deux  ilernières  heures  de  la  nuit  du  samedi.  On  entend  par  nuit  le  temps  qui 
s'écoule  entre  8  heures  du  soir  et  G  heures  du  matin. 

Les  Conseils  de  boulangers  (Bakkersraden)  pourront,  dans  leur  ressort, 
autoriser  cinq  fois  par  an,  le  travail  pendant  les  deux  dernières  heures  de  la 
nuit,  la  veille  de  certaines  fêtes. 

Lorsqu'il  aura  été  fait  usage  d'une  des  dérogations  dont  il  vient  d'iHre  ques- 
tion, il  sera  également  interdit  d'exécuter  des  travaux  de  boulangerie  pendant 
la  journée  suivant  celle  où  on  aura  travaillé  pendant  les  deux  dernières  heures 
de  la  nuit. 

Tout  patron  qui  se  dispose  à  faire  usage  des  dérogations  prévues,  devra  en 
donner  avis  par  écrit  au  bourgmestre. 

Oatre  les  dérogations  précitées,  le  travail  de  nuit  pourra  rire  autorisé  dans 
certains  cas  de  force  majeure,  trois  fois  par  an,  h  raison  de  trois  heures  par 
nuit. 

Les  contraventions  à  la  loi  pourront  être  constatées  par  la  gendarmerie,  les 
agents  de  police  et  les  inspecteurs  du  travail. 
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JURISPRUDENCE 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Convention 
donnant  mission  non  de  donner  un  avis  d'expert,  mais  de  trancher 
UB  différend.  —  Caractère  da  compromis.  —  Nullité  en  matière 
d'indemnités  allouées  par  la  loi  du  2  4  décembre  1903. 

("Justice  de  paix  de  Bruxelles,  5'  canton,  ii  novembre  1908  ) 

(Waterschoodt  c  veuve  Lammens.) 

La  convention  par  laquelle  les  parties  ont  confié  à  deux  médecins  de  leur 
choix  le  soin  de  rechercher  si  le  demandeur  était  demeuré  incapable  de  tra- 
vailler et  dans  quelle  mesure,  de  fi.xer  la  durée  de  l'incapacité  totale  et  l'étendue 
de  l'incapacité  permanente,  semblable  convention  est  une  véritable  convention 
d'arbitrage  ou  compromis  contraire  aux  dispositions  de  l'article  26  qui  stipule 
que  le  juge  de  paix  du  canton  où  l'accident  se  produit  est  seul  compétent  pour 
connaître  des  actions  relatives  aux  indemnités  dues  à  la  suite  d'accidents  du 
travail. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —Accident  du  travail.  —  Accident 
survenant  au  cours  du  repas. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Châtelet,  27  septembre  i907.) 
(Jules  Terrien,  demandeur,  qualitate  qua,  pour  Camille  Terrien,  son  fils, 

c.  L'Abeille  et  le  Phénix.) 
Lorsque  le  règlement  d'atelier  stipule  que  tous  les  ouvriers  doivent  prendre 
leur  repas  dans  l'usine,  l'ouvrier  restant  sous  la  direction  et  la  surveillance  du 
chef  d'entreprise  est  victime  d'un  accident  du  travail  si  l'accident  survient  pen- 
dant le  repas. 

Loi  du  3 4  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Décès. 

Soutien. 

(Justice  de  paix  de  Saint-Nicolas  lez-Liége,  i2  novembre  1908.) 
(Anne  Schnidt  c.  les  Industries  textiles  réunies.) 
11  ne  peut  être  contesté  que  le  tétanos  dont  est  décédée  la  victime  d'un  acci- 
dent du  travail  est  la  conséquence  de  l'accident  lorsqu'il  est  constant  que  la 
blessure  constatée  est  essentiellement  de  nature  à  provoquer  cette  affection, 
que  l'inoculation  a  été  peu  prolongée  et  que  la  victime  n'a  reçu  aucune  blessure 
autre  que  celle  résultant  de  l'accident. 
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Doit  être  réputée  il;iiis  le  besoin  la  veuve  âgée  de  (3(1  ans,  infirme  et  sans 
moyens  d'existence  connus.  Ne  peut  être  considéré  comme  disposant  des  reve- 
nus de  ses  enfants  et  patits-enfants,  en  qualité  de  chef  de  famille,  la  mère  chez 
qui  ils  habitent. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Maladie 
préexistante.  —  Part  d'influence  dans  le  décès.  —  Condition 
indispensable  pour  qu'il  y  ait,  nonobstant,  accident  régi  par 
la  loi. 

(Justice  de  paix  de  Liège,  2°  canton,  28  décembre  ii)08.) 

(Veuve  Bertrand  c.  de  Marneffe  et  Syndicat  général.) 

S'il  est  de  principe  dans  le  système  de  la  loi  du  2i  décembre  1903  qu'il  n'y  a 

pas  lieu  de  tenir  compte  pour  son  application  des  maladies  préexistantes,  ce 

n'est  que  dans  le  cas  où  ces  maladies  n'ont  eu  qu'une  part  d'influence  dans  la 

mort  qui  a  été  la  suite  de  l'accident. 

Il  n'y  a  pas  lieu  à  l'application  de  la  loi  lorsque  la  mort  de  l'accidenté  est 
due  uniquement  et  exclusivement  à  un  état  préexistant. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Accord 
des  parties  fixant  le  degré  d'incapacité. 

(Justice  de  paix  de  Gand,  1'"'  canton,  26  mars  1909 ■) 

(Lootens  c.  La  Russia.) 

L'accord  des  parties  sur  le  degré  d'incapacité,  constaté  par  le  juge  de  paix 

en  vertu  de  l'article  "IH  de  la  loi  du  2i  décembre  1903,  iorme  la  loi  des  parties 

et  ne  peut  être  attaqué  que  pour  les  causes  prévues  par  la  loi  de  1903  et  par 

les  recours  de  droit  civil  contre  les  conventions. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Durillon  forcé. 
Applicabilité  de  la  loi  du  24  décembre    1903.  —  Conditions. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Grivegnée,  23  février  1908.) 
(Joris  c.  Chapelier.) 
Le  durillon  forcé  ou  infecté  ne  peut  donner  lieu  à  l'allocation  de  l'indem- 
nité  forfaitaire  que  pour  autant   qu'il  procède  d'un  événement  soudain  et 
anormal.  Lorsqu'il  est  la  conséquence  de  l'exercice  régulier  de  la  profession 
ai  l'ouvrier,  il  ne  constitue  qu'une  maladie  professionnelle. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —Accident  du  travail.  —  Loi  du  24  dé- 
cembre, article  l'=^  —  Bûcheron.  —  Abatage  et  ébranchage.  — 
Prix  fixé  par  arbre.  —  Absence  de  contrat  de  travail. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Pâturages,  i  février  1909) 
(Cornet  c.  Rasquin.) 
N'est  pas  ouvrier  dais  le  sens  de  l'article  1"  de  la  loi  sur  la  réparation  des 
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accidents  da  travail  le  biuheron  qui,  moyennant  un  prix  fixé  par  arbre,  se 
charge  de  l'abatage  et  de  l'ébranchage  des  arbres  qui  ont  été  adjugés  à  un 
sal)olier  lors  d'une  adjudication  de  lots  en  forêt. 

Loi  du  24  décsmbre  1903.  —  Accident  de  travail.  —  Expertise.  — 
Nombre  d'experts.  —  Salaire  de  base.  —  Article  8,  §  B.  —  Sens 
du  mot  «ouvrier  ».  —  Appranti.  —  Conditions. 

(Justice  (le  paix  de  Gricegnée,  2  février  iOOO.) 

(Société  anonyme  de  Grivegnée  c  M.  Dumont.) 

En  matière  d'accident  du  travail  il  n'y  a  lieu  de  s'écarter  d^s  règles  de 
procédure  de  droit  commun  que  pour  autant  qu'il  se  trouverait  dans  la  loi 
des  dispositions  dérogatoires  précises.  Il  appartient  au  juge  d'apprécier 
s'il  y  a  lieu  de  nommer  un  ou  trois  experts. 

Les  termes  «  ouvriers  de  la  même  catégorie  »  de  l'article  8,  §  5,  doiveat 
s'entendre  dans  le  sens  d'ouvriers  valides  et  adultes. 

Si,  en  théorie,  l'apprenti  est  le  jeune  ouvrier  qui  apprend  un  métier  sous  la 
direction  de  son  patron,  moyennant  certaines  conditions  déterminées  entre 
eux,  on  peut,  en  fait,  considérer  comme  tel  le  jeune  ouvrier  qui  apprend  un 
métier  déterminé,  en  assistant  comme  aide  manuel  l'ouvrier  expérimenté, 
fùt-il  régulièrement  rémunéré. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Salaire  de 
base.  —  Dét8riiiinati"n.  —  Industrie  principale.  —  Industrie 
accessoire. 

(Justice  de  paix  de  Bruxelles,  3'  canton,  6  novembre  i908  ) 

(Hontoir  c.  Compagnie  d'assurances  L'Urbaine  et  la  Seine-) 

La  loi  de  1903  n'a  pas  prévu  l'exercice  simultané  de  deux  professions 
et  l'article  8  §  3  n'est  pas  applicable  à  cette  éventualité.  Dans  le  calcul 
du  salaire  de  base  d'un  ouvrier  occupé  simullanément  dans  deux  professions, 
il  doit  être  tenu  compte  du  double  salaire  gagné  par  cet  ouvrier  et  de 
la  simultanéité  de  ces  salaires- 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS     ROYAUX 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Manage  (section  unique). 
Élections  extraordinaires. 

•30  JUIN  1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  1(3  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail,  et  notamment  l'article  7  de  cette  loi  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que,  faute  de  représentation  patronale,  la  section  unique 
du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Manage  n'est  plus  constituée  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  du  Hainaut, 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier,  —  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1893  précité,  des  élections  auront  lieu  à  Manage, le22  août  1909, 
pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  de  la  section  unique 
du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Manage. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  30  juin  1909. 
LÉOPOLD. 

Par  le   Roi  : 
Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du 
travail.  —  Caisse  commune  agréée.  —  Modifications  aux 
statuts. 

Un  arrêté  royal  en  date  du  30  juin  1909,  a  approuvé  des  modifica- 
tions apportées  à  ses  statuts  par  la  «  Caisse  commune  d'assurance  des 
Charbonnages  du  Couchant  de  Mons  »  ayant  son  siège  à  Mons. 

Cet  arrêté  royal,  énonçaot  les  modifications  approuvées,  a  été  publié 
in  extenso  au  Moniteui^  belge  des  5-6  juillet. 


No  13.  QUATORZIÈME  ANNÉE  15  Juim.kt  irt09. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUHUKE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  JUIN  1909. 


Dix-neuf  offices  de  placemenl  i^ratuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes 
et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs  opéra- 
tions pendant  le  mois  de  juin  1909.  Pour  1,851  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
l>,305  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  I7S  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  1()5  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  ainsi  que  l'année  dernière,  au  mois  de  juin.  A  ce  point  de  vue,  le 
marché  du  travail  accuse  donc  un  léger  affaiblissement  depuis  le  mois  précé- 
dent, et  le  rapport  entre  les  demandes  et  les  offres  d'emploi  apparaît  de  nou- 
veau moins  favorable  que  l'an  passé  à  même  époq!:e. 

D'autre  part,  îles  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  mê.me  mois  par  ll'lS  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  51,125  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  juin,  1,338  chômeurs,  soit  une  proportion  de  ^A)  p.  c. 
(contre  2.4  p.  c  le  mois  dernier).  En  juin  1908,  la  proportion  des  chômeurs 
était  de  i.O  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc  le  ralentissement  signalé 
par  les  bourses  du  travail  par  rapport  au  mois  dernier,  mais,  comme  le  mois 
précédent,  elles  continuent  d'accuser  un  progrès  appréciable  sur  la  situation 
de  l'an  dernier  à  pareille  date. 
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RENSEIGNEIiftENTS  BECOEILLIS  PAR  LES  CORRESPOiyDANTS 
DU  TRAVAIL  (*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  En  général,  le  marché  a 
été  plus  calme,  la  demande  ayant  été  moindre  dans  la  plupart  des  qualités  de 
combustibles.  C'est  le  mois  des  inventaires  pour  beaucoup  d'usines  et  de 
fabriques,  et  il  semble  qu'on  écoule  une  partie  des  approvisionnements  de 
charbons.  En  foyers  domestiques,  les  expéditions  ralentissent  chaque  année  à 
cette  époque  jusque  vers  le  15  août.  Il  n'est  toutefois  nullement  question  de 
nouvelles  concessions  sur  les  prix,  et  les  quantités  emmagasinées  dans  les  char- 
bonnages sont  peu  importantes.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  générale  est  satisfaisante;  par  suite  du  temps  excep- 
tionnellement sec,  la  campagne  briquetiére  est  très  active  ;  aussi  les  prix  des 
fines  maigres  des  poussiers  et  des  braiseltes  de  même  catégorie,  sont  très 
fermes  et  s'écoulent  facilement.  En  charbons  anthraciteux,  il  y  a  beaucoup  de 
demandes  par  suite  delà  fin  de  la  période  d'été;  aussi  les  stocks  sont  très 
réduits.  En  charbons  industriels,  les  marchés  se  renouvellent  aux  prix  anciens. 
Ea  production,  toutefois,  est  fortement  diminuée  à  cause  du  départ  de  nom- 
breux ouvriers  pour  les  briqueteries.     (M.  G.) 

La  Louvière.—  L'extractionjest  satisfaisante,  et,  à  la  suite  de  la  dernière  adju- 
tiication,  les  prix  des  qualités  industrielles  montrent  une  bonne  fermeté  et  ne 
donnent  plus  lieu  à  discussion.  Les  expéditions  sont  plus  soutenues  et  les 
stocks  tendent  à  disparaître.  Comme  chaque  année  à  pareille  époque,  les  foyers 
domestiques  sont  un  peu  délaissés;  par  suite  du  chômage  de  la  navigation,  les 
expéditions  par  eau  sont  suspendues.    (C  P.) 

Liège.  —  Il  y  a  plutôt  encore  un  peu  de  faiblesse  dans  la  demar.de  ;  d'ailleurs 
la  production  est  peu  importante.    (T.  D.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig-nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Fabriques  dagrg-lomérés  de  houille.  —  Mans.  —  La  situation  est  fort 
variable  suivant  les  élahlissements,  sans  qu'il  y  ait  des  plaintes.  On  attend 
généralement  une  situation  meilleure.    (A.  L.) 

Charlcroi.  —  La  production  reste  active  ainsi  que  les  expéditions;  les  stocks 
sont  peu  importants,  mais  les  prix  restent  déprimés  malgré  la  hausse  des  pous- 
siers et  du  brai.  La  main-d'œuvre  est  suilisante,  mais  plutôt  rare.  On  constate 
depuis  un  certain  temps  moins  d'offres  anglaises;  par  contre,  celles  de  l'Alle- 
magne sont  devenues  plus  importantes.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  soutenue  et  s'écoule  avec  prix  satisfaisants. 

(C.  P.) 

Fours  à  coke.  —  Malines,  Mons.  —  Bonne  situation;  travail  soutenu  et 
expéditions  régulières. 

Charleroi.  —  Le  syndicat  a  maintenu  ses  prix  pour  le  second  semestre  et  le 
renouvellement  des  marchés  aux  anciens  prix  a  commencé.  On  constate  une 
plus  {grande  animation  depuis  quelques  mois  par  suite  du  rallumage  de  quelques 
fourneaux.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'augmsntation  continuelle  de  la  production  rend  l'écoule- 
ment plus  difficile.  Les  prix  rémunérateurs  se  maintiennent.    (G.  P.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  calme;  le  travail  est  régulier  sans  chô.mage, 
mais  on  réduit  la  production.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 


Pierres.  —  Mons.  —  Beaucoup  d'activité  à  tous  les  sièges  d'extraction  ;  les 
ordres  sont  nombreux  et  importants  ;  les  carrières  à  pavés  sont  surtout  ani- 
mées. Les  prix  ont  une  tendance  à  la  hausse.  A  Maisières,  les  expéditions 
battent  leur  plein  et  les  ouvriers  accusent  des  journées  à  forts  salaires.  La 
demande  est  à  la  fois  suivie  pour  les  pierres  et  pour  le  macadam.    (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies-  —  Le  travail  est  très  soutenu  dans  les  carrières  de 
grès  et  porphyre,  et  tous  les  ouvriers  y  trouvent  un  emploi  régulier;  sous  le 
rapport  commercial,  les  ventes  deviennent  moins  faciles.  Kn  pierres  bleues,  à 
Mufïlijs  et  Soignies,  les  commandes  sont  assez  nombreuses  mais  les  prix  sont 
mauvais.  A  Ecaussines,  Marche,  Feluy  et  Arquennes,  un  conflit  a  éclaté  entre 
patrons  et  ouvriers  au  sujet  des  tarifs  et  des  conditions  de  travail,  conflit  qui 
a  entraîné  la  fermeture  des  carrières  et  le  chômage  de  milliers  d'ouvriers. 

Licge.  —  Ea  petit  granit,  les  commandes  sont  rares  et  peu  importantes.  En 
grès,  les  prix  des  pavés  sont  encore  descendus  ce  mois-ci,  mais  la  baisse, 
quoique  très  sérieuse,  ne  s'est  pas  encore  fait  sentir,  parce  que  les  prix  étaient 
excessivement  élevés:  la  Sue  Je  conluiueà  nous  l'aire  la  concurrence,  elle  vient 
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encore  tout  deniièrernent  d'être  adjudicataire  d'une  forte  commande  pour 
Anvers.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  commandes  sont  encore  plus  importantes  que  le  mois  der- 
nier, mais  le  personnel  ordinaire  suffît  à  l'exécution  de  tous  les  ordres.     (1).  B.) 

Binant.  —  Dans  les  carrières  de  grès,  le  ralentissement  persiste;  les  com- 
mandes sont  rares  et  les  prix  des  pavés  sont  en  baisse  à  cause  de  la  concurrence 
suédoise  ;  cependant  le  personnel  fait  des  journées  de  onze  heures,  mais  la 
main-dœavre  est  abondante.  Ea  petit  granit  du  Bocq,  on  signale  une  améliora- 
tion passag-ère  due  au  lock-out  du  bassin  de  Soignies;  les  ordres  sont  plus  nom- 
breux, mais  la  situation  générale  laisse  encore  à  désirer  et  les  prix  sont  peu 
/rémunérateurs;  dans  les  petites  carrières  des  environs  de  Giney,  la  situation 
varie  suivant  les  chantiers;  les  uns  sont  peu  actifs  à  cause  du  marasme  que 
traverse  l'industrie  du  bâtiment;  d'autres,  au  contraire,  sont  très  animés;  la 
vente  est  suivie,  les  ouvriers  font  dix  à  douze  heures  par  jour  et  le  personnel 
fait  défaut.     (J.  B.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  Les  stocks  augmentent  et  les  expéditions  sont  tou- 
jours inférieures  à  ia  fabrication.  La  main-d'œuvre  se  recrute  plus  facilement. 
Quelques  sièges  d'extraction  ne  marchent  qu'à  demi-production  et  se  voient 
obligÂî  (le  mettre  en  tas.     (A.  L) 

Sable.—  Mons,  Liège. —  1/extraclion  est  activement  poussée  et  l'écoule- 
ment se  fait  au  fur  et  à  mesure  de  la  production.  Il  n'y  a  plus  de  stock. 

Soignies.  —  La  demande  est  faible  en  sable  pour  verreries,  fonderies  et 
usagis  industriels;  elle  est  également  peu  importante  pour  la  maçonnerie,  mais 
relativement  bonne  poar  les  pavages.  Dans  l'ensemble,  les  ventes  laissent  plu- 
tôt à  désirer.    (F.  S.) 

Terres  plastiques  et  siiex.  —  Mons-  —  Le  stock  de  terres  plastiques 
n'est  pas  encore  épuisé;  les  ouvriers  travaillent  toujours  à  faibles  journées.  En 
silex,  le  stock  est  loin  d'être  épuisé;  l'extraction  de  ce  mois  est  la  même  que 
celle  du  mois  dernier.  Les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  du  taux  des  salaires. 

(A.  L.) 

Binant.  —  Légère  reprise  dans  la  région  de  Giney  ;  les  stocks  sont  à  peu  près 
épuisés  et  les  ouvriers  travaillent  régulièrement  huit  heures  par  jour,  mais  les 
prix  sont  toujours  très  bas;  la  situation  est  moins  bonne  que  l'an  dernier  à 
même  époque.     (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  La  production  est  poussée  à  son  maximum  et 
les  expéditions  sont  très  suivies.    (A.  L.) 

Li-'ge.  —  On  a  du  travail  sulUsant,  on  ne  chôme  pas  régulièrement  le  lundi 
parce  que  les  ouvriers  s'absentent  volontairement  sous  divers  prétextes. 

(T.  D.) 
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Dînant.  —  A  Ciney,  les  commandes  ne  se  suivent  pas  régulièrement,  aussi 
la  situation  varie  d'une  semaine  à  l'autre;  cependant,  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.    (J.B.) 

Fabriquîs  de  cimînt.  —  Tarnhout.  —  La  situation  est  satisfaisante,  mais 
les  prix  sont  peu  élevés.  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (V.  D) 

Gand.  —  Li  situation  est  toujours  très  mauvaise  ;  à  l'exportation,  les  quelques 
affaires  sont  conclues  à  des  prix  très  bas  ;  à  l'intérieur  du  pays,  il  y  a  une  légère 
reprise  qui  ne  peut  se  développer  beaucoup  en  présence  de  la  mauvaise  condi- 
tion de  l'iiulustrie  du  bâtiment.  Partout  le  travail  de  nuit  est  supprimé  et  les 
heures  de  travail  de  jour  diminuent;  fort  peu  d'ouvriers  sont  cependant  com- 
plètement sans  travail.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  favorable  s'est  maintenue  et  le  travail  se  pour- 
suit très  régulièrement.     {\.  ii.  V.j. 

Mons.  —  La  demande  pour  la  consommation  intérieure  est  très  active.  Les 
ordres  pour  l'exportation  sont  fort  indécis  ;  ils  se  soutiennent  peu  d'une  semaine 
à  l'autre.  Les  prix  sont  toujours  très  faibles.  Pour  les  cinq  premiers  mois  de 
l'année  en  cours,  les  exportations  ont  atteint  24-1,751  tonnes,  contre  235,171  et 
319,523  tonnes  pour  les  périodes  correspondantes  de  lîMJS  et  1907.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Aucune  amélioration  n'est  survenue  et  la  production  est  trop 
forte  pour  la  demande.    (G.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre. —  Mons.  — 
Les  demandes  sont  suivies.  A  Pioisin,  la  grève  des  ouvriers  marbriers  perdure; 
il  est  toutefois  à  noter  que  plusieurs  ouvriers  ont  successivement  réintégré  les 
ateliers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  sciages  de  choi.v  s'écoulent  encore;  les  autres  sont  délaissés. 
Les  besoins  paraissent  très  limités  ;  les  prix  sont  faibles.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  à  peu  près  la  même,  les  ouvriers  font  la  journée 
ordinaire  d'été  ;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Dînant.  —  Les  ordres  sont  assez  rares  et  la  situation  laisse  à  désirer  à  cause 
<le  la  crise  du  bâtiment;  le  travail  est  arrêté  partiellement  la  nuit.    (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège-  —  Le  travail  est  régulier  partout,  mais  dans 
es  laminoirs  la  situiition  commerciale  n'est  toujours  pas  satisfaisante  par  suite 
des  prix  de  vente  trop  bas.     (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi-  —  Le  marché  des  fontes  est  moins  ferire 
([lie  précédtimnent;  la  pénurie  d'ordres  en  produits  finis  a  forcé  certaines  usines 
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à  fer  à  arrêter  leur  puddlage.  D'autre  part,  on  annonce  comme  prochaine  la 
remise  à  feu  d'an  haut  fourneau  produisant  la  fonte  d'affinage;  ces  deux  cir- 
constances ont  amené  une  certaine  réaction  dans  le  cours  de  ce  produit.  La 
main-d'œuvre  est  moins  rare  que  les  années  précédentes  à  pareille  époque. 

(M.  G.) 
Liège-  —  Situation  très  ferme  aussi  bien  en  fontes  d'affinages  qu'en  fontes 
Thomas;  le  travail  est  plus  actif.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  — Mons-  —  Malgré  l'accroissement  de  la  production  et 
des  importations,  les  fontes,  en  général,  restent  rares  et  fermes.  Les  prix  cotent 
62  francs  pour  le  puddlage  et  (37  francs  pour  la  fonte  Thomas.  L'exportation  des 
demi-produits  demeure  stationnaire;  celle  des  blooms  et  des  billettes  continue 
à  augmenter,  surtout  vers  l'Angleterre,  tandis  que  l'importation  semble  ralentir 
quelque  peu.  Les  mitrailles  sont  toujours  délaissées.  En  produits  finis,  les 
affaires  deviennent  de  plus  en  plus  mauvaises.  La  situation  est  meilleure  pour 
les  produits  syndiqués,  rai's  et  poutrelles  et  l'exportation  donne  assez  bien  ;  par 
contre,  les  tôles,  fines  et  moyennes,  marchent  mal;  les  tôles  fortes  ont  un  meil- 
leur courant.  En  produits  marchands,  les  prix  sont  mauvais  et  les  affaires  extrê- 
mement rares.  Enfin,  les  rods  sont  plus  déprimés  encore  que  tous  les  autres 
articles.    (A.  L.) 

C'harkroi.  —  La  situation  des  laminoirs  à  fers  marchands  ne  fait  qu'empi- 
rer; les  commandes  se  raréfient  de  plus  en  plus,  en  même  temps  que  les  prix  se 
tiennent  nettement  en-dessous  des  prix  de  revient.  Le  pays  ne  donne  pour  ainsi 
dire  plus  rien.  La  pénurie  de  personnel  qui  sévit  ordinairement  chaque  année 
a  atteint  une  intensité  extraordinaire.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Une  activité  plus  soutenue  règne  dans  les  usines;  les 
prix  montrent  plus  de  fermeté.  Malgré  l'époque  de  l'année,  il  y  a  encore  abon- 
dance de  main-d'œuvre    (G.  P.) 

Soignies. — 11  y  a  pénurie  d'ordres  pour  toutes  les  spécialités  de  fer  et  d'acier; 
barres,  tôles,  poutrelles,  rails,  etc.  Les  prix,  déprimés,  ne  sont  nullement  en 
rapport  avec  les  prix  de  revient,  et  malgré  cela,  on  lutte  encore  difficilement 
contre  la  concurrence  étrangère.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  prix  des  barres  sont  redescendus  au  plus  bas.  Les  tôles  fortes 
et  moyennes  sont  faibles;  les  fines  sont  plus  fermes.  Les  usines  continuent  à 
chômer  une  partie  du  temps.    (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charlcroi.  —  L'exportation  des  demi-produits,  blooms  et  bil- 
lettes, continue  à  augmenter,  surtout  vers  l'.\ngleterre,  tandis  que  nos  impor- 
tations diminuent  ;  pour  les  produits  syndiqués,  rails  et  poutrelles,  l'esportalion 
donne  insuffisamment.    (M.  G.) 

La  Louvicre.  —  La  situation  reste  satisfaisante.  En  rails  et  poutrelles,  les 
ordres  viennent  régulièrement  et  à  bons  prix.  D'autres  produits  moins  deman- 
dés ont  des  prix  faibles.    (G.  P.) 
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Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
trielles. —  Aiwers.  —  En  grosse  chaudronnerie,  la  situation  laisse  à  désirer; 
la  plupart  des  ateliers  travaillent  avec  personnel  incomplet  et  à  journées 
réduites.  En  appareils  de  chaullage  central,  la  situation  est  satisfaisante  pour 
l'époque.  Il  y  a  un  peu  de  main-d'œuvre  disponible.  La  situation  commerciale 
est  bonne.    (H.  V.) 

Malines.  —  En  grosses  charpentes,  il  y  a  toujours  beaucoup  d'activité  et 
d'importantes  commandes  garnissent  les  carnets.  En  petites  charpentes,  les 
ordres  sont  moins  importants.  La  grosse  chaudronnerie  est  en  bonne  situation 
et  de  fortes  commandes  ont  été  reçues,  notamment  pour  l'Exposition  de 
Bruxelles.  On  travaille  onze  heures  par  jour.    (J.  T.) 

Tarnhout.  —  L'allure  générale  est  satisfaisante  et  tous  les  bras  sont  occupés. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  moins  tendue,  cependant  les  commandes  ne 
s'obtiennent  encore  qu'à  des  prix  insuffisamment  rémunérateurs  et  peu 
d'usines  sont  à  même  d'occuper  le  personnel  au  complet.  Beaucoup  d'ouvriers 
sans  travail.     (V.  G.) 

Louvain.  —Manque  d'ordres,  alimentation  pénible;  la  concurrence  se  fait 
sentir  de  plus  en  plus,  de  l'étranger  surtout.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale. —  La  situation  industrielle  est  normale  dans  les  établis- 
sements de  Bruges  et  de  la  banlieue;  toutefois,  le  chômage  parmi  les  syndiqués 
n'a  pas  diminué  :  un  syndicat  (socialiste)  a  indemnisé  en  mai  quarante-six  jour- 
nées de  6  membres  inoccupés  contre  quarante-huit  journées  de  i  membres  en 
avril;  d'autre  part,  tous  les  syndiqués  chrétiens  sont  à  la  besogne.  Le  chômage 
est  très  rare  à  Ostende;  on  signale  cinquante  journées  consécutives  d'un 
membre  parmi  les  syndiqués  socialistes;  les  journées  sont  de  onze  à  douze 
heures.  L'allure  est  très  satisfaisante  à  Roulers  et  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  vente  est  toujours  difficile  et  l'alimentation 
des  ateliers  reste  pénible;  le  chômage  n'est  cependant  pas  bien  considérable. 

(Source ouvrière.)  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  et  le  chômage  augmente; 
les  deux  principaux  syndicats  de  l'industrie  du  fer  comptaient  sur  ^.(Wi  mem- 
bres, en  avril,  60  chômeurs,  en  mai,  ()9  et  en  juin,  80;  cependant  le  chômage 
est  encore  loin  d'atteindre  le  niveau  qu'il  avait  en  octobre  190S.  Dans  un  ateher, 
naguère  fortement  atteint  par  la  crise,  la  besogne  a  assez  sensiblement  aug- 
menté, mais  dans  la  plupart  des  autres  ateliers  la  besogne  se  fait  rare. 

(L.  V.) 

A/05^  — La  situation  reste  en  général  assez  bonne;  les  grosses  réparations 
surtout  sont  abondantes,  mais  les  commandes  en  pièces  neuves  n'arrivent  que 
lentement.  On  travaille  presque  partout  dix  heures  par  jour.    (V.  N.) 

ilfous.  —  Les  grands  ateliers  accusent  à  nouveau  beaucoup  de  besogne  et  le 
nombre  d'ouvriers  est  porté  à  son  maximum.  C'est  surtout  l'exportation  qui 


G5G  Revue  du  Travail  —  15  Juillet 

remet  d'importantos  commandes,  notamment  pour  la  sucrerie  et  les  industries 
chimiques.  Les  commandes  pour  l'intérieur  se  font  lentes  et  difficiles.  Quelques 
ateliers  constatent  une  grande  diminution  de  besogne  depuis  une  quinzaine  de 
jours.  Dans  le  Horinage,  la  main-d'œuvre  est  peu  abondante.    (A.  L.) 

La  Louviève.  —  Les  commandes  encours  suffisent  pour  maintenir  l'activité 
normale;  les  nouvelles  affaires  sont  vivement  recherchées  et  ne  s'enlèvent  que 
moyennant  des  concessions  de  prix.  Les  petits  sous-traitants  arrivent  difficile- 
ment à  s'occuper,  même  à  basprix.    (G.  P.) 

Soignies.  —  La  demande  est  loin  d'être  correspondante  aux  moyens  de  pro- 
duction ;  de  là,  des  bas  prix  et  une  activité  modérée  et  limitée.    (F.  S.) 

Liège.  —  En  charpentes,  le  travail,  sans  être  abondant,  ne  fait  pas  défaut. 
En  machines  motrices,  la  besogne  manque  généralement;  les  quelques 
demandes  sont  très  disputées  et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  En  machines 
outils,  la  plupart  des  constructeurs  ont  assez  de  besogne,  mais  les  prix  ne  se 
relèvent  guère.  En  appareils  industriels,  il  n'y  a  surcharge  de  travail  nulle  part 
et  les  prix  sont  mauvais.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes,  les  carnets  d'ordres  sont  garnis  et  assurent  du 
travail  pour  assez  longtemps  ;  la  demande  de  main-d'œuvre  dépasse  l'offre  et  la 
journée  de  travail  est  allongée  un  peu  partout.  En  machines  motrices,  les 
affaires  ne  sont  pas  toujours  bien  brillantes  et  ne  permettent  guère  d'occuper 
tous  les  bras.  En  machines-outils,  bien  qu'une  firme  assez  importante  signale 
une  légère  reprise,  la  plupart  se  plaignent  toujours  de  pénurie  de  travail  et 
d'un  chômage  de  deux  jours  par  semaine.  En  appareils  industriels,  certaines 
firmes  indiquent  plus  de  travail,  d'autres  moins,  mais  toutes  ne  signalent  aucun 
cas  de  chômage.  En  garnitures  de  cardes,  l'alimentation  est  assez  bonne,  mais 
tend  à  diminuer  :  c'est  le  résultat  de  la  mauvaise  situation  de  la  filature  de  laine 
cardée. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  toujours  très  peu  de  besogne.  Le  chômage  s'est 
atténué  légèrement  pendant  quelques  semaines,  mais  la  situation  semble  empi- 
rer. Beaucoup  de  métallurgistes  de  la  région  ont  trouvé  de  l'ouvrage  à  Liège, 
Charleroi,  Bruxelles,  etc.     (D.  B.) 

D/ila)^^  —  Le  travail  est  régulier  en  serres  et  charpentes;  cependant  les 
commandes  sont  moins  nombreuses  que  les  autres  années;  les  prix  de  vente 
sontdiscutés;  on  fait  onze  heures  et  demie  par  jour.    (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  — Alost,  Eecloo.  —  Tous  les  ateliers 
signalent  des  commandes  suffisantes  pour  occuper  leur  personnel  au  complet. 

Grammont.  —  Le  travail  pour  l'exécution  des  petits  ordres  est  assez  abon- 
dant pour  occuper  tous  les  ouvriers,  mais  les  travaux  d'une  certaine  importance 
font  défaut.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  ne  se  relève  pas.  Les  rares  affaires  qui  se  présentent 
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sont  àprement  disputées  par  tous  les  ateliers,  car  il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  nulle 
part,  (le  la  hesoj^ne  suivie.  Les  ouvriers  ont  trouvé,  jusque  maintenant,  à  s'em- 
baaclier  dans  les  grands  ateliers.     (A.  L.) 

Soignies. —  i>es  ordres  ne  se  renouvellent  guère  et  l'on  travaille  sans  perspec- 
tive d'avenir.  Les  prix  de  vente  et  les  salaires  laissent  d'ailleurs  à  désirer. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  petits  chaudronniers  ont  de  la  besogne,  mais  ils  doivent  tra- 
vailler à  fort  bas  prix.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  redevenue  bien  suivie,  sans  chômage. 

(D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  On  poursuit  le  travail  d'une  façon 
normale-  Beaucoup  de  réparations  ou  de  transformations  et  des  ventes  assez 
nombreuses  de  machines  neuves.  La  concurrence  des  produits  allemands, 
anglais  et  français  est  très  ardente.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante;  le  travail  est  bien  suivi  partout. 

(T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Anvers.  —  Situation  très  faible, 
peu  d'activité  ;  certains  ateliers  n'occupent  alternativement  chaque  stmaine 
que  la  moitié  du  personnel  régulier.     (11.  V.) 

Gand.  —  Bonne  activité,  mais  les  conditions  de  travail  sont  assez  irrégulières 
au  point  de  vue  des  salaires.     (L.  V.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  une  sérieuse  reprise  dans  la  demande.  Pour  les  com- 
mandes passées  en  dernier  lieu,  les  prix  ne  sont  guère  élevés  ;  beaucoup 
d'usines  ont  encore  peu  de  travaux  en  cours  et  prennent  de  la  besogne  à  des 
prix  dérisoires.  La  disponibilité  en  main-d'œuvre  a  diminué;  il  parvient  peu  de 
demandes  d'emploi  et  tout  le  personnel  ouvrier  est  en  général  bien  occupé. 

(.M.  G.) 

Liège.  —  Les  électriciens  ont  assez  bien  de  besogne  sans  être  toutefois  sur- 
chargés.   (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  La  situation  est  peu  satisfai- 
sante pour  la  construction  du  matériel  roulant;  il  y  a  pénurie  complète  de 
commandes  de  voitures  et  de  wagons.  L'activité  est  assez  soutenue  et  les 
chômages  sont  devenus  plus  rares  depuis  que  l'ouvrage  a  diminué  à  cause  de  la 
crainte  des  renvois.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  très  calme  pour  le  petit  matériel  et  accessoires;  les 
ortlres  font  défaut,  la  concurrence  est  très  vive  et  les  prix  sont  très  mauvais. 
Les  heures  de  travail  diminuent  et  la  main-d'œuvre  est  abondante.    (A.  G.^ 

I^ouvain.  —  lia  situation  qui  était  bonne  s'est  encore  aûermie  par  de 
nouvelles  commandes  importantes  pour  l'étranger.    (A.  G.) 

Charleroi.  —  Le  calme  se  prolonge  et  la  besogne  devient  rare.  Iiéjà  les 
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petites  industries  dépendant  de  la  grosse  construction  souffrent  de  la  rareté 
des  grandes  commandes  de  matériel;  on  travaille  beaucoup  pour  les  répara- 
tions. Le  travail  se  maintient  dans  les  mêmes  conditions  que  précédemment. 

(M.  G.) 
La  Louvière.  —  Le  travail  est  régulier  partout,  mais  les  nouveaux  ordres 
sont  rares  et  les  prix  très  bas.  On  rencontre  assez  bien  de  chômeurs.    (C.  P.) 

Soignies.  —  L'activité  est  relativement  bonne,  mais  elle  ne  paraît  pas  pouvoir 
se  prolonger  beaucoup,  carie  marché  ne  fournit  pas  de  travail  nouveau.  Les 
plaintes  sont  vives  et  générales.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  spécialistes  ont  toujours  du  travail  ;  ils  terminent  les  com- 
mandes de  l'Etat  belge.     (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  En  réparation  de  navires,  il  y  a  une 
légère  augmentation  de  travail,  qui  a  permis  d'employer  le  personnel  régulier 
soixante  heures  par  semaine.  Toutefois,  pas  de  gros  travaux  ni  de  réparations 
très  urgentes.  En  général,  les  bons  ouvriers  manquent,  mais  il  y  a  beaucoup  de 
manœuvres  disponibles.    (H.  V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  Situation  très  satisfaisante  ;  l'ouvrage  est  abon- 
dant et  l'activité  très  soutenue. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans 
tous  les  ateliers.    (J.  T.) 

Gand.  —  Bonnes  conditions;  les  ouvriers  se  plaignent  cependant  du  dévelop- 
pement du  travail  aux  pièces.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  très  satisfaisante  :  on  est  dans  la  bonne 
période  de  l'année,  et  le  travail  est  assuré  pour  trois  mois.    (V.  N.) 

Mons-  —  Beaucoup  de  besogne,  tant  pour  les  vélocipèdes  que  pour  les  auto- 
mobiles. On  signale  une  légère  baisse  dans  les  prix  de  vente  des  machines 
neuves.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  ordres  de  vélocipèdes  ont  été  bien  suivis  mais  n'ont  guère 
réduit  le  nombre  de  bras  disponibles.  En  automobiles  certains  ateliers  ont  plus 
de  besogne  que  d'autres,  mais  aucun  ne  signale  des  cas  de  chômage.    (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers-  —  Allure  toujours  faible, 
le  personnel  est  réduit  et  travaille  onze  heures  par  jour.  La  situation  com- 
merciale laisse  à  désirer.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  ne  s'est  pas  encore  améliorée  et  les  commandes 
importantes  continuent  à  faire  défaut.  Dans  la  plupart  des  ateliers  raclivité  est 
cependant  régulière  mais  elle  n'a  pas  l'intensité  qu'elle  devrait  avoir  à  cette 
époque  de  l'année.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  commandes  font  défaut.    (J.  R.) 
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Mons.  —  Les  ordres,  sans  être  abondants,  sont  assez  suivis,  mais  les  prix 
sont  mauvais.    (A-  L) 

Verviers.  —  Travail  abondant  sans  chômage,  mais  les  manœuvres  sont  1res 
nombreux.    (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  Situation  toujours  très  calme-  Une  fon- 
derie importante  qui  avait  été  fermée  pendant  quelque  temps  a  été  remise  en 
activité,  mais  n'occupe  qu'une  dizaine  d'ouvriers,  alors  qu'il  y  en  avait  soixante- 
dix  avant  la  fermeture-    (J.  T-j 

Nivelles.  —  La  situation  est  loin  d'être  bonne;  les  stocks  sont  considérabies. 

(J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  On  signale  beaucoup  d'activité  à  Bruges,  Roulers 
et  Courtrai;  le  personnel  complet  est  à  la  besogne.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale-)  —  Aucune  amélioration  bien  apparente  ne  se 
manifeste  encore  ;  les  carnets  ne  se  remplissent  pas  et  les  perspectives  sont  tou- 
jours fort  peu  brillantes  :  chaque  jour  amène  sa  besogne  courante  sans  plus. 
Cependant  le  chômage  n'est  pas  très  considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  assez  médiocre.  Beaucoup  d'ouvriers  mou- 
leurs se  plaignent  de  ce  que,  au  cours  de  la  crise  actuelle,  il  leur  soit  presque 
impossible  d'améliorer  leurs  salaires.    (L.  V.) 

Mons.  —  La  production  augmente,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs* 
Peu  de  commandes  en  pièces  spéciales.    (A.  L.) 

La  Louvière-  —  II  y  a  des  ordres  pour  maintenir  une  bonne  activité;  les  prix 
se  raffermissent-     (G.  P-) 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  le  travail  est  rare  et  les  prix  trop  peu 
rémunérateurs;  on  chôme  une  partie  de  la  semaine  presque  partout;  les  fonde- 
ries d'acier  coulé  ont  moins  de  travail  qu'habituellement  et  doivent  accepter 
des  prix  très  bas.    (T.  D-) 

Verviers.  —  Légère  reprise;  les  bras  sont  toujours  abondants.  Le  chômage 
a  disparu.    (D.  B.) 

Binant.  —  L'ouvrage  n'est  pas  abondant  et  les  expéditions  ne  sont  pas 
très  régulières.  Pas  de  chômeurs.    (J.  B-) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Turnhout,  Alosl, 
Dinant.  —  Situation  assez  bonne  en  ferronnerie  et  serrurerie;  calme  de  morte- 
saison  en  poêlerie. 

Bruxelles.  —  Pas  d'activité  en  appareils  de  chauffage  ;  c'est  la  morte-saison 
Le  marché  est  plutôt  lourd,  mais  les  prix  parviennent  cependant  à  se  maintenir. 
La  main-d'œuvre  disponible  est  peu  importante.  Statu  quo  en  ferronnerie. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  personnel  est  occupé  régulièrement  au  complet 
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à  Bruges,  Roulers,  Courtrai  et  Ostende;  six  syndicats  n'ont  relevé  aucun 
chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition  dans  la  poêlerie,  assez  satisfaisante  dans  les  autres 
branches.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Dans  certains  ateliers  les  commandes  affluent  en  abondance; 
dans  les  autres  elles  sont  rares.    (P.  M.) 

Mons.  —  Pour  les  deux  premières  branches,  la  situation  est  moins  bonne  que 
l'an  dernier  à  pareille  époque.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme,  on  constate  du  chômage  intermittent. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie,  légère  diminution  de  travail,  qui  a  naturellement 
entraîné  la  réduction  de  la  journée.  Allure  calme  en  serrurerie.  En  poêlerie 
bonne  suite  de  commandes  sans  chômage.     (I).  B.^ 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  L'exportation  ne 
présente  aucun  ordre,  et  le  pays  donne  très  peu.  Les  prix  sont  très  bas. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée;  les  prix  restent  très 
déprimés,  et  la  besogne  est  peu  abondante  ;  la  moindre  affaire  un  peu  impor- 
tante est  disputée  à  coups  de  rabais  par  les  usines  concurrentes,  ou  grand 
profit  des  consommateurs  et  des  intermédiaires.  La  main-d'œuvre  est  suffisante, 
bien  que  peu  abondante;  c'est  d'ailleurs  là  un  fait  saisonnier.    (M.  G.) 

La  Loiivière,  Liège.  —  Les  or.lres  sont  plus  réguliers,  mais  les  prix  ne  par- 
viennent guère  à  se  relever. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  --  Bruxelles.  —  L'activité  est  très  satis- 
faisante car  la  demande  est  redevenue  normale,  surtout  en  visserie.    (A.  G.) 

Gand.  —  Dans  certaines  branches  de  la  clouterie,  les  ouvriers  ne  travaillent 
que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine,  ce  qui  amène  de  fortes  réductions  de 
salaires;  d'autres  catégories  continuent  à  être  bien  occupées.     (L.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'ordres  chez  les  grands  fabricants;  la  situation  s'ej^t 
améliorée  assez  sensiblement.    (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Légère  reprise  pour  l'exportation. 
En  canons  de  fusils  la  situation  reste  toujours  aussi  mauvaise.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Flandre  occidentale. —  On  signale  une  sura- 
bondance de  travail  dans  les  fabriques  d'articles  de  ferblanterie  à  Bruges;  le 
personnel  fait  défaut.    (D.  Z.) 

■    Gand.  —  Conditions  satisfaisantes;  mais  les  ouvriers    se  plaignent  des 
salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  vente  reste  encore  faible  ;  on  commence  toutefois  à  travailler 
plus  ou  moins  régulièrement,  de  sorte  que  le  chômage  est  rare.     (V.  .N.) 
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Mons.  —  [/écoulement  du  stock  est  lent  et  difficile  ;  partout  les  commandes 
sont  rares  et  peu  importantes.  Les  prix  sont  fort  bas.    (A.  1..) 

fJége.  —  Le  courant  des  commandes  est  meilleur;  toutefois  les  prix  ne  sont 
pas  en  hausse,  mais  le  travail  est  réj^ulier  partout.    (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Anvers.  —  Les  affaires  sont  plus  calmes  quoi- 
que satisfaisantes.  Peu  de  bonne  main-d'œuvre  disponible  parmi  les  monteurs 
de  lustres.    (H.  V.) 

Alost-  —  Comme  tous  les  ans,  vers  cette  époque,  les  ordres  deviennent  plus 
rares;  certains  ateliers  ne  travaillent  qu'à  petites  journées  et  seuls  les  bons 
ouvriers  trouvent  de  la  besogne  régulière.    (V.  N.) 

Mons-  —  Calme  saisonnier;  on  ne  travaille  qu'avec  un  personnel  fort  res- 
treint.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  les  commandes  sont  bien  suivies. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Situation  du  marché  toujours  calme  ;  il  y  a  un 
peu  plus  d'activité  dans  les  enlèvements.  La  fabrication  suit  son  cours  normal 
et  jusqu'ici  le  temps  a  été  assez  favorable  aux  travaux  de  plein  air.    (J.  T.) 

Turnhout.  —La  situation  reste  fort  précaire;  la  nouvelle  campagne  a  été 
contrariée  au  commencement  par  le  mauvais  temps,  mais  l'activité  est  générale 
en  ce  moment.  L'écoulement  est  satisfaisant,  mais  les  prix  sont  trop  bas  et  la 
crise  que  traverse  cette  industrie  est  donc  loin  de  toucher  à  sa  fin.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  II  y  a  plus  d'activ  té  dans  les  chantiers;  les  demandes  de  prix  et 
les  commandes  sont  plus  abondantes.  Les  conditions  du  marché  laissent  fou- 
jours  à  désirer,  la  baisse  se  maintient,  malgré  la  fermeté  constante  des  matières 
premières.  Les  taux  des  salaires  sont  restés  les  mêmes  que  ceux  de  la  cam- 
pagne dernière,  quoique  les  prix  aient  baissé  cette  année  ;  cette  baisse  des  prix 
est  naturelle,  par  suite  de  la  diminution  notable  de  la  bâtisse.  Tous  les  fabri- 
cants ont  encore  des  stocks  de  1908.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  fabrication  et  la  cuisson  des  briques  se  pour- 
suivent normalement  sur  les  différents  chantiers;  les  nouvelles  briques  sont 
disponibles  depuis  le  20  mai  dernier;  mais  elles  ne  s'enlèvent  pas  rapidement 
et  les  prix  sont  en  baisse  d'un  franc.     (D.  Z.) 

Gand,  Grammont,  Liège.  —  La  campagne  bat  son  plein. 

Alost.  —  La  situation  est  encore  meilleure  que  le  mois  précédent;  partout 
les  enlèvements  sont  très  réguliers  et  le  travail,  favorisé  du  beau  temps,  se 
poursuit  activement.  I^es  fortes  commandes  procurent  souvent  une  l)esogne 
supplémentaire.    (V.  N.) 
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Eecloo y  Saint-Nicolas.  —  Oa  travaille  partout  au  grand  complet  quoique  la 
situation  générale  laisse  à  désirer.  Les  prix  sont  en  baisse  et  la  vente  est  insuf- 
fisante. La  production  dépasse  la  demande  et  plusieurs  ouvriers  briqueliers 
ont  dû  s'engager  dans  d'autres  industries.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  demande  est  forte  et  les  prix  sont  fermes;  tous  les  chantiers 
témoignent  de  la  plus  grande  activité.    (A.  L.) 

Soignies. —  La  seconde  moitié  de  juin  a  été  défavorable  à  la  fabrication; 
tous  les  chantiers  sont  installés  et  en  activité;  leur  nombre  est  cependant 
moindre  que  l'an  dernier.  C'est  l'époque  des  pleines  expéditions  pour  les 
briques  de  façade  qui  sont  toujours  en  faveur.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Partout  le  travail  est  relativement  peu  actif  vu  la  saison;  l'écou- 
lement des  stocks  de  l'année  dernière  se  fait  très  lentement.    (D.  B.) 

Dînant.  —  Dans  la  région  de  Ciney  le  travail  est  régulier  mais  le  personnel 
employé  n'est  que  la  moitié  de  celui  de  l'an  dernier;  les  commandes  ne  sont 
pas  très  nombreuses  à  cause  de  la  crise  du  bâtiment.    (J .  D.) 

Faïenceries.  — Mons.  —  La  situation  générale  dti  marché  reste  indécise, 
bien  qu'on  puisse  affirmer  que  depuis  le  mois  d'avril  la  crise  ne  s'est  pas  accen- 
tuée. Les  alternatives  d'activité  et  de  calme  se  succèdent  toujours  à  l'intérieur 
du  pays  et  la  caractéristique  dominante,  c'est  qu'une  grande  méfiance  subsiste 
chez  les  acheteurs  qui,  escomptant  la  baisse,  ne  consentent  pas  à  s'engager. 
A  l'exportation,  si  certains  pays  recommencent  petit  à  petit  leurs  achats, 
d'autres  continuent  à  demeurer  dans  le  marasme  complet  ;  la  plupart  sont,  du 
reste,  encore  munis  de  stocks  importants.    (A-  L.) 

Poteries.  —  Verviers.  —  Besogne  régulière  sans  chômage;  les  bras  sont 
abondants.    (U.  B.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  crise  semble  reprendre  à  nou- 
veau; les  ordres  nouveaux  sont  rares  et  d'autre  part,  le  stock  reste  considé- 
rable.   (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  commerciale  continue  à  être  mauvaise  ;  on  est  obligé 
de  faire  des  concessions  sur  les  prix  pour  écouler  les  produits.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Situation  fort  calme  ;  les  stocks  ne  font  que  s'ac- 
croître et  les  prix  faiblissent  journellement.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  personnel  et  les  heures  de  travail  ont  été  augmentés  par 
suite  de  la  bonne  saison  et  le  marché  est  excellent.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  Gand,  Grammont,  Mons,  Liège.  — On  produit  en  plein 
et  les  ordres  sont  nombreux. 

.4  iosf.  —  La  reprise  s'accentue  presque  partout  ;  il  y  a  même  tendance  àt 
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augmenter  le  personnel  ouvrier.  Une  nouvelle  fabrique  des  tuiles  en  ciment 
portland  artiliciel  vient  d'être  ouverte  à  Alost.    (V.  N.) 

Soignies.  —  On  travaille  toujours  régulièrement  et  on  expédie  assez  bien, 
mais  la  demande  se  ressent  du  calme  de  la  bâtisse.    (F.  S.) 


INDUSTRIES   VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  reste  mauvaise;  les  prix  sont 
continuellement  en  baisse  ;  même  dans  le  ressort  du  comptoir,  là  où  on  devrait 
voir  les  prix  se  maintenir  à  un  taux  rémunérateur,  on  constate  qu'ils  dimi- 
nuent également.  On  note  depuis  quelques  jours  des  ordres  et  assez  bien  de 
propositions  du  Japon,  de  l'Orient,  de  l'Angleterre  et  des  Indes  ;  si  les  expor- 
tations restent  encore  inférieures  à  celles  de  1907,  elles  sont  cependant  supé- 
rieures à  celles  de  1908;  depuis  le  début  de  l'année  en  cours,  elles  ont  atteint, 
en  effet,  1,-200,000  caisses  contre  1,022,000  caisses  en  1908  et  1,398,000  caisses 
en  1907  ;  le  mois  de  mai  1909,  à  lui  seul,  a  donné  247,000  caisses  contre  191,000 
caisses  en  1908.    (A-  L.) 

Charlevoi.  —  Par  continuation,  la  situation  reste  mauvaise;  la  production  ne 
s'est  pas  écoulée  complètement  et  les  prix  sont  en-dessous  de  toutes  les  prévi- 
sions- Les  ouvriers  demandent  une  augmentation  de  5  p.  c  à  la  fin  du  mois 
d'août;  ils  réclament  depuis  longtemps  l'établissement  d'un  comptoir  de 
ventes;  les  patrons,  après  de  nombreuses  tentatives,  ne  sont  jamais  parvenus 
à  s'entendre  à  ce  sujet.    (M.  G  ) 

La  Louvière.  —  L'activité  reste  satisfaisante,  bien  que  le  marché  soit  peu 
animé. Les  offres  sont  plus  fortes  que  les  demandes,  ce  qui  empêche  un  relève- 
ment sérieux.    (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  L'allure  du  marché  s'est  un  peu  raffermie  et  la 
situation  s'est  améliorée,  car  le  syndicat  international  a  décidé  de  chômer  un 
jour  en  moins  à  partir  du  T' juillet.  Par  suite  de  chômage  partiel,  la  production 
reste  faible.  Les  expéditions  sont  sérieuses,  sauf  pour  l'Angleterre  qui  n'achète 
que  le  strict  nécessaire  ;  l'Orient,  l'Extrême-Orient  et  l'Amérique  du  Sud 
donnent  bien.  Les  stocks  diminuent  sensiblement  depuis  trois  mois.  La  main- 
d'œuvre  est  toujours  amplement  suffisante,  vu  le  chômage  pratiqué  par  toutes 
les  usines:  cependant  la  campagne  briquetière  enlève  la  main-d'œuvre  dispo- 
nible   (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situation  paraît  s'améliorer 
depuis  quelque  temps;  les  commandes  d'exportation  parviennent  plus  uom- 
breuses.  Toutefois,  la  demande  est  toujours  insuffisante  pour  la  production  ; 
d'autre  part  les  prix  ne  sont.pas  rémunérateurs.    (A.  L.,) 
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La  Louvière.  —  Malgré  une  production  de  plus  en  plus  forte,  l'écoulement  se 
fait  encore  dans  des  conditions  normales.     (G.  P.) 

Liège.  —  La  situation  reste  toujours  satisfaisante  et  le  travail  régulier. 

(T.  D.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  Les  affaires  laissent  à  désirer.    (F.  S.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo-  —  La  situation  satisfaisante  se  maintient 
toujours;  malgré  la  saison  morte  tout  le  personnel  reste  très  régulièrement 
occupé,  mais  les  expéditions  sont  moins  importantes.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  poussée  dans  toutes  les  usines  à  son  maximum. 

(A.  L.) 

Allumettes. —  Ga7îrf.  —  Le  chômage  partiel  augmente  de  nouveau;  des 
ouvriers  ne  travaillent  que  trois  jours  par  semaine.  C'est  surtout  dans  ia  fabri- 
cation des  allumettes-bougies  que  la  crise  sévit  :  il  paraît  y  avoir  une  améliora- 
tion dans  les  allumettes  en  bois.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme;  la  production  est  réduite  dans  toutes 
les  fabriques  et  certaines  chôment  souvent  deux  ou  trois  jours  par  semaine; 
aussi  les  expéditions  sont  peu  importantes  et  la  vente  difficile.     (P.  M.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  calmes,  mais  la  situation  est 
légèrement  améliorée;  les  prix  sont  stalionnaires.     (A.  G.) 

Huiles.  —  Matines.  —  Situation  mauvaise  pour  les  huiles  de  lin  ;  la 
demande  est  très  faible.    (J.  T.) 

Louvain.  —  L'activité  est  normale  et  la  situation  reste  passablement  rému- 
nératrice. La  demande  en  tourteaux  est  considérable  à  cause  de  la  pénurie  de 
fourrages.  Les  graines  sont  à  un  prix  élevé,  la  récolte  de  la  Piata  se  trouvant 
compromise.     (A.  G.) 

yl /osf.  —  Les  affaires  marchent  plus  activement  et  les  journées  de  travail 
deviennent  plus  régulières;  cette  reprise  se  manifeste  dans  toutes  les  usines 
et  amène  une  augmentation  notable  des  salaires.     (V.  N.) 

Savons.  —  Anvers,  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mons,  Verriers. — Le 
travail  marche  bien  dans  toutes  les  usines.  Les  commandes  sont  nombreuses. 
On  note  surtout  une  forte  demande  en  savons  mous.  Pas  de  chômeurs. 

Alost.  —  La  concurrence  devient  de  plus  en  plus  intense  ;  toutefois  la  situa- 
tion reste  ferme  et  assez  favorable.  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  ; 
on  ne  signale  plus  de  travail  supplémentaire.    (V.  N.) 
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Soignies.  —  Les  liuile<;  se  maintiennent  très  fermes  et  la  très  forte  demande 
a  entraîné  la  hausse  des  savons  mous.  Deux  nouvelles  fabriques,  dont  l'une 
assez  importante,  se  sont  installées  dans  les  environs.    (F.  S.) 

Caoutchouc.  —  Gand.  —Amélioration.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  dans  la  fabrication  des  galoches,  quoique  peu 
importante  à  celte  époque,  est  cependant  devenue  plus  active  que  le  mois 
précédent  ;  quelques  nouvelles  commandes  pour  l'hiver  prochain  ont  été  enre- 
gistrées et  les  prévisions  sont  bonnes.  Toutes  les  autres  catégories  se  trouvent 
en  bonne  allure  :  les  commandes  sont  suffisantes  et  donnent  une  activité  satis- 
faisante.   (V.  N.) 

Li''f/e.  —  La  situation  est  toujours  bonne  ;  cependant  le  travail  de  nuit  et  les 
heures  supplémentaires  sont  supprimées  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Gand.  —  Bonne  activité.    (L.  V.) 

Alost,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Morte-saison  et  diminution  saisonnière  du 
nombre  des  ouvriers;  la  situation  générale  est  cependant  très  satisfaisante. 

Mons.  —  Li  fabrication  continue  avec  toute  l'activité  possible,  afin  de  con- 
stituer un  magasin  important  en  vue  des  fournitures  de  juillet,  août  et  de 
l'automne  prochain.  Il  n'y  a  actuellement  que  très  peu  d'expéditions  destinées 
à  l'étranger.  En  fait  d'engrais,  seul  le  nitrate  est  employé  pour  les  betteraves 
et  la  consommation  en  est  actuellement  assez  importante.    (A.  L.) 

Grammont.  —  La  saison  des  expéditions  importantes  est  terminée  ;  cepen- 
dant le  travail  reste  régulier.    (C  I'.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines.  —  La  situation  du  marché  s'est  améliorée  par  suite 
<ie  la  fermeté  des  prix  due  à  la  rareté  de  la  marchandise  ;  la  demande  qui  était 
rare,  ces  derniers  temps,  est  devenue  régulière  et  les  produits  s'écoulent 
facilement.    (J.T.) 

Louvain.  —  l'abrication  réduite  ;  les  prix  resteat  très  élevés,  par  suite  de  la 
cherté  des  froments  dont  le  dispo.iible  est  très  restreint.  L'écart  entre  le  prix 
des  froments  et  celui  des  farines  reste  anormal  et  ne  couvre  pas  les  frais 
généraux.    (A.  G.) 

Gand.  —  Par  suite  de  l'élévation  des  prix,  la  de.-nande  s'est  notablement 
ralentie  ;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  et  la  fabrication  laisse  de  la  perte  ; 
aussi  est-elle  diminuée  autant  que  possible.  Peu  d'ouvriers  sont  complètement 
sans  travail.    (L.  V.) 

Alost-  —  Le  mois  a  été  bon  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des  commandes. 

(V.  N.) 
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Eecloo.  —  Le  prix  des  farines  reste  toujours  bien  élevé  ;  cependant  le  prix 
du  pain  a  été  peu  augmenté,  mais  le  poids  a  été  réduit.  Les  meuneries  méca- 
niques de  Deynze  accusent  une  besogne  régulière,  mais  la  vente  est  toujours 
hésitante  et  les  boulangers  n'achètent  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

(Y.  D.  V.) 

Grammont,  Verviers-  —  La  vente  est  lente  et  les  prix  peu  rémunérateurs 
par  suite  de  la  hausse  constante  des  blés. 

Mons-  —  Les  importations  sont  toujours  mesurées.  Les  marchés  des  farines 
restent  fermes  ;  les  ventes  se  font  régulièrement  à  des  prix  en  hausse.  Les 
déchets  sont  toujours  recherchés.  On  travaille  en  plein  dans  tous  les  moulins. 

(Â.L.) 

Soignies.  —  La  hausse  des  grains  continue  avec  fermeté  pour  le  disponible; 
la  réduction  des  stocks  de  froments  à  Anvers,  malgré  les  gros  débarquements 
des  derniers  mois,  laisse  d'ailleurs  le  champ  libre  à  la  hausse.  Les  rares  déten- 
teurs profitent  de  cette  situation  extraordinaire  et  obligent  la  meunerie  à 
hausser  ses  prix.  Malgré  cette  avance  de  1  fr.  50  à  2  francs,  les  ventes  sont  très 
actives.  Les  sons,  également  en  hausse,  sont  aussi  très  demandés.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  prix  de  vente  sont  beaucoup  trop  bas  relativement  au  prix  du 
grain  qui  est  d'un  franc  trop  élevé  afin  de  pouvoir  donner  un  bénéfice.  Par 
suite  de  la  grande  sécheresse  les  foins  sont  très  rares  et  très  chers,  ce  qui  a 
amené  une  hausse  des  sons,  habituellement  en  baisse  les  autres  années  à  cette 
époque.  La  vente  des  farines  est  très  laborieuse.     (T.  D.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Matines.  —  Situation  satisfaisante  au  point 
de  vue  de  la  consommation;  mais  boulangers  et  pâtissiers  se  plaignent  de  la 
cherté  des  matières  premières,  qui  rend  leur  industrie  peu  rémunératrice. 

(J.T.) 

Turnhout.  —  Le  prix  des  farines  ne  fait  qu'augmenter;  celui  du  pain  a  été 
majoré  un  pou,  mais  pas  dans  la  même  proportion.  Marché  ordinaire  en  pâtis- 
serie.   (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  prix  des  farines  continue  à  hausser,  mais  ceux  du 
pain  accusent  la  plus  grande  diversité,  preuve  évidente  que  la  hausse  est  appli- 
quée très  inégalement  par  les  boulangers;  au  demeurant,  ceux-ci  se  plaignent 
d'une  forte  réduction  de  la  consommation,  réduction  qui  va  en  s'accentuant, 
au  l'ar  et  à  mesure  que  les  approvisionnements  de  nouvelles  pommes  de  terre 
augmentent.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  très  mauvaise,  spécialement  dans  les  petites  bou- 
langeries particulières.  Les  ouvriers  continuent  à  s'agiter  pour  obtenir  de  la 
législature  la  suppression  du  travail  de  nuit;  à  cet  effet,  les  syndicats  gantois 
socialistes  et  antisocialistes  ont  formé  un  Comité  mixte  de  propagande.  H  y  a 
assez  bien  de  chômage;  les  vieux  ouvriers  surtout  sont  atteints,  car  on  forme 
beaucoup  d'apprentis.    (L.  V.) 
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Aloit.  —  I.'i?  I))ulanjers  signalent  une  situation  assez  favorable  :  il  n'y  a  pas 
de  chômage.  Chez  les  pâtissiers,  il  y  a  une  augmentation  assez  sensible  des 
comminiles,  par  suite  de  l'approclie  de  la  kermesse  d'Alost;  tout  chômage  a 
compl»!tement  disparu.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  production  est  satisfaisante;  nonobstant  le  prix  élevé  du 
pain,  la  consommation  augmente  toujours  par  suite  de  la  diminution  de  la  con- 
sommation des  pommes  de  terre.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  fabrication  a  légèrement  diminué  en  boulangerie;  le  prix  du 
pain  est  partout  très  élevé.  Bonne  situation  en  pâtisserie,  grâce  aux  kermesses 
locales.    (A.  L.) 

Soignii'ii-  —  Vis-à-vis  de  la  hausse  persistante  des  farines,  la  longue  réserve 
des  boulangers  est  épuisée  et  ils  doivent  acheter  aux  cours  excessifs  du  jour; 
la  fabrication  et  la  consommation  sont  très  suivies  et  le  prix  de  soixante  cen- 
times les  deux  kilos  a  été  atteint  partout.    (F.  S.) 

Liège.  —  l/i  situation  est  moins  bonne,  par  suite  de  la  hausse  constante  des 
farines;  la  consommation  diminue  et  la  concurrence  est  plus  forte.      (T.  D.) 

Verciers.  —  Le  prix  du  pain  a  do  nouveau  subi  une  augmentation.  En  pâtis- 
serie, travail  normal  pour  la  saison  sans  chômage.     (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  Morte-saison  eh  chocolaterie; 
environ  10  p.  c.  d'ouvriers  sont  sans  travail.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  Bonne  vente  normale  pour  nos  confiseurs;  allure  excellente 
pour  nos  fabricants  de  pains  d'épices.     (V.  D.) 

Bruxelles.—-  llalentissement  dans  la  fabrication  provoqué  par  la  saison  d'été  ; 
les  prix  sont  en  baisse.  Depuis  quelque  temps  l'exporlalion  est  en  progrès.  Le 
travail  à  pièces  s'étend  de  plus  en  plus  dans  les  fabriques.  Peu  de  sans-travail. 

(A.  G.) 

Gand.  —  Morte-saison.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  se  maintient  et  la  situation  devient  prospère  à  cause  des 
fêtes  communales  ;  il  y  a  pénurie  de  bras.    (V.  M.) 

Verviers.  —  Kn  confiserie,  travail  régulier,  avec  accalmie  toutefois,  résultant 
de  la  saison  des  fruits.  En  pains  d'épices,  on  travaille  pour  emmagasiner.  En 
chocolaterie,   la  production   est  restée    sensiblement  la  même    qu'en    mai. 

(I).  B.) 

Brasserie.  —  Malines,  Turnhout.  —Situation  en  général  plutôt  calme:  la 
consommation  continue  à  se  ressentir  de  la  crise  industrielle  cf,  d'autre  part, 
l'absence  des  chaleurs  saisonnières  no  lui  est  pas  non  plus  favorable. 

Gand.  —  Les  affaires  paraissent  reprendre  quelque  peu  ;  les  chaleurs  éphé- 
mères du  commencement  du  mois  ont  influé  sur  la  consommation  et  les  ventes 
semblent  plus  suivies.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Il  y  a  beaucoup  de  commandes  et  le  travail  est  régulier  avec  per- 
sonnel au  grand  complet.     (V.  N.) 

Grcumiiont.  —  La  consommation  est  très  forte  et  la  fabrication  active. 

(P.  M.) 
Mons-  —  La  consommation  se  ressent  peu  de  la  période  d'été.  Certains  cen- 
tres ont  plus  de  demandes  grâce  aux  fêtes  communales  annuelles.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  vont  mal;  la  production  n'augmente  pas,  avec  la 
venue  de  l'été;  il  est  vrai  que  la  température  plutôt  froide  n'encourage  pas  la 
consommation.  Les  prix  des  houblons  ne  cessent  de  monter  à  cause  de  la  mau- 
vaise qualité  de  la  récolte  1009.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Production  un  peu  supérieure  à  celle  du  mois  précédent  ;  il  y  a 
abondance  de  bras  sans  chômage.    (D.  B.) 

Malterie.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué.    (J.  T.) 

Gand.  —  Les  stocks  sont  fortement  entamés  et  si  la  saison  devenait  propice, 
ils  pourraient  être  rapidement  épuisés.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  affaires  marchent  toujours  bien  ;  l'activité  est  grande  partout  et 
l'on  travaille  douze  et  treize  heures  par  jour.    {V.  N.) 

Mous.  —  Plusieurs  firmes  ont  cessé  leur  fabrication.  La  vente  des  produits 
en  silos  est  normale.     (A.  L.) 

Soi(/nics.  —  Morte-saison  ;  les  ventes  sont  difficiles.  On  commence  à  offrir  à 
la  malterie  des  grains  étrangers  de  la  nouvelle  récolle,  à  prix  élevés,  notam- 
ment de  Sniyrne  et  de  Tunisie.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Au  point  de  vue  de  l'exportation  le 
marché  des  alcools  est  resté  mauvais,  mais  on  constate  une  plus  grande  con- 
sommation dans  le  pays,  grâce  au  développement  des  usages  industriels  don- 
nés aux  alcools.  D'autre  part,  le  commerce  des  levures  est  beaucoup  moins 
animé  que  les  autres  années  à  pareille  époque,  par  suite  de  la  cherté  des  farines. 
Les  sous-produits  sont,  au  contraire,  plus  recherchés  à  cause  de  la  pénurie  des 
nourritures  vertes.  Travail  régulier  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  Réelle  amélioration  ;  on  ne  rencontre  nulle  part  des  ouvriers  inoc- 
cupés ;  la  production  s'écoule  mieux  que  le  mois  précédent.    (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhoul.  —  La  récolte  des  cosseltes 
s'annonce  mal  ;  leur  prix  a  augmenté  de  2  fr.  25  les  100  kilos  vers  la  moitié  du 
mois  de  juin.  Les  fabricants  ne  peuvent  qu'augmenter  lentement  le  prix  de  la 
marchandise  fabriquée,  ce  qui  amène  pour  le  moment  une  situation  un  peu 
défavorable.    (V.  II.) 
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Flandre  occidentale.  —  L'allure  industrielle  est  très  bonne  et  tend  à  s'amé- 
liorer encore,  grâce  à  une  demande  pour  l'exportation  provoquée  par  la  pers- 
pective d'une  récolte  réduite.    (D  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  un  peu  moins  nombreuses  et  la  production  est 
inférieure  à  celle  du  mois  de  mai  ;  les  ouvriers  perdent  une  journée  par  semaine. 

(V.  N.) 

il/o»5.  —  Situation  normale  ;  la  fabrication  est  régulière  et  les  ventes  sont 
suivies.    (A.  L.) 

INDUSTRIES    TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  crise 
commerciale  dont  souffrent  nombre  de  filatures  depuis  une  année  et  qui  est  due 
à  une  baisse  imprévue  des  matières  premières  continue  à  régner,  mais  la  situa- 
tion industrielle  est  normale  à  Uoulers. 

(Source  ouvrière.)  —  On  travaille  régulièrement  dans  les  filatures  rolariennes. 

(D.Z.) 

Alost-  —  Léger  ralentissement;  on  travaille  à  journées  pleines,  mais  on 
compte  quelques  chômeurs  complets.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  crise  persiste  toujours.  Dans  une  filature  de  Tamise  on 
a  encore  arrêté  douze  métiers  à  fder  et  depuis  le  7  juin  vingt-deux  fileuses  et 
quatre  hommes  ont  été  congédiés.  Dans  une  autre  filature  treize  métiers  restent 
inactifs.    (V.  d.  V.) 

Tissag-es  de  jute.  —  Flandre  occidentale-  —  Ralentissement  saisonnier; 
le  travail  laisse  à  désirer  dans  certains  tissages  rolariens,  mais  dans  d'autres  il 
marche  à  une  allure  très  satisfaisante.  Autotalon  constate  peu  de  chômage  à 
Houlers  et  à  Ingeimunster;  il  n'y  en  a  pas  parmi  les  syndiqués  de  ces  localités. 

(D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  pourrait  être  meilleure.  A  Sleidinge  pas  de 
chômage,  mais  à  Eecloo  la  besogne  est  réduite.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  A  Zèle  la  situation  laisse  toujours  à  désirer  et  les  ouvriers 
se  plaignent  des  salaires  qui  n'atteignent  parfois  que  8  à  10  francs  par 
semaine.  A  Lokeren,  la  coftdition  est  plus  satisfaisante  et  le  chômage  y  est 
nul  pour  le  moment.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles-  —  La  situation  reste  toujours  difficile; 
les  prix  des  liiés  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  brutes.  La 
filature  anglaise  provoque  des  réunions  de  filateurs  pour  amener  le  «  short 
times  »,  seul  moyen  pour  pouvoir  relever  les  prix  des  filés.    (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.^  —  La  situation  ne  s'est  nullement  améliorée;  la 
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matière  première  a  encore  renchéri  et  les  filés  n'ont  pas  pu  suivre  cette  marclie 
ascendante.  Les  acheteurs  ne  prennent  pas  livraison  des  ordres  anciens,  les 
ordres  nouveaux  se  font  rares  et  les  prix  sont  très  défavorables.  Les  stocks,  déjà 
considérables,  continuent  à  s'accroître.  La  fdature  de  coton  anglaise  va,  paraît- 
il,  décider  un  chômage  de  deux  jours  par  semaine,  du  lOjuillet  au  27  septembre, 
et  on  commence  à  discuter  sérieusement  en  Belgique  la  nécessité  de  prendre 
des  mesures  analogues. 

(Source  ouvrière.)  —  Bien  que,  sauf  dans  une  ou  deux  fabriques,  le  chômage 
ne  soit  pas  effectivement  organisé,  l'activité  n'est  plus  aussi  grande  ;  toutes  les 
mécaniques  ne  travaillent  pas  toujours  simultanément  et  des  ouvriers  et  des 
ouvrières  sont  congédiés.  Cependant  dans  l'ensemble  le  chômage  n'a  pas 
beaucoup  augmenté.  Des  plaintes  très  vives  se  font  entendre  au  sujet  de  la 
qualité  des  matières  premières;  dans  un  établissement,  ces  plaintes  ont  même 
abouti  à  une  grève  qui  a  affecté  successivement  vingt-deux  fdeuses  au  continu; 
elles  ont  été  bientôt  presque  toutes  remplacées  par  de  nouvelles  ouvrières,  sans 
que  les  syndicats  abandonnent  la  grève.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  se  maintient  bien  et  les  affaires  sont  normales;  quelques 
ordres  de  grande  importance  ont  été  reçus.  Les  chômeurs  sont  rares.     (Y.  N.) 

Eecloo.  —  Le  nombre  des  ouvriers  est  en  diminution  à  ^Yaarschoot  et  on  est 
obligé  de  faire  venir  de  Gand  des  fdeurs  et  fileuses.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  ne  sont  pas  excessifs  et  l'on 
craint  du  chômage.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation,  tout  en  n'étant  pas  brillante,  est  cependant 
assez  satisfaisante,  mais  il  y  a  peu  d'entrain.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer.  Une  partie  des  stocks  a  pu 
s'écouler  par  suite  d'une  demande  active,  et  des  ordres  ont  été  pris  assez  nom- 
breux pour  livraison  plus  éloignée.  Sur  la  fin  du  mois,  on  a  toutefois  constaté 
un  peu  de  ralentissement.  On  travaille  partout  au  complet.    (A.  L.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Le  marché  est  satisfaisant.  Les 
prix  des  fils  de  lin  et  de  coton  sont  en  hausse  et  les  prix  des  tissus  ne  suivent 
pas  la  même  marche  ascendante.    (V.  D) 

Gand.  —  Petit  à  petit,  la  situation  est  devenue  normale.  Bien  qu'il  y  ait 
encore  toujours  dans  beaucoup  de  fabriques  des  métiers  inoccupés,  il  n'y  a 
presque  plus  de  tisserand  sans-travail.  Les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires 
insuifisants.  Des  difficultés  ont  éclaté  dans  un  tissage  au  sujet  des  longueurs 
irrégulières  des  pièces  tissées;  l'administration  y  a  mis  lin  en  introduisant  la 
rémunération  par  mètre  de  tissu.     (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  sont  en  pleine  activité  et  travaillent  ajournées 
complètes.  A  Alost,  il  y  a  demande  de  bras.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  souffre  toujours  de  la  crise,  mais  le  nombre 
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des  inoccupés  est  sans  importance.  A  Waarschoot,  la  situation  laisse  beaucoup 
à  désirer  et  un  grand  nombre  de  métiers  restent  inactifs.  Les  carnets  se  rem- 
plissent diflicilement.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Beaucoup  d'ordres,  spécialement  pour  l'exportation  ;  la  pro- 
duction est  insuffisante.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  assez  satisfaisante  et  le  chômage 
est  nul  à  Wetleren,  Lokeren  et  Laerne.  et  on  y  travaille  ajournées  et  semaines 
complètes.    (V.  d  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Malines.  —   Travail  soutenu  et  activité  régulière. 

(L  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale  s'est  amé- 
liorée ;  grâce  au  short  times,  les  stocks  commencent  à  diminuer  et  la  cherté  de 
la  matière  première  a  provoqué  une  tendance  à  la  hausse  en  ce  qui  concerne 
les  filés,  particulièrement  les  fils  de  lin. 

(Source  ouvrière.)  —  Toutes  les  filatures  sont  en  plein  travail;  on  constate 
une  reprise  très  visible  de  la  demande.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  On  constate  un  peu  plus  de  ventes,  mais  elles 
sont  généralement  d'un  caractère  spéculatif  et  pour  livraisons  éloignées;  de 
telle  sorte  que  les  stocks  se  sont  encore  accrus,  malgré  le  maintien  presque 
général  dn  short  times  d'un  jour  par  semaine.  Les  prix  sont  toujours  très 
sérieux  pour  le  fabricant. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  presque  tous  les  établissements  on  continue  à  ne 
travailler  que  cinq  jours  par  semaine.  Des  délégations  ouvrières  ont  été 
nommées  pour  demander  aux  patrons,  soit  de  recommencer  à  travailler  six 
jours  par  semaine,  soit  d'obtenir  une  indemnité  pour  le  chômage  persistant 
depuis  le  20  juin  1908  ;  dans  presque  toutes  les  filatures,  il  a  été  répondu  que 
le  travail  reprendrait  normalement  à  la  fin  du  mois  de  juillet.  Les  ouvriers  fon- 
daient surtout  leurs  demandes  d'indemnités  sur  le  fait  que  malgré  la  réduction 
du  nombre  de  jours  de  travail,  la  production  par  semaine  n'avait  pas  beau- 
coup baissé.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  activité  continue  à  régner;  les  commandes  sont  exécutées 
d'une  façon  régulière.  Il  n'y  a  aucun  chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  en  plein  et  la  production  s'écoule 
facilement.    (P.  M.) 

Liège.  —  Le  marché  et  les  affaires  sont  toujours  très  calmes;  le  travail  reste 
cependant  régulier.    (T.  D.' 

Tissages  de  lin.  —  Bru.relles.  —  l'iuîôt  amélioration.    (A.  G.) 

Flandre  occidendale.  (Source  patronale.)--  Lasituation  est  devenue  normale 
Le  tisseur  désireux  de  remettre  les  métiers  en  marche,  a  accepté  à  des  prix 


672  Revue  du  Travail  —  15  Juillet 

discutés  les  ordres  qui  se  sont  présentés,  et  tous  travaillent  régulièrement  au 
complet.  Les  bons  tisserands  sont  difficiles  à  trouver,  car  durant  la  crise,  quan- 
tité d'ouvriers  sont  partis  pour  l'Amérique. 

(Source  ouvrière.)  Le  travail  est  général,  sans  chômage;  on  fait  partout  des 
journées  de  onze  à  douze  heures.    (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  reste  bonne,  mais  les  bons  tisserands  deviennent  de  plus 
en  plus  rares,  et  les  ouvriers  travaillant  à  domicile  diminuent.    (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verviers.  —  Situation  un  peu  meilleure  que 
le  mois  précédent.  Toujours  beaucoup  de  chômetirs.    (D.  B.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  faible.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Les  aiïaires  marchent  bien; 
les  prix  restent  fermes.  Manque  d'ouvriers.    (A.  G.) 

Veroiers.  —  Pleine  occupation  de  jour  et  de  nuit,  sans  chômage.    (D.  B.) 

Dînant.  —  L'alimentation  est  complète  dans  tous  les  atehers  ;  les  prix  des 
laines  sont  fermes  depuis  la  hausse  de  10  p.  c,  survenue  aux  ventes  de  mai  ;  la 
main-d'œuvre  est  abondante.    (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Ou  travaille  partout  jour  et  nuit, 
aucun  chômage.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Nivelles.  —  La  marche  des  affaires  est  mauvaise. 

(J.  K.) 
Ganil.  —  Travail  régulier.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  dernier  mois  a  été  très  favorable  ;  le  nombre  des  chômeurs  est 
nul  et  on  travaille  douze  heures  et  demi  par  jour.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  et  vente  assez  courante.  Dans  un  tissage 
d'Eecloo,  les  ouvriers  se  sont  mis  en  grève  à  propos  d'une  question  de  salaire. 

(V.  D.  V.) 

Grammont,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  actif; 
la  vente  est  courante. 

Verviers.  —  Légère  reprise;  un  tiers  de  la  main-d'œuvre  chôme  encore.  Dans 
les  tisserantleries  à  façon,  la  besogne  est  moins  abondante  qu'en  mai. 

(D.  B.) 
Dînant.  —  On  signale  une  légère  reprise  à  la  suite  de  la  hausse  des  laines 
les  commandes  sont  plus  nombreuses,  mais  la  situation  commerciale  reste  très 
difficile,  car  les  prix  sont  très  discutés.  La  main-d'œuvre  est  abondante. 

(J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine. —  Verviers. —  En  général,  le  travail  est 
restreint.  Toute  la  production  est  destinée  à  l'exportation  à  peu  de  chose  près. 

(D.  B.) 
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Bonneterie.  —  Alost.  —  Tous  les  ateliers  sont  encombrés  de  besogne  et 
réclament  de  bonnes  ouvrières.     (V.  >.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  d'occupation  partout,  mais  salaires  trop  bas. 

(V.  D.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  La  situation  s'améliore  un  peu,  ce  qui  amène  un  tra- 
vail régulier  de  dix  heures  par  jour.  Il  n'y  a  pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  vente  n'est  pas  facile,  pourtant  le  travail  reste  régulier. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas-  —  Le  chômage  est  encore  toujours  important  et  atteint  4  à 
10  p.  c.  La  situation  générale  laisse  toujours  à  désirer,  mais  dans  quelques  ate- 
liers il  y  a  un  peu  plus  d'activité.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Depuis  le  mois  dernier,  le  mouvement  de  ralentissement  dans  les 
affaires  s'est  encore  accentué.  Le  prix  des  matières  premières  pour  les  textiles 
en  général  est  cependant  plus  ferme  que  le  mois  passé.  Sur  les  chanvres  indi- 
gènes et  exotiques  similaires,  une  légère  hausse  s'est  même  produite.  Le  prix 
du  chanvre  de  Manille  paraît  être  arrivé  à  son  niveau  le  plus  bas;  on  signale 
d'importants  ordres  d'achat  de  la  part  des  Américains.  La  demande  en  général 
est  peu  abondante  dans  n'importe  quelle  qualité  de  cordage.     (A.  L-) 

Liège.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  les  corderies  de  paille 
et  les  commandes  sont  rares  par  suite  du  marasme  des  affaires  en  fonderies. 

(T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  demandes  que  le  mois 
passé,  mais  les  ordres  ne  sont  pas  en  raison  du  chiffre  de  production.    (V.  D.) 

Eecloo.  —  Diminution  de  l'activité.  La  vente  est  peu  courante  et  les  prix  sont 
en  baisse.    (V.  d.  V.) 

Giammont.  —  La  vente  est  assez  courante;  mais  les  bonnes  ouvrières  sont 
difficiles  à  trouver  à  cette  époque  de  l'année.    (P.  M.) 

Passementerie.  —  Nivelles,  Alost.  —  L'ouvrage  ne  manque  pas  et  tout  le 
personnel  est  régulièrement  occupé. 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  L'allure  industrielle 
ejt  des  plus  satisfaisantes  dans  la  région  de  Mouscron;  on  se  plaint  de  pénurie 
de  bras.  De  même  à  Ingelmunster  tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés. 

(D.  Z.) 

Eecloo.  —  Travail  toujours  régulier,  mais  sans  presse.    (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale  —  A  Roulers,  le  travail 
est  resté  aussi  abondant  que  le  mois  précédent.  A  Courtrai,  tous  les  ouvriers 
des  établissements  d'apprêts  font  des  heures  normales.    (D.  Z.) 

Grammont.  —  Forte  production  et  travail  supplémentaire  jusqu'à  21  heures 
souvent  jusqu'à  23  heui  es.    (P.  AI.) 
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Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  toujours  bonne  et  régulière.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  repris  son  cours  normal  et  le  chômage  partiel  a 
disparu.  Les  bras  sont  abondants.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  de  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  La  reprise 
s'accentue  à  Roulers  et  à  Courtrai;  aucun  chômage.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  bonne  activité  persiste;  les  commandes  sont  abondantes  et 
procurent  souvent  quelques  heures  supplémentaires  par  semaine. 

(V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Gram- 
mont.  —  Activité  satisfaisante;  tout  le  monde  est  à  la  besogne. 

Gand.  —  Dans  certains  établissements  on  travaille  jusqu'à  vingt-deux 
heures.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  -  La  situation  générale  laisse  à  désirer.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Certaines  firmes  ont  plus  de  travail,  d'autres  moins  qu'en  mai; 
les  unes  travaillent  à  semaine  pleine,  les  autres  chôment  le  lundi.  Parlout  on 
signale  une  abondance  extraordinaire  de  main-d'œuvre.     (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Le  marché  est  très  faible  par 
continuation.  La  fabrication  se  poursuit  normalement.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  est  moins  empressé  et  la  concurrence  agit  quelque 
peu  sur  les  prix.  Néanmoins  la  fabrication  reste  très  suivie,  et  la  production 
élevée.    (F.  S.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  reste 
excellente  dans  le  bassin  de  la  Lys.  Une  grève  soutenue  par  le  syndicat 
chrétien  des  ouvriers  liniers  vient  d'éclater  à  Desselghem  ;  une  soixantaine  de 
travailleurs  ont  quitté  le  travail  le  18  courant,  en  vue  d'obtenir  une  augmen- 
tation des  salaires  et  une  diminution  de  la  journée  de  travail.    (D.  Z) 

Eecloo.  —  Situation  toujours  satisfaisante  et  travail  très  régulier  sans 
chômage    (V.  d.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  juin  i'JOO. 

Demandes  d'emploi.  Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués, 

Boui'ses    du    travail    commu- 
nales. 

Alost 6—  7  —  5 

Anvers 4G1      81  258  54  290 

Gand 294      80  301  77  253 

RiALiNES 63        1  7  2  7 

Saint-Nicolas 43      11  34-23  25 

SCHAERBEEK 49      20  38  16  28 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

i{RUXELLES 652      86  329  72  268 

HuY 5       9  4  6  1 

l.iÉGE 712    168  348  98  214 

MoNs 141     168  71  100  89 

1>ATUR.\GES 13      47  5  32  31 

Autres  institutions. 

LouvAiN 101      19  44  13  32 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)     •  274      —  149  —  91 

Liège  (Hors-Château)    ....  419    126  142  55  140 

Bruges .  29      —  34  —  25 

Eecloo.   —   Bourse  du    travail 

libérale —      —  11  5  17 

Renaix 12  12  —  1 

Gand.  —  Unions  profession- 
nelles reconnues 2"      12  19  7  22 

Malixes.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    15      —  38  —  13 

Totaux.    .    .  3,305     830  1,851  560  1,552 
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LES  FONDS  COMMUNAUX  ET  PROVINCliUX 

d'encouragement    à    la    prévoyance 

contre  le  chômage  involontaire 

en  1908  (1). 


I.  -  FONDS  COMMUNAUX. 
.4.  —  Les  Fonds  existants. 

Tous  les  Fonds  constitués  antérieure  ment  —  au  nombre  de  14  —  et  qui  ont 
déjà  été  cités  dans  le  rapport  concernant  l'année  1P07,  ont  continué  à  fonc- 
tionner en  1908. 

Dans  le  courant  de  celte  année,  il  s'est  créé  5  Fonds  nouveaux:  à  Tami;e, 
Roulers,  Hoboken,  Wilryck  et  Verviers. 

Mais,  de  ces  5  institutions,  2  seulement,  celles  de  Tamise  et  de  Bouler?,  ont 
fonctionné  régulièrement,  ce  dernier  Fonds  depuis  le  'li  juin  seulement. 

Le  Fonds  d'Hobolœna  comm.encé  ses  opérations  le  i"  novembre  et  celui  l'e 
Wilryck  le  1"  décembre  1908-  Ils  ont  respectivement  distribué  comme  subven- 
tions, jusqu'à  la  fin  de  l'année,  204  fr.  75,  et  100  francs. 

Le  nombre  des  communes  affiliées  aux  Fonds,  qui  était,  en  \901,  de  27,  s'est 
élevé  à  35,  par  suite  de  la  constilution  des  5  nouveaux  Fonds  susdits  et  par 
l'affiliation  au  Fonds  de  Gand  des  communes  de  Waerschoot,  ^Vette^en  et 
Heusden. 

Pour  l'ensemble  de  ces  35  communes,  la  population  semonte  à  1 ,732,000  habi- 
tants, parmi  lesquels  on  compte  207,000  ouvriers. 

B.  -  -  Les  subventions  de  l'État. 

Au  budjïet  du  ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  pour  l'année  1907,  il  était 
inscrit  une  somme  de  10,000  francs  destinée  à  accorder  des  encouragements 
aux  bureaux  de  placement  gratuit  et  aux  caisses  de  prévoyance  instituées  en 
vue  de  pourvoir  au  chômage  involontaire  de  leurs  membres.  Sur  ce  crédit,  il  a 
été  distribué  une  somme  de  2,600  francs  entre  les  divers  Fonds  de  chômage 
pour  les  aider  à  développer  leur  organisation. 


(i)Pour   les  années  igoi  à  1906,  cfr.  R'Viiedu  Travail  1007,  pp.  i2i5  et   suivantes.    —  Pour 
l'année  1907,  ibid.,  1908,  pp.7iS  et  suivantes. 
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A  la  suite  d'un  amendement  du  Gouvernement,  le  crédita  été  porté  à  une 
somme  double,  soit  20,000  francs,  au  budget  de  1908. 

Eu  vue  de  déterminer  les  règles  les  meilleures  et  les  plus  équitables  pour  la 
répartition  des  subventions  aux  caisses  de  chômage,  le  ministre  de  l'Industrie 
et  du  Travail  a  convoqué,  pour  le  15  juillet  1908,  à  son  Département  les  délé- 
gués des  divers  Fonds  communaux,  afin  de  leur  communiquer  sa  proposition  et 
de  prendre  leur  avis. 

A  la  suite  de  cette  réunion,  tenue  sous  la  présidence  de  M.  le  directeur  géné- 
ral de  rOlfice  du  Travail,  les  règles  d'après  lesquelles  les  Fonds  communaux  et 
les  caisses  de  chômage  affiliées  à  ceux-ci  seront  appelés  à  bénéficier  des  encou- 
ragements de  l'État,  furent  arrêtées  et  portées  à  la  connaissance  des  intéressés 
par  une  dépêche  ministérielle  en  date  du  27  août  1908,  dans  les  termes 
suivants  : 

«  1.  —  à)  Les  caisses  de  chômage  devront  avoir  une  comptabilité  spéciale  et 
un  règlement  particulier  pour  l'allocation,  à  leurs  membres,  d'indemnités  en 
cas  de  chômage  involontaire  ; 

»  b)  elles  devront  adresser  à  mon  département  une  demande  préalable  et 
régulière  ; 

»  c)  les  subventions  consisteront  en  majorations  portant  sur  les  indemnités 
allouées  à  leurs  membres  chômeurs  par  les  caisses  ainsi  agréées  ; 

»  Ces  majorations  seront  calculées  sur  la  base  d'une  indemnité  maxima 
d'un  franc  par  jour  et  par  chômeur  ; 

i>  Elles  ne  seront  accordées,  pour  un  même  chômeur,  que  jusqu'à  concur- 
rence de  soixante  jours  par  an  ; 

»  Leur  taux  sera  déterminé  par  le  rapport  entre  le  montant  de  la  somme 
totale  à  répartir  et  celui  des  indemnités  à  majorer  ; 

»  d)  les  fonds  communaux  fourniront  semestriellement  à  mon-  département 
tous  les  renseignements  qui  seront  nécessaires  à  celui-ci  pour  déterminer  la 
somme  des  majorations  de  l'État  à  attribuer  à  chaque  caisse  pour  le  semestre 
écoulé.  Us  se  serviront  à  cette  Un  de  la  formule  dont  le  modèle  est  ci-joint; 

»  e)  tous  les  six  mois,  la  somme  des  subventions  de  l'État  revenant  à  chaque 
caisse  sera  arrêtée  sur  la  base  des  opérations  du  semestre  écoulé,  et  le  mon- 
tant en  sera  adressé  aux  caisses  bénéficiaires  parles  soins  de  mon  adminis- 
tration. 

»  Il  sera  donné  connaissance  à  chaque  Fonds  communal  des  sommes  attri- 
buées aux  caisses  qui  lui  sont  affiliées. 

»  II.  —  Les  fonds  de  chômage  qui  accordent  des  majorations  aux  chômeurs 
épargiiant  individuellement  ou  en  collectivité  en  vue  du  chômage  involontaire, 
recevront  semestriellement  de  mon  département  des  subventions  propor- 
tionnées au  montant  des  sommes  qu'ils  auront  dépensées  à  cette  fin  pendant  le 
semestre  écoulé. 

t>  Ces  subventions  seront  données  aux  Fonds  pour  être  utilisées  ultérieure- 
ment par  ceu.v-ci  en  vue  du  même  objet. 
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»  En  outre,  tous  les  Fonds  qui,  d'une  manière  générale,  auront  été  appelés  à 
procurer  à  mon  département  les  renseignements  nécessaires  à  celui-ci  pour  la 
répartition  de  ses  encouragements  aux  caisses  de  chômage,  recevront  un  sub- 
side proportionné  à  l'importance  du  travail  qu'ils  auront  ainsi  fourni  respecti- 
vement. 

»  Ce  subside  pourra  servir  à  tout  usage  rentrant  dans  la  mission  du  Fonds 
de  chômage-  » 

Les  diverses  règles  ci-dessus  ont  été  appliquées  pour  la  répartition  du  crédit 
de  1908,  mais  le  Gouvernement  s'est  réservé  de  voir  si,  d'après  les  résultats 
de  cette  expérience,  il  y  aura  lieu  ou  non  de  les  modifier  en  vue  d'une  meilleure 
répartition  des  crédits  des  années  suivantes. 

Pour  être  fixé  le  plus  tôt  possible  sur  ces  résultats,  et  aussi,  en  présence 
de  la  situation  défavorable  du  marché  du  travail,  pour  apporter  sans  trop  de 
retard  aux  caisses  de  chômage  l'aide  des  subventions  de  l'Ftat,  le  ministre 
décida  que,  par  exception,  en  1908,  l'intégralité  de  la  part  du  crédit  affectée 
aux  institutions  de  chômage  serait  distribuée,  après  le  premier  semestre,  sur  la 
base  des  opérations  de  cette  période. 

En  exécution  de  cette  décision,  l'Office  du  travail  a,  d'une  part,  prié  les  Fonds 
de  lui  envoyer  sur  une  formule  ad  hoc  le  relevé  de  ces  opérations  et, 
d'autre  part,  porté  à  la  connaissance  des  caisses  affiliées  aux  Fonds  de  chômage 
les  conditions  auxquelles  elles  sont  admises  à  bénéficier  des  encouragements 
de  l'État. 

Ces  conditions  sont  : 

1"  Posséder  un  règlement  spécial  pour  le  service  de  l'allocation  à  leurs 
membres  d'indemnités  pour  cause  de  chômage  involontaire; 

2°  Communiquer  au  ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  le  texte  de  ce 
règlement; 

3"  Tenir  pour  le  dit  service  une  comptabilité  spéciale  et  absolument  distincte 
de  celle  relative  atout  autre  genre  d'opérations; 

4°  Adresser  au  même  ministère  une  demande  de  subside,  en  prenant  l'enga- 
gement de  consacrer  exclusivement  la  subvention  à  l'indemnisation  de  ses 
membres  contre  les  risques  du  chômage  involontaire. 

Le  texte  du  règlement  de  la  caisse  de  chômage  doit  être  joint  à  la  demande. 

Comme,  en  réalité,  les  unions  professionnelles  qui  pratiquent  l'assurance 
contre  le  chômage  involontaire  au  profit  de  leurs  membres  sont  toujours  libres 
de  ne  pas  s'affilier  à  un  Fonds  communal,  et  comme,  d'autre  part,  il  n'existe  pas 
de  ces  institutions  dans  toutes  les  localités  du  pays,  le  Gouvernement  a  cru 
devoir  admettre  encore  à  profiter  de  ses  subventions,  à  condition  qu'elles 
soient  légalement  reconnues,  les  unions  professionnelles  qui  ne  sont  pas 
affiliées  à  un  fonds  communal  de  chômage.  i>es  conditions  qui  ont  été  imposées 
à  ces  associations  sont  les  mêmes  que  celles  qui  ont  été  prescrites  aux  caisses 
de  chômage  affiliées  à  des  Fonds  communaux,  sauf  qu'on  y  a  ajouté  l'obligation 
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de  faire  parvenir  elles-mêmes  au  ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail,  sur  une 
formule  ad  hoc,  le  relevé  des  indemnités  qu'elles  auront  accordées  à  leurs 
membres  pour  cause  de  chômage  involontaire. 

L'exécution  des  dispositions  qui  précèdent  a  donné  lieu  à  la  répartition 
suivante  : 

\°  Subsides  aux  Fonds  communaux  de  chômage fr.    2,195.00 

2°  Subsides  aux  caisses  affiliées  aux  Fonds  communaux  de  chô- 
mage (164  caisses  ayant  adressé  une  demande  régulière  de  subsides 
au  ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail,  et  qui  avaient  distribué 
132,269  fr.  71  d'indemnités  à  9,801  chômeurs,  pour  111,611  1/2  jour- 
nées de  chômage) 7,890.00 

3'^  Subsides  aux  caisses  des  unions  professionnelles  reconnues  non 
affiliées  à  un  Fonds  communal  (52  unions  ayant  adressé  une  demande 
régulière  de  subsides  au  ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail,  et  qui 
avaient  distribué  17,931  fr.  31  d'indemnités  à  1,777  chômeurs,  pour 
17,104  journées  de  chômage) 1,421.00 

Total.    .    .    .fr.  11,506.00 


C-  —  Activité  des  Fonds. 

a)  Majorations  aux  chô.meurs  syndiqués. 

Cette  forme  d'intervention  semble  absorber,  d'une  façon  de  plus  en  plus 
exclusive,  l'activité  des  fonds  de  chômage. 

Voici  les  chiffres  pour  1908  : 
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Il  résulte  des  données  du  tableau  qui  précède  que,  par  rapport  à  1907,  les 
indemnités  payées  par  les  syndicats  à  leurs  membres  chômeurs  ont  augmenté 
de  145,806  fr.  03  (91  p.  c.)  et  les  subventions  des  Fonds  de  56,697  fr.  30 
(76  p.  c).  Quant  au  nombre  de  chômeurs  syndiqués  ayant  reçu  des  indemnités, 
il  s'est  accru  de  7,598  (78  p.  c.)  et  celui  des  journées  considérées  de 
94,701 1/2  (83  p.  c.) 

Cette  augmentation  considérable  est  due,  pour  une  forte  partie,  à  la  dépres- 
sion du  marché  industriel  qu'a  subie  le  pays  pendant  l'année  écoulée,  et  aussi 
au  nombre  assez  bien  plus  grand  de  caisses  de  chômage  affiliées  aux  Fonds 
communaux.  Dans  une  certaine  mesure,  il  y  a  lieu  aussi,  semble-t-il,  de 
l'attribuer  à  une  organisation  de  plus  en  plus  parfaite  des  caisses  syndicales, 
qui  a  permis  à  ces  institutions  de  résister  pendant  un  plus  grand  nombre  de 
jours  que  les  années  précédentes. 

Le  montant  des  subventions  des  Fonds,  par  rapport  aux  indemnités  payées 
par  les  associations  professionnelles,  s'est  trouvé  dans  la  proportion  de  43  p.  c, 
c'est-à-dire  qu'en  moyenne,  pour  1  franc  payé  par  les  syndicats  à  leurs 
membres  chômeurs,  il  leur  a  été  alloué  une  majoration  de  43  centimes  par  les 
Fonds  ou,  d'une  autre  manière,  que  sur  100  francs  d'indemnités  reçues  par  les 
chômeurs,  les  syndicats  en  versaient  70  et  les  fonds  de  chômage,  30. 

Il  y  a  donc  eu  diminution  relativement  à  l'année  1907,  où  le  même  rapport 
était  de  46  p.  c. 

Le  nombre  des  associations  professionnelles  affiliées  aux  Fonds  s'est  élevé 
en  1908  à  346,  alors  qu'il  était  de  284  en  1907. 

Voici  comment  elles  se  répartissent,  au  point  de  vue  des  industries  et  pro- 
fessions : 


Industries  des  métaux.    .    . 

—  céramiques     .     . 

—  verrières    .     .     . 

—  textiles .... 

—  alimentaires  .    . 

—  du  vêtement  .    . 

—  de  la  construction 


30  Industries  du  tabac    ....  16 

1  —        du  papier  ....  1 

2  —        du  livre 48 

25  —       d'art  et  de  précision.  22 

17  —        des  transports    .     .  6 

17      Employés.     . 8 

45      Coiffeurs 3 

—  du  bois  et  de  l'ameu-                 Industries  diverses 18 

blement ....        58  Syndicats    sans    dénomination 

—  des  peaux  et  cuirs    .        22         spéciale 7 

La  moyenne  des  indemnités  payées  par  les  associations  a  été  de  17  fr.  62  par 
chômeur  (iôfr.iO  en  1907)  et  celle  des  majorations  accordées  par  les  Fonds,  de 
7fr.  55  ("7  fr.  60  en  1907).  En  sorte  que  chaque  chômeur  a  reçu  en  moyenne 
une  somme  globale  de  25  fr.  17  (2i  francs  en  1907). 

D'autre  part,  l'indemnité  journalière  moyenne  s'est  élevée  à  2fr.  10  (2  fr.  05 
en  1907),  se  décomposant  comme  suit  :  1  fr.  47  payé  par  les  caisses  syndicales 
a  fr.  40  en  1907)  et  0  fr.  63  par  les  Fonds  (0  fr.  65  en  1901). 
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Il  y  a  donc  eu,  par  rapport  à  l'année  précédente,  augmentation  de  1  fr.  17 
sur  l'indemnité  globale  moyenne  touchée  par  chaque  syndiqué,  et  de  Ofr.05  sur 
l'indemiiilé  moyenne  journalière. 

Comme  le  montrent  les  chiflres  ci-dessus,  ce  progrès  est  dû  tout  entier  à 
l'action  des  caisses  de  chômage. 

En  effet,  l'intervenlion  des  Fonds  a  subi  plutôt  une  diminution  au  point  de  vue 
du  montant  moyen  de  leurs  encouragements  calculés  par  journée  et  par  chô- 
meur. D'autre  part,  il  a  été  dit  déjà  que  le  chiffre  de  leurs  subventions,  par 
rapport  à  celui  des  caisses  de  chômage,  était  descendu  de  la  proportion  de 
46  p.  c  en  1907  h  celle  de  43  p.  c.  en  19U(S. 

Ce  ralentissement  toutefois  est  insignifiant  et  paraît  sans  conséquence,  si 
l'on  considère  que  le  montant  lolul  des  subventions  accordées  par  les  Fonds, 
en  1008,  a  subi,  par  rapport  à  celui  de  1907,  l'augmentation  énorme  de 
76  p.  c. 

L'essentiel,  d'ailleurs,  c'est  que  l'aide  apportée  aux  chômeurs  ne  diminue 
pas,  et,  on  vient  de  le  voir,  ce  résultat  est  acquis,  et  même  de  la  manière  la 
meilleure  et  la  plus  désirable,  puisqu'il  est  dû  à  l'effort  personnel  des  intéressés 
eux-mêmes. 

Comme  l'année  dernière,  le  Fonds  d'Alost  a  accordé  25()  fr.  30  pour  517  jour- 
nées de  chômage  à  36  chômeurs  qui  avaient  épuisé  leur  droit  aux  indemnités 
ordinaires. 


b)   SUBVENTIONS   AUX   CllÔ.MEURS   ÉPARGNANTS   INDIVIDUELS. 


FONDS  DE  CHOMAGE. 


COMMUNES. 
(Sièges.) 


Nombre 

de 

communes 

affiliées. 


Gand 

Ixelle? 

Louvain 

Fonds  intercommunal 
de  l'agglom.  brux.  . 

Total.    . 


1 
10 

19 


Montant 

des 
retraits. 


1,309.51 

250.00 

30.00 

131.00 
1,720.51 


Montant 

des 

subventions 

des 

fonds. 


771.55 

125.00 

15.C0 

52  50 
964.05 


Xomlire 

des 
bénéfi- 
ciaires. 


42 

6 


Nombre 

des 
journées 
consi- 
dérées. 


441 

125 

15 

54 
635 
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En  1907,  le  Fonds  d'Ixelles  et  !e  Fonds  intercommunal  de  l'agglomération 
bruxelloise  avaient  seuls  accordé  des  subventions  de  ce  genre,  s'élevant  à 
245  francs  pour  13  chômeurs  ayant  eu:250  journées  de  chômage. 


c)    SUBVENTIOXS  AUX  CHÔMEURS    ÉPARGNANT  EN  COLLECTIVITÉ. 


FOiNDS. 

Montant 

des 

retraits 

d'épargne. 

Montant 

des 

suijveu- 

tions 

du 

Fonds. 

Nombre 

de 
bénéfi- 
ciaires. 

Nombre 
de 

journées 
consi- 
dérées. 

COMMUNES. 

(Sièges.) 

Nombre 

de 
communes 
adhérenter. 

Nombre 
de 

sociétés 
d'épargne. 

Alost 

Gand 

Louvain.     .... 

Fonds    intercom- 
munal de  l'aggl. 
bruxelloise  .     • 

Total.    . 

1 

5 
1 

10 

17 

1 

3 

-2 

8 

9.00 

1,336.20 

640.00 

1S8.00 

7.20 
929.75 
320.00 

94.00 

2 
81 
17 

7 

9 

1.258 

344 

95 

2,173.20 

1,350.95 

107 

1,706 

En  1907,  un  seul  Fonds,  celui  de  Gand,  avait  pratiqué  ce  mode  d'interven- 
tion ;  il  avait  distribué  2,444  francs  à  136  chômeurs  pour  3,351  journées  de 
chômage. 

Quoiqu'on  1908,  trois  autres  Fonds  aient  accordé  des  subventions  dans  ces 
mêmes  conditions,  il  y  a  eu  une  diminution  assez  sérieuse  pour  tous  les  chiffres. 
Elle  provient  de  l'écart  révélé  dans  ceux  relatifs  au  Fonds  gantois- 

Le  rapport  sur  le  fonctionnement  de  cette  institution  pendant  les  années 
1906,  1907,  190S,  nous  donne  l'explication  de  ce  fait  :  le  comité  du  Fonds  avait 
découvert  des  négligences  graves  dans  le  contrôle  exercé  par  une  société 
d'épargne  affiliée.  Une  vérification  sévère  des  chiffres  produits  eut  lieu,  et  un 
contrôle  plus  sérieux  fut  exercé  par  l'intermédiaire  de  la  bourse  du  travail.  Il 
en  résulta  immîdialeraent  une  diminution  notable  des  déclarations  de  chômage 
de  la  part  des  membres  de  la  société  en  cause. 

En  réalité,  si  la  pratique  de  l'épargne  collective  en  vue  du  chômage  s'est 
étendue  à  d'autres  Fonds  que  celui  de  Gand,  on  ne  peut  guère  dire  qu'elle  est 
en  progrès.  La  chose  est  digne  de  remarque  en  présence  du  développement 
considérable  de  la  prévoyance  syndicale  en  vue  du  chômage. 
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d)   SUBVENTIONS   AUX    CIIÔMEUIIS    ISOLES. 

Le  Fonds  de  chômag-e  de  Molenbeek  a  distribué  une  somme  de  1,757  francs 
à  des  chômeurs  qui  ne  font  partie  d'aucun  syndicat  et  ne  pratiquent  pas 
l'épargne  en  vue  du  chômage.  Il  n'a  pas  été  fourni  de  renseignements  quant  au 
nombre  des  chômeurs  bénéficiaires  et  des  journées  indemnisées. 

e)  SUBVENTIONS    DIRECTES  AUX  SYNDICATS. 

Aucun  Fonds  n'a,  pendant  l'exercice  écoulé,  attribué  directement  des  sub- 
sides aux  caisses  de  chômage  syndicales. 


Secours  extraordinaires. 

Le  Conseil  communal  d'Anvers  vota  à  différentes  reprises  des  crédits  extraor- 
dinaires destinés  à  secourir  les  ouvriers  victimes  de  la  crise  industrielle  (1). 

Un  premier  crédit  de  30,000  francs  fut  réparti  comme  suit  :  Un  tiers  au  Fonds 
de  chômage  pour  les  chômeurs  faisant  partie  de  caisses  de  chômage  ;  un  tiers 
au  bureau  de  bienfaisance  pour  les  chômeurs  ne  peuvant,  à  raison  de  leur 
profession,  jouir  des  avantages  du  Fonds  de  chômage  ;  un  tiers  au  bureau  de 
bienfaisance  pour  l'organisation  de  cantines  scolaires  temporaires  pour  les 
enfants  d'ouvriers  sans  travail. 

En  outre,  un  crédit  de  100,000  francs,  voté  le  26  octobre  l'.H38,  et  un  autre  de 
20,000  francs, voté  en  janvier  1909,  furent  répartis  par  moitié  entre  les  chômeurs 
prévoyants,  par  l'intermédiaire  du  Fonds  de  chômage,  et  entre  les  chômeurs 
ne  faisant  partie  d'aucune  institution  de  prévoyance,  par  l'intermédiaire  du 
bjreau  de  bienfaisance.  Sur  ce  crédit,  le  Fonds  de  chômage  dépensa  54,520  fr. 
et  le  bureau  de  bienfaisance  54,078  fr.  25. 

Enfin,  le  21  décembre  1908,  le  Conseil  communal  vota  un  crédit  de  30,000  fr. 
pour  les  ouvrières  sans  travail.  Il  est  à  remarquer  qu'il  ne  se  présenta  que 
377  femmes  (222  mariées,  53  veuves,  31  femmes  délaissées,  30  célibataires  sans 
enf.mts,  3S  filles-mères),  auxquelles  ofi  distriliua  en  tout  6,565  francs. 


,i)  Voir  Revue  du  Trax-nil.  1908,  p.  1142. 
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Dd  son  côté,  la  commune  de  Bsrchem  lez-Anvers  a  distribué  aux  chômeurs 
involontaires  un  secours  extraordinaire  de  10,000  francs. 


On  trouvera  dans  le  tableau  ci-contre,  relativement  à  l'année  1908,  en  regard 
du  crédit  ordinaire  voté  par  les  communes  pour  subventionner  les  chômeurs, 
le  montant  des  subventions  accordées  à  chaque  espèce  de  chômeurs,  celui  des 
frais  d'administration  et  le  total  des  dépenses  : 
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Les  deux  tableaux  ci-après  donnent  le  relevé,  pour  1908,  établi  pour  chaque 
forme  d'intervention,  des  chômeurs  subventionnés  et  des  JOHriuVs  considérées  : 
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(1) 

SUBVENTIONS 


A  DES  CHOMEURS  SYNDIQUÉS. 


Nom- 
bre de 
syndi- 
cats 
affi- 
lias. 


Indemnités 
accordées 

par  les 
syndicats 

affiliés. 


MONTANT 
DES   SUBVENTIONS 


Absolu. 


CHO- 
MEURS 

ayant 
reçu  des 

subven- 
tions. 


Journées 

Dli  CHÔM.\GE 

pour 
lesquelles 

des 
subventions 

ont  été 
allouées. 


A   DES   EPARGNANTS 
INDIVIDUELS. 


Montant 
des 

SCBVEX- 
TIONS. 


Chô- 
meurs 
ayant 
reçu  des 
subven- 
tions. 


1901 

2 

1902 

6 

1903 

9 

1904 

11 

1905 

14 

1906 

14 

1907 

14 

1908 

Ki 

15 


18 


26 


98 


129 


128 


131 


229 


28'i 


346 


17,895.19 
65,274.41 
67,137.10 
81,150.19 
66,368.08 
89,716.32 
159,957.26 
305,763.29 


6,253.84 


29,166.08 


30,516.85 


46,362.25 


35,497.14 


46,663.42 


74,199.04 


130,896.34 


36  p.  c.  2,089  6,676 


44  »   3,211  32,219^ 


39,891 


57  »   2,825  50,604* 


33  » 


52  » 


46  » 


43  » 


2,089 

3,211 

2,835 

2,825 

3,400 

5,019 

9,750 

17,348 

55,73i  7 

71,969  i 

113,726  i 

208,427  } 


55.40 


99.60 


29.00 


38.00 


245  00 


964.05 


13 


38' 


250: 


635 


^      (i)  Trois  uutrct^^  l'bnds,  créés  vers  la  Kn  de  1908,  n'ont  pas  fonctionné.  Deu.x  d'entre  eu.x  cependant  ont  distribué  ense 
.104  rr.  7,S  à  titre  de  secours  extraordinaires. 
(2)  Les  renseignements  font  défaut. 
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i  1908. 


DES    FONDS 

DÉPENSES. 

A   DES   ÉPARGNANTS 
EX   COLLECTIVITÉ. 

A  DES  CHÔMEURS 
ISOLÉS. 

H 
Q 

w 

Q 

Crédits 

ALLOUÉS 

PAR  LES 
COMMUNES. 

Montant 
des 

SUBVEN- 
TIONS. 

Chô- 
meurs 
ayant 
reçu 
des 
subven- 
tions. 

5  J 
•2  vt?- 

r  o  -a- 

■g  il 

s  CD 

o      > 

^        3 
•r 

Montant 
des 

SUBVEN- 
TIONS. 

Chô- 
meurs 

ay;uit 
reçu 
des 
sub- 
ven- 
tions. 

il?. 

y:  ?  t: 

-  0  ? 

3  p.- 

Subven- 
tions. 

Fr.\is 
d'adjiini.s- 

TR.VTIOX. 

Total. 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

11,500.00 

6,253.84 

2,100.00 

8,353.84 

•       — 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

41,500.00 

29,173.68 

5,061.49 

34,235.17 

2,-213.35 

— 

— 

— 

— 

— 

1,000 

58,150.00 

39,815.60 

4,772.12 

44.587.72 

2,482.85 

— 

— 

— 

— 

— 

1,000 

60,800.00 

49,944.70 

5,786.81 

55,731.51 

2,825.70 

— 

— 

2,561.50 

— 

— 

1,000 

69,77600 

41,913-ai 

4,761.60 

46,674.94 

2,55G.80 

170 

3,829 

2,279.00 

217 

— 

l.OOO 

83,983.00 

52,537.22 

7,559.53 

60,09().75 

2,444.00 

13G 

3,351 

2,538.00 

202 

— 

— 

101,366.53 

79,426.04 

10,373.47 

89,799.51 

1,350.95 

107 

1,700 

1,757.00 

(2) 

— 

— 

155,954.55 

134,968  34 

14,797.14 

149,765.48 
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II.  -  FONDS  PROVINCIAUX. 

Province  d'Anvers.  —  Cette  province  a  réparti  une  somme  de  2,500  francs 
enire  64  associations  ayant  une  caisse  de  chômage,  pour  les  aider  à  couvrir 
leurs  frais  de  premier  établissement. 

Province  de  Brabant  (1).  —  Le  Conseil  provincial  du  Brabant  a  élevé  le  cré- 
dit en  faveur  des  communes  qui  soutiennent  les  caisses  de  chômage  involon- 
taire, de  2,000  à  10,000  francs. 

Les  bases  pour  la  répartition  ont  été  modifiées  :  il  n'a  plus  été  tenu  compte 
guedela  somme  distribuée  par  la  commune  aux  caisses  de  chômage.  Le  crédit 
a  été  réparti  entre  16  communes. 

Flandre  orientale  (2).  —  Le  barème  pour  la  répartition  a  été  légèrement 
modifié  en  ce  qui  concerne  les  œuvres  particulières,  affiliées  ou  non  à  une 
institution  offlcie'le  de  prévoyance  contre  le  chômage  involontaire-  Les  frais 
d'administration  ont  été  exclus  pour  le  calcul  de  subventions,  mais,  par  com- 
pensation, la  valeur  du  point  pour  les  indemnités  payées  a  été  majorée. 
La  Députation  permanente  a  réparti  comme  suit  une  somme  de  3,840  fr.  90. 
Aux  fonds  de  chômage  (Saint-Nicolas,  Alost,  Gand).     .     .  fr.    1,390.50 
A  49  associations  affiliées  à  un  fonds  communal  de  chômage    1,111.70 
A  21          »      non        »            »                 »                    »  675.40 

Aux  Fédérations 663.30 


Total.    .     .    3,840.90 

Hainaut.  —  Au  budget  de  cette  province,  pour  1908,  figurait  un  crédit  de 
10,000  francs  pour  la  prévoyance-chômage  (7,000  francs  pour  subventions; 
3,000  francs  pour  primes  de  premier  établissement). 

Sur  ce  crédit  il  a  été  dépensé  : 

6,528  fr.  90  pour  majorations  à  16  caisses  de  chômage,  et  2,9(M)  francs  àtitre  de 
subsides  de  premier  établissement. 

Province  de  Liège.  —  La  députation  permanente  de  cette  province  a  réparti 
deux  crédits  : 

a.  Un  crédit  ordinaire  de  12,000  francs  entre  les  caisses  de  chômage  involon- 
taire comptant  au  moins  une  année  d'existence; 

b.  Un  crédit  extraordinaire  de  10,000  francs  entre  les  caisses  de  chômage  de 
quelques  syndicats  particulièrement  éprouvés  par  la  crise. 

Ces  deux  crédits  ont  été  entièrement  épuisés. 

Province  de  Namur.  —  Il  a  été  accordé  un  subside  de  235  fr.  50  à  l'Associa- 
tion libre  des  compositeurs  et  imprimeurs  typographes  de  Namur. 

Autres  provinces.  —  Aucune  autre  province  n'avait  à  son  budget  pour  1908, 
de  crédit  spécial  en  faveur  des  institutions  de  prévoyance  contre  le  chômage 
involontaire. 


(i)  Voir  le  règlement  pour  la  répartition  :  Revue  du  Travail,  1908,  p.  726. 
(2)  Voir  le  règlement  pour  la  répartition  :  Revue  du  Travail,  1907,  p.  376. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELCifQLE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
belge  »  du  mois  de  mai  J.909. 

1'^  «  Kweeksyiidikaat  van  Geiten  :  De  Me'kgeit»,  union  d'éleveurs  de  chèvres 
à  Bellem.  (Acte  n'^  102(i.) 

2"  «  Nationaal  Verbond  der  Christ ene  Bou-wwerkers  van  België  », 
fédération  nationale  des  travailleurs  du  bâtiment  de  Belgique,  à  Gand.  (Acte 
n"  1027.) 

3"  «  Union  des  employés  carriers  »,  à  Soignies.  (Acte  a  "  1028.) 

4"  «  Syndicat  des  ouvriers  armuriers  »,  de  et  à  Oupeye.  (Acte  n"  1029.) 

ïf  «  Association  libre  des  patrons  cordonniers  de  l'arrondisse- 
ment »  de  et  à  Bruxelles.  (Acte  n"  1030.) 

6**  «  Syndicat  des  francs  métallurgistes  »  de  et  à  Hermalle-sous- 
Argenteau.  (Aclen^  1031.) 

7'^  «  De  Metaalbewerkers  »,  union  des  travailleurs  métallurgistes,  à 
Lierre.  (Acten'  1032.) 

8°  «  De  Landbouwersbond  »,  union  d'agriculteurs,  à  Wercken.  (Acte 
n°  1033.) 

9^  «  Syndicat  des  ouvriers  armuriers  »  de  et  à  Saint-Remy.  (Acte 
n"  1034.) 

iO  «  Union  Saint-Martin  »,  union  professionnelle  d'agriculteurs,  à  Sugny. 
(Acte  n'^  1035.) 

11'^  «  Syndicat  des  francs  métallurgistes  »  de  et  à  La  Louvière. 
(ActenMOSr;.) 

12'  «Syndicat  des  francs  mineurs  de  la  Préalle  »,  à  Herstal.  (Acte 
n»  1037.) 

13'  «  Vakvereeniging  der  Cliristene  steengroefbewerkers  »,  union 
d'ouvriers  carriers,  à  Herffelingen.  (Acte  n°  1038.) 

14"  «  Syndicat  des  ouvriers  armuriers  »  de  et  à  Mortier.  (Acte 
n"  1039.) 

15"  «  Syndicat  des  ouvriers  armuriers  »  de  et  à  Barchon.  (Acte 
n"  10.iO.) 

l(i"  «  Syndicat  des  ouvriers  armuriers  »  de  et  à  Housse.  (Acte 
n°  1041.) 

17"  «  't  Merckemsch  Neerhof  »,  union  d'aviculteurs  »,  à  Merckem.  (Acte 
1.0  1042.) 

18"  «  Metsersbond  Sint-Blasius  »,  union  d'ouvriers  mai;on«,  à  Dender- 
leeuw.  (Acte  n"  1275.) 
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19'  «  Altijd  Vooruit,  Kiekenbond  »,  union  d'aviculteurs,  à  Steenhuize-^Vijn- 
huize.  (Acte  n»  1276.) 

20^  «  Syndicat  libre  des  ouvriers  du  bâtiment  »,  à  Rixensart.  (Acte 
n"  1277.) 

21"  «  Les  Patrons  imprimeurs-lithographes  »  de  et  à  Mons.  (Acte 
n"  1278.) 

22"  «  Willen  is  kunnen  :  Veekweekgilde  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à 
Keyem.  (Acte  n°  1279.) 

Dissolutions. 

1°  «  Landbouwvereeniging  »,  à  Nieuport.  (Acte  n°  1043.) 

2»  «  Dolcwerkersbond  van  Sinte-Anna  »,  àSainte-Anne-Zwijndrecht.  (Acte 

n°  \0U.) 
3°  «  Union  des  fabricants  de  chocolat  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1045) 
4°  «  Sint-Ambrosius  :  Biëenteelers  »,  à  Beirvelde.  (Acte  n°  1046.) 
5"  «  Union  Saint-Germain  »,  à  Izier.  (Acte  n^'  1047) 
6°  «  Union  Saint  Jean  »,  à  Suxy.  (Acte  n"  1048.) 
7°  «  De  Vereenigde  Grond-werkers  »,  à  Aertselaer.  (Acte  n'^'  1282.) 
8°  «  Cercle  avicole  »,  à  Saint-Pierre  (Ardenne).  (Acte  n°  1283.) 
9°  «  Moed  en  Vooruitgang  van  Aalst-Kleermakersbond  »,  à  Alost. 

(Acte  n»  1284.) 
10'^  «  Union  professionnelle  avicole  »  de  et  à  Wavre.  (Acte  n°  1285.) 


La  Coopération  ex  Belgique  G9T 


Les  Coopératives  en  Belgique. 

Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitulion  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  juin  1909. 

1°  «  De  Tafeldienaars  »,  à  Druges  (location  à  des  particuliers  de  services  de 
table).  (Acte  00  36-26.) 

2'  «  Syndicat  des  Planteurs  de  Betteraves  »,  à  Perwez  (vente  de  belteraves 
sucrières  cultivées  par  les  associés  et  achat  des  sous-produits).  C\cle  n"  3631.) 

3'  «  Le  Hainaut  :  Société  coopérative  de  Transport  par  Eau  »,  à  Anvers 
(transport  par  eau  de  grains,  graines  et  de  charbons).  (Acte  n°  3687.) 

4'  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Kermpt  (épargne  et  crédit).  (Acte  n°  3700.) 

5'  «  La  Justice  »,  à  Gaurain-Ramecroix  (création  d'établissements  pour  la 
vente  de  denrées  alimentaires  et  de  marchandises  de  consommation  usuelle)- 
(Acte  n"  3754.) 

6'  «  Sint-Catharina  Melkerij  »  de  et  à  Duysbourg  (travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits).  (Acte  n'^  3818.) 

7°  «Le  Syndicat  »,  à  Libramont  (groupement  de  cultivateurs,  d'employés 
et  d'ouvriers,  pour  l'achat  et  la  vente  en  commun  de  produits  divers.  (Acte 
n"  3850.) 

8'  «  La  Culture  Moderne  »,  à  Roisin  (entreprises  de  tous  travaux  agricoles  à 
l'aide  de  moyens  mécaniques).  (Acte  n''  3948.) 

9°  «  Caisse  d'Épargne  et  de  Crédit  »,  à  Jodoigne  (ép'-rgne  et  crédit).  (Acte 
n»  3950  ) 

10°  «  Ligue  pour  la  Défense  de  la  Petite  Épargne  »,  à  Liège  (répandre  et 
propager  les  idées  de  mutualités,  d'assurances,  d'épargne  et  d'habitations  à 
bon  marché).  (Acte  n°  3987.) 

ir  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Vauxchavanne  (prêts  aux  associés).  (Acte 
n°  3992.) 

12°  «  Les  Anciens  Arquebusiers  »,  à  Visé  (exploitation  d'un  café,  salle  de  bal 
et  de  spectacle,  d'un  champ  de  tir,  jardin,  etc  ).  (Acte  n»  4008.) 

13°  «  Saint-Hadelin  »,  à  Maissin  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  produits). 
(Acte  n"  4032.) 

14°  «  Maison  Fédérale  »,  à  Charleroi  (mettre  une  maison  à  la  disposition  du 
parti  socialiste  et  lui  fournir  des  bureaux,  bibliothèques,  salles  d'études  et  de 
lêtes,  etc.).  (Acte  n»  4063.) 

15°  «  La  Renaissance,  Cercle  artistique  et  littéraire  »  (construction  et  exploi- 
tation d'une  salle  de  fêtes, organisation  d'attractions  diverses,  côi.férences,  etc.). 
(Acte  n°  4077-.) 

16°  «  Brasserie  Leuzoise  »,  à  Leuze  (exploitation  d'une  brasserie.  (Acte 
n''4105.) 

Dissolution. 

r  «  Melkerij  Sint-Hubertus  >s  à  Canne.  (\cte  n''  4033.) 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  juin  1909.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les  cinq 
semaines  du  31  mai  au  4  juillet,  un  total  de  612,871  wagons  chargés;  ce 
nombre  était  de  589,070  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  143,438  wagons  en  1909;  131, 392  en  1908.  Autres  marchandises  : 
397,828  wagons  en  1909  ;  376  854  en  1908. 

Opérations  en  janvier  1909  de  la  Caisse  générale  d'Épargne  et 
de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la  garantie 
de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le 
mois  de  janvier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (44, 161,204  fr.  14),  est 
supérieur  de  12,840,285  fr.  95  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait  au  31  janvier  la  somme  de  894,430,736  fr.  74.  (Particuliers: 
876,182,065  fr.  88  ;  établissements  publics  :  18,248,670  fr.  86.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  6,083  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
75,503  fr.  09,  dont  30,294  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances  entin,  a  conclu,  en  janvier,  470  nouveaux  contrats  et 
encaissé  73,345  fr.  80  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours  au  31  janvier 
était  de  38,015  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  73,386,760  fr.  9i. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gaxd.  —  Quarante-cinq 

associations  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements  sur  la 
situation  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de  juin.  Parmi  elles, 
42,  avec  19,684  membres,  renseignaient  451  chômeurs,  soit  2.3  p.  c 

En  mai  dernier,  43  unions  avaient  renseigné  429  chômeurs,  soit  la  même 
proportion  de  2  3  p.  c.  En  juin  llt08,  43  unions  en  avaient  renseigné  446,  soit 
2.1  p.  c. 

La  condition  industrielle  est  restée  stationnaire  depuis  le  mois  passé,  et  est 
devenue  presque  identique  à  celle  de  l'année  dernière. 


(i)Xo\t  Moniteur  bel(7e  dxi  lo  juillet,  pp    ôt^oo-3832. 
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Par  suite  de  ia  persistance  de  la  crise  parmi  les  ouvriers  du  làtimcnl  et  de 
la  suppression  des  secours  de  cliûmage  dans  cette  industr  ie  au  cours  de  l'été,  la 
proportion  des  chômeurs  non  indemnisés  par  leurs  syndicats  est  assez  forte 
ce  mois-ci  :  2S:2  sur  43i)  lians  "22  syndicats.     (L.  V.) 

* 

*  * 

FLANDfiF,  OCCIDENTALE.  —  Quarante-sept  syndicats  ouvriers  ont  fourni,  en 
juin,  des  renseignements  sur  la  situation  du  marché,  du  travail.  39  niions  pro- 
fessionnelles complant4,010  membres  ont  renseigné  30  chômeurs  involontaires,^ 
soit  une  proportion  de  0.7  p.  c  contre  0.5  p.  c  en  mai  et  8.3  p.  c  en  juin  1908. 
La  situation  favorable  révélée  par  les  chiffres  qui  précèdent  est  due  surtout  à  la 
bonne  tenue  du  travail  dans  les  différeiii'S  branches  de  l'industrie  te.vtile. 
Seule,  l'industrie  du  livre  ne  semble  pas  participer  à  la  reprise  générale. 

(D.  Z.) 

Encouragrements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Agglomération  gan- 
toise. —  Les  21  unions  professionnelles  qui  ont  fait  parvenir  au  Fonds  com- 
munal leurs  comptes  du  mois  de  mai  1909,  ont  payé  à  leurs  membres  chômeurs 
une  somme  totale  de  -4,291  fr.  92  à  charge  de  leurs  caisses  respectives,  plus 
1,83C)  fr.  13  de  majorations  communales.  462  syndiqués  avaient  eu  3,708  jour- 
nées de  chômage. 

Ces  chiffres  montrent  une  très  remarquable  amélioration  de  la  condition 
industrielle  :  les  chiffres  du  mois  de  mai  1908  étaient  de  617  chômeurs  et 
5,432  journées.  Mais  depuis  le  début  de  l'année  (5  mois),  les  chiffres  totaux 
accusent  toujours  un  chômage  beaucoup  plus  considérable  que  l'an  dernier, 
44,687  journées  contre  31,109. 

Le  taux  des  majorations  communales  a  été  maintenu  à  ()0  p.  c  pour  les 
adultes  atteints  par  le  chômage  proprement  dit  et  40  p.  c  pour  les  cas  d'arrêts 
de  fabrique  et  d'ouvriers  mineurs. 

Une  proposition  a  été  faite  tendant  à  n'admettre  qu'à  la  majoration  de 
40  p.  c.  les  ouvriers  chômeurs  demeurant  engagés  par  leurs  patrons  respectifs 
et  de  n'appliquer  le  taux  supérieur  (60  p.  c)  qu'aux  ouvriers  sans  patrons.  La 
question  a  été  envoyée  à  l'examen  des  associations  affiliées.    (L.  V.) 

* 

*  * 

Agglomération  bruxelloise.  —  26  unions  et  fédérations  d'unions  profes- 
sionnelles d'ouvriers  et  d'employés,  atfiliées  au  Fonds  intercommunal,  ont 
indemnisé  à  leurs  membres  2,510  journées  de  chômage  en  mai  1909-  Elles  ont 
de  ce  chef  dépensé  de  leurs  caisses  respectives  .3,894  fr.  42;  les  majorations 
accordées  par  le  Fonds  s'élèvent  à  1 ,905  fr.  73.  l'ne  somme  de  18  fr.  50  a  été  en 
outre  allouée  à  un  chômeur  individuel  ayant  opéré  le  retrait  de  37  francs 
d'épargne  et  fait  contrôler  18  journées  et  demie  de  chômage  involontaire. 

Le  mois  précédent,  31  associations  avaient  eu  à  indemniser  2,597  journées 
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et  dépensé  4,255  fr.  39;  les  majorations  à  charge  des  communes  s'étaient  éle- 
vées à  4,255  fr.  39. 

Au  mois  de  mii,  l'importance  du  chômage  contrôlé  par  le  Fonds  est  redeve- 
nue à  peu  près  équivalente  à  celle  de  l'an  dernier  à  même  époque,  alors  que, 
pour  tous  les  mois  précédents,  elle  était  toujours  sensiblement  supérieure. 

Certaines  pratiques  abusives  ayant  été  signalées  au  Comité  du  Fonds  concer- 
nant le  contrôle  des  chômeurs  individuels  (épargnants  non  syndiqués),  il  a  été 
décidé  de  modifier  le  règlement  du  Fonds  en  ce  qui  concerne  cette  catégorie  de 
chômeurs.  Diverses  propositions  ont  été  examinées;  il  sera  statué  dans  une 
prochaine  séance.     (F.  V.) 

* 

*     * 

Moxs.  —  Dins  sa  séance  du  15  juin  dernier,  le  Conseil  communal  de 
Jemappes  a  voté,  à  l'unanimité,  le  principe  de  la  création  d'un  fonds  de 
chômage.  Jemappes  est  la  première  commune  de  la  région  qui  entre  effeclive- 
mîat  dans  ceite  voie.  A  l'administration  de  la  ville  de  Mons,  un  projet,  qui  est 
à  l'étude  depuis  nombre  d'années,  demeure  sans  suite.    (A.  L.) 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvemeat  de  la  navigation  maritime 
pendant  les  six  premiers  mois  de  1909  (1).  —  Le  tableau  comparatif  des 
importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Bel- 
gique renseigne,  pour  le  premier  semestre  de  1909,  une  valeur  totale  de 
1,685,571,000  francs  à  l'importation  et  de  1,206,910,000  francs  à  l'esporlation; 
ces  sommes  représentent  une  augmentation  de  5.2  p.  c.  à  l'importation  et 
de  1.6  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  l'année  1908. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (23,.607,006  fr.)  représente,  pour  la 
même  période,  une  augmentation  de  2.1  p.  c.  en  1909.  Il  est  à  remarquer  que  la 
comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus  ;  au 
contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appliquent 
qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce 
extérieur. 

Le  mouvement  général  delà  navigation  maritime,  pour  le  premier  semestre 
de  1909,  se  traduit  par  une  augmentation  de  1.4  p.  c  sur  le  nombre  de  navires 
entrés  dans  les  ports  belges  (5,109)  et  de  4.2  p.  c.  sur  le  tonnage  total 
(G,95i.l  15  tonnes)  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année  dernière. 
Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  décharge- 
ment, le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eus  ressort  du  tableau  suivant, 


(i)  D'après  le  Bulletin  fncnsiicl  du  commîrcc  spécial  de  la  Belgique  avec  les  pays  ifransers, 
,pub'ié  par  le  Jlinistèrc  des  Finances. 
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représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  1"'"  janvier  au 
30  juin,  en  1909  et  1908: 

NOMBRE   DE  NAVIRES.  TONNAGE. 

POllTS.               1909            1908                   1909  1908 

Anvers 3,185            3,077              5,853,970  5,549,730 

Bruxelles 93                   99                  20,088  21,230 

Gand 567                 580                423,424  402,093 

Nieuport 35                   23                  10,291  5,602 

^Pa.i.-poste(l)     543                 543                329,751  334,383 

^^'®"'*'^  I  Autresnavires32l                 337                 153,549  151,158 

Selzaete 27                   30                    7,887  5,195 


PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  eu  1909.  —  L'activité,  bien  qu'en  augmentation,  laisse 
encore  à  désirer  dans  les  briqueteries.  La  reprise  s'est  accentuée  dans  les 
métiers  de  l'industrie  de  la  construction  et  le  chômage  est  devenu  insignifiant 
ou  a  même  disparu  complèlement;  seuls  les  peintres  d'Amsterdam  renseignent 
encore  des  chômeurs.  Le  travail  est  plus  abondant  qu'en  mai  dans  le  livre 
et  presque  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Le  vêtement  est  en  pleine  saison  et 
dans  certaines  régions  la  main-d'œuvre  fait  défaut.  Bonne  allure  pour  l'in- 
dustrie du  cuir;  cependant  la  tannerie  témoigne  encore  d'un  léger  ralentisse- 
ment. Dans  les  métaux  la  situation  varie  suivant  les  localités,  mais  en  général 
l'activité  est  modérée,  sans  grand  chômage  cependant;  les  forges,  les  fabriques 
de  machines  et  la  construction  navale  ont  du  travail  régulier  pour  tous  leurs 
ouvriers.  Dans  les  textiles,  sauf  quelques  exceptions  locales,  la  cordilion  est 
normale  et  tout  le  personnel  est  occupé.  H  en  est  de  même  pour  les  industries 
alimentaires.  La  fabrication  des  tabacs  et  cigares  est,  à  part  dans  quelques 
villes  où  il  y  a  encore  du  chômage  en  général,  plus  active  que  pendant  le  mois 
précédent.  Chez  les  diamantaires  la  besogne  est  bien  suivie;  cependant  pen- 
dant la  dernière  semaine  de  mai  le  nombre  de  chômeurs  dans  les  syndicats 
a  passé  de  l  p.  c-  à  environ  dp.  c 

Dix-huit  bourses  du  travail  ont  reçu  en  mai  3,330  offres  d'emploi  pour 
4,392  demandes,  soit  75  offres  pour  100  demandes;  la  proportion  était  de 
84  offres  pour  100  demandes  le  mois  précédent  et  de  54  offres  pour  100  demandes 
en  mai  1908. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  bureau  central  de  statis- 
tique des  Paifs-Bas.) 


(I)  Faisant  le  service  entre  Douvres  etOstende. 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Beurre  (Fabriques  de) 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  juin  1909. 

Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

!    Anvers  :  1 

FI.  orientale  :  7 

Namur  :  '1 

Automobiles  (Garage  d') Brabant  ;  1 

Brabant :  1 

FI.  occidentale  :  1 

Brasserie FI.  orientale  :  1 

Brabant  :  3 

FI.  orientale  :  2 

Briqueteries )    Liège  :  14 

/    I;Uxembourg  :  1 

Xamur  :  6 

Broyeur  à  mortier Namur  :  1 

Chanvre  (Magasins  de) FI.  occidentale  :  4 

Charcuterie •     .    .     .    .    Brabant  :  1 

Chaussures  (Fabriques  de) Brabant  :  "2 

Chaux  (Four  à) Brabant  :  1 

I     Brabant :  1 

]    FI.  occidentale  :  1 

Chiffons  (Magasins  de) FI.  orientale  :  1 

I     Hainaut  :  "1 

n  •          .     .            f    -  u                                               i    ^'l•  orientale  :  1 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches i    „  ■  . 

i    Hainaut  :  1 

Anvers  :  2 

FI.  occidentale  :  1 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos    .    .    .    .    /    pi.  orientale  :  3 

Hainaut  :  5 

Liège  :  i 

Brabant  :  1 

Foin  et  paille  (Magasins  de) ^    FI.  occidentale  :  1 

(    Liège  :  1 
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KKi 


Fonderies  de  cuivre,  de  zinc,  elc 


Fonderies  de  fer 


Forge  de  serrurerie 

Glace  artilicielle  (Fabrication  de  la) 

rtuiles  (Épuration  des) 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  p""  la  fabrication  des) 


Matières  inflammables  (Dépôts  de) 


Métaux  (Travail  en  grand  des) 


Moteurs 


Moulins  à  broyer. 
Moulins  à  farine    . 


Savon  (Fabrication  du) 


Sucrerie  .     .    .    ... 

Suif  (Fonderie  de).     . 
Tannerie  et  corroierie 


Teintureries  en  général. 
Tirs  à  la  carabine  Flobert 


Tir  pour  armes  à  feu. 
Usine  à  gaz  .  .  .  . 
Zingage  de  fer  .    .     . 


£t:.br.sscments 

situés  tlans 

les  provinces  de 

.Vil vers  : 
brabant  : 
FI.  orientale  : 
Liège  : 

FI.  orientale  ; 
Hainaut  : 
lÀége  : 
Brabant  : 
Liège  : 
Anvers  : 
1-iége  : 
Drabant  : 
Hainaut  : 
Brabant : 
Fi.  orientale  : 
Hainaut  : 
Liège  : 

Luxemliourg  : 
iNamur  : 
Brabant  : 
Liège  : 

Luxembourg  : 
FI.  occidentale 
FI   orientale  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale 
Brabant : 
Hainaut  : 
Liège  : 
Hainaut  : 
Hainaut  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale 
Brabant  : 
Liège  : 
Liège  : 

FI.  orientale  : 
Brabant  : 


Total.     .     .  132 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  ,">:   Brabant,  25^ 

Flandre   occidentale,   14;    Flandre    orientale,  21;   Hainaut,    17;  Liège,  36; 
Luxembourg,  3  ;   Namur,  11. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juin   1909. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


t)   >   ci 


s   b 


c  3^  rt 
O  o  o-r 

-u  ■""  a 

-2  rt   H.O 


■  rt  s 


o  o 


"  c  t. 

'5  S  — 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .     . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  de  couleurs 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphospliates   . 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron.     .     . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers     .     . 

Industrie  verrière. 

Globes  en  verre 

Glacerie  

Industries  oii  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .     . 

Fabriques  de  graisses, d'huiles,  de  bougies, etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.). 

Fabriques  et  ateliers  divers 


37 
11 

-28 


37 
II 

28 

2 
3 
6 
9 
15 


11 

28 

2 
3 
C) 
9 
15 


12 
8 
4 
8 

10 


37 
11 

27 

2 
3 
6 
9 
15 


11 
8 
■l 
8 
9 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMnEF.   D  INSPF.CTIONS   FAITES 
AU  POINT  DB  VLB  DE  l-'oilSERVATION  : 


—    4) 
C  -1^ 


ES 


—  13     • 

'3  c 

.a  V 


•i) 


■tu 


O   >3  (j   "< 


~    t) 


o  -s 


-t3     ^ 


a 

■s  a 


Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulang-eries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques    de    liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle.  

Triage  et  torréfaction    du    café,  du  cacao  ; 
décorticalion  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de   biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabrique  de  produits  céramiques    .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries 

Grosse  constrxiction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 


4i2 
8 

i:)0 


9 

7 

i 

4 

18 


418 

15 

1 


41 

8 

129 


18 
3 


417 

15 


42 

8 

129 


18 
3 

417 

15 

1 

7 


42 

8 

129 


18 
3 


25 


41 

7 

113 

5 

7 

7 

4 

4 

18 

3 

4U3 

14 

1 

5 

2 

Ifi 
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NATURE 
DES  ETABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


c  o  o 
c  su:  n 

Ho       S 


«  a 


Sx 


Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  viécanique. 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Atelier  de  réparation  de  vélocipèdes.     .     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers    ."..... 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs.     . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisteric,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


!) 

9 

11 

11 

15 

15 

108 

108 

1 

1 

1 

5 

5 

11 

11 

70 

69 

20 

18 

S 

8 

37 

37 

9 

" 

4 

4 

(î 

6 

117 

118 

12 

12 

15 


107 


69 

19 

8 

37 

9 


9 
11 


107 


11 
69 

18 

8 

37 

8 


18 
12 


18 
12 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS- 


NOMFiRE    D  INSPECTIONS   FAITKS 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OIîSERVATION  : 


"S  « 

—  T3 


^^^  ^  1?. 

c  a—  "^ 

O  o  s  " 
o  ^j  '-^ 

ît;    a 


5  I 


q  'ï 


•3  J 


Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Fabriques  de  chaussures 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .     .    . 

Fabriques  de  corsets,   jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  gants 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs  et  ornemanistes.    .    . 


102 

100 

102 

43 

44 

43 

'J 

101 
9 

101 
0 

2 

2 

2 

7 

8 

8 

56 

58 

50 

11 

11 

11 

3 

2 

3 

1 

I 

1 

23 

45 

45 

10 

10 

10 

7 

8 

8 

26 

2i 

2ti 

1 

1 

1 

101 


101 
0 

2 

8 

oS 
11 


10 


8(; 

39 

94 
9 

6 

54 

7 

3 
1 


10 

8 

27 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VIE  DE  I.'oiiSERVATION  1 


C   g 

9  ,v 


o  >  rf 


V 


■  V 


M  C--;£: 
o  rt  b  -2 
"  "  E:  ri 

Cq      ■ 


rt     C 

-a    4> 


•3  a 


Fabrique  d'instruments  de  musique.     .     .     . 
Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 
Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.     .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  ciiargement  et  de  décliarg-e- 
ment  des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entrejirises  commerciales- 

Salons  de  coiffure . 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    . 


— 

— 

— 

— 

4 

4 
9 

4 

4 
9 

31 

31 

31 

26 

2 

2 

2 

2 

17 

17 

17 

17 

27 

27 

27 

27 

— 

(D- 

— 

— 

i,e89 

1,804 

1,814 

1,802 

3 
17 


97 

203 

3 

1,865 


(i)  Loi  du  25  juin   1903  (sièges  pour  les  employées  de    magasin),  nombre    des    visites  effectuées 
pendant  le  deuxième  trimestre  de  l'année  1909  :  S2. 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

37.  —  Namur,  11  juin  1909.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  deux  carnets  ;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements. 

38.  —  Namur,  1 1  juin  1909.  Briqueterie  : 

Absence  de  deux  carnets. 
39  —  Anvers,  18juin  1909.  Briqueterie  : 

Einploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  (procès-verbal  à 
ciiarge  du  père). 

40.  —  Tongres,  25  juin  1909.  Fabrique  de  cigares  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  ;  2"  —Absence  de 
six  carnets  ;  —  3°  Non  affichage  de  la  loi  et  de  srèglements  ;  —  4"  Tra- 
iHiil  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de  ii  ans. 

41.  —  Charleroi,  19  février  1909.  Verrerie  : 

Emploi  ati  travail  de  nuit,  d'un  enfant  de  moins  de  13  ans. 

42.  —  Charleroi,  19  février  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit,  de  detix  enfants  de  moins  de  dS  ans. 

43.  —  Charleroi,  19  février  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit,  de  trois  enfants  de  moins  de  13  ans- 

44.  —  Charleroi,  19  février  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit,  d'un  enfant  de  moins  de  13  ans. 

45.  —  Charleroi,  2  mars  1909-  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit,  d'un  enfant  de  moins  de  13  ans. 

46.  —Charleroi,  1®''  mai  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

47.  —  Charleroi,  10  juin  1909.  Grosse  construction  mécanique  : 

1  "  Absence  du  registre;  —  2'  Non-affichage  de  la  loi  ;  —  3'  Non-affi- 
chage du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 

48.  —  Bruxelles,  16  juin  1909.  Briqueterie  : 

1°  Absence  d'un  carnet;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments; —  3"  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
49  —  Bruxelles,  22  juin  1909.  Travail  mécanique  de  métaux  : 

1°  Absence  d'un  carnet;  —  2°  Non-affichage  delà  loi  et  des  règle- 
ments; —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  du  travail  et  des 
repos. 
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50.  —  Bruxelles,  29  juin  1909.  Serrurerie  et  constructions  en  fer  : 

i'^  Absence  de  deux  carnets  ;  —  2"  Absence  de  registre- 

51 .  —  Mons,  23  juin  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

52.  —  Bruxelles,  15  juin  1909.  Fabrique  de  fleurs  et  plumes  : 

Emploi  au  travail,  d'un  enfant  de  moins  de  i6  ans  dans  un  atelier  de 
teinture  où  l'on  emploie  des  matières  toxiques  (infraction  à  l'ar- 
ticle (3  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1S95). 

53.  —  Gand,  25  juin  1909.  Construction  de  couches  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier  où 
l'on  emploie  des  outils  dangereux  (infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté 
royal  du  19  février  1895). 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

93.  —  Anvers,  28  octobre  1908.  Préparation  de  fibres  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2°  Absence 

de  deux  carnets  et  du  registre  ;  —  3"  Non-afFichage  de  la  loi. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
111.  —  Louvain,  7  décembre  1908.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 
1.  —  Bruges,  25  janvier  1909.  Tisseranderie  delin  et  jute  : 

1°  Non-affichage  delà  loi  ;  —  2"  Travail  prolongé  de  personnes  proté- 
gées ;  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  du  travail  et  des 
repos. 
Condamnation  :  i°  à  treize  amendes  de  5  francs  ou  treize  fois  i  jour 
de  prison  ;  —  2"  à  deux  amendes  de  20  francs  on  deux  fois  3  jours  de 
prison. 
11.  —  Bruxelles,  25  mars  1909.  Imprimerie  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  du  registre  ;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 

des  règlements. 
Condamnation  :  1°  à  une  amende  de  20  francs  ;  —  2'='  à  deux  amendes 
de  26  francs. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

45.  —  Courtrai,  29  mai  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  G  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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4(j.  —  Verviers,  ^.juin  11)0!).  Chantier  de  peintres  : 

Eini liai  d'une  échelle  à  laquelle  il  manquait  deux  échelons  (infraction 
à  l'art.  13  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
47.  —  Ypres,  3, juin  1909.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.    1"  de  l'arrêté 
royal  du  ^O  janvier  INfi^). 
■48.  —  Verviers,  5  juin  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  vingt  et  un  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens 
médicaux  prévus  à  l'article  iO  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  i90o 
(infraction  à  l'art.  18  du  môme  arrêté). 

49.  —  Gharleroi,  30  mai  1909.  Verrerie  : 

Absence  à  une  fosse  de  longeagc,  du  plet  om  autre  appareil  élastique 
susceptible  d'atténuer  les  conséquences  des  chutes  (infraction  à 
l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du  28  octobre  1899). 

50.  —  th'uges,  2  juin  1909.  Construction  d'un  maison  : 

1"  Montage  d'un  échafaudage  non  effectué  avec  les  précautions  néces- 
saires pour  assurer  la  sécurité  des  ouvriers  ;  —  2°  Échafaudage  sur 
lequel  le  personnel  est  appelé  à  circuler  ne  jrrésentant  pas  les  garan- 
ties désirables  de  solidité  ;  ~  3"  Emploi  de  pièces  mauvaises  et  de 
solidité  douteuse  (infractions  aux  art.  H,  7  et  17  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

51.  —  Gharleroi,  10  juin  1903.  Constructions  mécaniques  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  18G3). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

13.  —  Anvers,  27  mars  1908.  Forge  : 

1"  Organe  mécanique  animé  d'un  mouvement  rapide,  non  enveloppé 

de  manière  à  éviter  que,   en  cas  de  rupture,   les  débris  puissent 

atteindre  le  personnel;  —  2"  Meule  ayant  une  vitesse  de  rotation  de 

nature  à  compromettre  sa  résistance  à  la  rupture  (infraction  à 

l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 
33.  —  Brufîes,  2i  juin  1908.  liriquelerie  : 

Emploi  d'une  échelle  de  mauvaise  qualité  (infraction  à  l'article  38  de 

l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  20  francs  ou  trois  fois  8  jours  de 

prison-  Sursis  :  Sans. 
GO.  —  Bruxelles,  31  juillet  liK)8.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'aiTêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 


(i)  La  date  iniliquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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89.  —  Verviers,  il  août  l'.lOS.  Construction  d'une  cheminée  d'usine  : 

r^  Échafaudage  non  muni  de  garde-corps;  —  2°  Exemplaire  de  l'arrêté 

royal  du  31   mars  1905  et  du  règlement  général  non  tenus  à  la 

disposition  des  ouvriers  (infractions   aux    articles   10   et   20   de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  :  i°  à  une  amende  de  50  francs  ott,  15  jours  de  prison  ; 

2'-"  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
94.  —  iNaraur,  22  octobre  1008.  Peintre  en  bâtiments  : 

Refus  d'ouvriers  de  subir  l'examen  médical  prévu  à  l'article  10  de 

l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (procès-verbal  à  charge  des  ouvriers). 
Condamnation  pour  chacun  des  jyrévenus  à  une  amende  de  3  francs 

ou  deux  jours  de  prison. 
98.  —  Bruxelles,  6  novembre  1908.  Meunerie  : 

V  Mise  en  marche  du  moteur  en  agissant  sur  les  bras  du  volant;  — 

2"  E.\emplaire  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905,  non  mis  à  la  dispo- 
sition des  ouvriers  (infractions  nux   articles  20  et  55  de  l'arrêté 

royal  du  30  mars  1905). 
Non-lieu. 
102.  ^Nivelles,  12  novembre  1908.  Fabrique  d'engrais  chimiques  et  moulin  à 

farine  de  tourteaux  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'article  1"  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs-  Sursis  :  i  an. 
2.  —  Anvers,  23  janvier  1909.  Entreprise  de  peinture  : 

Refus  par  deux  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 

prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à 

l'article  18  du  môme  arrêté). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  pour  chacun  des  ouvriers. 
6.  —  Bruges,  30  janvier  1909.  Grosse  construction  mécanique  : 

Mesures  efficaces  non  prises  en  vue  d'éviter  la  chute  du  personnel 

occupé  à  des  travaux  de  montage  (infraction  à  l'article  16  de  l'arrêté 

royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

Sursis  :  3  ans. 
9.  —  Malines,  10  février  1909.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Courroies  non  disposées,  enveloppées  ou  entourées  de  manière  à 

écarter  le  danger  ((infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du 

30  mars  1905) 
Condamnation  à  une   amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison- 
13.  —  Anvers,  17  février  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire  ; 

Ouvertures  d'écoutilles  non  entourées  de  garde-corps  d'une  hauteur 

suffisante   (infraction   à    l'article  21    de  l'arrêté  royal   du   20  no- 
vembre 1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
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14.  —  Anvers,  (i  mars  11)09.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  Kians  à  la  manœuvre 
des  appareils  de  levage  (infraction  à  l'article  M  de  l'arrêté  royal  du 
20  novembre  1000). 

Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  3  jours  de  prison. 

15.  —  Anvers,  (i  mars  1000.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

l'asserelles  d'accès  non  munies  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 
de  l'arrêté  royal  du  '20  novembre  190()). 

Acquittement. 
17.  —  Gand,  10  mars  1909.  Blanchisserie  et  teinturerie  : 

Organe  en  mouvement  de  la  machine  motrice  non  entouré  de  garde- 
corps  (infraction  à  l'article  i20  de  l'arrêté  royal  du  oO  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
/i,±  —  Verviers,  2  juin  1909.  Chantier  de  peintres  : 

Emploi  d'une  échelle  à  laquelle  il  manquait  deux  échelons. 

Non-lieu- 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procés-verbal  de  contravention. 

7.  —  Tongres,  15  mai  1909.  Usine  à  gaz  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 

L).  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

().  —  Tongres,  24  juin  1909.  Fabrique  de  cigares  : 
Non-a/fichage  du  ri'olement. 

7.  —  Charleroi,  10  juin  1909.  (Constructions  mécaniques  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

8.  —  Bruxelles,  22  juin  1909.  Travail  mécanique  de  métaux  : 

Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 

29.  —  I>ouvain,  7  décembre  1908.  Bonneterie  : 
Absence  de  l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 


(i)La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

7.  —  Ypres,  8  juin  1909.  Magasin  de  houblon  : 

Non-déclaration  d'un  accident- 

8.  —  Bruges,  2  juin  1909.  Démolition  d'un  puits  : 

Non-déclaration  d'un  accident. 

2°  Décision  .iudiciaire  (1). 

8.  —  Bruges,  13  avril  1938.  Entreprise  de  travaux  de  construction  : 
Non-déclaration  d'un  accident  du  travail. 
Acquittement. 

F.  —  Lioi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  iadustrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

55.  —  Bruxelles,  3  juin  1909.  Ilôlel-restaurant  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours  et 
demi  sur  sept,  de  quatre  employés. 

56.  —  Bruxelles,  6  juin  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers  dont  une  personne 
protégée. 

57.  —  Bruxelles,  (3  juin  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

58.  —  Anvers,  10  juin  1909.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours 
et  demi  sur  sept,  de  trois  employés. 

59.  —  Namur,  14  juin  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
()(>.  —  Bruxelles,  15  juin  1909.  Magasin  de  détail  de  comestibles  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours 
et  demi  sur  sept,  de  quatre  employés. 
61.  —  Bruges,  18  juin  1909.  Nettoyage  de  façades  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
V)±  —  Bruxelles,  20  juin  1909.  Manufacture  de  pianos  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  i^rocès-verbal. 
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63.  —  Namur,  il  juin  1900.  fàbrairie,  bijouterie,  etc.  ; 

Emploi  an,  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
(ii.  —  Namur,  2!  juin  1009.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  an  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
65.  —  Bruxelles,  "27  juin  1900.  Hriqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
{\{\.  —  Bruxelles,  il  juin  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°  Décisions  judiciaihes  (1). 

14.  —  Bruxelles,  2  février  1008.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Non-lieu. 
00.  —  Gand,  18  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Acquittement. 
23i.  —  Gand,  29  décembre  1908.  Fabriques  de  cadres  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
Condamnation  à  tine  amende  de  1  franc  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
I  an. 

4.  —  Bruxelles,  10  janvier  1909-  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jouis  de  prison. 

5.  —  Bruxelles,  10  janvier  1900.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
9.  —  Bruxelles,  17  janvier  1009.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  tme  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
10.  —  Bruxelles,  2't  janvier  1000.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  1  jour  de  prison. 
13.  —  Bruxelles,  31  janvier  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Conda)nnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  1  jour  de  prison. 

Su}-sis  :  1  an. 

15.  — -  Bruxelles,  14  février  1900.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés,  dont  une 
personne  protégée. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
20.  —  Liège,  14  mars  1009.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
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31.  —  Verviers,  11  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  6  mois- 
40.  —  Verviers,  1 1  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
29.  —  Louvain,  29  mars  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à    une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison. 
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INDUSTRIES   DU   VETEMENT. 

Liageris.  —  Malinei.  —  l^e  mauvais  temps  a  été  fort  préjudiciable  à  cette 
iiiiuilrie  et  la  vente  de  l'article  blanc  est  à  peu  près  nulle.    (J.  T.) 

Alost.  —  L'allure  grénérale  est  toujours  bonne,  mais  les  expéditions  sont  un 
peu  moins  actives;  toutefois,  les  ordres  en  cours  permettent  une  beso8:ne 
régulière  sans  chômage.    (V.  N.) 

Granimont,  Li-'ge,  Verciers.  — Situation  favorable  ;  le  travail  est  assez  abon- 
dant et  on  fait  souvent  des  heures  supplémentaires. 

Mons  —  Ilalentissement  saisonnier  ;  plusieurs  ateliers  ont  congédié  une 
partie  de  leurs  ouvriers.  Dans  les  magasins,  on  continue  les  ventes  d'une 
manière  suivie  en  vue  des  distributions  de  prix  et  des  villégiatures.    (A   L.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig-nements  publiés  dans  la 
»  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Couturières.  —  Anvers.  —  Qaoique  la  période  de  fin  de  saison  approche, 
l'allure  générale  est  très  bonne  ;  pas  de  main-d'œuvre  disponible.  La  situation 
commerciale  est  satisfaisante. 

Malines,  Mons.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  ;  les  kermesses  sont 
l'occasion  de  nombreuses  commandes.  Depuis  une  dizaine  de. jours,  le  mauvais 
temps  cause  toutefois  un  ralentissement  sensible. 

Turnhont.  —  Il  y  a  de  la  besogne  en  suffisance,  sans  chômage.     (V.  D.) 

Alost.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers  on  constate  un  ralentissement  des  com- 
mandes ;  il  n'y  pas  encore  de  chômage  proprement  dit,  mais  l'époque  de  la 
kermesse  amène  annuellement  quelques  jours  de  chômage  volontaire.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Beaucoup  d'ouvrage  ;  certains  ateliers  embauchent  de  nouvelles 
ouvrières.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Travail  continu  sans  chômage  avec  main-d'œuvre  abondante. 

(D.  B.) 

Tailleurs.  —  AnverSy  Malines,  Tiirnhout,  Eecloo,  Grammont,  Saint- 
Nicolas,  Soignies  —  La  situation  est  moins  bonne  que  les  autres  années  à 
cette  saison,  à  cause  du  mauvais  temps  ;  les  commandes  sont  rares. 

Turnhout.  — Tous  les  ouvriers  restent  occupés,  mais  les  commandes  ne  sont 
pas  abondantes.    (V.  D.) 

Gand-  —  La  situation  est  encore  très  bonne.    (L.  V.) 

Alost- — Les  carnets  sont  encore  assez  fournis,  mais  le  travail  est  devenu 
moins  urgent  ;  le  personnel  travaille  au  complet  à  des  journées  régulières.  Les 
salaires  sont  en  hausse  dans  quelques  ateliers.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  a  diminué,  surtout  depuis  une  dizaine  de  jours,  à  cause 
du  mauvais  temps,  et  les  commandes  ne  sont  pas  suffisantes  pour  occuper  tous 
les  ouvriers.  Les  maisons  de  confection  accusent  de  bonnes  ventes  par  conti- 
nuation, grâce  aux  distributions  des  prix  et  aux  villégiatures.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  s'est  ralenti  et  le  chômage  est  d'environ  25  p.  c  ;  la 
période  de  morte-saison  a  commencé  plus  tôt  que  les  autres  années.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure  il  y  a  assez  bien  de  besogne,  mais  pas 
autant  que  le  mois  précédent.  En  vêlements  confectionnés  on  constate  un  calme 
assez  prononcé.    (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Gand,  Alost,  Grammont,  Verviers.  —  Excellente  activité; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Modistes.  —Malines,  Tarnhont,  Liège,  Verviers.  —  Calme  de  morte-sai- 
son ;  on  travaille  à  petites  journées. 

Alost,  Grammont.  —  Pleine  saison  ;  la  besogne  est  très  abondante  et  des 
ateliers  doivent  travailler  une  partie  de  la  nuit  et  même  le  dimanche. 
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Morts.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué;  les  bonnes  ouvrières  sont  embau- 
chées par  les  maisons  qui  s'installent  dans  les  villes  d'eaux  pour  la  saison.  Les 
ventes  dans  les  magasins  se  continuent,  mais  moins  actives  que  l'an  dernier  à 
pareille  époque.    (A.  L.) 

Corsets. —  Turnhout,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

Alost.  —  Les  ordres  se  suivent  assez  bien,  mais  les  plaintes  au  sujet  des 
salaires  sont  très  vives  et  les  bonnes  ouvrières  font  souvent  défaut.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Moins  de  besogne  que  lu  mois  passé;  abondance  de  bras,  sans 
chômage.    (D.  R.) 

Repassagre-blanchissage  du  linge.  —  Sauf  à  Matines,  où  on  se  plaint 
de  la  rareté  de  la  besogne,  partout  ailleurs  l'activité  est  excellente  et  tout  le 
personnel  travaille  en  plein. 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  .1  nvevs-  —  Bien  que  le  nombre  des  demandes  à  bâtir  ait  quelque 
peu  augmenté,  il  y  a  toujours  excédent  de  main-d'œuvre  disponible.    (H.  V.) 

Malines,  Alost.  —  Il  y  a  assez  bien  d'ouvrage,  mais  à  cause  des  averses  les 
chômages  ont  été  fréquents  pendant  la  dernière  huitaine. 

Turnhout.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômeurs 
parmi  les  ouvriers  syndiqués.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Bruges  et  aux  environs;  le 
nombre  des  chômeurs  est  intime  dans  toute  la  région  du  littoral,  où  l'on  signale 
de  divers  côtés  une  activité  soutenue.  Les  maçons  de  Koulers  et  de  Courtrai 
trouvent  régulièrement  de  l'occupation  sur  place;  il  n'en  est  pas  de  même  à 
Iseghem,  où  la  besogne  fait  défaut.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Peu  de  progrès  à  signaler  ;  il  y  a  toujours  beau- 
coup de  chômage- 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  mauvaise  et  bien  que  l'on  soit  déjà 
au  milieu  de  l'année  il  y  a  encore  10  à  15  p.  c.  de  chômeurs  parmi  lesfouvriers 
du  bâtiment  et  spécialement  parmi  les  maçons.    (L.  V.) 

Eccloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  n'est  pas  favorable  ;  l'activité 
est  généralement  bien  faible  et  les  ordres  sont  insuffisants.  Aux  environs  de 
Gand  aussi  la  situation  laisse  bien  à  désirer,  et  on  roncontre  encore  :2  à  3  p.  c. 
d'inoccupés,  chose  très  exceptionnelle  en  cette  période.    (V.  l>.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  diffère  suivant  les  localités  ;  ici  on  doit  limiter  le 
travail,  faute  de  nouvelles  bâtisses;  là,  il  y  a  abondance  de  besogne.    (P.  M  ) 
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Mons,  Tournai.  —  La  situation  continue  à  être  calme;  les  autorisations  à 
bâtir  sont  peu  nombreuses.  Depuis  une  dizaine  de  jours  des  pluies  continuelles 
contrarient  grandement  les  travaux  en  cours:  la  main-d'œuvre  est  abondante. 

Soignies.  —  Peu  d'activité;  les  matériaux  et  la  main-d'œuvre  conservent  des 
prix  élevés,   comparativement  à  ceux  traités  il  y  a  trois  à  quatre  ans.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  ne  constate  pas  de  chômage;  cependant  le  recrutement  des 
ouvriers  se  fait  très  facilement  ;  il  n'y  a  pas  presse  dans  le  travail.     (T.  D.) 

Vei'viers.  —  Travail  très  actif.  Pénurie  de  main-d'œuvre.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Dans  la  région  de  Ciney  les  nouvelles  constructions  sont  rares, 
mais  les  travaux  d'aménagement  occupent  nombre  d'ouvriers.  A  Dinant 
l'allure  est  excellente  et  la  main-d'œuvre  fait  même  défaut.     (J.  B.) 

Plafonneurs.—  Malines,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Liège,  Verviers,  Dinant. 
—  Pleine  activité  ;  le  travail  est  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Grammont.  —  Il  n'y  a  pas  de  presse,  mais  tous  les  patrons  occupent  régu- 
lièrement leurs  ouvriers.     (P.  M.) 

Mons.  —  Il  y  a  de  la  besogne,  mais  elle  est  beaucoup  moins  abondante  que 
l'an  dernier  à  pareille  époque.  Le  personnel  ouvrier  a  été  activement  occupé 
jusqu'aujourd'hui  par  des  travaux  de  réparations  et  de  badigeonnage;  mainte- 
nant, les  ordres  parviennent  lentement  et  les  carnets  sont  sur  le  point  d'être 
vides.     (A.  L.) 

Soignies-  —  La  besogne  consiste  tant  en  travaux  extérieurs  qu'en  travaux 
d'intérieur;  ceux-ci  sont  d'ailleurs  peu  nombreux,  les  constructions  de  cette 
année,  déjà  terminées,  étant  rares.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  besogne  extérieure  est  nulle  par  suite  du  mauvais  temps. 

(P.  L.  T.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Anvers,  Mons.  —  Par  suite  du 
petit  nombre  de  constructions  en  cours,  la  besogne  reste  rare. 

Flandre  occidentale,  Gand,  Alost,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  bien 
et  tout  le  monde  est  occupé  régulièrement. 

Soignies.  —  A  Mailles,  à  .Neufvilles  et  à  Soignies  l'activité  est  bonne;  sans 
■  avoir  beaucoup  d'ordres  en  carnet,  on  peut  cependant  marcher  à  bonne  allure 
et  tous  les  ouvriers  trouvent  un  travail  régulier.  A  Ecaussines,  le  conllit  s'est 
généralisé  et  accentué;  tous  les  patrons  se  sont  solidarisés  avec  les  maîtres  de 
la  carrière  dont  les  ouvriers  étaieiit  en  grève  et  ont  proclamé  le  iotk-out;  le 
lundi  ["1  juillet  les  patrons  ont  rappelé  les  ouvriers  aux  chantiers,  mais  les 
ouvriers  n'ont  pas  répontlu  à  cet  appel  et  les  chantiers  restent  abandonnés. 

(F.  S.) 
Marbriers.  —  Anvers.  —  L'activité  laisse  toujours  à  désirer;  la  légère 
reprise  survenue  dans  les  demandes  à  Làtir  est  encore  insuffisante  pour  occuper 
tous  les  ouvi'iers.    (H.  V.) 
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Gand,  Liège,   Verviers.  —  La  situation  reste  bonne  et  les  ouvriers  (ont 
onze  heures  par  jour. 
Alost.  Grammont.  —  Situation  calme;  le  travail  n'est  pas  abondant. 

Mons-  —  Les  ordres  sont  suivis  et  on  travaille  à  journées  régulières  dans  la 
plupart  des  ateliers.  Dans  une  usine,  une  grève  partielle  perdure  depuis  plus  de 
deux  mois;  beaucoup  d'ouvriers  ont  réintégré  l'atelier  par  groupe  de  deux  ou 
trois.    (.A.  L.) 

Couvreurs.  ^-  Anvers,  Alost,  Tournai-  —  Ralentissement  de  l'activité  par 
suite  du  mauvais  temps. 

Malini's,  Liège,  Verviers,  Dinant-  —  L'ouvrage  est  abondant;  pas  de  chô- 
mage. 

Grammont.  —  L'activité  est  toujours  soutenue,  mais  la  pluie  fait  souvent 
chômer  les  ouvriers.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  besogne  est  suivie,  sans  presse.  Les  pluies  abondantes  sur- 
venues depuis  une  dizaine  de  jours  ont  été  l'occasion  d'ordres  nouveaux. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Toujours  peu  de  besogne  pour  le  neuf,  mais  les  réparations  sont 
assez  nombreuses.     (F.  S.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  En  gépéral,  la  situation  est  très 
calme,  principalement  en  ce  qui  concerne  le  travail  pour  le  bâtiment. 

(H.  V.) 

Malim'S,  Flambe  occidentale,  Grammont,  Liège.  —  Bonne  situation  ; 
beaucoup  d'ouvrage  partout. 

Gand.  —  Il  n'y  a  pas  abondance  de  travail;  peu  d'ouvriers  sont  cependant 
complètement  sans  occupation.     (L.  V.^ 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  signalent  assez  bien  d'ouvrage,  bien  que  les  fortes 
pluies  aient  occasionné  beaucoup  de  chômage;  la  plupart  des  ouvriers  ont  dû 
chômer  pendant  des  journées  entières.     (\.  N.) 

Mons.  —  Peu  d'occupation  pour  les  constructions  de  l'année.  Les  ouvriers 
sont  occupés  à  des  travaux  d'aménagement  ou  de  réparations  ;  d'autres  tra- 
vaillent pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Veniers.  —  Travail  sans  surcharge  chez  les  uns,  moins  abondant  qu'en  mai 
chez  les  autres,  sans  chômage.    (D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Par  suite  de  la  mauvaise  saison  d'été,  la  besogne 
diminue  sensiblement;  toutefois  l'allure  générale  est  satisfaisante,  principale- 
ment pour  les  patrons  et  les  bons  ouvriers  d'intérieur.    iH.  V.) 

Matines,  Alost.  —  Certains  patrons  de  Malines  se  plaignent  du  manque  d'ou- 
vrage; tous  les  .autres  se  déclarent  satisfaits  de  la  situation.  Le  mauvais  temps 
a  fortement  entravé  les  travaux  extérieurs. 
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Turnhout,  Gand,  Grammont,  Saint- Nicolas,  Soignies,  Liège,  Veniers, 
Dinant.  —  Beaucoup  de  besogne  pour  tous  les  ouvriers  ;  les  travaux  extérieurs 
sont  abondants  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut  dans  différents  centres. 

Mons.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  à  Mons,  mais  il  reste  abondant  dans 
les  faubourgs  et  les  communes  du  Borinage;  tous  les  ouvriers  sont  bien  occu- 
pés.   (A.  L.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Alost,Mons,  Liège-  —  Le  travail  est  assez  abondant, 
mais  le  mauvais  temps  oblige  beaucoup  de  paveurs  à  chômer. 

Malines,  Gand,  Grammont,  Verviers.  —  Beaucoup  d'ouvrage  partout  ;  pas 
de  chômeurs. 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  Bonne  situation  à  cause  des  grands  travaux  en 
exécution  :  construction  des  nouvelles  darses,  bassin-canal  et  nouvelle  enceinte. 

(H.  V.) 

Malines.  —  Toujours  beaucoup  d'ouvrage  ;  on  travaille  activement  à  la  nou- 
velle ligne  Bruxelles-Anvers.    (J.  T.) 

Alost,  Grammont,  Mons.  —  Les  pluies  contrarient  beaucoup  les  travaux;  les 
ouvriers  ont  dû  chômer  durant  plusieurs  jours,  et  la  besogne  est  abondante. 

Liège,  Verviers.  —  On  a  du  travail,  mais  pas  en  abondance;  le  recrutement 
des  ouvriers  est  très  facile. 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  La  situation  a  été  satisfaisante  jusqu'au 
moment  de  l'arrivée  des  pluies,  mais  la  prévision  d'une  mauvaise  saison  pour 
les  villes  balnéaires  a  immédiatement  arrêté  les  commandes.    (J.  T.) 

Gand,  Eecloo-  —  Bonne  activité. 

Alost.  —  Le  personnel  est  au  complet  et  le  chômage  est  nul;  cependant  le 
nombre  de  commandes  nouvelles  reste  fort  restreint  et  les  stocks  paraissent 
assez  considérables.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'occupation  et  situation  faible;  les  ordres  sont  insuf- 
fisants.    (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  actifs,  mais  les  ouvriers  travaillent 
sans  chômage.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  prix  ont  une  tendance  à  la  hausse,  notamment  les  bois  du  Nord. 
La  besogne  est  régulière,  mais  ce  n'est  pas  l'encombrement  qui  se  manifeste 
souvent  à  cette  époque.    (A.  L.) 

Liège.  —  i^a  situation  est  calme  ;  on  évite  le  chômage  en  formant  des  stocks 
et  ea  travaillant  à  très  bas  prix  pour  couvrir  les  frais  généraux.    (ï.  D.) 
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Menuisiers-charpentiers.  —  A  mers.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  très 
noml)reuses;  il  y  a  toujours  manque   de  grands  travaux   de  construction. 

(H.  V.) 

J/a/iHfS.  —  Situation  peu  satisfaisante;  cette  industrie  se  ressent  toujours 
beaucoup  de  la  concurrence  qui  lui  est  faite  par  les  fabricants  de  meubles. 

(J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  à  Bruges  et  à  Ostende;  dans 
cette  dernière  ville  la  journée  de  travail  s'allonge  dans  la  plupart  des  ateliers. 
Beaucoup  de  menuisiers  d'iseghem  se  voient  contraints  d'aller  travailler  dans 
d'autres  centres,  faute  de  besogne  suffisante  sur  place.  La  situation  est  satisfai- 
sante à  Courtrai  et  à  Boulers,  où  la  besogne  augmente.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source patronale.)  —  Il  y  a  toujours  assez  bien  de  chômage;  cepen- 
dant la  crise  ne  s'aggrave  plus. 

(Source  ouvrière.) — La  proportion  des  ouvriers  complètement  sans  travail 
et  soutenus  par  leurs  syndicats  va  en  diminuant  ;  elle  ne  dépasse  pas  l  p.  c.  et 
est  quelque  peu  inférieure  à  celle  de  l'année  passée.  Mais  dans  presque  tous 
les  ateliers  le  travail  est  assez  rare.    (L.  V.) 

Alost.  —  FiCS  ateliers  travaillent  au  complet,  mais  sans  presse  :  beaucoup 
d'ouvriers  ont  cherché  de  la  besogne  à  Bruxelles  en  ces  derniers  temps,  car 
quelques  patrons  ont  été  obligés  de  réduire  leur  personnel.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  généralement  à  désirer.  La 
besogne  est  insuffisante  dans  tous  les  ateliers.    (V.  d.  V.) 

Grammont. —  L'activité  est  bonne,  surtout  dans  la  menuiserie  mécanique, 
où  le  travail  consiste  dans  la  fabrication  des  meubles.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  saison  est  peu  favorable;  un  grand  nombre  d'ateliers  n'ont  pas 
assez  de  commandes  pour  occuper  régulièrement  leurs  ouvriers.  Malgré  la 
hausse  des  bois  de  belle  qualité,  la  concurrence  est  telle  que  les  entrepreneurs 
de  menuiserie  déclarent  devoir  travailler  sans  bénéfices  pour  arriver  à  occuper 
leurs  ouvriers.  Il  y  a  beaucoup  de  chômage.    (A.  L) 

Soignies.  —  L'activité  est  faible  ;  la  situation  est  néanmoins  meilleure  qu'il 
y  a  deux  ou  trois  mois,  et  l'on  parvient  à  occuper  tous  les  ouvriers  à  peu  près 
régulièrement.    (F.  S.) 

Tournai.  —  11  y  a  une  reprise  et  tous  les  ouvriers  d'état  sont  occupés. 

(P.  L.  T.) 
Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  assez  régulier;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs. 

Ebénistes.  —  Anvers.  —  Travail  régulier,  mais  la  situation  pourrait  être 
meilleure.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  toujours  calme  ;  les  ordres  importants  continuent  à 
manquer  et  les  magasins  sont  remplis.  Beaucoup  d'ouvriers  cherchent  de 
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l'ouvrage  dans  d'autres  industries.  La  grève  qui  existait  dans  un  important 
atelier  vient  de  se  terminer  par  un  arrangement  entre  patron  et  ouvriers. 

(J.  T.) 
Nivelles.  —  Bonne  reprise  dans  les  affaires.    (.1.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  actif  et  régulier  à  Bruges,  Ostende  et 
Roulers;  on  ne  connaît  pas  de  chômage.  Une  tentative  d'introduction  du 
travail  aux  pièces  a  occasionné  à  Gourtrai  une  grève  qui  a  duré  quinze  jours  et 
dans  laquelle  103  ouvriers  furent  impliqués  ;  le  travail  a  repris,  mais  il  ne 
semble  pas  que  la  cause  du  conflit  ait  cessé  complètement  d'exister.  Il  y  a 
quelques  rares  chômeurs  à  Gourtrai.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  devenue  bonne  ;  il  n'y  a  plus  de  chômage.    (L.  W) 

Alost.  —  l^e  calme  se  fait  toujours  sentir;  les  ateliers  qui  peuvent  occuper 
leur  personnel  au  complet  sont  très  rares;  il  y  a  des  ouvriers  qui  chôment 
deux  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

ùrammont,  Verviers.  —  Le  travail  est  soutenu  et  abondant. 

Mons.  —  Légère  amélioration  dans  la  fabrication  du  meuble  de  luxe.  Une 
maison  a  rappelé  quelques  ouvriers.  Activité  normale  en  ce  qui  concerne  le 
meuble  ordinaire.    (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe  tout  marche  bien,  mais  sans  presse. 
Dans  la  fabrication  du  meuble  en  chêne,  la  situation  empire  ;  on  fait  générale- 
ment chômer  le  lundi.  Les  sculpteurs  sur  bois  n'ont  pas  trop  d'occupation, 
mais  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Chaisiers.  —Malines.  —  La  situation  s'était  sensiblement  améliorée  dans  la 
dernière  quinzaine  de  juin,  et  les  ordres  arrivaient  assez  régulièrement.  Depuis 
qae  le  temos  est  devenu  mauvais,  les  commandes  pour  les  villes  d'eaux,  géné- 
ralement importantes  à  cette  saison,  ont  été  complètement  suspendues. 

(J-  T.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Le  travail  a  fortement  diminué  et  nombre 
d'ouvriers  doivent  chômer.     (H.  V.) 

Turnhout  Flandre  occidentale,  Gand,  Grammont,  Liège.  —  L'activité  est 
satisfaisante  et  tout  le  monde  reste  occupé. 

Alost.  —  La  situation  est  encore  meilleure  que  celle  du  mois  précédent  : 
partout  le  travail  est  poussé  avec  la  plus  grande  activité.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué;  les  bous  ouvriers  sont  embauchés 
par  les  maisons  qui  installent  des  succursales  dans  les  villes  d'eaux  pour  la 
saison.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Gerlaines  firmes  renseignent  plus  de  travail,  d'autres  moins 
qu'en  mai;  chez  toutes  il  y  a  abondance  de  bras  sans  chômage.    (D.  B.) 
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Miroitiers-encadreurs.  —  Anvers.  —  Reprise  des  affaires;  la  situation 
est  passable.  Aucune  disponibilité  de  main-d'œuvre.    (H.  V.) 

Garni.  —  La  situation  est  devenue  assez  bonne;  il  n'y  a  plus  de  chômatje  et 
les  usines  travaillent  maintenant  en  plein  ;  mais  les  prix  laissent  toujours  à 
désirer.    (L.  V.) 

Alost,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  chômeurs. 

Mons.  —  Allure  normale;  les  encadreurs  sont  fort  occupés.  Des  petites  expo- 
sitions de  peintures,  gravures,  etc.,  qui  se  sont  multipliées  à  Mons  depuis  quel- 
ques mois,  ont  été  l'occasion  d'une  besogne  très  suivie.    (A.  L.) 

Verviers-  —  La  pénurie  de  commandes  perdure  partout;  chômage  partiel. 

(D.  B.) 

Carrosserie.  —  Gand,  Grammont.  —  Bonne  condition,  tous  les  ouvriers 
sont  au  travail. 

Alost.  —  La  reprise  signalée  devient  très  sensible;  on  chôme  bien  encore  le 
lundi,  mais  personne  n'a  eu  à  se  plaindre  pendant  le  mois  écoulé.  Des  ordres 
importants  assurent  le  travail  pour  trois  ou  quatre  semaines.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  ateliers  de  Deynze  se  trouvent  tous  dans  une  situation 
médiocre,  puisque  les  ordres  font  absolument  défaut.  Pendant  toute  la  saison, 
la  vente  a  été  bien  inférieure  à  celle  des  autres  années.  On  commence  déjà  à 
réduire  les  heures  de  travail.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  générale  est  satifaisante.  La  carrosserie  de  luxe  accuse 
quelques  ordres  et  dans  la  carrosserie  industrielle  le  travail  est  suivi.    (A.  L.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Ostende, 
la  besogne  est  suffisante  pour  occuper  tous  les  bras  disponibles.  L'activité  est 
moins  grande  à  Bruges;  on  y  signale  quelques  chômeurs.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

^fons.  —  Beaucoup  d'activité;  on  profite  du  chômage  de  la  navigation  pour 
faire  procéder  à  toutes  les  réparations.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers.  —  L'allure  générale  est  calme  ;  la  durée  du  travail 
a  été  réduite  pour  pouvoir  occuper  le  personnel  au  complet.    (H.  V.) 

Turnhout,  Gand,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  rare. 

Alost.  —  Pleine  bonne  saison;  la  situation  est  toujours  bonne  et  généralement 
les  ordres  sont  plus  considérables  que  l'année  passée  à  la  même  époque. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  tonnellerie  souffre  encore  de  la  crise  ;  il  y  a  cependant  un 
peu  plus  de  demandes.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Dans  certains  ateliers  le  travail  n'est  pas  abondant;  dans  les 
autres  il  y  a  de  la  surcharge.    (P.  M.) 
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Mons.  —  Marche  normale  dans  la  tonnellerie  pour  la  brasserie.  La  tonnel- 
lerie d'emballage  remet  de  noml)reux  ordres  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés 
au  complet.    (A.  L.) 

Sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  Un  peu  plus  d'animation,  mais  sans  grand 
entrain.  Les  prix  ont  baissé  et  la  vente  est  encore  peu  courante.     (V.  d.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie -corroierie.  — Anvers.—  Les  affaires  sont  très  calmes,  les 
commandes  de  nouvelles  courroies  sont  rares  ;  on  n'exécute  que  des  répara- 
tions.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  Le  prix  des  matières  premières  a  légèrement  diminué,  mais 
la  vente  des  cuirs  laisse  à  désirer  par  suite  de  la  morte-saison.     (V.  D.) 

Gand.  —  Peu  de  besogne  ;  les  cuirs  en  poils  et  tannés  sont  en  hausse. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  en  tannerie  est  toujours  irrégulier  et  les  ordres  impor- 
tants sont  rares.  En  corroierie  il  y  a  du  travail  en  suffisance  pour  occuper  le 
personnel  au  complet  ajournées  pleines.    (V.  N.) 

Mons,  Tournai.  —  On  travaille  peu  ;  les  prix  du  cuir  tanné,  malgré  la 
récente  hausse,  ne  sont  pas  en  proportion  des  prix  du  cuir  brut.  On  note  un 
peu  de  faiblesse  en  cuirs  indigènes,  œaii  les  cuirs  exotiques  restent  à  des  prix 
très  élevés. 

Liège.  —  La  hausse  des  cuirs  en  poils  est  arrêtée  ;  à  peine  les  prix  ont-ils 
fléchi,  déjà  les  acheteurs  de  cuirs  tannés  demandent  des  diminutions  sur  les 
marchandises  dont  ils  n'ont  pas  voulu  admettre  la  plus-value.  Les  affaires  sont 
très  difficiles  et  plusieurs  tanneurs  réduisent  leur  mise  en  fabrication.il  va 
peu  de  main-d'œuvre  disponible.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  reprise  persiste.  Les  prix  des  matières  premières  continuent 
à  être  en  hausse  et  ceux  des  produits  en  baisse.  Il  y  a  abondance  de  bras. 

Chaussures.  —  Malines,  Turnhout,  Gand,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  ilons, 
Verviers.  —  Situation  bonne  pour  les  cordonniers  et  les  fabriques  de  chaus- 
sures ;  l'activité  est  soutenue  et  régulière. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  devenu  abondant  pour  toutes  les 
catégories  d'ouvriers  à  Iseghem  ;  on  signale  une  pénurie  de  bras.  La  reprise 
saisonnière  est  également  complète  à  Thourout  ;  le  chômage  est  minime  dans 
cette  ville.  Le  personnel  des  ateliers  de  Bruges  et  de  Courtrai  reçoit  régu- 
lièrement de  la  besogne.    (T.  U.) 

Alost.  —  Dans  la  fabrication  des  galoches  les  commandes  sont  plus  abon- 
dantes; tout  le  monde  reste  régulièrement  à  la  besogne.   Les  cordonniers 
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signalent  une  excellente  situation  :  presque  tous  les  ateliers  ont  occupé  leur 
personnel  à  des  heures  supplémentaires.    (V.  .N.) 

Grammont.  —  Les  ^cordonniers  à  domicile  ont  en  général  beaucoup  de 
besogne,  mais  ceux  travaillant  à  l'atelier  chôment  souvent.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Dans  les  villes  et  les  grandes  communes,  l'article  de  magasin 
supplante  de  plus  en  plus  la  chaussure  sur  mesure  ;  d'autre  part,  la  concur- 
rence des  marchés  est  désastreuse  pour  les  magasins.  Dans  les  villages  la  cor- 
donnerie à  domicile  reste  mieux  achalandée  pour  le  neuf,  mais  là  aussi  la  con- 
currence des  colporteurs  est  très  vive.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  la  mauvaise  saison  a  fait  diminuer  beaucoup 
les  commandes  ;  les  ouvriers  ne  travaillent  que  la  moitié  du  temps  et  le  chô- 
mage peut  être  évalué  à  50  p.  c.  Dans  lesfabriques  on  a  chômé  quelques  lundis, 
mais  actuellement  on  fait  la  semaine  pleine,  car  la  besogne  s'est  accentuée  par 
suite  des  commandes  de  magasins.    (T.  D.) 

Ganterie.  —  Alost. — On  signale  par  continuation  une  vente  faible  et  un 
stock  peu  important  ;  toutefois  les  ouvrières  travaillent  onze  heures  par  jour. 
La  concurrence  étrangère  est  très  forte.     (V.  N.) 

.  Grammont.  —  Il  n'y  a  pas  de  presse,  cependant  les  ouvrières  sont  régulière- 
ment occupées.    (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Grammont.  —  Bonne  condition. 

Alost.  —  Les  commandes  arrivent  régulières,  mais  elles  sont  peu  considé- 
rables ;  on  travaille  à  journées  normales.     (V.  N.) 

Mons.  —  Allure  normale  tant  pour  l'article  ordinaire  que  pour  l'article  de 
luxe.  Le  mauvais  temps  a  fourni  l'occasion  de  nombreuses  réparations  pendant 
le  chômage  forcé.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail  sans  chômage;  les  prix  des  produits  sont 
discutés.  Il  y  a  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Liège. —  La  situation  reste  bonne  et 
le  travail  marche  bien,  sans  chômeurs. 

Alost.  —  La  grande  activité  se  poursuit  dans  d'excellentes  conditions.  Mal- 
gré la  vive  concurrence,  plusieurs  ateliers  augmentent  leur  personnel.  Il  y  a 
pénurie  d'apprentis.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  et  les  ventes  sont  suivies.  Les 
grandes  pluies  ont  nui  à  la  récolte  de  l'année.    (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  L'allure  gêné- 
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raie  est  calme;  des  ateliers  sont  au  complet,  mais  la  marchandise  s'écoule  plu- 
tôt lentement  et  la  production  dépasse  la  vente. 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  très  mauvaise;  quelques  ateliers  ont  dû  arrê- 
ter faute  de  commandes.  On  compte  une  centaine  de  chômeurs  tant  syndiqués 
que  non  syndiqués.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  Allure  calme.  Les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  sont 
assez  tendus.    (V.  D.) 

Gand.  —  La  besogne  est  toujours  très  rare;  constamment  des  petits  ateliers 
se  ferment  temporairement  à  défaut  de  commandes,  tandis  que  d'autres  com- 
mencent à  travailler.  Le  nombre  des  chômeurs  a  varié  de  50  à  100;  à  la  fin  du 
mois,  il  ne  dépassait  pas  55  sur  330  membres.     (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  amélioration  ;  les  commandes,  quoique  petites,  sont  mieux 
suivies  et  le  personnel  travaille  presque  en  plein.    (V.  N.  ) 

Grammont-  —  La  situation  est  très  mauvaise  ;  les  ordres  importants  sont 
nuls  et  tous  les  ateliers  chôment  un  ou  deux  jours  par  semaine.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laiss  ;  toujours  à  désirer;  la  vente  est  insufli- 
sante  et  il  y  a  encore  3  et  4  p.  c.  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Liège. —  Ralentissement  très  prononcé  dans  les  commandes  ;  on  travaille 
sans  chômage,  mais  sans  presse.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost-  —  La  situation  laisse  à  désirer  :  il  y 
a  peu  de  commandes  sérieuses  et  le  personnel  travaille  très  irrégulièrement. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Travail  régulier  avec  un  personnel  au  complet.  Les  ventes  sont 
suivies,  mais  les  bénéfices  très  limités  par  une  concurrence  chaque  jour  plus 
forte.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  travail  régulier.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Des  différentis  centres  de  production,  la  situa- 
tion est  renseignée  comme  très  bonne  ;  les  commandes  sont  abondantes  et  les 
expéditions  suivies. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhont.  —  Allure 
calme  pour  les  papiers  marbrés;  assez  satisfaisante  pour  les  autres  papiers 
coloriés  et  excellente  pour  les  papiers  photographiques.    (V.  D.) 

Liège-  —  Le  travail  reste  régulier,  mais  la  concurrence  étrangère  se  fait 
vivement  sentir.    (T.  D.) 
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Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mons, 
Liège.  —  Le  travail  est  poussé  activement;  les  ordres  sont  nombreux. 

Soignies.  —  La  demande  est  à  peu  près  régulière,  sans  ordres  fort  impor- 
tants et  sans  grande  presse.  On  peut  néanmoins  écouler  une  fabrication  nor- 
male.   (F.  S.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE.   . 

Imprimeries  lithographiques.  —  Flandre  occidentale-  —  Le  travail 
augmente  généralement  à  Bruges  grâce  aux  commandes  venant  des  localités  du 
littoral;  le  chômage  est  minime,  mais  la  journée  de  travail  n'est  le  plus  sou- 
vent que  de  dix  heures.  On  signale  une  majoration  des  salaires  de  quelques 
ouvriers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante;  il  y  a  cependant  des  ouvriers  sans 
travail.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante,  mais  il  y  a  amélioration  notable 
sur  le  mois  précédent;  les  ateliers  travaillent  à  des  journées  normales  avec  le 
personnel  ordinaire.     (V.  N.) 

Mons,  Tournai.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  nombreux.  Une  firme  importante 
de  Mons  n'occupe  qu'une  partie  de  son  personnel. 

Verviers.  —  Le  travail  augmente  et  le  chômage  est  presque  nul,  mais  la 
main-d'œuvre  est  encore  abondante.     (D.  B.) 

Imprimeries  typjgraphiques.  —  Matines.  —  Situation  assez  calme.  Dans 
quelques  ateliers  on  a  un  peu  d'ouvrage  supplémentaire.     (J.  T.) 

Fiinire  occidentale-  -  La  situation  est  assez  variable  à  Bruges  :  d'une  part 
on  signale  du  travail  supplémentaire  et  d'autre  part  An  short  lime.  Toutefois, 
considéré  dans  son  ensemble,  le  travail  est  en  progrès  :  un  syndicat  (neutre), 
qui  dans  le  courant  du  mois  a  eu  k  indemniser  225  journées  de  10  membres  n'a 
plus  que  4  chômeurs  à  soutenir;  plusieurs  sans-travail  ont  trouvé  emploi  dans 
les  villes  de  bains  ;  d'autres  ont  momentanément  abandonné  le  métier.  Le  tra- 
vail eU  satfi-îant  àOstende;  le  chômage  reste  au  taux  de  i  p.  c  parmi  les  syn- 
diqués. La  travail  ne  manque  pas  chez  les  imprimeurs  d'Ypres,  mais  le  chô- 
mxare  n'a  pas  encore  cessé  dans  cette  ville.  L'activité  est  normale  à  Roulers, 
Iseghem  et  Gourtrai.    (D  Z.) 

Oaind.  —  La  situation  est  redevenue  miuvaise  ;  dans  divers  établissements, 
des  ouvriers  ont  été  congédiés  et  environ  l  p.  c  des  ouvriers  syndiqués  sont 
sans  travail  ;  cette  situation  est  attribuée  pour  partie  à  l'introduction  des 
machines  à  composer  Les  imprimeurs  proprement  dits  sont  bien  occupés,  de 
même  que  les  compositeurs  à  la  machine.    (L.  V.) 
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Alost,  Grammont.  —  Morte-saison;   es  commandes  ne  sont  pas  abondante 
mais  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

Mons,  Soignies,  Tournai.  —  La  situation  est  généralement  satisfaisante,  plu 
sieurs  ateliers  réclament  du  personnel  ouvrier. 

Liège.  —  Le  travail  marche  assez  bien,  mais  les  commandes  ralentissent;  on 
ne  compte  qu'un  seul  chômeur  sur  324  syndiqués.    (T.  D.) 

Verviers-  (Source  patronale.)  —  La  besogne  est  régulière,  mais  ne  permet 
pas  d'occuper  tous  les  bras  qui  se  présentent.  Les  prix  sont  très  discutés. 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  meilleure  qu'en  mai,  les  affaires  ont  repris  et 
le  chômage  est  pour  ainsi  dire  nul.    (D.  B.) 

Reliure.  —Flandre  occidentale-  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  à  Bruges  ; 
plusieurs  ouvriers  se  trouvent  sans  besogne  et  l'on  signale  des  renvois  assez 
fréquents;  un  nombre  disproportionné  d'apprentis,  disent  les  ouvriers,  rend 
de  plus  en  plus  précaire  la  situation  des  adultes.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante  ;  4  p.  c.  des  ouvriers  sont  com- 
plètement sans  travail  et  la  proportion  va  en  augmentant.  En  outre  dans  un 
atelier,  il  y  a  chômage  général  et  complet  le  lundi  à  défaut  de  commandes. 

(L.  V.) 

Alost,  Mons.  —  Légère  augmentation  de  l'activité  en  vue  des  distributions 
de  prix  ;  le  chômage  a  presque  entièrement  disparu. 

ToMcnai.  —  Excellente  activité;  les  ouvriers  doivent  faire  des  heures  sup- 
plémentaires.   (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Situation  toujours  satisfaisante  sans  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Allure  calme  partout.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines,  Gand.  —  Situation  très 
calme;  peu  d'activité. 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (ï.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est 
très  bonne  et  l'ouvrage  est  abondant.  Il  y  a  à  Londres  une  hausse  de  5  p.  c. 
sur  les  pierres  d'un  carat  et  plus;  néanmoins,  il  existe  une  dépréciation  des 
petites  pierres,  à  cause  des  mines  allemandes  de  l'Afrique  du  Sud  qui  fournis- 
sent ces  pierres  en  grande  quantité. 

(Source  ouvrière.)  —  On  travaille  dans  tous  les  ateliers  très  activement. 
L'A.  1>.  B.  renseigne  une  moyenne  de  Kil)  chômeurs  pendant  le  mois  tie  juin. 

(H.V.) 
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TunihoiU.  —  La  situation  est  excellente;  le  personnel  ouvrier  a  encore  été 
augmenté.    (V.  D.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  Bonne  situation.    (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  remises  d'ouvrage  se  font 
régulièrement  dans  la  région  de  Courtrai.  Il  y  a  pléthore  de  besogne  à  Bruges  : 
dans  certains  ateliers  on  travaille  de  5  à  22  heures.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  continue  à 
augmenter  grâce  au  développement  de  l'exportation;  on  signale  du  travail 
supplémentaire  et  un  manque  de  bras.    (D.  Z.) 

Verviers.  —  En  brosses  industrielles  le  travail  augmente  et  le  chômage  est 
nul.  En  brosses  de  ménage  le  travail  est  bien  suivi  et  la  pénurie  de  bras  a  dis- 
paru.   (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout,  Grammont.  —  Les 
commandes  sont  régulières  et  le  marché  est  très  satisfaisant. 

Gand.  —  Les  commandes  de  carreaux  de  ciment  sont  devenues  assez  nom- 
breuses. Les  demandes  de  ciment  armé  pour  l'intérieur  sont  plus  actives 
aussi,  mais  la  grande  concurrence  empêche  tout  relèvement  des  prix.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —Turnhout.  —  L'activité  est  très 
satisfaisante  à  Arendonck.     (V.  1>.) 

J/OHS.  —  Une  importante  lirme  agrandit  ses  installations;  elle  pousse  très 
activement  une  fabrication  de  plus  de  2  millions  de  cartouches.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  marche  bien  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Alost,  Verviers.  —  Par- 
toat  grande  activité;  les  commandes  se  suivent  encore  très  bien  et  procurent 
une  besogne  très  régulière. 

Eecloo.  —  Situation  assez  satisfaisante  et  analogue  à  celle  du  mois  dernier; 
on  constate  même  encore  une  certaine  amélioration.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  devenue  un  peu  meilleure  par  suite  de 
l'approche  de  la  saison  des  fruits,  dont  les  expéditions  nécessitent  une  consom- 
mation importante  de  paniers.  Les  prix  des  osiers  se  relèvent.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne  en  paniers  de  voyage;  mais  les  articles  pour 
fruits  sont  peu  demandés.     (A.  L.) 
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Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gund.  —  Peu  de  travail. 

(L.  V.; 

Eecloo.  —  Cette  industrie  traverse  une  crise  sans  précédent.  On  en  attribue 
la  cause  à  la  mauvaise  situation  de  la  chapellerie  dans  tous  les  pays  et  à  la  pénu- 
rie de  peaux  d'Australie,  dont  les  envois  sont  fort  inférieurs  à  ceux  des  années 
antérieures.  Les  heures  de  travail  ont  été  fortement  réduites.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  on  rencontre  àLokeren  de 
50  à  70  p.  c.  de  chômeurs.  Le  travail  à  domicile  ne  se  pratique  plus,  à  défaut 
d'ordres.  Plusieurs  ateliers  ne  font  que  quatre  jours  par  semaine.     (V.  d.  V) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  On  fait  des  jour- 
nées normales;  le  travail  supplémentaire  et  de  nuit  est  supprimé.    (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Anvers.  —  Allure  plus  calme;  il  y  a  peu  de 
bonne  main-d'œuvre  disponible.  La  situation  commerciale  est  passable.  (H.  V.) 

Gand,  Liège.  —  On  travaille  régulièrement. 

Triag-e  de  chiffons.  —  TurnhoiU.  —  Aucune  amélioration  ;  les  magasins 
sont  encombrés.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  En  chiffons  de  papeterie  la  crise 
n'a  pas  diminué;  naguère  on  exportait  en  Amérique  un  million  de  kilos  par 
semaine;  actuellement  on  n'en  exporte  qu'un  million  en  trois  mois;  d'autre 
part,  la  production  ne  diminue  pas  et  les  stocks  en  magasin  sont  considérables. 
Les  chiffons  de  laine  sont  bien  demandés,  mais  un  relàclienient  s'est  produit. 

(Source  ouvrière.) —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V  ) 

Liège,  Vervicrs.  —  Le  travail  est  régulier  partout,  sans  chômage. 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  mois  de  mai  et  de  juin 
marquent  une  reprise  dans  la  pêctie  maritime,  tant  pour  les  voiliers  que  pour 
les  vapeurs.  Le  déficit  pour  l'ensemble  des  six  premiers  mois  n'est  phi.»-  que  de 
12,68:2  francs,  mais  il  faut  noter  que  les  campagnes  de  l'année  dernière,  à  cette 
époque,  furent  généralement  médiocres  Actuellement,  les  chaloupes  rapportent 
beaucoup  de  poisson  fin,  mais  les  prix,  comme  toujours  à  cette  saiyon,  si  nt 
déprimés  Un  nouveau  chalutier  à  vapeur  vient  d'entrer  en  ligne  et  on  annonce 
la  constitution  d'une  société  anonyme  de  pêche  à  vapeur  qui  va  choisir 
Zeebruggc  comme  port  d'attache.  La  pénurie  de  pêcheurs  devient  plus  sen- 
sible à  Ostende,  comme  toujours  à  cette  saison,  quelques  marins  abandonnant 
leur  profession  pour  accepter  temporairement  un  emploi  à  terre.  Un  vapeur 
ostendais  a  fait  trois  voyages  à  la  mer  Blanche;  les  résultats  sont  considérés 
comme  très  satisfaisants,  bien  que  le  poisson  rapporté  n'ait  pas  obtenu  des  prix 
normaux.  La  pêche  aux  crevettes  est  en  pleine  saison  ;  les  prix  laissent 
toutefois  à  désirer,     (D.  Z.) 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers,  Alost,  Liège.  —  La  situa- 
tion est  satisfaisante,  le  travail  marche  bien  ;  le  ciiômage  est  très  rare. 

Malines.  —  La  besogne  est  abondante  par  suite  des  nombreux  transports  de 
matériaux  destinés  au  pavage  des  routes.  Le  transport  des  légumes,  petits  pois 
et  choux-fleurs,  vers  Bruxelles  et  ,\nvers,  est  aussi  très  important.    (J.T.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  assez  satisfaisant  à  Bruges  et  à  Roulers, 
grâce  à  la  régularité  des  arrivages  de  charbons,  poutrelles,  bois  et  nitrates.  Il 
n'y  a  pas  de  chômage  parmi  les  hommes  de  peine  syndiqués  de  Courtrai. 

(D.Z.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  bien  considérable,  eu  égard  à  la  saison;  le 
nombre  de  navires  ayant  le  port  de  (iand  pour  attache  continue  à  augmenter. 
Depuis  le  début  de  ICOiJ,  le  nombre  de  navires  entrés  au  port  a  diminué,  mais 
en  revanche  le  tonnage  a  assez  sensiblement  augmenté-    (L.  V.) 

Mons.  —  Occupation  nulle  par  suite  du  chômage  de  la  navigation.    (A.  L.) 

Verviers.  —  La  reprise  des  importations  siL;nalée  en  mai  ne  s'est  pas  mainte- 
nue. On  constate  au  contraire  une  légère  reprise  pour  les  exportations;  pas  de 
chômage.    (1).  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  Le  fret  est  plus  ferme,  car  le  nombre  de  bateaux 
disponibles  reste  très  minime.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  calme  ;  le  taux  du  fret  continue  à  rester  très  bas.  Le 
mouvement  des  bateaux  étrangers  est  assez  actif.    (J.  T.) 

Grammont.  —  La  navigation  est  devenue  plus  active.    (P.  M.) 

Mons-  —  Chômage  depuis  une  dizaine  de  jours  par  suite  des  travaux  de 
curage  du  canal.    (A.  L.) 

Liège-  —  Tous  les  bateaux  sont  occupés;  mais  le  prix  du  fret  ne  s'améliore 
pas  et  reste  trop  bas      (T.  U.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines,  Eecloo,  Soignies,  Tournai,  Dînant.  —  La  situa- 
tion se  présente  sous  un  jour  peu  favorable;  le  foin,  dont  la  croissance  avait 
déjà  beaucoup  souffert  des  froids  tardifs,  a  été  récolté  dans  des  conditions 
déplorables  et  dans  maints  endroits  il  risque  d'être  complètement  perdu; 
aussi  son  prix  a  augmenté  de  r»U  p.  c.  sur  celui  de  l'année  dernière.  Les 
pommes  de  terre  sont  noyées  par  les  pluies.  Les  orges  et  les  seigles  ont  versé  en 
beaucoup  d'endroits  et  leur  maturité  est  en  retard.  La  récolte  du  lin  est  égale- 
ment fort  compromise.  A  Malines,  le  marché  des  petits  pois  est  très  important 
et  très  actif;  les  prix  sont  fermes. 
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Twnhout.  —  La  récolte  du  foin  a  été  mauvaise;  les  pommes  de  terre  et  les 
fruits  ne  promettent  pas  beaucoup.  Le  prix  du  beurre  a  diminué  un  peu;  celui 
des  œufs  reste  élevé.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  fenaison  se  fait  difficilement  et  avec  des  pertes 
sensibles  sur  la  qualité  des  produits  par  suite  du  mauvais  temps;  de  même  le 
sarclage  des  betteraves  et  des  chicorées  est  retardé  par  les  intempéries.  Les 
prairies  sont  maigres;  mais,  à  part  le  lin,  dont  une  partie  a  versé,  la  récolte 
s'annonce  comme  devant  être  fort  belle.  Les  animaux  de  ferme,  sauf  les  che- 
vaux, et  les  produits  de  l'étable  et  de  la  basse-cour  se  vendent  bien.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité;  bien  que  l'on  ne  soit  pas  à  une  période  de  grandes 
expéditions,  tous  les  ouvriers  sont  au  travail.    (L.  V.) 

Grammont.  —  La  fenaison  se  fait  dans  de  mauvaises  conditions  à  cause  du 
temps  défavorable  ;  aussi  le  foin  est  beaucoup  moins  abondant  que  l'année 
passée.  Le  tabac,  les  plantes  pharmaceutiques,  les  pommes  de  terre  et  toutes 
les  cultures  d'été  souffrent  de  cette  mauvaise  saison.  Nonobstant  la  pénurie  des 
fourrages  verts,  les  produits  de  la  ferme  sont  toujours  assez  chers.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  dernières  pluies  ont  été  très  préjudiciables  à  toutes  les 
plantes.  Le  lin  avait  poussé  d'une  façon  suffisante,  mais  la  pluie  continuelle  fait 
beaucoup  de  dégâts.  Le  froment  est  satisfaisant;  les  pommes  de  terre  pro- 
mettaient une  bonne  récolte.  Les  trèfles  sont  bien  faibles  et  les  prix  en  sont  très 
élevés.  Les  navets  ont  donné  un  rendement  insuffisant.  Les  prix  du  bétail  sont 
bas  par  suite  du  manque  de  fourrage.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  campagnes  sont  belles,  mais  les  pluies  continuelles  survenues 
depuis  une  dizaine  de  jours  enlèvent  les  belles  espérances.  Le  déficit  sur  les 
récoltes  fourragères  atteint  plus  de  50  p.  c;  il  n'y  a  qu'une  très  faible  partie 
des  foins  qui  a  été  rentrée  dans  de  bonnes  conditions.  Quant  aux  céréales,  elles 
sont  très  irrégulières;  elles  laissent  généralement  bonne  impression  comme 
aspect,  mais  rien  ne  mûrit,  et  la  pluie  a  couché  des  champs  entiers.  Les  bette- 
raves témoignent  d'une  forte  végétation  à  cause  des  pluies,  mais  elles  se  déve- 
loppent peu  en  racines.  Les  pommes  de  terre  donnent  bien  ;  pour  elles  aussi,  si 
les  pluies  persistent,  la  situation  va  devenir  redoutable.  A  la  ferme,  les  travaux 
sont  immobilisés  et,  malgré  les  ventes  rémunératrices  des  produits  de  l'inté- 
rieur (beurre,  œufs,  etc.),  on  n'entend  que  des  plaintes  sur  le  mauvais  temps 
et  les  grandes  pertes  qui  vont  s'ensuivre.    (A.  L.) 

Liège.  —  On  a  terminé  le  nettoyage  des  betteraves;  on  a  fauché  les  foins  et 
trèfles,  dont  le  rendement  est,  en  général,  médiocre;  la  fenaison  est  rendue 
presque  impossiblepar  suite  des  pluies  abondantes  survenues  après  le  fauchage, 
leurs  prix  sont  en  forte  hausse.  Les  céréales  ont  conservé  une  belle  apparence, 
promettant  une  belle  récolte  si  le  temps  est  favorable.  Les  prix  du  bétail  de 
toutes  espèces  sont  fortement  en  baisse,  à  cause  du  manque  général  de  nour- 
riture. Les  prix  des  cochons  de  lait  se  maintiennent;  ceux  des  porcs  gras  sont 
en  hausse.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  Travaux  nombreux  et  urgents  pour  lesquels  on  constate  une  très 
forte  pénurie  de  main-d'œuvre.  Les  matières  premières  se  tiennent  à  des  prix 
élevés,  alors  que  ceux  des  produits  restent  plutôt  stationnaires.  L'abondance 
des  pluies  contrarie  les  travaux  de  fenaison  :  il  y  avait  peu  de  foin  et  encore 
sera-t-il  récolté  dans  des  conditions  très  défavorables.    (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Le  travail  dans  les  pépinières  est  fort  pénible 
et  les  mauvaises  herbes  envahissent  les  enclos.  Les  cerises,  groseilles  et  fraises, 
qui  étaient  bien  réussies,  pourrissent  en  grande  quantité  sur  place  et  on  est 
obligé  de  les  vendre  à  vil  prix.  Le  marché  des  fleurs  est  d'un  médiocre  rapport. 

(J.  T.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Les  plantes  ne  poussent  pas  à  l'intérieur  à  cause  du 
froid  ;  on  est  obligé  de  chauffer  les  serres.  La  vente  est  également  faible. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  pluie  a  causé  un  très  grand  préjudice  aux  premiers  fruits  et  aux 
légumes.  Les  plantes  ont  un  aspect  lamentable  et  les  ventes  sont  très  mauvaises. 
A  signaler  une  absence  presque  complète  de  fruits  à  noyau  ;  les  arbres  ont  été 
pris  par  des  gelées  tardives.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  La  saison  n'est  pas  favorable  ;  le  mauvais  temps  nuit  beau- 
coup aux  produits,  et  les  pluies  entravent  tout  travail. 
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LES  GRÈVES   EN  BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juin  1909. 

Treize  grèves  nouvelles,  intéressant  1,266  ouvriers  et  474  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  juin  1909;  de  plus, 
six  grèves  déclarées  antérieurement  et  comprenant  780  grévistes  et  1  chômeur 
forcé  ont  été  continuées  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois.  En  outre,  un 
lock-out,  intéressant  2,910  ouvriers,  a  été  prononcé  le  21  juin. 

Les  quatorze  nouveaux  conflits  affectaient  respectivement  les  industries 
ci-après  :  textiles  (5  grèves),  travail  de  la  pierre  (1  grève  et  un  lock-out), 
bâtiment  (2),  métaux  (1),  bois  (1),  fabrication  des  cigares  (1),  triage  de  chiffons 
(1),  fabrication  de  nattes  (1). 

Comme  pendant  le  mois  de  mai,  les  différends  relatifs  au  salaire  ont  causé 
plus  de  la  moitié  du  nombre  total  des  conflits  (sept  sur  quatorze);  on  peut,  en 
effet,  y  rattacher  un  différend  tendant  à  obtenir  de  meilleures  matières  pre- 
mières, qui  rendent  le  travail  plus  rémunérateur.  Les  autres  causes  de  conflits 
peuvent  se  résumer  comme  suit  :  renvoi  d'ouvriers  non  syndiqués  (2  grèves); 
refus  de  travailler  pour  une  autre  maison  dont  les  ouvriers  étaient  en  grève, 
suppression  des  amendes,  empêcher  le  remplacement  du  travail  à  la  journée 
par  le  travail  aux  pièces,  contraindre  le  patron  à  employer  les  ouvriers  non 
syndiqués  dans  les  mêmes  locaux  que  les  autres.  Le  lock-out  avait  pour  but 
d'introduire  des  changements  au  règlement  de  travail. 

Parmi  les  onze  grèves  terminées  depuis  notre  dernier  relevé,  trois,  avec 
197  grévistes,  ont  réussi  complètement  ;  mais  le  succès  de  l'une  d'entre  elles  a 
entraîné  le  renvoi  de  4  ouvriers;  dans  une  quatrième  grève  (collective),  avec 
73  intéressés,  les  ouvriers  de  quelques  étabhssements  seulement  ont  obtenu 
satisfaction;  quatre  autres,  avec  126  grévistes,  ont  échoué;  deux,  avec 
95  grévistes,  se  sont  terminées  par  une  transaction.  La  onzième  grève  a  abouti 
au  lock-out  qui  a  été  prononcé  dans  les  carrières  d'Ecaussines  et  des  environs. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Note.  —  l-a  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  l)ut  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  mutualistes  reconnues  en  juin  1909. 

ANVERS. 

1.  Gezuslers,  à  Anvers 2  juin. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

2.  H.  f.ivinus  Gilde,  à  Bovekerke 2.juin. 

3.  Tôt  Wederzijdsch  voordeel,  à  Swevezeele 2    » 

4.  Sint-Jozef's  Gilde,  à  Vladsloo 2    » 

5.  Kodenbach's  Volk,  à  IJoulers 1 1     » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

6.  R.  Voor  Vorst  en  Vaderland,  à  Buggenhout 2  juin. 

7.  Sint-Jozef,  à  Cruyshautem H     » 

HAINAUT. 

8.  R.  Saint-Joseph,  à  Chàtelineau 2  juin. 

9.  R.  Sainte-Barbe,  à  Chàtelineau 2    » 

LIÈGE. 

10.  Société  de  secours  mutuels  et  patriotique  Les  Anciens  Fi  ôres 

d'armes  du  2®  lanciers,  à  Liège 1 1  juin. 

11.  Les  Amis  réunis,  à  lioloux Il     » 

12.  L'Alliance  sincère,  à  Villers-le-Bouillet Il     » 

LIMBOURCt. 

13.  De  Christene  Vrouwen,  à  Saint-Trond 2  juin. 

LUXEMBOURG. 

14.  La  Persévérance,  à  Marbehan-Rulles 2  juin. 

15.  R.  Mutualité  Sainte-Barbe,  à  Roy Il     » 

1G.        L'Espérance,  à  Verlaine,  commune  de  Tohogne 11     » 
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Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 

statutaires  ont  été  homologuées  en  juin  1909. 

ANVERS. 

1.        Nederlandsch  Lyrisch  Koor,  à  Anvers 19  juin. 

!2.        Oiiderlinge  bijstand  van  Sint-Augustinus  patronage  (afdeeling 

ziekenkas),  à  Anvers 19     » 

3.  Worden  wekken,  daden  strekken,  à  Anvers 19     » 

BRABANT. 

4.  Société  de  retraite  et  d'assurances  des  établissements  Merchie- 

Pède,  à  Bruxelles 19  juin. 

5.  La  .Mutuelle  du  Sablon,  à  Bruxelles 19     » 

0.        Vooruitzicht  van   Autgaarden,  à  Autgaerden,  commune  de 

Zétrud-Lumay 19     » 

7.  Société  ouvrière  Saint-Martin,  à  Quenast 19     » 

8.  Maatschappij  Prins  Leopold.  gewezen  wapenbroeders,  à  Gam- 

penhout.     .         19     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

9.  L'Union,  à  Herseaux 19  juin. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

lU.  Herverzekeringskas  van  de  Middenmaatschappij  van  Wetteren 
en  der  erkende  maatschappijen  van  onderlingen  bijstand 
van  Wetteren  en  omliggende  gemeenten,  à  Wetteren        .     15  juin. 

11.  Troost  en  Zusterliefde,  à  Gand 19     » 

HAINAUT. 

12.  Le  Sillon,  à  Tournai U  juin. 

13.  Société  Saint-Jean-Baptiste,  à  Gosselies 19     » 

14.  Société  Sainte-Barbe,  à  Petit  Dour,  commune  de  Dour    ...  19     » 

15.  Saint-Ghristophe,  à  Charleroi 19     » 

16.  La  Solidarité,  à  Châtelineau 19     » 

LIÈGE. 

17.  Mutuelle  Saint  Pierre,  à  Braives 19  juin. 

18.  Union  des  Artisans,  à  Verviers  .  ' ....  19     » 

19.  L'Union  fraternelle  de  Sclessin,  à  Sclessin-Ougrée     ....  19     » 

tO.        Société  de  secours  mutuels  Saint-Martin,  à  Lixhe 19     » 

ïil.        Saint-Louis,  à  Yvoz-Bamet l'j     » 

NAMUR. 

"Èi.        Société  Saint-Alexandre,  à  Morville 19  juin- 

23.       Saint-Materne,  à  Walcourt 19     » 
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ENSEIGNEMENT 

INDUSTRIFL,  PRCFESSIONNFL,  COMMERCIAL  ET  MÉNAGER 

subsidié  par  le  Département  de  l'Industrie  et  du  Travail. 


Situation  au  31  décembre  1908  (1). 


Le  nombre  d'institutions  d'enseignement  technique  subsidiées  par  le  Dépar- 
tement de  l'Industrie  et  du  Travail,  au  31  décembre  1908,  est  de  G63,  réparties 
en  différentes  catéijories,  savoir  : 

A.  Enseignement  pour  jeunes  filles  : 

3t  décembre  1907.        3i  décembre  1908. 

Ecoles  professionnelles 34  36 

Ecoles  professionnelles  ménagères.     ...  19  19 

Ecoles  ménagères  professionnelles     ...  6  8 

Cours  professionnels 4  3 

Ateliers  d'apprentissage 7  8 

Ecoles  et  classes  ménagères 277  275 

B.  Enseignement,  iwur  jeunes  gens  : 

Ecoles  supérieures  spéciales 14  14 

Ecoles  et  cours  industriels 92  89 

Cours  de  dessin  industriel  et  professionnel  .  33  41 

Ecoles  Saint-Luc 6  6 

Cours  scientifiques  et  commerciaux     ...  22  22 

Ecoles  professionnelles 52  58 

Cours  professionnels 16  18 

Ateliers  d'apprentissage  pour  la  taille  des 

pierres 25  26 

Cours  professionnels  et  ateliers  d'appren- 
tissage de  tissage 33  33 

Ateliers  d'apprentissage  divers 4  7 

644  663 

Les  275  écoles  et  classes  ménagères  comprennent  les  subdivisions  suivantes  : 

Ecoles  ménagères  communales 25 

Ecoles  ménagères  libres. 55 

Classes  ménagères  communales 78 

Classes  ménagères  annexées  à  des  écoles  primaires  adoptées    ...  4 

Classes  ménagères  libres 113 

275 

(i)  Pour  la  situation  de  l'année  antérieure,  voir  le  numéro  de  la  Revue  du  Travail  du  3o  avril 
1908,  p.  469. 
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Les  institutions  nouvellement  sabsidiées  au  cours  de  l'année  lltOS  sont  les 
suivantes  : 

A.  Enseignement  poiir  jeunes  filles  : 

1"  Deux  écoles  professionnelles  pour  jeunes  filles,  respectivement  à  Louvain 
et  à  Saint-Gilles,  rue  Théodore-Verhaegen  ; 

2"  Deux  écoles  ménagères  professionnelles,  à  Anvers,  rue  Saint-Joseph,  et 
à  Gilly,  chaussée  de  Châtelet  ; 

3°  Un  atelier  d'apprentissage  de  la  dentelle,  à  Turnhout  ; 

4°  D6UX  écoles  ménagères,  respectivement  à  Anvers,  rue  de  la  Province-Sud, 
et  à  Bois-de-Breux  ; 

5"  INeuf  classes  ménagères,  respectivement  à  Bornhem,  Koningshoyckt, 
W dvre-Notre-Dame,  Gand  (rue  Saint-Pierre-Alost),  Lokeren,  Vracene,  Cour- 
celles,  Quaedmechelen  et  Méan. 

B.  Enseignement  pour  jeunes  gens  : 

["  Deux  écoles  industrielles,  respectivement  à  Hollogne-aux-Pierres  et  à 
L  ^'f/e  (rue  Sainte-Marguerite)  ; 

2'  Un  cours  industriel  du  dimanche  à  Le  Rœulx; 

o'  Neuf  cours  de  essin  ndustriel  et  professionnel,  à  Beeriugen,  Chimay, 
Jodoigne,  Heusden,  Looz-la-Ville,  Lovendegem,  Neeroeteren,  Tessenderloo  et 
Yvoir ; 

4°  Une  école  professionnelle  de  dinanderies,  à  Dinant  ;  une  école  profes- 
sionnelle de  bateliers,  à  Namur  :  une  école  professionnelle  libre  des  métiers, 
à  Ypres ;  une  école  professionnelle  pour  ouvriers  mineurs,  à  Marchienne- 
Docherie  ; 

5°  Un  cours  professionnel  de  coupe  de  la  chaussure,  à  Bruxelles  (rue  Terre- 
Neuve);  un  cours  professionnel  de  coupe  pour  tailleurs,  à  Hal  ; 

6'^  Un  atelier  d'apprentissage  pour  la  taille  des  pierres,  à  Rouvreux  ; 

T  Un  atelier  central  d'apprentissage  pour  sabotiers,  à  Anenue  ;  un  atelier 
libre  d'apprentissage  du  bois,  à  Moorslede. 

Le  tableau  qui  suit  indique,  pour  chaque  catégorie  d'institutions,  le  nombre 
des  professeurs  et  des  élèves  pour  l'année  1908,  ainsi  que  le  nombre  de  certi- 
ficats de  capacité  délivrés  pendant  la  nit»me  année. 
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Situation  au  31   décembre  1908 


Désignation  des  iastitotioDs. 


•/- 

ZJ 

^ 

r. 

■^ 

X 

o 

O 

— 

A.  Enseignemeat  pour  jeanes  flllss. 

Ecoles  professionnelles   .    .    . 

Ecoles  pi'ofessioimelles   niéiia- 
gères     


Ecoles   ménagères   profession- 
nelles      


Cours  professionnels  .  .  .  . 
Ateliers  d'apprentissage  .  .  . 
Ecoles  et  classes  ménagères.    . 

B.  EoseigoeiBent  ponr  jenies  gens. 

Ecoles  supérieures  spéciales     . 

Ecoles  et  cours  industriels   .     . 

Cours  de  dessin   imlustriel  et 
professionnel 


Ecoles  Saint-Luc 


Cours  scientifiques  et  commer- 
ciaux  


Ecoles  professionnelles   .    .     . 

Cours  professionnels  .... 

Ateliers  d'apprentissage  pour  la 
taille  (les  pierres 


Cours  professionnels  et  ateliers 
d'apprentissage  de  tissage     . 

Ateliers  d'apprentissage  divers. 


Totaa.\.     . 


3(3 

10 

8 
3 

8 


U 

X!) 

41 
6 

"H 

58 
18 

33 


(363 


436 

158 

44 

21 

34 

6-27 

232 
14 


1,1 


149 

83 

164 

483 

K> 

28 


4,183 

1,078 

383 

143 

45N 

9,812 

7 
1,118 


1,047 

49 

207 


Filles.       Garçons. 


24(1 


1,319 
23,986 

* 

2,271 
2,474 

4.106 
5,700 
1,176 


640 
334 


461 

84 

26 

13 

25 

953 

226 
1,754 

.50 

7 

1.076 
648 
146 

71 

(33 
15 


3,772     I  18,495      ]    42,402       5,618 


(I)  L'atelier  d'apprentissage  de  Bassenge  pour  la  fabricuti')n  de  chapeaux  de  paille  est  aussi 
fréquenté  par  les  garçons. 
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Situation    au    31     décembre     1908 


La  répartition  par  province 
est  indiquée  dans  les  tableaux  ci- dessous  : 


I. 


Institutions  pour  jeunes  filles. 


PROVINCES. 


s    s~ 


Anvers 

Brabant  

Flandre  occidentale  .     . 
Flandre  orientale  .     .     . 

Hainaut 

Liège 

Limbourg 

Luxembourg    .... 
Namur 

Totaux. 


4 

1 

1 

» 

2 

2 

3 

1 

2 

22 

19 

8 

3 

3 

» 

5 

12 

15 

» 

15 

» 

1 

» 

» 

» 

2 

1 

2 

» 

22 

4 

1 

1 

» 

3 

» 

» 

9 

» 

22 

5 

7 

3 

» 

» 

12 

18 

18 

» 

14 

3 

» 

» 

» 

» 

3 

12 

24 

» 

4 

» 

1 

» 

» 

» 

» 

» 

2 

9 

» 

» 

» 

» 

» 

1 

i 

4 

» 

2 

i 

» 

» 

» 

1 

» 

5 

5 

» 

3 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

36 

19 

8 

3 

8 

25 

55 

78 

4 

113 

38 
80 
28 
40 
77 
46 
14 
11 
15 

349 
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II.  —  Inatitiitions  poxir  jeunes  gens. 
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PROVINCES. 

a. 

D 

3 
O 

c 

s 
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H 
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1 

3 

W 
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o 

o 

^-   -T 

o 

.W 

W 

ù 

P. 

^ 

Anvers 

4 

.3 

3 

» 

3 

2 

4 

» 

» 

» 

19 

Brabant  

1 

13 

5 

3 

4 

14 

i) 

» 

» 

1 

47 

Flandre  occidentale 

» 

7 

1 

» 

3 

12 

1 

» 

21 

1 

46 

Flandre  orientale 

2 

5 

(i 

1 

3 

11 

1 

» 

12 

» 

41 

Hainaut 

3 

4i 

3 

1 

2 

8 

3 

16 

» 

3 

'83 

'^ 

S 

7 

1 

5 

9 

3 

8 

» 

» 

44 

Limbourg 

» 

1 

14 

» 

n 

» 

» 

» 

» 

» 

15 

Luxembourg- 

1 

4 

» 

» 

w 

» 

» 

» 

» 

1 

6 

Namur 

» 

4 

"i 

n 

2 

2 

» 

2 

» 

1 

13 

Totaux.    .    .    . 

14 

89 

4! 

(i 

22 

58 

18 

26 

33 

7 

314 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Opérations  en  février  1939  de  la  Caisse  générale  d'Épargne  et 
de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite,  sous  la  garantie 
de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le 
mo  s  de  février. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (35,001,636fr.  85),  est 
inférieur  de  374,499  fr.  75  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait  au  28  février  la  somme  de  897,115,890  fr.  38.  (Particuliers: 
880,043,936  fr.  22  ;  établissements  publics  :  17,071,954  fr.  16.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  1,246  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
30,954  fr.  48,  dont  9,914  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances  enfin,  a  conclu,  en  février,  534  nouveaux  contrats  et 
encaissé  83,075  fr.  79  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours  au  28  février 
était  de  38,399,  et  la  somme  des  capitaux  assurés,  de  73,715,047  fr.  30. 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juin  1909.  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  698,284  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  juin,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
55,331,  soit  7.9  p.  c,  comme  pendant  le  mois  précédent  et  pendant  le  mois  de 
juin  1908. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 


(i)  Voir  Moniteur  belge  des  22-23  juillet,  pp    4124-412Ô. 
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Juin 
1909 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  4.81 

Hauts  fourneaux  à  feu 291 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .     .  100.0 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)     .     .  12.1 
Construction  navale                   —                .     .  23.6 
Bois  et  ameublement               —                .     .  6. 6 

*p*-!;:l       I      :  :  Il 

Imprimerie  —  •     .        5.3 

ReUure  —  .     .        8.2 

Coton  (proportions  respectives   des  salaires 

payés) 100.0 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.0 

Chaussures  (proportions  des  salaires  payés)  100.0 
Ouvriersduportde  Londres  occupés  (moyenne)      12,357 

Grèves.  —  Seize  grèves,  comprenant  3,607  grévistes  et  2,786  chômeurs 
forcés,  ont  été  déclarées  en  juin.  Le  nombre  des  journées  perdues  par  suite 
de  grève  s'élève  à  112,700,  soit  3,400  de  plus  qu'en  mai  et  318,500 
de  moins  qu'en  juin  1908.  Sur  15  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  termi- 
nées pendant  ce  mois,  on  compte  2  succès,  8  échecs  et  0  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  juin 
intéressaient  IV)|,7I7  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  12,788  livres  sterling  par  semaine;  en  mai 
la  diminution  était  de  1,018  livres  sterling,  et  en  juin  1908,  de  16,071  livres 
sterling  par  semaine-  Un  changement,  affectant  112  ouvriers,  a  été  réglé 
par  arbitrage;  deux,  intéressant  191,500  ouvriers,  ont  été  effectués  parles  offices 
de  conciliation.  Les  autres  modifications  s'étendaient  à  105  travailleurs  et  ont 
été  le  résultat  de  négociations  directes  entre  patrons  et  ouvriers  ou  entre 
leurs  représentants;  aucune  d'elles  n'a  occasionné  de  suspension  du  travail. 
Les  principales  réductions  de  salaires  ont  été  imposées  à  li)O,0(_K)  bouilleurs 
du  Pays  de  Galles. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 


Mai 

Juin 

1909 

1905 

5.07 

4.75 

289 

2X2 

98.6 

98.6 

12.5 

10.5 

23.4 

22.3 

5.2 

6.7 

4.3 

10.9 

3.3 

3.4 

5.5 

4.8 

9.3 

9.2 

99.4 

96.3 

98.5 

93.4 

99.2 

88.4 

103.6 

99.7 

13,083 

12,049 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  juin  1909.  —  Le  bâtiment  est  en  pleine  saison  et 
le  travail  est  abondant  pour  tous  les  ouvriers.  L'allure  est  bonne  dans  les 
centres  textiles  du  Nord,  de  la  Seine-Inférieure,  de  Maine-et-Loire  et  de  la 
Vendée  ;  elle  reste  stationnaire  dans  les  Vosges  et  elle  est,  en  général,  satis- 
faisante dans  les  tissages  de  soie  ;  on  ne  signale  du  chômage  que  dans  quelques 
établissements  de  l'Isère.  Ralentissement  saisonnier  pour  le  vêtement.  On 
renseigne  une  légère  reprise  dans  l'industrie  des  machines  à  Paris  ;  le  chômage 
a  diminué  chez  les  ferblantiers-boîtiers  des  côtes  bretonnes.  L'activité  se  main- 
tient dans  les  industries  du  livre.  Les  ouvriers  des  fabriques  de  pipes  de  Saint- 
Claude  et  les  tonneliers  comptent  de  nombreux  chômeurs.  En  mégisserie,  le 
travail  est  en  reprise  à  Annonay  ;  il  est  très  actif  à  Mazamet  ;  par  contre  il  reste 
rare  à  Millau.  Les  ouvriers  agricoles  et  viticoles  sont  occupés  aux  travaux  des 
vignobles  et  des  champs,  mais  par  suite  de  la  mévente  des  vins,  les  soins  à 
donner  aux  vignes  sont  assez  restreints  par  les  propriétaires.  La  situation  reste 
bonne  pour  les  horticulteurs  de  la  région  parisienne. 

1,239  syndicats,  groupant  308,643  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
992,  groupant  236,886  ouvriers,  ont  accusé  13,504  chômeurs,  soit  une  moyenne 
de  6.4  p.  c,  mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris  ;  la  moyenne  était,  le  mois 
dernier,  de  6.8  p.  c.  et  de  7.8  p.  c.  en  juin  1908. 

L'ouvrage,  en  juin  1909,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  mai,  plus  abon- 
dant par  21  p.  c.  des  syndicats,  groupant  16  p.  c  des  syndiqués;  équivalent 
par  56  p.  c  des  syndicats,  groupant  65  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant 
par  23  p.  c.  des  syndicats,  groupant  19  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  687  syndicats,  groupant  147,957  adhérents,  ont  répondu  par  l'afiBr- 
mative,  et  322,  groupant  76,170  adhérents,  ont  répondu  parla  négative. 

Grèves.  —  Soixante-quatre  grèves,  2  lock-outs  et  2  coalitions  de  patrons 
ont  été  signalées  en  juin,  à  la  Direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui 
y  ont  pris  part,  connu  pour  63  de  ces  conflits,  est  de  6,647;  il  y  avait  eu,  en 
juin  1908, 123  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au 
cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  90. 

Ces  conflits,  dont  40  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  prin- 
cipales causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  30;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 17  ;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  5  ;  contestations 
relatives  à  la  réglementation  du  travail,  4;  dentandes  de  renvoi  d  ouvriers,  4; 
contestations  relatives  au  règlement   d'atelier,  2  ;  contestation  relative   au 
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salaire,  1  ;  demanJe  d'assurance  contre  les  accidents,  l  ;  manifestations  syndi- 
cales, 1  ;  diminution  de  la  production,  1  grève. 
Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  22  conflits;  textiles,  11  ;  transports  et  manutention,  10  ;  métaux,  G; 
alimentation,  5;  papier,  4;  travail  des  pierres  et  des  terres,  3;  agriculture, 
bois,  2;  mines,  produits  chimiques,  cuirs  et  peaux,  1. 

Soixante-trois  conflits  ont  été  terminés  pendant  ce  mois  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  15  succès,  22  échecs  et  26  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  travail  de  France. 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(Juix  1909.) 

BELGIQUE. 
Chambre  des  représentants. 

Interdiction  de  l'emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâti- 
ments. —  Séances  des  9,  II  et  16  juin.  —  Discussion  de  la  proposition  de  loi 
portant  — . 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  Communes. 

Bourses  du  travail.  —  Séance  du  16  juin.'—  Adoption  en  seconde  lecture  du 
bill  sur  les  — . 

FRANCE. 

Chambre  des  députés. 

Emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  exécutés  tant  à  l'extérieur 
qu'à  l'intérieur  des  bâtiments.  —  Séance  du  2  juin.  —  Présentation,  par 
M.  Viviani,  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale,  d'un  projet  de  loi 
sur  r  — . 

Réglementation  du  travail  et  fixation  des  salaires  dans  l'industrie  de  la  fila- 
ture de  la  soie-  —  Séance  du  18  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Péronnet,  d'un  rapport 
sur  la  — 

Responsabités  des  accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail. 

—  Séance  du  2i  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Leboucq,  de  deux  propositions  de  loi 
tendant  à  modifier  respectivement  les  articles  16  et  22  de  la  loi  du  9  avril  1898 
sur  les  — . 

Paiement  des  salaires  des  ouvriers  et  employés  du  commerce  et  de  l'industrie. 

—  Séance  du  30  juin.  —  Adoption  d'un  proposition  de  loi,  adoptée  par  le 
Sénat,  sur  le  — . 
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Arbitrage  obligatoire  en  cas  de  grève  des  inscrits  maritimes.  —  Séance  du 
30  juin.  —  Dépôt,  par  MM.  Paul  Boncouret  consorts,  d'une  proposition  de  loi 
ayant  pour  objet  l'organisation  de  1'  — . 

SUISSE 

Congrès  national. 

Arrêté  fédéral  relatif  à  l'enco^lragement,  j)ar  la  Confédération,  du  service 
déplacement.  —  Séance  du  9  juin.  —  Discussion  concernant  1' — . 
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JURISPRUDENCE 


Loi  du  24  décembre  1903.   —  Afcidents  du  travail.   —  Soutien. 
Action  de  l'assuré  contre  les  ayants-droit.  —  Recevabilité. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Châtelet,  7  juin  1907.  Confirmé  en  appel 

par  le  Tribunal  de  Charleroi.) 

Winterthur  c   Funche  et  consorts. 

L'action  du  patron  et  de  l'assureur  subrogé  aux  fins  de  voir  dire  pour  droit 
que  la  victime  n'était  pas  le  soutien  des  ayants-droit  est  recevable. 

L'action  reconventionnelle  des  ayants-droit  en  paiement  des  indemnités 
légales  est  également  recevable. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Accident. 
Cause  étrangère  au  contrat  de  travail.  —  Jeu. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Nevele,  29  décembre  1908.) 

Van  Renterghem  c  la  société  mutuelle 

Onderlinge   Belgische  Boerenverzekering. 

Lorsque  le  mobile  qui  a  entraîné  la  victime  et  causé  l'accident  est  le  jeu  et 
rien  que  le  jeu,  il  est  étranger  à  toute  préoccupation  professionnelle,  et  l'acci- 
dent ne  se  rattache  en  aucune  façon  à  l'exécution  du  contrat  de  travail. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Action 
intentée  par  le  débiteur  des  indemnités.  —  Recevabilité.  —  Frais 
et  dépens. 

(Justice  de  paix  de  Gand,  î"  canton,  2  avril  1909.) 

Société  anonyme  d'assurances  La  Hollandaise  c.  Théophile  Van  den  Roeke. 

L'assureur  a  intérêt  à  voir  fixer  l'indemnité  et  peut  intenter  une  action 

à  cette  fin. 
La  victime  qui  refuse,  sans  motif,  l'indemnité  proposée  par  l'assureur  doit 

être  condamnée  aux  frais  si  cette  offre  est  satisfactoire. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail. 
Salaire  de  base.  —  Calcul. 

(Justice  de  paix  de  Gand,  1"  canton,  12  février  1909). 
Ad.  Machtelynck  c.  la  société  anonyme  Royal  Exchange  Assurance. 
Lorsque  le  calcul  du  salaire  de  base,  pour  la  période  nécessaire  pour  com- 
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pléter  l'année,  ne  peut  se  faire  d'une  manière  adéquate,  faute  d'éléments 
d'appréciation,  d'après  l'article  8,  alinéa  2,  il  y  a  lieu  d'admettre  en  ligne  de 
compte  les  gains  extérieurs,  conformément  à  l'alinéa  3  du  même  article. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail. 
Choix  du  médecin.  — Règlement  d'atelier. 

(Justice  de  paix  de  Gand,  i"  canton,  22  mai  iyOH.) 

Société  Winterthur  c.  Passert. 

Lorsque  le  règlement  d'atelier  légalement  publié  désigne  les  médecins 
auxquels  les  ouvriers  sont  tenus  de  s'adresser,  il  n'appartient  pas  au  patron 
d'en  désigner  d'autres. 

Notamment,  le  patron  ne  pourrait  obliger  l'ouvrier  à  se  faire  soigner  dans 
un  institut  médical,  surtout  dans  une  ville  éloignée. 
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ADMINISTRATION    DES    MINES. 


Mines.  —  Production  semestrielle. 


1"  SEMESTRE  1909. 

Tonnes  de  1,000  kilogrammes. 


CHARBONNAGES. 

OUVRIERS. 

PROVINCES. 

Production 
nette. 

Tonnes . 

Stocks  à  la  fin 
du  semestre. 

Tonnes. 

Fond  et  snrface 
réunis. 

Nombre. 

i     Couchant  de  Mons  .     . 

Hainaut.     ]    Centre 

'     Charleroi 

I  iàn-o          S    Liége-Seraing    .    .     . 
i^ie^e  .  .     ^     Plateaux  de  Hervé.     . 

Namur 

2,307,624 
1,714,671 
4,145,020 

2,413,430 

561,780 

417,220 

181,700 
112,655 
340,350 

209.990 
21,140 

30,110 

33,182 
21,032 
45,917 

30,771 
5,430 

4,729 

Le  rovaume 

1"  semestre  1908 

11,559,745 
11,813,648 

895,945 
919,269 

141,061 
143,508 

En  plus  pour  1908 . 

En  moins  pour  1909 

253,'903 

23,324 

» 

2,447 
» 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ    ROYAL 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  et  coiffeurs 
dOstende.  de  Blankenberghe,  de  Heyst  et  de  Spa  : 
autorisations  accordées  en  application  de  l'article  7  de 
la  loi  du  17  juiUet  1905. 

l22  JUILLET  1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de 
l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  roj'al  peut  autoriser,  pour 
six  semaines  au  plus  par  année,  les  magasins  de  détail  et  les  coiffeurs 
d'une  commune  iléterminc'c  ou  d'un  groupe  de  communes  à  employer 
leur  personnel  au  ti'avail  le  dimanche  pendant  un  plus  grand  nombre 
d'heures; 

Revu  Nos  arrêtés  des  22  juin  1907  et  13  juillet  1908.  pris  en  applica- 
tion de  la  disposition  légale  susvisée,  en  faveur  des  magasins  de  détail 
et  des  coiffeurs  d'Ostende,  de  Blankenberghe,  de  Heyst  et  de  Spa; 

Considérant  que  les  mêmes  nécessités  particulières  justifient  le 
renouvellement  des  autorisations  à  l'occasion  de  la  prochaine  saison 
balnéaire  ; 

Revu  les  avis  favorables  du  Conseil  sup('rieur  d'hygiène  publique, 
du  Conseil  supérieur  du  travail  et  du  Conseil  supérieur  de  l'industrie 
et  du  commerce  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail  ainsi 
que  des  salons  de  coiffure  d'Ostende,  de  Blankenberghe,  de  Heyst  et  de 
Spa  sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail  pendant  dix 
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heures  au  plus,  entre  7  heures  du  matin  et  10  heures  du  soir,  le  der- 
nier dimanche  du  mois  de  juillet  et  les  cinq  dimanches  du  mois 
d'août  1909. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'accorder  à 
leur  personnel,  dans  la  semaine  suivante,  un  repos  compensateur  d'un 
demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où  ils  auront  fait  usage  de  la 
faculté  prévue  à  l'article  précédent,  sans  préjudice  aux  dispositions  de 
l'article  10  de  la  loi  précitée,  relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  ado- 
lescents de  moins  de  seize  ans,  ainsi  que  des  fllles  et  des  femmes  âgées 
de  plus  de  seize  et  de  moins  de  vingt  et  un  ans,  dans  les  entreprises  non 
visées  par  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  22  juillet  1909. 
LÉOPOLD. 

Par   le   Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 


V  15.  QUATORZIÈME  AN.NKE  15  Aolt  1909. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

rri'.i.iÉE  PAR 
L'OFFICE   DU   TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  JUILLET  1909. 


Dix-neuf  offices  de  placement  gratuit  —  dont  si.\  organisés  par  des  communes 
et  cinq  siibsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs  opéra- 
tions pen.iant  le  mois  de  juillet  1909.  Pour  l,<SGt5  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
3,361  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  180  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  178  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé  et  l'année  dernière  en  juillet  elle  était  de  208  demandes  pour  100  offres. 
A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc  une  situation  équivalente 
à  celle  du  mois  précédent,  mais  le  rapport  entre  les  demandes  et  les  offres 
d'emploi  est  sensiblement  plus  favorable  que  l'an  passé  à  même  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  mê.Tie  mois  par  197  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  10,336  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  juillet,  1,257  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.7  p.  c. 
(contre  2  6  p.  c.  le  mois  dernier).  En  juillet  1908,  la  proportion  des  cliômeurs 
était  de  4.7  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  s'accordent  donc  avec  celles  des  bourses 
du  travail  pour  représenter  la  situation  comme  à  peu  près  équivaleiite  à  celle 
du  mois  précédent,  et  sensiblement  meilleure  que  celle  de  juillet  lî'OS. 
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INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mous.  —  D'une  manière  générale^ 
on  constate  la  même  situation  que  le  mois  précédent  au  point  de  vue  «le  la  pro- 
duction et  des  salaires;  deux  charbonnages,  cependant,  ont  restreint  quelqueptu 
leur  extraction  en  ne  travaillant  pas  le  lundi  àcause  de  la  mévente  des  charbons 
menus.  Les  tout-venant  et  gros  charbons  pour  foyers  dtmestiques  s'écouknt 
facilement  ;  depuis  la  deuxième  quinzaine  du  mois,  les  foyers  domestiques  se  nt 
même  plus  demandés  comparaliveTnent  atrx  autres  années  à  pareille  époque,, 
ce  qu'il  faut  attribuer  au  relard  de  la  moisson.  Les  travaux  se  poursuivent 
activement  aux  installations  nouvelles.  Nos  exportations  et  importations  du 
premier  semestre  1909,  pour  l'ensemble  du  pays,  sont  en  augmentation  sur  le 
premier  semestre  de  1908;  les  premières  sont  passées  de  2,171  851  tonnes  à 
2, 456, 029  tonnes  et  les  secondes  de  2,579,821  tonnes  à  2,796,011  tonnes  ;  les 
fournisseurs  de  houille  en  Belgique  sont  :  rAllemagne  avec  1,559,931  lor.nes 
enl909contre  1,323, 850  tonnes  en  1908,  la  Grande-Bretagne  avec  888,209  tonnes 
contre  885,819  tonnes,  la  France  avec  266,215  tonnes  contre  307,270  tonner, 
eaûa,  la  lljllande  avec  81,49i  tonnes  contre  62,098  tonnes.    (A.  L.) 

'CImrleroi.  —  Le  mauvais  temps  contrarie  beaucoup  Ja  campagne  briquc- 
tière,  les  liaes-maigres  pour  briqueteries  sont  délaistées  et  la  production  est 
mise  ewbtotJk.  Les  foyers  domestiques  sont  très  fermes;  les  expéditions  par  eau 
ornt -repris  maintenant  leur  cours  normal  ;  par  chemin  de  fer^  elles  sont  moins 
actives.  En  charbons  industriels,  la  production  s'écoule  normalement.  Le  per- 
sonnel ouvrier  fait  défaut  dans  certains  districts.     (M.  G.) 

La  LouiHère.  —  La  production  suit  son  cours  régulier,  les  demandes 
imoîB'trent  une  activité  satisfaisante  et  les  prix  sont  fermes.  En  foyers  domes- 
tiques les  expéditions,  un  moment  contrariées  par  le  chômage  de  la  navigalior , 
•GDt  repris  une  bonne  allure.    (G.  P.) 

Liège.  —  Les  expéditions  en  menus  pour  chaux  et  briques  ont  fortement 
diminué.    La    demande    est    faible    en    toutes    catégories;    chaque    renou- 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
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vellement  de  nnrchjs  amène  une  concession  nouvelle  sur  les  prix;  les 
expéditions  de  charbons  domestiqnes  sont  cependont  presque  régulière?.  Les 
absences  voloataires  des  ouvriers  restent  toujours  très  fortes.  Ii'aulre  part,  on 
renseigne  que  la  situation  du  marché  charbonnier  est  très  satisfaisante  :  les 
expéditions  sont  plus  nombreuses  que  l'année  dernière  à  la  môme  époque,  les 
prii  sont  fermes  et  les  contrats  expirant  au  1"  juillet  se  sont  même  renouvelés 
avec  une  légère  augmentation.    (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomirés  de  houille.  —  Mous,  Charlevoi-  —  Le  marché 
est  peu  ferme.  La  fibrication  est  normale.  L'exlérieurprend  toujours  beaucoup 
en  Belgique;  les  exportations  ont  été  de  513,120  tonnes,  contre  i9,30l  tonnes  le 
mois  précédent  et  seulement  36,370  tonnes  en  juin  1998;  la  statistique  donne 
pjur  le  premier  semestre  1909,  2(17,710  tonnes,  contre  '213,35:2  tonnes  pour  le 
premier  semestre  1908.  Par  contre  les  importations  tombent  de  97,197  tonnes 
pour  le  premier  semestre  1908  à  70,028  tonnes  pour  la  période  correspondante 
de  1909. 

La  bouvière.  —  Les  ordres  permettent  d'écouler  régulièrement  la  fabrication 
et  les  prix  restent  stationnaires.    {C  P.) 

Fours  à  coke.  —  Malinrs  — La  situation  est  satisfaisante;  la  production 
est  régulière  et  les  fours  à  récupération  donnent  le  maximum  de  leur  rende- 
ment; il  n'y  a  pas  de  stocks.    (J.  T  ) 

Mous,  Cluiiieroi.  —  Par  suite  de  l'augmentation  de  la  production,  on  cons- 
tate un  peu  de  stock.  Les  exportations  sont  montées  pendant  le  premier 
semestre  1909  à  501,220  tonnes,  contre  418,391  tonnes  pour  le  premier  semes- 
tre 1908  et  les  importations  sont  tombées,  pour  la  même  période,  à  li3,607 
tonnes  contre  158,115  en  1908. 

La  Louvièn'.  —  Bonne  situation  ;  la  production  s'écoule  bien  et  à  bons  prix. 

(0.  P.) 
Lijge-  —Très  légère  diminution  de  production,  sans  chômage.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  DES  CARfllÈRES. 

Pierres. —  J/oHS.  —  L-îs  ouvriers  sont  occupés  régulièrement;  cepe.idant 
les  com.nandes  de  quelque  importance  sont  rares.  11  n'y  a  que  deux  ou  trois 
sièges  d  extraction  qui  accusent  un  bon  carnet  d'ordres.  Les  pluies  ont  forte- 
m;nt  contrarié  les  travaux;  les  ouvriers  ont  dû  chômer  pendant  plusieurs  jours. 
A  .Miiiièi'ei  on  signale  une  reprise  des  transactions  avec  l'Amérique  et  les 
expéditions  pour  la  France,  l'Allemigue  et  l'intérieur  du  pays  y  sont  non.- 
b.'euses  et  importantes.    (A  L  ) 

La  LoHvièrc.  —  Le  conflit  entre  patrons  et  ouvriers  continue  avec  chômage 
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complet,  aucune  entente  ne  s'étant  produite.  Beaucoup  d'ouvriers  ont  trouvé 
provisoirement  de  l'occupation  aux  travaux  du  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles, 
de  sorte  que  le  nombre  actuel  des  chômeurs  est  assez  réduit.  Les  patrons  sont 
décidés  à  maintenir  leurs  nouvelles  conditions  de  travail.    {C  P.) 

Soignies-  —  La  demande  de  bordures  et  pavés  fléchit,  mais  les  expéditions 
restent  très  suivies  grâce  aux  anciens  marchés  en  voie  d'exécution.  Tous  les 
bras  sont  employés  régulièrement.  Les  carrières  d'Ecaussines,  Marche,  Feluy 
et  Arquennescontinuent  à  chômer  et  toutes  les  tentatives  de  conciliation  ont 
échoué.  Ailleurs,  les  affaires  sont  calmes;  on  ne  manque  pas  de  commandes, 
mais  les  ordres  importants  font  défaut  et  les  prix  laissent  à  désirer.     (F.  S.) 


—  i^a  situation  est  la  même  que  le  mois  dernier  au  point  de  vue  des 
commandes  et  des  prix,  mais  les  pluies  abondantes  ont  forcé  au  chômage  pen- 
dant plus  de  trois  semaines.     (T.  D.) 

Veroiers.  —  Dipais  quinze  jours  reprise  très  importante  à  Sprimont,  sans 
surcharge  cependant.  A  Verviers  et  dans  les  environs  les  commandes  ont  pro- 
gressé, mais  il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre. 

A  Moresnel  le  travail  est  normal  pour  la  saison  et  le  chômage  nul.  Les  ex- 
péditions pour  l'Allemagne  sont  diminuées  considérablement  à  cause  des  tarifs 
douaniers  prohibitifs.     (D.  B.) 

Dinanf  —  Dans  les  carrières  de  grès  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer; 
les  command(3s  deviennent  assez  rares  par  suite  de  la  concurrence  étrangère; 
un  établissement  diminue  de  10  p.  c.  le  salaire  des  épinceurs  et  des  recoupeurs 
à  partir  du  1"  août.  En  petit  granit  du  Bocq,  l'activité  est  satisfaisante  et  les 
ordres  assez  réguliers,  vu  la  saison,  mais  les  prix  sont  toujours  peu  rémunéra- 
teurs: un  chantier  a  augmenté  le  nombre  d'ouvriers  occupés.  Dans  les  petites 
carrières  des  environs  de  Ciney  le  travail  est  très  abondant.  A  Couvin,  la  situa- 
tion est  calme  en  pierres  de  taille  et  les  prix  sont  bas;  en  pierres  de  sucrerie 
et  de  verrerie  l'allure  est  bonne  et  tous  les  ouvriers  font  des  journées  pleines. 

(J.  B.) 

Phosphate.  — Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  les  affaires  sont 
nulles  et  plusieurs  sièges  ont  réduit  leur  production.     (A.  L  ) 

Sable. —  Mons.—  L'extraction  a  été  très  fortement  contrariée  par  les  pluies  ; 
les  commandes  sont  peu  abondantes  pour  la  saison.     (A-  L.) 

Liège.  —  Le  travail  a  pour  ainsi  dire  été  interrompu  pendant  trois  semaines 
par  suite  des  pluies  abondantes;  depuis  lors  le  travail  marche  bien  et  la  pro- 
duction est  enlevée  rapidement.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Afo?is.  —  L'extraction  se  continue  avec  le 
même  nombre  d'ouvriers,  mais  les  travaux  ont  été  arrêtés  par  les  pluies.  Les 
exploitants  accusent  quelques  ventes  d'une  certaine  importance,  mais  laissant, 
paraît-il,  peu  de  marge  aux  bénéfices.  L'extraction  du  silex  a  considérablement 
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ralenti;  des  ouvriers  ont  dû  quitter  les  sièyes  d'extraction  à  cause  des  stocks 
qui  sont  considérables.    (A.  L.) 

Dinanl.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier  dans  la  région  de 
Ciney  ;  les  prix  n'ont  pas  changé,  mais  la  production  s'écoule  plus  facilement  au 
fur  et  à  mesure  de  son  extraction.    (J.  B  ) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Le  travail  est  régulier  dans  les  fours  à  chaux 
pour  le  bâtiment  En  chaux  industrielle,  les  commandes  sont  lentes  et  les  prix 
discutés.    (A.  L  ) 

Soignies,  Liège.  —  Situation  très  calme,  mais  sans  chômage. 

Vevviers.  —  Le  travail  est  plus  abondant  ;  pas  de  chômage  et  bons  prix. 

(D.  B.) 

Dînant.  —  Dans  la  vallée  du  Bocq,  la  situation  est  toujours  très  précaire;  la 
production  est  en  diminution  et  les  p^ix  de  vente  en  baisse;  la  main-d'œuvre 
est  rare.  A  Ciney  l'allure  n'est  pas  brillante  et  les  commandes  sont  très  irrégu- 
lières  ;  quelques  ouvriers  ont  quitté  les  fours  pour  les  travaux  de  la  moisson  et 
ne  sont  pas  remplacés.  A  Couvin  grand  calme  ;  les  expéditions  sont  très  réduites 
et  le  personnel  a  été  légèrement  diminué.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  légère  amélioration  signalée  le  mois 
précédent  ne  s'est  pas  maintenue  et  les  prix  paraissent  de  nouveau  tendre  à  la 
baisse-  Le  bâtiment  ne  donne  presque  aucune  commande  et  les  expéditions 
pour  l'étranger  se  font  à  des  prix  désavantageux.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  reste  bonne  mais  la  vente  n'est  pas  assez  cou- 
rante.   (V.  D.  V.) 

3fons.  —  La  consommation  à  l'intérieur  du  pays  est  maintenant  très  active; 
la  demande  à  l'exportation  reste  bien  suivie.  De  par  le  fait  d'une  concurrence 
acharnée,  les  prix  sont  très  bas.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée  pour  l'intérieur  du 
pays  et  les  expéditions  ont  repris  un  cours  normal.  Les  ordres  étrangers  ne 
s'enlèvent  que  moyennant  des  prix  peu  élevés.    (G.  P) 

;y  Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre. —  Bruxelles. 
—  Allure  très  calme,  le  mauvais  temps  a  arrêté  les  affaires.  Les  prix  sont  tou- 
jours en  baisse  à  cause  de  la  concurrence  italienne-    (A.  G.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  réguliers  et  le  travail  est  suivi  dans  la  plupart  des 
ateliers-  La  grève  de  Roisin  n'a  pas  encore  pris  fin  ;  on  continue  à  signaler  des 
reprises  individuelles  du  travail.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'arrêt  des  scieries  n'a  duré  que  quelques  jours  et  le  travail 
a  repris  aux  con  litions  antérieures.  Une  partie  de  la  production  reste  sur  p'ace 
et  la  vente  se  fait  à  bas  prix.  Les  stocks  sont  nombreux.     (G.  P.) 
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Sjignies.  —  L\  co.icurreace  s'exerce  moins  largement,  mais  d'autre  part 
comme  la  demande  n'est  pas  plus  active,  les  prix  ne  se  relèvent  pas.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  sitaition  e»!  toajojrs  normale;  on  travaille  au  jour  le  jour. 

(T.  D.) 
Dinant.  —  La  situation  est  mauvaise  par  continuation;  les  commandes  sont 
rares.    (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège-  —  La  fabrication  du  zinc  brut  marche  tou- 
jours bien;  par  contre,  dans  les  laminoirs,  la  situation  commerciale  reste 
toujours  mauvaise;  on  évite  difficilement  le  chômage.    (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  marché  des  fontes  est  moins 
ferme  ;  la  concurrence  étrangère  se  fait  sentir  de  plus  en  plus,  surtout  dans  les 
qualités  de  moulage  et  un  peu  en  affinage.    (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  ne  se  ranime  guère;  on  note 
cependant  un  peu  plus  de  commandes  depuis  quelques  jours  et  les  prix  ont  une 
tendance  à  se  raffermir,  notamment  en  ce  qui  concerne  l'acier  en  barres.  Les 
mitrailles  restent  faiblement  tenues,  sauf  celles  de  l'État  qui  sont  l'objet  de 
sérieuses  compétitions.  La  concurrence  allemande  est  toujours  très  dure  en 
tôles,  surtout  en  tôles  fines;  on  ne  signale,  toutefois,  aucune  nouvelle  réduc,_ 
tion  de  prix;  les  rods  sont  toujours  négligés.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  travail  reste  régulier,  mais  le  marché  est  de  plus  en  plus 
lourd.  Le  marché  intérieur  est  très  calme,  les  gros  acheteurs  étant  générale- 
m  nt  largement  couverts  et  l'exportation  ne  donne  guère  mieux.  Les  barres  de 
fer  continuent  à  être  très  atteintes;  bien  des  usines  chôment  un  jour  par 
semaine.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  co.mmandes  permettent  encore  de  maintenir  une  acti- 
vité satisfaisante,  mais  les  carnets  d'ordres  s'épuisent  et  les  nouvelles  affaires 
se  font  attendre,  tandis  que  les  prix  sont  des  plus  bas.  La  main-d'œivre  ne  fait 
pas  défaut  comme  les  années  précédentes  à  pareille  époque.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Lés  usines  de  transformation  et  les  laminoirs  à  fers  marchands 
souffrent  tout  particulièrement  de  la  crise,  delà  difficulté  d'enlever  des  ordres 
et  des  prix  de  vente  plutôt  onéreux     (F.  S) 

Liège.  —  Les  demi-produits  sont  stationnaires  ;  les  barres  se  sont  très  légè- 
rement raffermies,  mais  les  tôles  fortes  et  moyennes  restent  très  déprinéfs. 
Les  usines  continuent  à  chômer  comme  les  mois  précédents.    (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Le  marché  des  demi-produits  en  acier  continue 
à  être  très  satisfaisant  et  les  exportations  ne  cessent  pas  de  s'accroître,  surtout 
pour  l'Angleterre.  L'exportation  des  rails,  pendant  le  premier  semestre,  n'a 


Marché  du  Travail  763 


été  que  de  40,778  tonnes  au  lieu  de  70,102  en  1908  et  73,910  en  i907.  En  pou- 
trelles, la  situation  est  assez  bonne,  bien  que  le  mauvais  temps  contrarie  beau- 
coup la  bâtisse;  nos  exportations  se  sont  élevées  à  7,369  tonnes  contre  4,037  le 
mois  précédent  et  3,6:25  tonnes  en  juin  1908.    (M. G) 

La  Louvière-  —  L'activité  est  satisfaisante;  les  ordres  pour  l'étranger  ont  un 
bon  cours,  tandis  que  la  demande  pour  l'intérieur  est  calme  avec  prix  faibles. 

(G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  —  En  grosse  chaudronnerie,  la  mauvaise  situation  perdure; 
les  commandes  sont  rares  elles  grands  ateliers  exécutent  des  travaux  de  répa- 
rations. La  main-d'œ.ivre  disponible  est  abondante  et  la  situation  commerciale 
est  mauvaise.  Malgré  le  calme  saisonnier  en  appareils  de  chauffage  central,  la 
situation  est  pourtant  satisfaisante  à  cette  époque.    (H.  V.) 

Malines-  —  La  situation  est  peu  satisfaisante  en  grosses  charpentes;  les 
ordres  ont  beaucoup  diminué,  principalement  pour  l'exportation;  un  important 
atelier  a  dû  congédier  125  ouvriers  qui  ont,  pour  la  plupart,  trouvé  de  l'ouvrage 
soit  aux  forts  en  construction  dans  la  région,  soit  aux  travaux  du  canal  de  Wil- 
lebroeck.  En  grosse  chaudronnerie,  la  situation  est  satisfaisante  et  on  travaille 
onze  heures  par  jour.    ( J .  T.) 

Tarnhout.  —  L'activité  s'est  améliorée  et  au  15  juillet  dernier,  un  seul  chô- 
meur était  accusé  sur  nonante  syndiqués.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  ponts  et  charpentes  la  situation  continue 
à  empirer  ;  les  affaires  deviennent  de  plus  en  plus  rares  aussi  bien  pour  l'expor- 
tation que  pour  le  pays  et  les  prix  atteignent  leurs  dernières  limites  vu  la  fai- 
blesse du  marché.  En  machines  motrices,  la  légère  reprise  s'est  arrêtée.  En 
machines  outils,  allure  calme;  les  m.^chines  de  précision  sont  particulièrement 
délaissées;  les  machines  à  bois  seraient,  paraît-il,  mieux  partagées.  En  appa- 
reils industriels,  le  marasme  persiste  et  les  prix  sont  avilis.  A  part  dans  le  com- 
partiment des  machines  outils,  la  réduction  du  nombre  d'heures  de  travail  est 
générale.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Allure  très  satisfaisante  à  Bruges;  le  chômage 
•st réduit  et  il  est  nul  parmi  les  syndiqués  chrétiens;  les  syndiqués  socialistes 
ont  indemnisé  cinquante-cinq  journées  de  six  membres.  La  reprise  est  com- 
plète à  Ostende  et  le  chômage  a  complètement  cessé.  Le  travail  est  général  et 
normal  à  Roulers  et  à  Courtrai.  On  constate  quelque  chômage  parmi  les  syndi- 
qués chrétiens  à  Mouscron,  par  suite  d'une  grève  qui  a  éclaté  en  France. 

(1».  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  languissante,  avec  une 
tendance  au  ralentissement  plutôt  qu'à  l'amélioration. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  toujours  très  réduite;  la  plupart  des 
grands  établissements  ont  été  obligés  de  réduire  la  durée  de  la  journée  de  Ira- 
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vail;  ces  rédactions  sont  particulièrement  sensibles  pour  les  ouvriers  payés  à 
l'heure  et  spécialement  pour  les  manœuvres;  aussi  le  synilicat  socialiste  a-t-il 
commencé,  pour  cette  catégorie  d'ouvriers,  un  mouvement  tendant  à  la  majo- 
ration (les  salaires;  dans  un  ou  deux  ateliers,  une  augmentation  a  été  accordée. 

(L.  V.) 
Alost-  —  On  signale,  par  continuation,  une  activité  satisfaisante  dans  tous  les 
ateliers;  dans  certains  d'entre  eux  on  fait  même  des  heures  supplémentaires. 

(V.  N.) 

}fons.  —  La  situation  reste  satisfaisante  dans  quelques  grands  ateliers;  tous 
les  ouvriers  y  sont  régulièrement  occupés.  L'exportation  a  remis  quelques 
belles  commandes.  Les  ateliers  qui  s'occupent  de  spécialités  accusent  égale- 
ment des  ordres  suivis;  cependant  nombre  d'ateliers  signalent  une  réelle 
pénurie  de  travail  et  plusieurs  ont  profité  de  l'époque  des  inventaires  pour 
congédier  une  partie  de  leurs  ouvriers.  En  général,  la  situation  n'est  pas  favo- 
rable.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  générale  est  assez  bonne  grâce  aux  anciens 
ordres;  les  nouvelles  commandes  se  font  attendre  et  plusieurs  usines  ne  sont 
plus  approvisionnées  que  pour  peu  de  temps.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  carnets  s'épuisent  et  les  travaux  en  cours  d'exécution  ne 
donnent  qu'une  production  modérée.     (F.  S.) 

Liège.  —  En  charpentes  la  situation  n'est  pas  améliorée  et  les  commandes 
sont  rares.  En  machines  motrices,  le  travail  n'est  pas  asstz  abondant  et  les 
prix  très  peu  rémunérateurs.  En  machines-outils  et  appareils  industriels,  les 
sp'^cialistes  ont  un  peu  plus  de  besogne  que  les  constructeurs  de  machines 
motrices,  mais  les  prix  sont  aussi  trop  bas.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  chômage,  le  travail  n'est 
plus  assez  abondant  pour  la  saison.  En  machines  motrices  on  constate  une 
iliminution  de  besogne.  En  machines-outils,  certains  ateliers  ontplus  de  travail 
qu'en  juin,  mais  chôment  quand  même  deux  jours  par  semaine,  d'autres  ont 
suttisamment  de  besogne  pour  occuper  sans  chômage  leur  personnel.  Léger 
ralentissement  en  garnitures  de  cardes.     (D.  B.) 

Dînant.  —  En  charpentes,  le  travail  est  régulier  11  heures  par  jo\ir,  grâce 
aux  anciennes  commandes,  mais  les  nouveaux  ordres  ne  sont  pas  abondants  et 
la  concurrence  très  vive  ;  les  prix  des  fers  sont  fermes  et  ceux  de  vente  sont 
très  discutés.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  Il  y  a  un  peu  de 
travail  partout  ;  la  concurrence  étant  forte,  les  prix  de  vente  sont  très  réduits  ; 
le  taux  des  salaires  des  chaudronniers  en  fer  atteint  une  moyenne  de  38  à 
10  centimes  l'heure,  avec  journée  normale  de  10  heures.    {.\.  G.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 
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.4/05/.  —  Dans  des  ateliers  la  situation  est  satisfaisante  par  continuation, 
dautres  accusent  un  ralentissement  de  l'activité;  néanmoins,  le  travail  ne 
manque  nulle  part  et  le  chômage  est  inconnu.    (V.  iN.) 

Eecloo.  —  Li  situation  satisfaisante  se  maintient  et  les  ordres  sont  toujours 
sulfisants.  Il  n'y  a  pas  le  moindre  chômage  et  certains  ouvriers  fort  des  heures 
supplémentaires.     (V.  d.  V.) 

Grauimont.  —  Le  travail  e«t  encore  régulier,  bien  qu'on  constate  un  certain 
ralentissement  dans  les  commandes.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  abondant  à  Tamise.    (V.  d.  V.) 

Liège-  —  Les  petits  chaudronniers  sont  un  peu  moins  éprouvés  que  les 
grands,  mais  ne  sont  pas  surchargés  de  besogne.     (T.  D.) 

Verviers-  —  La  besogne  a  diminué  légèrement,  ce  qui  a  occasionné  du  chô- 
mage partiel.     (D.  B.) 

Machines  agricoles.^  il/o «s,  Liège.  —  La  situation  reste  assez  bonne;  les 
commandes  se  suivent  d'une  façon  régulière. 

Macbines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Moins-  —  Besogne  suivie  ; 
les  ouvriers  monteurs  sont  les  plus  occupés. 

Liège.  —  Les  éleiiriciens  ont  assez  bien  de  besogne;  mais  sans  être  sur- 
chargés.    (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines  —  La  situation  laisse  beaucoup  à 
désirer  et  les  nouvelles  commandes  continuent  à  manquer  ;  la  cause  de  cette 
situation  est  attribuée  à  la  concurrence  outrée  que  se  font  les  constructeurs. 
Le  personnel  ouvrier  est  de  plus  en  plus  réduit  et  on  ne  travaille  plus  que 
trois  quarts  de  jour.    (J .  T.) 

firitje/ifs.  —  Situation  pénible  en  accessoires;  les  ordres  font  défaut  et  la 
concurrence  est  très  vive  ;  beaucoup  de  main-d'œuvre  disponible  en  ajusteurs, 
tourneurs  et  monteurs.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Situation  toujours  active  grâce  à  des  sacrifices  sur  les  prix  de 
vente  du  matériel  d'exportation.  Les  affaires  pour  l'intérieur  du  pays  sont 
presques  nulles.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  Ordres  peu  importants.    (J.  B.) 

Mons.  —  L'3s  a(T.ii'"es  s'enlèvent  très  difficilement  et  elles  sont  plutôt  rares 
L'exportation  présente  des  ordres,  mais  à  des  prix  ne  laissant  pas  de  marge  aux 
bénéfices;  les  ateliers  ont  jusque  maintenant  occupé  leur  personnel  ouvrier  au 
complet.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  régulièrement  partout,  mais  la  plupart  des  firmes 
voient  leur  carnet  d'ordres  s'épuiser  et  les  nouvelles  affaires  en  vue  sont  rares 
et  à  bas  prix.    (G.  P.) 
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Soignies.  —  Le  travail  se  maintient  dans  les  mêmes  conditions  que  précé- 
demment, mais  les  perspectives  sont  de  moins  en  moins  rassurantes.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  spécialistes  ont  beaucoup  de  travail,  bien  que  les  dernières 
commandes  passées  par  l'Etal  belge  soient  très  avancées.    (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  En  réparation  de  navires,  il  y  a  eu 
quelques  travaux  très  importantes  qui  ont  permis  d'occuper  une  grande  partie 
des  ouvriers,  mais  sans  arriver  à  supprimer  le  cliômage  complet,  surtout  parmi 
les  ouvriers  non  spécialisés.    (H.  V^.) 

Malines.  —  L'activité  est  toujours  très  grande  sur  tous  les  chantiers  et  dans 
certains  il  y  a  même  manque  de  bras.    (J.  T.) 

Vélocipèdes  et  automobi'es.  —  Anvers.  —  La  situation  est  normale  et 
satisfaisante  ;  mais,  comme  régulièrement  à  cette  époque-ci  de  l'année,  il  y  a 
ralentissement  dans  le  travail,  et  on  est  forcé  de  congédier  momentanément  un 
certain  nombre  d'ouvriers.    (H.  V.) 

Malines.  —  11  y  a  assez  bien  d'ouvrage  dans  la  plupart  des  ateliers;  toutefois 
les  pluies  persistantes  sont  très  nuisibles  à  cette  industrie,  qui  devrait,  à  cette 
saison,  être  encombrée  de  besogne-    (J.  T.) 

Alost.  —  Toujours  en  sérieux  progrès;  il  y  a  cependant  moins  d'activité  que 
l'année  dernière  à  la  même  époque;  le  personnel  travaille  toujours  au  complet. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Les  achats  en  vélocipèdes  diminuent,  mais  les  ateliers  restent  bien 
occupés  par  les  travaux  de  réparations.    (A.  L.) 

Liège.  —  En  vélocipèdes,  la  situation  s'est  un  peu  améliorée;  certains  établis- 
sements travaillent  le  lundi,  mais  u'autres  continuent  à  chômer  plusieurs  jours. 
En  automobiles,  l'activité  laisse  toujours  à  désirer;  il  y  a  moins  d'ouvriers 
occupés.    (T.  D.) 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dinant.  —  Malgré  la  morte-saison,  la 
situation  est  relativement  bonne;  les  commandes  pour  l'exportation  sont  ass(  z 
suivies,  mais  les  prix  sont  très  discutés.    (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration  dans 
les  ordres,  mais  l'activité  est  toujours  en  dessous  de  la  moyenne.  11  y  a  peu 
d'offres  de  bras.    (H.  V.) 

Malines,  Mons.  —  Situation  toujours  calme  ;  toutefois  le  travail  est  régulier 
et  on  ne  signale  pas  de  chômage. 

Gand.  —  Condition  favorable.    (L.  V.) 

Verviers.  —  Activité  plus  faible  qu'en  juin  et  chômage  partiel.    (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  Situation  très  calme;  les  ordres  sont 
rares  et  peu  importants.    (J.T.) 
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Hru.ri'lles.  —  Activité  assez  graiule  due  aux  commanJes  des  petits  construc- 
teurs ;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  La  province  fournit  beaucoup  de  sans- 
travail.    (A.  G.) 

Nicelles.  —  Situation  calme  ;  il  y  a  assez  bien  de  besogne,  mais  les  prix  de 
vente  sont  très  bas  et  la  main-d'œuvre  est  chèîe-     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  et  normal  à  Bruges,  Roulers 
et  Courtrai  ;  pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Gatul.  —  Sérieuse  amélioration;  les  commandes  arrivent  en  plus  grand 
nombre  et  le  chômage  a  quelque  peu  diminué.    (L.  V.) 

Mous.  —  li  y  a  beaucoup  d'ouvrage  en  fonderie  de  modelage,  mais  il  y  a 
de  la  fiible5se  en  affi  iage,  par  suite  de  l'arrêt  d'un  certain  nombre  de  fours 
à  puddier.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Assez  bien  d'activité  en  fonderie;  on  travaille  générale- 
ment sans  chômage  ;  les  prix  sont  peu  élevés.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  rare  et  les  prix  laissent  à  désirer.    (F.  S.) 

Liégf.  —  Les  fonderies  de  fonte  manquent  généralement  de  travail  et 
acceptent  des  prix  très  bas  ;  elles  n'ont  en  général  pas  congédié  de  personnel  ; 
les  fonderies  de  fonte  malléable  chôment  une  partie  du  temps.    (T.  D.) 

Verriers.  —  I-a  reprise  ne  se  maintient  pas,  mais  elle  permet  de  ne  pas 
chômer.    (1).  B.) 

Dinant.  —  A  Ciney,  dans  la  fabrication  de  tuyaux,  le  travail  est  assez  régu- 
lier et  les  ouvriers  font  dix  heures  et  demie  par  jour,  mais  les  commandes  nou- 
velles sont  plutôt  rares  et  les  prix  laissent  toujours  à  désirer.  A  Couvin,  la 
morte-saison  bat  son  plein  ;  les  commandes  et  les  expéditions  sont  très 
réduites,  mais  le  travail  est  encore  assuré  pour  quelque  temps  ;  les  prix  sont 
en  baisse  de  6  p.  c;  un  nouvel  établissement,  fabriquant  les  radiateurs,  sera 
mis  en  activité  vers  le  15  août.  A  Anhée,  la  situation  est  excellente,  les  ordres 
abondent  et  le  nombre  des  ouvriers  a  été  augmenté.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  — -  Matines.  —  En  ferronnerie,  il 
y  a  assez  bien  de  besogne  pour  l'industrie  du  bâtiment.  En  serrurerie,  le  tra- 
vail est  soutenu  et  régulier.  En  poêlerie,  la  situation  est  calme;  certains  ate- 
liers s'occupent  de  la  réparation  des  poêles  de  l'Administration  des  chemins  de 
fer  de  l'État.    (J.T.) 

Tarnlioul,  Flandre  occidentale,  A/o67.  —  Cilme  saisonnier  en  poêlerie; 
les  ateliers  de  ferronnerie  et  de  serrurerie  occupent  tout  le  personr.el  dispo- 
nible, et  à  Alost  certains  doivent  travailler  le  dimanche, 

Gand,  Mons,  Soignies.  —  Situation  très  calme,  par  suite  de  la  morte-saison 
en  poêlerie  et  du  mauvais  temps  qui  contrarie  les  travaux  de  l'industrie  du 
bâtiment. 
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Grammont.  —  Beaucoup  de  besogne  dans  les  ateliers  les  plus  imporlai;ls. 

(P.  M.) 
Liège-  —  Situation  calme,  mais  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers  —  '^n  ferronnerie  et  en  serrurerie,  les  affaires  sont  calmes,  sans 
chômage.  En  poêlerie,  les  commandes  subissent  un  cerlain  arrêt  depuis  juin, 
mais  permettent  encore  d'occuper  tous  les  bras.     (U.  B.) 

Boulonnerie.  —  Louvain-  —  Etat  général  peu  satisfaisant.    (A.  G.) 

Mons,  Charleroi,  La  Louvière.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  non  seule- 
ment les  ordres  sont  très  rares,  mais  les  prix  sont  tellement  bas  que  pour 
certaines  usines  ils  constituent  une  perte- 

Liège.  —  Toujours  assez  de  besogne  partout,  mais  les  prix  sont  mauvais. 

:T.  D.) 
Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  —  Le  marasme  de  !a  vis- 
serie  a  pris  fin  ;  la  demande  ett  meilleure.     (A.  G.) 

Gand.  —  Il  y  a  assez  de  chômage  en  clouterie.     (L.  V.) 

Mons.  —  Certaines  usines  sont  bien  pourvues  d'ordres,  d'autre.«  n'en  ont  pas 
et  font  la  baisse.     (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  les 
affaires  marchent  très  mal  et  les  comman<les  sont  rares;  beaucoup  d'ouvriers 
ont  du  chômage  intermittent  ;  toutefois  les  basculeurs  pour  armes  fines  restent 
très  occupés.  Dans  la  vallée  de  la  Vesdre.  les  canonniers  ont  très  peu  de 
besogne.  A  Jupille,  la  situation  est  meilleure,  le  travail  se  maintient  régulier, 
quoique  le  nombre  de   bras  occupés  soit  moins  grand  que  précédemment. 

(T.  D  ) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  i>égère  reprise  en  emiiallages 
métalliques.  Les  matières  premières  ont  une  tendance  à  la  hausse,  mais  la 
vente  des  proiluits  fabriqués  ne  donne  presque  pas  de  résultats  à  cause  de  la 
concurrence.  On  travaille  ajournées  normales.     (A.  G.) 

Alost-  —  iMalgré  le  léger  relèvement,  les  stocks  ne  diminuent  que  Irè.s 
lentement;  toutefois,  on  commence  partout  à  travailler  le  nombre  régulier 
d'haures  de  travail  et  les  bons  ouvriers  trouvent  facilement  de  la  besogne.  Le 
chômage  est  aussi  quasi  nul.     (V.  N.) 

Mons. —  L'écou!>m(;nt  des  produits  demeure  lent  et  difficile;  partout  les 
commandes  sont  r.ires  et  peu  importantes.  Nombre  d'ouvriers  ne  travaillent 
qu'ajournées  réduites.     (A.  L.) 

Liège.  —  Faiblesse.générale  dans  les  commandes  et  un  petit  fléchissement 
des  prix;  on  continue  à  travailler  régulièrement.     (T-^D.) 

Appareils  d  éclairage.  —  Bruxelles.  —  L'activité  est  presque  nulle,  saut" 
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pour  quelques  maisons  qui  ont  obtenu  do  grosses  entreprises  à  des  prix  1res 
bas.  Demandes  de  travail  avec  salaires  en  baisse.    (A.  G.) 

Gand,  Mons.  —  Situation  calme;  on  ne  travaille  qu'avec  un  nombre  fort 
limité  d'ouvriers. 

Alost.  — Aucun  atelier  ne  signale  une  besogne  suffisante  :  aussi  le  (bornage 
afaitson  apparition  ;  certains  patrons  ne  font  travailler  qu'à  denrii-jouriiées. 

(V.  N.) 

Charleroi.  — La  situation  est  assez  bonne  dans  les  fabriques  d'émaillés;  la 
production  est  normale,  les  stocks  sont  presque  nuls  et  les  commandes  assez 
suivies,  mais  les  prix  sont  très  bas.     (M.  G.) 

Liège-  —  La  situation  su  maintient  bonne  et  le  travail  régulier.     (T.  D.) 

INDUSTRIES   CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Matines,  Alost.  —  La  situation  du  marché  est  toujours 
«aime  ;  les  enlèvements  se  font  cepen  ianl  avec  plus  de  régularité  et  les  transac- 
tions deviennent  plus  faciles  ;  on  remarque  même  une  certaine  fermeté  dans  les 
prix.  Le  mauvais  temps  contrarie  beaucoup  la  fabrication  ;  on  ne  signale  cepen- 
dant'aucun  cbômage. 

Tiirnfiout.  —  La  vonte  est  assez  courante,  mais  les  pris  restent  trop  bas. 

(V.  0.) 
Bruxelles-  —  Relâchement  complet  dans  l'état  d'activité  à  cause  du  mauvais 
temps.  Les  commandes  sont  rares  et  les  prix  de  vente  sont  toujours  en  baisse. 

(A.  G.) 
Eecloo,  Saint-Nicolns.  —  Le  marché  reste  toujours  calme;  on  travaille  au 
complet,  mais  la  vente  est  insuffisante  et  les  prix  sont  bas. 

Gand,  Grammont.—  Très  grande  activité  sur  tous  les  chantiers,  mais  souvent 
contrariée  par  les  pluies. 

Mons,  Soignies.  —  La  pluio  a  beaucoup  contrarié  les  travaux  et  la  production 
s'en  est  ressentie.  A  Mons,  la  demande  est  importante  et  les  ventes  ont  été  plus 
régulières  que  pendant  le  mois  dernier  et  à  prix  élevés. 

Liège.  —  i^es  pluies  ont  forcé  à  un  chômage  de  plusieurs  semaines;  plusieurs 
chantiers  sont  même  abandonnés.    (T.  D.) 

Dinant.  —  Par  suite  du  petit  nombre  de  constructions  dans  la  rôiiion  de 
Ciney,  la  vente  laisse  à  désirer  et  le  personnel  occupé  n'est  que  la  moitié  de 
celui  des  autres  années.    (J.B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  En  faïencerie  artistique  et  en  porcelr>inerie,  la 
situation  reste  calme;  quelques  commandes  à  l'exportation.  En  poterie  à  feu, 
il  y  a  beaucoup  d'activité  par  continuation.     (A.  L.) 
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Poteries.  —  Verviers.  —  Plus  de  travail  que  le  mois  précédent  ;  pas  de  chô- 
mage.    (D.  B.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons-  —  A  part  quelques  grandes  affaires  dis- 
putées à  coups  de  rabais  sur  les  prix,  le  marché  reste  mauvais;  toujours  très 
peu  de  commandes;  les  fabricants  ont  encore  congédié  nombre  de  leurs 
ouvriers.  I.e  stock  a  quelque  peu  diminué,  mais  dans  aucune  des  usines  la  fabri- 
cation n'est  régulière.     (A.  L.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Le  marché  est  peu  stable;  les  stocks  sont  peu 
importants,  mais  les  prix  restent  faibles.     (J.  T.) 

Turnhout,  Garni,  Giammont,  Liège- —  Assez  bien  de  besogne;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 

Alost.  —  L'écoulement  se  poursuit  assez  régulièrement  et  les  conmar.dis 
sont  sufTisantes  pour  assurer  un  travail  normal  pendant  deux  mois.  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés  la  semaine  entière  dix  et  onze  heures  par  jour.     (V.  ÎS.) 

Mons.  —  Si  ce  n'étaient  les  pluies  qui  contrarient  beaucoup  les  travaux,  !a 
campagne  serait  très  favorable.  La  demande  est  suivie  et  les  prix  sont  fermes. 
La  fabrication  est  poussée  aussi  activemi  ni  que  possible.    (A.  L  ) 

INDUSTRIES   VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Une  amélioration  peu  sensible,  mais 
cependant  incontestable,  s'est  produite  sur  le  marché  depuis  la  réduction  de  la 
production.  Les  efforts  des  fabricants  tendent  de  plus  en  plus  à  la  réalisation 
d'un  comptoir  unique  pour  aniver  à  maiiitenir  le  prix.  Actuellement,  la 
demande  est  surtout  forte  pour  le  Japon  et  l'Angleterre  ;  elle  est  soutenue 
pour  l'Orient,  l'Amérique  du  Sud,  l'Australie,  la  Chine,  les  Indes,  la  Sibérie; 
elle  est  peu  active  pour  les  Etats-Unis.  L'exportation  pour  le  mois  de  juin  a  été 
de  37-2,000  caisses,  contre  196,000  en  juin  1908  et  -231,000  en  juin  1907  ;  pour  le 
premier  semestre  de  1909,  on  arrive  au  chiffre  de  1,472,000  caisses  contre 
1,219,000  caisses  durant  le  premier  semestre  de  1908  et  1.628,000  en  1907. 

(A.L.) 

Charleroi.  —  La  situation  s'améliore,  si  pas  au  point  de  vue  des  prix,  loul  au 
moins  en  ce  qui  concerne  les  ordres;  les  demandes  sont  nombreuses  et  les 
prix  plus  fermes;  par  suite  des  chômages  d'été  la  production  est  diminuée,  de 
sorte  que  les  usines  en  activité  se  trouvent  fortement  engagées.  L'entente  entre 
fabricants  paraît  en  bonne  voie  de  réalisation.    (M.  G.) 

La  Louviève.  —  L'allure  est  loin  d'être  bonne;  la  production  ett  plus  forte 
que  la  demande  et  les  prix  peu  rémunérateurs.    (C.  P.) 

Glaceries.  —  C//ari(?;o/.  — Peu  de  commandes;  cependant,  à  cause  des 
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inventaires,  les  expéditions  sont  vivement  poussées.  Les  stocks  ont  diminué 
assez  sensiblement,  à  cause  du  chômage  qui  a  été  décidé.  La  main-d'œuvre  est 
suffisante.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Marché  normal  ;  l'activité  est 
régulière  et  les  ventes  sont  suivies,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 

(A.  L.) 

La  Louvicre-  —  Bonne  animation;  la  production  s'écoule  à  des  conditions 
satisfaisantes.     (C.  P) 

Soignies.  —  Les  prix  faibles  traités  ces  derniers  temps  assurent  plus  facile- 
ment l'enlèvement  des  ordres  étrangers,  mais  la  situation  n'est  pas  brillante. 

(F.  S.) 
Liège.  —  Le  travail  marche  normalement.     (T.  L>.) 

Fiacoaneries.  —  Binant-  —  La  situation  empire  depuis  deux  mois;  les 
commandes  font  défaut  et  les  ouvriers  chôment  un  jour  par  semaine.     (J.  B.) 

Gravure  sur  verre.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Depuis  quelques 
années  déjà  la  gravure  sur  verre  souffre  des  changements  apportés  dans  les 
nouvelles  constructions,  surtout  dans  les  grandes  villes  ;  le  verre  gravé  à 
l'acide  est  délaissé  au  profit  du  verre  de  fair.aisie,  tels  que  le  verre  margue- 
rite, la  craquelé,  le  martelé.  Seule,  la  province  donne  toujours  passablement 
bien  pour  les  verres  gravés.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Allumettes  —  Gand.  — Toujours  très  peu  d'activité.    (L.  V.) 

Grammont  —  Le  travail  est  irrégulier  et  réduit  à  cinq  jours  par  semaine 
dans  tous  les  ateliers.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  moins  importants  pour  l'exportation,  mais  jus- 
qu'à présent  la  fabrication  se  maintient  normale.    (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Une  certaine  activité  persiste,  mais  les  affaires 
sont  restreintes  et  le  marché  est  très  calme.    (A.  G.) 

Huiles.—  Bruxelles.—  La  situation  reste  difficile-  Dans  les  lilatures  le  short 
time  a  été  décrété  et  par  conséquent  les  commandes  d'huiles  diminuent  consi- 
dérablement.   (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  prix  marquent  une  tendance  à  la  hausse  et  les 
acheteurs  sont  hésitants;  la  production  est  généralement  réduite,  caries  fabri- 
cants profitent  de  l'état  du  marché  pour  faire  effectuer  des  travaux  de  répara- 
tion et  de  nettoyage;  on  note  môme  parfois  une  suspension  complète  du  tra- 
vail. Les  tourteaux  de  lin  continuent  à  être  bien  demandés,  grâce  à  la  pénurie 
des  fourrages.    (D.  Z.) 
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Alost-  —  Depuis  deux  mois  la  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  la  bonne 
activité  continue  à  régner  dans  toutes  les  usines.  Les  carnets  d'ordres  sont  bien 
garnis  et  le  personnel  travaille  à  journées  rt^gulières.    (V.  N.) 

Savons.  — Bruxelles. —  On  constate  une  diminution  de  la  vente;  les  prix 
sont  la  hausse  de  2  francs  aux  100  kilos.     (A.  G.) 

Titrnhoitt,  Grammont,  Soignies,  Liège  —  L'activité  est  satisfaisante  ;  on  tra- 
vaille à  journées  pleines. 

Alosl  —  La  production  reste  sensiblement  la  même  et  l'aclivité  se  maintient 
très  forte  dans  toutes  les  usines  ;  l'écoulement  est  régulier;  des  ouviiers  trn- 
vaillent  12  heures  par  jour.  Presque  partout  le  personnel  se  plaint  des  salaire» 
peu  élevés.    (V.  N.) 

Mons,  Vevviers.  —  La  situation  est  calme  quant  à  la  consommation;  cepen- 
dant, on  note  un  mouvement  de  hausse  assez  accentué  sur  les  matières  pre- 
mières. 

Caoutchouc.  — Bruxelles.  —  Le  mauvais  temps  a  contrarié  la  marche  des 
affaires  en  pneus;  cependant  l'état  d'activité  est  bon,  principalemeiit  peur  les 
articles  en  caoutchouc  durci.  Les  prix  des  gommes  brutes  S0!;t  élevés  ;  le  Para, 
qui  était  coté  l'an  dernier  à  9  francs,  se  traite  actuellement  à  21  francs. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  production  s'écoule  facilement,  n  ais  les  prix  de 
vente  sont  très  bas  et  nullement  en  rapport  avec  une  hausse  énorme  des 
matières  premières.  Le  chômage  est  nul;  on  fait  quelques  heures  supplémen- 
taires à  Menin.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  toujours  suffisants  pour  occuper  le  personnel  au 
complet.  Bien  que  l'on  traite  peu  d'affaires  importantes,  les  différentes  branches 
marchent  à  une  bonne  allure;  cependant  parmi  les  ouvrières  on  constate  un 
léger  chômage  et  leur  nombre  a  diminué  depuis  l'année  dernière.    (V..  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  Situation  calme.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  morte-saison  a  fait  son  apparition  ;  partout  les  ordres  ont  dimi- 
nué considérablement.  Le  personnel  supplémentaire  a  été  congédié  et  on  ne 
travaille  plus,  en  général,  qu'à  journées  restreintes.     (V.  IN.> 

Eecloo  —  Saison  calme  ;  le  nombre  des  ouvriers  occupés  est  de  55  à  60  p  c 
inférieur  à  celui  de  la  saison  des  expéditions.  La  vente  est  généralement  deve- 
nue plus  difficile  par  suite  de  la  concurrence.  La  situation  générale  est  bonne, 
mais  la  vente  est  moins  facile  qu'antérieurement.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  vente  est  presque  nulle  :  on  ne  trivaille  que  pour  le 
magasin.    (P.  iM.) 

Saint-Nicolas.  —  Saison  morte;  peu  ou  pas  d'expéditions  en  cette  période. 
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On  occupe  à  peine  150  à  200  ouvriers  alors  que  pendant  la  saison  active  on  en 
emploie  5  à  600.    (V.  d.  V.) 

Mons.  La  fabrication  du  superphosphate  est  toujours  menée  avec  toute 
l'activité  possible  en  vue  des  fournitures  d'automne.  Les  expéditions  sont 
importantes.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Céruse.  —  Bruxelles.  —  Situation  très  active,  car  la  saison  de  peinture 
bat  son  plein.  La  demande,  toujours  très  forte  tant  pour  l'étranger  qu'à  l'inté- 
rieur, est  faible  pour  l'Angleterre  à  cause  de  la  concurrence  américaine. 

(A.  G.) 

Amidon.  —  Louvain.  —Activité  modérée.  Pour  l'intérieur  et  l'exportation 
les  prix  se  sont  maintenus  alors  que  les  produits  importés  sont  en  baisse.  On 
travaille  au  complet.    (A.  G) 

Fabrication  de  colle.  —  Bruxelles.  —  La  situation  industrielle  est  mau- 
vaise. liC  syndicat  allemand,  ayant  englobé  les  principales  usines  de  l'Allemagne, 
de  l'Autriche,  de  la  Hollande  et  du  pays,  a  décidé  une  baisse  de  15  p.  c.  sur  les 
prix  de  vente  pour  lutter  contre  la  concurrence  française.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Bruxelles.  —  Activité  moindre  à  cause  des  prix  élevés  des 
matières  premières.    (A.  G.) 

Louvain.  —  La  fabrication  atteint  difficilement  la  normale;  les  acheteurs 
sont  hésitants  en  prévision  d'une  baisse.  Les  déchets  trouvent  facilement  un  bon 
débouché  pour  l'exportation  en  France.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Au  point  de  vue  industriel,  la  situation  est  bonne  ; 
on  est  en  pleine  saison  favorable  et  il  n'y  a  pas  de  stock,  la  fabrication  ayant 
été  réduite  par  suite  de  la  mévente  qui  régnait  il  y  a  une  couple.de  mois.  Lps 
déchets  se  vendent  fort  bien.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  première  moitié  du  mois  a  été  signalée  par  des  ventes  assez  nom 
breuses  et  des  livraisons  régulières,  mais  dans  la  seconde  moitié  de  juillet  la 
demande  s'est  considérablement  ralentie;  la  consommation  et  la  fabrication 
sont  très  réduites.    (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  Les  affaires  marchent  assez  bien  et  on  travaille  régu- 
lièrement, sans  chômage;  à  la  campagne  quelques  ouvriers  ont  été  repris. 

Eecloo,  Verviers.  —  La  situation  difficile  ne  s'est  pas  relevée;  la  vente  est 
toujours  peu  courante  et  les  prix  restent  élevés.  Cependant  tous  les  ouvriers 
ont  une  besogne  régulière  et  complète. 
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Mons,  Liège.  —  Les  prix  des  grains  et  des  farines  restent  nettement  à  la 
hausse.  Les  transactions  sont  difficiles,  étant  donnés  les  hauts  prix  de  toutes  les 
qualités.  Quant  aux  sons  et  issues,  par  suite  de  la  mauvaise  récolte  des  foins, 
leurs  prix  ont  haussé  dans  de  fortes  proportions. 

Soignies.  —  Calme  saisonnier.  Les  nouvelles  des  récoltes  des  divers  pays  sont 
contradictoires  et  il  en  résulte  de  l'indécision  pour  le  disponible,  mais  l'épuise- 
ment des  stocks  est  tel  que  les  arrivages  sont  vite  absorbés.  La  meunerie  con- 
sent cependant  à  quelques  légères  concessions,  alors  que  la  consommation 
espère  de  meilleurs  prix  et  hésite  à  s'engager.  Les  issues  sont  toujours  forte- 
ment demandées  et  les  prix  sont  fermes.     (F.  S.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Turnliout,  Grammont.  —  Les  prix  des  farines 
ont  encore  augmenté  et  la  situation  devient  pénible,  surtout  pour  les  petits  bou- 
langers. Bonne  allure  en  pâtisserie. 

Gand.  —  La  situation  reste  toujours  également  mauvaise  et  elle  a,  avec  l'élé- 
vation constante  du  prix  des  farines,  une  tendance  à  empirer  encore  ;  il  y  a  beau 
coup  de  chômage  parmi  les  ouvriers  boulangers.  Les  syndicats,  socialiste  et 
catholique,  continuent  à  mener  une  campagne  énergique  pour  l'abolition  du 
travail  de  nuit;  ils  réclament  surtout  à  ce  sujet  la  réglementation  du  travail. 

(L.  V.) 

Alost-  —  Les  boulangers  signalent  toujours  un  travail  actif.  Situation  calme 
en  pâtisserie;  les  commandes  sont  peu  importantes  et  très  irrégulières.    (V.N.) 

Mons.  —  La  situation  commerciale  est  difficile;  les  prix  des  farines  sont  très 
élevés  et  la  consommation  tend  à  se  ralentir.  La  corporation  des  boulangers  du 
Hainaut  a  décidé  qu'à  partir  du  19  juillet  le  prix  du  kilo  de  pain  serait  porté 
à  35  centimes.    (A.  L.) 

Liège.  —  Diminution  très  sérieuse  de  la  consommation  ;  cependant  le  per- 
sonnel reste  au  complet.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  confiserie  beaucoup  de  travail  et  pénurie  de  bras.  Les  com- 
mandes sont  très  bien  suivies  partout  en  pains  d'épices.  En  chocolaterie,  la 
besogne  est  abondante.    (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  Calme  de  morte-saison.    (H.V.) 

Tunihout.  —  L'activité  est  toujours  très  satisfaisante  quoique  la  vente  se 
ressente  quelque  peu  de  la  saison  des  fruits.    (V.  D.) 

Bruxelles. —  Le  temps  froid  favorise  la  consommation  ;  aussi  la  morte-saison 
se  fait  peu  sentir  et  on  travaille  au  moins  cinq  jours  par  semaine.     (A.  G.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier;  on  travaille  à  journées  réduites. 

(V.  N.) 
Liège.  —  Situation  moins  active  que  les  autres  années  à  cette  époque  par 
suite  de  la  mauvaise  qualité  des  fruits.    (T.  D.) 
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Raffinerie  du  sucre.  —  Bruxelles.  —  Activité  modérée.  Les  affaires  à  l'ex- 
portation sont  calmes,  car  l'Angleterre  s'est  approvisionnée  préct-demment 
en  vue  d'une  augmentation  éventuelle  du  droit  d'entrée.  On  travaille  au  com- 
plet.    (A.  G.) 

Louvain-  —  Activité  normale  pour  les  produits  de  consommation  belge;  le 
travail  est  abondant  pour  l'exportation  en  général,  pour  l'Orient  principale- 
ment, mais  faible  pour  l'Angleterre.    (A.  G.) 

Brasserie.  —  Turnhout,  Bruxelles,  Louvain,  Flandre  occidentale,  Mons, 
Liège,  Ver  tiers.  —  La  consommation  est  beaucoup  moindre  que  les  autres 
années  à  pareille  époque.  D'autre  part,  les  prix  élevés  du  grain  rendent  la 
situation  commerciale  très  difficile. 

Gand,  Alost.  —  Allure  calme;  la  production  n'est  pas  considérable  à  ce  mo- 
ment. Jusqu'à  présent,  on  ne  connaît  guère  de  chômage. 

Grammont.  —  L'activité  est  bonne  et  l'écoulement  très  suivi,  nonobstant  le 
temps  défavorable  à  la  consommation.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  déclarations  de  brassage  marquent  partout  une  forte  dimi- 
nution de  la  fabrication  et  de  la  consommation  sur  l'an  dernier;  cette  diminu- 
tion atteint  jusque  25  et  35  p.  c.  Les  nouvelles  orges  exotiques  arrivent  sur  le 
marché  et  paraissent  de  bonne  germination.  Par  continuation,  la  vermine  ne 
cesse  ses  ravages  dans  les  lioublonnières  et  les  prix  de  cette  matière  première 
s'en  ressentent.    (F.  S.) 

Malterie.  —  Flandre  occidentale.  —  La  nouvelle  campagne  débute  dans 
des  conditions  défavorables  par  suite  de  la  cherté  des  grains  exotiques.  Les 
rares  malteries  qui  travaillent  ont  diminué  leur  production  dans  de  notables 
proportions,  les  besoins  de  la  brasserie  étant  réduits;  le  personnel  qu'elles 
occupent  est  moins  nombreux  que  d'ordinaire  à  pareille  époque.     (D.  Z.) 

Gand,  Mons.—  Situation  calme.  Les  stocks  sont  entamés,  mais  ne  diminuent 
que  d'une  façon  peu  sensible.  Pas  de  chômage. 

Alost.  —  Les  commandes  en  cours  suffisent  pour  occuper  le  personnel 
régulièrement  au  complet,  mais  la  mauvaise  saison  a  fait  beaucoup  de  tort  à  la 
production.    (V.  N.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —  Pleine  activité.  La  situation  commerciale  est 
déplorable  à  cause  de  la  baisse  des  prix  de  vente  alors  que  les  matières  pre- 
mières sont  restées  chères.  Situation  normale  dans  la  fabrication  des 
liqueurs;  baisse  légère  sur  les  liqueurs  fines.     (A.  G.) 

Gand.  —  Les  ventes  sont  nulles  et  les  prix  sont  en  baisse,  malgré  la  fermeté 
des  prix  de  la  matière  première.  Le  travail  se  poursuit  cependant  régulière- 
ment.   (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  moins  bonne  que  le  mois  passé,  tous  les  ouvriers  restent 
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occupés,  mais  les  ordres  ne  parviennent  que  lentement,  à  cause  du  mauvais 
temps.     (V.N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Alost.  —  Partout  !a  situation  est  devenue 
normale  et  les  ouvriers  trouvent  facilement  une  besogne  régulière.     (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  régulière  dans  la  fabrication  avec  des  ventes  suivies  à  prix 
fermes.    (A.  L.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Situation  industrielle  en 
général  mauvaise;  les  matières  premières  sont  à  des  prix  élevés.    (A.  G.) 


INDUSTRIES    TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Alost.  —  La  besogne  n'est  pas  très  abondante, 
mais  les  ouvriers  continuent  à  travailler  assez  régulièrement.  Il  n'y  a  plus  de 
chômage  considérable.    (V.N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  très  médiocre  ;  cependant  dans  une 
filature  de  Tamise  on  constate  une  certaine  amélioration  et  des  métiers  ont  été 
remis  en  activité  ;  la  demande  des  numéros  de  gros  fil  est  assez  courante.  L**, 
chômage  est  de  2  p.  c.    (V.  d.V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Tous 
les  tissages  ont  une  partie  de  leur  matériel  arrêté,  mais  la  situation  générale 
tend  à  s'améliorer  ;  la  demande  est  relativement  bonne  pour  la  saison. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  assez  abondant  dans  tel  établissement, 
mais  il  manque  dans  tel  autre  ;  à  Ingelmunster  une  partie  du  personnel  a  été 
réduit  au  chômage  pendant  deux  jours  et  demi  par  suite  d'un  bris  de  machine. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  Légère  reprise,  mais  peu  stable;  on  travaille  assez  régulièrement, 
mais  sans  grande  activité.  Les  fortes  commandes  se  laissent  attendre-     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer,  quoiqu'on  ne  renseigne 
aucun  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas. —  La  situation  est  bonne  à  Lokeren,  où  tout  le  monde  travaille 
six  jours  complets  par  semaine;  à  Zèle  aussi  elle  est  satisfaisante,  mais  on  y 
compte  environ  11  p.  c.  d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  La  vente  est  très  calme  ;  les  prix  des 
filés  ne  suivent  pas  les  prix  des  matières  brutes.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation  est  mauvaise  ;  la  main-d'œuvre  est  abondante  ;  il  est 
de  plus  en  plus  question  de  réduire  la  production.    (J.  R.) 

Ga/uL  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  toujours  fort  mauvaise;  la 
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matière  brute  a  encore  haussé  et  les  fiiés  n'ont  pas  renrhéri  proportionnelle- 
ment ;  les  transactions  se  font  plus  rares  et  les  stocks  augmentent  rapidement. 
Une  proposition  de  chômage  d'un  jour  par  semaine  pendant  trois  mois  n'a  pas 
réuni  une  majorité  suffisante  et  a  été  rejetée. 

(Source  ouvrière.)  —  Jusqu'ici  le  chômage  n'est  pas  fort  considérahle,  mais 
les  ouvriers  sont  très  inquiets  au  sujet  des  bruits  qui  circulent  sur  l'introduction 
du  short  time,  et  des  requêtes  ont  été  adressées  par  eux  aux  patrons, 
demandant  que  la  réduction  de.  travail  fut  fixée  éventuellement  au  samedi 
après-midi  ou  à  chacun  des  jours  de  la  semaine.  Le  travail  est  irrégulier  dans 
toutes  les  fabriques  ;  spécialement  des  bobineuses  ont  fort  peu  de  besogne  ; 
dans  un  atelier  des  ouvriers  ont  même  chômé  quatorze  jours  consécutivement. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  production  s'écoule  assez  bien  et  les  commandes  pour  l'expor- 
tation sont  suffisantes  pour  procurer  un  travail  régulier.    (V.  N.) 

Grammont,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  abondant  et  les  ordres  sont  très 
importants. 

Mons.  —  A  la  faveur  de  la  hausse  survenue  ces  derniers  temps,  il  a  été  pris 
livraison  des  ordres  anciens.  Les  expéditions  se  sont  donc  faites  régulière- 
ment, mais  les  ventes  ont  été  peu  nombreuses  en  juillet.  L'on  travaille  néan- 
moins partout  au  complet,  sauf  dans  une  filature  qui  a  réduit  ses  journées  de 
onze  heures  à  dix  heures.     (A.  L.) 

Tissages  de  coton. —  Tarnhout,  Alost,  Grammont.  —  La  situation  en 
général  est  satisfaisante  et  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne. 

Gand.  —  La  situation  est  redevenue  normale  ;  le  chômage  a  presque  complè- 
tement disparu  et  la  condition  s'améliore  encore,  car  les  ventes  sont  activées 
par  la  hausse  des  cotons  bruts.  Les  ouvriers  se  plaignent  que  les  travaux 
exécutés  ne  laissent  souvent  gagner  que  des  salaires  fort  réduits  à  la  majorifé 
des  ouvriers.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  accuse  une  certaine  amélioration.  A  Waer- 
schoot  elle  s'est  notablement  relevée  ;  les  différents  tissages  travaillent  régu- 
lièrement, sans  chômage,  et  les  perles  de  temps  à  attendre  de  nouvelles 
ensouples  ont  beaucoup  diminué.  A  Somergem  la  situation  est  bonne  et  le 
chômage  nul  ;  les  ouvriers  ont  obtenu  une  meilleure  qualilé  de  matières  et 
une  indemnité  de  20  p.  c.  sur  le  prix  payé  pour  le  travail  des  ensouples  montées 
avec  du  fil  de  qualité  inférieure.    (V^  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  bonne  à  Laarne  et  à  Lokeren  ;  elle  laisse  à 
désirer  à  Zèle  et  à  Wetteren.  Dans  un  tissage,  les  ouvriers  se  plaignent  des 
mauvaises  ensouples  et  des  amendes.  Dans  un  autre  tissage  plusieurs  métiers 
restent  inactifs.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale-  —  Les  filatures  de  Houlersetde 
Courtrai  travaillent  régulièrement  au  complet.     (D.  Z.) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  ventes  augmentent,  mais  les  prix  sont  tou- 
jours déplorables. 

(Source  ouvrière.)  —La  situation  est  très  sensiblement  améliorée;  le  nombre 
des  ouvriers  complètement  sans  travail  a  diminué  et  même  dans  certaines  caté- 
gories,comme  la  filature  proprement  dite,  les  ouvrières  sont  fort  bien  occupées  ; 
dans  les  préparatrices  et  parmi  les  dévideuses,  il  y  a  encore  quelques  chô- 
meuses. La  fin  du  régime  des  cinq  jours  de  travail  par  semaine  est  partout 
annoncée  pour  le  début  d'août.  La  prime  de  10  p.  c.  des  salaires,  allouée  il  y  a 
deux  ans,  est  maintenue  jusqu'ici.  L'union  professionnelle  reconnue  a  décidé 
de  commencer  un  mouvement  pour  obtenir  la  réduction  régulière  de  la  journée 
de  travail.    (L.  V.) 

Alost-  —  Activité  soutenue  :  toutes  les  usines  marchent  à  une  bonne  allure 
permettant  de  travailler  dix  heures  par  jour.  Il  y  a  offre  de  bras,  mais  les  bon 
ouvriers  sont  facilement  admis.     (V.  N.) 

Grammont  —  Le  travail  n'est  plus  régulier  dans  aucun  atelier;  les  salaires 
diminuent  dans  la  même  proportion.     (P.  M.) 

Tissag-es  de  lin.  —  Bruxelles.  —  Situation  meilleure  que  l'an  dernier,  vu 
la  diminution  de  l'intensité  de  la  crise.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Quelques  ordres  ont  été  reçus, 
grâce  au  raffermissement  des  filés  ;  mais  la  hausse  s'étant  faite  promptement, 
les  acheteurs  hésitent  d'autant  plus  que  la  saison  est  mauvaise  et  qu'il  y  a 
mévente  dans  les  articles  d'été.  Le  tissage  à  la  main  commence  à  se  ressentir 
du  manque  de  main-d'œuvre  comme  toujours  à  cette  saison,  nombre  de  tisse- 
rands étant  occupés  aux  travaux  des  champs. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  et  général  à  Ardoye,  Meulebeke, 
Ingelmunster  et  Waereghem.  Le  syndicat  chrétien  de  Roulers  n'a  eu  à  indem- 
niser que  vingt-deux  journées  de  chômage  de  cinq  membres  ;  on  travaille  régu- 
lièrement dans  tous  les  tissages  rolariens.  La  situation  est  tout  aussi  favorable 
à  Courtrai,  où  les  syndiqués  chrétiens  ne  relèvent  que  dix-huit  journées  de 
trois  membres.  Une  soixantaine  de  nouveaux  métiers  viennent  d'être  placés 
dans  un  établissement  de  Meulebeke.  On  fait  des  heures  supplémentaires  à 
Waereghem.    (D.  Z.) 

Alost.  —  L'ouvrage  est  toujours  abondant  et  le  chômage  inconnu.    (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Turnhout.  —  Bonne  activité  à  Moll  et  à 
Hérenthals;  on  travaille  en  moyenne  douze  heures  par  jour.  Les  laines,  cotons 
et  huiles  sont  en  hausse  sérieuse  sur  les  prix  de  la  saison  dernière.    (V.  D.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  un  peu  meilleure  que  le  mois  passé.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Affaires  de  plus  en  plus  calmes;  on  compte  50  p.  c  de  chômeurs 
les  prix  des  produits  sont  discutés-    (D.  B.) 
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Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  La  demande  de  filés  destinés 
à  la  bonneterie  et  aux  tissus  est  grande  et  la  filature  a  peine  à  exécuter  les 
ordres.  Les  prix  des  matières  premières  continuent  à  être  très  fermes;  quant 
aux  prix  de  vente  des  filés,  ils  ne  sont  pas  toujours  en  rapport  avec  ceux  des 
matières  premières,  mais  la  plupart  des  filateurs  ont  fait  des  approvisionne- 
ments alors  que  les  prix  étaient  plus  bas.  La  main-d'œuvre  est  toujours  abon- 
dante.   (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  et  régulier  dans  la  région  de 
Mouscron.    (D.  Z.) 

Verviers.  —Pleine  activité,  sans  chômage;  les  prix  de  la  laine  sont  très  élevés; 
ceux  des  produits  sont  passables.    (D.  B.) 

Dinant.  —  L'alimentation  est  complète  dans.tous  les  ateliers;  la  main-d'œuvre 
est  plutôt  abondante.    (J.  B.) 

Tissages  de  laine.— Loituam.  —  Activité  partielle  ;  on  forme  des  ouvrières 

par  séries.    (A.  G.), 

Alost.  —  La  situation,  sans  être  brillante,  n'est  pas  mauvaise  ;  les  com- 
mandes permettent  de  travailler  régulièrement  dix  heures  par  jour.  Il  y  a 
pénurie  de  bons  ouvriers.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  laisse  un  peu  à  désirer;  les  heures  de  travail  sont 
limitées.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas,  Liège.  —  La  situation  est  des  plus  satisfaisantes  et  le  travail  est 
régulier. 

Verviers.  —  Le  travail  est  un  peu  plus  abondant  qu'en  juin,  mais  la  main- 
d'œuvre  inoccupée  provenant  d'autres  industries  est  toujours  très  nombreuse. 
Dans  les  tissages  à  façon,  l'activité  est  plutôt  en  décroissance.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Le  travail  est  régulier  pour  tous  les  ouvriers;  dans  un  établisse- 
ment, à  peu  près  un  quart  des  métiers  sont  arrêtés.  En  général,  l'alimentation 
est  faible,  les  ordres  ne  se  suivent  pas  et  le  marché  est  hésitant.  Aux  dernières 
ventes  de  Londres,  à  la  fin  de  juillet,  les  prix  des  laines  ont  confirmé  les  cours 
des  ventes  précédentes.  Les  prix  de  vente  sont  très  discutés  et  la  situation 
commerciale  est  difficile.    (J.  B.) 

LaToirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  réduit  partout  ; 

le  chômage  s'accentue.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Les  ordres  sont  toujours  très  réguliers,  bien  que 
la  concurrence  augmente  chaque  jour.  Le  personnel  travaille  au  complet  onze 
heures  par  jour.  Le  travail  à  domicile  diminue.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogae  est  très  abonilante,  mais  les  salaires  son 
insuffisants.    (V.  d.  V.) 
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Corderie.  —  Alost-  —  Bonne  allure  par  continuation;  les  commandes  sont 
devenues  encore  plus  régulières  et  la  vente  est  plus  facile  qu'il  y  a  un  mois. 
Travail  de  douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Grammont-  —  Le  travail  est  régulier  et  la  demande  soutenue.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  mauvaise.  Cette  industrie  occupait,  à 
Hamme,  antérieurement,  3  à  4,000  ouvriers,  tandis  qu'actuellement  elle  ne 
fournit  plus  de  l'occupation  qu'à  800  à  1,000  personnes;  des  centaines 
d'ouvriers  quittent  la  commune  pour  chercher  ailleurs  du  travail  dans  d'autres 
industries.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  crise  continue  à  sévir  et  se  généralise  ;  peu  ou  pas  de  demandes, 
ni  pour  l'intérieur,  ni  pour  l'extérieur.  Le  prix  des  chanvres  indigènes  et 
exotiques  similaires  reste  cependant  élevé;  quant  aux  chanvres  de  Manille, 
après  une  période  de  calme,  les  prix  sont  de  nouveau  en  hausse;  les  Améri- 
cains achètent  de  grandes  quantités.  La  demande  en  câbles  de  mines  et  de 
marine  est  restreinte.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  de  câbles  en  chanvre  est  normale.  Le  jute  est 
revenu  à  un  prix  normal,  tandis  que  le  chanvre  indigène  a  une  certaine  ten- 
dance à  la  hausse.  Pas  de  chômeurs.    (F.  S.) 

Liège-  —  Dans  les  corderies  de  paille,  la  situation  est  calme  par  suite  de  la 
mauvaise  marche  des  affaires  en  fonderies;  on  obtient  une  compensation  dans 
les  commandes  de  paillassons  pour  bouteilles-    (T.  D.) 

Dentelle  î.  —  Turnhout.  —  Le  marché  est  encore  bien  calme  pour  l'article 
ordinaire;  il  s'est  amélioré  un  peu  pour  les  dentelles  de  luxe,  mais  la  vente 
n'est  pas  en  proportion  de  la  production.     (V.  D.) 

Alost.  • — Activité  toujours  soutenue  :  les  ordres  se  suivent  bien  et  toutes  les 
ouvrières  sont  bien  occupées.  O.i  travaille  spécialement  pour  l'étranger.  I,es 
salaires  sont  en  légère  hausse.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  marché  est  peu  courant  et  la  situation  générale  pourrait  être 
meilleure  à  Maldegem.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Tautes  les  ouvrières  sont  régulièrement  occupées. 

(P.  M.) 
Passementerie.  —  Nivelles.  —  Situation  assez  bonne.    (J.  R.) 

Alost.  —  L'activité  persiste  toujours.  Les  lustreurs  travaillent  avec  une 
équipe  de  nuit.    (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale,  Eecloo,  Saint-Nicolas. 
—  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement  et  les  ordres  sont  suffisants. 
A  Zèle,  les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires. 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  {Source  ^dLlronsAe.)  — 
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Des  ordres  importants  pour  l'exportation  déterminent  un  écoulement  régulier 
de  la  production.  A  Houlers,  on  travaille  activement  avec  une  équipe  de  jour 
et  une  équipe  de  nuit.  Les  prix  laissent  à  désirer. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  soutenue  à  Roulers  età  Courtrai.  Aucun 
chômage  parmi  les  syndiqués     (D-  Z.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  abondante  dans  tous  les  ateliers  ;  les  ouvriers 
travaillent  jusqu'à  21  heures  et,  même  dans  certaines  usines,  jusqu'à  22  heures. 

(P.  M.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  assez  bien  suivie,  grâce  aux  ordres  de  l'exté- 
rieur du  district.  La  grève  qui  a  éclaté  dans  plusieurs  établissements  affecte  une 
quantité  d'ouvriers  qui  sont  facilement  remplacés,  parce  qu'il  s'agit  plutôt  de 
manœuvres.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patro- 
nale-) —  Les  blanchisseries  sont  surchargées  de  besogne  et  ne  sont  pas  à  même 
d'exécuter  à  temps  les  ordres  reçus. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  abondance  de  travail  à  Roulers  et  à  Courtrai. 
Dans  la  région  de  Menin  on  signale  des  majorations  de  salaires  devant  gra- 
duellement atteindre  5  francs  par  semaine.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  restent  occupés,  mais  on  chôme  le  lundi. 

(V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Les  fabriques  d'indiennes  sont 
en  pleine  activité  pour  l'exportation,  pour  l'Orient  principalement.  11  y  a  une 
certaine  hausse  sur  les  cotons,  due  surtout  à  la  spéculation,  mais  les  prix  sont, 
toutefois,  peu  rémunérateurs  à  cause  de  la  concurrence  acharnée  de  l'étran- 
ger.   (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  stocks  des  fabricants  et  des 
revendeurs  sont  épuisés  et  l'on  reçoit  des  commandes  assez  fortes,  mais  pas 
encore  assez  régulières;  d'autre  part,  les  prix  sont  fort  bas.  On  travaille  régu- 
lièrement à  pleines  journées. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  général  et  le  chômage  est  nul  parmi  les 
syndiqués  chrétiens  de  Roulers;  il  s'élève  à  sept  journées  d'un  membre  parmi 
ceux  de  Courtrai.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail,  sans  être  abondant,  suffit  pour  occuper  régulièrement 
les  ouvriers.    (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  On  constate  un  peu  plus  d'activité.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Travail  bien  suivi  et  supérieur  à  celui  de  juin;  chômage  nul. 

(D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons  —  Le  marché  traverse  une 
période  de  calme  absolu.  La  production  se  poursuit  normalement.    (A. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  juillet  i909. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.  Placeaients 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 11  —  11  —  7 

Anvers 395  88  241  54  273 

Gand 238  74  246  76  228 

Malines 64  2  10  —  9 

Saint-Nicolas 29  10  40  13  25 

schaerbeek 55  14  46  17  23 

Bourses    du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 590  91  363  72  309 

HuY 10  10  4  2  2 

Liège 885  211  328  66  275 

MONS 146  156  54  93  93 

Pâturages 11  50  76  34  33 

Autres  institutions. 

LouvAiN 93  15  38  12  37 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  192  —  117  —  78 

Liège  (Hors-Château)    ....  534  140  169  59  155 

Bruges 46  —  41  —  33 

Eecloo.  —  Bourse  du   travail 

libérale 8  6  12  10  21 

Renaix 5—  3  2  3 

Gand.  —  Unions  profession- 
nelles reconnues 37  5  24  4  22 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    12  -  43  —  9 

Totaux.    .    .  3,361  872     1,866  514  1,635 


Offices  de  placement  gratuit 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  juin  1909. 

jo  «  Verbond  der  Ghristene  Tabakbewerkers  »,  fédération  d'unions 
des  travailleurs  du  tabac,  à  Louvain.  (Acte  n°  1286.) 

2"  «  Ghristene  Tabakbewerkersbond  »,  union  des  travailleurs  du  tabac, 
àAlost.  (Acte  n°  1287.) 

3"  «  De  Vereenigde  Hoenderkweekers  »,  union  d'aviculteurs,  àTronchiennes. 
(Acte  n«  1288.) 

4°  «  Vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers  »,  union  de  petits 
cultivateurs,  à  Uytbergen-Centre.  (Acte  n°  1289.) 

5°  «  Belgische  Houtbe-werkersbond  »,  fédération  d'unions  des  travail- 
leurs du  bois,  à  Malines.  (Acte  n''  1290.) 

6"  «  Sint-Corneliusgilde  »,  vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbou- 
wers, union  de  petits  cultivateurs,  à  Elversele.  (Acten°  1291.) 
7°  «  Les  Francs  Métallurgistes  »,  de  et  à  Antheit.  !(Acte  n"  1292.) 
8°  «  Syndicat  d'élevage  »  de  et  à  Bornai.  (Acte  n°  1293.) 
9°  «  LaMarilloise  ».  union  professionnelle  agricole,  à  Marille.  (Acte  n°  1294.) 
10°  «  Corporation  agricole  Saint-Remy  »,  à  Saint-Remy.  (Acte  n''  1295.) 
11°  «  De  Voorzienigheid  »,  union  d'agriculteurs,  à  Kerkhove.  (Acte  n"  1413.) 
12"  «  Union  professionnelle  des  Experts-Comptables  de  Belgique  », 
à  Bruxelles.  (Acte  n°  1414.) 
13°  «  Les  Patrons  tailleurs  »  de  et  à  Mons.  (Acte  n°  1415.) 
14°  «  Les  Patrons  électriciens  »  de  et  à  Mons.  (Acte  n°  1416.) 
15°  «  Corporation   agricole  Saint-Eloi  »,    à    Hemptinne   lez-Philippeville. 
(Acte  n»  1417.) 
16°  «  Syndicat  d'élevage  »  de  et  à  Linsmeau.  (Acte  n°  1418.) 
17°  «  Wettig  erkende  vakvereeniging  der  Lederbe^verkers  »,  union 
de  travailleurs  du  cuir,  à  Termonde.  (Acte  n°  1419.) 
18°  «  Corporation  agricole  Saint-Jean-Baptiste  »,  à  Arsimont.  (Acte  n°  1420.) 

Dissolutions. 

1°  «  Union  de  la  Grande  Voirienne  »,  union  d'agriculteurs,  à  Grandvoir.  (Acte 
n°  129().) 
2°  «  BrasschaetscheDokwerkersboûd  »,  à  Brasschaet.  (Acte  n°  1297.) 
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3°  «  Recht  en  Plicht  »,  àBelcele-Waes.  (Acte  n°  1421) 

4°  «  Berlindisjrilde  »,  à  Impe.  (Acte  n"  14:22.) 

5°  «  Union  Saint-Nicolas  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Habay-la-Neuve- 
(Acte  n°  1423.) 

6°  «  Union  Saint-Georges  »,  union  professionnelle  agricole  »,  à  Gonrieux. 
(Acte  n"  1524.) 

7°  «  Union  Sainte-Barbe  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Gosselies. 
(Acte  n"  1425.) 

8°  «  Union  Saint-Donat  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Wideumont. 
(Acte  n°  1426.) 

9°  «  Union  Sainte-Aldegonde  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Flamizoul 
(Longchamps).  (Acte  n°  1427.) 

10"  «  Union  Saint-Sevrin  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Joubiéval 
(Lierneux).  (Acte  n  1428.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constihition  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  juillet  1909. 

1°  «  Union  Générale  d'Anvers  —  Antwerpsche  Algemeene  Vereeniging  »,  à 
Anvers.  (Agence  de  renseignements  commerciaux,  recouvrements  litigieux, 
encaissements  de  quittances,  assurances  contre  les  frais  d'expulsion  des  loca- 
taires, etc.)  (Acte  n°  4131.) 

2"  «  L'Espérance  »,  à  Arlon.  (Vente  d'objets  alimentaires  et  autres  néces- 
saires à  la  vie.)  (Acte  n"  4132.) 

3°  «  Caisse  rurale  de  Saint-Jean-Baptiste  »,  à  Feschaux.  (Prêts  aux  associés.) 
(Acte  n°  4183.) 

4°  «  Les  Consommateurs  Réunis  »,  à  Gand.  (Achat  et  consommation  en  com- 
mun, des  charbons,  cokes  et  briquettes.)  (Acte  n"  4330.) 

5"  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Aix-sur-Cloie  (Halanzy).  (Prêts  aux  associés.) 
(Acte  n"  4417.) 

6"  «  De  Toekomst  »,  à  Saint-Nicolas.  (Institution  et  exploitation  de  cafés,  de 
locaux  de  spectacles-fêtes,  de  magasins  d'alimentation,  etc.)  (Acte  n"  4451.) 

7°  «  De  Vereenigde  Werklieden  »,  à  Gendbrugge.  (Institution  et  exploitation 
de  cafés,  de  salles  de  fêtes,  de  magasins  d'alimentation,  etc.)  (Acte  n°  4454.) 

8°  «  Brugsche  Samenwerkende  Brouwerij  «  Gambrinus  »,  à  Sainte-Croix 
(Bruges).  (Exploitation  d'une  brasserie  )  (Acte  n°  4486.) 

9''  «  Aéro-Office  Belge  »,  à  Bruxelles.  (Coopérer  au  développement  et  au 
perfectionnement  de  l'industrie  et  du  commerce  des  locomotions  aériennes.) 
(Acte  n°  4487.) 

10°  «  Banque  Union  delà  Bourse  »,  à  Châtelet.  (Opérations  de  banque  et  de 
bourse.)  (Acte  n°  4521.) 

11°  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Harmignies.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°  4565.) 

12"  «  Syndicat  agricole  »  de  et  à  Harmignies.  (Achat  en  commun  d'engrais, 
semences,  machines  agricoles,  denrées  alimentaires,  etc.;  exploitation  de 
machines  agricoles  et  vente  des  produits  de  la  ferme.)  (Acte  n°4566.) 

13°  «  Union  des  Marchands  de  volailles,  gibiers,  fruits,  primeurs,  Bouchers 
et  Traiteurs  de  Belgique  »,  à  Bruxelles.  (Exploitation  des  Halles  centrales.) 
(Acte  n°  4578.) 

14°  «  Lumière  et  Vérité  »,  à  Liège.  (Éditer  un  journal,  brochures,  livres,  etc.) 
(Acte  n°  4594.) 

Dissolution. 

1°  «  La  Fraternité  Hesbignonne  »,  à  Hannesche.  (Acte  n°  4331  ) 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  juillet  1909.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les  quatre 
semaines  du  5  juillet  au  l'^'"  août,  un  total  de  483, Tid  wagons  chargés;  ce 
nombre  était  de  474,187  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  116,845  wagons  en  1909;  105,865  en  1908.  Autres  marchandises  : 
310,087  wagons  en  1909  ;  300,667  en  1908. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gaxd.  —  Cinquante 
syndicats  gantois  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle 
et  commerciale  pendant  le  mois  de  juillet  1909.  Parmi  elles,  45,  avec  19,435 
membres,  renseignaient  (chiffres  provisoires)  412  chômeurs,  soit  une  propor- 
tion de  2.1  p.  c 

Pendant  le  mois  de  juin  1909,  43  unions  professionnelles  avaient  renseigné 
440  chômeurs  et  18,799  membres,  soit  une  proportion  de  2.3  p.  c.  Pendant  le 
mois  de  juillet  1908,  43  syndidats,  avec  20,526  membres,  comptaient  449  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  2.1  p.  c. 

La  situation  actuelle  apparaît  donc  comme  analogue  à  celle  de  l'année  passée 
et  marque  une  amélioration  assez  sensible  par  rapport  au  mois  dernier.  Une 
crise  se  dessine  toutefois  dans  l'industrie  cigarière  et  dans  les  métiers  du  bâti- 
ment. (L.  V.) 

* 
*     * 

Flandre  occidentale.  —  Quarante-six  syndicats  ouvriers  et  une  association 
patronale  ont  fourni,  en  juillet,  des  renseignements  sur  la  situation  du  marché 
du  travail.  40  unions  ouvrières,  comptant  4,606  membres,  ont  renseigné  en  tout 
63  sans-travail,  soit  une  proportion  de  1.4  p.  c  (contre  0.7  p.  c.  en  juin  et 
5.6  p.  c  en  juillet  1908).  La  situation  industrielle  peut  donc  être  considérée 
comme  satisfaisante  dans  son  ensemble.    (D.  Z.) 

Encouragements  à,  la  prévoyance  en  vue  du  chômage.  —  Agglo- 
mération GANTOISE.  —  Dans  le  courant  du  mois  de  juillet,  23  unions  profession- 
nelles ont  fait  parvenir  leurs  comptes  du  mois  de  juin  au  Comité  du  Fonds. 

Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  4,295  fr.  52  (dont  488  fr.  10  pour  l'in- 
demnisation d'arrêts  de  fabrique),  et  ont  été  autorisées  de  ce  chef  à  allouer 
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1,736  fr.  73  de  majorations  communales,  dont  l,490fr.  27  à  charge  deGand,  le 
reste  à  charge  de  quatre  des  autres  communes  afTiliées.  Ces  indemnités  et 
majorations  ont  été  réparties  entre  394  membres  ayant  chômé  3,307  jours. 

Ces  chiffres  continuent  à  montrer  une  situation  industrielle  sensiblement 
améliorée  :  depuis  deux  mois,  les  dépenses  de  1909  sont  devenues  moindres  que 
celles  de  l'année  dernière,  tandis  que  la  situation  inverse  se  présentait  pendant 
les  premiers  mois  de  l'année.     (L.  V.) 

Province  de  Hainaut.  —  Dans  sa  dernière  session,  le  Conseil  provincial  a 
voté  un  crédit  de  10,000  francs  en  faveur  des  caisses  de  chômage  involontaire. 
Les  subsides  ne  seront  pas  accordés  en  cas  de  grèves,  accidents  ou  maladies.  Ils 
seront  remis  à  concurrence  de  50  p.  c  et  d'une  indemnité  de  1  fr.  50  par  jour 
de  chômage  et  Ton  ne  dépassera  pas  GO  journées  par  an.  Seront  seules  subsi- 
diées  les  associations  professionnelles,  les  caisses  fédérales,  etc.     (A.  L.) 

* 

Flandre  occidentale.  —  Au  cours  de  sa  dernière  session,  le  Conseil  pro- 
vincial de  la  Flandre  occidentale  a  adopté  le  vœu  de  voir  la  Députation  perma- 
nente étudier,  pour  la  session  prochaine,  le  moyen  de  subsidier  les  caisses 
d'assurance  contre  le  chômage  involontaire.    (D.  Z.) 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  juin  1909.  —  La  situation  générale'présenle  peu 
de  changements  comparativement  au  mois  précédent.  Dans  les  charbon- 
nages du  bassin  de  la  Ruhr,  bien  qu8  la  production  et  l'écoulement  soient  un 
peu  plus  importants  qu'en  mai,  l'allure  n'est  cependant  pas  encore  satisfai- 
sante ;  les  demandes  et  les  offres  de  bras  sont  à  peu  près  équivalentes  ;  par 
contre,  dans  le  district  de  la  Basse-Silésie,  l'activité  est  encore  bonne  et  l'offre 
de  main-d'œuvre  suffit  à  la  demande  ;  dans  la  Haute-Silésie,  une  pénurie  d'ou- 
vriers spécialisés  se  fait  sentir  par-ci  par-là,  car  un  bon  nombre  d'entre  eux 
s'adonnent  actuellement  aux  travaux  de  l'agriculture  et  du  bâtiment.  La  condi- 
tion des  aciéries  et  des  laminoirs  est,  en  généra],  meilleure  que  pendant  le 
mois  précédent  et  qu'en  juin  1908,  sauf  cependant  en  Silésie  et  dans  le  sud  de 
l'Allemagne,  où  l'on  renseigne  de  nombreux  sans-travail.  Dans  les  fonderies 
du  nord  de  l'Allemagne,  l'occupation  laisse  à  désirer  et  les  chômages  sont 
assez  fréquents  ;  dans  celles  du  sud,  au  contraire,  elle  est  satisfaisante  et  la 
main-d'œuvre  est  suffisante.  Dans  l'industrie  textile,  spécialement  dans  les 
filatures,  la  situation  est  défavorable  et  les  ouvriers  disponibles  sont  nom- 
breux. Dans  les  entreprises  électriques  et  chimiques,  le  travail  est  normal  et 
régulier,  mais  la  main-d'œuvre  est  plus  que  suffisante,  spécialement  dans  les 
grandes  villes.  Une  amélioration  est  à  remarquer  dans  le  bâtiment  par  ce  fait 
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que  les  ouvriers  peuvent  partout  trouver  de  l'occupation,  l.a  brasserie  subit 
encore  le  contre-coup  de  la  mauvaise  condition  dans  laquelle  se  trouvent 
d'autres  industries  et  de  la  température  froide  de  la  saison.  Le  nombre  de  per- 
sonnes affiliées  aux  caisses  de  maladie  est  en  diminution  de  17,806  unités,  alors 
que  le  mois  précédent  il  avait  une  augmentation  de  66,554;  celte  diminution, 
qui  est  d'ailleurs  régulière  à  cette  époque,  est  notablement  inférieure  à  celle 
de  l'an  dernier.  Les  renseignements  fournis  par  les  offices  de  placement  gra- 
tuit renseignent  aussi  peu  de  changements  depuis  le  mois  de  mai  ;  en  Bavière, 
on  note  des  demandes  de  main-d'œuvre  pour  l'agriculture  ;  dans  les  grands 
centres,  surtout  à  Berlin,  les  tailleurs  et  les  petits  commerçants  sont  dans  le 
marasme.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises 
accusent  une  augmentation  de  9,061,128  marks  (ou  5.87  p.  c  par  kilomètre)  sur 
celles  de  juin  1908. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  juin  1909.  —  La  situation  est  passable  dans 
les  briqueteries  et  le  chômage  nul.  Le  travail  n'est  pas  partout  également 
abondant  dans  les  métiers  qui  se  rattachent  au  bâtiment;  dans  quelques 
endroits,  il  laisse  à  désirer  et  l'on  compte  des  chômeurs  parmi  les  maçons, 
charpentiers,  etc.  Ralentissement  chez  les  ébénistes.  L'activité  a  diminué  dans 
l'industrie  du  vêtement,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage.  Bonne  allure  dans  la 
chaussure  et  la  sellerie-bourrellerie  ;  par  contre,  les  tanneries  n'ont  pas  beau- 
coup de  besogne.  L'ouvrage  est  généralement  suffisant  en  métallurgie  et  il  y  a 
plutôt  amélioration  depuis  le  mois  dernier;  cependant,  dans  la  fabrication  des 
machines  on  signale  un  affaiblissement.  L'allure  est  restée  satisfaisante  dans 
les  imprimeries  lithographiques  et  typographiques;  elle  est  réduite  en  reliure.  La 
situation  varie,  suivant  les  localités,  dans  l'industrie  textile.  Les  diamantaires 
sont  toujours  bien  occupés  et  le  nombre  des  chômeurs,  dans  les  syndicats,  est 
tombé  à  4  p.  c  l^es  industries  alimentaires  jouissent,  en  général,  d'une 
excellente  activité;  cependant  la  brasserie  a  été  peu  animée  à  cause  du  mau- 
vais temps.  La  fabrication  des  tabacs  et  cigares  continue  à  s'améliorer,  sauf 
dans  quelques  endroits. 

Dix-huit  bourses  du  travail  ont  reçu  en  juin  3,132  offres  d'emploi  pour 
5,101  demandes,  soit  61  offres  pour  100  demandes;  la  proportion  était  de 
75  offres  pour  100  demandes  lemois  précédent  et  de53offres  pour  100  demandes 
en  juin  1908. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  bureau  central  de  statis- 
tique des  Pays-Bas.) 
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Prix   des  principales  denrées 

DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 

<p 

C 
-< 

3 
O 

"H 

3 

•p. 

3 

5 

o 

■< 

o 
ai 

Pain  blanr, 

le  kilo 

(  Max. 
(  Min. 

0.38 
0.31 

0.34 
0.32 

0.34 
0.30 

0.35 

0.34 
0  22 

0  38 
029 

0.32 

1 

0  30 
0.26 

Café  torréfié, 

id. 

;  Max. 
[  iMin. 

3.70 
1.00 

3  00 
1.50 

3.00 
1.50 

3  00 
1  50 

3.00 
1  50 

3-50 
1.50 

3.80 
1.50 

2.50 
1.40 

Œufs  frais, 

la  pièce 

Max. 
(  Min. 

0  12 
0.10 

0.12 
0.11 

0.10 
0  08 

0.10 
009 

0  10 
0.09 

0.12 
0.08 

0  10 
0.09 

0.10 
0.08 

Beurre  frais, 

le  kilo 

(  Max. 
[  Min. 

3.40 
3  00 

3.00 

2. 80 

3.00 

2  60 

3.00 
2.60 

2  80 
2  50 

3  20 
2.50 

3  00 
2.90 

2.50 
2.40 

Viande  de  bœuf  (1), 

id. 

Max. 
[  Min. 

3.10 
2.50 

3.00 
2  20 

2.80 
2.50 

2.40 
2.00 

2.00 
1.70 

2.80 
2  00 

2.20 
2.00 

2.60 
1.90    . 

Id.    de  porc  (2), 

id. 

(  Max. 
(  Min. 

2  50 
2.10 

2.50 
2.20 

1.70 
1.55 

2.00 

2. 00 
1.60 

2.00 
1.80 

2.10 
2.00 

1.80 
1.60 

Lard  indigène, 

id. 

[  Max. 
Min. 

2.20 
2  00 

2.20 
2. 00 

1.70 
1.55 

— 

2  00 
1.80 

1.70 
1.60 

2.00 
1.90 

1.80 
1.60 

Lard  d'Amérique, 

id. 

(  Max. 
(  Min. 

1.80 
1.60 

1.50 
1.30 

1.48 
1.36 

— 

150 
1.30 

1.60 
1.40 

1.30 
1.20 

1  50 
1.35 

Pommes  de  terre. 

id. 

(  Max. 
'  Min. 

0.14 
0.08 

0.08 
0.07 

0.09 
0.06 

0.12 
0.10 

0.12 
0.11 

016 
0.15 

0.07 
0.06 

014 
0.10 

Sel, 

id. 

Max. 
Min. 

0.10 
0.06 

0.06 
0.05 

0.08 
0.06 

0.08 
0.06 

0  08 
0  06 

0  07 
0.05 

0.08 
0.05 

0.10 
0.08     ; 

Sucre  scié. 

id. 

Max. 
Min. 

0.80 
0-62 

0.70 
0.65 

0.76 
0.62 

0.65 
0.60 

0.70 
0.65 

0.80 
0.68 

0  70 
0.62 

0.80 
0.68 

Riz, 

id. 

Max. 
Min. 

0.88 
0.32 

1.00 
0.30 

1.00 
0.26 

— 

1.00 
0.28 

0.80 
0.28 

0.90 
0.26 

0.60 

040 

j 

Haricots  blancs  secs 

,    id.  ; 

Max. 
Min. 

0.48 
0.30 

0.50 
0.30 

0.40 
0.28 

0.45 
0.40 

0.50 
030 

0.40 
0.34 

0.60 
0.30 

0.48     ' 
044 

Pétrole, 

le  litre 

Max. 
Min. 

016 
0.14 

0.16 
0.15 

0.17 
0.15 

0.16 

0.18 
0.15 

0.16 

o.i: 

0.16 

0.16 
0.15 

(i)  Morceaux  do  quartier  de  derrière,  sans  os.  Dans  beaucoup  d'endroits,  il  n'est  pas  (l'usage  de  vendre  san» 
(2)  CôteleUes. 
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ménagères  au  31  juillet   1909. 
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OBSERVATIONS. 


0.34 
0.3-2 

3.00 
1.(10 

0.10 
0.09 

-2.00 
^2.40 

2.00 
1.80 

^2.00 


t.  80 
1.00 

1 .  40 
1.30 

0.12 
0.11 

0.10 
0.08 

0.80 
0.70 

0.70 
0.30 

0.00 
0..iO 

0.10 
0.14 


0  35 
0.32 

3.80 
1.20 

0.08 
0-.07 

"2.00 
2.70 

3  00 
2.20 

2.30 
1.80 

2.00 
1.70 

1.40 
1.10 

0.10 
0.09 

0.10 
0.06 

0.70 
0.00 

0.80 
0.25 

0.60 
0.28 

0.18 
0.15 


0.325 
0.30 

3  00 
40 

0  10 
0.09 

3  20 
2.80 

2.60 
2.40 

2.20 
2.00 

2  00 

1  70 

1  80 
.50 

0  10 


0.07 
0.05 

0  65 
0.60 

0  80 
0.30 

0  ()0 


0.18 
0.16 


0.325 
0.30 

3. 00 
00 

0.09 
0.08 

3  00 
2.90 

2  20 
1.80 

2.00 
1.80 

1.70 
1.60 

1.20 
1.00 

0.10 
0.09 

0.07 
0.05 

0.70 
0.60 

0.90 
0.25 

0.50 
0  30 

0.16 
0.15 


0.325 
0.30 

2.80 
1.20 

0.09 
0  08 

2.90 
2  70 

2  40 
2.20 

2  40 
2.00 

2.00 
1.80 


0.125 
0.10 

0.08 


0.80 
0.6(i 

0.90 

0.28 

0  50 

0.36 

0.175 
0.15 


38 
32 

50 
20 

085 
08 

00 
50 

.20 
.60 

00 
.60 


0.07 


16 


0.40 
0.33 

3  50 

20 

0.11 


3.20 
2. 80 

3  40 
3.00 

2  60 
2.40 

2.10 
1.70 

1  .60 
1.00 

0.15 
0.10 

0.08 
0.05 

0.70 
0.60 

0.80 
0.30 

0.70 
0.40 

0.17 


15  0.15 


0.36  0.35 
0.29  0.275 

3  00  3.00 
1.10  1  60 

—  0  10 

-  0  09 

3  20  2.00 
2.80,1.80 

I 
2. .50  2.80 
2.20  2. -iO 

2.40  2.20 
2  20  2.00 

2.00  1.60 
1.801-40 

1.40  1.40 

—  il.  10 

0.22  0.15 

0.18,0.09 

0.050.07 

-  0  05 

0.62  0.65 
0.60  0.60 

o.so'i  00 

0.30  0.30 

0.60,0.45 
0.400.35 

0.180.17 
0.12  - 


os,  et  les  prix  habituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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JURISPRUDENCE 


Loi  du  17  juillet  1905.  —  Les  travaux  de  bouvelage,  d'élargisse- 
ment de  puits,  de  transport  de  déblais,  d'enlèvement  de  voies 
ferrées  ne  sont  pas  visées  par  le  §  3  de  l'article  3.  —  Dimanche 
astronomique. 

(Tribunal  correctionnel  de  Liège,  24  juin  1909) 

X...,  prévenu  d'avoir,  à  Liège,  la  nuit  du  15  au  16  novembre  1908,  étant  chef 
d'entreprise  et  ne  se  trouvant  pas  dans  un  des  cas  d'exception  ou  de  dispense 
prévus  par  la  loi,  employé  au  travail  N.  N.,  qui  ne  sont  ni  des  membres  de  sa 
famille  habitant  avec  lui,  ni  de  ses  domestiques  ou  gens  de  maison. 

Attendu  qu'il  ne  résulte  pas  des  éléments  de  la  cause  que  les  travaux  incri  - 
minés,  tout  en  étant,  ce  qui  n'est  pas  contesté,  des  travaux  à  longue  échéance , 
ne  peuvent  cependant  pas  être  considérés,  à  raison  de  leur  degré  d'achèvement 
au  moment  où  le  procès-verbal  a  été  dressé  à  charge  du  prévenu,  comme  étant 
de  ceux  que  l'article  3,  n^S  de  la  loi  du  17  juillet  1905  autorise,  parce  qu'ils  sont 
nécessaires  à  la  continuation  de  l'exploitation  régulière  le  jour  suivant  ; 

Qu'il  est  à  remarquer  que  le  législateur  n'a  pas  précisé  quels  sont  ces  tra- 
vaux ; 

Que  dès  lors  à  s'en  tenir  aux  termes  de  la  disposition  susvisée,  dérogatoire 
au  principe  général  de  prohibition,  on  doit  admettre  que  des  travaux  miniers, 
quelle  que  soit  leur  importance  et  leur  durée,  peuvent  aussi  bien  que  d'autres, 
d'importance  moindre,  exécutés  en  un  espace  de  quelques  heures,  avoir  le 
même  résultat  utile,  quant  à  la  régularité  de  l'exploitation  pour  le  jour  qui 
suit  leur  parachèvement  ; 

Que,  dans  ces  conditions  de  fait,  le  prévenu  n'aurait,  en  aucune  hypothèse 
d'interprétation  de  la  loi  du  17  juillet  1905,  contrevenu  à  celle-ci. 

Le  Tribunal  statuant,  contradictoirement,  annule  la  citation  et  tout  ce  qui 
s'en  est  suivi  et  renvoie  le  prévenu  des  poursuites  sans  frais. 

(Cour  d'appel  de  Liège,  27  juillet  1906) 

Attendu  qu'il  est  résulté  de  l'instruction  faite  devant  la  Cour  que  l'inculpé 
X...,  étant  chef  d'entreprise,  a  employé  dans  le  charbonnage  de  N...,  pendant 
la  nuit  du  samedi  14  au  dimanche  15  novembre  1908,  entre  minuit  et  3  heures 
(et  non  pas  pendant  la  nuit  du  15  au  16,  comme  le  relève  par  erreur  la 
prévention),  dix-sept  ouvriers  qui  ne  sont  ni  des  membres  de  sa  famille 
habitant  avec  lui,  ni  de  ses  domestiques  ou  gens  de  maison  ; 

Qu'il  est  reconnu  par  l'inculpé  et  qu'il  est  d'ailleurs  constant  en  fait  qu'il 
s'agissait  de  travaux  de  bouvelage,  d'élargissement  de  puits,  de  transport  de 
déblais,  d'enlèvement  de  voies  ferrées,  dont  ne  dépendait  pas  la  reprise  régu- 
lière de  l'exploitation  le  lundi  matin  ; 
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Qu'aucun  doute  à  cet  égard  n'est  possible  en  présence  de  l'attestation  for- 
melle et  catégorique  contenue  dans  le  procès-verbal  dressé  par  M.  l'in^^énieur 
des  mines  et  de  la  confirmation  faite  par  lui  de  son  procès-verbal,  lors  de  sa 
déposition  devant  le  tribunal  ; 

Attendu  qu'il  est  certain  aussi  que  le  jour  de  repos  hebdomadaire  établi  par 
la  loi  est  le  dimanche  civil,  le  dimanche  astronomique  qui  va  du  samedi  à 
minuit  au  dimanche  à  minuit,  ou  en  d'autres  termes,  du  dimanche  à  0  heure  au 
lundi  à  0  heure.  (Chambre,  Annales  parlementaires,  lCt04-l!K)5,  p.  1296)  ; 

Attendu  que  le  prévenu  soutient  que  le  législateur  a  entendu  dans  les  char- 
bonnages, substituer  au  dimanche  astronomique  le  dimanche  économique, 
commençant  à  H  heures  du  matin  et  qu'il  a  voulu  que  les  travaux  préparatoires 
sans  distinction  (aussi  bien  les  travaux  d'approfondissement  de  puits,  de  mon- 
tage et  de  bouvelage  que  les  autres)  puissent  être  exercés  le  dimanche  entre 
0  heure  et  (i  heures  ; 

Attendu  qu'à  l'appui  de  son  système,  la  défense  invoque  les  discussions  qui 
ont  eu  lieu  au  Sénat  au  sujet  d'un  amendement  à  l'article  2,  §  3  présenté  par 
M.  Henricot  dans  les  termes  suivants  : 

«  Toutefois,  dans  les  entreprises  oîi  le  travail  de  nuit  est  régulièrement  «  or- 
ganisé »,  le  repos  pourra  commencer  le  dimanche  à  (5  heures  du  matin  «  ; 

Attendu  que  les  développements  donnés  à  cet  amendement  par  son  auteur 
démontre  qu'il  avait  particulièrement  en  vue  les  charbonnages  (Sénat,  Annales 
parlementaires,  11)04-19(15,  pp.  655  et  656)  ; 

Attendu  qu'il  ressort  des  discours  prononcés  au  Sénat  que,  si  l'amendement 
Henricot  a  été  rejeté,  ce  n'est  pas  parce  que  l'assemblée  y  était  hostile,  mais 
parce  qu'elle  a  cru  que  cet  amendement  était  inutile  et  qu'il  était  déjà  consa- 
cré implicitement  par  d'autres  dispositions  de  la  loi  (mêmes  annales,  p.  702)  ; 

Mais  attendu  que  la  proposition  Henricot  était  la  reproduction  textuelle 
d'un  amendement  à  l'article  5  formulé  devant  la  Chambre  par  MM.  Petit  et 
Pirmez  ; 

Attendu  que  la  Chambre,  s'inspirant  de  considérations  diamétralement  oppo- 
sées à  celles  qui  prévalurent  devant  le  Sénat,  repoussa  l'amendement  parce 
qu'elle  estima  qu'il  était  destructif  de  l'économie  de  la  loi,  qu'il  en  renversait 
les  principes  fondamentaux  ;  que  les  discours  du  ministre  et  du  rapporteur  à 
la  séance  du  1  i  avril  1!M)5,  comme  aussi  ceux  de  M.  ^Voeste  et  d'autres  ora- 
teurs encore,  ne  laissent  pas  de  place  au  doute  (Chambre,  Annales  parlemen- 
taires, 1904-1905,  pp.  1293  et  suivantes)  ; 

Attendu  que  le  Sénat  n'a  pas  pu,  de  sa  seule  autorité  et  par  ses  seuls  com- 
mentaires, assigner  à  la  loi  votée  par  la  Chambre  un  sens  que  ne  lui  donne  pas 
son  texte,  et  que  les  débats  devant  la  Chambre  répudient  ; 

Qu'il  suit  de  là  qu'il  est  impossible  d'admettre  la  thèse  plaidée  parla  défense; 

Attendu  dès  lors  que  le  prévenu  ne  peut  échapper  aux  poursuites  dirigées 
contre  lui  que  si  les  travaux  incriminés  rentrent  dans  la  catégorie  de  ceux  qui 
sont  autorisés  par  l'article  3,  §  3  ; 

Attendu  que  cet  article  permet  à  l'équipe  de  nuit  de  procéder  le  samedi 
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après  minuit,  ou  plutôt  le  dimanche  après  0  heure,  aux  besognes  préparatoires 
qui  sont  indispensables  pour  que  l'équipe  de  jour  ou  l'équipe  de  veine  puisse 
recommencer  le  lundi  matin  le  travail  de  production,  c'est-à-dire  les  travaux 
de  houillement,  les  travaux  d'abatage  ; 

Attendu  que  c'est  en  ce  sens  que  s'est  expliqué  M.  le  Ministre  de  l'Industrie 
et  du  Travail,  devant  la  Chambre,  le  14  avril  1905,  et  devant  le  Sénat,  le  29  juin 
{Annales,  Chambre,  p.  1296,  Sénat,  p.  683)  ; 

Attendu  qu'il  a  déjà  été  dit  que  les  travaux  reprochés  au  prévenu  ne  rentrent 
pas  dans  la  catégorie  de  travaux  ci-dessus  déterminés  ; 

Attendu  que  les  premiers  juges  ont  néanmoins  prononcé  un  jugement  d'ac- 
quittement en  se  basant  sur  ce  que  les  travaux  dont  s'agit  pouvaient  être  envi- 
sagés à  raison  de  leur  degré  d'achèvement,  au  moment  du  procès-verbal, 
comme  indispensables  pour  assurer,  non  pas  le  travail  de  production  du  lende- 
main, mais  la  continuation  régulière  de  l'exploitation  générale  ; 

Attendu  que  cette  application  extensive  de  la  loi  est  précisément  celle  que 
l'amendement  de  M.  Henricot  voulait  assurer  ;  que  la  preuve  s'en  trouve  à 
l'évidence  dans  son  discours  du  27  juin  qui  vise  en  termes  exprès  différents 
travaux,  qui  sont  nécessaires,  non  pas  pour  le  lendemain,  mais  pour  l'avenir 
du  charbonnage  (Sénat,  p.  656,  2*^  colonne,  fin)  ; 

Attendu  que  l'amendement  Henricot  ne  pouvant  être  considéré  comme 
faisant  partie  intégrante  de  la  loi,  les  conséquences  qu'il  aurait  eues  sur 
l'application  plus  ou  moins  étendue  de  l'article  3  disparaissent  nécessairement 
aussi  ; 

Attendu  que  l'interprétation  de  cet  article  dans  un  sens  plus  large  que  son 
texte  ne  le  comporte  ne  peut  invoquer  en  sa  faveur  que  l'opinion  exprimée  au 
Sénat  par  le  rapporteur  en  son  nom  personnel  {Annales,  Sénat,  p.  678)  ; 

Attendu  que  cette  opinion  isolée  est  d'autant  moins  significative  que  le  rap- 
porteur a  émis  en  même  temps  l'avis  qu'il  pourrait  y  avoir  lieu  pour  les  travaux 
qui  ne  sont  pas  strictement  indispensables  au  travail  du  lendemain  de  solliciter 
l'autorisation  royale  conformément  à  l'article  5  ; 

Attendu  en  outre  qu'il  résulte  des  discours  cités  ci-dessus,  qui  ont  été  pro- 
noncés le  14  avril  par  M.  Woeste  et  par  d'autres,  ainsi  que  des  votes  dont  ils 
ont  été  suivis,  que  la  Chambre  a  cru,  à  tort  ou  à  raison,  qu'il  était  possible, 
dans  les  charbonnages  d'organiser  le  travail  des  équipes  de  façon  à  finir  le 
samedi  à  minuit  et  qu'elle  a  voulu  que  les  exceptions  à  cette  règle  fussent 
réduites  au  minimum  ; 

Attendu  qu'il  suit  de  là  que  c'est  à  tort  que  le  tribunal  a  renvoyé  le  prévenu 
des  lins  de  la  poursuite  ; 

Par  ces  motifs, 

La  Cour,  statuant  à  l'unanimité  etréformant  le  jugement  attaqué,  condamne. 
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BULLETIN 

DE 

L'INSPECTION    DU     TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  juillet  1909. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

!FI.  occidentale  :  1 

FI.  orientale  :  5 

Namur  :  1 

Allume-feux  (Fabrication  des) Hainaut  :  1 

Apprêts  (Atelier  d') Liège  :  1 

Beurre  (Fabriques  de) \    -'^"^^rs  :  1 

[     FI.  occidentale  :  1 

Bois  (Dépôt  de) Brabant  :  1 

Brabaiil  :  2 

FI.  orientale  :  2 

Briqueteries )    Liéo-e  :  2 

Luxembourg  :  1 

Namur  :  2 

Broyeurs  à  mortier Brabant:  3 

Café  (Torréfaction  en  grand  du)  ■ Brabant  :  1 

Carbure  de  calcium  (Dépôts  de) \      ^^°^  ' 

(    .\amur  :  1 

Chanvre  (Magasins  de) FI.  occidentale  :  2 

Chaussures  (Fabrication  de) Brabant:  I 

Chaux  (Magasins  de)    . i    ^^'"^^^  '  ^ 

(     FI.  occidentale  :  1 

Chiffons  (Dépôts  de)  ■ . \    ^"^^^^''^ '■  1 

[     Luxembourg  :  1 

Anvers  :  i 

Brabant :  6 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynainos    .    '.     .     .     /    [?[  orientale  :  2 

Liège  :  2 

Namur  :  1 


/ 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Bougies  (Fabrication  des) FI.  orientale  :  1 

Filatures  de  chanvre,  de  coton,  etc.    .    .  ^ FI.  orientale  :  2 

(    Anvers  :  1 

Fonderies  de  cuivre )    Brabant  :  1 

(     Liège  :  2 

r,     j     .      j    „  {     Brabant  :  2 

Fonderies  de  fer l    ^ . 

(    Liège  :  2 

Gaz  (Fabrication  du) iSamur  :  1 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) |    ^,       .     *  , 

(    FI.  orientale  :  1 

!    Brabant :  1 

FI.  orientale  ;  1 

Hainaut  :  1 

Laboratoire  de  recherches  chimiques Brabant  :  1 

Laine  (Lavoirs  à) i-iége  :  2 

Levure  (Fabrique  de) Namur  :  1 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  :     3 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  p""  la  fabrication  des)    |     ,., 

(     Liège  :  1 

Anvers  :  1 

,r    . ,       .  «  . ,      /T^ ,    A      ,  V  Brabant  :  3 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) \     i  ■■  a 

^  1     Liège  :  2 

Namur  :  3 

Métaux  (Travail  en  grand  des) \     r  ■ 

'     Liège  :  5 

Anvers  : 

.,  ^  ,     Brabant : 

Moteurs /    „,       .     ^  , 

FI.  orientale  : 


Liège  : 
Moulin  à  broyer Anvers  : 

i     Brabant : 
Liège  : 
Luxembourg 

Passementerie  (Fabrication  de  la) Brabant  : 

Pétrole  (Dépôt  de) FI.  orientale  : 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant    (    Brabant  : 

à  produire  des) (     Liège  : 

Scierie  en  grand  de  pierre Brabant  : 

Superphosphates  (Fabrication  des) FI.  orientale  : 
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Établissements 

situés  dans 

les   provinces  de    : 

Tannerie Liège  :  1 

Teinturier-dégraisseur Brabant  :  1 

Teinturerie  en  général FI.  occidentale  :  1 

Tissanderies  mécaniques Liège  :  2 

Tuiles  (pannes)  (Four  à  cuire  les) FI.  occidentale  :  1 


Total.    .    .  114 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  10;  Brabant,  34; 
Flandre  occidentale,  10;  Flandre  orientale,  17;  Hainaut,  2;  Liège,  28; 
Luxembourg,  3  ;  Namur,  10. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juillet  1909. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  1 


sa 


o  C.o  'S, 


Cq-2  0--U 


u  a 


Cl     ^ 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .     . 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

Usine  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     • 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Glacerie  

Industrie  du  papier. 

Fabrique  de  carton 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .     .    .    . 


40 
26 
21 

1 
2 
4 
1 
5 
3 
14 


40 
26 
21 


14 

2 
1 


40 
26 
21 


14 


40 
26 
21 

1 
2 
4 
1 
5 
3 
14 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NO.IIDRI;   D  INSPECTIONS   FAITE.' 
AU  POINT  Dli  VL'E  DE  LOBSERVATIO.N  ; 


C  -u 


1  <J 


tù 


•5  J 


Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .     . 

Fabriques  de  graisses, d'huiles,  de  bougies, etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc  ). 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques    de    liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  décortication 
du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de   biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabriques  de  conserves .    . 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques  .... 

Fabriques  de  produits  réfractaire        .     .    . 

Poteries  et  faïenceries 


8 

7 

.  7 

1 

i 

7 

7 

7 

7 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

56 

57 

56 

56 

10 

10 

10 

10 

134 

134 

134 

134 

5 

5 

5 

5 

8 

8 

8 

8 

4 

4 

^^ 

4 

3 

3 

4 

4 

7 

7 

7 

7 

17 

17 

17 

17 

8 

8 

8 

8 

301 

301 

300 
6 

300 
f'i 

-2 

"1 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3  1 

8 
6 
2 
2 

48 

9 

123 

4 

8 
4 

6 

7 

17 
0 

287 
3 
2 
3 
l 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPE    TI    NS   FAITES 
AU  POINT  DE  VLB  DE  1,'oBSERVATION  : 


■KM» 

a  i/  U 

*jT3 

c!T3-a  . 

« 

C  4^ 

fe.^«-f 

S 

p. 

a  m 

^^ 

.S 

V 

«s 

'S  (U 

'S  5 

^.  des  arrêtés  con 
la  santé  et  la  sécu 
ouvriers,    la    poli 
établissements  cla 

S  =  S 

=^  H  S 
'5 

-a 

C 

e 

-  i 

o  .5 

—  s 

<o 

c^ 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

l^ubriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'ap- 
pareils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois 

Atbliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  atehers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

At>;liers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs, etc. 


27 

27 

8 

8 

15 

15 

14 

U 

1*1 

22 

115 

115 

4 

4 

4 

4 

18 

17 

89 

90 

29 

30 

4 

4 

37 

37 

18 

18 

4 

4 

27 

8 

15 

14 


17 

89 

29 

4 
37 
18 


27 
8 

15 
14 

17 
115 


17 

89 

20 

4 
37 

18 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMilRE    D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  X'OINT  DE  VUE  DE  L'OIISER  VATION 


—    0) 


c  s 
P..S 


.  a  <a 


s  rt  rt  c 


4S  rt  '-3 


ce 
S  — 


Scieries  de  marbre  et  l'aliriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition     . 
Ateliers  et  chantiers  divers 


Industrie  du  vêtement- 
Fabriques  de  chaussures    .     .    . 


Ateliers  de  teinture   et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  bonneterie 

Fabriques  de  casquettes 

Fabriques  de  corsets 

Fabrique  de  parapluies 

Fabriques  et  ateliers  divers    ...... 


Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,     broclieur?,    caiton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  for.- 
deries  de  caractères,  eto 


W 


20 


% 


26 


(i 
31 


() 

98 


26 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


•3    E 


Ateliers    de    sculpteurs,    modeleurs,    orne- 
manistes   

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 
Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.         . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales- 
Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


3 

5 

5 

5 

3 

3 

3 

3 

13 

13 

13 

13 

51 

54 

54 

41 

3 

3 

3 

3 

15 

15 

15 

15 

39 

39 

39 

39 

— 

1,567 

— 

— 

t,5f3 

1,563 

1,549 

0 

13 


-28 

6 

17 

33 

109 

167 
4 


1,659 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 

A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

5i.  —  Liège,  20  juin  l\W.  Fabrique  de  tonneaux  : 

1°  Absence  d'un  carnet;  —  2''  Non-affichaqe  delà  loi  et  des  règle- 
ments; —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des 
repos. 

55.  —  Liège,  20  juin  1909.  Grosse  chaudronnerie  de  fer  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

56.  —  Liège,  1"  juillet  1909.  Serrurerie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

57.  —  Dinant,  Sjuillet  1906.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

58.  —  Termonde,  9  juillet  1909.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

59.  —  Bruxelles,  27  juillet  1909.  Fabrique  de  meubles  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans; —  2°  Absence 
d'un  carnet  et  de  registre;  —  3° Non  affichage  delà  loi  et  des  règle- 
ments; —  4"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des 
repos. 

60.  ~  Bruxelles,  28  juillet   1909.  Imprimerie  : 

Travail  prolongé  de  six  personnes  protégées- 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

78.  —  Bruges,  27  août  1908.  Déchargement  d'un  navire  : 

1°  Absence  de  carnets  et  du  registre;  —  2."  Non-alfichage  de  la  loi  et 

des  règlements. 
Condamnation  à  treize  amendes  de  1  franc  ou  13  jours  de  prison- 
Sursis  :  1  an- 
118.  —  Bruxelles,  24  décembre  1908.  Fabrique  de  paias  d'épices,  chocolaterie, 
confiserie,  etc.  : 
Absence  de  trois  carnets  et  registre  incomplètement  tenu. 
Condamnation  à  six  amendes  de  1  franc  ou  six  fois  3  jours  de  prison. 
24.  —  Liège,  3  avril  1909.  Fonderie  de  cuivre  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à   une   amende  de  20  francs.  Sursis  :  3  ans. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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B.  — Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

r  PnOCÉS-VERBAUX    DE   CONTUAVENTION. 

52.  —  Liég-e,  3  mai  1909.  Eotreprise  de  travaux  de  pei.nture  : 

Personnel  einplojjfi  à  des  travaux  prévus  à  l'article  i"  de  l'arrêté 
roijal  du  13  mai  '1905,  non  soumis  à  l'examen  médical  trimestriel 
(infraction  à  l'article  10  du  même  arrêté). 

53.  —  Liège,  17  mai  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  prévus  à  l'article  1''  de  l'arrêté  royal 
du  13  mai  1905,  non  soumis  à  l'examen  médical  trimestriel  (iuksic- 
tion  à  l'article  10  du  même  arrêlt-)- 

54.  —  Liège,  5  juin  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  prévus  à  l'article  i"  de  l'arrêté 
royal  du  13  mai  1905,  non  soumis  à  l'examen  médical  trimestriel 
(infraction  à  l'article  10  du  même  arrêté). 

55.  —Anvers,  10  juillet  1909.  Fliitreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  un  ouvrier  peintre  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus',à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à 
à  l'article  18  du  même  arrêté), 

56.  —  Anvers,  10  juillet  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  un  ouvrier  peintre  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à 
l'article  18  du  môme  arrêté). 

57.  —  Anvers,  17  juilel  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  cinq  ouv)  i^rs  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à 
à  j'article  18  du  mên  e  a'-rêté). 

58.  — A'ivers,  17  juillet  190'.'.  Entreprise  de  travaux  de  peintuie: 

Refus  par  quatre  ouv)  iirspeintres[de  se  prêter  auxexamens  médicaux 
prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction 
à  l'article  18  du  même  arrêté). 

59.  —  Cou-tras  31  ju  I!et  1909.  Briqueterie: 

Ino'}serv.i!i)n  dei  co:uliti)ns  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'article  (3  de  l'arrêlé  royal  du  29  janvier  1863). 

60.  —  Bi'ujôs,  8  juillet  1909.  Entreprise  de  tra\ a  jx  de  peinture  : 

Refus  par  trti^  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction 
à  l'a  'licle  18  du  même  arrêté). 

61.  —  Coarlrai,  ll>  juillel  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  prévus  à  l'article  1"  de  l'arrêté 
royal  du  13  mai  1905,  non  soumis  à  l'examen  médical  triviesù-id 
(infraction  à  l'article  10  da  même  arrêté).  , 
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62.  —  Bruxelles,  2'.i  juillet  lOOÎ).  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Machines  à  outils  tranchants  non  dispoiées  de  façon  que  les  ouvriers 
ne  puissent,  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés,  toucher  incolontaire- 
imnt  leî  pirties  tranchantes  (infraction  à  l'article  20  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 
il.  —  Louvain,  7  mai  1908.  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment: 

r  Emploi  d'une  seule  échelle,  pour  donner  acres  aux  plane  licrs  de  tra- 
vail et  pour  en  descendre  ;  2' Mesures  eflicaces  non  prises  en  vue 
d'éviter  la  chute  du  personnel  ;  3'  Exemplaire  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905  et  du  règlement  général  non  à  la  disposition  des 
ouvriers  (infractions  aux  articles  15,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  3  jours  de  prison. 
25.  —  Louvain,  13.iuin  1908.  Fabrique  de  graisse  d'os  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  {(JO  francs. 
10.  —  Gand,  9  mars  1909.  Tisseranderie  de  jute  : 

1"  Engrenages  et  autres  organes  en  mouvement,  non  disposés,  enve- 
loppés ou  entourés  de  m.anière  à  écarter  le  danger  ;  2°  Arrêté  royai 
du  30  mars  1905,  non  tenu  à  la  disposition  des  ouvriers  (infractions 
aux  articles  21  et  55  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs  ou  quatre  fois  i  jour 
de  prison. 
21.  —  Verviers,  19  avril  1909.  Chantier  de  cimentiers  : 

Échafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  Î6  francs  ou  8  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  2  ans. 
43.  —  Dinant,  22  mai  1909.  Menuiserie  mécanique  : 

Courroies,  poulies  et  autres  organes  en  mouvement,  non  disposés, 
enveloppés  ou  entourés  de  manière  à  écarter  le  danger  (infraction 
à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  2o  francs  ou  3  jours  de  prison. — 
Sursis  :  6  mois. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1°  PllOCÈS-VEnBAUX    DE  CONTRAVENTION. 

8.  —  Bruxelles,  2  juillet  1909.  Briqueterie  : 

r  Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire  ; 
2'  Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 


808  Revue  du  Travail  —  15  Août 

9.  —  Neufchâteau,  26  juil  el  1909.  Exploitation  forestière  : 

Emploi  pour  déterminer  le  salaire  de  l'ouvrier,  d'unités  de  poids 
autres  que  celles  établies  par  la  loi  du  1'^' octobre  iSo3  (infraction  à 
l'article  l^''  de  la  loi  du  30  juillet  1901 1. 

2°  Décision  judiciaip.e  '1). 

11.  —  Courlrdi,  19  octobre  1908.  Denrées  coloniale^  : 
Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1838  concernant  les  règlements  d'atelier. 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

3.  —  Louvaia,  19  lévrier  190S  Entreprise  de  terrasse:nent  et  de  bâtisse  : 

1°  Absence  de  règlement  d'atelier;  —  2'^  Absence  de  l'étal  du  per- 
sonnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs  ou  deux  fois  2  jours  de 
prison. 
21.  —  Courtrai,  19  octobre  1908.  D-inrées  coloniales  : 
Absence  de  l'étal  du  personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  une  ainende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

9.  —  Bruges,  5  juillet  1909.  Sùerie  mécanique  de  bois: 
Non-déclaration  d'un  accident. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

19.  —  Nivelles,  2  décembre  1908.  Exploitation  agricole  : 

Déclaration  d'accident  non   conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêlé 

royal  du  20  décembre  1904. 
Acquittement. 
5.  — Verviers,  23  avril  1909.  Plombier-zingueur  : 
Non-déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  tme  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
6  mois. 
7.  —  Ypres,  8  juin  1909.  Magasin  de  houblon  : 
Non-déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dioianche  dans 
les  entreprises  iadustrieiles  et  commerciales. 

1'^   PuOCliS-VERliAUX  DE  COXTHAVENTIOX- 

G7.  —  Liège,  Il  juin  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
68.  —  Anvers.  4  juillet  1909.  Magasin  île  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  de  trois 
employés- 
G9.  —  Bruxelles,  4  juillet  1909.  Meunerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

70.  —  Bruxelles,  4  juillet  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

71.  —  Bruxelles,  4  juillet  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
7:2.  —  Bruxelles,  4  juillet  U)09  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  j^ersonnes  protégées- 

73.  —  Bruxelles,  4  juillet.  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

74.  —  Bruxelles,  1 1  juillet  1909.  Chantier  de  construction  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

75.  —  Gand,  27  juin  1909.  Construction  d'appareils  industriels  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers,  dont  une  personne 
protégée. 
7(3.  —  Gand,  6  '    ^llet  1909.  Boulangerie  : 

Emplo.  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours  e 
demi  sur  sept,  de  neuf  ouvriers. 

77.  —  Anvers  22  juillet  1909.  Hôte!  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  joïtrs 
et  demi  sur  sept,  de  sept  employés. 

78.  —  Anvers,  2-5  juillet  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  de  hut 
ouvriers. 

79.  —  Anvers,  20  juillet  1909.  Exploitation  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  employés. 

80.  —  Namur,  2()  juillet  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employa. 

81.  —  Bruxelles,  18  juillet  1909.   Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

82.  —  Bruxelles,  18  juillet  1909.  Salon  de  coilïure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-7nidi,  d'un  emi  loyé- 
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83.  —  Bruxelles,  24  juillet  1909.  Entreprise  de  journaux  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours 
et  demi  sur  sept,  de  quatre  employés. 

84.  —  Bruxelles,  25  juillet  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'îm  employé. 

85.  —  Bruges,  6  juillet  1909.  Droguerie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze,  ou  six  jours 
et  demi  sur  sept,  d'un  employé. 

86.  —  Bruges,  6  juillet  1909.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

87.  —  Bruges,  G  juillet  1909.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  qualité  employés. 

88.  —  Bruges,  19  juillet  1909.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

89.  —  Bruges,  19  juillet  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Eynploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

90.  —  Bruges,  19juillet  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Einploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

91.  —  Bruges,  19  juillet  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé- 

92.  —  Bruges,  19juillet  1909.  Salon  de  coiffure  ; 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

Ii3.  —  Anvers,  1"  septembre  1908.  Louage  de  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours  et 

demi  sur  sept,  de  trois  employés. 
Condamnation  aune  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison.  Sursis: 
3  ans. 
181.  —  Anvers,  15  octobre  1908.  I^ouagede  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  îix  jours  et 

demi  sur  sept,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison- 
Sursis  :  3  ans. 
201.  —  Louvain,  2  novembre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  u'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  oui  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 
222.  —  Bruxelles,  13  décembre  19Q8.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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223.  —  Brutelle?,  14  décembre  I90S.  Salon  Je  coiflure  : 

Kmploi  ai  travail,  le  dimanelie  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis: 
f  an. 
:S4.  —  Bruxelle?,  li  décembre  19U8.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimaiulie  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc.  Sursis  :  i  an. 
230.  —  A'.ivers,  "21  décembre  llKJX.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  100  francs  ou  1  mois  de  prison. 
235.  —  Liège,  15  décembre  lOOiS.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  vingt  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  iOÎ  francs. 

32.  —  Louvain,  13  avril  11)09.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 

33.  —  Liège,  18  avril  1909.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  2G  francs.  Sursis  :  3  ans. 
41.—  Verviers,  11  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-mid',  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  d' i  franc  ou  i  jour  de  prison. 
45.  —  B.uxelles,  9  mai  1909.  Magasin  de  dét  lil  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

52.  —  Liège,  16  mai  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  i  an. 

53.  —  Liège,  't  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  Sans. 

54.  —  Liège,  i  avril  1909.  Magasin  de  détail  ; 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  u'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Suniï  :3  ans. 
00.  —  Bruxelles,  15  juin  1909.  .Magasin  de  détail  de  comestib'es  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours  et 

demi  sur  sept,  de  quatre  employés. 
Sans  suite. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS    ROYAUX 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Convocation 
des  sections  représentant  les  industries  alimentaires. 

i9  AOUT  1909.) 


LEOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  13  décembre  1889  concernant  le  travail  des  femmes,  des 
adolescents  et  des  enfants  dans  les  établissements  industriels  et  notam- 
ment les  articles  4  et  8  de  cette  loi; 

Vu  la  loi  du  18  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  et  notamment  l'article  2,  §  2  de  cette  loi  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sections  actuellement  constituées  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  représentant  les  industries  alimentaires  se 
réuniront  séparément  entre  le  15  septembre  et  le  15  octobre  1909,  à 
l'effet  de  donner  leur  avis  sur  un  projet  d'arrêté  royal  ayant  pour  objet 
de  réglementer  la  durée  du  travail  des  personnes  protégées  dans 
l'industrie  de  la  chocolaterie  et  de  la  confiserie. 

Art.  2.  —  Les  sections  se  réuniront,  dans  l'intervalle  ci-dessus  indi- 
qué, autant  de  fois  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen  de 
l'objet  soumis  à  leur  délibération. 

Les  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront  mis  à  la  dispo- 
sition des  sections  par  les  administrations  communales  des  localités  où 
les  conseils  ont  leur  siège. 
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La  première  de  ces  réunions  aura  lieu  au  plus  tard  le  25  septem- 
bre 1909,  sur  convocation  des  administrations  communales  désignées 
ci-dessus,  aux  jour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 

Pour  les  réunions  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés  par  les 
soins  des  présidents  dos  sections,  lesquels  en  donneront  avis  immédia- 
tement au  bourgmestre  et  au  gouverneur  de  la  province. 

Art.  3.  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  aucun  objet  étran- 
ger à  celui  qui  leur  est  soumis  par  le  présent  arrêté. 

Toutefois,  si  les  bureaux  des  sections  ne  sont  pas  constitués  à  la  date 
de  la  première  réunion,  il  sera  procédé,  avant  toute  délibération,  à  la 
nomination  du  président  et  du  secrétaire. 

Art.  4.  —  Le  bureau  de  chaque  section  transmettra  directement  à 
Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  31  octobre,  les 
réponses  qui  auront  été  adoptées. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 


Donné  à  Laeken,  le  9  août  1909. 
LÉOPOLD. 


Par  le   Roi  : 
Le  Miriistre  de  rindustrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 


y  14  Revue  du  Travail  —  15  Août 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Convocation  des 
sections  représentant  les  industries  alimentaires. 

(9  AOUT  1909], 


LEOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A.  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  (lu  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  et  notamment 
l'article  12  de  cette  loi; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  la  demande  émanant  des  fabricants  de  sirop  du  pays  de  Hervé  et 
tendant  à  obtenir  une  atténuation  au  régime  général  établi  par  la  loi 
du  17  juillet  1905  précitée; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sections  actuellement  constituées  des  con- 
seils de  l'industrie  et  du  travail  représentant  les  industries  alimen- 
taires, se  réuniront  séparément  entre  le  1"  et  le  30  septembre  1909,  à 
l'effet  de  donner  leur  avis  sur  la  demande  spécifiée  ci-dessus. 

Art  2.  —  Les  sections  se  réuairont  dans  l'iutervalle  indiqué,  autant 
de  fois  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen  de  l'objet  soumis 
à  leur  délibération. 

Les  réunions  se  tiendront  dans  le  local  qui  sera  mis  à  la  dispo^uion 
des  sections  par  les  administrations  communales  des  localités  où  les 
conseils  ont  leur  siège. 

La  première  de  ces  réunions  aura  lieu  au  plus  tard  le  7  septembre 
1909,  sur  convocation  des  administrations  communales  ci-dessus  dési- 
gnées, aux  jour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 

Pour  les  réunions  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés  par  les 
soins  des  présidents  des  sections,  lesquels  en  donneront  immédiatement 
avis  au  bourgmestre  et  au  gouverneur  de  la  province. 

Art.  3.  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  aucun  objet  étran- 
ger à  celui  qui  leur  est  soumis  par  le  présent  arrêté;  toutefois,  si  le 
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bureau  des  sectious  u'était  pas  constitué  à  la  date  de  la  première 
réunion,  le  président  et  le  secrétaire  seront  nommés  avant  toute  déli- 
bération. 

Art.  4.  —  Chaque  section  transmettra  sou  avis  à  Notre  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail,  avant  le  8  octobre  1909. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  '.)  août  1909. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  Viiiduslrie  et  du  Iravail, 

Arm.  Hubert. 


.V  16.  QUATOnZIKME  ANNÉE  31  Aorr  IW'J. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR  * 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  El  BELGIQUE 


(15  JUILLET  —  15  AOUT  1909,i 


RENSEIGNEMENTS  RECUEîLLiS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*^ 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  — MaUncs,  Bruxelles,  Mons.  —  Calme  de  morle-saison:  le  maa- 
vais  temps  a  fortement  entravé  la  vente  et  la  demande  est  presque  nulle. 

Gancl.  — ^  Le  travail  commence  à  devenir  moins  abondant.     iL.  V.) 

Alost-  —  Il  y  a  une  légère  diminution  de  besogne  comparativement  au  mois 
précédent  ;  les  commandes  sont  peu  abondantes  et  on  renseigne  peu  d'ateliers 
où  les  affaires  marchent  régulièrement.  C'est  la  morte-saison  qui  fait  son  appa- 
rition.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  saison  est  bien  à  sa  fin,  mais  le  travail  est  toujours  régu- 
lier dans  tous  les  ateliers,  bien  que  b'S  commandes  importantes  soient  rares. 

(P.  M.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  liou,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Liège-  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant;  on  est  occupé,  mais  sans  sur- 
charge.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Plus  de  travail  que  le  mois  précédent;  la  main-d'oïuvre  est 
recherchée.     (D.  B.) 

'Couturières.  —  Anvers-  —  Les  distributions  de  pri.x,  les  fêtes  commu- 
nales et  les  départs  en  vacances  ont  amené  une  grande  activité  ;  la  situation  est 
très  bonne  et  tout  le  personnel  est  occupé  ;  aucune  disponibilité  de  main- 
d'œuvre.     (H.  V.) 

Bruxelles,  Matines,  Mons-  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  et  le  calme  de 
morte-saison  se  fait  vivement  sentir. 

Alost.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  dans  tous  les  ateliers  le  travail  est 
en  diminution  et  on  ne  signale  aucune  commande  importante.  Toutefois  le  <  hô- 
mage  n'augntiente  pas  sensiblement.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  mois  de  juillet  a  procuré  beaucoup  de  besogne  à  toutes  les 
ouvrières,  mais  après  les  distributions  de  prix,  les  commandes  ont  commencé 
à  diminuer.    (P.  M.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme;  on  constate  du  chômage,  intermittent  pour 
les  uns  et  complet  pour  les  autres.    (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme  par  suite  du  mauvais  temps; 
la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  d'environ  40  p.  c.     (H.  V.) 

Matines.  —  IjO  miuvais  temps  de  juillet  a  été  très  nuisible  et  le  vêtement 
d'été  a  fait  l'objet  de  peu  de  demandes.     (.1.  T.) 

Turnhout.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  dans  certains  ateliers  on  fait  des 
heures  supplémentaires.     (V.  D.) 

Bruxelles-  — La  saison  d'été  qui  était  considérée  comme  terminée  a  eu  \\n 
regain  d'activité  grâce  aux  chaleurs  des  derniersjours,  mais,  dans  son  ensemble, 
la  campagne  a  été  fort  calme  pour  le  marchand-tailleur.     (V.  G.) 

Louvain-  —  Situation  inférieure  aux  années  précédentes.  La  saison  pour  les 
articles  de  laine  a  été  désastreuse,  et  il  en  est  résulté  de  la  main-d'œuvre  dispo- 
nible.   (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  morte-saison  est  plus  dure  à  Bruges  que  d'habi- 
tude, par  suite  de  l'absence  presque  complète  de  commandes  venant  des  vilks 
de  bains;  on  évalue  à  60  p.  c.  la  proportion  des  tailleurs  plus  on  moins  privés 
d'ouvrage.  La  situation  est  renseignée  comme  meilleure  àCourtrai  et  à  Roulers, 
on  n'y  rencontre  guère  de  chômeurs.     (P.  Z) 

Gand.  —  La  saison,  qui  par  suite  de  l'abondance  des  pluies  n'a  à  aucun 
moment  été  fort  brillante,  a  pris  tin  et  déjà  de  nombreux  ouvriers  sont  sans 
travail.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Li  bonne  saison  louche  à  salin;  les  nouveaux  ordres  sont  excessi- 
vem3.it  rares.  Il  n'y  a  pas  encore  de  cliômage  proprement  dit,  mais  on  ne 
travaille  pas  ajournées  pleine?.     (V.  .N.) 

Eecloo.  —  l.x  situation  s'est  un  peu  relevée  par  suite  du  beau  temps,  et  la 
-vente  de  quelques  articles  d'été  est  devenue  plus  courante.  Tout  le  monde 
trouve  une  oixupation  régulière,  mais  la  saison  d'été  a  été  moins  active  que 
d'ordinaire-     (V.  D.  V.i 

Grammont.  — Dans  quelques  localités  de  la  région  le  travail  est  assuré  par 
«uite  de  l'approche  de  certaines  fêtes  communales;  dans  les  autres,  la  situation 
est  calme.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  — Situation  assez  satisfaisante  et  sans  chômage.  Les  bénéfices 
sont  toujours  faibles  par  suite  de  la  forte  concurrence  des  grands  magasins  de 
confection.     (V.  d.  V.) 

Mons-  —  La  saison,  qui  avait  été  retardée  à  cause  des  pluies  persistantes 
survenues  en  juillet,  s'est  prolongée  au  delà  des  époques  qu'elle  atteint  habi- 
tuellement les  autres  années.  Les  marchands-tailleurs  ont  des  carnets  relative- 
ment bien  garnis;  les  ventes  dans  les  magasins  ont  été  actives  juqu'au  com- 
mencement d'août,  puis  elles  se  sont  fortement  ralenties.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  confection  se  plaint  de  la  mévente  des  articles  d'été.  Activité 
moJérée  en  articles  sur  mesure.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  très  mauvaise;  on  évalue  le  chômage  à  50  p.  c    (T.  P.) 

Verviers.  —  Morte-saison  pour  la  confection  et  pour  la  mesure;  la  main- 
■d'œivre  est  abondante,  mais  tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés.     (D.  B.) 

Chapeliers.—  Bruxelles,  Garni.  —  .Morte-saison;  le  nombre  d'ouvriers 
occupés  est  fort  réduit. 

Alost.  —  La  bonne  allure  signalée  depuis  quelque  temps  continue  à  se  mani- 
fester; tous  les  ateliers  signalent  une  marche  régulière.    (V.  N.) 

Verxi'rs.  —  Toutes  les  fabriques  sont  bien  pourvues  d'ordres;  on  est  en 
pleine  forte  saison.     (D.  15.) 

Casqaettes.  —  Brua^eZ/cs.  —  Pleine  morte-saison;  la  campagne  prochaine 
s'annonce  mal,  vu  la  mévente  des  articles  d'été  et  la  rareté  des  transactions  à 
l'exportation.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  morte-saison  se  fait  sentir  dans  la  casquetterie  à 
domicile  à  Courtrai,  les  articles  d'hiver  n'étant  pas  encore  remis  aux  ouvriers. 
Le  travail  en  articles  d'été  est  normal  pour  la  saison.     (I).  Z.) 

Grammont.  —  Toutes  les  casquetteries  sont  toujours  régulièrement  occupées 
à  Renais.     (P.  M.) 

Modistes.  —  A  part  Grammont,  où  l'activité  est  toujours  très  bonne,  par- 
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tout  ailleurs  la  morte-saison  bat  son  plein  ;  les  ventes  sont  rares  et  les  chômeuses 
nombreuses. 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  I.a  persistance  du  mauvais  temps  a  influencé  fort 
défavorablement  celte  industrie;  les  ordres  pour  l'exportation  comme  pour  le 
pays  deviennent  rares  ou  peu  importants.  Légère  hausse  sur  les  matières  pre- 
mières. Le  nombre  d'heures  de  travail  a  été  réduit.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée  au  point  de  vue  de  la 
demande;  les  stocks  sont  peu  considérables;  on  travaille  activement  à  l'article 
d'hiver.    (V.  N.) 

Liège-  —  Situation  assez  bonne;  le  travail  est  toujours  régulier.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  commandes  arrivent  moins  nombreuses  que  le  mois  dernier; 
les  ouvrières  chôment  le  lundi  à  peu  près  dans  tous  les  ateliers.    (D.  B.) 

Repassag-e-blanchissage  du  linge.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a  beaucoup 
augmenté  depuis  une  huitaine  de  jours.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Très  peu  d'activité;  on  ne  travaille  en  moyenne  que  sept  heures 
par  jour.     (A.  G.) 

Alost.  —  Partout  la  situation  est  moins  bonne  qu'en  juin;  c'est  le  ralentis- 
sement saisonnier  qui  se  fait  sentir  ;  il  n'y  a  pas  assez  de  besogne  pour  occuper 
tous  les  bras.    (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne  jusqu'au  commencement  du  mois  d'aoïit  ;  les 
commandes  deviennent  moins  nombreuses.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  partout.    (T.  D.) 

Venners.  —  Travail  régulier  partout  sans  chômage,  avec  une  légère  diminu- 
tion produite  par  l'arrivée  des  vacances.     D.  B.) 

Teinture  et  dégraissage.  —  Bruxelles.  —  Situation  générale  très  mau- 
vaise, due  au  temps  et  à  la  marche  des  affaires  en  général.    (A.  G  ) 

Fleuristes  et  plumassiers.  —  Bruxelles.  —  La  crise  qui  sévit  depuis  deux 
ans  n'a  pas  encore  cessé  ses  effets  sur  les  articles  de  luxe;  d'autre  part,  la  con- 
currence est  devenue  plus  intense  à  cause  des  grands  magasins  qui  écoulent  à 
bas  prix  des  articles  achetés  à  l'étranger.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —Anvers.  —  Aucune  amélioration  dans  la  situation;  le  nombre  de 
chômeurs  est  énorme  pour  la  saison  ;  il  est  impossible  d'en  fixer  le  chiffre, 
parce  que  la  plupart  de  ces  ouvriers  ne  sont  pas  aUlMés  à  des  unions  profes- 
sionnelles et  habitent  les  communes  limitrophes  a'Anvers.    (H.  V.) 
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Malines.  —  L'ouvrage  est  toujours  abondant.  Les  ouvriers  qui  ne  travaillent 
pas  au  bâtiment  trouvent  facilement  à  s'accuper  aux  ponts  en  construction  dans 
la  région.     (J.  T.) 

Tarnhout. —Ldi  besogne  est  peu  abondante,  et  bien  des  ouvriers  ont  cherché 
de  la  besogne  dans  d'autres  localités.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  En  dépit  de  la  saison  et  des  travaux  extraordinaires  occasionnés 
par  l'Exposition  de  l'an  prochain,  l'activité  est  faible  en  général.  11  y  a  plutôt 
excédent  de  main-d'œuvre.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  On  ne  rencontre  pas  de  chômeurs  parmi  les  maçons 
syndiqués  de  Bruges  et  de  Saint-André  lez-Bruges.  Cependant  patrons  et 
ouvriers  s'accordent  à  déclarer  la  situation  industrielle  comme  faible;  parmi 
les  non-syndiqués  la  proportion  des  sans-travail  est  évaluée  à  5  p.  c.  A  Ostende, 
plusieurs  entreprises  ont  été  achevées  en  vue  de  la  saison  des  bains,  d'où 
quelques  renvois  d'ouvriers,  mais  ceux-ci  ont  généralement  trouvé  une  occupa- 
tion occasionnelle  quelconque.  Le  travail  est  général  à  Courtrai  et  à  lioulers. 
Les  maçons  d'Iseghem  se  plaignent  de  la  pénurie  de  besogne  ;  de  nombreux 
ouvriers  travaillent  ailleurs.  L'activité  est  suffisante  à  Mouscron.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  des  plus  médiocres  ;  malgré  la  saison  qui  amène 
généralement  beaucoup  de  travail,  il  y  a  encore  toujours  l)on  nombre  d'ouvriers, 
même  compétents,  sans  travail,  et  on  évalue  le  chômage  à  près  de  10  p.  c. 

(L.  V.) 

Alost-  —  Il  y  a  du  travail  en  abondance  pour  les  maçons,  mais  les  pluies  ont 
beaucoup  contrarié  les  travaux.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  nouvelles  commandes  importantes  font  défaut  à  Gram- 
mont;  dans  les  autres  localités,  le  travail  est  régulier  et  abondant;  à  Ninove,  il 
y  a  même  pénurie  de  bras.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  est  peu  abondant;  il  n'y  a  que  les  bons  ouvriers  de  métier 
qui  soient  à  la  besogne.  Les  ouvriers  du  bâtiment  qui  sont  astreints  au  chô- 
mage sont  occupés  dans  les  briqueteries  ou  aux  travaux  de  la  campagne. 

(A.  L.) 

Soignies,  Dinant.  — La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  il  y  a  peu  de 
nouvelles  constructions.  Par  contre,  les  travaux  de  transformation  et  d'amé- 
nagement sont  nombreux  et  occupent  assez  bien  d'ouvriers. 

Verviers.  — Travail  bien  suivi  ;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Liège.  —  Généralement  les  ouvriers  sont  faciles  à  trouver;  on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  y  ait  beaucoup  de  chômeurs,  mais  ceu.\-ci  trouvent  difficilement  à 
s'occuper;  les  pluies  abondantes  de  juillet  ont  fait  perdre  de  nombreuses 
journées.    (T.  D.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Peu  ou  presque  pas  de  travail;  beaucoup  d'ou- 
vriers quittent  la  ville  pour  chercher  du  travail  ailleurs.    (H.  V.) 
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Maliiu'S,  Gand,  Alost,  Liège,  Verviers,  Dinant.  —  L'ouvrage  est  assez  alton- 
' Luit  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

TurnhoiU-  —  Il  y  a  pénurie  de  besogne,  à  cause  du  petit  nombre  de  nou- 
velles constructions.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  le  chômage  est  assez  sensible.  Le  travail 
di.Tiinueà  Ostende,  mais  le  chômage  est  imperceptible.  A  Uoulers,  Courtrai  et 
•Mouscron,  la  situation  est  normale.  L'activité  fait  défaut  à  Iseghem.    (L).  Z.) 

Grammont.  —  Il  y  a  abondance  de  travail  dans  certains  endroits;  dans 
il  autres,  il  y  a  pénurie  de  commandes.     (P.  M.) 

.Ifows.  —  Le  travail  est  beaucoup  moins  suivi  que  les  années  précédentes  à 
p.ireille  époque.  Les  bons  ouvriers  seuls  sont  occupés  régulièrement.  Le 
recrutement  de  la  main-d'œuvre  se  fait  facilement.     (A.  L.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Bruges 
tous  les  ouvriers  font  des  journées  de  12  1,2  heures;  le  travail  est  général  à 
Ostende,  à  Roulers  et  Courtrai.    (U.  Z.) 

Bruxelles.  —  Activité  à  peu  près  normale  pour  la  saison  ;  les  ouvriers  syn- 
diqués accusent  un  faible  chômage.     (F.  V.) 

Gand,  Liège-  —  Le  travail  est  régulier  partout. 

.\lost.  -  La  besogne  n'est  guère  abondante  et  le  travail  a  même  générale- 
ni.int  diminué.  Les  ateliers  conservent  leur  personnel,  mais  ne  travaillent  pas 
à  journées  complètes.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et  le  chômage  est  d'en- 
viron op.  c 

.Mons.  —  Les  commandes  f  jnt  défaut  et  malgré  la  saison  on  travaille  pour  le 
m  igasin  sur  plusieurs  chantiers.  Les  ouvriers  se  font  embaucher  dans  les  bri- 
<iueteries  ou  pour  les  travaux  agricoles.    (A.  L.) 

Soignies.  —  .Malgré  l'arrêt  de  l'extraction  ot  de  la  production  dans  une  dou- 
z  liae  de  carrières,  la  campagne  est  peu  brillante.  Les  demandes  sont  relative- 
ment peu  nombreuses  et  surtout  peu  importantes,  mais  partout  on  a  delà 
besogne  courante  pour  tous  les  ouvriers.  A  Ecaussines,  et  dans  toute  cette  par- 
tic  du  bassin  granitique  jusque  Arquennes,  le  chômage  est  toujours  à  peu  près 
complet  et  toutes  les  tentatives  de  conciliation  ont  échoué.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  travaux  importants,  mais  insuffîsants  encore 
pour  occuper  tous  les  bras  disponibles.    (D.  B) 

Marbriers.  —  Bruxelles.  —  Très  bonne  activité,  les  salaires  ont  été  aug- 
mentés et  les  ouvriers  travaillent  douze  heures  partout  ;  pas  de  main-d'œuvre 
disponible.     (A.  G.) 

Grammont.  —  L'activité  est  satisfaisante.    (P.  M.) 
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Mons.  —  Les  ordres  sont  réguliers  par  continuation  ;  on  travaille  notamment 
pour  les  pendules  de  cheminées.    (A.  L.) 

fJége.  —  La  situation  est  normale  ;  on  a  du  travail  au  jour  le  jour,  sans  plus. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Travail  bien  suivi,  mais  toujours  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Couv^reurs.  —  Matines,  G  and,  Dinant.  —  Toujours  beaucoup  d'ouvrage, 
tant  en  travaux  de  réparation  et  d'entretien  qu'en  travail  neuf. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  faible  à  Bruges,  on  travaille  une  demi- 
heure  de  moins  que  l'année  dernière  à  la  même  époque-     (!•  Z.) 

Alost,  Grammont,  Mons.  —  La  situation  est  beaucoup  meilleure  depuis  que 
lespluiesont  cessé,  et  la  besogne  est  suivie.  On  met  sous  toit  les  premières 
constructions  de  l'année. 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement  sans  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers. — Recrudescence  importante  de  travail,  mais  qui  ne  permet  pas 
encore  d'occuper  régulièrement  toute  la  main-d'œuvre  disponible.     (D.  B.) 

Plombiers-zing-ueurs  —  Anvers.  —  Calme  par  continuation;  les  com- 
mandes d'installations  sanitaires  sont  très  restreintes.     (H.  V.) 

Malines,  Liège,  Dinant-  —  Le  travail  marche  toujours  bien  ;  pas  de  chômage- 

Flandre  occidentale.  —  Peu  de  travail  à  Bruges;  on  ne  rencontre  pas  de 
chômeurs,  mais  les  heures  ont  été  réduites  pour  assez  bien  d'ouvriers.  L'acli- 
vité  a  été  grande  à  Oitende  jusque  vers  la  (in  de  juillet;  travail  régulier  à  Rou- 
1ers,  Gourtrai  et  .Mouscron.  Peu  de  besogne  à  I-egheni.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Forte  reprise  par  suite  du  retour  du  beau  temps;  de  nouvelles 
commandes  assurent  le  travail  pour  trois  semaines.     (V.  >'.) 

Mans.  —  La  situation  est  meilleure  que  celle  du  mois  dernier;  on  reçoit  des 
ordres  pour  les  installations  des  constructions  de  l'anrée-     (A-  L-) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Le  temps  pluvieus  a  arrêté  tous  les  travaux  exté- 
rieurs; par  contre  tous  les  ouvriers  peintres  d'intérieur  ont  été  occupés. 
L'allure  générale  a  été  assez  bonne  et  la  situation  commerciale  satisfaisante. 

(H.  V.) 

Malines,  Turnhout.  —  Les  beaux  jours  du  mois  d'août  ont  fait  reprendre 
partout  les  travaux  e.xtérieurs. 

Bruxelles.  —  L'activité  générale  parait  être  plutôt  en  dessous  de  la  normale. 
Relativement  aux  salaires,  la  grève  du  1*'  mai,  qui  avait  pour  but  de  faire  établir 
le  salaire  minimum  de  50  centimes  l'heure,  n'a  pas  été  sans  résultat  et  ce  taux 
Unira  sans  doute  par  s'établir,  mais  de  façon  progressive.     (A.  G.) 

Gand.  —  Le  travail  est  devenu  fort  peu  abondant  et  le  chômage  est  consi- 
dérable- Les  peintres  décorateurs  sont  assez  bien  occupés.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Grâce  au  beau  temps,  la  situation  est  derenue  assez  satisfaisante; 
le  personnel  travaille  généralement  au  complet  et  le  chômage  est  encore  peu 
considérable.  Toutefois,  le  ralentissement  saisonnier  se  dessine  déjà  légère- 
ment.   (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  ont  du  travail  en  abondance.    (P.  31) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  a  été  fortement  réduite  comme  d'ailleurs  chaque 
année  en  cette  période;  à  Saint-Nicolas  on  compte  30  p.  c-  de  sans-lravai'. 

(V.  D.  V.) 

Mons-  —  Le  travail  a  quelque  peu  repris  à  Mons  dans  les  constructions  de 
l'année;  dans  les  communes  des  environs  et  du  Borinage,  on  accuse  une  beso- 
gne suivie.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  peintres  en  bâtiment  continuent  à  être  favorisés  par  la 
bjsogne  ;  par  contre,  les  peintres  de  wagons  et  d'atelier  n'ont  pas  grand  tra- 
vail.   (F.  S.) 

LîVg^e.  —  La  situation  est  calme;  on  conbtate  du  chomâgo,  mais  dans  une 
très  légère  proportion.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  en  général  plus  abondant  dans  la  plupart  des  ate- 
liers; cependant,  des  ouvriers  doivent  chômer  partiellement.    (D.  B.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  Toujours  beaucoup  d'ouvrage  dans  la  région, 
grâce  aux  importants  travaux  de  réfection.     (J-T  ) 

Alost,  Mons,  Verviers.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  après  un  chômage 
forcé  de  quelques  semaines,  tous  les  ouvriers  ont  repris  la  besogne  et  travail- 
lent régulièrement. 

Grammont,  Liège.  —  Les  paveurs  ont  toujours  beaucoup  d'ouvrage. 

Terrassiers.  —  Malines,  Alost,  Mons.  —  Beaucoup  d'ordres  et  travail  très 
actif.  Le  beau  temps  favorise  maintenant  les  travaux. 

Grammont.  —  Il  y  a  peu  d'ouvrage  aux  environs  de  Grammont  ;  dans  les 
autres  endroits  l'occupation  est  régulière.    (P.  M.) 

Liège,  Verviers.  —  En  général  tous  les  bras  sont  occupés,  mais  les  pluies  de 
juillet  ont  occasionné  de  fréquents  chômages. 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  i>a  situation  s'est  améliorée  et  dans  certains 
ateliers  on  a  renouvelé  les  approvisionnements  de  grumes.     (J.  T.) 

TurnhoiU,  Flandre  occidentale,  Alost.  —  Le  marché  est  excellent  et  les 
expéditions  sont  fort  nombreuses. 
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Eecloo.  —  L'activité  est  normale  et  il  n'y  a  pas  de  chômage.  La  main- 
d'œuvre  est  réduite  par  suite  de  rinslallation  de  machines  toujours  de  plus 
en  plus  perfectionnées.    (V.  o.  V.) 

Grainmont-  —  Dans  certains  ateliers  les  commandes  sont  rares;  dans 
d'autres  le  travail  est  sullisant.    (P.  M.) 

Saint-Xicolas.  —  L'activité  laisse  toujours  à  délirer  et  la  situation  est  mau- 
vaise.   (V.  D.  V.) 

Mons-  —  Situation  calme  par  continuation.  En  dehors  des  bois  de  charbon- 
n:ig-es,  le  débit  est  beaucoup  plus  lent  que  les  autres  années  à  pareille  époque. 

(A.  L.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration  à  cause 
des  travaux  de  réparations.  Dans  la  plupart  des  ateliers,  on  ne  travaille  en 
moyenne  que  huit  heures.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  serait  satisfaisante  si  la  main-d'œuvre  disponible 
par  suite  de  l'accalmie  qui  règne  dans  la  construction  de  voitures  de  chemin 
de  fer  n'était  venue  rendre  l'offre  trop  abondante.    (J.  T.) 

Tiirnhout.  —  Cette  profession  traverse  une  crise  pénible,  à  cause  de  la 
grève  qui  dure  déjà  plusieurs  semaines.  Quelques  ouvriers  ont  trouvé  de  la 
besogne  dans  d'autres  localités.    (  \ .  D.) 

Bruxelles.  —  Les  commandes  sont  rares;  quelques  maisons  sont  cependant 
privilégiées.  Pas  de  chômeurs.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués  à  Bruges  ; 
la  situation  est  cependant  défavorable  pour  les  ouvriers,  par  suite  du  dévelop- 
pement de  la  menuiserie  mécanique,  qui  provoque  une  réduction  de  main- 
d'œuvre  ;  à  la  Bourse  du  travail  on  constate  des  offres  de  bras  relativement 
nombreuses  de  la  part  de  demi-ouvriers.  Le  travail  est  général  et  normal 
à  Gourtrai  et  à  Roulers.  Les  ouvriers  d'Ostende  sont  tous  à  la  besogne  et  font 
généralement  des  journées  de  treize  heures.  Les  grandes  entreprises  sont 
rares  dans  la  région  de  Mouscron,  mais  la  besogne  est  suffisante  pour  occuper 
tous  les  ouvriers.    (D.  Z.) 

Gand.  — Tous  les  ouvriers  sont  au  travail  et  le  chômage  est  devenu  insi- 
gnitiant  ;  presqui^  nulle  part  il  n'y  a  de  travaux  importants  en  cours.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  beau  temps  a  apporté  un  léger  regain  d'activité  et  il  n'y  a  pas  de 
chômeurs.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Il  y  a  5  p.  c.  de  chômeurs  à  Eecloo  et  10  p.  c.  à  Saint-Nicolas  ;  la 
situation  reste  précaire  ;  il  est  question  dans  tous  les  ateliers  de  congédier  quel- 
ques ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Grummont.  —  Le  travail  est  bien  inégal  dans  les  différents  ateliers,  mais 
suffisant  pour  occuper  tous  les  ouvriers.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  commandes  sont  peu  nombreuses  et  peu  importantes;  peu 
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d'ateliers  travaillent  au  complet.  Une  grèveletle  a  éclaté  dans  un  atelier  de 
Mons;  une  dizaine  d'ouvriers,  qui  réclamaient  une  augmentation  de  salaires, 
ont  quitté  l'atelier.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  à  peu  près  partout  régulièrement,  mais  sans 
presse.  A  peine  quelques  ateliers,  surtout  ceux  outillés  mécnniquement,  sont 
abondamment  pourvus  de  besogne.    (F.  S.) 

Liège-  —  Travail  assez  régulier;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Ébénistes.  —  Anvers.  — f.a  situation  est  plutôt  mauvaise;  peu  de  com- 
mandes.   (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  s'était  sensiblement  améliorée  et  plusieurs  ateliers 
avaient  reçu  des  ordres  importants,  quand  un  mouvement  ouvrier  en  faveur 
d'une  hausse  de  salaires  et  de  (  ertaines  modifications  à  apporter  au  système  de 
Ja  «  taxation  »  du  travail  à  la  pièce  est  venu  troub'er  cette  industrie  ;  le  mouve- 
ment a  débuté  dans  tai  atelier  par  une  grève  qui  a  duré  une  huitaine  de  jours  et 
s'est  terminée  après  que  satisfaction  complète  eût  été  donnée  aux  revendica- 
tions ouvrières.  Le  mouvement  s'est  alors  amplifié  et  les  syndicats  ouvriers 
ont  mis  le  syndicat  des  patrons  en  demeure  de  généraliser  la  mesure  qui  venait 
d'être  prise.  Ce  syndicat  a  répondu  par  un  lo(  k-out  qui  a  pris  cours  le  6  août, 
et  s'est  terminé  le  20  par  un  arrangement  transactionnel.    (J.  T.) 

Tarnhoïit.  —  Allure  normale,  sans  surcharge.     (V.  D.) 

Bruxelles. —  Activité  toujours  peu  satisfaisante  en  général  ;  on  travaille  à 
faible  allure  et  le  chômage  complet  reste  à  un  taux  assez  élevé.     (F.  V.) 

Louvain.  —L'activité  reste  satisfaisante;  cependant  les  commandes  n'affluent 
pas  comme  les  autres  années  à  pareille  époque.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Gratule  activité  causée  par  l'aménagement  des  villas  et  des  hôtels. 
La  persistance  du  miuvais  temps  a  arrêté  les  commandes.     (J.  H.) 

Flandre  occidentale.  —  Ou  travaille  régulièrement  à  Bruges,  Ostende,  Rou- 
leis  et  Courtrai  ;  pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

Gand,  Grammont,  Verviers.  —  L'activité  est  bonne  pour  tous  les  ateliers. 

Alost-  —  Dans  l'article  de  luxe,  on  ne  signale  aucune  amélioration  :  il  y  a 
manque  absolu  de  nouveaux  ordres.  Chômage  général  de  deux  jours  par 
semaine     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  générale  continue  à  être  calme;  toutefois,  l'améliora- 
tion que  nous  avons  signalée,  le  mois  dernier,  dans  l'ébénisterie  de  luse 
s'accentue.    (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe  et  chez  les  sculpteurs,  le  travail  marche 
lentement,  mais  sans  chômeurs.  Dans  la  fabrication  des  meubles  de  chêne,  plu- 
sieurs ateliers  continuent  à  chômer  le  lundi  ;  d'autres  ont  assez  bien  de  travail, 
mais  ne  reprennent  pas  d'ouvriers.    (T.  D.) 


Marché  du  Travail  827 


Chaisiers.  —  Malines.  —  Les  expéditions  sonl  (îe^eniie?  plus  nombreuffs 
et  plus  importantes.    (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Travail  régulier.  L'Union  professionnelle  insiste 
à  nouveau  auprès  du  syndicat  des  patrons  pour  que  les  salaires  soient  portés 
au  même  tarif  que  ceux  des  autres  branches  de  l'industrie  du  bâtiment.    (H.  V.) 

Tanxhout,  Louvain,  Alost,  Grammont,  Liège.  —  Le  travail  est  général  pour 
tous  les  ouvriers  ;  à  Louvain,  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Flandrn  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  dans  les  principaux  centres  et 
le  chômage  est  très  rare.     (l).  Z.) 

Mons-  —  Ralentissement  saisonnier;  il  n'y  a  plus  qu'un  ou  deux  ouvriers 
occupés  dans  tous  les  ateliers.     (.\.  L.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  sont  bien  fournis  d'ordres;  d'autres  le  sonl 
moins  bien,  mais  tous  travaillent  avec  leur  personnel  habiluel.,  sans  chômage. 

(D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Allure  calme  en  argenterie  de 
glace.  On  note  un  chômage  important  parmi  les  doreurs-encadreurs.    (V.  G.) 

Garni  —  La  situation  est  devenue  normale  dans  la  fabrication  des  cadres; 
tous  les  ateliers  sont  bien  occupés,  malgré  la  mauvaise  saison,  et  il  n'y  a  pas  de 
chômage.  Les  ouvriers  ont  décidé  de  réaliser  un  mouvement  pour  la  majora- 
tion des  salaires.     (L.  V.) 

Alost,  Mons, Liège  —  Le  travail  se  poursuit  sans  chômage  comme  sans  presse. 
Les  vitriers  inscrivent  de  belles  commandes,  depuis  le  commencement  du 
mois,  en  vue  des  constructions  de  l'année  qui  se  terminent.  Pas  de  chômeurs. 

Verviers.  —  Reprise  assez  marquée, mais  insuffisante  pour  occuper  ajournées 
pleines  tous  les  ouvriers.     (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  L'allure  générale  est  plus  calme  et  la  concur- 
rence est  très  forte  ;  la  bonne  main-d'œuvre  est  rare.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  La  situation  industrielle  reste  bonne,  quoique  l'activité  se 
ralentisse  à  cause  des  vacances;  les  prix  restent  bons.  Les  ouvriers  réclament 
'a  journée  de  dix  heures  et  augmentation  de  50  p.  c.  du  salaire  après  la  dixième 
heure;  les  patrons  consentent  à  certaines  revendications,  mais  les  pourparlers 
ne  sont  pas  terminés.    (A.  G.) 

Alost-  —  L'activité  reste  toujours  grande  ;  au  commencement  du  n  ois  d'août 
quelques  ouvriers  d'élite  on  fait  des  heures  supplémentaires;  Its  bons  ouvriers 
sont  facilement  embauchés.     (V.  iN.) 

Eecloo.  —  La  situation  médiocre  persiste;  la  vente  s'est  un  peu  activée,  mais 
elle  est  encore  insuffisante  pour  fournir  une  besogne  régulière  à  tous  les 
ouvriers  ;  par  suite  de  la  forte  concurrence  les  bénéfices  sont  très  réduits. 

(V.  D.  V.) 
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Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  font  des  journées  pleines.    (P.  M.) 

Mons.  —  Bonne  situation  en  carrosserie  industrielle;  la  carrosserie  de  luie 
signale  quelques  ordres.    (A.  L) 

Verciers.  —  Les  commandes  ont  diminué;  mais  on  ne  renseigne  pas  de  chô- 
mage.   (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  char- 
pentiers de  navires  d'Ostende  sont  tous  à  la  besogne;  les  chantiers  de  Bruges 
sont  bien  pourvus  de  commandes.    (D.  Z) 

Mons.  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers,  Alost.  —  Activité  régulière  ;  tous  les  ateliers 
reçoivent  des  commandes  en  nombre  suffisant  pour  occuper  tous  les  ouvriers. 

Turnhout,  Grammont,  Mons.  —  L'activité  est  suivie,  sans  cependant  qu'il  y 
ait  abondance  d'ordres. 

Gand.  —  Bonne  activité;  une  grève  a  éclaté  dans  deux  ateliers  à  la  suite  d'une 
réduction  de  salaire.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  relèvement  constaté  le  mois  dernier  s'est  maintenu;  l'expédi- 
tion des  fruits  amène  des  ordres  assez  importants.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  passé,  mais  la  situation 
générale  est  très  calme.    (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Légère  reprise  pour  l'article  neuf;  situation  satisfaisante  pour 
les  réparations.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme  ;  on  chôme  généralement  le  lundi.    (T.  D.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer  ;  le  chômage 
est  encore  de2p.c.  environ;  quelques  patrons  ont  diminué  les  salaires  de 
8  à  10  p.  c.    (V.D.  V.) 


INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Les  affaires  sont  toujours  calmes  ; 
cependant  on  signale  une  légère  reprise.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  Les  tanneurs  s'occupent  de  leurs  provisions  d'écorces  et  le 
marché  reste  calme  ;  les  cuirs  chromés  sont  beaucoup  demandés;  bonne  allure 
aussi  pour  les  cuirs  industriels.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  modérée  ;  l'exportation  fait  preuve  d'une  certaine 
vitalité;  marché  ferme,  la  peau  brute  étant  par  continuation  à  des  prix  très 
élevés.    (A.  G.) 
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Alost.  —Tous  les  ouvriers  font  des  journées  régalicres;  un  atelier  fait  même 
du  travail  supplémentaire.     (V.  N.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'\  situation  commerciale  reste  difficile;  les  prix  de  la  matière  pre- 
mière sont  très  élevés  et  on  n'arrive  que  fort  malaisément  à  hausser  les  cuirs 
tannés.  Les  cuirs  industriels  ont  de  la  lourdeur  et  seul  l'article  de  choix  est 
recherché.  La  mise  en  fabrication  est  loin  d'être  aussi  active  que  les  autres 
années  à  pareille  époque.    (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  toujours  très  régulièrement  et  l'écoulement  du 
fabriqué  se  fait  de  façon  satisfaisante.    (F.  S) 

Liège.  —  Li  vente  était  assez  active  en  juillet,  mais  une  nouvelle  hausse 
considérable  sur  les  cuirs  en  poils  va  obliger  la  tannerie  à  augmenter  les  prix 
des  cuirs  tannés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  partout  sans  chômage  ;  les  prix  de  vente  sont 
trop  bas  en  comparaison  de  ceux  des  cuirs  en  poils.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Gand,  Alost,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Mons.  —  La 
situation  est  satisfaisante  ;  il  y  a  de  l'ouvrage  dans  tous  les  ateliers. 

Turnhout.  — La  fabrication  mécanique  marche  régulièrement;  mais  plus 
d'un  cordonnier  se  plaint  du  peu  de  besogne.    (V.  D.) 

Bruxelles.  — La  marche  des  affaires  laisse  beaucoup  à  désirer;  par  suite  du 
mauvais  temps  persistant,  les  réassortiments  font  défaut  et,  sauf  quelques  rares 
exceptions,  peu  de  fabricants  ont  des  commandes  à  fournir.  La  hausse  des  cuirs 
et  peaux  continue  d'une  façon  inquiétante,  malgré  la  consommation  amoin- 
drie ;  d'autre  part,  il  est  matériellement  impossible  d'obtenir  une  augmentation 
de  prix  pour  la  chaussure,  vu  le  peu  d'affaires.  La  plupart  des  ouvriers  ne  font 
plus  que  des  journées  réduites.  En  même  temps  le  chômage  complet  augmente 
sensiblement,  sans  toutefois  atteindre  encore  les  taux  élevés  de  morte-saison. 

(V.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  A  Thourout  et  à  Iseghem,  le  travail  est  sullisant, 
bien  que  le  mauvais  temps  influe  défavorablement  sur  la  vente;  quelques 
ouvriers  de  Thourout  sont  cependant  privés  de  besogne.  La  situation  est  nor- 
male à  Bruges  et  à  Gourtrai.    (D.  Z.) 

Grammont.  —  La  situation  est  un  peu  améliorée  à  iNinove  ;  les  cordonniers 
à  domicile  sont  bien  pourvus  de  commandes.    (P.  M.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  les  affaires  vont  très  mal  et  on  évalue  le 
no  Tibre  de  chô.neurs  à  50  p-  c  Dans  les  fabriques,  il  y  a  peu  de  commandes, 
mais  on  fait  encore  la  journée  régulière.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Ea  chaussures  fabriquées,  les  commandes  ne  sont  pas  sufli- 
santes  et  l'on  chôine  un  jour  par  semaine  ;  la  situation  est  instable  par  suite  de 
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la  hausse  des  cuirs.  En  chaussures  sur  mesure,  il  y  a  peu  de  travail  ;  abon- 
dance di3  bras  et  chômage  d'un  jour  par  semaine  dans  les  ateliers  importants. 

(D.  i;.) 
Gaaterie.  —  Bruxelles.  —  Situation  très  calme;  le  mauvais  temps  a  forte- 
ment contrarié  la  vente.  Toutefois  le  syndicat  ouvrier  ne  déclare  pas  de  chô- 
mage.    (V.  G.) 

Alost-  —  Les  ordres,  quoique  peu  importants,  sont  suffisants  pour  occuper 
le  personnel  au  complet.  Les  patrons  se  plaignent  des  prix  peu  rémunérateurs. 
Les  stocks  sont  peu  considérables.    (V.  N.) 

Grainmont.  —  Toutes  les  gantières  sont  bien  occupées,  mais  sans  presse 

(P.  .M.) 
Verviers.  —  fieprise  assez  marquée  sans  chôm.age  ;  beaucoup  d'ouvriers 
allemands  se  présentent  pour  obtenir  du  travail.     (D.  R.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles-  — 
Situation  normale;  on  travaille  au  complet  et  la  vente  est  facile.     (A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Alost.  —  Les  ordres,  et  surtout  de  nombreuses 
réparations,  pro:urent  une  besogne  ajournées  pleines.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  réguliers,  sans  presse  comme  aussi  sans  chômage. 

(A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabricition  de  tabacs.  —  Tarnhout.  —  La  vente  se  ressent  un  peu 
de  la  saison  des  moissons,  mais  les  ordres  sont  encore  assez  nombreux 

(V.  D.) 

Alosl,  Mons,  Liège.  —  Beaucoup  d'activité  dans  la  fabrication  et  ventes 
nombreuses  à  des  prix  ré:îuinéraleurs. 

Fabrication  de  cigares. —Anrers. —  Situation  très  mauvaise;  le  syn- 
dicat des  cigariers  renseigne  75  chômeurs,  ce  qui,  avec  les  non-syndiqués, 
porte  à  ICO  le  nombre  des  sans-travail.     (H.  V  ) 

Bruxelles-  —  Le  taux  du  chômage  reste  depuis  longtemps  assez  élevé  parmi 
les  cigariers  bruxellois  et  le  mois  de  juillet  ne  marque  encore  aucune  améliora- 
tion à  cet  égard.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  n'est  pas  satisfaisante  à  Bruges;  le  syn- 
dicat neutre  a  indemnisé  17  journées  de  chômage  d'un  membre.  On  constate 
assez  bien  de  demandes  d'ouvrage  de  la  part  des  cigariers  non  syndiqués. 

(U.  Z.) 

Gand. —  La  situation  est  encore  toujours  très  mauvaise  ;  "20  p.  c.  des  ouvriers 
syndiqués  chôment  et  n'obtiennent  qu'un  travail  très  intermittent  dans  l'ateliçr 
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de  thômaga  <lu  syndicat,  l/iin  apri''3  l'autre,  des  ateliers  se  ferment,  puis  ou- 
vrent à  nouveau,  laissant  en  permanence  un  grand  nombre  d'ouvriers  cigariers 
complètement  sans  travail;  plusieurs  cigariers  ont  déjà  abandonné  la  profer- 
sion  pour  devenir  manœuvres,  ou  occuper  un  autre  emploi.    (F..  V.) 

Alost-  —  Diminution  saisonnière  des  commandes.    (V.  N.) 

Grammont.  —  l.a  siîuation  est  calme;  le  travail  est  irrégulier  et  la  journée 
est  limitée  dans  presque  le  us  les  ateliers;  beaucoup  de  chômeurs  parlant  pour 
l'Amérique.    (P.  iM.) 

Siiint-Nicolas.  —  l.a  situation  reste  faible  et  les  ordres  sont  insuffisants  ;  on 
compte  3  p.  c,  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gund,  Alost.  —  La  situation  est  toujours 
mauvaise  et  la  vente  est  très  difficile  ;  il  y  a  assez  bien  de  chômage  à  Gand. 

Mom,  Liège-  —  Fabrication  très  active  avec  ventes  suivies. 

Liège.  —  Bonne  activité;  la  crise  momentanée  tijina'éc  le  mois  dernier  a 
disparu.     (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Comme  le  mois  dernier,  l'activité  est  excel- 
lente partout,  les  demandes  et  les  expéditions  sont  très  suivies. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout-  —  Les 
droits  d'entrée  qui  viennent  d'être  votés  en  Amérique  auront  une  influence 

fâcheuse  sur  l'industrie  des  papiers  de  fantaisie.     (V.  D.) 

Liège.—  La  situation  est  normale;  on  fait  la  journée  régulière  sans  chômage 
ni  chômeurs.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Marché  généralement 
satisfaisant  pour  les  cartes  à  jouer.  Bonne  allure  pour  la  fabrication  des  boîtes 
pliantes.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'année  1909  est  relativement  peu  prospère.  Cependant  et 
quoique  étant  en  morte-saison,  cette  industrie  traverse  une  période  d'activité 
assez  intense  ;  les  ouvriers  travaillent  à  journées  normales,  ce  qui  ne  s'est  pas 
produit  depuis  plusieurs  années.  La  situation  commerciale  est  meilleure  que 
l'aimée  dernière-  Les  prix  de  vente  se  maintiennent,  à  part  quelques  excep- 
tions.    (A.  G.) 

Grammonl,  Mons.  —  Le  travail  est  régulier  et  l'on  renseigne  des  ventes  sui- 
"vies  faites  à  de  bonnes  conditions. 

Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  on  fait  du  travail  à  l'avance  pour  l'hiver. 

(T.  D.) 
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Vei'viers.  —  Dans  !a  plupart  des  ateliers  on  constate  une  diminution  de  tra- 
vail sans  chômage  ;  dans  les  autres  on  renseig^ne  une  besogne  norcr-ale  pour  la 
saison.  Abondance  de  main-d'œuvre  et  surtout  d'apprentis.    (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiciues.—  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  n'est 
généralement  pas  abondant;  on  signale  quelques  chômeurs  à  Bruges;  parmi  les 
syndiqués,  le  chômage  est  de  23  journées  d'un  membre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  redevenue  assez  satisfaisante.    (L.  V  ) 

Alost.  —  L'amélioration  ne  se  maintient  pas;  les  nouvelles  commandes  font 
presque  tout  à  fait  défaut  et  on  travaille  de  nouveau  à  journées  restreintes. 

(V.  N.) 

Mous.  —  La  situation  est  calme;  on  n'inscrit  aucune  commande  importante 
en  dehors  des  ordres  habituels.    (A.  L.) 

Liéfje.  —  Le  travail  marche  bien  ;  pas  de  diômage.    (T.  U.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-saison. 

(J.T.) 

Bruxelles.  —  Pour  s'être  annoncée  plus  tôt  que  de  coutume,  la  mauvaise  sai- 
son n'en  est  pas  moins  rigoureuse  cette  année  en  typograihie.  Le  nombre  des 
journées  de  chômage  indemnisées  par  le  syndicat  ouvrier  s'élève,  pour  juillet, 
à  809  (contre  151  en  mars,  et  499  en  mai).  Cette  progression,  sensiblement  plus 
forie  qu'à  l'ordinaire,  di  nonce  une  situation  très  peu  favorable.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  à  Bruges  ;  tous  les  ouvriers 
inoccupés  ont  trouvé  emploi  dans  les  villes  de  bains  et  l'on  signale  des  ateliers 
où  les  besoins  de  bras  n'ont  pu  être  satisfaits.  A  Iseghem,  Bouler?,  Courtrai 
tout  le  monde  est  occupé.  Les  ateliers  d'Ypres  sont  suffisamment  pourvus  de 
besogne,  mais  le  chômage  n'a  pas  cessé  parmi  les  ouvriers  syndiqués.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  assez  bien  de  chômage  parmi  les  compositeurs  à  la  main  ;  un 
compositeur  à  la  machine  est  aussi  sans  travail,  mais  tous  les  imprimeurs  sont 
occupés.    (L.  V) 

Alost,  Grammont.  —  Situation  toujours  mauvaise,  le  travail  est  rare  dans  la 
plupart  des  ateliers;  les  ouvriers  font  des  journées  réduites. 

Mons.  —  Le  travail  marche  régulièrement  ;  pas  de  chômage  complet-    (A.  L.) 

Soignies.  — Travail  suivi;  les  chômeurs  sont  rares.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  s'améliore  considérablement  à  cause  de  la  confection 
des  listes  électorales.  Sur  3"22  membres,  le  syndicat  des  typographes  ne  compte 
que  quatre  chômeurs.    (T.  D.) 
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Vt'vviers.  —  Quelques  ateliers  privilégiés  ont  continué  à  avoir  du  travail  en 
juillet  ;  la  main-d'œuvre  est  abondante. 

(Source  ouvrière.)  —  I.a  situation  générale  reste  calme,  sauf  dans  quelques 
ateliers  chargés  de  l'exécution  des  listes  électorales.    (I>.  D.) 

Reliure.  —  Tarnkont.  —  La  situation  s'est  améliorée,  mais  des  ouvriers 
chôment  encore  partiellement.    (V.  D.) 

/Jr(t,ct.'/i(^s. —Calme  saisonnier.  Li  reliure  industrielle  manque  absolument 
d'activité.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  continue  à  régner  à  Bruges  et  les 
ouvriers  en  trouvent  la  cause  dans  l'emploi  de  plus  en  plus  grand  de  femmes 
dans  celle  industrie-  Au  surplus,  le  travail  fait  défaut  dans  certains  ateliers  ; 
on  signale  des  renvois  en  bloc.     (1).  Z.) 

Gand,  Mous,  Liège.  —  Situation  satisfaisante  ;  le  travail  est  régulier  dans  tous 
les  ateliers- 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  le  nombre  des  sans-travail  devient  assez 
considérable.    (V.  N.) 

Soignies.  —  Calme  saisonnier  par  continuation.    (F.  S.) 

Verviers-  —  Légère  reprise  à  peu  près  partout.  Pénurie  de  bras  dans  cer- 
tains ateliers  ;  pas  de  chômage.    (D.  D.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  11  y  a  un  peu  de 
demandes  pour  la  fête  du  15  août.    (J.  T-) 

Bruxelles.  —  La  joaillerie  continue  à  se  ressentir  de  la  crise  générale, 
d'autant  plus  que  l'influence  du  marché  financier  a  toujours  une  répercussion 
importante  sur  cette  industrie;  cependant  les  bonnes  mains  sont  toujours 
occupées.  L'orfèvrerie  se  trouve  dans  une  situation  normale.    (A.  G.) 

Gand.  —  Sans  qu'il  y  ait  de  crise  à  proprement  parler,  l'activité  est  assez 
réduite.    (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômeurs.    (T.  D  ) 

Travail  des  diamants.  —Anvers.  —  L'allure  générale  est  bonne;  la 
main-d'œuvre  est  beaucoup  demandée.    (H.  V.) 

Tnrnhout. —  L'activité  est  toujours  satisfaisante  et  cette  industrie  tend  à 
prendre  encore  de  l'ox'ension  dans  notre  région.     (V.  D-) 

Fabrication  de  pianos.  —  Turnhout.  —  Marché  un  peu  lourd  ;  il  y  a  assez 
l);en  de  besogne  en  réparations.    (V.  D.) 
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Broderie  d'art.  —  Flayidre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  dans  les 
ateliers  de  Bruges,  ainsi  que  dans  la  broderie  sur  linge  dans  la  région  de  Cour- 
trai;  aucun  chômage.    (D.  Z  ) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  ordres  sont  suffi- 
sants pour  occuper  régulièrement  le  personnel  au  complet:  on  fait  du  travail 
supplémentaire  dans  certaines  sections  d'un  établissement  brugeois;  une  usine 
du  ressort  de  Bruges  a  été  définitivement  supprimée;  les  quelques  bras  qui  y 
restaient  occupés  ont  été  absorbés  par  d'autres  ateliers  de  la  région.    (D-  Z.) 

Liège.  —  Morte-saison  ;  on  travaille  à  l'avance  pour  le  magasin  pour  éviter 
le  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes  en  brosses  industrielles  ;  morte- 
saison  pour  les  brosses  de  ménage;  les  prix  de  vente  sont  discutés.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  assez  bien  de 
demandes  en  carreaux  de  ciment;  les  autres  articles  se  vendent  moins  bien, 
mais  tout  le  monde  est  à  la  besogne.    (V.  U.) 

Louvain.  —  L'emploi  du  béton  armé,  comprimé  ou  moulé,  marche  de  pair 
avec  l'industrie  du  bâtiment  et  se  trouve  actuellement  en  pleine  activité.  Une 
forte  concurrence  maintient  les  prix  aussi  bas  que  possible.    (A.  G  ) 

Gand.  —  Légère  améhoration  ;  cependant,  les  demandes  pour  le  bâtiment 
sont  très  réduites.    (L-  V  ) 

Grammont.  —  L'allure  reste  très  active.    (P.  M) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mons,  Liège.  —  Le  travail 
marche  régulièrement;  en  cartouches  de  chasse,  l'activité  est  très  grande. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  La  situation  reste  tou- 
jours satisfaisante;  la  période  de  grande  activité  est  plus  longue  que  celle  de 
l'année  précédente  ;  il  y  a  parfois  surcharge.      V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  faible  amélioration  constatée  le  mois  dernier  s'est  main- 
tenue, mais  la  marche  générale  des  affaires  laisse  encore  bien  à  désirer;  à 
Tamise,  le  chômage  atteint  3  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Mans.—  Travail  suivi  et  ventes  nombreuses  en  vue  de  la  cueillette  des  fruits. 

(A.  L.) 
Verviers.  —  La  besogne  a  diminué;  il  y  a  abondance  de  bras,  mais  sans  chô- 
mage pour  les  ouvriers  réguliers.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  —  Les  ouvriers 
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trouventfacilement  de  l'occupation.  Le  prix  des  peaux  a  fortement  augmenté, 
à  cause  de  la  pénurie  des  approvisionnements  sur  le  marché  de  Londres  ;  celui 
des  poils  a  haussé  sensiblement,  sans  que  cette  hausse-ci  ait  suivi  proportion- 
nellement la  hausse  des  peaux.  Malgré  la  forte  hausse  des  matières  premières, 
la  chapellerie  se  trouve  dans  l'obligation  de  ne  pas  augmenter  ses  prix,  afin  de 
se  maintenir  en  activité,  car  la  concurrence  étrangère  peut,  grâce  au  système 
de  droits  d'entrée  ad  valorem,  lutter  victorieusement  contre  nos  producteurs. 

(A.  G.) 
Eecloo.  —  On  est  en  pleine  morte-saison,  mais  la  situation  générale  est  infé- 
rieure à  celle  des  autres  années  ;  plusieurs  ateliers  établis  dans  les  communes 
rurales  sont  temporairement  fermés  et  les  ouvriers  s'adonnent  aux  travaux  des 
champs;  seul,  un  atelier  de  Wondelgem,  travaillant  pour  compte  d'une  firme 
anglaise,  offre  un  travail  régulier  et  complet.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas-  —  La  situation  reste  toujours  des  plus  mauvaises.  Très  peu 
d'occupation  et  chômage  considérable.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  La  situation  reste 
normale  ;  on  fait  la  journée  ordinaire  sans  chômage  ni  chômeurs.    (T.  D.; 

Installations  d'électricité.  —  Ativers.  —  Calme  saisonnier;  plusieurs 
ateliers  ne  travaillent  que  jusqu'à  16  heures;  on  compte  environ  vingt- 
cinq  chômeurs.    (H.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Le  travail  est  toujours  actif;  il  y  a  peu  de  main-d'œuvre 
disponible. 

Triage  de  chiffons. —  Turnhout.  —  Le  prix  des  chiffons  a  encore  diminué 
depuis  le  mois  dernier;  la  situation  est  réellement  pénible.    (V.  D.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 


Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  La  situation  générale 
s'est  beaucoup  améliorée;  elle  est  même  meilleure  que  les  années  précédentes 
à  la  même  époque,  l  ne  grande  activité  règne  partout,  mais  principalement 
pour  les  déchargements  des  grains,  minerais  et  bois;  les  expéditions  de  fer 
et  de  phosphates  sont  normales.  Le  chômage  est  très  minime.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  satisfaisante;  transport  intense  de  pierres 
bleues  et  blanches  et  de  fers.    (A.  G.) 

Gand.  —  Depuis  l'agrandissement  des  installations  du  port,  le  développe- 
ment des  affaires  maritimes  se  continue  régulièrement.  Malgré  la  crise,  le  pre- 
mier semestre  de  1909  donne  une  augmentation  de  tonnage   de  plus  de 
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20,000  tonnes.  Les  relations  avec  l'Amérique,  presque,  impossibles  il  y  a  deux 
ans  encore,  deviennent  régulières.  Les  voituriers  et  magasiniers  sont  bien 
occupés.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  encore  meilleure  ;  on  travaille  au  delà  des 
journées  normales  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut.    (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme  ;  le  chômage  complet  perdure  pour  un  assez  grand 
nombre  d'ouvriers.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  régulier  et  bien  suivi,  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Trafic  à  peu  près  nul  partout,  tant  en  importations  qu'en  expor- 
tations.   (D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers  —  Le  nombre  de  péniches  vides  reste  très  minime; 
il  n'y  a  pas  de  stock  en  grains.  Les  frets  pour  la  navigation  intérieure  sont  très 
fermes.    (H.V.) 

Malines.  —  Le  taux  du  fret  reste  stationnaire  et  fort  en  dessous  de  la  moyenne 
des  années  antérieures.  Les  bateaux  de  petit  tonnage  sont  assez  bien  demandés. 

(J.T.) 

Tiirnhout,  Louvain,  Alost-  —  Les  expéditions  par  voie  d'eau  sont  très  nom- 
breuses et  l'activité  bien  suivie. 

Flandre  occidentale-  —  Le  mouvement  a  été  assez  animé  sur  le  réseau  fluvial 
du  nord  de  la  province,  grâce  au  trafic  amené  parle  commerce  de  matériaux 
de  construction  et  par  quelques  usines  de  Zeebrugge.  On  constate  néanmoins 
qu'assez  bien  de  bateaux  passent  à  vide  et  que  le  fret  reste  déprimé.    (D.  Z.) 

Grammont-  —  L'activité  est  calme.  La  navigation  est  presque  nulle.    (V-  M.) 

Mons-  —  Le  trafic  a  repris  d'une  manière  très  active  en  transports  de  char- 
bons pour  foyers  domestiques  ;  nombreux  chargements  aussi  de  silex  et  de 
marne.  Les  arrivages  de  grains  et  de  bois  sont  réguliers.    (A.  L.) 


INDUSTRIES  AGRAIRES. 


Agriculture.  —  Malines-  —  La  récolte  du  seigle  a  commencé  et  le  rende- 
ment sera  meilleur  qu'on  ne  l'avait  pensé.  L'avoine  est  fort  en  retard.  Les 
tomates  ne  donneront  pas  le  quart  d'une  année  normale.  Les  fourrages  verts 
sont  abondants,  mais  les  fourrages  d'hiver  sont  de  mauvaise  venue.  Les  choux- 
fleurs  sont  beaucoup  moins  abondants  que  d'habitude.    (J.  T.) 

Turnhout-  —  On  est  en  pleine  moisson;  la  paille  est  abondante  et  les  blés 
donnent  un  rendement  normal.  Les  prix  du  bétail,  du  beurre  et  des  œufs  ont 
diminué  un  peu  depuis  le  mois  dernier.    (V.  D.) 
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yivôlles.  —  Les  betteraves  sont  inférieures  en  poids  à  celles  de  l'an  dernier. 
Les  froments,  avoines  et  escourgeons  annoncent  une  belle  récolte.  Les  lins  se 
vendent  bien,  mais  ont  été  peu  plantés.     (J.  A.) 

Eecloo.  —  Pleine  activité;  la  moisson  se  fait  dans  d'excellentes  conditions. 
Les  betteraves  fourragères  ne  promettent  qu'un  rendement  moyen.  Les  pluies 
ont  nui  beaucoup  à  la  fenaison.  La  situation  jjénérale  de  l'agriculture  laisse 
bien  à  désirer.     (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  moisson  est  beaucoup  en  retard  par  suite  des  pluies  con- 
tinuelles, les  céréales  ont  souffert  beaucoup  du  mauvais  temps,  toutefois  elles 
promettent  une  bonne  récolte.  Le  rendement  da  tabac  sera  de  beaucoui»  infé- 
rieur à  celui  des  années  ordinaires.    (P.  M.) 

Sainf-Nicolas.  —  La  situation  s'est  notablement  améliorée;  la  moisson  bat 
son  plein  et  occupe  tous  les  bras.  Les  pommes  de  terre  ont  beaucoup  souffert 
des  pluies  et  du  froid,  cependant  la  récolte  promet  d'être  bonne.  L'avoine 
laisse  à  désirer.  Le  prix  des  produits  agricoles  est  plus  élevé  que  l'année 
passée.    (V.  d.  V.) 

Mons-  —  On  a  rentré  les  derniers  foins  après  avoir  dû  les  laisser  trop 
longtemps  en  meules  à  cause  des  pluies;  ils  sont,  généralement,  de  très  mau- 
vaise qualité.  Les  foins  de  bonne  qualité  sont  hors  de  prix.  Les  escourgeons 
et  les  seigles  ont  pu  être  fauchés  dans  de  bonnes  conditions,  mais  les  pluies  ont 
abîmé  la  paille  L'activité,  depuis  quelques  jours,  est  très  grande;  les  campa- 
gnes sont  très  belles.  Les  produits  de  la  ferme  continuent  à  se  vendre  à  de 
bons  prix;  on  signale  toutefois  une  légère  baisse  sur  le  bétail  maigre  et  gras. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  récolte  des  foins  a  été  désastreuse,  mais  celle  des  regains  se 
présente  mieux.  La  moisson  est  commencée  et  elle  promet  bien.  Les  betteraves 
sont  de  belle  venue.     (F.  S.) 

Liège.  —  A  cause  du  mauvais  temps,  lestravaux  de  la  moisson  sont  en  retard 
de  quinze  jours;  l'apparence  des  récoltes  reste  bonne.  Les  chevaux  ne  sont  pas 
demandés,  sauf  ceux  de  tout  premier  choix;  pour  cette  dernière  catégorie,  les 
prix  se  maintiennent  mais  faiblement  et  sont  même  légèrement  en  baisse  sur 
ceux  des  années  précédentes  ;  pour  les  autres  catégories,  la  baisse  est  très 
forte.  Le  bétail  gras  et  les  vaches  laitières  sont  délaissées  et  leur  prix  est  infé- 
rieur à  ceux  de  l'année  dernière.  Les  porcs  sont  très  demandés  à  prix  satisfai- 
sants. Les  pâtures  sont  belles,  mais  les  foins  de  la  première  coupe  sont  nuls. 
La  récolte  de  fruits  en  général  sera  plus  que  médiocre,  tant  comme  quantité 
que  comme  qualité.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  abondante,  mais  contrariée  par  le  temps.  La 
main-d'œuvre  fait  défaut.  La  récolte  des  foins  est  défavorable,  et  les  fourrages 
seront  à  des  prix  très  élevés.  Les  fruits  sont  médiocres.    (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  pépinières  sont  envahies  par  la  vermine 
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due  à  la  constante  humidité  et  à  l'absence  de  soleil.  Les  fruits  sont  générale- 
ment abondants,  mais  de  mauvaise  qualité.  Le  commerce  des  fleurs  et  particu- 
lièrement des  roses  a  beaucoup  souffert  du  mauvais  temps.     (J.T.) 

Gand.  —  Situation  favorable;  les  ouvriers  s'occupent  à  nouveau  de  leur 
mouvement  de  hausse  des  salaires.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  Activité  des  plus  intenses;  le  beau  temps  a  réparé  en  bonne  partie 
la  faible  croissance  des  plantes  d'extérieur.  Les  palmiers  restent  très  chers;  la 
vente  des  araucarias  offre  peu  d'animation,  malgré  l'affaiblissement  des  prix. 
Les  prix  des  azalées  se  sont  notablement  relevés.  Les  acheteurs  allemands 
arrivent  nombreux  et  la  vente  devient  assez  courante.    (V.  o.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante  dans  les  pépinières,  la  cueil- 
lette des  fruits  est  pour  ainsi  dire  nulle  et  la  production  est  de  beaucoup  infé- 
rieure à  celle  des  années  précédentes;  en  outre,  les  fruits  ont  encore  fort 
souffert  du  froid  et  de  la  pluie.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  ordres  arrivent  en  nombre  suffisant  et  plus  tôt  que 
d'habitude;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.    (V.  d.  V.) 

il/ojis.  —  L'ouvrage  est  très  abondant;  les  pluies  ont  entraîné  des  dégâts 
importants.  La  vente  des  fleurs  est  active.  En  culture  maraîchère,  on  accuse 
de  nombreuses  ventes  qui  se  font  à  des  prix  rémunérateurs;  les  légumes  sont 
généralement  très  beaux.    (A.  L.) 

Liège.  —  Par  suite  des  pluies  abondantes,  le  travail  a  été  presque  nul  en 
juillet  et  les  produits  ont  beaucoup  souffert.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  très  abondant;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 
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LES   GRÈVES   EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juillet  1909. 

Neuf  grèves  nouvelles  et  un  lock-out,  intéressant  690  grévistes  et  1^4  chô- 
meurs forcés,  ont  été  signalés  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  juil- 
et  1909.  De  plus,  six  grèves  et  un  autre  lock-out,  déclarés  antérieurement  et 
intéressant  318  grévistes  et  :2,925  chômeurs  forcés,  ont  encore  été  continués 
pendant  le  même  mois. 

Les  dix  nouveaux  conflits  affectaient  respectivement  les  industries  ci-après  : 
textiles  (i  grèvesj,  bois  ('2  grèves  et  un  lock-out),  charbonnages  ("2  grèves), 
chapellerie  (1  grève). 

Les  demandes  d'augmentation  des  salaires  ont  encore  déterminé  cinq  de  ces 
nouveaux  conflits  (4  grèves  et  1  lock-out);  les  cinq  autres  grèves  ont  été  cau- 
sées par  autant  de  revendications  distinctes  :  refus  d'accepter  une  diminution 
de  salaire,  protestation  contre  le  régime  des  amendes,  réintégration  d'ouvriers 
congédiés,  renvoi  d'un  ouvrier  non  syndiqué  et  solidarité  avec  les  ouvriers  en 
grève  dans  un  établissement  voisin. 

Des  neuf  grèves  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  men- 
suel, une  seule,  intéressant  9  grévistes,  a  réussi.  Une  autre,  intéressant 
170  grévistes,  a  été  transformée  en  un  lock-out  général;  sept,  avec  550  gré- 
vistes, ont  échoué  et  leur  échec  a  été  accompagné,  dans  deux  cas,  de  renvois 
définitifs  d'ouvriers  (25  au  total).  Un  lock-out  d'établissement  (94  ouvriers)  a  été 
terminé,  après  neuf  jours,  par  un  arrangement  transactionnel. 

Au  point  de  vue  territorial,  le  :  conflits  de  juillet  se  répartissent  comme  suit  : 
quatre  grèves  dans  la  province  de  Liège,  deux  et  un  lock-out  dans  la  province 
d'Anvers,  deux  dans  le  Hainaut  et  une  dans  le  Brabant. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé J 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  d'août  1909. 

1°  «  Verboncl  der  Erwlenplanters  van  't  arrondissement  lirussel  »,  lande- 
lijke  beroepsvereeniging,  gevestigd  te  Brussel.  (Acte  n°  1432.) 

2"  «  Katholieke  Hoveniersbond  van  ^Vll^ijck  en  Omstreken  »,  vakvereeni- 
ging,  gevestigd  te  Wilrijck.  (Acte  n°  li.Si.) 

3°  «  Union  des  électriciens  de  l'Association  des  anciens  élèves  de 
l'école  professionnelle  des  métiers  »,  Union  professionnelle  établie 
à  Saint-Josse-ten-Noode.  (Acte  n°  1  i37.) 

4°  «  Union  des  employés  de  commerce  et  de  bureau  de  l'Associa- 
tion des  anciens  élèves  de  l'école  professionnelle  des  métiers  », 
Union  professionnelle  établie  à  Saint-Josse-ten-Noode.  (Acte  ii°  I'i38.) 

5"  «  Syndicat  com saunai  des  ouvriers  textiles  chrétiens  de  Dol- 
h ai n-Liim bourg  »,  Union  professionnelle  établie  à  Dolliain-Limbourg-, 
(Acten»  1439.) 

6"  «  Sint-Medardusbond  »,  landelijke  beroepsvereeniging,  gevestigd  le 
Ojteghem.  (Acte  n"  1440.) 

7'^  «  Hoveniersgilde  »,  landelijke  beroepsvereeniging,  gevestigd  te  INejjer- 
over-Humbeek.  (Acte  n"1441.) 

8"  «  Sint-Emebertasvereeniging  »,  landelijke  beroepsvereeniging,  gevestigd 
te  Hamme  (Jette.)  (Acten°  1442.) 

9'  «  Sint-Antoniusvarkensbond  »,  landelijke  beroepsvereeniging,  gevestigd 
t  e  Opwijck.  (Acte  n°  1443.) 

10"  «  Geiten  en  Konijnenbond  »,  vakvereeniging  van  Geitenboeren,  geves- 
tigd te  Westende.  (Acte  n°  1444.) 

11°  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten,  onder  naam  :  De  Voorzienige  Geiten- 
kweekers  »,  beroepsvereeniging,  gevestigd  te  Lovendegeni.  (Acte  n°  1630.) 

12"  «  Vakvereenlgiag  der  Christene  Sigarenmakers  en  Tabak- 
bewerkers  ",  gevestigd  te  Sint-lNicolaas.  (Acte  n"  1631.) 

13"  «  Fédération  chrétienne  des  Armuriers  de  la  province  de 
Liège  »,  établie  à  Liège.  (Acte  n°  16>32.) 

14"  «  Association  des  détaillants  en  tabacs,  cigares  et  articles 
pour  fumeurs  »,  union  professionnelle  reconnue.  (Acten"  1633.) 

15"  «  Tabakbond  van  Oaltre  door  Eendracbt  voortgebraclit  »,  beroepsve- 
reeniging, gevestigd  te  Oultre.  (Acte  n"  1634.) 
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16"  «  Cercle  horticole  du  canton  de  Bouillon  »,  union  professionnelle  horti- 
cole, établie  à  Bouillon  (Luxembourg).  (Acte  n°  1635.) 

17°  «  "Vereeniging'  der  Schoenfabrikanten  van  Iseghem  »,  vakve- 
reeniging,  gevestigd  te  Isegheni.  (Acte  n"  1636.) 

18°  «  Veekweeksyndikaat  Eendracht  maakt  macht  »,  landelijke  beroepsve- 
reeniging,  gevestigd  te  Pervijse.  (Acte  n°  1637.) 

19°  «  Syndicat  des  Francs-Mineurs  »,  union  professionnelle,  établie  à 
Trazegnies.  (Acte  n°  1638.) 

"lO"  «  Syndicat  des  Francs-Carriers  »,  union  professionnelle,  établie  à 
Arquennes.  (Acte  n"  1639.) 

21°  «  Les  ouvriers  de  Fonderie  réunis  de  Liège  et  des  environs  », 
union  professionnelle,  établie  à  Liège.  (Acte  n'  1610.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  d'août  1909. 

1"  «  La  Lisière  »,  à  Alost.  (Fabrication  de  pantoufles)  (Acte  n"  4686.) 

^2°  «  Caisse  rurale  de  la  Hoegne  ».  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°4722.) 
3"  «  La  Belgica  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  4730.) 

4"  «  l^a  Maison  libérale  de  Houdeng-Goegnies  »,  à  Houdeng-Goegnies. 
(Exploitation  d'établissements  de  commerce  et  organisation  d'institutions  de 
prévoyance.)  (Acte  n"  4740.) 

5"  «  Grande  brasserie  moderne  delà  Dyle  »,  à  Limai.  (Fabrication  et  vente 
de  la  bière  et  des  produits  se  rapportant  à  cette  fabrication  )  (Acte  n°  4741.) 

6"  «  Le  Bienfait  »,  à  Forest.  (Exploitation  d'établissements  d'instruction,  de 
pensionnats,  de  places  de  jeux,  de  fourneaux  économiques.)  (Acte  n°476!2.) 

7°  «  La  Renaissance  »,  à  Basècles.  (Fournir  à  ses  membres  des  denrées 
alimentaires  et  marchandises  de  consommation  usuelle  aux  meilleures  condi- 
tions de  qualité  et  de  prix.)  (Acte  n°  4777.) 

8"  V  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Cosen.  (Epargne  et  crédit.)  (Acte  n°  4821.) 

9'^  «  Wolnatie  »,  à  Anvers.  (Chargement  et  déchargement  des  navires  et  le 
transport  des  marchandises.)  (Acte  n°  4832.) 

10°  ft  Pavillon  de  la  Fermière  »,  à  Bruxelles.  (Exploitation  d'un  pavillon  à 
l'Exposition  de  Bruxelles.  (Acte  n°  4859.) 

11°  «  Samenwerkende  Melkery  Sinte-Annè  »,  à  Opwyck.  (Travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits.)  (Acte  n°  4926.) 

12'^  «  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  »,  de  et  à  Zétrud-Lumay.  (Epargne  et 
Ct-édit.)  (Acte  n°  4963  ) 

13"  «  Caisse  rurale  de  la  commune  de  Baisieux  »,  à  Baisieux.  (Prêts  aux 
associés.)  (Acte  n°  4989.) 

14°  «  Syndikaat  der  vereenigde  winkeliers  van  Meenen  »  à  Menin.  (Achats  en 
commun  des  produits  du  commerce  des  membres.)  (Acte  n°  4985.) 

15"  «  L'Alliance  agricole  »,  à  Angre.  (Achat  de  machines  agricoles,  vente  des 
produits  delà  ferme.)  (Acte  n°4988.) 

Kr  «  Union  des  mineurs,  Les  Frères  Réunis  »,  à  Châtelineau.  (Création  et 
exploitation  de  débits  (le  boissons.  Achat  et  vente  de  boissons  et  de  denrées 
alimentaires.)  (Acte  n°  5017.) 

17"«L3s  Amis  du  sport  »,  à  Seraing.  (Exploitation  du  jeu  de  football.) 
(Acte  n"  5020.) 

18'  «  Brasserie  de  l'Espérance  »,  à  Menin.  (Fournir  aux  adhérents  de  la  bonne 
bière  à  bas  prix.)  (Acte  5031.) 
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l'J'«  Caisse  d'épargne  et  de  crédit»,  deetàChapellc-Saiiit-Lambert.  (Epargne 
et  crédit.)  (Acte  n°  5037.) 

20'  «  De  Voorzorg  »,  à  Anvers.  (Exploitation  d'une  imprimerie  )  (Acte 
n»  5045) 

21°  «  Sint-Antonius  Melkery  »,  van  en  te  Merclitem.  (Travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits.)  (Acte  50'i(t.) 

22°  «  Les  Travailleurs  Réunis  »,  à  Libin.  (Procurer  à  ses  membres  les  olgets 
alimentaires  et  autres  à  prix  réduits.)  (Acte  5050.) 

2.3'  «Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  de  Jauche»,  à  Jauche.  (Epargne  et  Crédit.) 
(Acte  n'  5068.) 

24°  «  .Melkerij  Sint-Juliaan  ■»,  te  Sint-Juliaan.  (Travail  du  ;ait  tt  vente  de  ses 
produits.  (Acte  n'  5071.) 

25°  «  Association  des  Marchands  de  volailles,  Fruits  et  Primeurs»,  à  Bruxelles. 
(Exploitation  de  criées  pour  la  vente  de  volailles,  fruits  et  primeurs.)  (Acte 
n°  5079.) 

26°  «  L'Avenir  »,  société  coopérative,  à  Leval-Trahegnies.  (Achat  de  marchan- 
dises pour  revente  aux  membres.)  (Acte  n°  5102.) 

27  «  Syndicat  agricole  de  Baisieux  »,  à  Baisieus.  (Vente  des  produits  de  la 
ferme;  exploitation  de  machines  agricoles;  achat  d'engrais,  stmences,  den- 
rées   alimentaires  et  tout  ce  qui  peut  être  utile  aux  membres.)  (Acte  n°  5120.) 

Dissolution. 

r  «  Union  de  Mineurs  Les  Frères  Réunis  »,  à  Chàteliaeau.  (Acte  n'  4940.) 
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LA  MUTUALITÉ  M  BELGIQUE 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Elat. 

Sociétés  mutualistes  reconnues  en  juiUet  1909. 

ANVERS. 

1.  Verbond  der  Libérale  Pensioenkasseii  van  het  arrondisse- 

ment Antwerpen  en  omstreken,  à  Anvers       1'' juillet. 

2.  Maatschappij  van    Onderlingen    Bijstand  der  Vereenigde 

Limburgers  van  Antwerpen,  à  Anvers 10      » 

3.  Mariakring,  à  A:ivers 30      » 

4.  Yooruitzien,  à  Saint-Job  in 't  Goor 30      » 

BRABANT. 

5.  vSinte-Barbara's  Ziekengilde,  à  Corlenaeken       10  juillet. 

6.  Les  Amis  de  l'Epargne,  à  Limai 10      » 

7.  Wintervoorzorg,  à  Louvain 10      » 

<S.  P».  Sint-Pietersvereeniging,  à  Wesembeek 10      » 

9.        Sint-Mcirtinusgilde,  à  Melsbroek 15      » 

10.  Oiulersteant  Elkander,  à  Tirlement 15      » 

11.  Amicitia,  à  Ternath 30      » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

12.  Bond   van    Onderlingen    Bijstand    der   arrondissementen 

Korlrijk-Yper,  à  Ypres l""'' juillet. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

13.  R.  Gentsche  Pensioenkas,  à  Gand 10  juillet. 

14.  R.  Vreugd  in  Deugd,  à  Gand 24      » 

15.  Franschmansgilde  Hulp  in  Nood,  à  Kerckxken 24      » 

16.  Franschmansgilde  Zorgen  voor  Morgen,  à  Kieldrecht     .    .  24      » 

17.  Franschmansgilde,  à  Meerbeke 24      » 

18.  De  Uitwijkelingen  van  Overmeire,  à  Overnieire     ....  21      » 

19.  1)3  Toekomst,  à  Mont-Saint-Amand 30      * 


La  Mutualité  en  Belgique  847 


HAINAUT. 

20.  L'Union  fraternelle,  à  Uumillies 10  juillet. 

21.  R.  L'Heureuse  Vieillesse,  à  Haine-Saint-Pierre 15      » 

22.  La  Fraternelle  Mutuelle,  à  Bois  de-Boussu,  commune  de 

Boussu 30      » 

LIÈGE. 

23-        La  Mutuelle  Catholique  H  utoise,  à  Huy 10  juillet. 

24.  La  Mutuelle  Sainte-Foy,  à  Liège 10      » 

25.  Le  Personnel  de  la  Société  mosane  pour  l'exploitation  des 

chemins  de  fer  vicinaux,  à  Seilles 15      » 

NAMUR. 

26.  L'Épargne  Mutuelle  des  Ouvriers  de  l'arrondissement  de 

Philippeville  et  des  communes  environnantes,  à  Nismes.     15  juillet. 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  juillet  1909. 

ANVERS. 

1.  Mutualité  de  retraite  des  employés  de  nouveautés  et  con- 

fections d'Anvers,  à  Anvers 26  juillet. 

2.  Libérale  Dokwerkersbond,  à  Anvers 26       » 

BRABANT. 

3.  La  Prévoyance,  à  Pécrot-Chaussée,  commune  de  Bossut- 

Gottechain ■  .     .  26  juillet. 

i.        De  Oud  Wapenbroeders  van  Wilsele,  à  Wilsele 26        « 

5.  Les  Abeilles,  à  Bruxelles 26        » 

6.  Société  de  secours  mutuels  fondée  entre  les  ouvriers  de  la 

Société  anonyme  des  ateliers  de  construction  de  J-J. 

Gilain,  à  Tirlemonl 26  » 

7.  Werkmanskring  van  den  H.  Jozef,  à  Hal  ....'..  31  » 

8.  Le  Monde  du  cheval  de  Belgique,  à  Ixelles 31  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

9.  Blokmakers,  à  Saint-Nicolas 26  juillet. 

10.  Eendracht   voor  Onderstand  aan  aile    ambachtslieden,   à 

Gand 26        » 

11.  De  Vereenigde  brievendragers  van  Gent,  à  Gand   ....    31        » 
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HAINAL'T. 

1:2.        Mutualité  Saint-Servais,  à  Casteau 26  juillet 

\o.        La  Prévoyance,  à. lumet 26        » 

1  i.        La  Prévoyance,  à  Mesviii 26        » 

15.        La  Mutuelle  œudeghiennoise,  à  Œudeghien 31        » 

K).        Association  royale  philanthropique,  à  Tournai 31        » 

LIÈGE. 

17.  Union  des  patron.s  coiffeurs  de  Liège  et  delà  province,  à 

Liège 26  juilleL 

18.  Les  Mécaniciens  réunis,  à  Seraing 26        » 

19.  Fédération  neutre  des  Sociétés  mutualistes  du  bassin  de 

Seraing,  à  Seraing 29       » 

20.  Section  de  mutualité  du  Syndicat  des  employés  et  voyageurs 

de  Liège,  à  Liège 31        » 
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COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  djs  23  juin 
et  2  juillet  1909. 

La  Commission  permmente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 

p'.énière  les  23  juin  et  2  juillet  190'J. 

Du  5  mai  au  "2  juillet  19)9,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

63  demandes  de  reconnaissance  légale  et  31  demandes  d'homologation  de 

modifications  statutaires- 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  : 

63  demandes  de  reconnaissance  légale  et  37  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  17  sociétés. 

Elle  a  examiné  829  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 

La  Commission  commence  la  revision  en  troisième  lecture  des  statuts 
modèles. 

Les  chapitres  1, 11  et  111  sont  admis. 

Afin  de  faire  disparaître  la  contradiction  existant  entre  le  §  3  de  l'article  1 1  et 
la  note  2  de  l'article  23,  la  Commission  complète  comme  suit  le  S  3  de  l'article  1 1  : 
«  ...  sous  la  réserve  des  rémunérations  volées  par  l'assemblée  générale, 
sur  la  proposition  du  Conseil,  au  prolit  du  secrétaire  et  du  trésorier  ». 

Est  également  amendée  comme  suit  la  note  2  de  l'article  24  :  «  Les  dépenses 
diyerses  comprennent  encore  la  rémunération  spécialement  accordée  au  secré- 
taire et  au  trésorier  pour  la  rédaction  des  documents  transmis  à  l'Office  du 
Travail,  l'achat  d'insignes,  d'un  drapeau,  etc.  » 

A  l'article  2(1,  certain  membre,  tout  en  reconnaissant  l'utilité  du  bilan 
technique,  s'oppose  à  ce  que  les  sociétés  puissent  être  statutairement  con- 
traintes de  l'établir.  Il  propose,  en  conséquence,  de  remplacer  le  mot  «  pério- 
diquement «parles  mots  «  lorsqu'il  (le  conseil)  le  jugera  utile  ». 

Cette  proposition  est  adoptée. 

A  l'article  28,  plusieurs  membres  font  observer  qu'il  n'y  a  pas  similitude 
entre  les  deux  chiflres  :  5  francs  par  membre  ou  100  francs. 

Après  une  longue  discussion,  on  décide  de  libeller  comme  suit  la  première 
phrase  de  l'article  28  :  «  Dès  que  les  fonds  sociaux  atteignent,  soit  5  francs  par 
membre,  soit  au  moins  la  somme  de  100  francs,  l'excédent  doit  être  déposé,  au 
nom  de  la  société,  à  la  Caisse  d'épargne  sous  la  garantie  de  l'Etat.  » 

En  regard  de  l'article  30  sera  insérée  la  note  suivante  : 

«  Cette  cotisation  doit  être  correspondante  aux  avantages  assurés  aux  mem- 
bres de  la  famille.  » 

L'interprétation  de  l'article  31  donne  lieu  à  une  longue  discussion  ;  le  service 
médical  comprend-il  ou  ne  comprend-il  pas  les  soins  chirurgicaux? 
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Finalement  on  se  met  d'accord  pour  ajouter  au  liltéra  A  de  l'article  34 
l'alinéa  suivant  :  «  Le  service  médical  ne  comprend  pas  les  interventions  chirur- 
gicales. » 

De  plus, en  regard  du  dit  article  34,  on  insérera  la  note  suivante  :  «  Certaines 
sociétés  ont  toutefois  prévu  une  intervention  en  cas  d'opération  chirurgicale, 
par  exemple  à  concurrence  de  :  15  francs  pour  les  petites  opérations  ;  30  francs 
pour  les  grandes  opérations  (c'est-à-dire  docteur  traitant  et  un  adjoint). 

»  D'autres  sociétés  ont  recours  aux  instituts  chirurgicaux  —  qui  accordent 
des  tarifs  de  faveur  aux  mutualistes  —  et  aux  hôpitaux.  » 

On  adopte  également  la  note  suivante  à  mettre  en  regard  de  l'article  35  : 

«  L'indemnité  en  cas  d'internement  pour  cause  d'aliénation  mentale  est  due 
si  les  statuts  ne  stipulent  pas  le  contraire.  » 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  une  note  ainsi  conçue  sera  mise  en  regard  de 
l'article  3(3  :  «  Certaines  mutualités,  notamment  celles  qui  comprennent  prin- 
cipalement des  habitants  de  la  campagne,  ont  étendu  le  délai  de  carence  à  sept, 
dix  ou  même  quinze  jours.  » 

L'article  44  sera  précédé  de  la  nouvelle  disposition  suivante  : 

«  Les  membres  effectifs  paient  les  cotisations  spéciales  nécessaires  aux  ser- 
vices fédératifs.  » 

En  regard  de  l'article  45  sera  insérée  la  note  explicative  suivante  :  «  Lorsque 
la  société  affilie  ses  membres  à  une  caisse  de  réassurance  et  d'invalidité, 
l'article  45  peut  être  supprimé.  Le  cas  échéant,  et  afin  d'utiliser  les  ressources 
extraordinaires,  la  société  pourrait  insérer  dans  ses  statuts  une  disposition 
autorisant  le  Conseil  d'administration  à  octroyer  des  allocations  extraordinaires 
et  temporaires  aux  membres  malades  ou  blessés,  dignes  d'intérêt,  qui  seraient 
privés  momentanément  des  indemnités  ordinaires.  » 

A  l'article  48,  un  membre  trouve  trop  absolu  le  droit  donné  au  Conseil 
de  juger  s'il  y  a  lieu  de  donner  suite  aux  propositions  de  modifications  statu- 
taires. 

Après  une  courte  discussion,  la  Commission  complète  comme  suit  le 
premier  alinéa  de  l'article  48  :  «  ...  mais  doit,  en  tout  cas,  faire  connaître  sa 
décision  ». 

Voulant  prévoir  le  cas  où  la  société  est  affiliée  à  une  fédération,  la  Commis- 
sion remplace  le  premier  alinéa  du  littéra  B  de  l'article  50  par  la  disposition 
suivante  :  «  Les  contestations  qui  s'élèveraient  au  sein  de  la  société  seront 
soumises  au  Conseil  de  conciliation  et  d'arbitrage  de  la  fédération  à  laquelle  la 
société  est  affiliée  ou  bien  jugées  par  deux  arbitres  nommés  par  les  parties 
intéressées.  » 

Le  second  alinéa  du  littéra  B  du  même  article  est  amendé  comme  suit  : 
«...  s'il  est  intéressé  au  différend  a  soit  personnellement,  soit  à  raison  de  ses 
»  fonctions  ».S 

Les  statuts  ainsi  amendés  sont  définitivement  admis. 
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BELGIQUE. 

Opérations  de  la  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite  pen- 
dant l'année  1908.  —  /'  Caisse  d'Epargne.  —  La  caisse  d'Epargne  a  reçu 
en  l!)08,  i,;]!)."),  198  versements  représentant  une  somme  totale  de  fr.  382  mil- 
lions 867,758.08  et  effectué  1,395,520  remboursements  pour  une  somme  de 
fr.  361,304,680.57. 

Le  nombre  de  livrets  existant  au  31  décembre  1908  était  de  2,624,991  et  le 
total  des  capitaux  après  capitalisation,  de  fr.  886,240,741.89,  ce  qui  représente 
une  augmentation  defr.  '42,500,356.32  sur  le  total  du  31  décembre  1907  et  de 
96,784  sur  le  nombre  de  livrets. 

Sur  les  2,624,991  livrets  existant  à  la  fin  de  1908,  on  comptait:  2,288,000 
livrets  environ  de  1,000  francs  et  moins  pour  un  total  de  dépôts  de  291.1  mil- 
lions environ. 

318,000  livrets  environ  de  1,000.01  à  2,000  francs  pour  un  total  de  dépôts  de 
490.8  millions  environ. 

19,000  livrets  environ  de  plus  de  2,000  francs  pour  un  total  de  dépôts  de 
79.4  millions  environ. 

En  1899,  il  y  avait  à  peu  près  un  livret  par  cinq  habitants  ;  en  1900  la  pro- 
portion était  de  un  livret  par  quatre  habitants  et  elle  est,  depuis  1907,  de  un 
livret  sur  trois  habitants. 

Rapports  de  la  Caisse  d'Epargne  avec  les  sociétés  coopératives  de  crédit 
agricole.  —  En  vertu  de  l'article  1®''  de  la  loi  du  21  juin  1894,  la  Caisse  d'Epar- 
gne est  autorisée  à  employer  une  partie  de  ses  fonds  disponibles  en  prêts  aux 
sociétés  coopératives  de  crédit  agricole.  Toutefois,  aux  termes  de  l'arrêté  du 
Conseil  Général  en  date  du  2!  juin  19u6,  la  Caisse  d'Epargne  ne  peut  avancer 
des  fonds  qu'à  des  sociétés  coopératives  agréées  par  elle  et  affiliées  à  une 
Caisse  centrale,  qui,  dans  chaque  cas  doit  cautionner  les  engagements  des 
caisses  rurales.  Pour  être  agréée,  une  caisse  rurale  doit  soumettre  ses  statuts 
à  l'approbation  préalable  du  Conseil  d'Administration  de  !a  Caisse  Générale. 
Les  sociétés  agréées  doivent  faire  parvenir  périodiquement  à  la  Caisse  Géné- 
rale d'Epargne  et  de  Retraite  certains  documents  établissant  leur  situation.  Le 
taux  d'intérêt  des  avances  de  la  Caisse  d'Epargne  est  fixé  à  3  25  p.  c.  Le  tableau 
qui  suit  donne  des  indications  au  sujet  des  sommes  mises  à  la  disposition  des 
sociétés  coopératives  de  crédit  agricole. 
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MOMANÏ 

MO^iTANT 

A>iNÉES 

DES  OUVERTURES  DE  CRÉDIT 

DES  OUVERTURES  DE  CRÉDIT 

CONSENTIES 

RÉALISÉES 

1896 

47,500 

15,468.57 

1900 

325,182 

91,230  » 

1901 

37S,482 

129,042.46 

1902 

404,682 

94,128.46 

1903 

441,382 

107,844.53 

1904 

539,732 

109,406  66 

1905 

594^832 

143,252.34 

1906 

604,732 

151,393.70 

1907 

730,982 

186,076.73 

1908 

831,832 

213,144.67 

Eu  1908,  comme  précédemment  et  poar  la  môme  cause,  l'intervention  de  la 
Caisse  d'Épargne  est  restée  relativement  peu  importante.  La  plupart  des 
caisses  rurales  recueillent  sur  place  des  capitaux  d'épargne;  elles  en  utilisent 
immédiatement  une  partie  en  prêts  faits  à  leurs  membres.  Le  solde  des  prêts 
consentis  par  400  caisses  rurales  ayant  fourni  des  renseignements  s'élevait,  à 
fin  1908,  à  fr.  9,304,730.77.  Les  dépôts  d'épargne  recueillis  par  les  mêmes 
sociétés  s'élevaient,  au  total,  à  cette  date,  à  fr.  18,627,485  13.  Tandis  que,  en 
règle  générale,  les  Comptoirs  agricoles  traitent  avec  les  cultivateurs  d'une 
certaine  importance,  les  disses  rurales  prêtent  sartout  aux  petits  cultivateurs. 

Au  31  décembre  1908,  il  existait  58i  sociétés  coopératives  de  crédit  agricole. 
Ssptcaissses  centrales  et  260  caisses  locales  avaient  effectué  des  dépôts  à  la 
Caisse  d'Épargna,  soit  en  co;nptes  courants,  soit  sur  livrets  d'épargne, 
pour  une  somme  de  fr.  4,605,120,57  (fr.  4,077,609.21  en  compte  courant  et 
fr.  617,451.36  sur  livrets  d'épargne). 


Prêts  aux  habitations  ouvrières.  —  Au  31  décembre  1907,  172  sociétés 
d'habitations  ouvrières  étaient  agréées  par  la  Caisse  d'i']pargne;  au  31  décem- 
bre 1908,  le  nombre  total  des  sociétés  agréées  s'élevait  à  174  :  164  constituées 
sous  la  forme  anonyme  et  10  sous  la  forme  coopérative. 

Au  point  de  vue  du  taux  de  l'intérêt  des  avances  consenties,  le  montant  des 
sommes  avancées  se  subdivise  comme  suit  :  fr.  25,034,593.36  à  2  12p.  c  » 
fr.  42,986,591.73  à  3  p.  c,  et  IV.  2,344,343.19  à  3  14  p.  c. 
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•i"  Caisse  de  Retraite.  —  Il  a  été  elfeclué  en  1008  1,801,051  rersements  pour 
une  somme  lie  fr.  I 'i,Oi'.),'250.75;  ce  tolai  se  compose  (!e5-i2,iG'i  ver:  (rrciils  à 
capital  réservé  pour  uiio  somme  de  ir.  t),i  iO,7:28.  En  1907,  le  nombre  des 
versements  était  de  1,759,677,  représentant  une  somme  de  fr.  14,206,957.32. 

Le  tableau  ci-après  donne  des  indications  générales  au  sujet  du  mouvement 
des  opérations  de  la  Caisse  de  Retraite  depuis  1900. 


KO.MLiRJi 

NOMBRE 

MONTANl 

XOMl RE 

MOXTA-XJ 

ANNÉE 

de 

nouvelles 

de 

des 

approximatif 
d'affiliés 

du  fonds  lies 
rentes 

affiliations 

versements 

versements 

au  3i  décembre 

en  millioi.si 

1900 

136,384 

856,116 

5,121,056  02 

300,000 

31,0 

1901 

133,606 

1, 3(38,406 

8,853,414.08 

430,000 

39,4 

1902 

90,597 

1,810,402 

9,900,404.21 

517,000 

49,0 

1903 

114,978 

l,903,6i0 

10,-176  321,15 

627,000 

59,6 

19()i 

78,861 

1,991,116 

11,823,401.44 

700,000 

71,8 

1905 

85,138 

2,122,080 

12,685,100.71 

780,000 

85,2 

1901  i 

86,151 

2,224,727 

13,706,894.47 

858,000 

100,0 

1907 

79,265 

1,759.677 

14,206,957.32 

920,000 

115,4 

1908 

84,571 

1,801,651 

14,619,259.75 

1,000,000 

13!, 6 

Au  sujet  des  nouvelles  affiliations,  il  faut  tenir  comple,  depuis  1903,  des  mili- 
taires affiliés  à  la  Caisse  de  Retraite  en  vertu  de  la  loi  du  21  mars  1902  sur  la 
milice.  On  en  compte  12,159  en  1908,  12,008  en  1907. 

Le  tableau  ci-dessus  montre  la  persistance  du  mouvement  progressif  des 
opérations  de  la  Caisse  de  Retraite. 

L'importante  diminution  du  nombre  des  versements  qui  s'observe  àpaitir 
de  1909,  n'indique  nullement  un  flécbissement  dans  l'allure  progressive  des 
opérations  ;  elle  n'est  que  la  conséquence  directe  de  la  nouvelle  forme  des 
tarifs  annexés  à  l'arrêté  royal  du  20  décembre  1906.  Dans  les  tarifs  en  vigueur 
depuis  le  1<^'' janvier  1907,1e  taux  de  la  rente  reste  invariable  au  cours  d'une 
même  année.  11  est  donc  devenu  plus  avantageux  de  n'effectuer  qu'un  seul  ver- 
sement par  an,  en  décembre.  11  est  intéressant  de  constater  que  l'adaptation 
aux  nouveaux  tarifs  s'est  faite  immédiatement. 

Au  31  décembre  1908,  le  nombre  de  personnes  jouissant  de  leur  rente  était 
de  21,907,  et  le  montant  total  des  rentes  annuelles  auxquelles  elles  avaient 
droit  s'élevait  à  la  somme  de  fr.  2,023,781.07. 

3"  Caisse  (V assurances.  —  Au  31  décembre  I1KI8,  la  caisse  d'assurances  comp 
tait  37,982  contrats  comportant  fr.  73,120,679.75  de  capitaux  assurés. 
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Le  nombre  de  ces  contrais  se  décompose  comme  suit  : 

37,182  contrats  d'assnrances  à  eff'îts  immédiats  ; 

51(1  contrats  d'assurances  différées  de  deux  ans  pour  lesquels  l'asMirance 
est  en  cours  ; 
et      284  contrats  d'assurances  différées  de  deux  ans  pour  lesquels  l'assiirance 
n'est  pas  en  cour?. 

Le  nombre  total  des  assurés  était  de  35,561. 

Au  point  de  vue  de  l'importance  des  assurances  conclues,  les  contrats  en 
cours  se  décomposent  comme  suit  :  8,967  contrats  de  moins  de  1,000  francs  ; 
8,283 contrats  de  1,000  à  2,000  francs;  7,082  contrats  de  2,000  à  3,(.'00  francs  ; 
6,145  contrats  de  3,000  à  4.000  francs  ;  6,705  contrats  de  4,000  francs  et  plus. 

2.787  contrats  ont  été  liquidé;  de  la  façon  suivante  :  1°  par  résiliation,  2,245 
contrats,  dont  3  relatifs  à  des  assurés  ayant  quitté  l'Europe  ;  2'  par  suite  de 
décès.  240  contrats;  3'^  par  fin  de  période,  290  contrats;  4"  par  annulation, 
12  contrats. 

4°  Caisse  de  ventes-accidents.  —  Pondant  l'exercice  1908,  il  a  été  versé  à  la 
Caisse  de  lîentes-Accidenls  des  sommes  s'élevant,  au  total,  à  fr.  .303,54319, 
dont  fr.  302,937.37  ont  pu  être  convertis  délinilivement  en  reiifes.  Pour  cer- 
taines affaires  le  délai  de  revision  prévu  par  la  loi  est  expiré.  La  Caisse  de 
Rentes-Accidents  a,  par  suite,  été  amenée  à  servir  des  rentes  viagères  pour 
incapacité  permanente. 

Les  versements  ci-dessus  sont  relatifs  à  56  accidents  mortels  et  à  3  cas 
d'invalidité  permanente.  Sept  décès  sont  survenus  parmi  les  rentiers  au  cours 
dap;'ésent  exercice.  Vingt  rentes  temporaires  ont  pris  fin,  la  limite  deseizeans 
«tant  atteinte. 

Au  31  décembre  dernier,  les  rentes  servies  se  répartissaient  comme  suit  : 

Rentes  temporaires  jusqu'à  16  ans 261 

Rîate  temporaire  jas(îi'ii  21  an-,  constituée  par  application  du  der- 
nier p  t -agraphe  de  l'artic'e  6  de  la  loi-accidents  de  1903.     ...  1 
Rentes  viagères 231 

Total    ....  493 
Au  31  décembre  1908,  les  placements  de  la  Ciissede  Rentes-Accidents  se 

répirlissaient  comme  suit  : 

Prêts  hypothécaires fr.  185,000.00 

Cipital  nominal  de    10,000  francs  en  obligations  2  1/2  p.  c.  au 

cours  de  86  p.  c 8,aX).00 

Capital  nominal  de  150,OlX>  francs  en  obligations  3  p.  c  au  cours 

de  99  p.  c 148,500.00 

Capital  nominal  de  19,000  francsen  obligations  3  l/4p.c.  au  pair  19, (XX). 00 

Capital  nominal  de  50,000  francs  en  obligations  3  I  2  p.  c.  au  pair  5(X(XK).0(l 
Capital  nominal  de  488,000  francs  4  p.  c.  au  cours  moyen  de 

98,554  p.  c 480,943.50 

Foads  en  dépôt  à  la  Clisse  d'Epargne 6,liX).10 

Fr.      898,233.1)0 


Chromquk   I»CJ   '1  !::.V.MI.  855 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  eu  juillt  1909.  —  L'aspect  génénil  Jii  marché  ne 
s'est  p;is  très  sensiblement  motlilié  depuis  le  mois  dernier.  Si  l'on  ne  peut  p::rler 
d'amélioration,  il  n'y  a  pas  non  plus  de  ralentissement  trop  marqué. 

La  construction  de  machines  a  manifesté  une  certaine  reprise;  cependant, 
l'ofTce  de  bras  était  encore  de  beaucoup  supérieure  aux  besoins  actuels  de  ceîte 
imJuslrie.  Dins  les  textiles,  on  ne  se  plaiiit  plus  comme  précédemmcht  de  i'in- 
sutpHance  de  maiu-irœuvre.  li'induslrie  chimique  dispose  de  plus  d'ouvriers 
qu'elle  n'en  peut  occuper,  au  moins  dans  les  grandes  villes.  Dans  le  bâtiment, 
au  co  ilciire,  l'activité  s'est  accentuée  jusqu'à  provoquer  en  certaines  régions 
une  pénurie  de  maçons  Mais,  dans  les  grands  centres,  le  marché  du  travail  est 
défavorablement  impressionné  p?.r  la  faiblesse  actuelle  de  quelques  industries 
saisonnières,  et  particulièrement  du  vêtement  pour  hommes. 

D'après  les  relevés  des  caisses  de  maladie,  le  nombre  de  personnes  oc(  uj.(  es 
dans  l'industrie  avait  augmenté  de  12,637  unités  au  1"  août,  par  rapport  au 
1"  juillet,  l/an  passé,  pendant  la  même  période,  on  enregistrait,  au  contraire, 
une  diminution  de  2'2,7()0  personnes. 

Les  offices  de  plicemeat  gratuit  ne  fournissent  que  des  indications  très 
diverses  suivant  les  régions. 

Quant  aux  receltes  des  transports  de  marchandises  par  chemins  de  fer,  elles 
accusent,  par  rapport  au  mois  de  juillet  190S,  une  augmentation  de  31  marks 
pir  kilomètre,  soit  1.18  p.  c 

(Henseigaements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 


ANGLETERRE. 

M  irché  du  travail  en  juillet  1909.  —  Dans  les  41(5  trade-unions, 
comptant  ensemble  (Î93,8i8  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  cala  fin  de  juillet,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
5i,877,  soit '.9  p.  c,  comme  pendant  le  mois  précédent  et  pendant  le  moisde 
juillet  1908. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Juillet  Juin  Juillet 

igc9  1909  190S 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  4.98  4.81  4.93 

Hauts  fourneaux  à  feu 285  291  207 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives delà  main-il'ieuvre  employée)    .     .  98.8  100.0  99.7 


856 


Revue  du  Travail  —  31  Août 


Chapellerie 


Construction  métallique  (chômage  p.  c.)    .    .  12.1  12.1  11.3 

Construction  navale                  —               .    .  23.9  23.6  22.2 

Bois  et  ameublement               --                .     .  7.1  6-6  8.5 

soie                    —               .    .  3.6  2.9  13.5 

feutre                  -                .    .  16  2.4  2.6 

Imprimerie                              —               .    .  5.0  5.3  4.6 

Reliure  -  .  .  78  8.2  8.3 
Coton  (proportions  respectives   des  salaires 

payés) 9().t3  100.0  93  6 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 98  0  100.0  89.0 

Laine  :  lissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.  i  100-0  91.0 

Chaussures    (proportions   des  salaires  payés)  98.7  100.0  100.3 

OuvriersduportdeLondresoccupés(moyenne)  12,288  12,357  12,395 


Grèves.  —  Quarante  et  une  grèves,  comprenant  93,203  grévistes  et 
09,803  chômeurs  forcés,  ont  été  déclarées  en  juillet.  Le  nombre  des  journées 
perdues  par  suite  de  grève  s'élève  à  936,200,  soit  824,000  de  plus  qu'en  juin 
et  501,000  de  plus  qu'en  juillet  1908.  Sur  36  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  7  succès,  14  échecs  et  15  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  juillet 
intéressaient  27,000  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  619  livres  sterling  par  semaine  ;  en  juin 
la  diminution  était  de  12,788  hvres  et  en  juillet  1908,  de  17,144  livres  par 
semaine  Un  changement,  affectant  3,000  ouvriers,  a  été  réglé  par  arbitrage; 
un,  intéressant  250  ouvriers,  a  été  effectué  par  un  offl:e  de  conciliation,  et 
quatorze,  intéressant  19,574  ouvriers,  ont  été  prononcés  par  application 
d'échelles  mobiles.  Les  réductions  de  salaires  ont  affecté  principalement  des 
ouvriers  métallurgistes  de  diverses  régions  et  spécialités. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 


FRANCE. 


Marché  du  travail  en  juillet  1909.  —  Le  travail  bat  son  plein  dans  le 
bâtiment.  D.uis  les  industries  textiles,  la  situation  est  estimée  satisfaisante  dans 
presque  tous  les  centres  du  Nord  et  des  Vosges,  ainsi  qu'à  Troyes  dans  la  bon- 
neterie, à  S-iint-Quentin,  à  Sedan  et  dans  les  petits  centres  de  Maine-et-Loire  et 
de  Vendée;  elle  laisse  à  désirer  dans  la  région  de  Roanne  et  dans  certains 
centres  de  N  jrmandie.  Dans  la  soie,  le  travail  est  toujours  aussi  abondant  dans 
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la  région  lyonnaise;  le  chômage  signalé  dans  certains  centres  de  tissage  de 
l'Isère  se  maintient;  le  travail  a  baissé  à  Saint-Ktier.ne,  dans  le  ruban.  La 
morte-saison  se  fait  sentir  dans  les  industries  du  vêtement  et  de  la  chapel- 
lerie. 

Dans  les  métaux,  la  situation  reste  dans  l'ensemble  stationnaire;  la  reprise 
signalée  depuis  quelques  mois  dans  l'automobile  à  Paris,  se  maintient,  le  chô- 
mige  a  diminué  chez  les  horlogers  de  la  Franche-Comté;  il  reste  aussi  intense 
(hez  ceux  de  la  Haute-Savoie. 

L'activité  n'a  pas  encore  sensiblement  baissé  dans  les  industries  du  livre.  Le 
chômage  semble  s'atténuer  chez  les  tonneliers.  11  reste  toujours  aussi  intense 
parmi  les  ouvriers  des  ports.  Dans  la  mégisserie,  le  travail  est  toujours  aussi 
actif  à  lALizimet;  il  est  peu  abondant  à  Graulhet.  La  situation  reste  stationnaire 
dans  la  céramique  à  Limoges. 

1,011  syndicats,  groupant  2(l(i,o()i  ouvriers,  ont  fait  connaître  le  nombre  de 
leurs  chômeurs,  soit  15,26.5,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de  0-3  p.  c, 
mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris.  Cette  moyenne  était,  le  mois  dernier, 
de  6.4  p.  c.  ;  elle  était  de  S  p.  c.  en  juillet  l',i08. 

A  la  question  :  ••  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  667  syndicats,  groupant  116,201  adhérents,  ont  répondu  par  l'effir- 
mative,  et  320,  groupant  92,712  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

(Uenseignements  communiqués  par  l'Office  du  travail  de  France.) 
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Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(Juillet  1909.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  représentants. 

Emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâtiments.  —  Séance 
du  7.  Vote  et  adoption  du  projet  de  loi  relatif  à  !' — . 

Pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  mineurs.  —  Séance  du  27  juillet. 
Dépôt  par  .M.  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  d'un  projet  de  loi  sur 
les  — . 

Durée  de  la  journée  du  travail  dans  les  mines.  —  Séance  du  :28  juillet.  Dépôt 
par  M.  Cousot  du  rapport  de  la  commission  sur  le  projet  de  loi  fixant  la — . 

Séance  du  'âDjuiliet.  Discussion  générale,  vote  et  adoption  avec  modification 
du  texte  amendé  du  projet  de  loi  fixant  la  — . 

Sénat. 

Durée  de  la  journée  de  travail  dans  les  mines.  —Séance  des  13,  14,  15,  16, 
âO,  22  et  23.  Discussion  générale  du  projet  de  loi  fixant  la  — . 

Séance  du  27  juillet.  Discussion,  vole  et  adoption  avec  modification  du  projet 
de  loi  adopté  par  la  Chambre  fixant  la  — . 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  Communes. 

Chambres  professionnelles  {Trside  boards). —  Séance  du  Ui  juillet.  Troisième 
lecture  du  bill  concernant  les  — . 

Chambre  des  lords. 

Chambres  professionnelles.  —  Séance  du  19  juillet.  Première  lecture  du  bill 
concernant  les  — . 

Bourses  du  travail.  —  Séance  du  30  juillet.  Première  lecture  du  bill  concer- 
nant les  — . 

FRANCE. 

Chambre  des  députés. 

Emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  exécutés  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'inté- 
rieur dès  bâtiments.  —  Séance  du  vendredi  2  juillet.  Dépôt,  par  .M.  Jules-l>ouis 
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Breton,  d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  commission  chargée  d'pxnii)ii;er,  d'accord 
avecu'ieconarnission  d  i  S^nat,  le  projet  do  loi,  adopté  par  le  Sénat,  adopté  avec 
modifications  par  la  Chambre  des  députés,  modifié  par  !e  Sénat,  sur  i'— . 

Séance  du  10  juillet.  D'pôtparM.  Vivian],  ministre  du  travail  et  de  la  pré- 
voyance sociale,  d'un  projet  de  loi  sur  F — . 

Séance  du  10  juillet.  Dépôt  par  M.  M  lurice  Faure,  au  nom  de  M.  l'édeltidon, 
du  rapport  de  la  commission  interparlemcntaire  de  la  céruse  sur  le  projet  de 
loi  concernant  1' — . 

Gens  de  maison,  domestiques  et  sennteiirs  de  toute  sorte.  —  Séance  du  7  juil- 
let. Dépôt  par  M.  E-.nile  <',lauvin  d'un  rapport  sur  la  proposition  de  ioi  de 
M.  Pugliesi-Conti,  ayant  pour  objet  d'étendre  le  régime  de  la  législation  sur  les 
accidents  du  travail  aux  — 

Conseils  permanents  d'arbitrage  dam  les  industries  aj/ant  le  caractère  de 
sercices  publics.  —  Séance  du  12  juillet.  Dépôt,  par  M.  Théodore  Reinach,  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  l'institution  de  — . 

SÉNAT. 

Réglementation  du  travail  des  mécaniciens,  chaulfcurs  d  agents  des  trains 
et  conditions  de  retraite  du  personnel  des  chemins  de  fer  français.  — 
Séances  des  (>,  8  et  0  juillet.  Suite  de  la  discussion  de  la  proposition  de  loi  rela- 
tive à  la  — . 

Emploi  de  la  céruse  dans  les  travatix  de  j)einturc exécutés  tant  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur  des  bâtiments.  —  Séance  du  18  juillet.  Discussion  du  projet  de 
loi  sur  r — . 


Analyse  de  propositions  de  loi  à  l'étude. 

ANGLETERRE. 
Durée  du  tx'avail  dans  les  inag:asiiis. 

Le  bill  iléposé  par  M.  Gladstone,  le  4  août,  à  la  Chambre  des  Communes,  a 
pour  but  de  renforcer,  de  modilier  et  d'étendre  les  dispositions  des  Shops 
régulation  Acts  en  limitant  notamment  les  heures  de  travail  des  personnes 
occupées  dans  le  commerce  de  détail.  Ce  travail  ne  pourrait  se  prolonger  au 
delà  de  soixante  heures  par  semaine  (non  compris  les  repos)  ni  au  delà  de 
8  heures  du  soir  plus  de  trois  jours  par  semaine. 

La  fermeture  des  magasins  sera  obligatoire  le  dimanche.  Il  y  aura  un  demi- 
jour  de  congé  par  semaine.  Les  heures  de  fermeture  seront  fixées  par  les  auto- 
rités locales. 

La  loi  s'appliquera  <à  toit  le  pays,  sauf  aux  paroisses  de  moins  de  1,000  habi- 
tants. 

Eu  ce  qui  concerne  la  fermeture  des  magasins  le  tiimanche,  des  dispositions 
spéciales  pourront  être  prises  pour  les  commerçants  juifs. 
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]/autorilé  locale  sera  chargée  de  l'application  de  la  loi  et  le  Secrétaire  d'Etat 
pourra,  le  cas  échéant,  prendre  des  dispositions  pour  sa  mise  en  vigueur. 

La  projet  renferme  aussi  des  dispositions  nouvelles  en  ce  qui  concerne  les 
sièges  à  mettre  à  la  disposition  des  employés,  l'aérage  et  les  installations  sani- 
taires dans  les  magasins. 

Le  projet  ne  vise  pas  les  expositions  qui  doivent  durer  moins  d'un  mois  et 
occupent  moins  de  vingt  personnes.  Pour  les  autres  expositions,  les  organisa- 
teurs seraient  tenus  de  soumettre  au  Secrétaire  d'Etat  un  plan  (schéma)  des 
heures  de  travail  et  des  repos  du  personnel.  Ce  plan  devrait  être  approuvé  par 
le  Sscrétaire  d  Etat. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

FRANCE. 

Loi  du  20  juillet  1909  sur  l'emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux 
dé  peinture  exécutés  tant  à  l'extérieur  q[u'à  l'intérieur  des  bâti- 
ments. 

Article  premier.  —  Dans  les  ateliers,  chantiers,  bâtiments  en  construction 
ou  en  réparation  et  généralement  dans  tout  lieu  de  travail  où  s'exécutent  des 
travaux  de  peinture  en  bâtiment,  les  chefs  d'industrie,  directeurs  ou  gérants 
sont  tenus,  indépendamment  des  mesures  prescrites  en  vertu  de  la  loi  du 
1"2  juin  1893  sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs,  de  se  conformer  aux 
prescriptions  suivantes. 

Art.  2.  —  A  l'expiration  de  la  cinquième  année  qui  suivra  la  promulgation 
de  la  présente  loi,  l'emploi  de  la  céruse,  de  l'huile  de  lin  plombifère  et  de  tout 
produit  spécialisé  renfermant  de  la  céruse,  sera  interdit  dans  tous  les  travaux 
dd  peinture,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  exécutés  par  les  ouvriers  peintres, 
tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  des  bâtiments. 

Art.  3.  —  Un  règlement  d'administration  publique,  rendu  après  avis  du 
Comité  consultatif  des  arts  et  manufactures  et  de  la  Commission  d'hygiène 
inJujtrielle,  indiquera,  s'il  y  a  lieu,  les  travaux  spéciaux  pour  lesquels  il  pourra 
être  dérogé  aux  dispositions  précédentes. 

Art.  4.  —  Les  inspecteurs  du  travail  sont  chargés  d'assurer  l'exécution  de  la 
présente  loi.  A  cet  effet,  ils  ont  entrée  dans  tous  les  établissements  spécifiés  à 
l'article  1".  Toutefois,  dans  le  cas  où  les  travaux  de  peinture  seraient  exécutés 
dans  des  locaux  habités,  les  in.=pecteurs  ne  pourront  pénétrer  dans  ces  locaux 
qu'après  y  avoir  été  autorisés  par  les  personnes  qui  les  occupent. 

Art.  5.  —  Les  articles  5,  7,  §§  1"  et  3,  9  et  1:2  de  la  loi  du  12  juin  1893 
sont  applicables  à  la  constatation  des  contraventions  prévues  par  la  présente 
loi,  ainsi  qu'à  leur  répression. 
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PAYS-BAS. 

Travail  des  femmes  et  des  enfants. 

En  vertu  d'un  arrêté  royal  du  12  juillet  1900,  le  trava-l  des  personnes  de 
moins  de  seize  ans,  ainsi  que  des  femmes,  pourra  durer  onze  heures  par  jour 
dans  les  entreprises  désignées  ci-après,  à  la  condition  que  celte  période  de 
travail  soit  divisée  par  un  repos  d'une  heure  au  moins,  pris  entre  1 1  heures  du 
matin  et  3  heures  de  l'après-midi,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  5 
de  VArbeidsuet  : 

r  La  pèche  des  plies; 

"2"  Les  verreries; 

3'  Les  établissements  où  travaillent  des  couturières,  des  brodeuses,  des  pas- 
sementières,  des  modistes  ou  des  ouvrières  occupées  à  des  travaux  manuels 
féminins; 

4'  Les  briqueteries  ; 

5°  Les  fabriques  de  conserves  alimentaires  et  de  jus  de  fruits; 

6'  Les  établissements  de  première  préparation  de  poissons  frais,  ainsi  que 
ceux  où  se  pratiquent  le  fumage,  le  séchage  et  le  salage  des  poissons; 

7'  Les  établissements  employant  uniquement  le  vent  ou  l'eau  comme  force 
motrice. 

De  plus,  dans  toute  entreprise  où  le  nettoyage  des  m.achines,  des  appareils, 
des  mécanismes  ou  des  locaux  et  de  leurs  dépendances,  ne  peut  se  faire  que 
ditficilement  pendant  la  période  ordinaire  de  travail,  ce  nettoyage  pourra  être 
fait  par  les  femmes  de  vingt-trois  ans  révolus,  entre  7  et  10  heures  du  soir,  à  la 
condition  que  ces  femmes  ne  fassent  aucune  autre  besogne  dans  ou  pour  cette 
entreprise,  ces  jours-là. 
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ACTES  OFFICIELS 


LOI 

du  20  août  1909  relative  à  l'emploi  de  la  céruse 
dans  les  travaux  de  peinture. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Ciiambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  La  vente,  le  transport  et  l'emploi  de  la  céruse 
en  poudre,  eu  morceaux  ou  en  pains,  destinée  aux  travaux  de  peinture, 
sont  interdits. 

La  vente,  le  transport  et  l'emploi  de  la  céruse  en  poudre,  en  mor- 
ceaux ou  en  pains,  destinée  à  d'autres  usages,  ne  sont  autorisés  que 
sous  des  conditions  et  dans  des  limites  à  fixer  par  arrêté  royal. 

Art.  2.  —  La  céruse  destinée  aux  travaux  de  peinture  ne  peut  être 
vendue,  transportée  et  employée  que  sous  forme  de  pâte  broyée  et 
malaxée  au  moyen  d'huile. 

Art.  3.  —  L'interdiction  partielle  ou  totale  de  la  vente,  du  transport 
et  de  l'emploi  d'autres  produits,  en  poudre,  en  morceaux  ou  en  pains, 
à  base  de  plomb,  utilisés  dans  les  travaux  de  peinture,  peut  être  pro- 
noncée par  arrêté  ministériel,  le  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique 
entendu . 

Art.  4.  —  Le  travail  à  sec  au  grattoir  et  le  ponçage  à  sec  des  sur- 
faces enduites  au  blanc  de  céruse  sont  interdits. 

Art.  5.  —  Les  infractions  aux  dispositions  de  la  présente  loi  et  des 
arrêtés  relatifs  à  son  exécution  seront  punies  d'une  amende  de  20  à 
100  francs. 

Art.  g.  —  En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois  qui  suivent  une 
condamnation  encourue  en  vertu  de  la  présente  loi,  le  minimum  de 
l'amende  sera  porté  à  100  francs  et  le  maximum  à  1,000  francs. 

Art.  7.  —  Le  chapitre  VII  et  l'article  85  du  livre  I"  du  Code  pénal 
sont  applicables  aux  infractions  prévues  ci-dessus. 

Art.  8.  —  Les  délégués  du  Gouvernement  pour  l'inspection  du  tra- 
vail ont  qualité  pour  constater  les  infractions,  par  des  procès-verbaux 
faisant  foi, jusqu'à  preuve  du  contraire. 
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Une  copie  du  procès-vei-bal  sera,  dans  les  quarante-liuit  heures, 
remise  au  contrevenant,  à  peine  de  nullité. 

Art.  9.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  dans  le  délai  d'un  an 
à  dater  de  sa  publication. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du  sceau 
de  l'État  et  publiée  par  le  Moniiem-. 

Donné  à  Laeken,  le  -ÀO  août  1909. 
LÉOPOLI). 
Par  le   Roi  : 
Le  Miyiistre  de  rindusfrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'État  : 

Le  Minù/i'e  de  la  justice, 

LÉON  Dk  Lantsheere. 


ARRÊTÉS    ROYAUX 


Etablissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  à 
installer  à  l'Exposition  de  Bruxelles  en  1910.  —  Dis- 
penses. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  demande  de  M.  le  commissaire  général  du  gouvernement  près 
l'Exposition  universelle  et  internationale  de  Bruxelles  en  1910,  ten- 
dant à  ce  que  des  facilités  administratives  soient  accordées  pour 
l'installation  et  la  mise  en  activité  des  établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes  que  comportera  la  dite  ?]xposition  ; 

Considérant,  d'une  part,  que  ces  établissements  ne  sont  destinés  à 
être  mis  en  activité  que  pendant  la  durée  de  l'Exposition  et  que, 
d'autre  part,  l'application  à  ces  installations  temporaires  des  formalités 
prescrites  en  matière  d'autorisation  d'établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes  pourrait  occasionner  des  difficultés  ou  des 
retards  qu'il  importe  d'éviter  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décembre  1886  et 
3L  mai  1887  concernant  les  établissements  réputés  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes  ; 
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Vu  l'arrêté  royal  du  22  octobre  1895  réglant  les  attributions  respec- 
tives du  département  de  l'agriculture  et  du  département  de  l'industrie 
et  du  travail  en  cette  matière  ; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail  et  de 
l'agriculture  ad  i?îterùn, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  dispense  des  formalités  d'autorisation  pres- 
crites parles  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décembre  1886  et 
31  mai  1887  sus  visés  est  accordée  en  ce  qui  concerne  les  établissements 
classés  comme  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  à  ériger  ou  à 
exploiter  dans  l'enceinte  ou  dans  les  dépendances  de  l'Exposition  de 
Bruxelles.  Cette  dispense  n'est  accordée  que  pour  la  durée  de  l'Expo- 
sition et  pendant  les  travaux  nécessaires  à  son  installation. 

Art.  2.  —  Indépendamment  de  la  surveillance  journalière  à  exercer 
parles  exposants  ou  par  les  agents  de  l'Exposition,  les  établissements 
susvisés  resteront  soumis  à  la  haute  surveillance  des  délégués  du 
gouvernement. 

Le  commissaire  général  du  gouvernement  près  l'Exposition  donnera 
à  ces  fonctionnaires  tous  les  renseignements  qu'ils  jugeraient  néces- 
saires en  vue  d'exercer  leur  mission. 

Art.  3.  —  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail  et  de  l'agricul- 
ture ad  intérim  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  17  octobre  1908. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Minisire  de  l'itiduslrie  et  du  travail, 

Arm.  Hltbert. 

Le  Mùiistre  de  V agriculture  ad  intérim, 
Ct.  Helleputtb. 


Concession  de  mines. 

(31  jl'illet  1909.) 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  requête  en  date  du  2  juin  1908,  par  laquelle  la  Société  ano- 
nyme des   charbonnages  André  Dumont  sous  Asch  sollicite  la  conces- 
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sion  des  mines  de  houille  gisant  sous  un  territoire  de  120  hectar-es  envi- 
ron dépendant  de  la  commune  de  Genck  ; 

Vu  les  plans  de  surface  y  annexés,  en  triple  expédition,  visés  et 
certifiés  par  les  autorités  compétentes; 

Vu  l'arrêté  de  la  Députation  permanonle  du  Conseil  provincial  du 
Limbourg,  en  date  du  12  juin  1008,  ordonnant  l'accomplissement  des 
formalités  légales; 

Vu  les  pièces  justificatives  de  l'accomplissement  des  formalités 
d'afflchage  et  de  publication  ; 

Vu  le  rapport  de  M.  l'ingénieur  en  chef,  directeur  du  septième  arron- 
dissement des  mines,  en  date  du  29  janvier  1909; 

Vu  l'avis  de  la  Députation  permanente  du  Conseil  provincial  du 
Limbouigdu5  février  1909; 

Vu  l'avis  du  Conseil  des  mines  du  7  mai  1909  ; 

Vu  les  lois  des  21  avril  1810  et  2  mai  1837  sur  les  mines; 

Considérant  que  la  demande  en  concession  susvisée  constitue  en  fait 
une  demande  en  extension  de  territoire  à  territoire,  la  surface  sollicitée 
étant  contiguë  au  territoire  de  la  concession  André  Dumont  sous 
Ascii,  et  la  société  requérante  se  trouvant  en  lieu  et  place  du  conces- 
sionnaire primitif  de  cette  concession,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  acte 
authentique  du  10  juin  1907,  publié  au  Moniteur  belge,  \e  5-6  juillet 
suivant,  n''4044. 

Considérant  que  le  territoire  sollicité  de  très  minime  importance, 
enclavé  entre  les  concessions  André  Dumont  sous  Asch,  et  de  Genck- 
Sutendael,  ne  peut  faire  l'objet  d'une  exploitation  distincte;  que,  pour 
mettre  à  fruit  la  richesse  minérale  qui  s'y  trouve  contenue  il  est 
nécessaire  de  l'adjoindre  à  l'une  des  deux  concessions  limitrophes; 

Considérant  que,  eu  égard  aux  résultats  des  sondages  qu'elle  a  pra- 
tiqués, la  société  requérante  a  été  amenée,  en  vue  de  l'exploitation  de 
la  concession  André  Dumont  sous  Asch,  à  établir  son  premier  siège 
d'exploitation  dans  la  partie  sud-ouest  de  sa  concession,  voisine  du 
territoire  dont  il  s'agit  ;  qu'avant  de  déterminer  l'emplacement  défi- 
nitif de  ce  siège,  elle  a  intérêt  à  être  fixée  sur  le  sort  reservé  à  cette 
partie  de  territoire  ; 

Considérant  qu'il  est  d'intérêt  général  et  de  bonne  administration 
d'accorder,  dès  maintenant,  une  concession  qui  permettra  la  mise  à 
fruit  des  richesses  minérales  se  trouvant  sous  le  territoire  sollicité,  en 
ouvrant  en  même  temps  à  la  société  demanderesse  la  faculté  de  donner 
à  son  exploitation  une  direction  meilleure  ; 

Considérant  que  l'existence  d'un  gisement  houiller  dans  le  territoire 
est,  à  suffisance  de  droit,  démontrée  par  les  nombreux  sondages  effec- 
tués dans  son  voisinage  immédiat  ; 
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Considérant  que  les  facultés  techniques  et  financières  de  la  société 
ne  peuvent  être  mises  en  doute  et  ont  été  justifiées  antérieurement  ; 

Considérant  que  toutes  les  formalités  légales  ont  été  accomplies 
et  que  la  demande  n'a  soulevé  ni  opposition  ni  demande  en  concur- 
rence ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministi'e  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Il  est  accordé  à  la  Société  anonyme  des  char- 
bonnages André  Dumont  sous  Asch,  à  titre  d'extension  à  sa  concession 
André  Dumont  sous  Asch,  la  concession  des  mines  de  houille  gisant 
sous  une  étendue  d'envircn  120  hectares  de  la  commune  de  Genck. 

Cette  extension  est  délimitée  comme  suit,  conformément  au  plan 
d'ensemble  annexé  au  présent  arrêté  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  C,  intersection  de  la 
limite  sud  de  la  concession  André  Dumont  sous  Asch,  avec  l'axe  du 
chemin  de  fer  de  Hasselt  à  Maeseyck  sur  le  point  E,  borne  n°  14  de  la 
route  de  Hasselt  à  Asch  ;  la  ligne  C^"  constituant  partie  de  la  limite 
sud  de  la  concession  André  Dumont  sous  Asch  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  E  susvisé  sur  le  point  Z), 
situé  sur  l'axe  de  la  route  de  Bilsen  à  Asch.  à  395  mètres  au  nord  de  la 
borne  n°  3  ;  la  ligne  ED  constituant  partie  de  la  limite  nord  de  la  con- 
cession Genck-Sutendael  ; 

A  l'est,  par  une  ligne  droite  tirée  du  dit  point  B  sur  le  point  de 
départ  C. 

L'octroi  de  cette  extension  de  concession  est  subordonné  aux  clauses, 
charges  et  conditions  inscrites  au  cahier  des  charges  de  la  concession 
André  Dumont  sous  Asch,  avec  faculté  pour  la  société  demanderesse 
de  supprimer  les  espontes  existant  entre  la  concession  primitive  et  la 
présente  extension,  espontes  qui  seront  remplacées  par  celles  à  mainte- 
nir le  long  des  limites  de  l'extension  susvisée. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

l>onné  à  Laeken,  le  31  juillet  1909. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  rmdusirie  ei  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Concession  de  mines 

en  .iuii.m;t   HtO'J.) 

LÉOPOLI)  II,  Roi  des  Bel-es, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Saij'ï. 

Vu  la  requête  en  date  du  31  mai  1007  par  laquelle  la  Société  ano- 
nyme dos  charbonnages  de  Ressaix,  Lovai,  Péronne,  Sainte-Aldofioiide 
et  Genck  sollicite  la  concession,  à  titre  d'extension  par  adjonction  de 
territoire  à  territoire,  des  mines  de  houille  gisant  sous  une  étendue  de 
172  hectares  dépendant  de  la  commune  de  Genck; 

Vu  les  plans  de  surface  y  annexés  en  triple  expédition,  visés  et  cer- 
tifiés par  les  autorités  compétentes  ; 

Vu  l'arrêté  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  du 
Limbourg,  en  date  du  5  juillet  1007,  (U'donnant  l'accomplissement  des 
(brmalités  légales; 

Vu  les  pièces  justificatives  de  l'accomplissement  des  formalités 
d'affichage  et  de  publication; 

Vu  le  rapport  de  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  1"  arrondisse- 
ment des  mines,  en  date  du  25  juin  1908; 

Vu  l'avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  du  Lim- 
bourg  du  3  juillet  1908; 

Vu  l'avis  du  conseil  des  mines  du  16  octobre  1908  ; 

Vu  les  lois  des  21  avril  1810  et  2  mai  1837  sur  les  mines  ; 

Considérant  que  la  surface  sollicitée  est  contiguë  au  territoire  de  la 
concession  de  Genck-Sutendael  et  que  la  société  requérante  se  trouve 
en  lieu  et  place  du  concessionnaire  primitif  de  cette  concession,  ainsi 
qu'il  appert  d'un  acte  avenu  le  20  décembre  1906  devant  M*"  Barbé, 
notaire  à  Bruxelles  ; 

Considérant  que  cette  surface  de  minime  importance  ne  peut  faire 
l'objet  d'une  exploitation  distincte  ; 

Que,  pour  mettre  à  fruit  la  richesse  minérale  qui  s'y  trouve,  il  est 
nécessaire  de  l'adjoindre  à  une  des  concessions  limitrophes  ; 

Considérant  que,  eu  égard  aux  résultats  des  sondages  qu'elle  a  pra- 
tiqués, la  société  requérante  est  amenée  à  établir  son  premier  siège 
d'exploitation  dans  la  partie  nord-ouest  de  sa  concession,  voisine  du 
territoire  dont  il  s'agit;  qu'avant  de  déterminer  la  position  exacte  de 
ce  siège,  elle  a  intérêt  à  être  fixée  sur  le  sort  réservé  à  cette  partie  de 
territoire  ; 

Considérant  qu'il  est  d'intérêt  général  et  de  bonne  administration 
d'accorder,  dès  maintenant,  une  concession  qui  permettra  la  mise 
à  fruit  des  richesses  minérales  se  trouvant  sous  le  territoire  sollicité, 
en  ouvrant  en  même  temps  à  la  société  demanderesse  la  faculté  de  don- 
ner à  son  exploitation  une  direction  meilleure; 
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Considérant  que  Toxistence  d'un  gisement  liouiller  dans  le  territoire 
sollicité  est,  à  sutîisance  de  droit,  démontrée  par  les  nombreux  son- 
dages effectués  dans  son  voisinage  immédiat; 

Considérant  que  les  facultés  techniques  et  financières  de  la  société 
ne  peuvent  être  mises  en  doute  et  ont  été  justifiées  antérieurement; 

Considérant  que  toutes  les  formalités  légales  ont  été  remplies  et  que 
la  demande  n'a  soulevé  ni  opposition  ni  demande  en  concurrence  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Il  est  accordé  à  la  Société  anonyme  des  char- 
bonnages de  Ressaix,  Levai,  Péronne,  Sainte-Aldegonde  et  Genck, 
à  titre  d'extension  de  sa  concession  de  Genck-Sutendael,  la  concession 
des  mines  de  houille  gisant  sous  une  étendue  de  173  hectares  dépen- 
dant de  la  commune  de  Genck. 

Cette  concession  est  délimitée  comme  suit  : 

Au  sud,  du  point  I,  angle  nord-ouest  de  la  concession  de  Genck- 
Sutendael  par  la  limite  nord  de  cette  concession,  jusqu'à  sa  rencontre 
en  G,  avec  la  limite  ouest  de  la  concession  André  Duraont  sous  Asch; 

A  l'est,  du  point  G  par  cette  dernière  limite  jusqu'au  point  A  situé 
à  940  mètres  au  nord  du  point  G  ; 

Au  nord,  du  point  A  par  une  ligne  droite  jusqu'au  point  C,  situé  sur 
le  prolongement  en  ligne  droite  de  la  limite  ouest  de  la  concession  de 
Genck-Sutendael  à  375  mètres  au  nord  du  point  I,  angle  nord  ouest  de 
la  dite  concession  ; 

A  l'ouest,  par  une  ligue  droite  tirée  du  point  C  sur  le  point  I,  point 
de  départ. 

L'octroi  de  cette  extension  de  concession  est  subordonné  aux  clauses, 
charges  et  conditions  du  cahier  des  charges  de  la  concession  de  Genck- 
Sutendael,  avec  faculté  pour  la  société  demanderesse  de  supprimer 
les  espontes  existant  entre  les  deux  territoires,  espontes  qui  sont 
remplacées  par  celles  à  maintenir  le  long  des  limites  de  l'extension 
susvisée. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté 

Donné  à  Laeken,  le  31  juillet  1909. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  rixdustrie  et  du  trarail, 

Arm.  Hubert. 


N°  17.  QUATOllZIÈME  AiMNÉE  15  SEPTF.MBriE  19(J9. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRA\'AIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE    DU    TRAVAIL 

EN  AOUT  1909. 


Dix-neuf  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes 
et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs  opéra- 
tions pendant  le  mois  d'août  1909.  Dans  dix-huit  de  ces  institutions,  pour 
IJil  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  3, 5i5  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit 
une  proportion  de  203  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de 
180  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé  et  l'année  dernière  en  août  elle 
était  de  238  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail 
accuse  donc,  comme  d'habitude  à  cette  époque,  un  certain  affaiblissement 
relativement  au  mois  précédent,  mais  le  rapport  entre  les  demandes  et  les 
offres  d'emploi  reste  plus  favorable  que  l'an  passé  à  même  date. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  229  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  i7, 51  i  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  d'août,  l,3i3  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.8  p.  c. 
(contre  2.7  p.  c  le  mois  dernier).  En  août  1908,  la  proportion  des  chômeurs 
était  de  5.9  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc,  en  général,  les  conclu- 
sions que  l'on  peut  tirer  des  renseignements  fournis  par  les  offices  de  place- 
ment. L'amélioration  signalée  par  ces  derniers  relativement  à  l'an  passé  est, 
cà  la  vérité,  moins  forte  qu'il  n'apparaît  d'après  les  chiffres  syndicaux,  forte- 
ment intluencés  en  1908  par  la  crise  de  l'industrie  textile. 
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RENSEIGWEWIENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*^^ 

INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  est  nor- 
male et  les  ordres  se  suivent  d'une  façon  satisfaisante.  En  charbons  industriels, 
les  fines,  les  petits  tout-venants  et  les  menus  maigres  ont  un  bon  courant 
d'ordres.  En  foyers  domestiques,  les  expéditions  sont  toujours  suivies,  sauf 
cependant  en  ce  qui  concerne  les  braisettes  demi-grasses  et  quelque  peu  aussi 
les  têtes  de  moineaux;  plusieurs  charbonnages  ont  des  stocks.  Les  charbon- 
nages du  bassin  de  Mons  viennent  de  reporter  au  1*^'"  septembre  la  date  de  sup- 
pression des  zones  qu'ils  ont  établies  en  mai  dernier  pour  la  vente  des  criblés 
et  des  tout-venants  d'usage  domestique  en  vue  de  lutter  contre  l'importation 
des  charbons  anglais.  Les  prix  de  zone  qui  devaient  cesser  d'être  appliqués  au 
15  août,  comportaient  une  réduction  sur  les  prix  pleins  de  1  Iranc  à  2  fr.  50  par 
tonne  suivant  les  localités.     (A.  L.) 

Cliarleroi.  —  L'allure  est  normale;  la  production  est  légèrement  réduite, 
faute  de  personnel,  mais  les  expéditions  sont  très  suivies,  sauf  en  menus 
pour  briques.  Les  stocks  sont  relativement  réduits.  La  main-d'œuvre  fait 
défaut,  comme  tous  les  ans  à  cette  époque  de  l'année.     (M .  G.) 

La  Louvière.  —  L'extraction  se  poursuit  régulièrement,  tandis  que  les  enlè- 
vements de  charbons  industriels  montrent  un  peu  de  faiblesse  et  les  prix  une 
bonne  fermeté.  Les  foyers  domestiques  se  comportent  bien.     (C.  P.) 

Liège-  —  Le  prix  des  charbons  industriels  ne  s'est  pas  maintenu  ;  le  renou- 
vellement lies  marchés  ne  se  fait  pas  facilement  et  la  concurrence  allemande  se 
fait  sentir  ;  les  charbons  pour  briqueteries  ont  été  beaucoup  moins  demandés; 
seuls  les  foyers  domestiques  ont  des  expéditions  assez  suivies.    (Y.  D.) 

Fabriques  d'agg-lomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Ce  compartiment  est 
déprimé,  par  continuation;  l'on  ne  parvient  pas  à  faire  la  hausse,  malgré  les  prix 
excessifs  atteints  par  le  brai.  La  situation  est  malaisée  :  la  fabrication  semble 
devoir  s'accroître  et  le  débouché  ne  s'annonce  pas.    (A.  L.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig:nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales!  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Cluiiieroi. —  l,e  marché  est  très  faible;  il  y  a  une  demande  assez  active  à 
l'exportation,  mais  les  prix  offerts  ne  laissent  pas  une  marge  sullisante,  eu 
égard  au  prix  de  brai.  La  production  toutefois  reste  bonne;  les  expéditions 
sont  moins  actives  et  les  stocks  ont  un  peu  augmenté.  F>a  main-d'œuvre  est  suf- 
fisante.   (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  se  poursuit  avec  une  bonne  activité  et  l'écou- 
lement se  fait  dans  de  bonnes  conditions.    (C.  P.) 

Liège.  —  La  fabrication  est  toujours  régulière,  mais  la  concurrence  allemande 
est  très  forte  et  les  prix  sont  trop  bas  ;  la  situation  commerciale  n'est  pas  satis- 
faisante.   (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Bonne  situation:  le  travail  est  soutenu  et  régu- 
lier et  les  produits  s'écoulent  au  fur  et  à  mesure  de  la  production.  La  demande 
est  satisfaisante  pour  les  sous-produits.     U- T.) 

Mons.  —  Fabrication  très  active.  Malgré  une  production  qui  va  sans  cesse 
croissant  dans  le  Borinage,  on  ne  signale  pas  de  stocks.  La  consommation  a 
d'ailleurs  sensiblement  augmenté  cette  année  par  rapport  à  l'an  dernier. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  légère  amélioration  déjà  signalée  dans  les  expéditions  se 
maintient.  La  main-d'œuvre  est  plus  rare.    (M.  (i.) 

La  Louvière-  —  La  production  reste  régulière;  la  vente  est  un  peu  lente,  mais 
rémunératrice.    (C.  P.) 

Liège.  —  Les  cokes  sont  bien  tenus  et  les  expéditions  très  actives,  la  consom- 
mation ayant  considérablement  augmenté  cette  année-ci  par  rapporta  l'année 
dernière.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Les  carrières  à  pavés  sont  actives,  ainsi  que  les  car- 
rières de  silex  qui  extraient  pour  l'exportation.  On  signale  une  demande  impor- 
tante de  macadam  tant  pour  l'intérieur  du  pays  que  pour  le  nord  de  la  France. 
Par  contre,  en  pierres  taillées  pour  bâtiments,  il  y  a  peu  de  commandes  et  les 
prix  sont  mauvais.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Malgré  plusieurs  tentatives  de  conciliation,  aucune  entente 
n'a  pu  se  faire  et  la  grève  continue  dans  tous  les  chantiers,  la  plupart  des 
ouvriers  étant  pour  le  moment  occupés  ailleurs.    (C  P.) 

Soignies.  —  Les  carrières  de  grès  comme  les  carrières  de  porphyre  sont 
toujours  très  actives.  La  production,  très  forte,  trouve  son  écoulement,  à  part 
quelques  catégories  de  pavés  ;  la  concurrence  cependant  augmente  et  l'on 
craint  qu'elle  n'influe  sur  les  prix  des  nouveaux  contrats-  En  pierres  bleues,  les 
affaires  sont  calmes;  les  carnets  d'ordres  sont  peu  fournis;  les  commandes 
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s'exécutent  rapidement  et  sont  expédiées  suivant  l'avancement  de  la  saison. 
Dans  la  région  d'Ecaussinnes,  les  chantiers  atteints  par  la  grève  expédient 
leurs  derniers  blocs  bruts  et  épincés,  qui  sont  chargés  par  le  personnel  des 
petits  employés  et  vendus  pour  être  travaillés  au  dehors.     (F.  S.) 

Tournai,  Vennevs.  —  L'extraction  se  poursuit  normalement  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  sans  chômage. 

Liège.  —  En  petit  granit,  quelques  patrons  ont  de  l'ouvrage  pour  passer 
l'hiver,  tandis  que  d'autres  craignent  de  ne  pas  en  avoir;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.  En  grès,  quelques  commandes  du  mois  de  juillet  ont  permis  à  un 
certain  nombre  de  patrons  d'écouler  leur  stock  énorme  de  pavés  à  des  prix 
satisfaisants,  quoique  diminués  de  20  à  30  p.  c.  sur  ceux  de  l'année  dernière. 

(T.  D.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  Le  marché  est  mauvais  par  continuation  ;  les  expé- 
ditions sont  nulles.  Une  firme  a  congédié  soixante  ouvriers.    (A.  L.) 

Liège-  —  Situation  très  calme;  les  prix  sont  très  bas  par  suite  de  la  forte 
concurrence  algérienne;  on  diminue  fortement  la  production.     (T.  D.) 

Sable.  —  Mons,  Soignies.  —  En  dehors  du  sable  pour  briqueteries  et  con- 
structions, les  ordres  sont  peu  nombreux.  L'extraction  est  beaucoup  moins 
active  que  les  autres  années  à  pareille  époque. 

Liègj.  —  Travail  très  bien  suivi  et  enlèvement  rapide  de  la  production. 

(T.  D.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Les  commandes  pour  la  grosse  métallurgie 
tendent  à  devenir  plus  nombreuses  et  plus  importantes.  Situation  normale  en 
ce  qui  concerne  les  ordres  pour  l'agriculture  et  pour  l'industrie  du  bàlimont. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Ventes  un  peu  mieux  soutenues  grâce  à  une  moindre  concur- 
cunvMice.  Dans  certaines  carrières,  par  suite  de  l'arrêt  de  l'extraction,  les 
mises  à  feu  deviennent  rares.     (F.  S.) 

Li^^t^  —  Situation  calme;  on  travaille  sans  presse  et,  sans  les  absences 
volontaires  du  personnel,  on  devrait  chômer  un  jour  par  semaine.     (T.  D.) 

Vcrviers.  —  On  travaille  à  journées  pleines  et  au  complet  partout.    (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tarnhoat.  —Activité  satisfaisante  en  général 
et  excellente  pour  les  nouvelles  installations.     {\ .  D.) 

Gnnd.  —  La  situation  est  toujours  assez  peu  brillante;  l'exportation  est  à 
peu  près  nulle;  pour  l'intérieur,  les  expéilitions  deviennent  cependant  un  }  eu 
plus  régulières.  Le  chômage  n'est  pas  considérable.    (I...  V.) 

Sainl-Nicolas.  —  La  situation  est  excellente  à  Burght;  les  expéditions  ont  été 
plus  importantes  que  l'année  passée;  le  personnel  est  augmenté  et  on  y  place 
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continuellement  de  nouvelles  machines  afin  d'accroître  la  production.  On 
travaille  nuit  et  jour  sans  le  moindre  chômage.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  demande  est  très  suivie  pour  l'intérieur  du  pays  et  on  a  traité 
quelques  affaires  importantes  pour  l'exportation.  Les  prix  restent  très  has. 

(A.  L.) 

La  Louvière,  Tournai.  —  La  demande  est  assez  suivie,  mais  les  prix  restent 
faibles  et  une  concurrence  intense  empêche  un  relèvement  sérieux. 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons.  — 
Les  ordres,  sans  être  très  abondants,  suffisent  à  occuper  le  personnel  ;  le 
bâtiment  donne  peu  et  les  prix  t'en  ressentent.    (A.  L.) 

La  Louinere.  —  L'activité  suit  son  cours  normal;  les  négociations  des 
affaires  n'aboutissent  que  moyennant  des  prix  très  bas.     (G.  P.) 

Soignies.  —  L'offre  continue  à  dépasser  la  demande  ;  les  prix  sont  mauvais 
et  les  stocks  se  forment.    (F.  S.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Travail  bien  suivi  dans  toutes  les  parties  ; 
toutefois  dans  les  laminoirs,  par  suite  de  la  forte  concurrence,  les  prix  sont 
insuffisants.    (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Chavleroi.  —  Le  marché  des  fontes  est  très  calme, 
comme  tous  les  ans  à  pareille  époque,  surtout  pour  la  fonte  d'affinage.  La 
main-d'œuvre  est  rare,  spécialement  pour  le  travail  du  dimanche  et  des  jours 
fériés.     (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Malgré  la  période  des  vacances,  le  marché 
s'est  fort  bien  comporté;  les  affaires  sont  animées  et  les  cours  soutenus.  Les 
matières  premières,  fontes  et  demi-produits,  ont  des  prix  fermes.  Les  ordres 
en  fers  et  en  aciers  marchands  sont  bien  suivis  ;  des  usines  font  des  majorations 
de  "2  schellings  sur  leurs  prix.  En  tôles,  il  y  a  aussi  une  amélioration  nettement 
marquée  et  les  prix  sont  en  hausse;  les  ordres  en  poutrelles  et  en  rails  sont 
abondants.  Seule  la  production  des  rods,  surtout  des  rods  en  fer,  dépasse  la 
consommation.     (A.  L.) 

Chavleroi.  —  Malgré  la  période  des  vacances,  on  constate  cependant  un 
petit  relèvement  depuis  quelque  temps;  les  prix  sont  plus  fermes,  ce  qui 
indique  des  carnets  en  général  mieux  garnis.  Pas  de  main-d'œuvre  disponible. 
La  production  et  les  expéditions  sont  sensiblement  les  mêmes  que  le  mois 
dernier.  liCS  rapports  entre  ouvriers  et  patrons  restent  normaux;  on  ne 
signale  aucun  conllit.  Il  n  y  a  aucune  main-d'œuvre  disponible  chez  les  ouvriers 

(M.  G.) 
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La  bouvière-  —  Le  travail  est  resté  régulier,  mais  la  pénurie  de  commandes 
commence  à  se  faire  sentir.  Les  nouvelles  affaires  sont  fort  courues  et  accusent 
des  prix  très  bas.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Le  marché  est  lourd,  tant  pour  les  affaires  dans  le  pays  qu'avec 
l'étranger,  lia  demande  et  les  prix  continuent  à  être  fort  peu  satisfaisants. 

(F.  S.) 

Aciéries.  —  Charleroi-  —  L'écoulement  des  demi-produits  à  l'exportation 
est  toujours  satisfaisant;  les  affaires  en  rails  sont  bonnes.  En  poutrelles,  le 
pays  prend  plus  qu'on  ne  pouvait  s'y  attendre,  de  sorte  qu'à  l'exportation  elles 
laissent  assez  bien  à  déiirer.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Certains  produits  sont  bien  demandés  et  maintiennent  leurs 
prix,  tandis  que  d'autres  sont  presque  délaissés.     (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  —  En  chaudronnerie,  la  situation  persiste  à  être  très  calme; 
la  durée  de  la  journée  a  été  fortement  réduite;  la  proportion  de  main-d'œuvre 
disponible  est  abondante  et  la  situation  commerciale  est  mauvaise.  La  fabrica- 
tion d'appareils  de  chauffage  central  prend  une  très  grande  extension  et  le 
travail  est  abondant.    (H.  V.) 

Malines-  —  Les  commandes  sont  toujours  rares  en  grosses  charpentes  et 
l'activité  a  beaucoup  diminué.  En  grosse  chaudronnerie,  la  situation  continue 
à  rester  satisfaisante  et  les  commandes  sont  suffisantes  pour  tenir  le  personnel 
ouvrier  en  bonne  activité.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  assez  bien  de  commandes  en  grosse  chaudronnerie  et 
en  machines  industrielles.  En  charpentes,  les  ordres  laissent  plutôt  à  désirer. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Bien  que  la  situation,  dans  son  ensemble,  laisse  toujours  assez 
bien  à  désirer,  on  remarque  ce  mois-ci  une  amélioration  sensible.  Le  chômage 
a  diminué  notablement  parmi  les  métallurgistes  syndiqués  et  le  nombre  de 
journées  indemnisées  a  baissé  de  426  (en  juillet)  à  257  en  août.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale-  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne  à  Bruges  :  on 
constate  des  demandes  de  travail  plus  fréquentes  de  la  part  d'ouvriers  spécia- 
lisés et  le  chômage  a  augmenté  parmi  les  syndiqués;  on  relève  soixante-qua- 
torze journées  de  douze  membres  au  sein  d'un  syndicat  (socialiste).  Le  travail 
est  plus  général  à  Ostende,  où  le  chômage  dans  deux  syndicats  (socialistes)  se 
réduit  à  dix-huit  journées  de  deux  ouvriers.  Les  ouvriers  de  Roulers,  Courtrai 
et  Iseghem  sont  régulièrement  occupés.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  en  machines  à  vapeur  se  font 
assez  rares,  comme  généralement  à  cette  époque  de  l'année;  le  chômage  n'est 
pas  bien  considérable,  mais,  dans  l'ensemble,  la  situation  paraît  empirer  plutôt 
qu'améliorer. 
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(Source  ouvrière.)  —  Au  point  de  vue  du  chômage,  la  «itualion  est  devenue 
assez  bonne  et  le  nombre  des  sans-travail  diminue  lentement,  mais  constan - 
raent  :  il  ne  dépasse  plus  guère  tk'2  1/2  p.  c  Cependant,  divers  étabHssements 
n'ont  pas  beaucoup  de  besogne  et  les  ouvriers  en  sont  réduits  à  des  déplace- 
ments fréquents.  Le  syndicat  socialiste  a  commencé  un  mouvement  pour  la 
majoration  des  salaires  des  aides;  à  la  suite  d'assez  longues  négociations  avec 
l'association  patronale,  il  a  été  décidé  par  celle-ci  que  le  minimum  de  salaire 
de  065  ouvriers  serait  porté  à  26  centimes  pour  les  aides  des  ateliers  de 
construction  et  à  'âX  centimes  pour  les  aides  de  la  fonderie  ;  certains  patrons 
ont  aussi  accordé  quelques  augmentations  aux  ébarbeurs,  fondeurs,  etc. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  marche  des  alfaires  est  très  satisfaisante  ;  partout  on  travaille 
en  plein  et  souvent  on  fait  des  heures  supplémentaires.  Quelques  patrons  ont 
de  la  besogne  pour  quelques  mois,  mais  ils  se  plaignent  du  mar.que  d'ouvriers 
capables.  Depuis  la  dernière  grève  des  métallurgistes,  un  bon  nombre  de 
mécaniciens  travaillent  à  Bruxelles.     (V.  N.) 

Mons-  —  La  situation,  pour  les  grands  ateliers,  est  favorable.  La  chaudron- 
nerie est  alimentée  d'ordres  importants  pour  la  prochaine  campagne  sucrière; 
de  plus,  il  reste  de  la  besogne  sur  les  chantiers  en  gros  matériel  roulant.  En 
machines  motrices  et  machines-outils,  le  travail  est  moins  suivi;  cependant 
quelques  firmes  traitant  des  spécialités  accusent  une  bonne  situation.  11  n'y  a 
vraiment  que  les  petits  ateliers  qui  souffrent  d'un  manque  de  commandes.  Les 
ouvriers  sont  occupés  régulièrement.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  reste  satisfaisante,  mais  les  commandes  s'épuisent 
et  les  nouveaux  ordres  se  font  attendre.  Les  rares  affaires  qui  se  présentent 
accusent  de  fortes  diminutions  de  prix.     (C  P.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  de  plus  en  plus  languissantes,  et  les  rares  nou- 
veaux ordres,  très  disputés,  ne  peuvent  être  enlevés  qu'à  des  prix  dérisoires. 

(F.  S.) 

Tournai-  —  Les  carnets  de  commandes  sont  suffisamment  remplis  pour 
pouvoir  occuper  tous  les  ouvriers  dans  la  plupart  des  ateliers;  les  prix  sont 
assez  bas.    (P.L.T.) 

Liège.  —  En  charpentes,  la  crise  continue  à  sévir  ;  le  travail  n'est  pas  suffi- 
samment abondant.  En  machines  motrices,  les  commandes  font  défaut  et  les 
spécialistes  maintiennent  difficilement  le  travail  à  journées  pleines.  En  machi- 
nes-outils, il  y  a  encore  assez  bien  de  besogne  partout,  mais  les  prix  sont  très 
piu  rémunérateurs.  En  appareils  industriels,  le  travail  est  rare.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes  métalliques,  on  constate  moins  de  travail  que  le 
mois  précédent  dans  certains  ateliers,  tandis  que  dans  d'autres  les  carnets 
restent  bien  garnis.  En  machines  motrices,  la  besogne  s'est  un  peu  accentuée, 
mais  il  y  a  toujours  abondance  de  bras.  En  machines-outils,  on  constate  une 
très  légère  amélioration,  qui  a  permis  d'occuper  régulièrement  un  peu  plus  de 
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main-d'œuvre.  En  appareils  industriels  el  spécialement  en  garnitures  de 
cardes,  la  demande  est  toujours  faible  et  les  bras  sont  abondants,  mais  on  ne 
constate  aucun  cas  de  chômage.    (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Gand,  Alost,  Eecloo,  Saint- 
Nicolas.  —  l>a  bonne  situation  s'est  maintenue  et  le  travail  est  abondant  et 
régulier. 

Gramniont.  —  Il  n'y  a  pas  de  presse,  mais  la  besogne  est  suffisante  pour 
occuper  tous  les  ouvriers.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  besogne  fait  défaut  et  les  ordres  nouveaux  se  font  attendre.  La 
situation  s'est  toutefois  améliorée,  depuis  quelques  jours,  dans  plusieurs  ate- 
liers. On  signale  partout  des  demandes  de  prix  assez  nombreuses.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  ne  se  relève  pas,  et  l'on  conserve  difficilement  une 
activité  limitée.  Les  prix  souffrent  de  la  concurrence  et  de  la  pénurie  d'ache- 
teurs.   (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  relativement  abondant.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Une  légère  amélioration  s'est  produite,  ce  qui  a  supprimé  le 
chômage  partiel  ;  il  y  a  toujours  abondance  de  bras  partout.    (L).  B.) 

Machines  agricoles.  —  Mons-  —  Situation  normale  ;  les  ouvriers  sont  sur- 
tout occupés  à  des  travaux  de  réparations.  La  concurrence  étrangère  est  de 
plus  en  plus  active  pour  les  machines  nouvelles;  certaines  spécialités  de  nos 
constructeurs  sont,  par  contre,  très  demandées  à  l'étranger.     (A.  L) 

Liège.  —  Travail  toujours  régulier,  sans  chômage  comme  sans  surcharge. 

(T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Mons.  —  La  besogne  est  assez 
suivie  tant  pour  l'intérieur  du  pays  que  pour  l'exportation  ;  la  main-d'œuvre 
n'est  pas  abondante.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Calme  saisonnier  ;  néanmoins,  quelques  grosses  affaires  ont  été 
traitées  avec  des  usines  métallurgiques.  Les  ateliers  ont  beaucoup  d'ouvrage  et 
les"expéditions  se  suivent  régulièrement.  11  y  a  beaucoup  de  main-d'œuvre 
disponible,  surtout  en  ouvriers  monteurs.  La  situation  commerciale  laisse 
plutôt  à  désirer;  les  prix  sont  en  général  fortpeu  rémunérateurs.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  électriciens  ont  un  peu  de  besogne,  mais  plusieurs  ont  dû 
congédier  du  personnel-    (T.  U.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  peu 
satisfaisante  et  l'activité  continue  à  diminuer.     (J.  T.) 

Mon$.  —  La  plupart  des  ateliers  manquent  d'ordres;  les  demandes  de  prix 
sont  suivies,  mais  d'importantes  affaires  sur  lesquelles  on  comptait  sont  restées 
sans  suite.    (A.  L.) 
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Charleroi.  —  Le  calme  est  accentué  par  les  vacances  ;  les  affaires  pour  l'exté- 
rieur sont  peu  importantes  et  encore  sont-elles  vivement  disputées  par  la  con- 
currence étrangère,  f^a  proportion  de  main-d'œuvre  inoccupée  n'est  pas  impor- 
tante.   (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Grâce  aux  ordres  en  cours,  une  activité  satisfaisante  a  pu  se 
maintenir  jusqu'ici  ;  plusieurs  établissements  ont  peu  de  travail  et  les  nouvelles 
affaires  sont  rares  et  à  prix  très  bas.     (G.  P.) 

Soignies.  —  .Vucune  amélioration;  les  commandes  s'achèvent  et  l'on  aborde 
l'exécution  de  certains  ordres  à  date  de  fourniture  encore  éloignée  pour  main- 
tenir une  activité  plus  ou  moins  normale.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  termine  les  commandes  de  l'Etat,  mais  l'exportation  donne  peu. 

(T.  D.) 
Construction  navale.  —  Anvers.  —  En  réparation  de  navires,  le  travail 
est  plus  abondant  et  il  y  a  peu  de  chômeurs.    (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  situation  à  Rumpst  et  à  Boom  ;  on  travaille  activement 
dans  tous  les  chantiers  et  la  main-d'œuvre  fait  plutôt  défaut.     (J.  T.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  Ralentissement  saisonnier; 
cependant  les  ateliers  de  réparations  sont  assez  bien  occupés.    (H.  V.) 

Malines.  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué  à  l'approche  de  la  morte- 
saison.    (J.  T.) 

Alost.  —  Pleine  période  de  grande  activité  ;  les  ordres  se  suivent  rapidement 
et  sont  très  urgents.  Plusieurs  ateliers  ont  travaillé  quatorze  heures  et  même 
pendant  la  nuit;  les  salaires  sont  en  légère  augmentation.     (\.  N.) 

Mons.  —  Situation  satisfaisante  ;  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  en  réparations. 

(A.  L.) 
Li^'ge.  —  En  général,  la  situation  laisse  à  désirer  et  la  généralité  des  ateliers 
chôment  partiellement  ou  par  intermittence.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vélos,  les  commandes  sont  redevenues  un  peu  plus  abon- 
dantes. En  automobiles,  on  constate  une  diminution  de  travail  chez  les  uns  et 
une  augmentation  chez  les  autres.     (D.  B) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines.  —  Les  ordres  sont  rares 
dans  plusieurs  ateliers;  l'activité  est  toutefois  soutenue  et  régulière.    (J.  T.) 

Nivelles,  Gand.  —  Situation  assez  bonne. 

Mons.  —  Allure  modérée.  Une  fonderie  a  inscrit  récemment  quelques  beaux 
ordres;  pas  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  plus  actif  partout  qu'en  juillet,  sans  chômage,  avec 
abondance  de  main-d'œuvre.    (D.  B.) 
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Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  Situation  très  calme  ;  les  commandes 
sont  rares  et  de  peu  d'importance.    (J.  T.) 

Nivelles  —  La  situation  est,  en  général,  satisfaisante  Dans  certaines  fonde- 
ries la  besogne  n'est  cependant  pas  très  abondante.     (.1.  R) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  suffisante  à  Roulers,  Bruges  et  Courtrai, 
et  tout  le  personnel  est  à  la  besogne.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  devenue  normale.  Les  aides  ont  obtenu  dans  divers 
ateliers  des  augmentations  de  salaire.  Les  fontes  ont  de  bonnes  perspectives  de 
hausse;  la  besogne  se  fait  plus  abondante  et  les  ordres  arrivent  plus  régulière- 
ment.   (L.  V.) 

Mons.  —  Les  grosses  fonderies  renseignent  une  situation  satisfaisante;  dans 
les  petites  fonderies  les  commandes  en  pièces  spéciales,  sans  être  abondantes, 
se  suivent  assez  régulièrement.  Les  prix  se  ressentent  de  la  fermeté  de  la 
demande.     (A.  L.) 

LaLouvUre.  —  Les  fonderies  sont  diversement  alimentées;  toutes  se  plai- 
gnent des  prix.     (C.  P.) 

Liège.  — Le  travail  est  trop  peu  abondant  partout  et  les  prix  trop  bas;  on 
constate  du  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Verviers.  -  Alimentation  plus  suivie  qu'en  juillet,  sans  chômage.  Les  prix 
sont  plus  facilement  admis  par  la  clientèle.    (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  Allure  très  calme  en 
ferronnerie  de  bâtiment  par  suite  du  marasme  de  la  construction.    (H.  V  ) 

Malines,  Ttirnhoiit,  Alost.  —  Situation  satisfaisante  en  ferronnerie,  où  il  y  a 
assez  bien  d'ouvrage.  Bonne  activité  en  serrurerie  Situatioi!  calme  en  poêlerie. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  généralement  est  bonne;  sept  syndicats 
métallurgistes  établis  à  Bruges,  Ostende,  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai  ne 
comptent  parmi  leurs  membres  aucun  chômeur  appartenant  aux  spécialités 
considérées  et  renseignent  le  travail  comme  suffisant.     (D.  Z.) 

Gand.—  Pas  de  chômage  en  poêlerie:  cependant  la  plupart  des  petits  ateliers 
se  plaignent  de  manquer  souvent  d'ouvrage.     (L.  V.) 

Grammont-  —  Tous    les    ouvriers  sont    toujours  régulièrement  occupés. 

(P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  en  ferronnerie  et  en  serrurerie  semble  s'améliorer; 
les  commandes  nouvelles  ont  été  nombreuses.  En  poêlerie,  on  commence  à  se 
relever  un  peu  de  la  morte-saison.    (A.  L.) 

Toiwnai.  —  Activité  assez  grande  en  ferronnerie  ;  grand  calme  en  serrure- 
rie et  en  poêlerie.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Situation  calme  ;  assez  bien  d'ouvriers  chôment.    (T.  D.) 

Verriers.  —  En  ferronnerie  on  constate  un  travail  plus  accentué  qu'en  juil- 
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let;  l'abondance  de  bras  a  disparu  à  peu  près.  En  serrurerie  les  affaires  sont 
restées  calmes  sans  cliômage.  En  poêlerie  les  commandes  ont  repris  complè- 
tement.   (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons-  —  Les  ordres  s'obtiennent  difficiellement;  on  con- 
state toutefois  un  léijer  relèvement  sur  le  mois  dernier.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  loin  de  s'améliorer,  tout  au  moins  au  point  de 
vue  commercial;  si  la  besogne  ne  fait  pas  défaut,  les  prix  sont  de  plus  en  plus 
bas,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'étranger.  La  main-d'œuvre  est  assez  abon- 
dante.    (M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —  Il  y  a  pénurie  d'ordres  et  les  prix  restent  très  bas. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  L'activité  est  médiocre  en 
clouterie  et  en  tréfilerie  :  une  des  deux  équipes  ne  travaille  que  quatre  jours 
par  semaine,  la  nuit.    (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  très  irrégulière;  certains  accusent  de  la  besogne, 
d'autres  une  pénurie  complète  d'ordres  ;  les  prix  subissent  de  fortes  réductions. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Ralentissement  en  clouterie;  quant  aux  tréfileries,  la  situation 
n'est  pas  très  brillante  à  cause  de  la  concurrence  allemande.    (M.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège-  —  La  situation  devient  de  plus  en 
plus  mauvaise  dans  toutes  les  parties;  le  travail  diminue  et  le  chômage  aug- 
mente sans  pouvoir  le  déterminer  même  approximativement  à  cause  du  travail 
à  domicile.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage. —  Alost.  —  Le  travail  est  assez  régulier,  sans  chô- 
mage, mais  sans  grande  activité;  la  vente  laisse  beaucoup  à  désirer  et  les  stocks 
deviennent  très  considérables.  Le  nombre  des  apprentis  diminue.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  travaille  pour  le  magasin;  l'écoulement  est,  par  continuation, 
lent  et  difficile,  malgré  des  prix  très  réduits.    (A   L.) 

Liège.  —  Le  travail  se  maintient  assez  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Anvers.  —  Calme  saisonnier;  toutefois  les 
conditions  du  travail  restent  normales  et  il  y  a  peu  de  bons  ouvriers  inoccu- 
pés.    (H.  V.) 

Alost. —  Le  calme  de  morte-saison  continue  et  rend  la  situation  très  pénible; 
aussi  le  chômage  n'a  pas  diminué.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  note  une  tendance  assez  marquée  vers  la  reprise  ;  les  demandes 
de  prix  sont  nombreuses.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  bien  suivi  et  la  situation  continue  à  être  bonne. 

(T.  D.) 
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INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Turnhout.  —  La  fabrication  et  la  cuisson  des  briques 
continuent  régulièrement  et  l'enlèvement  est  assez  normal,  mais  les  prix 
restent  trop  bas  et  les  bénéfices  sont  insignifiants.    (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  est  beaucoup  améliorée  grâce  au  temps  favorable.  On 
ne  rencontre  plus  aucun  chômeur  et  la  plupart  des  briquetiers  travaillent  en 
moyenne  onze  et  douze  heures  par  jour.  Les  expéditions  sont  très  nombreuses 
et  se  suivent  régulièrement;  il  y  a  encore  beaucoup  d'ordres  à  fournir.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Cette  industrie  décline  aux  environs  de  Gand  et  le  nombre  d'ou- 
vriers qu'elle  y  occupe  diminue  d'année  en  année.  La  situation  actuelle  laisse  à 
désirer;  la  vente  est  insuffisante  et  les  prix  sont  trop  bas.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  On  travaille  toujours  activement,  bien  qu'on  constate  déjà  un 
certain  ralentissement  dans  les  commandes.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Il  y  a  surproduction;  aussi  le  travail  est-il  limité.  A  Thiel- 
rode  cependant  l'activité  est  régulière  et  le  stock  s'enlève  par  suite  des  ordres 
obtenus  pour  les  grandes  installations  maritimes  d'Anvers.  Les  prix  restent  trop 
bas  pour  être  rémunérateurs.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  pluies  continuelles  ont  causé  un  grand  préjudice  aux  fabricants; 
les  quelques  jours  de  beau  temps  ont  été  marqués  par  une  activité  considé- 
rable. Les  ordres  en  carnet  sont  importants,  mais  on  constate  un  ralentisse- 
ment sensible  dans  la  réception  des  nouvelles  commandes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  A  part  pendant  la  première  moitié  d'août,  la  campagne  avance 
péniblement,  avec  des  interruptions  de  travail  fréquentes  occasionnées  par  les 
pluies.  Néanmoins  les  mises  à  feu  augmentent  et  sur  certains  chantiers  la 
saison  est  déjà  terminée.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Fin  de  saison  ;  les  briques  sont  enlevées  rapidement,  malgré 
le  manque  de  travaux  importants.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  temps  a  été  défavorable  à  la  fabrication  et  la  campagne  est,  en 
général,  considérée  comme  mauvaise.     (T.  D.) 

Venners.  —  Le  travail  a  sensiblement  diminué,  sans  chômage.    (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Peu  d'ordres  pour  le  pays  et  pour  l'exportation. 
La  fantaisie  cesse  aussi  ses  commandes.  Les  revêtements  en  faïence  sont  encore 
un  peu  demandés,  mais  à  des  prix  très  bas.     (A.  L.) 

Poteries.  —  Mons.  —  l^a  demande  a  beaucoup  diminué;  il  n'y  a  presque 
plus  de  commandes  et  les  prix  baissent  considérablement.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  commandes  ont  légèrement  diminué;  les  prix  sont  discutés. 

(D.B.) 
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Produits  réfractaires.  —  Gand.  —  Bonne  activité.    (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  n'est  guère  satisfaisante;  certains  fabricants  ont  arrêté 
presque  complètement  leur  faljrication,d'autres  fabriquent  régulièrement,  mais 
accusent  des  stocks  considérables,  l-a  vente  des  briques  et  articles  courants  est 
très  mauvaise.  Les  usines  qui  se  ressentent  le  moins  de  la  crise  sont  celles  qui 
ont  une  spécialité,  notamment  la  spécialité  des  cornues  pour  gazomètres. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  mais  prix  trop  bas.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Turnhout,  Gand,  Liège.  —  Travail  bien  suivi  partout  et  écou- 
lement rapide  des  produits. 

Alost.  —  Bien  qu'il  y  ait  une  légère  absence  de  nouvelles  commandes, la  situa- 
tion générale  n'est  pas  mauvaise.  Le  nombre  des  chômeurs  est  quasi  nul  et  on 
travaille  dix  heures  par  jour.  Une  nouvelle  tuilerie  a  été  ouverte  à  Alost,  mais 
le  personnel  y  est  très  restreint.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  ouvriers  sont  encore  occupés,  mais  sans  presse,  car  la 
saison  touche  à  sa  fin.     (P.  M.) 

Mons.  —  Il  y  a  un  peu  de  ralentissement  dans  les  commandes,  mais  les  ordres 
en  carnet  sont  importants.  Les  ouvriers  sont  occupés  sans  chômage. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  normalement;  l'alimentation  suit  la  production  et 
les  expéditions  sont  très  suivies.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  note  dominante  du  marché  est  la 
fermeté  ;  la  demande  est  active  et  les  usines  ne  peuvent  accepter  tous  les  ordres 
qu'on  leur  propose  pour  certaines  catégories;  le  Japon  surtout  continue  à 
transmettre  des  propositions  importantes.  11  est  à  noter  que  par  suite  des  chô- 
mages pour  réparations  de  fours,  la  production  est  momentanément  assez 
réduite.  Le  comité  chargé  de  l'élaboration  d'une  convention  relative  à  la  mise 
en  commun  des  moyens  de  production  a  terminé  ses  travaux  et  les  maîtres  de 
verreries  seront  prochainement  appelés  à  se  prononcer  sur  le  projet  qui  leur 
sera  soumis.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  affaires  se  sont  beaucoup  améliorées;  on  annonce  le  rallu- 
mage  d'un  ou  deux  fours  à  bassin  pour  la  fin  d'août.  L'établissement  d'un 
comptoir  de  vente  a  été  étudié  sur  de  nouvelles  bases;  il  semble  qu'il  y  ait  des 
chances  de  le  voir  réussir.  La  main-d'œuvre  est  suffisante,  à  part  dans  la  caté 
gorie  des  deuxièmes  gamins,  où  la  pénurie  continue  à  être  très  forte. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Bien  que  la  production  soit  encore  plus  forte  que  la  demande, 
la  baisse  semble  enrayée  et  les  prix  s'affermissent.  De  nouvelles  négociations 
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sont  engagées  en  vue  de  l'établissement  d'un  comptoir  de  vente,  et  un  accord 
est  sur  le  point  d'aboutir.    (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  affaires  sont  excessivement  calmes  à  cause 
de  l'époque  des  vacances.  L'Angleterre  n'achète  rien  ;  l'Amérique  a  cessé  éga- 
lement ses  achats,  depuis  le  vote  du  nouveau  tarif,  qui  instaure  une  hausse  sur 
les  droits  d'entrée.  Les  stocks  augmentent  toujours.  La  suppression  d'un  jour 
de  chômage  a  été  bien  accueillie  par  le  personnel  ouvrier.  La  main-d'œuvre 
n'a  pas  varié  ;  il  n'y  a  pas  d'ouvriers  inoccupés,  car  le  chômage  partiel  n'a 
presque  pas  diminué  le  personnel.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  demande  est  assez  active  ;  de 
nombreux  ordres  ont  été  notamment  remis  par  l'Angleterre.  Les  usines 
marchent  à  pleine  fabrication.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —L'activité  est  très  régulière  et  la  forte  production  s'écoule 
d'une  manière  satisfaisante.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  transactions,  assez  suivies,  suffisent  au  placement  régulier 
des  produits,  et  tous  les  bras  sont  occupés  normalement.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme;  le  travail  pourrait  être  plus  abondant.    (T.  D.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  Les  demandes  sont  nombreuses,  mais  peu 
importantes,  et  la  situation  est  plutôt  meilleure;  la  fabrication  est  régulière. 

(F.  S.) 
Liège.  —  Allure  calme  ;  le  travail  est  plutôt  rare-    (T.  D.) 

Dînant.  —  Un  incendie  a  complètement  détruit  les  installations  d'un  établis- 
sement et  de  ce  chef  plus  de  200  ouvriers  sont  réduits  au  chômage.     (J.  B.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo.  —  Bonne  situation  et  travail  régulier. 

(V.  D.  V.) 
Mons.  — Situation  satisfaisante.  Les  expéditions  pourraient  être  plus  suivies, 
mais  on  marche  toutefois  à  production  pleine.     (A.  L.) 

Allumettes.  — Gand.  —  Le  travail  n'est  toujours  pas  abondant,  surtout 
pour  la  fabrication  des  allum-ittes-bougies.  Il  y  a  plus  de  travail  pour  les  allu- 
mettes en  bois.  Mais  par  suite  de  la  suppression  du  phosphore,  on  a  introduit 
un  nouveau  procédé  de  travail,  déterminant  assez  bien  d'explosions,  et  celles- 
ci  terrorisent  les  ouvriers.  Une  grève  de  quelques  jours  a  éclaté  à  ce  propos, 
mais  le  travail  a  bientôt  repris,  le  patron  ayant  promis  d'apporter  tous  ses 
soins  à  l'amélioration  de  la  matière.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  poursuivie  dans  tous  les  ateliers  avec  la  plus 
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grande  activité.  On  fait  partout  des  heures  suppiémentaires  ;  certaines 
fabriques  travaillent  même  depuis  5  heures  jusque  20  heures.  Cetie  subite  amé- 
lioration provient  de  ce  (lue  le  gouvernement  allemand  a  prolongé  d'un  mois  le 
délai  d'application  des  nouveaux  droits  d'entrée.     (P.  M.) 

Soignies.  —  i.a  demande  est  calme  ;  le  travail  est  toujours  régulier  et  l'écou- 
lement de  la  production  assuré.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Flandre  occidentale-  —  La  forte  demande  de  tourteaux  et  de 
farine  de  lin,  qui  a  soutenu  la  fabrication  tout  l'été,  tend  à  diminuer  par  suite 
du  beau  temps  et  de  la  rentrée  des  premières  récoltes.  Par  contre,  les  besoins 
de  tourteaux  de  colza  pour  la  fumure  commencent  à  se  faire  sentir  et  ouvrent  un 
nouveau  champ  à  la  production.  Les  huiles  se  vendent  moins  bien  ;  néanmoins 
les  prix  restent  fermes.  Une  usine  spécialisée  du  ressort  de  Bruges  est  fermée 
indétiniment.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  reste  excellente  et  les  prévisions  pour  l'hiver  sont 
bonnes.    (V.  N.) 

Tournai.  — Situation  difficile  et  marché  résistant.     (P.  l.  T.) 

Savons.  —  Turnhout.  —  Les  demandes  sont  assez  nombreuses  en  savons 
mous  et  les  affaires  marchent  régulièrement.     (V.  D.) 

Alost.  —  Malgré  la  concurrence  étrangère,  la  situation  commerciale  peut  être 
renseignée  comme  assez  favorable.  Le  personnel  reste  occupé  à  journées 
pleines  et  la  production  augmente  sans  cesse.  Les  bons  ouvriers  sont  très 
recherchés  pour  l'ouverture  d'une  nouvelle  savonnerie  à  Alost.  La  durée  du 
travail  est  partout  de  dix  heures.     (V.  iN.) 

Mom.  —  La  demande  est  plus  suivie,  notamment  en  savons  mous.  La  hausse 
assez  accentuée  sur  les  matières  premières  fait  que  les  prix  de  vente  sont  peu 
rémanérateurs.  Situation  normale  en  savons  de  toilette.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Bonne  consomnnatioii  en  savons  mous.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  généralement  satisfaisante  de  juillet  s'est  maintenue 
en  août  sans  chômage      (L).  B.) 

Caoutchouc.  —  Gand.  —  On  note  une  certaine  amélioration.    (L.  V.) 

Alost-  —  Les  ouvriers  renseignent  la  situation  comme  défavorable,  mais 
s'attendent  à  une  reprise  pour  la  confection  des  chaussures  on  caoutchouc.  La 
besogne  a  cependant  un  peu  augmenté  en  cordes  à  bourrage  et  en  pneus  pour 
vélocipèdes  et  automobiles.  Tous  les  ouvriers  restent  régulièrement  occupés. 

(V.  N.) 

Liège-  —  Le  travail  est  régulier,  sans  chômage  comme  sans  heures  supplé- 
mentaires.   (T.  D.) 
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Engrais  chimiques.  —  Flandre  occidentale-  —  La  fabrication  a  repris 
avec  activité  en  vue  de  la  saison  de  vente  automnale.    (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  Bonne  situation;  à  Burght  on  occupe  le  même  nombre 
d'ouvriers  que  l'année  passée.  Les  expéditions  ne  sont  pas  importantes  en 
cette  saison,  mais  on  décharge  en  fortes  quantités  les  matières  premières  pour 
la  fabrication  des  engrais  à  expédier  pendant  la  saison  janvier-mai.  On  travaille 
nuit  et  jour,  mais  avec  moins  d'intensité  que  pendant  la  forte  saison.     (V.  d.  V.) 

Eecloo.  —  En  ralentissement  saisonnier;  la  situation  générale  est  cependant 
satisfaisante.    (V.  D.  V.) 

Alost. —  Malgré-  le  ralentissement  annuel  causé  par  la  morte-saison,  les 
ouvriers  habituels  ne  chôment  pas  une  journée.  Seul  le  personnel  supplémen- 
taire a  été  congédié  :  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  ont  trouvé  facilement 
une  autre  besogne,  soit  aux  travaux  de  la  moisson,  soit  en  qualité  de  terras- 
siers.   (V.IN.) 

Mons  — Fabrication  active  par  continuation,  avec  des  expéditions  restreintes. 
Les  magasins  s'emplissent.  Le  nombre  des  ouvriers  reste  inchangé.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Calme  saisonnier  pour  le  travail.  Au  point  de  vue  commercial, 
on  traite  les  ventes  de  scories  et  de  superphosphates  sur  septembre.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Eecloo.  —  Les  moulins  mécaniques  de  Deynze  travaillent  nuit 
et  jour  avec  un  personnel  complet.  La  vente  présente  cependant  peu  d'anima- 
tion.    (V.  D.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  partout  assez  de  travail;  certains  établissements  notent  même 
une  légère  augmentation  de  commandes.  Les  ouvriers  travaillent  en  général 
douze  heures  par  jour,  et  une  usine  marche  avec  une  équipe  de  nuit.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  à  peu  près  satisfaisante,  bien  que  l'on  n'achète 
que  le  strict  nécessaire,  en  vue  d'une  diminution  de  prix  des  matières  pre- 
mières :  les  farines  ont  diminué  déjà  d'un  franc     (P.  M.) 

Mons.  —  L'incertitude  est  la  note  dominante  du  marché  des  céréales,  et  les 
fluctuations  de  hausse  et  de  baisse  qui  se  font  continuellement  sentir  dans  les 
grandes  bourses  américaines  sont  cause  que  nos  marchés  restent  excités  et  que 
les  transactions  se  font  difficilement.  Les  nouvelles  concernant  les  récoltes- 
américaines  et  européennes  ne  sont  pas  encore  parvenues  officiellement.  Les 
récoltes  du  pays  réclament  beaucoup  de  soleil.  Le  marché  des  farines  subit  le 
contre-coup  du  marché  des  céréales.  Les  transactions  sont  moins  nombreuses 
et  les  cours  actuels  sont  en  baisse  assez  prononcée.  La  boulangerie  achète  diffi- 
cilement. Par  contre,  les  déchets  sont  toujours  demandés  à  des  prix  élevés, 
malgré  la  saison.    (A.  L.) 
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Soignies.  —  Le  marclié  belge  a  subi  depuis  un  mois  le  contre-coup  des  mar- 
chés étrangers.  Les  baisses  répétées  des  prix  des  froments  se  sont  vite  chiffréçs 
par  une  différence  de  3  francs  sur  les  iarines.  Mais  au  bout  d'une  quinzaine,  les 
vendeurs  ayant  montré  plus  de  réserve,  les  affaires  se  sont  établies  sur  des 
bases  plus  stables  et  les  cours  des  froments  et  des  farines  se  sont  raffermis,  sans 
se  relever  cependant.  Les  sons,  toujours  très  demandés,  sont  plutôt  mieux 
cotés,  malgré  la  baisse  de  prix  des  grains  et  farines.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  encore  moins  bonne  que  le  mois  dernier;  par  suite 
de  la  baisse  de  prix  des  farines,  la  vente  est  très  difficile.  En  ce  qui  concerne  les 
sons,  il  y  a  une  légère  amélioration,  en  ce  sens  que  leurs  prix  se  maintiennent 
alors  que  celui  des  grains  est  en  baisse.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Alimentation  régulière.  Bras  abondants.  On  n'achète  que  le 
strict,  nécessaire  en  attendant  l'arrivage  de  la  nouvelle  récolte.    (D.  B.) 

Boulang^erie.  pâtisserie.  —  Turnhout.  —  Les  prix  des  farines  ayant 
baissé  de  2  à  3  francs  depuis  un  mois,  tandis  que  le  prix  du  pain  a  pu 
être  conservé  jusqu'ici,  la  situation  de  nos  boulangers  s'est  améliorée  un  peu. 
Grande  activité  pour  les  pâtissiers  en  cette  saison  de  kermesses.  Excellente 
allure  pour  le  marché  des  pains  d'épice.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Août  est  toujours  le  plus  mauvais  mois  de  l'année,  par  suite  des 
nombreuses  absences  dues  aux  villégiatures.  Au  demeurant,  l'activité  est 
normale  pour  la  saison.  De  nombreux  syndicats  d'ouvriers  boulangers  ont 
organisé  une  manifestation  collective,  à  Bruxelles,  en  faveur  de  la  suppression 
du  travail  de  nuit  et  du  travail  dominical.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale-  —  Activité  relativement  grande,  grâce  à  la  forte  con- 
sommation saisonnière,  favorisée  ce  mois-ci  par  une  baisse  des  prix  du  pain  à 
la  suite  de  la  baisse  des  farines.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  boulangers  sont  actuellement  tout  à  fait  sans  travail,  mais 
assez  nombreux  sont  ceux  qui  ne  travaillent  pas  des  semaines  complètes  et  ont 
à  accepter  de  la  besogne  comme  '•  extra  -  tantôt  ici  tantôt  là.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Les  boulangers  ont  du  travail  assuré,  mais  se  plaignent  du 
taux  réduit  de  leurs  bénélices.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  baisse  des  farines  rend  la  situation  moins  tendue.  On  produit  en 
plein.  On  s'aperçoit  moins,  cette  année,  de  ïa  période  des  vacances.  Calme  en 
pâtisserie,  à  cause  de  l'époque  des  fruits.    (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  calme  ;  cependant  le  travail  reste  régulier;  la  baisse  des 
farines  commence  à  rendre  la  situation  un  peu  moins  difficile.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  en  boulangerie,  sans  chômage.  En  pâtisserie, 
supplément  important  de  besogne  produit  par  les  fêtes  du  15  août.  Partout 
abondance  de  maia-d'œuvre.    (D.  B.) 
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Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers-  —  En  confiserie  règne  une  certaine 
activité,  surtout  dans  les  grandes  usines,  où  la  durée  du  travail  journalier  est 
normale.  En  chocolaterie,  calme  de  morte-saison.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  La  vente  est  un  peu  lourde  encore  à  cause  de  l'abondance  des 
fruits  ;  mais  la  reprise  habituelle  s'annonce  déjà  pour  le  commencement  de 
septembre.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  réduite;  faiblesse  saisonnière.    (F.  V.) 

Gand.  —  Peu  de  besogne.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  moins  bonne  qu'il  y  a  un  mois  ;  dans  aucun  atelier 
on  ne  travaille  plus  ajournées  complètes.    (V.  N.) 

Liège-  —  Travail  assez  calme;  les  fruits  sont  peu  abondants  et  de  mauvaise 
qualité.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Faible  saison  en  confiserie  et  en  pains  d'épice  ;  on  fait  par- 
tout des  avances  pour  la  Saint-Nicolas.  Les  chocolateries  sont  bien  alimentées  ; 
plusieurs  travaillent  de  nuit.    (D.  B.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  L'activité  est  à  peu  près  normale,  sans 
valoir  celle  des  années  précédentes.  La  consommation  indigène  a  augmenté 
comparativement  aux  mois  précédents,!  par  suite  de  la  période  des  confi- 
tures. Pour  l'exportation,  les  affaires  sont  plutôt  calmes.    (H.  V.) 

Brasserie.  —  Anvers.—  Plus  d'activité  pendant  le  mois  écoulé  :  la  consom- 
mation a  augmenté  par  suite  du  beau  temps  qui  a  favorisé  les  fêtes  commu- 
nales.   (H.  V.) 

Turnhout-  —  Une  augmentation  dans  la  consommation  des  bières  s'est 
manifestée  depuis  un  mois.  Elle  est  due  aux  chaleurs  du  mois  d'août,  aux  festi- 
vités organisées  dans  notre  exposition  régionale  et  enfin  à  la  grande  kermesse 
annuelle.    (V.  D.) 

Gand.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  ;  il  y  a  une  diminution  assez  notable 
dans  la  consommation  et  partant  dans  la  production  par  rapport  à  l'année 
passée.  Pas  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers.    (L.  V.) 

Alost.  —  Par  suite  des  chaleurs,  on  brasse  plus  activement  que  pendant  le 
mois  précédent.  Les  ouvriers  sont  satisfaits  de  l'augmentation  de  salaire  dont 
ils  ont  bénéficié  récemment.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  fabrication  et  la  vente  sont  actives,  grâce  à  la  saison  favo- 
rable.   (P.  M.) 

Mons-  —  La  situation  est  peu  favorable  tant  au  point  de  vue  de  la  fabrication 
qu'au  point  de  vue  commercial.  La  température  relativement  froide  ralentit  la 
consommation  et  les  matières  premières  sont  fort  chères.    (A.  L.) 

Soignies-  —  Le  mois  d'août  a  marqué  un  relèvement  subit  de  la  consomma- 
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tion  et  de  la  vente,  mais  ce  beau  mouvement  n'a  pas  duré  et  les  affaires  sout 
de  nouveau  stagnantes.  Les  nouvelles  de  la  prochaine  récolte  des  houblons 
laissent  toujours  à  désirer,  mais  une  réaction  semble  s'accuser  contre  la  cherté 
des  grains,  et  les  affaires  en  orges  et  escourgeons  étrangers  sont  d'un  morne 
inouï,  avec  une  faiblesse  persistante  des  prix.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dès  l'apparition  des  chaleurs,  on  a  constaté  une  amélioration  dans 
les  affaires  et  dans  la  vente.  La  situation  est  tout  de  suite  devenue  bonne. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Malgré  les  chaleurs  intermittentes  du  mois  d'août,  on  renseigne 
partout  une  diminution  importante  de  besogne  sans  chômage.    (D.  B.) 

Distillerie.  —  Flandre  occidentale-  —  Le  commerce  d'exportation  reste 
dans  le  marasme  par  suite  de  la  surabondance  de  la  production  russe;  de 
même  à  l'intérieur  on  constate  un  fléchissement  de  la  consommation,  comme 
toujours  d'ailleurs  en  été.  L'écoulement  des  alcools  se  fait  difficilement  et  à  des 
prix  peu  avantageux  pour  la  fabrication.  Par  contre,  le  commerce  des  levures 
est  en  pleine  période  favorable  et  les  déchets  continuent  à  être  très  recherchés. 
La  fabrication  suit  sa  marche  normale  à  Bruges.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante,  mais  toujours  très  calme.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  température  élevée  améliore  la  situation.  On  travaille  ajournées 
complètes  et  sans  chômeurs.    (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  La  hausse  des  cosseltes  se 
maintient  depuis  le  mois  de  juin  dernier.  Le  résultat  de  la  prochaine  récoite 
est  toujours  incertain  et  un  temps  défavorable  peut  encore  tout  gâter.  De  là 
une  lourdeur  assez  naturelle  dans  la  vente  de  la  chicorée.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  La  situation  peut  être  considérée  comme  fort  satis- 
faisante au  point  dé  vue  patronal,  grâce  à  la  bonne  tenue  de  l'exportation  et  de 
la  réduction  des  emblavements.  Néanmoins,  on  signale  une  diminution  de  la 
demande,  tant  à  l'étranger  que  dans  le  pays-  La  production  est  régulière  dans 
les  fabriques  de  Roulers.    (D.  Z.) 

Gand-  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost-  —  Chômage  plus  intense  qu'il  y  a  un  an  à  même  époque.  Cette  crise 
est  due  à  la  grande  concurrence  des  usines  importantes.     {V.  N.) 

Mons-  —  Activité  régulière.  Fabrication  et  ventes  se  suivent.  Les  plantes  de 
la  nouvelle  récolte  ont  bel  aspect.     (A.  L.) 

INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Toutes  les  filatures  de  15ou- 
1ers  travaillent  régulièrement  avec  un  personnel  complet.    (D.  Z.) 
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Gand.  —  Aucun  changement  à  signaler  dans  la  mauvaise  condition  de  la 
filature  de  jute.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.—  La  crise  commerciale  dont  souffrent  la  plupart  des  filatures 
et  qui  est  due  à  la  baisse  imprévue  des  matières  premières,  persiste  toujours, 
mais  l'activité  est  assez  régulière  à  Lokeren,  sauf  que,  dans  une  filature,  quel- 
ques métiers  à  filer  restent  abandonnés  et  qu'on  y  chôme  un  demi-jour  par 
semaine.  A  Tamise  on  constate  une  faible  amélioration  ;  deux  filatures  ne  tra- 
vaillent que  neuf  heures  par  jour  et  une  troisième  ne  travaille  que  cinq  jours 
par  semaine.  Plusieurs  métiers  restent  inactifs.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Tout  le  personnel  reste  régulièrement  occupé,  mais  les  commandes 
sont  moins  nombreuses  qu'en  juillet.  Les  salaires  se  maintiennent.    (V.  N.) 

Tissag'es  de  jute.  —  Flandre  occidentale-  —  Travail  régulier  et  général 
à  lîoulers,  Ingelmunster  et  Waereghem.     (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  à  Lokeren  et  les  ouvriers  se 
plaignent  des  salaires,  qui  ont  subi  une  réduction  de  10  p.  c  ;  cependant  il  n'y 
a  aucun  sans-travail  et  on  travaille  six  jours  par  semaine.  A  Zèle,  la  situation 
est  satisfaisante;  on  travaille  onze  heures  et  demie  par  jour  et  six  jours  par 
semaine.     (V.  d    V.) 

Eecloo.  —  L'activité  générale  est  satisfaisante  tant  à  Eecloo  qu'à  Sleydinge. 
On  travaille  six  jours  complets  par  semaine  sans  le  moindre  chômage;  mais 
les  expéditions  sont  peu  importantes.     (V.  d   V.) 

Alost.  —  On  travaille  en  plein  onze  heures  par  jour  et  la  production  s'écoule 
régulièrement.  Les  salaires  suscitent  des  plaintes.    (V.  N.) 

Filatures  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale)  —  11  n'y  a  pas  de  chan- 
gement appréciable  dans  la  filature  de  coton.  La  mévente  est  toujours  aussi 
complète.  Les  prix  de  la  matière  première  sont  hors  de  proportion  avec  ceux 
que  l'on  peut  obtenir  de  la  matière  fabriquée,  qui  est  vendue  à  des  cours  désas- 
treux. La  filature  de  coton  belge  ne  participe  pas  pour  le  moment  à  la  réduc- 
tion de  production  systématiquement  organisée  dans  divers  pays,  la  diminu- 
tion du  travail  n'ayant  en  Belgique  été  votée  que  par  75  p.  c.  du  nombre  des 
broches  intéressées,  alors  que  le  short  time  aurait  dû  recueillir  80  p.  c.  de  ce 
nombre  pour  être  adopté. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  complet  des  ouvriers  a  de  nouveau  aug- 
menté. Une  des  rares  filatures  gantoises  qui  continuaient  à  pratiquer  le  travail 
de  nuit  vient  d'abandonner  ce  mode  de  production  et  de  ce  chef  congédie  une 
trentaine  d'ouvriers  et  d'ouvrières,  qui,  au  milieu  de  la  crise  actuelle,  ont  de 
la  peine  à  trouver  une  autre  besogne.  Dans  toutes  les  filatures  ou  à  peu  près, 
le  travail  est  rare;  s'il  continue  nominalement  six  jours  par  semaine,  la  pro- 
duction se  trouve  réduite  dans  de  fortes  proportions  par  suite  de  l'irrégularité 
de  l'approvisionnement  en  matières  premières.  Les  salaires  à  la  pièce  subissent 
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une  nouvelle  réduction  du  chef  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières 
employées;  dans  divers  établissements,  des  plaintes  ont  été  élfivées  de  re  rlipf 
par  les  ouvriers,  mais  les  patrons  répondent  que  beaucoup  des  réclamations 
tirent  leur  orii^ine  plus  des  malfaçons  commises  par  les  ouvriers  des  prépara- 
tions que  du  vice  de  la  matière.  Aucun  conflit  industriel  n'a  été  signalé  dans 
le  cours  de  ce  mois.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante.    (V.  n.  V.) 

Eecloo.  —  A  Somergem,  bonne  activité;  on  travaille  parfois  treize  heures  par 
jour.  A  Waerschoot,  la  situation  n'est  pas  florissante  au  point  de  vue  ouvrier  ; 
le  personnel  se  recrute  difficilement  sur  place.  I,es  ouvrières  qui  venaient  de 
Caprycke  sont  restées  chez  elles.  Au  contraire,  on  en  a  engagé  une  cinquan- 
taine de  Maldegem,  qui  travaillent  de  6  h.  1/4  à  18  h.  i/2.  Les  quarante  qui 
viennent  de  Gand  travaillent  de  7  à  19  heures.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  continue  à  être  abondant;  le  personnel,  au  complet,  tra- 
vaille régulièrement.  Le  syndicat  chrétien  prépare  un  mouvement  pour  la 
majoration  des  salaires.  Les  fabricants  ne  refusent  pas  d'examiner  les  griefs 
(modifications  aux  tarifs),  mais  font  observer  que  plusieurs  améliorations  ont 
été  introduites  depuis  quelque  temps  et  déclarent  qu'ils  ne  feront  rien  sous  la 
pression  de  menaces.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Situation  très  favorable  et  abondance  de  besogne,  surtout 
àNinove  Deux  ateliers  travaillent  nuit  et  jour;  trois  font  journellement  deux, 
trois  ou  quatre  heures  de  travail  supplémentaire.    (P.  M.) 

Nivelles.  —  Les  affaires  sont  toujours  languissantes,  les  prix  peu  rémunéra- 
teurs et  les  ordres  rares,  [^'amélioration  n'est  attendue  qu'à  long  terme  et  l'es- 
poir se  fonde  sur  la  forte  reprise  de  l'industrie  textile  américaine.    (J.  R  ) 

Mons.  —  La  fabrication  se  poursuit  normalement,  mais  les  ventes  sont  difîi- 
cilëë.  Lés  magasins  sont  bien  près  d'être  remplis.    (A.  L) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  difficiles  et  l'on  ne  sait  obtenir  des  prix  en  rap- 
port avec  ceux,  élevés,  des  cotons  bruts.  Par  suite  du  travail  restreint,  la  main- 
d'œuvre  est  suffisante.    (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.—  La  hausse  sur  les  filés  s'est  maintenue 
et  rend  les  aff"aires  plus  difficiles,  mais  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne. 

(V.  D.) 

Gand  (Source  patronale  )  —  La  situation  reste  bonne,  sans  changement 
appréciable.  Il  y  a  très  peu  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Foi-t  peu  d'biivrifers  sont  en  chômage  complet  et  àùtun 
tissage  n'a  réduit  le  nombre  d'heures  de  travail  pour  diminuer  la  production. 
Cependant  l'activité  reste  assez  modérée  et  dans  divers  établissements  les 
otivriers  doivent  perdre  du  temps  à  attendre  des  matières  premières.  Les 
Salaires  des  tisserands  sont  actuellement  assez  bas,  non  seulement  pour  le 
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motif  indiqué  ci-dessus  et  par  l'efFet  des  mauvaises  matières  premières,  mais 
surtout  par  le  fait  que  les  tissus  bien  payés  ne  se  fabriquent  actuellement  que 
fort  peu.  La  fabrication  des  tissus-carreaux  est  actuellement  fort  déprimée.  Un 
tissage  important  a  accordé  une  augmentation  de  salaire  de  10  p.  c.  sur  une 
catégorie  de  tissus  mal  payée  iusqu'ici.  La  fabrication  des  courroies  de  coton 
est  dans  une  condition  normale.  Dans  les  tissages  de  couvertures  de  coton,  les 
magasins  sont  fort  remplis  et  la  production  a  été  indirectement  réduite  dans 
divers  établissements.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas. —  La  situation  est  bonne  à  Zèle,  où  le  travail  est  très  régulier, 
sans  chômage.  A  Lokeren,  la  situation  est  satisfaisante  aussi,  mais  à  Wetteren 
elle  laisse  à  désirer  :  on  y  travaille,  il  est  vrai,  six  jours  par  semaine  sans  dimi- 
nution d'heures  de  travail,  mais,  dans  toutes  les  catégories,  on  doit  attendre 
très  longtemps  les  matières  à  travailler;  les  bobineuses  chôment  deux  et  trois 
jours  par  semaine.  3  p.  c.  d'inoccupés.  A  Tamise,  travail  régulier  et  complet. 

(V.  D.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  semble  se  relever,  et  on  constate  presque 
partout  une  amélioration  sensible.  A  Eecloo,  on  travaille  six  jours  par  semaine  ; 
il  en  est  de  même  à  Sleidinge  et  dans  la  plupart  des  autres  localités  rurales. 
A  Waerschoot,  la  situation  est  excellente  au  point  de  vue  ouvrier  et  les  pertes 
de  temps  sont  devenues  insignifiantes.  On  y  travaille  presque  partout  au  complet, 
six  jours  par  semaine  à  onze  heures  et  demie  par  jour  (sauf  le  samedi,  où  l'on 
finit  à  4  heures).  Dans  un  tissage,  la  journée  n'est  que  de  onze  heures,  dans 
un  autre  on  travaille  parfois  jusqu'à  10  heures  du  soir.  A  Somergem,  au  con- 
traire, la  situation  n'est  pas  favorable;  "10  p.  c.  des  métiers  restent  inactifs  et 
depuis  le  23  courant  le  travail  a  été  réduit  d'une  heure  par  jour.  Cependant  les 
expéditions  sont  devenues  plus  importantes,  et  les  matières  à  travailler  sont  de 
bonne  quaHté.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  établissements  sont  bien  pourvus  d'ordres  et  maintiennent 
une  bonne  activité.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  généralement  satisfaisante.  A  Audenarde, 
quelques  métiers  nouveaux  ont  été  mis  en  activité.  A  Renaix,  la  situation  est 
toujours  favorable,  mais  les  ordres  commencent  à  s'épuiser  et  l'on  prévoit  un 
ralentissement  prochain.    (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  très  soutenu,  car 
les  prix  marquent  une  tendance  à  la  hausse  ;  aucun  chômage  à  Roulers,  à  Cour- 
trai  ni  dans  la  région  de  Menin.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)—  L'amélioration  de  la  vente  a  conduit  les  filateurs 
à  réduire  le  short  time  à  un  demi-jour  par  semaine  au  lieu  d'un  jour  entier. 
Mais  les  prix  de  vente  restent  très  peu  favorables. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  fort  peu  de  chômage  complet  parmi  le  personnel 
des  linières.  Dans  la  plupart  des  établissements  où,  jusqu'au  mois  passé,  on 
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travaillait  dix  jours  par  quinzaine,  il  a  été  décidé  d'en  travailler  un  onzième, 
réduisant  ainsi  le  chômage  à  un  jour  par  deux  semaines.  La  mise  à  exécution  de 
cette  mesure,  maintenant  généralisée,  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  négociations 
entre  patrons  et  ouvriers.  Les  deux  syndicats  ouvriers  désiraient  également 
que  la  réduction  de  production  subsistante  fût  appliquée  sous  forme  de  ce 
qu'ils  appellent  la  semaine  anglaise,  c'est-à-dire  du  repos  complet  le  samedi 
après-midi.  Les  deux  syndicats  désiraient  aussi  à  ce  sujet  une  augmentation 
des  salaires.  Les  socialistes,  sans  d'ailleurs  insister  beaucoup  sur  la  mesure, 
qu'ils  considéraient  comme  difficile  à  imposer  en  un  moment  de  crise,  deman- 
daient que  pour  les  cinq  jours  et  demi  de  production  on  allouât  le  salaire  de 
six  jours.  Les  antisocialistes  de  leur  côté  réclamaient  une  augmentation  géné- 
rale des  salaires  de  2  centimes  à  l'heure.  Ces  diverses  demandes  donnèrent  lieu 
à  négociations.  Dans  quatre  ou  cinq  établissements  on  a  accordé  la  semaine 
anglaise,  qui  est  ainsi  appliquée  à  environ  1,500  ou  2,000  ouvriers  sur  10,(KX). 
Dans  d'autres  établissements  les  négociations  continuent  à  ce  sujet.  Mais  par- 
tout on  a  rejeté  la  demande  d'augmentations  de  salaires.  Dans  un  établis- 
sement où  on  n'accordait  rien  et  où  on  refusait  de  négocier  en  termes  jugés 
peu  satisfaisants  pour  les  ouvriers,  la  grève  a  éclaté  et  a  été  soutenue  pendant 
quelques  jours  par  le  syndicat  antisocialiste,  tandis  que  le  syndicat  socialiste 
faisait  reprendre  le  travail.  Lorsque  le  travail  fut  repris  d'une  manière  géné- 
rale, certains  ouvriers  ne  purent  reprendre  le  travail  qu'après  une  nouvelle 
semaine  de  chômage,  imposée  cette  fois  par  les  patrons.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  se  suivent  bien.  Tout  le  monde  travaille  douze 
heures  par  jour  et  les  ouvriers  sont  même  fort  recherchés.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  abondante  avec  travail  supplémentaire  dans 
tous  les  ateliers.    (P.  M.) 

Tournai.  —  La  situation  s'améliore,  mais  les  prix  de  vente  sont  très  insuIBB- 
sants.    (P.  L.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Dans  les  principaux  centres 
(Roulers,  Gourtrai,  Iseghem,  Thielt,  Waereghem,  Meulebeke),  on  signale  une 
situation  satisfaisante  au  point  de  vue  industriel,  bien  qu'une  hausse  des  fils 
fasse  craindre  un  retour  offensif  de  la  crise  et  que  même  on  constate  de-ci  de-là 
la  formation  de  stocks.  On  renseigne  du  travail  supplémentaire  à  Ardoye  et  à 
Waereghem  ;  par  contre,  certaines  usines  semblent  mettre  à  profit  toute  occa- 
sion de  réduire  la  production  ;  c'est  ainsi  que,  pendant  la  semaine  de  la  ker- 
messe locale,  le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  tisserands  de  Gourtrai  a  eu  à 
indemniser  quatre-vingt-quatre  journées  de  vingt  et  un  membres.  La  fédéra- 
tion (socialiste)  des  unions  professionnelles  du  sud  de  la  province  évalue  à 
3  p.  c  la  proportion  des  membres  tisserands  actuellement  sans  besogne.  Les 
avantages  impliquant  une  majoration  des  salaires  à  concurrence  de  15  à 
1.7  p.  c  ont  été  obtenus  par  négociation,  dans  la  région  de  Menin,  par  un  cer- 
tain nombre  d'ourdisseurs  ;  d'autre  part,  une  douzaine  de  bobineuses  ont  été 
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mpliquéesdans  une  grève  de  courte  durée,  terminée  par  un  accord  qui  assure 

une  majoration  des  salaires  et  une  amélioration  du  régime  du  travail. 

(D.  /.) 
A  lost-  —  La  bonne  activité  se  maintient.    (V.  N.) 

Filatures  de  laine  eardée.  — Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfai- 
sante, mais  tendance  à  diminution.   On  travaille  onze  heures  par  jour. 

(V.  D.V.) 

Verviers.  —  Situation  générale  plutôt  mauvaise,  bien  que  quelques  firmes 
privilégiées  soient  alimentées  régulièrement.  Chômage  de  50  p.  c  au  moins  de 
la  main-d'œuvre.  Les  prix  des  matières  premières  sont  légèrement  en  hausse^ 
ce  qui  rend  les  affaires  très  dilliciles.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Vei'viers.  —  Pleine  occupation,  bras  suffi- 
sants, chômage  nul. 

(Source  ouvrière.)  -^  Travail  de  jour  et  de  nuit  partout,  salaires  sans  chan" 
gement,  pas  de  chômeurs.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Nivelles.  —  Aucune  reprise  des  affaires,  à  raison  de 
la  température  défavorable.  On  s'attend  au  chômage  d'un  certain  nombre  de 
métiers.    (J.  R.) 
Gand.  —Situation  satisfaisante  dans  les  tissages  de  flanelle.    (L.  V.) 
Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  est  très  bonne;  on  travaille  de 
5  h.  1/2  à  19  heures  et  il  n'y  a  pas  d'inoccupés.    (V.  d.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  généralement  satisfaisante  ;  dans  un  tissage  d'Eecloo 
on  ne  travaille,  depuis  quinze  jours,  que  cinq  jours  par  semaine;  dans  les 
autres,  on  fait  six  jours.  Dans  un  tissage,  les  cardeurs  ont  obtenu  une  augmen- 
tation de  1  fr.  50  par  semaine;  dans  un  second,  le  compte-duites  automatique 
réclamé  par  les  ouvriers  a  été  accepté  par  le  patron.    (V.  d.  V.) 

Alost  —  Il  n'y  a  pas  abondance  d'ordres,  mais  on  continue  à  travailler 
régulièrement-    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  défavorable  :  les  ordres  sont  presque  nuls  et 
le  travail  irrégulier.    (P.  M  ) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage-    (T.  D) 

Verviers.  —  Ces  dernières  semaines,  une  reprise  assez  sensible  s'est  pro- 
duite dans  les  affaires,  sans  que  l'on  puisse  prévoir  toutefois  si  elle  sera  de 
longue  durée.  Dans  les  tisseranderies  à  favon,  il  y  a  toujours  abondance  de 
bras  et  chômage  de  50  p.  c  ;  on  espère  cependant  beaucoup,  pour  octobre, 
du  changement  de  saison.    (D.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Peu  de  besogne;  chô- 
mage partiel  dans  la  plupart  des  usines.    (D.  6.) 
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Bonneterie.  —  Saint-Nicolas.  —  F.a  situation  générale  est  devenue  mau- 
vaise. Plusieurs  ateliers  de  Saint-Nicolas  ne  travaillent  que  pendant  quatre 
jours  et  demi  et  cinq  jours  par  semaine.  A  Wetteren  aussi,  l'activité  est  bien 
faible  et  le  chômage  est  assez  important.    (V.  n.  V.) 

Alost. —  L'activité  reste  bonne  et  dans  certains  ateliers  il  y  a  manque  de 
bras.  Une  nouvelle  manufacture  s'ouvrira  sous  peu  à  Alost  et  réclamera  un 
personnel  nombreux.    (V.  N.) 

Tournai.  —  l/activité  varie  suivant  les  genres  de  fabrication,  mais  en  général 
la  situation  est  bonne  ;  il  y  a  demande  de  bras,  surtout  déjeunes  ouvrières. 

(P.  L.T.) 

Corderie.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  s'est  relevée  à  Hamme,  où  la 
vente  et  les  expéditions  présentent  plus  d'animation;  les  salaires  ont  un  peu 
baissé.  Il  y  a  pour  le  moment  très  peu  d'inoccupés,  les  sans-travail  ayant  quitté 
la  contrée  pour  se  fixe"  ailleurs.  Le  chanvre  est  de  meilleure  qualité  que  l'année 
passée  et  a  diminué  de  prix.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  encore  plus  abondant  qu'il  y  a  un  mois.  Tout  le  monde 
est  occupé.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  bonne  et  souvent  on  est  obligé  d'exécuter  du 
travail  supplémentaire.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  marché  reste  mauvais  en  ce  qui  concerne  les  cordes  de  chanvre. 
Le  prix  de  la  matière  première  est  élevé  et  la  demande  des  produits  finis  est 
très  faible.  On  note  une  reprise  assez  sensible  en  cordes  de  paille  pour  fonde- 
ries.   (A.  L.) 

Dentelles.  —  Turniiout.  —  Marché  très  calme,  surtout  pour  l'article  de  luxe. 

(V.  D.) 
Èecloo.  —  Peu  d'animation  dans  la  vente  et  partout  peu  d'activité.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  est  à  peu  près  complète  :  dans  tous  les  ateliers  on  signale 
une  besogne  régulière  due  aux  commandes  pour  les  villes  balnéaires.  A  Alost, 
on  demande  de  bonnes  ouvrières.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  actif;  les  ordres  sont  bien  suivis.    (P.  M.) 

Passenaenterie.  —  Nivelles.  —  Les  affaires  sont  un  peu  plus  calmes.  On 
entre  dans  la  morte-saison.    (J.  R.) 

Alost.  —  Les  ordres  en  cours  suffisent  pour  maintenir  l'activité  signalée 
depuis  plusieurs  mois.  On  travaille  mêmc^  souvent  avec  personnel  renforcé. 

(V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Saint-NicoLis.  —  L'amélioration  est  sensible, 
mais  il  y  a  encore  insuffisance  d'ordres;  il  n'y  a  pas  d'inoccupés,  mais  on  ne  tra- 
vaille que  pendant  dix  heures  par  jour.    (V.  d.  V.) 
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Eecloo.  —  Situation  très  favorable  à  Heusden,  où  le  travail  est  abondant  et 
régulier,  et  la  vente  est  devenue  très  courante.    (V.  n.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Même  situation  qu'en 
juillet;  le  travail  est  soutenu.     (D.  Z.) 

Gand.  —  11  règne  actuellement  une  grande  activité  dans  la  fabrication  des 
apprêts  :  divers  établissements  marchent  jour  et  nuit.  Mais  comme  cette 
période  est  habituellement  la  plus  active  de  l'année,  l'allure  actuelle  n'a  rien 
d'exceptionnel.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Travail  suffisant,  mais  sans  surcharge.  On  travaille  de  7  à 
19  heures.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  — 11  y  a  surcharge  dans  tous  les  ateliers  de  Renaix  ;  partout  on 
travaille  jusqu'à  22  ou  23  heures.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Affaires  très  calmes,  bien  que  le  chômage  soit  à  peu  près  nul. 
Abondance  de  main-d'œuvre.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  L'activité  laisse  générale- 
ment à  désirer,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  continue  à  être  très  abondant  :  aucun  chô' 
mage  à  Roulers,  Gourtrai,  Menin.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Bonne  animation  par  continuation.  Souvent  la  main-d'œuvre  a  fait 
défaut.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  régu- 
lière à  Roulers  et  à  Courtrai.    (D.  Z) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  très  calme;  peu  d'ordres.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Activité  moyenne  et  inférieure  à  celle  de  juillet.  Toutefois  le  chô- 
mage est  encore  peu  important.    (V.  N.)  , 

Verviers.  —  Travail  en  décroissance,  sans  chômage  chez  les  uns.  avec  chô- 
mage partiel  chez  les  autres.    (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Le  marché  se  reprend 
difficilement,  malgré  l'époque  propice  aux  achats  pour  les  réassortiments  des 
fabricants  d'étoffe.  La  fabrication  se  poursuit  régulièrement  à  Obourg,  mais 
les  stocks  y  sont  assez  conséquents.     (A.  L.) 

Alost.  —  Une  grève  importante  a  éclaté  dans  un  établissement.  Les  griefs 
sont  nombreux  et  portent  principalement  sur  les  salaires  et  l'hygiène  des 
ateliers.  Il  y  a  plus  de  400  grévistes.    (V.  N.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  a 
augmenté  dans  les  routoirs  de  la  Lys,  grâce  au  temps  chaud  qui  favorise  le 
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rouissage  :  aussi  bien  le  travail  est-il  général,  sauf  à  Desseighem,  où  un  cer- 
tain nombre  d'ouvriers  impliqués  dans  une  récente  grève  refusent  de  repren- 
dre la  besogne  aux  conditions  en  usage  dans  la  localité  et  préfèrent  se  livrer  à 
des  travaux  d'occasion,  (les  ouvriers  continuent  du  reste  à  jouir  du  soutien  de 
leur  syndicat.  On  signale  des  heures  supplémentaires  dans  les  routoirs  où  les 
manipulations  se  font  à  l'entreprise.  L'inégalité  des  salaires  et  des  conditions 
du  travail  en  vigueur  dans  les  différents  centres  liniers  de  la  Lys  continue  à 
faire  l'objet  des  préoccupations  syndicales  des  ouvriers.  En  effet,  les  salaires 
varient  de  2  fr.  25  à  3  francs  et  les  heures  de  travail  de  onze  à  douze  :  à  mesure 
qu'on  s'éloigne  de  la  frontière  française,  le  taux  de  la  rémunération  diminue 
et  la  journée  s'allonge.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Situation  très  régulière.  Aucun  sans-travail.    (V.  d.  V.) 
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OFFICES  DÉ  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  août  1909. 


Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.     Hommes.  Femmes.      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 4  —  5  —  5 

Anvers 436  75  265  46  283 

Gand 428  105  253  68  243 

Malines  (1) 998  6  5  2  S 

Saint-Nicolas 25  11  19  15  28 

SCHAERBEEK 70  11  69  40  35 

Bourses     du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 674  101  332  87  287 

HuY 24  19  2  4  - 

Liège 750  229  282  80  238 

MoNS 142  148  43  68  85 

Pâturages 10  39  16  36  40 

Autres  institutions. 

LouvAiN 122  9  45  5  33 

Bruxelles.  —   Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)     .  232  —  152  —  120 

Liège  (Hors-Château)    ....  491  127  158  38  139 

Bruges 75  —  32  —  38 

Eecloo.   —   Bourse  du    travail 

libérale 2  3  7  7  16 

Renaix 6—  6  —  6 

Gand.    —   Unions   profession- 
nelles reconnues 36  13  26  7  25 

Malines.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    18  -  29  —  15 

Totaux  (1)  .     .    .  3,545  890     1,741  501  1,636 

(i)  Les  données  de  la  Bourse  du  Travail  de  Malines,  violemment  influencéespar  un  conflit  local 

(lock-out),  n'ont  pas  été  comprises  dans  les  totaux,  au.\quels  elles  eussent  enlevé  toute  valeur 
représentative . 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  août  1909.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les  cinq 
semaines  du  2  août  au  5  septembre,  un  total  de  607,195  wagons  chargés  ;  ce 
nombre  était  de  58:2,789  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  150,671  wagons  en  1909;  139,821  en  1908.  Autres  marchandises  : 
384,892  wagons  en  1909  ;  366,970  en  1908. 

Opérations  pendant  les  mois  de  mars,  avril  et  mai  1909  de  la 
Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épar- 
gne et  de  Retraite,  sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte 
rendu  de  ses  opérations  pendant  les  mois  de  mars,  avril  et  mai  1909. 

Le  montant  des  versements  efifectuéspendant  ces  mois  (111,971,818  fr.  81)  est 
inférieur  de  8,192,966  fr.  41  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait  au  31  mai  la  somme  de  889,688,531  fr.  92.  (Particuliers  : 
872,872,216  fr.  33  ;  établissements  publics  :  16,816,315  fr.  59.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  3,728  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
139,797  fr.  88,  dont  23,456  fr.  21  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  mars,  avril  et  mai  1909,  1,482  nou- 
veaux contrats  et  encaissé  478,697  fr.  42  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en 
cours,  au  31  mai,  était  de  39,400,  et  la  somme  des  capitaux  assurés, 
de  75,102,802  fr.  39. 

Encouragements  à-  la  prévoyance  en  vue  du  chômage.  —  Agglo- 
mération GANTOISE.  —  Vingt-quatre  unions  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés  ont  fait  parvenir  au  Comité  du  fonds  de  chômage  leurs  comptes 
du  mois  de  juillet.  Ces  associations  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  5,951  fr.  03 
et  avaient  été  autorisées  de  ce  chef  à  efl'ectuer  le  paiement  de  2,539  fr.  37  de 
majorations  communales,  dont  2,136  fr.  71  à  charge  de  Gand. 

Le  montant  des  majorations  pour  le  mois  de  septembre  a  été  maintenu  au 
même  taux  que  l'année  passée. 

Diverses  associations  ayant  omis  de  tenir  compte  dans  leurs  opérations  de  la 
disposition  réglementaire  refusant  toute  indemnité  aux  deux  premières  jour- 


(i)  \'oir  ^/nniteur  baljje  des  21  août  (pp    4657 •.4659),  25  août  (pp.  4749-4751)  et  3  septenibrc 
(pp.  4943-4945). 
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nées  de  chômage,  ces  associations  ont  été  condamnées  à  supporter  cette 
indemnisation  exclusivement  de  leurs  caisses  sociales,  et  les  indemnités  récla- 
mées de  ce  chef  ont  été  rayées  du  calcul  des  majorations. 

Dans  le  courant  du  mois,  791  ouvriers  et  ouvrières  ont  obtenu  des  majora- 
tions à  concurrence  de  4,8:24  journées,  portant  ainsi  le  nombre  des  ouvriers 
indemnisés  depuis  le  début  de  l'année  à  4,734,  ayant  chômé  52,7îSS  journées.  En 
comparaison  avec  l'année  lOOH,  on  constate  une  diminution  du  nombre  des 
chômeurs  (5,401)  et  une  augmentation  du  nombre  des  journées  indemnisées 
(43,286). 

* 

Agglomération  bruxelloise.  —  Trente  unions  et  fédérations  d'unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés,  affiliées  au  Fonds  Intercommunal, 
ont  indemnisé  à  leurs  membres  2,877  journées  de  chômage  en  juillet  1909. 
Elles  ont  dépensé  de  ce  chef,  de  leurs  caisses  respectives,  4,570  fr.  10;  les 
majorations  accordées  par  le  Tonds  s'élèvent  à  2,247  fr.  03.  Une  somme  de 
18  francs  a  en  outre  été  allouée  à  un  chômeur  non  syndiqué  ayant  opéré  le 
retrait  de  36  francs  d'épargne  et  fait  contrôler  18  journées  de  chômage  invo- 
lontaire. 

L'importance  du  chômage  contrôlé  parle  Fonds  est  de  nouveau  à  peu  près 
équivalente  à  celle  de  l'an  dernier  à  même  époque.  On  remarque  toutefois  un 
taux  de  chômage  particulièrement  élevé  parmi  les  compositeurs  et  imprimeurs 
typographes.     (F.  V.) 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant 
le  mois  d'août  1909,  43  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale. 
Parmi  elles,  42,  avec  16,265  membres,  renseignaient  351  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  2.2  p.  c 

En  juillet  1909,  42  associations,  avec  18,969  membres,  renseignaient  371  chô- 
meurs, soit  2  p.  c.  En  août  1908,  47  associations,  avec  20,888  membres, 
avaient  renseigné  668  chômeurs,  soit  3.2  p.  c. 

L'amélioration  des  conditions  industrielles,  signalée  déjà  à  différentes 
reprises,  continue  à  s'accentuer  :  la  proportion  du  chômage,  qui  augmente 
généralement  en  août,  par  suite  du  développement  du  chômage  dans  les  indus- 
tries du  vêtement,  est  à  peine  sensible  cette  année.  La  situation  semble  donc 
être  redevenue  à  peu  près  normale,  et  cette  constatation  est  confirmée  parles 
chifires  du  fonds  de  chômage  et  de  la  bourse  du  travail  donnés  d'autre  part. 

I.,es  secrétaires  de  23  associations  organisantl'assurance-chômageont  indiqué 

-le  nombre  de  leurs  chômeurs  indemnisés  :  98  sur  un  total  de  279.    (L.  V.) 

* 
*     * 

Flandre  occidentale.  —  Quarante-sept  syndicats  ouvriers  et  un  syndicat 

patronal  ont  fourni,  en  août,  des  renseignements  sur  la  situation  du  marché 

du   travail.  40  syndicats  ouvriers,  comptant  3,964  membres,  ont  renseigné 
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63  sans-travail,  soit  une  proportion  de  1.5  p.  c.  (contre  1.4  p.  c.  en  juillet 
et  1 .3  p.  c.  en  août  1908).  Il  résulte  des  relevés  fournis  que  la  situation  indus- 
trielle peut  être  considérée  comme  satisfaisante  dans  son  ensemble.    (D.  Z.) 


PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  juillet  1909.  —  Dans  les  charbonnages  du 
Limbourg,  on  signale  un  ralentissement  de  l'activité  et  une  main-d'œuvre 
abondante.  Une  légère  amélioration  s'est  encore  manifestée  dans  les  brique- 
teries. Pour  les  charpentiers  et  maçons  la  situation  est,  en  général,  moins 
bonne  qu'en  juin  et  le  nombre  de  chômeurs  a  augmenté;  parmi  les  plom- 
biers, gaziers,  tailleurs  de  pierre,  tapissiers  et  ébénistes,  on  compte  peu 
de  sans-travail,  bien  que  par-ci  par-là  la  besogne  ait  diminué.  L'allure  varie 
suivant  les  localités  pour  les  peintres  et  les  scieurs  de  bois;  ici  l'activité  est 
très  grande,  tandis  qu'autre  part  elle  laisse  à  désirer.  Le  mauvais  temps  a 
exercé  une  funeste  influence  sur  toutes  les  branches  du  vêtement,  et  le  ralen- 
tissement saisonnier  a  commencé  prématurément.  L'allure  est  régulière  dans 
les  métaux,  bien  qu'un  peu  moins  favorable  qu'en  juin.  On  note  une  légère 
amélioration  dans  la  fabrication  des  machines;  pas  de  chômeurs.  En  véloci- 
pèdes, la  besogne  a  été  moins  abondante  que  les  années  précédentes.  La  situa- 
tion est  généralement  normale  dans  la  construction  de  navires,  bien  que  'on 
renseigne  un  léger  chômage.  Dans  quelques  centres  textiles  du  Brabant 
septentrional  une  amélioration  légère  s'est  produite;  dans  d'autres,  au  con- 
traire, le  ralentissement  a  continué.  L'activité  varie  de  localité  à  localité  pour 
les  fabriques  de  farine  et  la  chocolaterie  ;  le  calme  a  prédominé  en  boulangerie 
et  en  brasserie;  morte-saison  en  confiserie.  La  fabrication  des  conserves  est  en 
pleine  activité,  bien  qu'elle  se  ressente  du  temps  froid  et  des  pluies  ;  il  en  est 
de  même  pour  les  fabriques  d'eaux  minérales.  Bonne  allure  pour  la  distillerie 
et  les  industries  du  tabac  et  du  livre;  cependant  dans  certaines  localités  le 
travail  est  en  légère  diminution.  Les  diamantaires  sont  toujours  bien  occupés 
et  le  nombre  de  chômeurs  dans  leurs  syndicats  a  varié  de  3  à  4  p.  c.  ;  il  est  donc 
en  diminution  sur  celui  du  mois  de  juin. 

Dix-huit  bourses  du  travail  ont  reçu  2,768  offres  d'emploi  pour  5,058  demandes, 
soit  54  offres  pour  100  demandes  ;  la  proportion  était  de  61  offres  pour 
100  demandes  le  mois  précédent  et  de  51  offres  pour  100  demandes  en  juil- 
let 1908. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  bureau  central  de  statis- 
tique des  Pays-Bas.) 
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DE 


L'INSPECTION    DU     TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'août  1909. 

Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Accumulateurs  électriques FI.  occidentale  :  1 

iBrabant :  J 

Limbourg  :  1 

Namur  :  1 

Beurre  (Fabrique  de) FI.  occidentale  :  1 

Boulangerie Luxembourg  :  1 

ÎBrabant  :  I 

FI.  orientale  :  1 

Liège  :  'l 

Namur  :  I 

Chanvre  (Magasins  de) FI.  occidentale  :  2 

Chaudières  (Fabrique  de) Liège  :  1 

(     Anvers  :  I 

\     Brabant  :  I 

iBrabant :  I 

FI.  orientale  :  ± 

Liège  :  2 

Ciments  (Fabrication  de) Hainaut  :  1 

„        .     .                                                                             (     Brabant :  1 

Corroienes \    -, ..  , 

(     Liège  :  1 

Anvers  :  5 

l     Brabant  :  2 

j    FI.  occidentale  :  I 

'    FI.  orientale  :  1 

1    Hainaut  :  2 

1    Liège  :  5 

'     Limbourg  :  1 

Namur  : 

Filature  de  laine Liège  :  1 

\     Liège  :  1 


Chaussures  (Fabrication  de) 


Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos 


Foin  (Magasins  de) 


Namur 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

(  Brabant : 

Fonderies  de  cuivre ]  ^^-  orientale  : 

f  Liège  : 

I  Brabant  : 

Fonderies  de  fer j  ^'-  orientale  : 

'  Namur  : 

Forge  de  maréchal  ferrant Luxembourg  : 

Galvaniques  (Dépôt  de) Brabant  : 

,  ^  (  Brabant  : 

Gaz  (Production  de) ]  FI.  occidentale  : 

Graisses  (Fonte  de) Liège: 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  : 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  de) Brabant  : 

I  FI.  occidentale  : 

„  . ,      .rx,    .      ,  ^  1     FI.  orientale  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) '     i  • . 

I     Liège  : 

f  Namur  : 

Matières  minérales  et  végétales  (Dépôts  de) Brabant: 

I  Brabant : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) <  Liège  : 

f  Namur  : 

Menuiserie  (Atelier  de) Liège  : 

(  Brabant : 

^«t^'^'"^ î  FI.  occidentale: 

t  Brabant  : 

Moulins  à  farine j  P,   occidentale  : 

Os  (Magasin  d') Anvers  : 

(    FI.  occidentale  : 
Savon  (Fabrication  de) j    Luxembourg: 

Tabac  (Manufacture  de) FI.  occidentale  : 

Tannerie Brabant: 

(  FI.  occidentale  : 

Teintureries  en  général j  FI.  orientale  : 

Teinturiers-dègraisseurs Liège  : 

Tisseranderie Liège  : 

1  Brabant : 

Vernis  (Fabriques  de) Liège  • 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  7;  Brabant,  :28; 
Flandre  occidentale,  14;  Flandre  orientale,  11;  Hainaut,  3;  Liège,  23; 
Limbourg,  "1;  Luxembourg,  3  ;  Namur,  8. 
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Tableau  statistiq[ue  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'août   1909. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


sa 
sa 


o  o  o-r, 
•«  ■«"  a 


.2  a  — 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .     . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates   . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 

Industrie  verrière. 
Cristallerie  et  gobeleterie 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton     .... 

Sacs  en  papier .     .    • 

Papier  parcheminé 

Industries  oii  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 

Dépôts  de  chilTons  et  ateliers  de  triage.    .    . 


3-2 

32 

20 

18 

-23 

'23 

3 

2 

2 

2 

"2 

2 

3 

3 

iiJ 

17 

■2, 

1 
2 

2 

2 

2 

2 

18 

18 

9 

9 

32 

18 
23 

2 

"7 


17 


IX 


32 
18 
23 

2 
2 


18 
9 


21 
9 

28 

3 
2 

2 

14 


18 

7 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  LOBSERVATION  : 


Si 

sa 


—  T3    ^ 


ri 


Fabriques  de  graisses,  d'huiles 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.). 

Fabrique  de  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs    .... 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle.  

Triage  et  torréfaction  du  café 


Fabriques  de  chocolat,  de   biscuits,  confise- 
ries, etc 


Fabrique  de  conserves .• 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires     .... 
Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabriques  de  produits  céramiques  .  .  . 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .  .  . 
Poteries  et  faïenceries   .     • 


4 

4 

4 

4 

4 
1 

4 
1 

4 
1 

4 
1 

6 

fi 

n 

fi 

50 

50 

50 

50 

6 

Ç^ 

6 

6 

88 

88 

88 

88 

7 
l 

7 
1 

7 
1 

7 
1 

"2 

2 

2 

2 

4 

1 

4 
1 

4 
1 

4 
1 

1-2 

12 

12 

12 

8 

8 

8 

8 

207 

207 

206 

206 

5 

5 

5 

5 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

7 

/ 

7 

7 

1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DB  VUE  DE  L'OBSERVATION 


B  3-. 
O  O 
o  ■*> 

■va 

5  „- 


•s   § 


Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  constructio7i  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabrique  de  vélocipèdes 

Fabriques  d'appareils  d'éclairage   .... 

Fabrique  de  courroies  de  machines.     .     .     . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques   de   bois   de    brosses,  cadres  et 
baguettes 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,etc. 


11 

II 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

il 

16 

75 

75 

1 

1 
1     1 

j 

'2 

-     1 

1 

9 

\) 

1 
51) 

51 

1(1 

16 

-25 

25 

U 

U 

4 

4 

11 

4 
3 
3 


/o 
1 


9 
5() 


3 
3 

10 

75 
1 
2 
1 

f) 
50 

16 


25 
14 


10 
4 
3 
2 

10 

55 
1 

1 

7 

44 

14 

7 

IS 
12 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections   FAITES 
AU   POINT  DE  VUE   DE   L'OBSERVATION  : 


Sa 
§1 

O   « 


-1f.  (^^ 


T3   m   >'Z 


Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie, fabriques 
de  meubles,  etc. 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment- 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition. 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers    de    cordonniers    et   fabriques    de 
chasssures    

Buanderies  et  ateliers  de  repassage.    .    .    . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes    .    .    . 

Fabriques   de   corsets,   jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  parapluies 

Fabrique  de  gants 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  tailleries  de  diamants. 

Atelier  de  cartonneurs 


5 

5 

5 

5 

64 

66 

64 

64 

11 

11 

11 

U 

60 

61 

60 

60 

18 

18 

18 

18 

— 

60 

61 

61 

11 

11 

11 

11 

1 

3 

3 

3 

18 

20 

20 

20 

3 

3 

3. 

3 

10 

U 

14 

U 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

17 

m 

40 

40 

5 
1 

5 
1 

5 

1 

5 

1 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT   DE   VUE   DE   l'oBSERVA.  I  ION 


Sa 

59 


■S-2j3g 


M  c. 


2  § 

i3     3 


Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteurs 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  couvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.     .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus     .... 

Entreprises  comnierciales. 

Salons  de  coiffure 

.Magasins  de  détail 

Hivers     

Totaux.    .    . 


-20 

19 

19 

20 

1 

1 

1 

1 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

6(3 

66 

66 

28 

4 

4 

4 

4 

13 

13 

13 

13 

18 

IN 

1S 

18 

— 

— 

1,234 

— 

1,147 

1,244 

1,197 

19 


46 
3 
13 
11 

68 

118 

5 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires» 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

i"  Procès-verbaux  de  contravention. 

m.  —  Courtrai,  3 août  1909.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2°  Non-afflchage  du 
tableau  des  heures  de  travail. 

62.  —  Courtrai,  24  août  1909.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  'i°  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail. 

63.  —  Furnes,  9  août  1909.  Briqueterie  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  de  registre  ;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements;  —  S"  Non-affichage  du  tableati.  des  heures  de 
travail. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

30.  —  Anvers,  14  mai  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 

charge  de  la  mère). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 

8  mois. 
32.  —  Anvers,  21  mai  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 

charge  de  la  mère). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

Sursis  :  8  mois. 
34.  —  Anvers,  29  mai  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 

charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour   de   prison»^ 

Sursis  :  8  mois. 
39.  —  Anvers,  18  juin  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 

charge  du  père)- 
Condamnation  à  une   amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

Siirsis  :  5  mois. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

["    l'KOCliS-VEHUAUX  DE  C.ONTRAVENTIOX. 

R3.  —  Liège,  (i  juillet  l'J09.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  deux  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicau:i 
prévus  à  l'article  10  de  l'A.  H.  du  i3  mai  1905  (infr.  à  l'art.  18 du 
même  arrêté). 

64.  —  Anvers,  23  juillet  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  un  ouvrier  peintre  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'article  10  de  l'A.  R.  du  13  mai  l'JOo  (infr.  à  l'art.  18  du 
même  arrêté;. 

65.  — Courtrai,  2i  juillet  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infr.  à  l'art.  6  de  l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 

66.  —  Anvers,  6  août  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infr.  à  l'art.  7  de  l'A.  H. 
du  20  novembre  1906). 

67.  —  Namur,  13  août.  Fabrique  de  feutres  et  amiantes  : 

1°  Sol  non  disposé  de  manière  à  éviter  toute  stagnation  des  quantités 

notables  de  liquides  répandus. 
2°  Courroies  et  poulies  non  disposées,  enveloppées  ou  entourées  de 

manière  à  écarter  le  danger  {inir.  aux  articles  13  et  21  de  l'A.  H. 

du  30  mars  1905). 

68.  —  Ypres,  24  août  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d' autorisation 
(infr.  à  l'art.  6  de  l'A.  11.  du  29  janvier  1863). 

69.  —  Ypres,  24  août  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infr.  à  l'art.  6  de  l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 

70.  —  Anvers,  21  août  1909.  Fabrique  de  cigarettes  : 

\°  Précautions  indiquées  par  les  circonstances  non  prises  à  l'égard 

des  transmissions  de  mouvement. 
2°  Arrêté  royal  du 30  mars  190ononmis  à  la  disposition  des  ouvriers 

(infr.  aux  art.  21  et  55  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

71.  —  Furnes,  2  septembre  1909.  Forge  : 

Engrenages  non  disposés,  enveloppés  ou  entourés  de  manière  à  écarter 
le  danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

2°  DÉCISIONS  .lUDICI.\mES  (l). 

39.  —  Bruges,  1" juillet  1908.  Briqueterie: 

Inobservation  des   conditions    imposées  par  l'arrêté    d'autorisation 

(infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Acquittement. 


(t)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès -verbal. 
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19.  —  Verviers,  15  avril  1909.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refus  par  deux  ouvriers  de  se  prêter  aux  examens  médicaux  prévus  à 
l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à  l'article  18 
du  même  arrêté). 
Sans  suite. 
37.  —  Bruxelles,  25  mai  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par   l'arrêté    d'autorisation 

(infraction  à  l'article  (»  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Acquittement. 
39.  —  Huy,  1"  juin  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture. 

Refus  par  trois  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  par  l'aiticle  10  de  l'arrêté  royal  du  13 mai  1905  (infraction  à 
l'article  18  du  même  arrêté). 
Non-lieu. 

40.  —  Huy,  r'juin  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  cinq  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'an icle  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à 
l'article  18  du  mênie  arrêté). 

Non-lieu. 

41.  —  Huy,  r'juin  1909.  E  itreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  seize  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à 
l'article  18  du  même  arrêté). 

Non-lieu. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paienaent 
des  salaires  aux  ouvriers. 

2«  Décision  judiciaire  (1). 
2.  —  Bruges,  8  février  1909.  Entrepreneur  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  interdit. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

!°  Procès-verbaux  de  contravention. 
9.  —  Courtrai,  3  août  1909.  Briqueterie  : 
Absence  de  règlement  d'atelier- 

10.  —  Courtrai,  0  aaût  1909.  Entreprise  de  travaux  du  bâtiment  : 

[°  Absence  de  règlement  d'atelier;  —  "1°  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel oïivrier. 

11.  —  Courtrai,  14  août  1909.  Entreprise  de  travaux  du  bâtiment  : 

i"  Absence  de  r'eglem.ent  d'atelier;  —  "1"  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 


(i)  La  ilate  iniiujuée  est  celle  du  procès-verbal. 
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|-2.  —  Courtrai,  :2l  août  l'.X)!t.  Briqueterie  : 
Absence  de  règlement  d'atelier. 

"1°  Décision  judiciaihe  (1). 

4.  —  Bruxelles,  17  mai  1909.  Maréchal  ferrant  : 

1''  iNon-affichage  du  règlement;  —  2°  Absence  de  l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  W  francs.  Sursis  :  î  an. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

(■'.  —  Bruges,  21  mai  1909.  Déchargement  de  navire  : 
Non-déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
l  an. 
9.  —  Bruges,  5  juillet  1909.  Scierie  mécanique  de  bois  : 
iNoH-déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  l  jour  de  prison.  Sursis  : 
1  an. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

[°  Procés-verbaux  de  contravention. 

9;^.  —  Bruxelles,  h''  août  190!l.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  emplojfé. 
91.  —  Bruxelles,  l'^'"  août  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée-  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père.) 
95.  —  Bruxelles,  1"  août  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
90.  —  Bruxelles,  8  août  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
97.  —  Bruxelles,  S  août  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
9(S.  —  Anvers,  9  août  1909.  Entreprise  de  journaux  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  sic  jours 
et  demi  sur  sept,  de  quatre  employés. 
99.  —  Anvers,  9  août  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
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100.  —  Anvers,  12  août  1909.  Meunerie  et  boulangerie  : 

Emploi  an  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

101.  —  Gand,  1"  août  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

232.  —  Bruxelles,  21  décembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison.  Sursis 
i  an. 
84.  —  Bruxelles,  25  juillet  1909.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Sans  suite. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS    ROYAUX 


Convocation  de  la  4^^  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Bruxelles.  —  Désignation  de  délégués  comme 
membres  de  la  commission  administrative  de  l'école  pro- 
fessionnelle de  serrurerie,  poêlerie  et  ferronnerie  de 
Bruxelles. 

(6  SEPTEMBRE   1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  et  notamment  l'article  1 1 .  §  2,  de  cette  loi  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  4''  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail de  Bruxelles,  représentant  la  petite  construction  mécanique,  se 
réunira  entre  le  20  septembre  et  le  5  octobre  1909,  dans  le  local  qui 
sera  mis  à  sa  disposition  par  l'administration  communale  de  Bruxelles, 
à  l'effet  de  délibérer  sur  l'ordre  du  jour  indiqué  à  l'article  3  ci-après. 

Art.  2.  —  Les  jour  et  heure  de  la  réunion  seront  fixés  par  l'admi- 
nistration communale  de  Bruxelles,  laquelle  adressera  les  convocations 
aux  membres 

Art.  3.  —  L'ordre  du  jour  est  fixé  comme  suit  :  Désignation  d'un 
membre  patron  et  d'un  membre  ouvrier  comme  délégués  pour  faire 
partie  de  la  commission  administrative  de  l'école  professionnelle  do 
serrurerie,  poêlerie  et  ferronnerie,  établie  au  palais  du  Midi,  à 
Bruxelles. 

Art.  4.  —  Aucun  objet  étranger  à  l'ordre  du  jour  ci-dessus  ne 
pourra  être  mis  en  délibération.  Toutefois,  si  le  bureau  de  la  section 
n'est  pas  constitué  à  la  date  de  la  réunion,  le  président  et  le  secrétaire 
seront  nommés  avant  toute  délibération. 

Art.  5.  —  Le  bureau  de  la  section  transmettra  directement  à  Notre 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  10  octobre  1909,  le 
procès- verbal  de  la  réunion. 
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Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  6  septembre  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert 


Conseil  de  prud'hommes  de  La  Louvière.  —  Election 
complémentaire . 

(6    SEPTEMBRE    1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  loi  du  31  juillet  1889,  organique   des   conseils    de    prud'- 
hommes et  notamment  l'article  67,  §  l^'',  de  cette  loi  ; 

Considérant  que  la  catégorie  de  l'industrie  houillère  n'est  plus  repré- 
sentée au  sein  du  conseil  de  prud'hommes  de  La  Louvière  que  par  un 
membre  effectif  chef  d'industrie  ; 
Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Hainaut  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  Des  élections  complémentaires  auront  lieu  le 
dimanche  3  octobre  1909,  pour  la  désignation  d'un  membre  effectif  et 
d'un  membre   suppléant  chefs   d'industrie,  au    sein   du    conseil   de 
prud'hommes  de  La  Louvière  (catégorie  de  l'industrie  houillère:. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  6  septembre  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministix  de  ri7idusirie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


N"  18  QUATORZIÈME  ANNÉE         30  Septembrf.  1909. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BEL&IQOE 

(15  AOUT  —  3U  SEPTEMBRE   1909; 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT 

Lingerie.  —  Malinei<,  Mons.  —  Peu  d'ouvrage,  en  général.  Dans  quelques 
ateliers  on  a  des  commandes  assez  importantes  de  trousseaux  pour  peiision- 
naires. 

Bruxelles.  —  Peu  de  besogne  à  cette  époque  ;  la  faiblesse  saisonniôre  est 
accentuée  encore  par  la  rareté  des  beaux  jours;  un  syndicat  socialiste  d'où 
vrières  lingères  a  été  formé  à  Bruxelles,  le  9  août.    (V.  G.) 

Gand.  —  Ralentissement  saisonnier  de  l'activité.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  laisse  beaucoup  à  désirer  et  les  stocks  deviennent  de  plus 
en  plus  importants;  partout  la  production  dépasse  la  demande  et  la  saison 
d'hiver  s'annonce  mal.  On  ne  travaille  pas  à  journées  régulières.    (Y.  N.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Grammont.  —  Les  commandes  sont  si  abondantes  que  certains  ateliers  font 
souwenft  deeheurœ  supplémentaines.    (P.  M.) 

Làége.  —  Travail)  très  calme,  on  fait  des  ouvrages  à  l'avance  et  à  bas  prix. 

(T.  D.) 

Couturières.  —  Anvers.  —  La  îîtaatiDn  reste  bonne  et  les  ateliers  sont 
assez  bien  occupés.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  calme  ;  la  reprise  saisonnière  ne  se  dessine  pas  encore. 

(J.  T.) 
Tmixhout,  Gand.  —  l>es  commandes  laissent  à  désirer,  comme  tous  les  ans 
à  cette  époque. 

Bruxelles.  —  L'ouvrage  diminue,  la  saison  d'été  étant  à  sa  fin  et  la  saison 
d'hiver  n'étant  pas  encore  franchement  ouverte.  Dans  les  maisons  de  confec- 
tion, une  certaine  activité  règne  cependant  pour  l'exécution  de  commandes 
pour  l'exportation,  principalement  pour  la  Hollande.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  plupart  des  ateliers  manquent  de  commandes  sérieuses; 
aussi  travaille-t-on  presque  partout  avec  un  personnel  restreint.    (V.  IN.) 

Grammont.  —  L'activité  a  un  peu  diminué  ;  cependant,  tout  le  monde  est 
encore  bien  occupé.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  plus  grand  nombre  des  ateliers  signalent  une  faible  activité. 
On  chôme  généralement  deux  jours  par  semaine  et  on  travaille  à  journées 
réduites.     (A.  L,) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison,  le  chômage  intermittent  est  plus  fort  que 
les  années  précédentes.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes  partout,  qui  ont  produit  une  légère 
demande  de  main-d'œuvre.     (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante,  tant  pour  le  travail 
sur  mesure  que  pour  l'article  confection.    (J.  T.) 

Turnhout.  — Certains  ateliers  ont  beaucoup  de  besogne  pour  la  rentrée  des 
classes  ;  dans  d'autres,  au  contraire,  l'on  parvient  difficilement  à  occuper  tous 
les  ouvriers.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Morte-saison  prononcée;  les  derniers  beaux  jours 
retardent  l'ouverture  de  la  saison  d'hiver.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  pénurie  d'ouvrage  se  fait  sentir  vivement  à 
Bruges  et  à  Gourtrai;  à  Bruges,  le  Syndicat  coopératif  évalue  à  50  p.  c.  la 
proportion  des  tailleurs  atteints  parla  morte-saison;  on  note  quelques  symp- 
tômes (l'amélioration,  par  suite  du  mauvais  temps  précoce.  L'activité  est  rela- 
tivement bonne  à  Boulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Pleine  période  de  cris«î  saisonnière  ;  c'est  à  peine  si  les  tailleurs 


Marché  du  Travail  U]'.i 


ont  le  tiers  de  la  besogne  qu'ils  obtiennent  au  moment  de  la  grande  activité  ;  la 
section  gantoise  de  la  Fédération  nationale  des  tailleurs  et  couturières  profite 
de  la  pénurie  du  travail  pour  tenter  un  mouvement  pour  la  majoration  des 
salaires.    {L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier  des  commandes;  les  ateliers  occupant 
leur  personnel  au  complet  et  à  des  journées  régulières  sont  très  rares.  Malgré 
cela  on  estime  la  situation  plus  avantageuse  que  relie  de  l'année  dernière  à 
pareille  époque.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Le  marché  présente  peu  d'animation  et  la  vente 
est  très  faible.  Il  n'y  a  pas  d'inoccupés  complets,  mais  on  ne  travaille  nulle  part 
à  la  lumière.    (V.  d.  V.) 

Gvammont.  —  La  besogne  a  beaucoup  diminué;  on  attend  les  ordres 
d'hiver.    (P.  M.) 

Mons.  —  Pleine  morte-saison;  le  chômage  est  important,  surtout  parmi  les 
ouvriers  travaillant  pour  les  marchands-tailleurs.  Les  maisons  de  confection 
continuent  à  occuper  leurs  ouvriers  habituels,  mais  ne  paient  que  des  salaires 
réduits  en  présence  de  l'abondance  de  la  main-d'œuvre.    (A.  L.) 

Soignies-  —  Les  vêtements  sur  mesure  donnent  assez  bien  de  besogne.  L'ar- 
ticle confection  donne  peu.    (F.  S.) 

Liège.  —  Calme  plat,  le  nombre  de  chômeurs  est  évalué  à  60  p.  c.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vêtements  confectionnés,  les  affaires  sont  devenues  un  peu 
plus  régulières. En  vêtements  sur  mesure,  la  situation  s'est  fortement  améliorée, 
mais  sans  surcharge.  Les  prix  des  matières  premières  restent  assez  élevés. 

(D.  B.) 

Chapeliers.  —  Gand.  —  11  y  a  encore  toujours  beaucoup  de  chômage  ;  plus 
de  la  moitié  des  ouvriers  sont  sans  travail.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Boruie  reprise  en  chapellerie  de  feutre  pour  dames.    (F.  V.) 

Alost.  —  L'activité  reste  bonne  et  les  commandes,  quoique  moins  nom- 
breuses que  pendant  le  mois  précédent,  se  suivent  assez  régulièrement.  Le 
personnel  est  au  complet.    (V.  N.) 

Verviers.  — Travail  régulier  et  chômage  nui.  Les  prix  des  matières  pre- 
mières sont  en  hausse,  tandis  que  ceux  des  produits  restent  stationnaires. 

(D.  B.) 

Casquettes.  —  Flandre  occidentale.  —  L'ouvrage  continue  à  être  rare  à 
Courlrai  ;  peu  de  commandes  d'hiver  ont  été  re(,ues  et  les  fabricants  réduisent 
autant  que  possible  le  travail  à  l'avance.     (I).  Z.) 

Modistes.  —  Matines.  —  Les  préparatifs  pour  la  saison  d'hiver  ont  com- 
mencé et  l'activité  est  soutenue  dans  la  plupart  des  ateliers.     iJ.  T.) 
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Turnhout,  Alost,  Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Calme  de  morte- 
saison  ;  les  chômeuses  sont  nombreuses  et  les  rares  ouvrières  occuFées  re  fcrit 
que  des  journées  réduites. 

Bruxelles.  —  Les  maisons  de  gros  sont  seules  occupées  à  l'article  d'hiver 
confectionné.  Les  autres  maisons,  travaillant  pour  la  clientèle  privée,  s'oc- 
cupent à  la  confection  des  nouveaux  modèles.    (A.  G.) 

Corsets.  —Bruxelles.  —  En  raison  delà  pénurie  de  commandes,  on  travaille 
à  journées  restreintes  avec  un  personnel  réduit  au  minimum.    (A.  G.) 

Alost.  —  Chez  certains  patrons  on  constate  une  légère  diminution  de  l'acti- 
vité; dans  d'autres  ateliers  la  besogne  est  suffisante  pour  occuper  le  person- 
nel dix  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  travail  très  calme  avec  léger  chômage. 

(T.  l>.) 

Verviers.  —  Les  commandes  reçues  sont  très  minimes  et  les  ouvrit  res 
chôment  deux  et  trois  jours  par  semaine.     (D.  B.)       , 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Turnhout,  Gand, 
Verviers.  —  L'ouvrage  est  abondant  et  le  temps  est  assez  favorable  aux  travaux 
de  blanchissage. 

Alost.  —  Le  travail  est  encore  rare  et  peu  d'ateliers  marchei.t  d'une  façon 
régulière.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  reste  toujours  abondant,  mais  les  pluies  contrarient 
beaucoup  l'activité.    (A-  L.) 

Liège.  —  La  besogne  est  moins  abondante,  mais  tout  le  monde  reste  occupé. 

(T.  D.) 

Teinture  et  dégraissage.  —  Bruxelles,  Loxirain.  —  Le  mois  d'août  a  été 
relativement  satisfaisant  et  une  certaine  activité  a  favorisé  celle  braiulie  ; 
malgré  cela  la  situation  générale  est  inférieure  aux  autres  années.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale  laisse 
beaucoup  à  désirer;  alors  qu'à  cette  époque  la  main-d'œuvre  est  généraUmcnt 
rare,  elle  est  au  contraire  très  abondante. 

(Source  ouvrière.)  —  Moins  de  travail  que  le  mois  précédent;  le  chômage 
augmente.    (H.  V.) 

Malines,  Alost.  —  Les  maçons  sont  bien  occupés  et  l'ouvrage  est  abondant. 

Turnhout.  —  11  n'y  a  presque  pas  de  besogne;  beaucoup  d'ouvriers  ont 
trouvé  du  travail  ('ans  d'autres  localités.     (V.  D.) 
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Bruxelles.  —  Le  beau  temps  a  été  mis  à  profit  et  dans  les  constructions  en 
cours  d'exécution,  on  travaille  activement  pour  être  sous  toil  avimt  la  saison 
d'hiver.  Peu  de  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges  on  travaille  généralement  un  nombre 
d'heures  normal  pour  la  saison,  mais  les  bons  maçons  sont  seuls  régulièrement 
occupés;  parmi  les  membres  de  deux  syndicats,  on  ne  relève  que  huit  journées 
de  chômage  de  deux  membres;  d'autre  part,  assez  bien  d'aides  et  de  maçons 
médiocres  sont  privés  d'occupation.  Les  ouvriers  d'Iseghem  se  plaignent  de 
l'insuffisance  du  travail  sur  place.  L'activité  est  normale  à  Ostendc,  Itoulers  et 
Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  devient  mauvaise  et  le  chômage  est  déjà  assez  considé- 
rable ;  les  chômeurs  ont  de  grandes  dilTicultés  à  trouver  de  nouvelles  occupa- 
tions.   (L.  V.) 

Eecloo. —  La  situation  s'est  relevée  et  on  ne  renseigne  plus  aucun  sans- 
travail.  (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Partout  peu  de  constructions  nouvelles,  mais  un  grand  nom- 
bre de  réparations  procurent  de  la  besogne  à  tous  les  ouvriers.  La  grève  des 
maçons  à  Renaix  est  terminée;  deux  patrons  ont  donné  l'augmentation 
demandée  les  autres  ont  refusé  et  embauchent  des  ouvriers  étranger.^.    (P. M.) 

Saint-Nicolas,  Soignies-  —  La  situation  générale  n'est  pas  favornble,  peu  de 
nouvelles  constructions.  Beaucoup  d'ouvriers  vont  travailler  à  lélranger. 

Mons,  Binant.  —  Les  travaux  ont  été  contrariés  par  les  pluies.  Quelques 
entrepreneurs  demandent  des  ouvriers,  mais,  en  général,  la  besogne  est  peu 
abondante. 

Liège.  —  On  ne  constate  pas  du  chômage  à  proprement  parler,  mais  les 
ouvriers  restent  faiblement  occupés.     (T.  U.) 

Verriers.—  Diminution  de  besogne  à  peu  près  partout,  bien  que  certains  pri- 
vilégiés aient  du  travail  assuré  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  Pas  de  chômage. 

(D.  D.) 

Plafonneurs.  — Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  La  mauvaise  situation  per- 
dure ;  pas  de  nouvelles  constructions.    (H.  V.) 

Matines,  Gand,  Mom,  Liège.  —  Bonne  situation.  L'activité  est  soutenue  et  la 
demande  abondante. 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  générale.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Sauf  à  Bruges,  oîi  l'industrie  du  bâtiment  est  ptu 
active,  la  situation  est  satisfaisante  dans  les  principales  localités.  Il  y  a  des 
ouvriers  inoccupés  à  Bruges.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Lasituation  reste  assez  soutenue,  bien  que  la  bonne  sa";on  touche  à 
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sa  Un;  les  commandes  permettent  d'occuper  le  personnel  au  complet  et  sans 
chômage.     (V.  IN.) 

Grammont,  Dînant.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant. 

Soigniez.  —  Amiliorition  seasibb  pour  les  travaux  d'intérieur  ;  les  ouvriers 
travaillent  régulièrement.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Pas  trop  de  besogne,  mais  chômage  nul.  Les  prix  des  matières 
premières  sont  très  élevés,  mais  ceux  des  produits  sont  rémunérateurs. 

(D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Flandre  occidentale..  —  Le  travail 
exécuté  pour  des  chantiers  étrangers  permet  d'entretenir  une  bonne  activité  à 
Bruges;  la  journée  a  subi  une  réduction  saisonnière,  mais  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  ;  il  y  a  même  des  demandes  de  bras  pour  la  taille  et  la  sculpture 
de  pierres  bleues,  les  carrières  se  trouvant  dans  l'impossibilité,  par  suite  de 
grèves,  d'expédier  à  temps  les  pierres  façonnées.  A  Ostende,  l'ouvrage  tend 
à  diminuer  ;  les  ouvriers  sont  encore  tous  occupés,  mais  il  y  a  des  sans-travail 
parmi  les  non  syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  saîtisfaisante  chez  les  sculpteurs  ;  les  tailleurs  de 
pierresont  beaucoup  de  travaiJ.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  être  défavorable  ;  le  nombre  de  com- 
mandes de  quelque  importance  est  fort  restreint  et  peu  d'ouvriers  travaillent 
régulièrement.    (V.  N.) 

Bruxelles,  Grammont,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 
Mons-  —  Les  ordres  font  défaut;  la  plupart  des  ouvriers  sont  occupés  pour 
le  magasin,  mais  ils  ne  travaillent  plus  qu'à  journées  limitées.    (A.  L.) 

Soiffnies.  — Le  chômage  est  toujours  à  peu  près  aussF  général  à  Ecaussines 
et  les  environs;  toutefois,  les  ouvriers  parviennent  à  se  replacer  au  dehors 
et  les  sans-travail  sont  de  moins  en  moins  nombreux.  A  Waast,  Soignies, 
Neufvilles  et  Mafïles,  tou-3  les  tailleurs  de  pierres  trouvent  une  occupation  régu- 
lière ;  aux  autres  petits  chantiers  sont  encore  alimentés  de  travail  pour  la 
bâtisse.  Quant  aux  prix,  ils  laissent  beaucoup  à  désirer.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Le&  commandes  sont  toujours  bien  suivies,  mais  les  bras  dispo- 
nibles restent  abondants.    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  principaux  ateliers  de  Bruges 
travaillent  un  nombre  d'heures  normal,  mais  le  personnel  n'est  pa-s  complète- 
ment occupé.    (D.  Z.) 

Gand,  Verviers.  —  Les  marbriers  ont  beaucoup  de  besogne. 

Aiosi.  —  D.ms  quelques  ateliers,  on  note  une  légère  amélioration;  malgré 
cela,  il  y  a  encore  quelque  chômage.    (V.  N.) 

Mons.  —  Peu  de  besogne  pour  les  constructions  de  l'année,  mais  les  ordres 
de  pendules  ïont  abondants.    (A.  L.) 
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Couvreurs.  —  Malines,  Bruxelles,  Liège, ^Dînant."-  Assez  bien  d'ouvrage. 

Flandre  occidentale.  —  Comme  dans  les  autres  branches  de  l'induslrie  du 
bâtiment,  il  y  a  pénurie  d'ouvrage  à  Bruges  ;  on  rencontre  quelques  cliômeurs. 

(D..Z.) 

(Jiand.  —  Fort  pep  .de  travail  ;  certains  ojiyriers  5e  sont  engagés  comme 
aides-maçons.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  situation  çperdure  et  continue  à  s'améliorer;  les 
ouvriers  travaillent  douze  heures  par  jour  et  de  récentes  commandes  en  répa- 
rations considérables  ont  étéTeçues.  P^s  de  chôjiaage.    (.V.  N.) 

Grammont-  —  Ka  situation  est  toujours  excellente,  mais  les  heures  de  tra- 
vail diminuent  par  suite, des  journées  courtes.    (,P.  M.) 

Mous.  —  Les  ordres  sont  nombreux;  ;malheuceusement„  le  .mauvais  temps 
contrarie  beaucoup  les  travaux.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Bonne  reprise  ;  tous  les  bras  sont  occupés.    (F.  S.) 
Verviers.  —Le  travail  n'a  pas  manqué,  mais  ne  suffit  pas  encore  à  occuper 
tous  les  bras  <lisponibles.     (D.  'B.) 

Plombiers-zingueurs,  -r-  Anvers..  —  Comm,e  conséguence  ,de  la  situation 
déplorable  de  l'industrie  du  bâtiment,  un  calme  général  règne  dans  cette 
branche.    (H.  V.) 

Bruxelles,  Louvain,  Malines,  Turnhout,  Alost,  Mo7is,  Liège.  —  Situation 
satisfaisante;  l'industrie  du  bâtiment  donne  bien. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  médiocre  à  Bruges;  assez  bien  d'ou- 
vriers sont  occupés.  A  Ostende,  Boulers  et  Courtrai,  le  travail  est  régulier.  On 
se  plaint  de  pénurie  d'ouvrage  à  Iseghem.    (D.  Z.) 

,Gand.  —  Le  travail  est  assez  rare;  le  chômage  frappe  surtout  les.oavri€rs 
peu  compétents.     (L.  V.) 

Verriers.  —  Moins  de  besogne  que  le  mois  précédent,  mais lesouvriers  régu- 
liers sont  toujours  bien  occupés- Les  prix  des  matières  premières  sont  assez 
hauts.    (1).  B.) 

Peintres.  —  Malines,  Alost,  Mons,  Verviers,  Dinant.  —  L'activité  a  beau- 
coup diminué  et  on  sent  vivement  l'approche  de  la  morte-saison. 

Turnhout.  —  Les  ouvriers  restent  tous  occupés  :  il  y  a  assez  bien  de  tra\aux 
intérieurs.    (V.  D.) 

Bni.relles.  —  L'activité  est  plutôt  faible  pour  la  saison  encore  peu  avancée. 
Le  chômage  est  en  augmentation  sensible,  surtout  parmi  l'élément  instable 
de  cette  profession.    (P.  V.) 

'  Gand. —  La  situation  e«t  devenue  assez  mauvaise;  près  de  10  p.  c.  des 
ouvriers  syndrqués  sont  sans  travail.  Seuls  les  peintres  de  vitraux  sont  bien 
occupés.    (L.  V.) 
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Grammont.  —  Le  travail  à  l'intérieur  diminue,  mais  les  ouvriers  sont  encore 
surchargés.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Aucun  inoccupé  et  travail  abondant.    (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Dans  plusieurs  localités,  l'activité  est  encore  grande,  mais  elle 
faiblit  ailleurs  et  les  offres  de  bras  se  font  plus  nombreuses.    (F.  S.) 

Liège.  —  Chez  certains  patrons,  le  travail  marche  bien  ;  chez  d'autres,  il  laisse 
à  désirer  et  l'on  trouve  des  chômeurs.    (T.  U.) 

Paveurs.  — Anvers.  —  La  situation  est  meilleure  ;  plusieurs  travaux  ont 
été  décidés.     (H.  V.) 
Bruxelles,  Malines.  —Toujours  beaucoup  d'ouvrage. 

Flandre  occidentale.  —  Les  entreprises  de  travaux  de  pavage  ont  été  plutôt 
rares  pendant  la  saison  et  quelques-unes  sont  déjà  terminées;  aussi  le  chômage 
tend  à  se  développer.  Un  tiers  des  ouvriers  affiliés  au  syndicat  chrétien  d'Eerne- 
ghem  ont  chômé  de  cinq  à  dix  jours.  Les  syndiqués  s'efforcent  d'obtenir  l'inscrip- 
tion dans  les  cahiers  de  charges  régissant  les  travaux  publics  d'un  salaire  mini- 
mum de  fr.  0.50.    (D.  Z.) 

Gand,  Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  abondant. 

Alost. — Forte  reprise;  on  ne  compte  aucun  chômeur  et  la  main-d'œuvre 
fait  souvent  défaut;  les  nouvelles  entreprises  sont  nombreuses.    (V.  N.) 

yions,  Liège.  —  La  besogne  est  abondante,  mais  les  pluies  continuelles  con- 
trarient malheureusement  beaucoup  les  travaux. 

Verviers.  —  Moins  de  travail;  abondance  de  bras,  sans  chômage  cepeno'ant. 

(D.  ?,.) 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  Quoique  le  temps  n'ait  pas  été  favorable,  les 
entrepreneurs  des  grands  travaux  ont  pu  occuper  bon  nombre  d'ouvriers,  qui 
pour  [a  plupart  habitent  la  campagne.    (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité;  l'ouvrage  est  abondant  et  facile  à  obtenir  sur  les 
divers  chantiers  des  travaux  publics  et  des  forts  en  construction  dans  la  région. 

(J.T.) 

Bruxelles,  Gand.  —  Les  terrassiers  ont  assez  bien  de  besogne;  les  puisatiers 
en  ont  fort  peu. 

Alost.— L^  situation  reste  très  favorable  et  partout  l'amélioration  s'est  main- 
tenu-^. Beaucoup  d'entrepreneurs  profitent  du  beau  temps  pour  commencer  le 
travail  à  5  au  lieu  de  6  heures.    (V.  iN.) 

Grammont-  —  L'activité  est  faible,  caries  travaux  sont  rares.    (P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne  et  des  commandes  nombreuses  et  impor- 
tantes en  perspective.  Le  temps  n'est  pas  favorable  aux  travaux.    (.\.  L.^ 

Liège.  —  Les  terrassiers  sont  faiblement  occupés.    (T.  D.) 
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Verviers.  —  Travail  normal  dans  tous  les  chantiers  ;  il  y  a  abondance  de 
main-d'œuvre.    (D.  B.) 

INDUSTRIE  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  La  situation  pourrait  être  meilleure;  malgré 
le  cliônaage  causé  par  le  lock-out  de  l'industrie  du  meuble, l'activité  laisse  encore 
à  désirer  et  certains  des  principaux  ateliers  ne  travaillent  que  quatre  jours 
par  semaine.    [S.  T.) 

Ttirnhout,  Gand.  —  Le  marché  est  très  satisfaisant  pour  la  saison  et  les 
expéditions  se  font  régulièrement. 

Louvain.  —  Allure  normale  pour  la  saison;  le  sciage  pour  caisses  d'embal- 
laje  domine  toujours;  marché  des  bois  ferme.    (A.  G.) 

Alost-  —  Quelques  commandes  importantes  ont  été  reçues  et  dans  quelques 
usines  la  situation  est  devenue  relativement  satisfaisante  ;  tous  les  ouvriers  tra- 
vaillent régulièrement,  mais  ils  chôment  parfois  le  lundi  et  quelquefois  le 
samedi.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  Activité  régulière  avec  personnel  complet. 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'ordres  ;  la  situation  laisse  toujours  à  désirer. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Le  commerce  est  peu  actif.  La  grève  de  Suède  a  déjà  influencé  les 
prix  des  bois  du  Nord.  Les  bois  d'ébénisterie  sont  peu  demandés.  La  clientèle 
des  charbonnages  est  encore  celle  qui  présente  le  plus  d'ordres.         (A.  L.) 

Lipge.  —  Travail  très  calme,  mais  pas  de  chômage.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  (Source  ouvrière).  —  Situation 
toujours  mauvaise;  jamais  le  chômage  n'a  été  si  considérable  à  cette  époque. 

(H.  V.) 

Turnhout.  —  Le  nombre  d'ouvriers  a  diminué  sensiblement  depuis  la  der- 
nière grève;  certains  patrons  font  travailler  en  dehors  de  la  ville  et  les  com- 
mandes ne  sont  d'ailleurs  pas  nombreuses.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Il  y  a  du  travail  sans  excès,  dans  la  plupart  des  ateliers  ;  cepen- 
dant plusieurs  entrepreneurs  représentent  la  situation  comme  n'étant  pas 
satisfaisante,  surtout  au  point  de  vue  des  prix  de  revient  qui  ne  laissent  que 
peu  de  marge  au  bénéfice.  Le  chômage  complet  est  rare.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges  on  fait  généralement  un  nombre  d'heures 
réduit,  mais  les  chômeurs  sont  relativement  rares;  les  bons  ouvriers  trouvent 
assez  facilement  emploi  dans  un  atelier  de  construction  de  matériel  roulant  ; 
on  rencontre  quelques  sans-travail  parmi  les  demi-ouvriers.  Le  travail  est  faible 
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à  Iseghem;  il  est  gpénéralà  Gourtrai,  où  l'on  fait  presque  partout  des  journées 
de  douze  à  treize  heures.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail,  particulièrement  chez  les  petits  patrons, 
et  le  nombre  des  chômeurs  va  en  diminuant  de  semaine  en  semaine  ;  la  propor- 
tion parmi  les  ssyndiqués  ne  dépasse  plus  guère  1  p.  c     (L.  V.) 

A  lost-  —  Quelques  patrons  occupent  régulièrement  leur  personnel  ;  d'autres, 
moins  favorisés,  ont  dùrenvoyer  quelques  ouvriers  qui  ont  trouvé  de  la  besogne 
à  Bruxelles.     (V.  N.) 

Eeclooi.  — Amélioration  ;  le  chômage, qui  était  de  5  p.  c, est  devenu  presque 
nul  et  on  travaille  de  six  heures  à  dix-neuf  heures  dans  tous  les  ateliers. 

{y.D.  V.) 

Grammont-  —  Le  travail  est  toujours  régulier  pour  tous  les  ouvriers. 

(P.  M.) 
Saint-Nicolas.  —  Aucune  abondance  de  besogpe.  On  ne  travaille  encore 
nulle  part  à  la  lumière  et  l'on  compte  10  p.  c  d'inoccupés.     (V.  t>.  V.) 

Mons.  —  Les  charpentiers  sont  bien  occupés  aux  constructions  nouvelles:  la 
situation  s'est  aussi  améliorée  chez  les  menuisiers;  les  chôireurs  complets  sont 
rares.    {S..  L.) 

Soignies.  —  L'activité  est  relativement  bonne,  quoique  inférieure  à  celle  des 
années  précédentes  à  pareille  époque;  le  bâtiment  donne  assez  bien,  mais  les 
ordres  ne  sont  pas  importants;  en  charpentes,  le  travail  est  rare.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  lentement;  les  ouvriers  sont  péniblement 
occupés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  abondant  et  chômage  nul  ;  main-d'œuvre  facile  à  se  pro- 
curer.   (D.  B.) 

Ébénistes.  —  Anvers.  —  Situation  calme;  le  chômage  s'étend.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  toujours  fort  inégale;  dans  certains  ateliers  les  com- 
mandes sont  satisfaisantes  et  l'activité  soutenue,  dans  d'autres  il  y  a  plutôt 
pénurie  d'ordres  et  les  magasins  sont  encombrés  de  stocks.     (J.  T.) 

Bra.celles.  —  Sans  être  encore  brillante,  la  situation  marque  toutefois  une 
anélioration  assez  sérieuse;  le. taux  du  chômage  involontaire  a  aussi  notable- 
ment diminué.     (F.  V.) 

Louvain.  —  Activité  modérée,  suiïisante  pour  occuper  la  main-d'œuvre 
di3po!iib!e.     (G.  V.) 

Nivelles-  —  L'activité  s'est  maintenue  ;  le  carnet  d'ordres  est  bieti  fourni  et  le 
personnel  e.st  au  complet.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Oa  relève  assez  bien  de  chôniag.e  à  Brug.es  parmi  les 
demi-ouvriers  et  les  ag^preolis;  l'activité  est  constauteà  Gourtrai.;  tout  le  per- 
sonnel y  fait  de  longues  journées.    (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  est  bonne  et  tous  les  ébénistes fsont  bien  occupés;  une 
nouvelle  fabrique  de  meubles  s'est  ouverte  et  diverses  autres  se  sont  agrandies; 
dans  ces  comlitions,  les  ouvriers  actifs  parviennent  fréquemment  à  obtenir  des 
augmentations  de.  salaires  en  changeant  d'atelier;  les  sculpteurs  n'ont  toujours 
pas  abondance  de  travail.  Le  meuble  d'église  continue  à  ôlre  assez  actif. 

(L.  V.) 
Alost.  —  En  général,  la  situation  est  très  calme;  tous  les  ateliers  réduisent 
leur  personnel  et  quelques  ouvriers  chôment  deux  ou  trois  jours  par  semaine. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  L'allure  est  bonne,  tous  les  ouvriers  sont  régulièrement 
occupés.    (P.  M.) 

Mous.  —  La  pénurie  des  commandes  persiste  ;  tous  les  ateliers  travaillent  à 
personnel  réduit.  Les  stocks  sont  nombreux.     (A.  L.) 

Liège-  —  D.ins  l'article  de  luxe  les  commandes  laissent  à  désirer,  irais  on  tra- 
vaille encore  régulièremerrt.  Dans  la  fabrication  du  meuble  en  chêne  la  crise 
s'accentue  ;  certains  ateliers  chôment  le  lundi  et  mêm.e  le  mardi,  et  ne  font  que 
neuf  heures  par  jour.  I'  n'y  a  que  le  meuble  de  style  qui  marche  quelque  peu  ; 
cependant  les  sculpteurs  n'ont  pas  trop  de  besogne  non  plus.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Ronne  suite  de  commandes,  mais  toujours  abondance  de  main- 
d'œuvre.  La  besogne  est  très  bien  suivie  chez  les  tourneurs  en  bois  pour  les 
accessoires  de  fabriques.    (D.  B.,> 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Situation  relativement  bonne;  l'activité  est  •sou- 
tenue et  les  expéditions  assez  régulières.     J.  T.) 
Gand.  —  Conditions  assez  satisfaisantes.    (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme.    (H.  V.) 

Turnhaut.  —  L'activité  va  en  diminuant,  mais  tout  le  monde  est  encore 
occupé.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  main-d'œuvre  est  assez  bien  occupée 
pour  la  réfection  des  ameublements  particuliers,  mais  elle  ne  fait  pas  défaut. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière)  —  L'activité  laisse  à  désirer;  on  note  plus  ou  moins  de 
chômage  dans  les  divers  syndicats  de  celte  profession .     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  n'est  pas  grande  à  Bruges;  on  signale  des 
chômeurs  de  divers  côtés  :  les  syndiqués  chrétiens  ont  indemnisé  '28  journées 
de  deux  membres.  Les  ouvriers  de  Roulers  et  de  Courtrai  sont  régulièrement 
occupés.    (D.  Z.) 

Gand.  —  fialentissement  saisonnier  du  travail.    (L.  V.) 

Alost.  — Malgré  l'apparition  de  la  morte-saison,  la  bonne  condition  persiste 
et  tous  les  ouvriers  restent  régulièrement  occupés  à  journées  pleines.     (\  .  N.) 
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Mons. — Le  travail  est  rare  et  le  nombre  d'ouvriers  astreints  au  chômage 
complet  est  considérable.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  comme  sans  presse.     (T.  D.j 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Calme  plat.    (A.  G.) 

Gand.  —  Calme  saisonnier  dans  la  fabrication  des  cadres  ;  quelques  ateliers 
manquent  un  peu  de  besogne.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  nouvelles  commandes  se  suivent  fort 
bien.  Une  nouvelle  firme  embauche  des  ouvriers.     (V.  N.) 

Mons. — Activité  normale;  les  ouvriers  encadreurs  et  les  vitriers  sont  les 
plus  occupés.     (A.  L.) 

Liège-  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  saisonnière  de  labesogne,  il  y  a  abondance  de  bras; 
les  prix  des  matières  premières  sont  élevés.     (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  un  peu  plus  calme  que  le  mois 
précédent;  la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  suffisante.     (H.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant;  dans  divers  ateliers  on  congédie 
fréquemment  des  ouvriers  pour  des  périodes  plus  ou  moins  longues.    (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  L'activité  s'est  bien  maintenue;  les  nouvelles  com- 
mandes sont  assez  abondantes  et  permettent  d'occuper  lepersonneld'une  façon 
régulière  ;  des  ouvriers  ont  même  travaillé  supplémentairement. 

Mons,  Veroiers.  —  La  besogne  est  suffisante  pour  occuper  régulièrement 
tous  les  bras. 

Construction  de  batea-ux  en  bois.  —  Flandre  occidentale,  Mons.  — 
Tous  les  chantiers  sont  bien  pourvus  de  nouvelles  constructions  et  de  répara- 
tions. Aucun  chômage. 

Gand.  —  Bonne  activité     (L.  V.) 

Tonnellerie.  —  Anvers. — La  situation,  tout  en  étant  normale,  est  plus 
calme  quele  mois  précédent  surtout  en  ce  qui  concerne  l'exportation.    (H.  \  .) 

Gand,  Eecloo,  Mons.  —  La  besogne  reste  satisfaisante  et  régulière;  les 
ordres  sont  assez  importants. 

Alost.  —  Les  ordres  s'obtiennent  plus  facilement  qu'il  y  a  deux  mois  et  pres- 
que partout  il  y  a  une  amélioration  notable  ;  toutefois,  dans  certains  petits  ate- 
liers l'activité  pourrait  être  plus  grande.    (V.  N.) 
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INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Tnrnhout.  —  Les  cuirs  chromés  sont  toujours  bien 
demandés;  marclié  normal  pour  les  cuirs  industriels.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  État  d'activité  assez  satisfaisant,  surtout  rexportalion  ;  le 
marché  est  très  ferme  et  les  peaux  brutes  restent  à  des  prix  élevés.    (A.  G.) 

Garni.  —  Peu  de  besogne.    (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  généralement  partout  en  plein.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  assez  marquée  dans  les  usines.  Le  cuir  tanné  est  en 
hausse  et  les  fabricants  s'efforcent  de  mettre  leurs  prix  en  rapport  avec  ceux  de 
la  peau  en  poils.    (A.  L.) 

£%t'. —Situation  difficile  par  suite  de  la  nouvelle  hausse  considérable  et 
inattendue  des  cuirs  en  poils,  amenée  par  la  spéculation.    (T.  D.) 

Chaussures.  —Malines,  Turnhout,  Garni.  —  Situation  satisfaisante.  L'ou- 
vrage est  assez  abondant. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  sont  rares  et  la  concur- 
rence acharnée  ;  la  matière  première  est  à  des  prix  inabordables,  alors  que  les 
prix  de  vente  sont  désastreux.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  très  réduit  dans  les  fabriques  de  chaus- 
sures. Non  seulement  le  nombre  d'heures  est  diminué,  mais  le  chômage  complet 
a  augmenté  dans  de  fortes  proportions.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Iseghem  et  à  Thielt,  la  situation  est  fort  satisfai- 
sante, en  dépit  du  mauvais  temps,  qui  a  influencé  défavorablement  les  com- 
mandes d'articles  d'été,  et  delà  cherté  des  matières  premières;  le  chômage  est 
quasi  nul  dans  les  deux  principaux  centres  de  la  cordonnerie  à  domicile.  Le 
travail  est  suffisant  à  Gourtrai  et  à  Bruges.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  est  devenu  fort  irrégulier;  beaucoup  d'ateliers  ont 
diminué  le  nombre  d'heures  de  travail  et  un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  obli- 
gés de  chômer  le  lundi.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Tout  le  monde  trouve  encore  une  occupation  régulière,  mais  la 
vente  présente  très  peu  d'animation.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  les  ouvriers  à  domicile, 
mais  ceux  des  ateliers  de  pantoufles,  à  Ninove,  ne  font  que  quatre  ou  cinq  jour- 
nées réduites.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Ralentissement  sérieux  de  l'activité;  on  travaille  presque 
exclusivement  pour  les  grands  magasins.    (V.  d.  V.) 

Mvns.  —  Le  travail  à  domicile,  sans  être  abondant,  est  assez  suivi;  le  temps 
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humide  occasionne  de  nombreuses  réparations.  Dans  les  fabriques,  le  travail 
se  poursuit  normalement.    (A.  L.) 

Soignies.—  Les  magasins  se  plaignent  du  faible  écoulement  des  articles  d'été, 
et  leur  approvisionnement  des  articles  d'hiver  anime  les  expéditions  des 
fabriques.  On  travaille  assez  régulièrement  chez  les  cordonniers  à  domicile. 

(F.  S.) 

Liéfje.  —  Dans  la  cordonnerie  de  luxe  les  affaires  marchent  toujours  mal,  on 
évalue  le  chômage  à  50  p.  c  Dans  les  fabriques,  les  affaires  sont  très  calmes;  on 
travaille,  mais  sans  presse.    (T.  D.) 

Verriers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  la  situation  est  pas- 
sable bien  que  l'on  chôme,  en  général,  un  jour  par  semaine;  les  matières  pre- 
mières sont  à  des  prix  élevés.  En  chaussures  sur  mesure,  activité  ordinaire;  il 
y  a  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Légère  amélioration  dans  la  vente,  mais  la 
saison  est  manquée.    (A.  G.) 

Alost. —  Quoique  les  commandes  ne  soient  pas  nombreuses  ni  pressantes,  on 
travaille  dix  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  bonne  et  le  travail  régulier  ;  cette  industrie 
abandonne  la  ville  pour  s'installer  à  la  campagne,  car  les  ouvrières  de  la  ville 
s'embauchent  dans  les  fabriques,  parce  que  les  salaires  y  sont  plus  élevés. 

(P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L-  V.) 

Alost-  —  Il  y  a  encore  plus  d'activité  que  le  mois  précédent;  tous  les  ateliers 
emploient  leurs  ouvriers  régulièrement  onze  heures  par  jour.    (V,  N.) 

Mons.  —  On  note  plus  d'activité  que  le  mois  dernier  ;  tous  les  ouvriers  ne 
sont  cependant  pas  occupés.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  des  tabacs. —  Turnhout.  —  La  vente  est  très  courante  en 
tabacs  à  fumer  et  à  priser.     (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  se  maintient  très  favorable;  la  vente  pour  l'étranger 
augmente  d'une  façon  considérable.  Les  ouvriers  capables  sont  vivement 
recherchés.  11  y  a  peu  de  stocks.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes  sont  bien  suivies  et  le  travail  est  régulier.  La 
récolte  de  l'année  est  belle,  mais  on  craint  qu'elle  n'ait  à  souffrir  des  pluies 
continuelles.    (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —Anvers.  (Source  patronale.)  —Les  commandes 
arrivent  doucement;  c'est  plutôt  calme. 
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(Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  mauvaise,  particulièrement  pour  les 
ouvriers  en  cigarillos.  On  évalue  à  une  centaine  Les  cigariers  chômeurs,  tant 
syndiqués  que  non  syndiqués.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer;  il  y  a  manque  d'ordres 
dans  plusieurs  établissements.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  esi  satisfaisante  à  Bruges  : 
tous  les  syndiqués  sont  à  la  besogne;  quelques  ouvriers  sont  inoccupés  parmi 
les  non  syndiqués.     (0.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours- des  plus  médiocres;  deux  ateliers  viennent 
de  fermer  leura  portes.  Parmi  les  syndiqués,  20  p.  c.  sont  complètement  sans 
travail  ou  n'ont  qu'une  besogne  très  précaire  et  très  espacée  à  l'atelier  de 
chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Affaires  calmes;  certains  fabricants  signalent  même  une  situation 
encore  plus  feible  que  les  mois  précédents.  On  rencontre  quelques  chômeurs. 

(V.  N.> 
Grcmimont.  —  L'activité  n'est  pas  encore  bonne;  les  commandes  s«nt  rares 
et  les   heures  de  travail  limitées;  plusieurs  ouvriers  chôment  souvent. 

(P.  M.) 
Saint-Xicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante,  quoiqu'on  constate  une 
faible  reprise.   Le  chômage  est  de  5  p.  c.  environ  :  beaucoup  d'ouvriers  ciga- 
riers vont  se  fiier  en  Amérique.    (V.  d.  V.> 

Liège.  —  Bonne  activité.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Il  y  a  assez  bien  de  chômag*. 

(L.  V.) 
Alost.  —  Condition  toujours  mauvaiae;  il  y  a  peu  d'ordres  sérieux  et  les  prix 
sont  fort  mauvais.     (V.  N.) 

Mans.  —  Fabrication  régulière.  Les  commandes  sont  sui^ies,jHaK  sont  géné- 
ralement peu  importantes.    (A.  L.) 

Liège.. —  Le  tra'vail  marche  toujours  bien.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER 

Fabrication  du  papier.  —  Malines,   Grammont,  Soignies-  l—    Bonne 
activité;  les  expéditions  sont  régulières. 

Flandre  occidentale.  —  Une  usine  [d«  linges  Jest  siipprimée  ('f^uis  !e 
15  août;  les  soixante-dix  ouvriers  oceupés  sont  dispersés;  la  ir.oilié  à  jeu  iiès 
a  retrouvé  de  l'ouvrage  ;  l'autre  moitié  chôme  encore.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  besogne;  beaucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  que  quatre  ou 
cinq  jours.     (L.  V.) 
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Grammont.  —  L'activité  est  soutenue;  les  stocks  sont  épuisés  et  les  com- 
mandes importantes.    (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  satisfaisante;  la  demande  semble  toutefois  devenir  moins 
pressante.    (A.  L.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  Le 
marché  est  assez  normal.  La  forte  hausse  des  droits  d'entrée  en  Amérique  ne 
peut  avoir  qu'une  influence  nuisible  pour  certains  de  nos  établissements  qui 
travaillent  beaucoup  pour  New-York.     (V,  D.) 

Gand.  — Les  ouvriers  fabriquant  les  sacs  en  papier  se  voient  de  plus  en 
plus  supplantés  par  le  travail  mécanique.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mons, 
Liège.  —  Le  travail  est  abondant  et  les  expéditions  suivies. 

Verviers.  —  Cette  industrie  subit  un  léger  arrêt;  la  main-d'œuvre  est  abon- 
dante.   (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE 

Imprimeries  lithographiques.  —  Flandre  occidentale.  —  Une  reprise 
se  fait  sentir  à  Bruges  et  l'activité  a  augmenté  dans  différents  ateliers  ;  le  chô- 
mage est  réduit;  parmi  les  syndiqués,  il  a  été  de  dix-sept  journées  d'un  mem- 
bre.   (D.Z.) 

Bruxelles..  —  La  mauvaise  saison  est  très  rigoureuse  cette  année.  La  besogne 
est  extrêmement  rare-  Le  chômage  atteint  de  nouveau  un  taux  fort  élevé  dans 
les  divers  syndicats.    (F.  V.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout. 

Alost.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer;  quelques  ouvriers  chôment 
de  temps  en  temps;  les  nouvelles  commandes  se  traitent  difficilement.    (V.^N.) 

Mons.  —  Activité  faible  par^continuation.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  qu'en  juillet:  il  y  a  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines.  — ISituation  calme  ;  l'ouvrage 
est  peu  abondant,  sauf  dans  quelques  ateliers  qui  font  les  articles  classiques. 

(J.T.) 

Bruxelles.  —  La  mauvaise  situation  persiste  sans  amélioration.  I-e  chômage 
involontaire  a  même  encore  augmenté  (953  journéesindemniséesen'aoùtv  (F.V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  continue  à  être  normale;  le  chômage 
est  minime  et  se  constate  presque  exclusivement  parmi  (les  demi-ouvriers. 

(D.  Z.) 
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Gand.  —  Le  ralentissement  saisonnier  est  plus  accentué  que  les  nulres 
années;  cela  est  attribué  partie  à  la  crise  industrielle,  partie  au  développ*  ment 
des  machines  à  composer  ;  comme  sur  la  plupart  de  ces  maehines,  on  travaille 
avec  une  double  équipe,  le  syndicat  ouvrier  gantois  calcule  que  le  travail  de 
117  compositeurs  a  été  supprimé,  aussi  le  chômage  est-il  assez  considérable 
parmi  cette  catégorie  d'ouvriers,  tandis  qu'il  n'y  en  a  pas  parmi  les  imprimeurs. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  plupart  des  ateliers  ne  travaillent  pas  régulièrement;  dans  deux 
ateliers  on  note  une  certaine  tendance  à  l'amélioration.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme  ;  les  ordres  sont  nuls  et  le  travail  limité. 

(P.  M.) 
Morts. — Tous  les  ouvriers  sont  occupés;  quelques  ateliers  demandent  du 
personnel.    (AL..) 

Soignies.  —  Situation  assez  variable;  de  divers  côtés  la  besogne  est  abon- 
dante, tandis  qu'ailleurs  les  ordres  sont  plutôt  rares;  les  chômeurs  sont  peu 
nombreux.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  syndicat  des  typographes  compte  4  chômeurs  sur  324  membres. 

,,.   „.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  sont  bien  alimentés,  mais  d'autres  chôment 
partiellement. 

(Source  ouvrière.)  —  L'impression  des  listes  électorales  occasionne  des 
heures  supplémentaires  dans  deux  ateliers  ;  dans  les  autres  il  y  a  chômage 
partiel.    (D.  B.) 

Reliure.  —  Tarnhoat.  —  La  situation  s'est  encore  améliorée  et  il  n'y  a 
plus  de  chômeurs.     (V.  D.) 

liruxelles.  —  Calme  saisonnier;  avec  la  période  de  vacances  la  besogne  fait 
défaut.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale  —  Le  travail  tend  a  diminuer  encore  à  liruges  :  outre 
des  réductions  des  heures  de  travail,  on  signale  du  chômage  parmi  les  syndi- 
qués et  les  non-syndiqués;  parmi  les  premiers  il  a  été  de  soixante-huit 
journées  de  quatre  membres.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  abondant.    (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  irrégulier  ;  quelques  ateliers  occupent  tous  leurs 
ouvriers,  d'autres  chôment  un  ou  deux  jours  par  semaine  faute  de  besogne. 

(A.  L.) 

Liège.  — Travail  régulier  sans  chômage. 

Verviers- — Travail  abondant;  il  y  a  pénurie  de  mai«-d'œuvre  à  peu  près 
partout'.    (D.  B.)' 
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INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-sai- 
son.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  satisfaisante.  Les  diamants  sont  en  hausse  et  la 
demande  en  bijouterie  suivie.  Tout  le  monde  est  occupé.     (A. G) 

Gand.  —  Saas  qu'il  y  ait  surabondmce  de  travail,  l'activité  est  satisfaisante. 

(L.  V.) 
Liège-  —  Période  de  calme  ;  cependant  le  travail  reste  régulier.    (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —Anvers.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est 
excellente;  le  travail  est  abondant  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut;  cli-nue 
semaine  des  augmentations  de  salaire  sont  accordées. 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  particulièrement  bonne;  beaucoup  d'activité; 
les  salaires  continuent  à  augmenter  graduellement.  L'A.  I).  B.  renseigne  en 
moyenne  149  chômeurs  par  semaine,  soit  à  peu  près  4  p.  c  des  membres. 

(H.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Une  taillerie  de  diamants  vient  d'être  établie  à 
Bruges.    (D.  Z.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  ne  manque  pas  dans 
la  région  de  Courtrai.  La  situation  est  bonne  dans  son  ensemble  pour  les  bro- 
deurs d'art  de  Bruges;  néanmoins  on  constate  du  chômage;  parmi  les  syndi- 
qués il  a  été  de  quatorze  journées  d'un  membre.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  bonne  situation 
industrielle  se  maintient  à  Bruges  et  la  main-d'œuvre  disponible  est  nulle. 
L'activité  varie  dans  les  ateliers  d'Iseghem,  mais  le  chômage  est  rare.    (D.  Z.) 

Gand,  Verviers.  —  Bonne  condition;  les  commandes  se  suivent  régulière- 
ment. » 

Liège.  —  A  cette  époque  de  l'année,  la  situation  est  un  peu  plus  calme 
mais  on  évite  le  chômage  en  faisant  du  travail  à  l'avance  pour  constituer  des 
stocks.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.   —    Turnhout,   Grammont.  —   La 
besogne  est  très  abondante  et  les  commandes  nombreuses. 
Louvain.  —  L'emploi  du  béton  armé,  comprimé  ou  moulé,  marche  de  pair 
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avec  l'industrie  du  bâtiment  et  se  trouve  en  pleine  activité;  mais  la  forte  con- 
currence maintient  les  prix  très  bas.    (A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  continue  à  être  fort  réduite.    (L.  V.) 

Fabrication  de  balles  et  cartouches.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  du  travail 
en  abondance  à  Arendonck.     (V.  D) 

Liège.  —  Jusqu'à  présent  le  travail  marche  bien  ;  on  exécute  encore  les  com- 
mandes d'articles  de  chasse.    (T.  U.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Alost,  Eecloo.  —  La 
situation  reste  satisfaisante  et  le  travail  est  complet  et  régulier. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  s'est  encore  un  peu  relevée;  la  vente  est  assez 
courante  et  on  ne  renseigne  plus  aucun  inoccupé.    (V.  D.  V.) 
Verviers.  —  Peu  de  besogne  et  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Amélioration. 

(L.  V.) 
Eecloo.  —  On  est  toujours  en  morte-saison  et  la  situation  générale  est  pen 
favorable;  partout  il  y  a  manque  de  travail  et  le  chômage  est  important.  A 
Wondelgem  cependant  le  travail  est  complet  et  régulier.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  bien  faible  ;  on  ne  travaille  que  pendant 
quatre  ou  cinq  jours  par  semaine  et  le  nombre  des  inoccupés  est  évalué  de  :25  à 

30  p.  c.    (V.  D.  V.) 

Installations  d'électricité.  — Anvers. —  Situation  toujours  calme;  peu 
de  bonne  main-d'œuvre  disponible.     (H.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  est  très  actif  et  le  personnel  augmente  constamment. 

(L.  V.) 

Triage  de  chi£fons.  —  Turnhout.  —  La  baisse  des  prix  perdure  et  les 
affaires  sont  bien  difficiles.     (V.  D.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout. 

Verviers.  —  La  besogne  a  diminué  sensiblement,  mais  il  n'y  a  pas  encore  de 
chômage.    (D.  B.) 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  Il  résulte  du  chiffre  des  ventes 
effectuées  à  la  minque  d'Ostende  en  juillet-août,  que  la  pc'chc  reste  à  peu  près 
au  même  niveau  que  les  années  précédentes  à  la  même  époque.  La  pèche  aux 
crevettes  a  bénéficié  de  bons  rendements  et  de  prix  satisfaisants.     (D.  Z.) 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Gharg-ements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  La  situation  générale 
reste  excellente;  une  grande  activité  règne  surtout  pour  les  déchargefrt«nls 
des  bois,  grains  et  minerais;  les  chargements,  principalement  en  marchan- 
dises lourdes,  sont  plutôt  en  diminution  ;  tous  les  ouvriers  débardeurs  tra- 
vaillent.    (H.  V.) 

Louvain.  —  Le  camionnage  va  assez  fort;  les  coopératives  commencent  à  se 
fournir  de  charbons  directement  en  Allemagne,  aussi  le  commerce  de  chafrbons 
en  détail  est  par  ce  fait  supprimé  à  Louvain.    (A.  G.) 

Gand.  —  Il  règne  une  bonne  activité  aux  travaux  du  port,  spécialement  dans 
l'importation  des  bois;  il  en  est  de  même  pour  les  voituriers  et  magasiniers. 

(L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier  ;  on  signale  des 
transports  réguliers  de  charbons  pour  foyers  domestiques,  de  marne,  de 
grains    (A.  L.) 

Soignies. — L'activité  n'est  pas  bien  grande;  les  chargements  et  les  voitu- 
rages  donnent  à  peine  un  travail  normal.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  en  exportations;  les  importations  sont  peu  nom- 
breuses. Pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  La  situation  en  général  s'est  améliorée  sensible- 
ment; peu  de  bateaux  sont  disponibles  et  les  frets  pour  voyages  et  séjours 
restent  fermes.  Les  expéditions  de  minerais  et  pyrites  pour  la  France  sont  assez 
nombreuses;  celles  des  céréales  sont  minimes.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  peu  satisfaisante  ;  le  taux  du  fret  est  très  bas  et  les 
bateaux  chômeurs  sont  assez  nombreux,     (i.  T.) 

Turnhout,  Mons  — Le  mouvement  est  actif;  le  taux  du  fret  est  rémunéra- 
teur. 

Louvain.  —  La  batellerie  est  très  prospère,  grâce  aux  arrivages  réguliers  de 
charbons  allemands  et  de  bois  de  Terneuzen  et  de  grains;  mouvement  ti'ès 
accentué  également  en  expéditions  d'engrais  chimiques  et  de  sucres.  Tous  les 
débardeurs  sont  occupés.     (A.  G.) 

Alost.  —  Les  transports  de  houille  et  de  briques  se  suivent  régulièrement;  il 
n'y  a  aucun  bateau  disponible.     (V.  N.) 

Grainmont.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  beaucoup  de  bateliers  sont  dis- 
ponibles,    il'.  M.i 
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INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  — Malines.  —  On  est  occupé  à  la  récolte  du  regain  dans  les 
nombreux  polders  des  environs  deMalines;  les  herbes  sont  de  qualité  ordi- 
naire, mais  les  travaux  de  séchage  se  font  dans  de  bonnes  conditions.  Le  beau 
temps  du  mois  d'août  a  sensiblement  amélioré  la  venue  des  tomates  et  des 
pommes  déterre,  qui  donneront  une  récolte  satisfaisante.  Les  fourrages  verts 
sont  très  abondants.  Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  à  des  prix  rémunéra- 
teurs.   (J.  T.) 

Turnhout.  —  F^e  temps  n'est  pas  favorable  à  la  récolte  du  regain  ;  le  com- 
mencement de  septembre  a  été  mauvais.  Le  prix  du  bétail  est  en  baisse;  celui 
du  beurre  et  dps  œufs  resteélevé.     (V.  D.) 

Nivelles.  —  Les  betteraves  ne  font  que  des  progrès  insignifiants.  On  escompte 
25,000  kg.  à  l'hectare,  contre  .30,000  en  1908.  Les  escourgeons  donnent  de  35  à 
40  sacs  à  l'hectare,  mais  sont  peu  demandés.  Les  avoines  sont  très  belles,  mais 
on  craint  qu'elles  ne  soient  de  qualité  médiocre.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale-  —  A  part  les  seigles,  qui  ont  pu  être  enlevés  pendant 
une  période  de  beau  temps,  les  céréales  se  récoltent  péniblement  et  avec  de 
forts  dégâts  causés  par  les  pluies;  il  en  a  été  de  même  des  lins.  Les  emblave- 
ments  de  chicorées  sont  réduits  et  l'arrachage  demandera  moins  de  main- 
d'œuvre  que  d'habitude;  au  surplus,  celle-ci  est  moins  rare  à  la  campagne 
qu'ordinairement  à  cette  saison.  La  pénurie  de  plantes  fourragères  et  la  cherté 
des  autres  aliments  ont  amené  une  baisse  du  bétail.  Les  produits  de  l'étable  et 
de  la  basse-cour  se  vendent  fort  bien.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Saison  peu  favorable  par  suite  des  pluies  ;  beaucoup  de  fruits  ne 
mûrissent  pas.  La  récolte  de  l'avoine  a  été  faite  dans  de  très  mauvaises  condi- 
tions ;  la  quantité  est  bien  inférieure  à  l'ordinaire  et  la  qualité  laisse  également 
à  désirer,  aussi  son  prix  a  fortement  monté.  Les  navets  poussent  bien  et  lais- 
sent espérer  un  bon  rendement.    (V.  n.  V.) 

Grammont. —  Les  pluies  ont  empêché  la  rentrée  de  la  moisson  et  nuiront  à  la 
qualité  des  grains.  Les  pommes  de  terre  sont  déjà  atteintes  de  la  maladie  et  la 
qualité  ne  sera  pas  aussi  bonne  que  les  années  précédentes.    (P.  M.) 

Saint-Nicol'is.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante;  le  lin  est  d'un  assez  bon 
rendement;  les  betteraves  à  sucre  sont  moins  avantageuses  que  les  années 
précédentes.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  pluie  a  causé  un  préjudice  considérable  aux  moissons  ;  très  peu 
de  récoltes  ont  pu  être  rentrées  dans  de  bonnes  conditions.  Les  cultivateurs 
craignent  aussi  pour  les  pommes  de  terre  qui  pourrissent  en  terre  par  suite  de 
la  trop  grande  humidité.  Les  betteraves  et  les  fourrages  sont  seuls  à  profiter  de 
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la  température  actuelle-  Les  prix  des  divers  produits  de  la  ferme  sont  toujours 
satisfaisants.     (A.  L.) 

Soignies-  —  La  rentrée  des  orges,  escourgeons  et  froments  s'est  faite  dans 
de  mauvaises  conditions.  La  seconde  coupe  des  foins  s'annonce  bien,  mais 
réclame  de  la  chaleur.  On  prévoit  peu  de  richesse  saccharine  dans  les  bette- 
raves à  cause  des  temps  pluvieux.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  pluies  ont  contrarié  les  travaux  de  la  moisson,  qui  se  termine 
péniblement,  avec  un  retard  de  trois  semaines  ;  cependant  les  récoltes  sont 
belles,  d'un  rendement  avantageux  et  presque  le  double  de  l'année  dernière. 
Les  regains  sont  d'un  faible  rendement.  On  prévoit  une  forte  récolte  de  pom- 
mes de  terre.    (T.  D  ) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Tous  les  fruits  sont  en  général  bien  réussis 
et  leurs  prix  sont  peu  élevés.  Dans  les  pépinières,  l'humidité  persistante  a  pro- 
voqué de  nombreuses  éclosions  parasitaires,  qui  font  beaucoup  de  tort  à  cer- 
taines essences.  La  récolte  des  fleurs  a  été  fortement  compromise.     (J.  T.) 

Garni.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail.  Les  ouvriers  se  plaignent  d'être  fré- 
quemment obligés  de  travailler  le  dimanche.    (L.  V.) 

Eccloo.  —  La  vente  est  généralement  plus  active  que  d'ordinaire;  les  ache- 
teurs étrangers,  surtout  les  allemands,  arrivent  nombreux.  Toute  la  provision 
de  Phœnix  est  enlevée,  les  azalées  sont  également  bienjdemandéesLa  vente  des 
araucarias  et  des  lauriers  présente  moins  d'animation  et  leurs  prix  sont  en 
baisse.  Les  palmiers  sont  très  recherchés  à  des  pri  x  éle 

Saint- Nicolas.  —  Grande  activité  et  beaucoup  d'expéditions.  Les  bénéfices 
sont  généralement  réduits.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  mauvaise  à  cause  des  pluies  abondantes  ;  les  fleurs 
s'étiolent  très  vite  et  se  vendent  mal;  les  fruits  perdent  de  leur  saveur.    (A.  L.) 

Liège.  —  Par  suite  de  la  mauvaise  température,  la  situation  est  franchement 
mauvaise  ;  les  produits  sont  peu  abondants  et  de  mauvaise  qualité.    (T.  D.) 
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LES  GRÈVES   EN  BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'août   1909. 

Huit  nouvelles  grèves,  intéressant  1,215  grévistes  et  656  chômeurs  forcés,  ont 
été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  d'août.  Un  lock-out,  englo- 
bant 1,168  ouvriers,  a  aussi  été  déclaré.  En  outre,  quatre  grèves,  commencées 
antérieurement  et  intéressant  3,100  grévistes  environ,  ont  continué  d'exister 
pendant  tout  ou  partie  du  même  mois. 

Des  huit  grèves  nouvelles,  six  concernaient  l'industrie  textile,  une  le  travail 
du  hois  et  une  la  fabrication  des  allumettes.  Le  lock-out  affectait  l'industrie 
malinoisedu  meuble. 

Quant  aux  causes  de  ces  divers  conflits,  elles  se  rattachent  dans  tous  les  cas, 
sauf  un  seul,  à  la  question  des  salaires  :  deux  refus  d'accepter  des  diminutions, 
et  cinq  demandes  d'augmentation;  sur  ces  dernières  se  greffent  d'ailleurs, 
dans  deux  cas,  une  demande  de  réduction  du  temps  de  travail,  et,  dans  un  troi- 
sième, des  protestations  contre  l'organisation  du  travail  dans  l'atelier.  La  seule 
grève  où  la  question  de  salaire  soit  restée  étrangère  a  été  causée  par  un  nou- 
veau procédé  de  travail,  jugé  trop  dangereux  par  les  ouvriers. 

Neuf  grèves  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  mensuel, 
ont  donné  les  résultats  suivants  :  un  succès  (intéressant  160  grévistes),  trois 
transactions  ou  succès  partiels  (intéressant  317  grévistes)  et  cinq  échecs 
(intéressant  306  grévistes).  Dans  trois  cas,  l'échec  de  la  grève  a  eu  pour 
conséquence  des  renvois  d'ouvriers  (42  au  total).  Un  lock-out  a  aussi  pris  fin, 
par  un  arrangement  transactionnel. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  d'août  se  répartissent  comme  suit  : 
six  dans  la  Flandre  orientale  et  un  dans  chacune  des  provinces  de  Brabant, 
Flandre  occidentale  et  Anvers. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 


940 


Revue  du  Tbavajx,  —  30  Septembre 


s   in 

-4  S.! 


>w 


^ 

kl 

bu 

■JS 

trw 

L. 

•S  tj 

te 

o  rt 

•^   Cm   , 

^^s  1 

s: 

O-OT 

o 

a)  ^ 

6a 

o 

-5 
,•  te 

0) 

o 

£ 

4)   S 

sn.),l0J 


"sjuaiH 


■ai      -o 


•s8|Bin| 


•sajBiîiui 


«>      .2       • 


rt    -a    •= 


c      c      s 


S      S 


6  = 

■^   3 

en  O- 

-       i? 

<U   3 

.(D  .«» 

« 

«     i:-ii 

.§?,3? 

3T3 

•<»   Çù 

wc 

es 

^    5^ 

s 

S'ai 

>3  aj 

Ë        s  ?^ 

(m 

1»^  1-i 

»3  ■« 

£ 

S> 

es 

IrS 

4) 

c   3 

I» 

e 

c 

c 

C 

.S 

s 

ç 

'J 

c 

3 

— 

C 
O 

3 

C 

's 

S  » 
2  e 

II 

13 

C  — 
« 

u  o 

3  <aj 
o  g 

s. h  :.~ 

o   3   "^   t- 

-a 

■Sts 

^/^ 

9J— . 

-5 

5 

0)      . 
o  — 

3-0 

c 
s 

s'  > 

-a  ns 

C 

o 

es 
T3 

«a) 

Cr3 

'V 

ai 

c  bcs:  ~ 

a. 

-2^ 

«  es 

■3 

W 

U 

O 

w 

ce 

o     o  ^ 

(?; 

1 

CO 

c> 

1 

— ' 

1 

1 

3^ 

1 

?5 

1 

' 

1 

lo 

CD 

S-1 

lO 

o 

lO 

o 

lo 

lO 

—, 

CO 

/^y 

1 

s-1 

s 

-^ 

CO 

■5^1 

oc 

1 

t^ 

O 

"^ 

«o 

— 

■■^ 

^^ 

S^ 

-»-l  " 

«o 

■^ 

bc 


3    ^ 

5.2 


cS 

te 


3       .2 


-S    ô 


•-^         w 


•-         =       ^ 


en 


oc     F< 


05  o 
Cs3 


.S  c 
"S  * 
J2     o      ;2 


1     :!         1 
!5        — 


"5^ 


Les  Grèves  en  Belgique 


941 


en 

« 

l 

1 

1 

c 

1 

1 

C 

_o 

_o 

o 
es 

C 

ci 

(m 

u 
o 
s 
■y} 

o 

en 

C 

•« 

c 

"T" 

3 

bc 

o 

o 

«-* 

-C 

S 

O 

'? 

'3 
en 

<6 

c 
o 

^ 

a 

3 

s 

3 

[S 

"S 

u 

fcc 

-aj 

rt 

"^ 

s 

-0} 

3 

en 

_« 

cS 

L. 

J2 

« 

~ 

^  T 

U 

72 

-S 

t-    c3 

z2 

O 

SU. 
3 

> 

(D 

-S 
en 

s 

u 

s 

en 

en 

C 

s 

s 

—   en 
en"^ 

.S  .2 

II 

>t 

L. 

O) 

3 

^  53 

s 

3 

<u 

o 

S 

S 

en  ^ 

;2 

T3 

<i3 

s 

rt 

S 

C 

S 

j- 

'^^ 

> 

o 

*>  -S^ 

rt 

O 

ce 

es 
C 

<v 

o 

o 

O 

"1 

S 

bc 

_3 

en 

— 

— 

'^. 

O 

■spojoj 

1 

1 

1 

8 

1 

sjnomçip  ap 

i 

1 

1 

1 

"saisiAa.iS 

■        LO 

M? 

O 

"Tô~ 

O 

s 

o 

-^ 

o 

3p 

^ 

■<^ 

"" 

■^ 

z 

sinsiu 

^ 

•r^ 

— 

— 

— 

-Jssiiq-Bia.p 

[« 

__ 

«j 

0) 

S 

_® 

en 

en 

~ 

îr,             '^ 

en 

^ 

C 

C 

c 

•^      ï     .^ 

^ 

u 

ï 

ci 

« 

(S 

« 

« 

S 

'ô 

u 

U 

u 

-OJ         -^           > 

'û 

es 

« 

« 

a> 

■^                  %(i) 

C 

en 

en 

en 

en 

^ 

> 
3 

O 

en 

en 

en 

.^ 

c/î 

« 

^ 

■OJ 

-3 

13 

O 

"S 

C 

2 

O 

-S 

"ê3 

o 
o 

C 

o 

(U 

-3 

X 

■"^ 

45 

.^ 

■~~ 

•saiBuij 

o~ 

1 

X 

1 

~ 

«2 

-< 

<u 

5 

•saiBijuii 

< 

^ 

3-1 

3-» 

1— 

3^ 

942  Revue  du  Travail  —  30  Septembre 


CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  août  1909.  —  Quoique  la  situation  générale  soit 
loin  d'être  uniforme,  on  doit  cependant  signaler  une  recrudescence  progressive 
de  l'activité.  Alors  que  la  condition  reste  défavorable  dans  les  charbonnages 
de  la  Ruhr,  elle  est  toujours  très  satisfaisante  dans  le  bassin  de  la  Silésie  et 
dans  les  exploitations  de  lignite  du  centre  de  l'Allemagne;  ce  sont  spécialement 
les  foyers  domestiques  qui  sont  demandés  pour  les  stocks  d'hiver.  L'allure 
devient  meilleure  en  métallurgie  et  dans  l'industrie  des  machines.  On  remarque 
une  amélioration  notable  dans  les  laminoirs  de  Saxe  et  de  l'ouest  de  l'Alle- 
magne; de  même  les  entreprises  électriques  bénéficient  d'une  augmentation 
de  l'occupation  sur  le  mois  dernier.  Dans  le  bâtiment,  le  travail  est  encore 
abondant  presque  partout.  Les  diverses  branches  du  vêtement  sont  en  excel- 
lente reprise,  surtout  dans  les  grandes  villes,  au  point  de  provoquer  une 
pénurie  de  main-d'œuvre.  Par  contre,  le  marasme  persiste  encore  dans  les 
textiles  et  dans  l'industrie  du  tabac.  En  brasserie,  la  consommation  a  diminué 
temporairement  par  suite  de  la  hausse  des  prix. 

Le  nombre  de  personnes  affiliés  aux  caisses  de  maladie  est  en  augmentation 
de  9,542  unités,  alors  que  l'an  dernier  il  y  avait  pendant  la  même  période  une 
diminution  de  941  membres. 

Les  renseignements  fournis  par  les  offices  de  placement  gratuit,  bien  que 
généralement  favorables,  varient  cependant  d'après  les  régions.  Les  recettes 
des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  accusent  une  augmen- 
tation de  4,051,851  marks  sur  celles  du  mois  d'août  1908,  soit  32  marks  par 
kilomètre,  ou  1.22  p.  c. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  août   1909.    —  Dans   les   410  trade-unions, 

comptant  ensemble  697,2(18  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  d'août,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
53,918,  soit7.7  p.  c;  cela  représente  une  diminution  de  0  2p.  c.  par  rapport 
au  mois  précédent  et  de  0.8  p.  c.  par  rapport  au  mois  d'août  1908. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 
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Charboiuiatîes  (jours  de  travail  par  semaine) 
Hauts  fourneaux  à  feu 


Août 
1909 

5.01 

Juillet 
1909 

1.98 

Août 
1908 

4.93 

293 

285 

270 

102.1 

100.0 

9H.7 

11.3 

12.1 

12.2 

23.3 

23.9 

25.1 

7.5 

7.1 

8.2 

4.8 

3.6 

10.1 

1.5 

1.6 

2.7 

7.1 

5.0 

7.1 

7.1 

7.8 

7.8 

100.0 


100.0 


92.3 


91. 


98.8 

100.0 

89.5 

99.0 

100.0 

99.9 

12,005 

12,395 

11,834 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 

Construction  métallique  (chômage  p.  c.) 

Construction  navale  — 

Bois  et  ameublement  — 

PU      u    ■    \  soie  — 

Chapellerie  <  ,    , 

/  feutre  — 

Imprimerie  — 

Heliure  — 

Coton  (proportions  respectives   des  salaires 

payés) 97.4 

Laine  :  tilature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 99.0 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 

Chaussures   (proportions   des  salaires  payés) 
Ouvriers  du  portde  Londres  occupés  (moyenne) 

Grèves.  —  Trente-neuf  grèves,  comprenant  8,393  grévistes  et  11,114  chô- 
meurs forcés,  ont  été  déclarées  en  août.  Le  nombre  des  journées  perdues 
par  suite  de  grève  s'élève  à  2(51,200,  soit  675,000  de  moins  qu'en  juillet  1909 
et  133,000  de  moins  qu'en  août  1908.  Sur  38  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  5  succès,  18  échecs  et  15  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  août 
intéressaient  13,088  ouvriers-  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  421  livres  sterling  par  semaine  ;  en  juillet 
la  diminution  était  de  (il9  livres  et  en  août  1908,  de  3,140  livres  sterling  par 
semaine  Un  changement,  intéressant  iOO  ouvriers,  a  été  réglé  par  arbitrage; 
sept,  alïectant  11,341  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles  ;  les 
autres  modifications  s'étendaient  à  1,347  ouvriers  et  ont  été  le  résultat  de 
négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  repré- 
sentants. Les  réductions  de  salaires  ont  atteint  des  métallurgistes  de  diverses 
spécialités  du  nord  de  l'Angleterre  et  de  l'ouest  de  l'Ecosse. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  août  1909.  —  L'activité  reste  très  grande  dans 
la  construction.  Dans  les  centres  textiles  du  Nord,  des  Vosges,  de  Maine-et- 
Loire  et  de  Vendée,  ainsi  que  <lans  la  bonneterie,  à  Troyes,  la  situation  reste 
satisfaisante;  par  contre,  on  ne  travaille  qu'à  journées  réduites  dans  l'industrie 
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cotonnière  à  Rouen;  un  ralentissement  se  manifeste  clans  la  plupart  des  tissages 
de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire  et  le  chômage  commence  à  se  faire  sentir  dans 
ceux  de  la  Croix-Rousse,  à  Lyon;  quanta  ceux  de  la  banlieue  lyonnaise,  ils 
restent  toujours  bien  alimentés.  Le  chômage  a  considérablement  diminué  chez 
les  ferblantiers-boîtiers  de  Bretagne,  par  suite  de  l'abondance  de  la  pêche 
maritime;  il  est  encore  très  élevé  parmi  les  horlogers  de  la  Haute-Savoie.  Le 
travail  a  baissé  en  province  dans  le  livre.  Bonne  allure  par  continuation  pour  la 
mégisserie  de  Mazamet.  Depuis  l'achèvement  des  travaux  dans  les  vignes,  bon 
nombre  d'ouvriers  viticoles  du  Midi  sont  privés  d'occupation.  L'horticulture  de 
la  banlieue  de  Paris  est  toujours  très  animée. 

1,36"2  syndicats,  groupant  320,425  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
1,117,  groupant  253,816  ouvriers,  ont  accusé  14,674  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  64  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris).  La  moyenne 
était,  le  mois  dernier,  de  6.3  p.  c,  et  de  8.2  p.  c.  en  juillet  UK)8.  L'ouvrage, 
pendant  le  mois  d'août  1909,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  le  mois  de 
juillet,  plus  abondant,  par  21  p.  c.  des  syndicats,  groupant  24  p.  c  des  syndi- 
qués ;  équivalent  par  51  p.  c.  des  syndicats,  groupant  60  p.  c  des  syndiqués  ; 
moins  abondant  par  28  p.  c.  des  syndicats,  groupant  28  p.  c.  des  syndiqués. 
A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  776  syndicats,  groupant  142,685  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  346,  groupant  78,537  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Soixante-treize  grèves  et  deux  coalitions  de  patrons  ont  été 
signalées  à  la  Direction  du  travail  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part, 
connu  pour  70  de  ces  conflits,  est  de  15,269;  il  y  avait  eu,  en  août  1908, 
59  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du 
même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  69.  Ces  conflits,  dont  61 
n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  principales  causes  sui- 
vantes : 

Demandes  d'augmentations  de  salaire,  41  ;  demandes  de  réintégration 
d'ouvriers,  contremaîtres  ou  directeurs,  16  ;  contestations  relatives  au 
salaire,  8;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  contremaîtres,  4  ;  demandes  de 
diminution  du  temps  de  travail,  4;  contestations  relatives  à  la  réglementation 
du  travail,  3;  réductions  de  salaire,  2;  contestations  relatives  aux  règlements 
d'atelier,  2;  contestations  relatives  au  machinisme,  2;  demande  de  renvoi  de 
femmes,  1  ;  demande  de  repos  hebdomadaire,  1  ;  demande  de  suppression  du 
marchandage,  1  ;  contestation  relative  à  l'apprentissage,  I. 
Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Bâtiments,  26  conflits  ;  textiles,  I  C)  ;  transports,  6  ;  agriculture  et  pèche,  mines 
et  carrières,  5;  bois,  cuirs  et  peaux,  livre,  4;  métaux,  3;  boulangers  et  tui- 
liers, 1. 

Soixante-dix  conflits  ont  été  terminés  en  août  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  16  succès,  37  échecs  et  17  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  VOf/ice  ihi  Travail  de  France.) 


Chronique  du  Travail  945 


su?:de 

Le  lock-out  et  la  grève  générale  des  industries  suédoises  (1).  — 

Organisations  oia-rières.— Le  mousemenl  d'organisation  ouvrière,  en  Suède, 
remonte  aux  environs  de  l'année  1880.  C'est  du  moins  à  cette  époque  que,  sous 
i'iniluence  des  idées  socialistes,  le  mouvement  syndicaliste  a  pris  un  réel  essor. 
Des  syndicats  professionnels  d'ouvriers  se  formèrent  dans  les  principaux 
centres  industriels.  Puis  ces  groupements  locaux  s'unirent,  toujours  proles- 
sionnellement,  entre  eux  en  fédérations  nationales,  en  vue  d'une  action  com- 
mune. Enfin,  pour  établir  entre  ces  diverses  fédérations  de  métiers  une 
certaine  collaboration,  la  plupart  d'entre  elles  s'afTdièrent,  en  janvier  1S98,  à 
une  organisation  centrale  :  Landsorganisationen. 

L'évolution  du  particularisme  vers  la  centralisation  n'a  évidemment  élé 
possible  que  pour  autant  que  les[  unités  inférieures  —  syndicats  et  fédé- 
rations de  métier  —  ont  renoncé  à  une  partie  de  leur  autonomie  en  faveur  des 
unités  supérieures  (respectivement  les  fédérations  de  métier  et  la  iMndsorga- 
nisationen).  Mdis,  jusqu'ici,  les  etlorts  en  vue  de  la  centralisation  n'ont  pas 
encore  entièrement  triomphé.  Les  organisations  inférieures  ont  en  effet, 
même  en  ce  qui  concerne  l'action  à  l'égard  des  tiers,  une  très  grande  auto- 
nomie qui  donne  lieu  à  des  tiraillements  continuels  et  rend  particulièrement 
difficile  la  politique  des  ouvriers  à  l'égard  des  patrons. 

Toutefois,  la  direction  centrale  du  mouvement  ouvrier  a  récemment  élaboré 
un  projet  de  réorganisation  et  de  concentration  complètes  des  groupes  syndi- 
caux. Ce  projet  devait  être  soumis  à  l'examen  préalable  d'un  Congrès  au  mois 
d'octobre  de  cette  année. 

D'après  les  derniers  relevés,  la  Lands()rganisationenlcomprendi\l  27  fédé- 
rations de  métiers,  comprenant  2,200  groupes  jocaux  etj  160,000  membres 
environ. Un  certain  nombre  de  syndicats  indépendants,  comprenant  50,00t)  mem- 
bres environ,  sont  en  étroite  collaboration  avec  la  Landsorganisationen,  bien 
que  cependant  ils  demeurent,  jusqu'à  nouvel  ordre,  en  dehors  de  cette  associa- 
tion. Les  plus  importants  de  ces  groupes  indépendants  sont  celui  des  employés 
de  chemins  defer  (réseau  de  l'Etat  etjréseaux  concédés),  comptant  35,000  mem- 
bres, et  celui  des  typographes,  avec  6,000  adhérents.  Comme  il  y  ^  :i ,  en  outre, 
plusieurs  autres  syndicats  de  moindre  importance  qui  ont  conservé  leur  indé- 
pendance à  l'égard  des  doctrines  socialistes  ou  qui  y  sont  même  nettement 
hostiles,  on  peut  évaluer  le  nombre  total  des  ouvriers  syndiqués  suédois  à 
25f),000  environ.  Comme  ces  syndiqués  appartieiuientpresque  tous  aux  métiers 
industriels  ou  aux  divers  services  de  transports  (l'exception  la  plus  importante 
est  le  syndicat  des  ouvriers  agricoles,  qui  ne  compte  encore  que  7,000  membres), 
ils  représentent  environ  50  p.  c  de  la  totalité  des  ouvriers  employés  dans  ces 
branches. 


(i)  D'après  des  documents  transmis  par  la  lé^fation  de  Belgique  à  Stockholm . 
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Organisations  patronales.  —  Les  syndicats  ouvriers  ayant  atteint,  vers  1895, 
un  développement  leur  permettant  de  lutter,  en  général  avec  succès,  contre 
les  patrons  isolés  ou  contre  les  groupements  locaux  de  patrons,  ceux-ci,  à  leur 
tour,  ressentirent  le  besoin  de  se  coaliser  pour  protéger  leurs  intérêts.  Peu 
à  peu  on  vit  se  former  ainsi  des  groupements  patronaux  comprenant  des  faljri- 
cants  d'industries  différentes  appartenant  soit  à  la  même  région,  soit  même  au 
pays  entier.  Toutefois,  ce  n'est  qu'à  la  suite  de  la  réaction  qu'entraîna  la 
«  grève  générale  »  politique  de  l'.)0:2  (grève  organisée  pour  exercer  une  pression 
en  vue  d'obtenir  le  vote  du  suffrage  universel  et  comprenant  environ 
100,000  ouvriers  de  2,284  patrons)  que  le  mouvement  organisateur  s'étendit 
rapidement.  C'est  ainsi  qu'on  vit  se  former,  à  cette  époque,  la  Sverigcs 
Verkstaihforening  (Association  des  patrons  d'atelier),  qui  compte  actuellement 
175  employeurs  occupant  27,000  ouvriers.  La  môme  année  se  constitua 
la  Svenska  Arbetsgifvarefdreningen  (Association  des  employeurs  suédois), 
qui  réunit  actuellement,  en  28  groupes,  1,377  employeurs  occupant 
160,000  ouvriers.  En  1903  s'établit  enfin  la  Centrala  Arbetsgifvareforbundet 
(Association  centrale  des  employeurs),  à  laquelle  adhèrent  actuellement 
2,000  patrons  environ,  représentant  différentes  branches  de  l'industrie  du  bâti- 
ment et  occupant  45,000  ouvriers  environ. 

Les  associations  qui  précèdent  diffèrent  entre  elles  du  tout  au  tout  au  point 
de  vue  de  leur  organisation,  par  suite  des  exigences  différentes  des  industries. 
Mais,  contrairement  à  la  «  Landsorganisation  »  ouvrière,  chacune  d'elles  est 
rigoureusement  centralisée  :  cette  centralisation  leur  donne  plus  d'unité  et 
leur  permet  de  se  mieux  préparer  à  la  lutte. 

Parmi  les  autres  associations  patronales,  on  peut  citer  encore  la  Svenska 
boktrykareforeningen  (Association  des  imprimeurs  suédois);  la  Svenska 
Jarnviigarnesarbetsgifvareforening  (Association  suédoise  des  employeurs  de 
chemin  de  fer  privés)  et  enfin  la  Svenska  LandtarbetsgifvarefiirbundetiAsso- 
ciatioii  suédoise  des  employeurs  agricoles).  Mais,  par  suite  de  circonstances 
spéciales  à  ces  industries,  ces  dernières  Associations  n'ont  pas  été  organisées 
au  même  degré  que  les  précédentes,  pour  se  défendre  contre  les  ouvriers. 

Aperçu  de  quelques  conflits  antérieurs  entre  patrons  et  ouvriers.  —  C'est 
surtout  à  l'occasion  du  règlement  des  conditions  du  travail  par  des  contrats 
collectifs  (le  nombre  de  ces  contrats  s'élève  actuellement  à  'l,0O0  environ, 
liant  3,000  employeurs  environ  et  300,000  employés)  qu'ont  surgi  des  difficultés 
entre  syndicats  patronaux  et  ouvriers. 

La  tactique  la  plus  avantageuse  pour  les  ouvriers  était  d'exiger  des  patrons 
la  conclusion  d'arrangements  locau.r  :  en  cas  de  conflit  dans  un  endroit  quel- 
conque, l'organisation  ouvrière  pouvait  entretenir  pendant  un  temps  presque 
illimité  ceux  de  ses  membres  qui  étaient  en  grève,  alors  que  les  patrons,  la 
lutte  se  prolongeant,  risquaient  de  compromettre  l'avenir  de  leur  entreprise. 
Les  syndicats  patronaux,  au  contraire,  trouvaient  plus  avantageux,  pour  assu- 
rer la  solidarité  de  leurs  membres,  de  fixer  simultanément  et  d'après  des  prin- 
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cipes  uniformes,  les  conditions  du  travail  dans  tous  les  centres  de  tel  ou  tel 
métier  :  sans  doute,  une  lutte  éventuelle  risquait  de  recevoir  par  là  une  grande 
extension,  mais,  par  là  même,  il  était  à  présnmiir  qu'elle  serait  de  plus  courte 
durée. 

C'est  pour  cette  raison  que  les  grands  syndicats  patronaux  ont  concentré 
leurs  efforts  pour  obtenir  la  signature  de  contrats  eng^lobant  tous  les  membres 
d'une  même  industrie  dans  le  pays  tout  entier. 

Par  la  suite,  comme  les  syndicats  ouvriers,  grâce  à  leur  groupement  dans  la 
Lanclsorganisation,  se  sont  montrés  assez  puissants  pour  soutenir  avec  suc- 
cès la  lutte  dans  toute  une  industrie,  les  syndicats  patronaux  ont  cru  devoir 
rédiger  les  contrats,  passés  avec  leurs  ouvriers,  de  façon  à  pouvoir,  en  cas  de 
litige  dans  n'importe  quel  métier,  étendre  la  lutte  à  d'autres  branches  d'in- 
dustrie. 

C'est  ainsi  que,  dans  ces  dernières  années,  la  Svenska  arbetsgifvayeforc- 
ningeii,  la  Verkstadsforeningen  et  la  Centrala  arbetsgifvarefdrbundet  ont 
inséré,  dans  les  contrats  collectifs  passés  avec  les  ouvriers,  une  clause  stipu- 
lant que,  même  tant  qu'un  contrat  est  valide,  on  pourra  déclarer  un  lock-out 
(ou  une  grève)  par  simple  solidarité. 

Pendant  l'hiver  190G-1907  faillit  ainsi  éclater  un  conllit  assez  considérable  : 
la  Soenska  arbetsgifvareforeningen  menaçât  ses  ouvriers  d'un  lock-out  géné- 
ral, d'abord  pour  mettre  un  terme  à  de  nombreux  différends  dont  la  solution 
s'imposait,  puis  pour  obliger  les  ouvriers  à  reconnaître,  à  l'avenir,  que  c'est  au 
patron  seul  que  revient  la  direction  du  travail  et  qu'il  a  le  droit  d'employer  à 
son  service  même  des  ouvriers  non  syndiqués,  sans  que  les  syndicats  ouvriers 
aient  à  intervenir  Lors  de  l'accord,  on  reconnut  ces  droits  aux  patrons  qui,  à 
leur  tour,  s'engagèrent  à  respecter  le  droit  des  ouvriers  à  se  syndiquer. 

Mais,  dans  certaines  branches  des  transports,  les  ouvriers  avaient  déjà 
antérieurement  obtenu  une  situation  telle  qu'il  fut  impossible  aux  patrons 
d'exercer  les  droits  que  l'accord  susmentionné  leur  avait  reconnus.  D'où, 
au  printemps  de  1908,  nouveau  conflit  :  une  lutte  ouverte  fut  déclarée 
dans  la  plupart  des  ports  du  pays.  Cette  lutte  paralysa  le  trafic  d'une  façon 
sensible,  ainsi  que  le  fonctionnement  normal  des  autres  branches  d'industrie. 

Da  is  ces  conditions,  la  Svenska  arbelsgifvareforeningen  se  vit  amenée  à 
menacer  à  nouveau  ses  ouvriers  d'un  lock-out  général  s'ils  ne  se  montraient 
pas  disposés  à  céder  sur  les  questions  de  principe  en  cause.  (11  existait,  à 
vrai  dire,  d'autres  points  litigieux.) 

Toutefois,  avant  que  la  lutte  se  fut  généralisée,  le  gouvernement  nomma 
une  commission  spéciale  qui  rétablit  l'accord  en  assurant  satisfaction  aux 
desiderata  des  patrons.  Mais  ce  ne  fut  que  grâce  à  une  forte  pression,  exercée 
tant  par  le  gouvernement  que  par  l'opinion  publique,  que  les  parties  belligé- 
rantes se  décidèrent  cette  fois  à  faire  la  paix  sans  avoir  mesuré  sérieusement 
leurs  force  respectives  dans  une  grande  lutte. 

Aussi  ce   ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  que  les  dirigeants  des  deux 
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partis  purent  décider  leurs  affiliés  à  se  conformer  aux  conditions  de  l'accord 
intervenu.  C'est  ainsi  que  la  Landsorganisationen  dut  prendre  de  rigoureuses 
mesures  pour  réduire  certains  groupes  d'ouvriers  qui  cherchaient  à  défendre 
leurs  intérêts  particuliers,  et  qui,  en  cela,  étaient  favorisés  par  une  décentra- 
lisation toujours  existante. 

Dans  le  courant  de  l'année  qui  a  suivi  ces  événements,  syndicats  ouvriers  et 
associations  patronales  ont  été,  à  plusieurs  reprises,  sur  le  point  de  recom- 
mencer la  lutte  sur  toute  la  ligne  pour  des  raisons  d'ordre  purement  écono 
mique. 

Le  grand  développement  que  l'industrie  suédoise  a  atteint,  au  cours  de  ces 
dernières  années,  a  été  particulièrement  propice  aux  tentatives  des  ouvriers 
qui  voulaient  arriver  à  une  augmentation  de  salaires.  De  1<S97  à  1907,  la  valeur 
totale  des  produits  manufacturés  et  miniers  s'est  élevée  de  750  millions  de 
couronnes  à  un  milliard  450  millions,  et  le  nombre  des  ouvriers,  qui  n'était  que 
de  290,000,  est  passé  à  390,000.  La  demande  de  main-d'œuvre  était  forte,  la 
situation  du  marché  très  favorable,  et  les  ouvriers  obtenaient,  en  général,  à  la 
suite  de  chaque  nouvel  accord  intervenu  avec  les  patrons,  des  augmentations 
sensibles  de  salaires. 

Toutefois,  les  effets  de  la  dépression  générale  qui  se  manifestait  sur  le  marché 
du  travail  commencèrent  à  être  ressentis  en  Suède  aussi,  dans  le  courant  de 
1908.  Les  patrons  se  virent  dans  l'impossibilité  d'accroître  le  prix  de  revient  de 
leurs  produits.  En  conséquence,  les  trois  grands  syndicats  patronaux,  la 
Svenska  Arbetsgifvarefôreningen,  la  Verkstadsforeningen  et  la  Centrala 
Arbetsgifvarefôrbundet,  tombèrent  d'accord  pour  ne  plus  consentir  de 
nouvelles  augmentations  de  salaires  tant  que  la  situation  resterait  la  même 

Du  côté  ouvrier,  on  ne  se  rendit  pas  suffisamment  compte  du  nouvel  état  de 
choses.  Les  syndicats  locaux  continuèrent  amener,  à  l'égard  des  patrons,  une 
politique  agressive,  et  demandèrent  des  augmentations  auxquelles  on  déclarait 
impossible  de  donner  suite.  Les  leaders  même  des  fédérations  de  métiers  ne 
virent  pas  toujours  le  danger  d'une  pareille  politique  et  appuyèrent,  dans  beau- 
coup de  cas,  les  exigences  croissantes  des  syndicats  locaux.  La  direction  cen- 
trale de  la  Landsorganisationen  s'efforça,  il  est  vrai,  de  modérer  les  effets  de 
cette  politique  inopportunément  agressive,  mais  elle  n'était  guère  à  même  de 
réagir  efficacement,  la  décentralisation  des  syndicats  ouvriers  étant  trop  forte. 

C'est  ainsi  qu'on  vitse  produire  coup  sur  coup  des  conflits  menaçant  de  don- 
ner lieu,  de  la  part  des  associations  patronales,  à  des  lock-out  généraux. 

Ce  n'est  qu'à  partir  du  moment  où  ces  conflit  menacèrent  de  se  généraliser 
que  la  Landsorganisationen,  armée  de  nouveaux  pouvoirs,  fut  en  mesure  d'in- 
tervenir avec  plus  d'autorité.  Elle  se  vit,  à  plusieurs  reprises,  dans  la  nécessité 
de  renoncera  des  revendications  qui,  à  l'origine,  avaient  été  formulées  par  les 
groupes  spéciaux,  ou  d'obliger  ces  groupes  à  réduire  leurs  exigences,  ce  qu'ils 
ne  lirent  pas  toujours  de  bonne  grâce.  De  là,  une  forte  tension  entre  les  masses 
ouvrières,  d'une  part,  dont  les  exigences  croissantes  étaient  fondées  sur  le 
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renchérissement  du  coût  delà  vie,  et  ladiretJion  centrale  des  syndicats,  d'au- 
tre part,  qui,  en  certains  cas  du  moins,  crut  devoir  régler  sa  conduite  sur  la 
situation  économique  profondément  modifiée,  et  qui  devait  compter,  en  outre, 
avec  la  puissance  nouvellement  accrue  des  patrons.  Chaque  foisque  les  ouvriers 
se  virent  de  la  sorte  obligés  de  faire  des  concessions,  les  masses  se  montrèrent 
de  plus  en  plus  disposées  à  briser,  par  une  lutte  générale,  la  résistance  des 
associations  patronales. 

Dans  une  certaine  mesure  aus  i  l'animosité  des  ouvriers  était  basée  sur 
l'hostilité  de  principe  d  i  socialisme  contre  le  patronat,  organe  du  capitalisme. 

Du  côté  patronal  également  se  dessina  un  courant  énergique  en  faveur  d'une 
lutte  décisive,  considérée  comme  le  seul  moyen  de  mettre  un  terme  aux  perpé- 
tuelles attaques  des  ouvriers  et  de  les  amener  à  respecter  la  puissance  des 
associations  patronales. 

Causes  directes  de  la  lutte.  —  Les  causes  directes  du  grand  conflit  provien- 
nent de  divergences  d'opinions  entre  patrons  et  ouvriers  dans  les  industries  de 
la  pâte  à  papier,  des  ponts  et  chaussées,  du  vêtement  pour  hommes,  etc.  Dans 
la  plupart  des  cas,  les  syndicats  ouvriers  locaux,  à  l'occasion  de  l'établissement 
de  nouveaux  contrats,  réclamèrent  des  augmentations  de  salaire*.  Les  patrons, 
par  contre,  déclarèrent  vouloir  maintenir  le  statti  quo.  Au  cours  des  négocia- 
tions qui  suivirent,  les  ouvriers  réduisirent  en  partie  leurs  prétentions.  Les 
opinions  des  parties  n'en  restèrent  pas  moins  tellement  divergentes  qu'il  y 
eut  rupture  des  négociations  et  qu'en  bien  des  endroits  la  grève  fut  déclarée. 
Sur  l'intervention  de  médiateurs  gouvernementaux  (loi  du  31  décembre  1906), 
on  reprit,  il  est  vrai,  les  négociations,  auxquelles  participèrent  également  les 
représentants  des  organisations  centrales  patronales  et  ouvrières.  Néanmoins, 
il  fut  impossible,  cette  fois  encore,  d'obtenir  un  arrangement.  A  la  suite  de 
ces  événements,  la  Svenska  Arbetsgifvareforeningen  proclama  un  lock-out 
destiné  à  s'étendre  progressivement  à  plusieurs  industries,  et  fit  même  prévoir 
un  lock-out  général  pour  toutes  les  branches  d'industries  représentées  dans  son 
sein.  A  ce  moment  encore,  les  médiateurs  officiels  déposèrent,  le  24  juillet,  un 
projet  tendant  au  règlement  pacifique  de  tous  les  conflits  existants.  Ce  dernier 
projet  fut  également  rejeté,  et  la  première  phase  du  lock-out  progressif 
annoncé  par  VArbetsgifvarefiireningen  s'ouvrit  le  "il!  juillet. 

Au  cours  des  négociations,  les  dissentiments  relatifs  à  des  questions  de 
safaires  étaient  principalement  fondés  sur  ce  que  les  dispositions  à  prendre 
devaient  servir  de  base  à  des  tarifs  applicables  uniformément  dans  tout  le 
royaume,  pour  l'ensemble  de  l'industrie  en  cause.  De  là  résultait  nécessaire- 
ment la  modification  des  salaires  en  vigueur  dans  certaines  régions.  Or,  les 
ouvriers  ne  voulaient  pas  entendre  parler  de  réductions  sur  les  salaires  qui  leur 
avaient  été  payés  jusqu'à  ce  jour.  Les  patrons,  de  leur  côté,  maintenaient  que 
l'établissement  d'un  tarif  uniforme  sur  la  base  du  statu  quo  devait  naturelle- 
ment entraîner  aussi  bien  des  augmentations  que  des  réductions. 

Les  difficultés  s'accroissaient  encore  du  fait  que,  dans  les  industries  en  cause. 
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le  salaire  en  vigueur  était  souvent  un  salaire  aux  pièces,  et  que  dans  bien  des 
cas  les  comparaisons  étaient  impossibles  d'une  région  à  une  autre.  Enfin,  dans 
l'industrie  de  la  pâte  à  papier,  on  invoquait  les  perfectionnements  apportés  aux 
procédés  de  fabrication  pour  introduire  des  modifications  dans  l'échelle  des 
salaires  en  vigueur. 

Mais,  en  dépit  de  ces  très  sérieuses  difficultés,  il  semble  bien  que  la  cause 
fondamentale  de  ce  grand  conflit  ait  été,  à  la  vérité,  l'antagonisme  général 
signalé  plus  haut  entre  les  syndicats  des  deux  parties.  Les  patrons,  de  plus  en 
plus  gagnés  à  la  thèse  qu'il  fallait  infliger  aux  ouvriers  une  sérieuse  défaite  pour 
se  garantir  définitivement  contre  de  nouvelles  demandes  d'augmentations  de 
salaires  ;  la  centrale  ouvrière,  d'autre  part,  moins  convaincue  de  l'impossibilité 
de  toute  concession  sur  les  questions  en  litige,  que  persuadée  de  l'inopportu- 
nité d'une  politique  de  concessions,  dont  les  expériences  récentes  avaient 
montré  la  difficulté  qu'on  éprouvait  à  l'imposer  à  la  population  ouvrière.  Elle- 
môme  déclara  d'ailleurs  la  lutte  indispensable  pour  enlever  aux  associations 
patronales  toute  envie  de  faire  peser  sur  les  ouvriers  la  menace  constante  de 
transformer  les  moindres  conflits  en  lock-out  de  grande  envergure. 

Phases  successives  du  conflit.—  Pour  répondre  aux  diverses  grèves  locales, la 
SvenskaArbetsgifvarefôreningen  avait  déclaré,  dès  le24  mai,  un  lock-out  com- 
prenant les  ouvriers  des  maisons  de  gros  de  confections  pour  hommes.  Le 
5  juillet,  la  même  mesure  avait  été  prise  contre  les  ouvriers  des  maisons  de 
détail  de  la  même  spécialité, ainsi  que  pour  l'industrie  de  la  pâte  à  papier;  enfin, 
l«  ii2  juillet,  c'avait  été  le  tour  des  employés  des  ponts  et  chaussées.  Gomme 
I>lasieurs  de  ces  conflits  menaçaient  de  se  prolonger  et  que  les  tentatives  de 
médiation  de  l'État  avaient  été  vaines,  la  Svenska  Arbetsgifvareforeningen 
décida  d'étendre  le  lock-out  progressivement,  de  façon  à  englober  aussi  des 
branches  d'industrie  autres  que  celles  qui  étaient  directement  attaquées  par 
les  ouvriers,  avec  la  résolution  d'y  comprendre  éventuellement  tous  les 
ouvriers  de  toutes  les  industries  représentées  dans  l'association. 

C'est  ainsi  que  le  2f>  juillet,  le  travail  fut  interrompu  dans  les  scieries  et  dans 
les  textiles,  et  que,  le  2  août,  suivirent  les  usines  de  fer  et  les  carrières.  Les 
établissements  englobés  à  ce  moment  dans  la  lutte  comprenaient  environ 
80,000  ouvriers,  dont  une  grande  partie  toutefois  ne  faisait  partie  d'aucun 
syndicat. 

La  Landsorganisationen  ouvrière,  de  son  côté,  décida  de  prendre  l'ofl'ensive 
et,  le  27  juillet,  lendemain  du  jour  où  des  ouvriers  d'industries  non  intéressées 
étaient  pour  la  première  fois  englobés  dans  le  lock-out,  fut  publié  son  appel  à 
la  grève  générale  pour  le  4  août.  Pendant  ces  sept  jours  d'intervalle,  toutes  les 
tentatives  faites  pour  amener  un  rapprochement  des  parties  en  présence  demeu- 
rèrent sans  résultat. 

Au  jour  fixé,  tous  les  affiliés  à  la  Landsoi'ganisationen  ohéirent  à  son  mot 
d'ordre,  sans  exception  pour  ainsi  dire  11  en  fut  de  même  de  la  plupart  des  syn- 
dicats ouvriers  non  affiliés  à  l'organisation  centrale,  et  même  les  ouvriers  non 
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syndiqués  suivirent  cet  exemple  dans  une  mesure  appréciable.  On  évalue  à 
'2X5,000  environ  le  nombre  des  chômeurs  au  9  août  (pour  la  seule  ville  de  Stock- 
holm, il  était  de  42,000).  Or,  le  nombre  total  des  ouvriers  occupés  dans  l'indus- 
trie, le  commerce  et  les  transports  est  évalué  à  460,000  environ,  sans  compter 
le  personnel  des  chemins  de  fer,  qui  comprend  40,000  hommes.  Le  nombre  total 
des  ouvriers  agricoles,  y  compris  les  enfants  au-dessus  de  15  ans,  habitant  avec 
eux,  est  estimé  à  près  de  800,000. 

La  conduite  des  ouvriers  appartenant  aux  branches  d'industrie  où  la  cessa- 
tion du  travail  doit  être  considérée  comme  un  danger  direct  pour  l'ordre  social 
présente  évidemment  un  intérêt  tout  spécial.  Dans  la  proclamation  relative  à  la 
grève  générale,  iL  était  formellement  fait  exception  pour  les  services  d'éclai- 
rage, de  nettoyage  de  la  voirie  et  de  distribution  d'eau,  ainsi  que  pour  les  per- 
sonnes appelées  à  donner  leurs  soins  aux  malades  et  aux  animaux.  En  quelques 
endroits,  néanmoins,  les  ouvriers  des  usines  communales  d'éclairage  ont  cessé 
le  travail;  mais  l'exploitation  put  en  être  assurée  sans  peine  par  le  personnel 
d'employés,  aidés  d'auxiliaires  volontaires.  Dans  beaucoup  de  villes,  on  a  dû 
interrompre,  pour  la  même  raison,  au  début  de  la  grève,  le  service  des  tram- 
ways, des  fiacres  et  des  bateaux-omnibus.  Mais  cette  interruption  fut  de  courte 
durée. 

(A  suivre.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(Août  1909.) 


BELGIQUE. 

Sénat. 

Projet  de  loi  contenant  le  budget  du  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail. 
—  Séance  du  3  août.  —  Discussion  et  vote  du — . 

Durée  de  la  journée  du  travail  dans  les  mines.  —  Séance  du  4  août.  —  Dépôt, 
lecture  et  discussion  du  rapport  de  la  Commission  de  l'industrie  et  du  travail 
sur  le  projet  de  loi  fixant  la — .  —  Discussion  d'un  projet  de  loi  fixant  la—. 

Emploi  de  la  céruse  dams  les  travaux  de  peinture  en  bâtiments.  —  Séance 
du  5  août.  —  Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi  relatif  à  1' — ■ 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  Communes. 

Heures  de  fermeture  des  magasins  (sliop  bili).  —  Séance  du  4  août.  — Pre- 
mière lecture  d'un  projet  de  loi  déposé  par  M.  Gladstone  concernant  les — . 

Bourses  du  travail.  —  Séance  du  19  août.  —  Discussion  et  adoption  des 
amendements  présentés  par  la  Chambre  des  lords. 

Réparation  des  accidents  du  travail.  —  Séance  du  26  août.  —  Troisième 
lecture  du  bill  concernant  la  convention  anglo-française  sur  la  —  . 

Chambre  des  lords. 

Bourses  du,  travail.  —  Séance  du  3  août.  —  Deuxième  lecture  du  bill  concer- 
nant les  — .  —  Séance  du  3  août.  —  Troisième  lecture  du  bill  concernant  les — . 

Chambres  professionnelles.  —  Séance  du  30  août.  —  Seconde  lecture  du 
bill  sur  les — . 
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bp:lgique 

Projet  de  loi  sur  les  pensions  de  vieillesse 
en  faveur  des  ouvriers  mineurs. 

(Chambre  des  représentants-  —  Séance  du  27  juillet  1909.) 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS 
Messie  UKS, 

Le  projet  de  loi  que  nous  avons  l'honneur  de  soumettre  à  la  législation  a  pour 
objet  de  généraliser  et  de  consolider,  sur  la  basé  des  institutions  existantes,  le 
régime  des  pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  de  l'industrie  des 
mines.  Il  apparaît,  d'une  part,  comme  la  suite  logique  et  nécessaire  de  la  loi  du 
10  mai  1900,  dont  il  adapte  les  principes  aux  conditions  propres  à  cette  industrie 
et  qui  résultent  de  l'organisation  actuelle  des  caisses  communes  de  prévoyance  ; 
il  tient  compte,  d'autre  part,  de  la  tendance  qui  se  dégage  dés  ^otes  émis  par  la 
Chambre  des  représentants  et  par  le  Sénat  lors  de  la  discussion  du  projet  de 
revision  de  la  loi  du  :21  avril  1810  sur  les  mines,  f.e  gouvernement  avait  le  devoir 
de  ne  point  négliger  la  considération  de  ces  éléments  divers  :  elle'  s''imros>, 
d'aîlleui's,  avec  une  force  invincible,  à  tout  essai  de  solution  de  la  question  qui 
nous  occupe. 

Et  tout  d'abord,  on  concevrait  à  peine'  qii'un  syst'ènie  de  p'ensiôiis  de  vieil- 
lesse, qu'il  fût  obligatoire  ou  facultatif,  pût  être  institué  en  Belgique,  abstraction 
faite  de  la  loi  du  10  mai  1900.  Il  y  a  dans  cette  loi  des  dispositions  fondamen- 
tales dont  il  n'est  guère  possible  de  se  départir,  si  l'on  entend  se  tenir  sur  le 
terrain  de' l'assurance  en  écartant  toute  idée  de  bienfaisance" et  d'assistance. 

Il  faut  signaler  ici,  en  premier  lieu,  la  participation  cFes  futurs  bénéficiaires 
eux-mêmes  à  la  constitution  du  fonds  d'assuraiu;e  :  sans  cette  particii  ation, 
dont  l'opportunité  a  été  reconnue  par  toutes  les  propositions  d'initiative  parle- 
mentaire qui  ont  vu  le  jour  depuis  un  certain  nombre  d'années,  l'institution 
des  pensions  serait  dépourvue  d'u  caractère  moral  essentiel  qiii  s'attache  à  la 
prévoyance  proprement  dite  et  à  défaut  duquel  la  loi  ne  relèverait  plus  que  du 
domaine  de  la  charité.  Oh  sait,  du  reste,  que  ce  n'est  qu'à  titre  transitoire  et 
sous  la  forme  d'une  exception  qui  confirme  la  règle,  que  la  loi  du  10  mai  1900  a 
d'êrOgé  au  principe  en  faveur  des  ouvriers  trop  âgés  pour  pouvoir  bénéficier  des 
avantages  qu'elle  a' pour  objfet  d'assurérnormalement  aiix  prévoyants  volon- 
taires. 

Nous  mentionnerons,  en  second  lieu,  l'intervention  pécuniaire  dé  l'État,  qui 
doit  suppléer  à  l'effort  des  intéressés,  si  l'on  veut  que  cet  effort  soit  pleinement 
efficace.  Les  opinions  sont  encore  unanimes  sur  ce  point. 

Enfin,  quant  au  moyen  de  réaliser  l'assurance  des  ouvriers  mineurs  contre 
la  vieillesse,  il  convient  d'adopter  le  mode  qui  a  eu  les  préférences  des  auteurs 
de  la  loi  du  10  mai  1900.  Nous  lisons  dans  l'exposé  des  motifs  du  projet  dont 
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cette  loi  est  sortie  :  «  Le  livret  individuel,  qui  suppose  la  condition  d'une  caisse 
unique,  permet  seul  de  sauvegarder  la  liberté  de  l'assuré,  en  lui  conservant, 
quoi  qu'il  arrive,  ses  droits  acquis  à  la  pension.  Spécialement  en  ce  qui  con- 
cerne les  ouvriers,  il  importe  que  ceux-ci  ne  soient  pas  gênés  dans  leur  liberté 
d'allures  par  la  crainte  de  perdre  les  avantages  qu'ils  ont  entendu  se  réserver 
par  leurs  versements.  » 

S'inspirant  des  mêmes  considérations,  le  projet  actuel  fait  reposer  le  système 
des  pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  sur  le  principe  de 
l'affiliation  de  ces  travailleurs  à  la  Caisse  générale  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

Mais  en  ce  qui  concerne  les  modalités  de  cette  affiliation,  il  a  été  reconnu 
nécessaire  de  compléter,  à  un  double  point  de  vue,  les  dispositions  de  la  loi  du 
10  mai  1900. 

L'efficacité  pratique  de  la  loi,  ainsi  qu'on  l'avait  prévu,  dépend  surtout  du 
concours  des  sociétés  mutualistes  reconnues  en  vertu  de  la  loi  du  23  juin  1894 
et  qui  servent  d'intermédiaires,  sinon  obligés,  du  moins  privilégiés,  entre  les 
aspirants  à  la  pension  et  la  Caisse  générale  de  retraite.  C'est  ce  qui  permet 
de  dire  que  la  loi  du  23  juin  1894  est  l'une  des  assises  fondamentales  de  la  loi  du 
10  mai  1900. 

Les  caisses  de  prévoyance  des  ouvriers  mineurs  diffèrent  notablement  des 
sociétés  mutualistes.  On  n'ignore  pas  que  ces  caisses  sont  des  associations 
volontairement  formées  par  les  exploitants  de  mines  et  qui  avaient  primitive- 
ment pour  but  d'allouer  des  secours  aux  victimes  des  accidents  du  travail.  Depuis 
longtemps  elles  accordent  aussi  des  pensions  de  retraite  aux  vieux  ouvriers;  et 
c'est  l'objet  exclusif  qu'elles  poursuivent  aujourd'hui,  par  la  mise  en  vigueur  de 
la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  acci- 
dents du  travail.  Il  y  a  d'ailleurs  de  longues  années  que  l'on  en  réclame  la  réor- 
ganisation, non  seulement  à  raison  des  défectuosités  de  leurs  bases  financières, 
mais  encore  parce  que  les  pensions  qu'elles  paient  et  qui,  sauf  dans  le  bassin 
du  Centre,  sont  constituées  à  l'aide  des  cotisations  des  seuls  chefs  d'entreprise, 
sont  généralement  considérées  comme  insuffisantes.  Tous  les  ouvriers  des 
exploitations  appartenant  aux  Caisses  de  prévoyance  sont,  en  vertu  du  contrat 
de  travail,  soumis  aux  règles  établies  par  les  statuts.  Tout  se  passe  donc  pour 
eux  comme  si  l'assurance  contre  la  vieillesse  était  obligatoire.  Pourtant,  par  la 
force  des  choses,  ils  se  voient  privés  des  avantages  que  la  loi  du  10  mai  1900 
réserve  aux  affiliés  à  la  Caisse  de  retraite.  L'anomalie  est  flagrante,  et  c'est  à 
juste  titre  que  notre  honorable  prédécesseur,  M.  Francotte,  ainsi  qu'il  l'a  déclaré 
à  la  Chambre  le  7  février  1907,  voyait  dans  cette  situation  une  <i  véritable  ini- 
quité ». 

H  semble  que  pour  rétablir  l'égalité  entre  les  ouvriers  mineurs  et  les  pré- 
voyants volontaires  qui,  en  fait,  ont  été  les  seuls  à  bénéficier  de  la  loi  du 
10  mai  1900,  il  soit  nécessaire  d'assimiler  les  Caisses  de  prévoyance  aux 
sociétés  mutualistes  visées  par  la  dite  loi.  Mais  dans  l'état  d«  choses  actuel. 


Lkgislation  du  Travail  955 

toute  assimilation  de  ce  genre  est  impossible  en  droit  comme  en  fait.  En  vue 
de  lever  la  difficulté,  le  projet  de  loi  poursuit  donc,  avant  tout,  la  réforme 
statutaire  des  caisses,  qui  seule  permettra  de  réaliser  l'assimilation  souhaitée  : 
et  c'est  à  ce  premier  point  de  vue  qu'il  complète  les  dispositions  de  la  loi  du 
10  mai  1900. 

Il  les  complète  à  un  autre  point  de  vue  encore.  La  loi  du  10  mai  1900  se 
borne  à  encourager  la  prévoyance  libre  :  le  projet  actuel,  au  contraire,  dépasse 
le  principe  de  la  «  liberté  subsidiée  ».  Tenant  compte  de  ce  que  l'initiative  des 
patrons,  ainsi  que  nous  l'avons  rappelé,  a  en  quelque  sorte  ouvert  la  voie, 
dans  l'industrie  des  mines,  à  l'assurance  obligatoire,  il  donne  au  fait  la  con.^é- 
cration  juridique  et  il  le  snnctionne  effectivement  en  imposant  aux  expIoilaM? 
qui  ne  feraient  point  partie  des  caisses  de  prévoyance  l'obligation  d'affilier 
eux-mêmes  leurs  ouvriers  à  la  Caisse  générale  de  retraite.  C'est  donc,  pour 
l'industrie  minière,  la  généralisation  absolue  de  l'assurance. 

L'adoption  légale  du  principe  nouveau  impliquait  certaines  conséquences 
que  le  projet  de  loi  ne  manque  pas  de  reconnaître  :  l'assurance  obligatoire  ne 
se  conçoit  pas,  en  effet,  sans  la  fixation  précise  des  droits  des  bénéficiaires  et 
sans  la  détermination  corrélative  des  voies  et  moyens. 

Le  gouvernement  a  pris,  comme  base  des  dispositions  arrêtées  en  vue  de 
répondre  à  ces  nécessités,  un  taux  annuel  normal  de  pension  de  360  francs,  à 
l'âge  de  60  ans,  pour  les  ouvriers  travaillant  au  fond  de  la  mine,  et  de  65  ans 
pour  les  autres  ouvriers.  Il  sera  pourvu  aux  dépenses  par  cotisations  réparlif  s 
par  moitié  entre  les  ouvriers  et  les  exploitants  et  augmentées  des  primes 
allouées  par  l'État  conformément  à  la  loi  du  10  mai  1900.  C'est  particulière- 
ment sur  ces  points  que  les  discussions  et  les  votes  du  Parlement,  rappelés  au 
début  de  cet  exposé,  ont  fourni  au  gouvernement  des  indications  fort  pré- 
cieuses dont  il  a  eu  soin  de  s'inspirer. 

Les  versements  à  opérer  sur  chaque  livret  ne  seront  pas  inférieurs  à 
30  francs  l'an,  soit  15  francs  à  charge  de  l'ouvrier  et  15  francs  à  charge  du 
chef  d'entreprise.  Aux  termes  de  l'article  5  de  la  loi  du  10  mai  1900,  la  prime 
annuelle  à  verser  par  l'État  s'élèvera,  dans  ces  conditions,  à  9  francs,  ce  qui 
portera  à  39  francs  le  total  du  versement  annuel.  La  part  incombant  aux 
patrons  sera,  comme  les  primes  de  l'État,  versée  à  capital  abandonné.  En  ce 
qui  concerne  la  part  incombant  aux  ouvriers,  ceux-ci  auront  la  faculté  de 
choisir  entre  le  versement  à  capital  réservé  et  le  versement  à  capital  aban- 
donné. Ils  pourront  aussi  fixer  eux-mêmes,  à  partir  de  chaque  année  d'âge 
accomplie  depuis  55  jusqu'à  65  ans,  l'entrée  en  jouissance  des  rentes  acquises, 
conformément  à  l'article  4  de  la  loi  susvisée.  Les  versements  cesseront  d'être 
obligatoires  lorsque  la  rente  atteindra  le  taux  de  360  francs,  à  60  ans,  calculé 
pour  le  surplus  comme  il  est  dit  à  l'article  6  de  la  même  loi.  Toutefois,  pour 
les  ouvriers  qui  travaillent  à  la  surface,  ce  calcul  se  fera  sur  la  base  de  la 
ûxation  de  l'entrée  en  jouissance  des  rentes  à  l'âge  de  65  ans. 

lia  faculté  accordée  aux  ouvriers  de  continuer  leurs  versements  lorsqu'ils 
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auront  acquis  sur  leur  livret  le  minimum  de  pension  que  le  projet  de  loi  tend  à 
leur  procurer  le  plus  tôt  possible,  permettra  aux  jeunes  affiliés  de  s'assurer  des 
rentes  viat^ères  notablement  supérieures.  C'est  un  avantage  inhérent  au 
système  du  livret  individuel.  On  en  appréciera  toute  l'étendue,  si  l'on  tient 
compte  de  ce  que,  désormais,  les  versements  commenceront  au  profit  de  tous 
les  ouvriers  des  mines  dès  le  début  de  leur  apprentissage-  Ainsi,  pour  un 
ouvrier  âgé  de  14  ans,  lors  du  premier  versement,  le  minimum  de  360  francs, 
avec  entrée  en  jouissance  à  60  ans,  sera  atteint  dès  l'âge  de  32  ans,  à  condition 
que  les  versements  personnels  de  l'intéressé  soient,  comme  ceux  du  patron, 
effectués  à  capital  abandonné  :  tout  effort  supplémentaire  de  prévoyance  que 
l'ouvrier  s'imposera  volontairement  entre  cet  âge  et  l'époque  de  l'ouverture 
du  droit  à  la  pension,  sera,  dans  ces  conditions,  appelé  à  de  tels  effets  produc- 
tifs, que  l'obligation  limitée  de  l'assurance,  telle  que  le  projet  la  conçoit,  prend 
alors  le  caractère  d'un  encouragement  à  l'assurance  libre.  Il  est  permis  d'affir- 
mer que  l'assurance  obligatoire  ainsi  comprise  est  moralement  supérieure  aux 
systèmes  qui  partent  du  principe  de  l'égalité  invariable  des  pensions  et  qui  en 
font  indistinctement  peser  les  charges  sur  toute  la  durée  de  la  vie  active  de 
l'ouvrier,  au  risque  de  les  répartir  en  dehors  de  toute  relation  avec  les  avan- 
tages espérés.  L'égalité  vraie  n'est  pas  le  nivellement;  c'est  la  proportion- 
nalité :  tel  est  le  principe  qui  domine  le  projet  de  loi  (1). 

11  résulte  des  considérations  qui  précèdent  que  les  Caisses  de  prévoyance 
auront  dorénavant  à  s'acquitter  des  fonctions  que  la  loi  du  10  mai  1900  attribue 
aux  sociétés  mutualistes  servant  d'intermédiaires  pour  l'affiliation  à  la  Caisse 
de  retraite.  Elles  auront  donc  à  recouvrer  les  cotisations,  à  veiller  à  ce  que 
les  versements  sur  les  livrets  des  ouvriers  soient  opérés  dans  les  conditions 
requises  par  la  loi,  à  procéder  aux  formalités  prescrites  pour  l'obtention  des 
primes  et  des  subventions  allouées  par  les  pouvoirs  pubhcs;  enfin,  à  répartir 
ces  subsides  selon  les  dispositions  légales  et  réglementaires  d'après  lesquelles 
ils  sont  accordés.  Mais  elles  n'auront  point  pour  tâche  de  gérer  le  fonds  d'as- 
surance, puisque  l'unique  organisme  financier  de  l'institution  des  pensions  et 
le  seul  débiteur  des  rentes  sera  désormais  la  Caisse  générale  de  retraite. 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  leur  rôle  se  bornera,  dès  l'origine,  aux  attributions 
qui  viennent  d'être  indiquées.  Le  projet  leur  réserve,  en  effet,  depuis  la  mise 
en  vigueur  de  la  loi  future  jusqu'au  début  de  ce  que  nous  appellerons  le 
régime  normal,  une  importante  mission  financière  d'ordre  transitoire,  qu'il 
convient  maintenant  de  caractériser. 

Tout  d'abord  il  va  de  soi  que  les  caisses  continueront  à  pourvoir,  dans  les 
conditions  de  leurs  anciens  statuts,  au  service  des  pensions  en  cours.  Mais 
leur  intervention  liiiancière  sera  requise  par  d'autres  devoirs  encore.  Il  faut, 
à  ce  propos,  remarquer  que  le  taux  normal  de  pension  ne  pourra  être  atteint 
par  tous  les  ouvriers  indistinctement,  à  l'aide  des  versements  faits  à  la  caisse 

(i)  Voir,  pour  l'application  numérique  de  ces  règles,  les  exemples  donnés  ci-après  (Annexe, 
tableaux  A  et  B\. 
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(le  retraite,  qu'au  bout  d'un  certain  laps  de  temps-  Jusqu'alors  les  rentes 
acquises  à  l'âge  de  la  retraite  seront  inférieures  au  minimum  considéré.  Pour 
les  ouvriers  retraités  un  an  après  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  future,  ces 
rentes  ne  s'élèveront  guère  qu'à  quelques  francs,  vu  l'insuffisante  durée  du 
temps  de  cotisation  :  elles  iront  d'ailleurs  croissant,  suivant  une  progression 
rapide,  pour  les  catégories  d'âge  subséquentes,  et  se  rapprocheront  toujours 
davantage  du  taux  normal,  auquel  n'arriveront  que  les  ouvriers  qui  n'ont  pas 
dépassé  un  certain  âge  au  début  de  l'affiliation  obligatoire  à  la  caisse  de 
retraite.  Il  résulte  de  là  qu'à  défaut  de  mesures  transitoires  le  plein  effet  de 
régime  nouveau  ne  se  ferait  sentir  qu'à  la  longue  ;  et  pour  certaines  catégories 
d'âge,  les  pensions  acquises  en  vertu  de  ce  régime  seraient  même  notable- 
ment inférieures  à  celles  que  leur  garantissent  actuellement  les  caisses  de 
prévoyance. 

On  ne  peut  évidemment  admettre  qu'il  en  soit  ainsi.  Il  est  indispensable  que, 
dès  le  principe,  tous  les  ouvriers  sans  exception  qui  seront  affiliés  à  la  caisse 
de  retraite  par  l'intermédiaire  des  caisses  de  prévoyance  puissent,  à  l'âge  de 
l'entrée  en  jouissance  fixé  par  les  statuts,  avoir  droit  à  une  pension  viagère  au 
moins  égale  à  celle  que  ces  statuts  leur  assuraient  sous  le  régime  ancien.  Il 
faut  donc  qu'à  la  rente  servie  par  la  caisse  de  retraite  vienne  s'ajouter,  pour 
tous  les  ouvriers  intéressés,  une  allocation  complémentaire  que  l'on  calculera 
en  prenant  comme  base  et  comme  point  de  départ  le  taux  actuel  de  la  pension 
statutaire  et  qui  diminuera,  à  mesure  que  la  rente  nouvelle  croîtra  d'impor- 
tance, pour  tomber  à  zéro  lorsque  le  minimum  de  360  francs  sera  atteint  par 
le  seul  effet  du  régime  définitif  instauré  par  le  projet  de  loi.  On  entrera  alors 
en  pleine  période  normale.  Il  appartiendra  aux  statuts  revisés,  sous  l'approba- 
tion du  gouvernement,  de  fixer  les  droits  des  intéressés  en  ce  qui  concerne 
l'allocation  complémentaire  et  de  déterminer  les  règles  de  décroissance  de 
cette  allocation.  L'équité  commande  de  prendre  ici  pour  principe  que  la  pen- 
sion statutaire  actuelle  soit  successivement  réduite  en  raison  inverse  de  la 
durée  d'affiliation  à  la  caisse  de  retraite,  relativement  aux  diverses  catégories 
d'âge  à  considérer.  Par  l'accumulation  des  avantages  résultant  des  rentes  de 
la  caisse  de  retraite  et  des  allocations  complémentaires  décroissantes  dont  nous 
venons  de  parler,  la  pension  de  vieillesse  afférente  aux  catégories  d'âge  sou- 
mises au  régime  transitoire  ira  sans  cesse  en  augmentant  pour  ces  âges  suc- 
cessifs et  s'échelonnera  ainsi,  par  progression  rapide,  entre  un  minimum  qui 
ne  dépassera  que  faiblement  le  taux  des  pensions  actuelles  et  un  mriximuni 
équivalent  au  taux  normal  de  360  francs. 

La  charge  des  suppléments  de  pension  sera,  d'après  le  projet,  supportée  par 
les  caisses  de  prévoyance.  Elles  y  pourvoiront  au  moyen  de  leur  avoir  dispo- 
nible et  des  cotisations  qu'elles  continueront  à  percevoir  des  exploitants  en 
conformité  des  anciens  statuts.  Jusqu'au  début  de  la  période  normale,  les 
exploitants  auront  donc  de  ce  chef  à  payer  aux  caisses  de  prévoyance  une 
contribution  additionnelle,  distincte  de  la  part  qui  leur  incombera  dans  les 
ersements  opérés  à  lacaisse  de  retraite. 
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Pcitr  ces.  ca  tt'a.naisoas,  le  projet  va  b^aa^oup  au  dilà  di  la  reconnaissance 
pare  et  siiuple  d*s.  droita  acqiiî  et  ni  se  borne  pas  à  gairantir  les  intéressés 
cDitre  le  préjalice  auqael  les  aurait  transitoirement  exposés  l'application, 
sans  correctif,  des  dispjsitions  définitives  de  la  future  loi  :  au  bout  d'une  année, 
en  effet,  la  progression  constante  du  montant  des  pensions  assurera,  même 
aux  ouvriers  déjà  âgés  à  l'origine,  des  avantages  nouveaux  qui  leur  feront 
immédiatement  apprécier  les  bienfaits  du  régime  de  l'avenir  (1).  Au  point  de 
vui  financier,  et  grâce  aux  disponibilités  actuelles  et  futures  des  caisses  de 
prévoyance,  la  question  si  complexe  de  la  dotation  du  régime  transitoire  rece- 
vra une  solution  aassi  é^^uitable  que  pratique.  L'affiactation  de  ressources 
spéciales  aux  charges  transitoires  empêchera  toute  confusion  entre  le  fonds  des 
suppléments  de  pension  et  le  fonds  des  rentes  constituées  à  la  caisse  de 
retraite.  On  évitera,  de  la  sorte,  de  grever  perpétuellement  l'avenir  des  dettes 
du  passé  et  de  porter  atteinte,  dans  l'i  régira-i  défi  litif,  au  principe  éminem- 
mînt  juste  de  l'équivalence  des  obligations  et  des  droits. 

Les  considérations  qu'on  vient  de  lire  relativement  à  la  jastiii.:ation  du 
régime  transitoire  ont  trait  aas  ouvriers  des  e.vploitations  qui  seront  affiliées 
aux  caisses  de  prévoyance  dûment  réorganisées.  Il  est  de  toute  équité  que  la 
fiture  loi,  dans  ses  dispositions  transitoires,  se  préoccupe  aussi  du  sort  des 
travailleurs  dont  les  patrons  n'appartiendraient  point  à  de  telles  caisses.  Ces 
travailleurs  doivent,  en  toute  hypothèse,,  être  assurés  de  conserver  les  avan- 
tages- antérieuFement  déterminés  en  leur  faveur,  en  matière  de  pensions  de 
retraite,  à  Tinterveation'  des  chefs  d'entreprise  qui  les  emploient.  Sous  la 
réserve  des  distinctions  que  la  diversité  des  situations  particulières  compor- 
tera dans  l'application,  il  faut  que  les  principes  di  régime  transitoire  trouvent 
également  ici  leur  réalisation.  La  loi  ne  peut,  au  surplus,  que  se  borner  à  l'affir- 
mation de  ces  principes  et  à  l'indication  des  sanctions  éventuelles  :  les  mesures 
d'exécution  seront  prises  par  voie  d'arrêtés  royaux. 

*  * 

Les  développements  qui  précèdent  nous  permettront  d'être  fort  bref  dans 
l'examen  des  articles  du  projet  de  loi.  Les  dispositions  en  sont  fort  simples, 
puisque  les  bases  organiques  du  syitèmi  sont  empruntées  à  la  législation 
existante  et  qu'il  a  suffi  de  s'y  référer. 

L'article  l"  établit  l'assimilation  des  ciisses  de  prévoyance  aux  sociétés 
mutualistes,  en  ce  qui  concerne  l'attribution  des  avantages  définis  par  la 
loi  du  10  mii  1903  sur  les  pensions  de  vieillesse:  cette  assimilation  est  subor- 
donnés à  la  condition  que  les  caisses  se  conformarontaux  articles  suivants. 

11  faudra,  aux  termes  de  l'article  2,  qu'elles  soient  reconnues  par  le  gouver- 
nement en  vertu  de  la  loi  du^-?  mirs  1S3S  et  que  leurs  statuts  soient  revisés, 
sous  l'approbation  prévue  par  la  dite  loi.  La  revision  des  statuts  aura  pour  but 


(i)  Le  tibleau  C  de  1  an.iiXi  d  >.mj  u  i  ex  ;inp'.e  da;5p'.iuiti3n  nam  jriqae  des  rè.jles  da  régime 
transitaire. 
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de  mettre  l'organisation  des  caisses  de  préToyance  en  harmonie  avec  leur  des- 
tination nouvelle,  tant  en  ce  qui  concerne  leur  rôle  d'inkin^éiiiaire  peur  l'f  fi- 
liation lies  ouvriers  à  la  Caisse  de  retraite  qu'en  ce  qui  a  trait  à  la  mission  qui 
leur  est  dévoluejusqu'àlafin  du  régime  transitoire. 

Les  articles  3,  i  et  5  indiquent  les  points  essentiels  qu'il  conviendra  de  pré- 
voir dans  les  statuts  revisés  et  déterminent  impérativenif  nt  les  règles  que  ces 
statuts  devront  stipuler.  Ces  règles  sont  relatives  à  lafTilialion  individuelle  des 
ouvriers  à  la  Caisse  de  retraite,  en  vtilu  des  règle  me  1 1?  d'atelier;  à  la  fixation 
des  versements  obligatoires  et  aux  conditions  dans  lesquelles  ils  seront  effec- 
tués; enfin,  à  l'institution  du  régime  transitoire.  Ces  divers  cl  jets  ont  été  suffi- 
samment caractérisés  déjà  et  il  n'y  a  plus  lieu  d'y  revenir.  Il  va  de  soi  que 
l'exécution  des  différentes  mesures  prescrites  se  fera  sous  le  contrôle  officiel; 
mais  il  était  inutile  de  le  dire,  attendu  qu'il  sera  pourvu  à  la  matière  en  vertu 
de  la  loi  du  28  mars  1868. 

Enfin,  l'article  6  concerne  les  exploitants  qui  n'appartiendraient  pas  à  une 
caisse  de  prévoyance  organisée  d'après  l(>s  dispositions  qui  précèdent  :  des 
arrêtés  royaux  détermineront  pour  eux  les  conditions  d'alUliation  de  leurs 
ouvriers  à  la  Caisse  de  retraite,  dans  les  limites  visées  à  l'article  4,  ainsi  que 
l'application  du  régime  transitoire  s'il  y  a  lieu.  Aux  termes  de  l'article  7,  les 
infractions  à  ces  arrêtés  emporteront  des  sanctions  pénales.  Il  est  à  présumer 
que  les  articles  6  et  7  ne  seront  que  d'une  application  exceptionnelle.  Les 
louables  initiatives  prises  dans  le  passé  par  les  exploitants  de  mines,  en  matière 
de  prévoyance,  sont,  en  effet,  de  sûrs  garants  de  l'avenir.  Encore  qu'il  soit 
nécessaire  de  prévoir  ici  Vviltima  ratio  de  la  contrainte,  à  peine  de  ne  faire 
qu'une  loi  incomplète,  le  gouvernement  compte  sur  l'accord  des  bonnes  volon- 
tés pour  la  réalisation  de  l'œuvre  dont  le  plan  vient  d'être  tracé. 

Le  Ministre  de  l'industrii'  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 

PROJET  DE  LOI. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Sur  la  proposition  de  Nos  ministres  de  l'industrie  et  du  travail    et    des 
finances, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Notre  ministre  de  l'industrie  et  du  travail  présentera  en  Notre  nom  aux 
Chambres  législatives  le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  : 

Article  premier.  —  Les  caisses  communes  de  prévoyance  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs  qui  se  conformeront  aux  dispositions  de  la  présente  loi  seront 
assimilées  aux  sociétés  mutualistes  reccnnies  par  le  gcu'<<rr  enrf r.t,  en  ce  qui 
concerne  l'attribution  desprimes  d'encourpge  ment  et  des  subvei:tions  annuelles 
prévues  par  la  loi  du  lU  mai  IRIO  sur  les  pensions  de  vieillesse. 
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Art.  2.  —  Les  caisses  doivent  être  reconnues  par  le  gouvernement  confor- 
mément à  la  loi  du  28  mars  18(i!S;  leurs  statuts  seront  revisés  et  soumis  à 
l'approbation  prévue  par  la  dite  loi. 

Art.  3.  —  Les  statuts  détermineront  la  forme  et  les  conditions  de  la  stipu- 
lation du  règlement  d'atelier  en  vertu  de  laquelle  les  ouvriers  de  chaque 
exploitation  seront,  par  l'intermédiaire  des  caisses  communes  de  prévoyance, 
individuellement  affiliés  à  la  Caisse  générale  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

Art.  4.  —  Les  statuts  prescriront  qu'il  sera  effectué  annuellement  sur 
chaque  livret  des  versements,  dont  le  total  ne  sera  pas  inférieur  à  30  francs 
et  qui  seront  pour  moitié  à  charge  de  l'explflitant  et  pour  moitié  à  charge  de 
l'ouvrier;  ce  total  est  susceptible  de  réduction  proportionnelle  en  ce  qui 
cencerne  les  ouvriers  qui  n'ont  été  employés  que  pendant  une  partie  de 
l'année. 

A  défaut  par  l'ouvrier  d'opérer  les  versements  qui  lui  incombent,  l'exploitant 
est  tenu  de  les  effectuer  au  moyen  de  prélèvements  sur  le  salaire. 

La  part  à  supporter  par  les  exploitants  sera  versée  à  capital  abandonné. 

La  part  incombant  aux  ouvriers  pourra  être  versée  à  capital  abandonné  ou  à 
capital  réservé;  les  titulaires  des  livrets  auront  la  faculté  d'indiquer  le  mode  de 
versement  de  cette  part  et  de  fixer  l'entrée  en  jouissance  des  rentes  acquises  par 
leur  participation. 

Les  versements  cessent  d'être  obligatoires  lorsque  la  rente  a  atteint  le  taux 
déterminé  par  l'article  6  de  la  loi  du  10  mai  1900  pourTaîtribution  des  primes 
de  l'État.  Pour  établir  ce  taux,  l'entrée  en  jouissance  des  rentes  est,  par  déro- 
gation au  second  alinéa  du  dit  article,  réputée  avoir  été  fixée  uniformément 
à  (iO  ans  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers  travaillant  au  fond  de  la  mine- 

Art.  5.  —  Les  statuts  stipuleront  la  continuation  des  pensions  en  cours  et 
ré.serveront,  pour  la  période  transitoire,  aux  ouvriers  occupés  dans  les  exploi- 
t.itions  affiliées,  des  avantages  éventuels  au  moins  équivalents  à  ceux  qui 
étaient  déterminés  au  moment  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi. 

Art.  6.  —  Les  exploitants  de  mines  non  affiliés  à  une  Caisse  de  prévoyance 
reconnue  par  le  gouvernement  et  organisée  conformément  aux  dispositions 
qui  précèdent  seront  tenus  d'affilier,  dans  les  conditions  prévues  à  l'article  4, 
leurs  ouvriers  à  la  Caisse  générale  de  retraite,  soit  directement,  soit  par  l'inter- 
médiaire d'une  société  mutualiste  reconnue- 

Ils  devront,  en  outre,  maintenir  transitoirement  au  profit  de  leurs  ouvriers 
des  avantages  au  moins  équivalents  à  ceux  qui  étaient  établis,  en  matière  de 
pensions  de  retraite,  au  moment  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi. 

L'exécution  de  ces  deux  obligations  sera  réglée  par  arrêté  royal. 

Art.  7.  —  Les  infractions  aux  arrêtés  royaux  pris  en  vertu  de  l'article  ti 
seront  punies  des  peines  établies  par  la  législation  sur  les  mines  en  ce  qui 
concerne  l'exécution  des  règlements  ou  des  clauses  et  conditions  légalement 
insérées  dans  les  actes  de  concession  et  les  cahiers  des  charges. 
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La  recherche  et  la  constatation  de  ces  infractions  auront  lieu  comme  en 
matière  de  police  des  mines. 

Donné  à  Laeken,  le  21  juillet  l!i09. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  minutre  de  l'industrie  et  du  travail, 

AiiM.  Hubert. 


ANNEXE. 
Exemples  d'applications. 

I.  —  Application  de  la  future  loi  aux  ouvriers  qui  ne  sont  soumis 

qu'aux  dispositions  définitives. 
Observations.  —  Les  tableaux  ^  et  jB  ci-dessous  permettent  de  se  rendre 
compte  de  l'effet  des  dispositions  définitives  du  projet  de  loi.  On  y  trouvera, 
pour  les  ouvriers  des  catégories  d'âges  qui  ne  sont  soumis  qu'à  ces  dispositions, 
l'âge  auquel  ils  auront  acquis  la  rente  minima  de  360  francs,  à  supposer  que 
tous  les  versements  aient  été  effectués  à  capital  abandonné,  dans  la  double 
hypothèse  de  l'entrée  en  jouissance  à  HO  ans  (tableau  .4,  col.  2)  et  à  05  ans 
(tableau  B,  col.  2).  On  y  a  indiqué  aussi  de  part  et  d'autre  (col.  4)  le  montant 
total  de  la  pension  que  l'ouvrier  peut  se  constituer  en  continuant  volontaire- 
ment à  verser  de  ses  deniers  15francs  par  an,  à  partir  du  moment  où  les  verse- 
ments cessent  d'être  obligatoires  :  l'examen  de  la  colonne  4  montre  que  le  pro- 
jet de  loi,  tout  en  reposant  sur  le  principe  de  l'obligation,  tend  à  encourager 
très  eflicacement  les  efforts  de  prévoyance  volontaire,  notamment  à  l'âge  de  la 
pleine  activité  des  ouvriers. 

Il  est  inutile  de  rappeler  que  les  versements  obligatoires  s'élèvent  à  39  francs 
par  an,  soit  IT)  francs  à  charge  du  patron,  15  francs  à  charge  de  l'ouvrier  et 

9  francs  à  charge  de  l'Etat  (art.   i  du  projet  de  loi  et  art.  5  de  la  loi  du 

10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse). 

Tarleau  a.  —  Régime  définitif ■  —  Entrée  en  jouissance  de  la  pension 
à  60  ans.  —  Versements  à  capital  abandonné. 


AGE 

au  moment 

du  premier  versement, 

soit  à  l'époque 

de 

l'entrée  en  vigueur 

de  la  future  loi. 


AGE 

au  moment 

où 

cessent 

les  versements 

oblifjatoires. 


MONTANT 

de  la 

pension  acquise  à  60  ans 

par  les  versements 

obligatoires 

et  les 

primes  de  l'Etat. 


Montant  total  de  la  pen- 
sion que  l'ouvrier  peut 
acquérir  par  des  ver- 
sements annuels  fa- 
cultatifs de  i5  francs, 
depuis  l'âge  indiqué 
dans  la  colonne  2  jus- 
qu'à 59  ans. 


14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 


32 
34 
36 
39 
41 
44 
47 
50 
54 
58 


Trois  cents 

soixante  francs 

(en  chiffres  ronds) 


439.41 
428.28 
416.93 
412.11 
400.08 
393.15 
384.99 
375.79 
369.16 
360.83 
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Tableau  B-  —  Régime  définitif.  —  Entrée  en  jouissance  de  la  pension 
à  60  ans.  —  Versements  à  capital  abandonné- 


AGE 

AGE 

MONTANT 

Montant  total  de  la  pen- 

au moment 

de  la 

sion  que  l'ouvrier  peut 

du  premier  versement. 

pension  acquise  à  65  ans 

acquérir  par  des  ver- 

soit à  l'époque 

cessent 

les  versements 

obligatoires. 

par  les  versements 

sements    annuels    fa- 

de 
l'entrée  en  vigueur 

obligatoires 

et  les 

cultatifs  de  i5  irancs, 
depuis    l'âge    indiqué 

de  la  future  loi. 

primes  de  l'Etat. 

dans  la  colonn.-2  jus- 

qu'à 64  ans. 

I 

2 

3 

4 

11 

23 

tloO.'.tO 

15 

24 

574.9(1 

16 

213 

567  88 

17 

27 

543.51 

iS 

29 

536.13 

19 

30 

Trois  cent 

512  73 

20 

32 

504. 37 

21 

34 

494.99 

22 

35 

soixante  francs 

473.01 

23 

37 

463.69 

24 

39 

453-51 

25 

41 

(en 

442.86 

26 

43 

431.96 

27 

45 

420.63 

28 

47 

chiffres  ronds). 

408.77 

29 

49 

39(1.56 

30 

52 

390.26 

31 

55 

382. 33 

32 

58 

372.88 

33 

61 

362.30 

1[.  —  Application  de  la  future  loi  aux  ouvriers  soumis 
AUX  dispositions  transitoires. 

Obervations.  —  Le  lableau  C  est  destiné  à  faire  saisir  le  mécanisme  du 
régime  transitoire.  D'après  les  principes  du  projet  de  loi,  les  statuts  revisés  des 
caisses  de  prévoyance  devront  prévoir  l'attribution  d'allocations  complémen- 
taires qui,  partant  d'un  chiffre  initial  égal  au  montant  des  pensions  statutaires 
actuelles,  décroîtront  paria  suite  en  raison  inverse  du  nombre  d'années  d'affi- 
liation à  la  caisse  de  retraite,  pour  tomber  à  zéro  lorsque  le  minimum  de 
360  francs  sera  atteint  par  l'effet  du  régime  définitif.  Pour  déterminer  la  loi  de 
cette  décroissance,  il  paraît  équitable  d'admettre  que  le  montant  de  l'allocation 
complémentaire  soit,  pour  les  diverses  catégories  d'âge  à  considérer,  succes- 
sivement diminué  d'une  somme  équivalente  au  montant  de  la  rente  acquise  à  la 
caisse  de  retraite  à  l'aide  des  seuls  versements  patronaux  (15  francs  par  an). 
Les  caisses  de  prévoyance  seront  ainsi  progressivement  dégrevées  dans  la 
mîsure  des  avantages  assurés  aux  ouvriers,  grâce  aux  sacrifices  désormais 
imposés  aux  patrons  en  ce  qui  concerne  l'affiliation  des  travailleurs  à  la  caisse 
de  retraite. 

Si  l'on  représente  par  N  (col.  3)  la  rente  acquise  à  la  caisse  de  retraite  par  les 
versements  patronaux  et  ouvriers  et  les  primes  de  l'Etat  (art.  4  du  projet  de  loi  ; 
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art.  5  et  8  île  la  loi  du  10  mai  litOO  sur  les  pensions  de  vieillesse,  niodifi(^(;  par 
la  loi  du  "20  août  I!t0;i);  par  N'  (col.  i)  la  rente  acquise  à  la  cuisse  di;  retraite  à 
l'aide  des  seuls  versements  patronaux,  et  P  la  pension  statutaire  actuelle  des 
caisses  de  prévoyance,  l'allocation  complémentaire  à  constituer  par  les  dite^ 
caisses  Jusqu'à  la  fia  du  régime  transitoire  sera,  pour  chaque  catéporie  d'âge 
soumise  à  ce  régime,  égale  à  P  —  M'  (col.  .">),  et  le  montant  total  de  la  pension 
viagère  dont  jouiront  les  intéressés  sera  égal  à  P  +  N  —  M'  (col.  G). 

Dans  le  tableau  C  dressé  d'après  les  éléments  fournis  par  la  caisse  de 
prévoyance  du  couchant  de  Mons,  P  =  14i  francs.  Ce  chiffre  variera,  nécessai- 
rement, dans  les  différentes  caisses  :  les  valeurs  numériques  attribuées 
ci-dessus  à  P  et  aux  expressions  qui  en  dérivent  ne  sont  donc  données  qu'à  titre 
d'exemples.  Il  convient  encore  de  rappeler  que  les  calculs  ont  été  établis  dans 
l'hypothèse  de  l'entrée  en  jouissance  à  6.5  ans,  tous  les  versements  étant  effec- 
tués à  capital  abandonné. 

La  colonne  (i  du  tableau  met  en  lumière  le  caractère  immédiat,  même  pour 
les  ouvriers  âgés,  des  effets  de  la  future  loi,  et  montre  la  rapidité  de  progression 
du  taux  des  pensions  viagères. 
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Projet  de  loi  fixant  la  valeur  du  carat  métrique. 

{Séance  du  27  juillet  1009.) 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS. 

Messieurs, 

La  loi  du  l^""  octobre  1855  sur  les  poids  et  mesures  fixe  la  nomenciature  des 
unités  de  poids  dont  l'emploi  est  autorisé  dans  les  transactions  commerciales, 
ainsi  que  la  valeur  de  chacune  d'elles. 

En  vertu  des  articles  1  et  3  de  cette  loi,  toutes  autres  unités  sont  interdites. 

Malgré  cette  défense  formelle,  une  unité  de  poids  non  prévue  par  le  tableau 
des  mesures  légales,  et  dont  la  valeur  ne  correspond  au  multiple  d'aucune  de 
ces  mesures,  a  vu  son  usage  se  perpétuer  jusqu'aujourd'hui. 

Cette  unité  est  le  carat,  mesure  de  poids  employée  dans  le  commerce  des 
pierres  précieuses,  perles  fines  et  diamants,  dont  le  poids,  variable  suivant 
les  régions,  oscille  aux  environs  de  200  milligrammes. 

A  Bologne,  il  ne  vaut  que  188.5  milligrammes,  tandis  que  le  carat  d'Arabie 
atteint  254.6  milligrammes  ;  à  Anvers,  il  pèse  205.3  milligrammes,  à  Amster- 
dam 205.1,  à  Londres  205.5,  à  Paris  205  environ  (1). 

Cette  unité  de  poids  présente,  comme  on  le  voit,  par  la  diversité  de  ses 
valeurs,  tous  les  inconvénients  des  mesures  arbitraires  anciennes,  pour  la 
suppression  desquelles  a  été  conçu  et  créé  le  système  métrique. 

Comment  l'emploi  de  cette  unité  a-t-il  subsisté  en  Belgique  dans  les  transac- 
tions de  l'industrie  diamantaire,  contrairement  aux  prescriptions  légales  ? 

C'est,  d'une  part,  parce  que  l'autorité  compétente  n'avait  pas  jugé  nécessaire 
de  se  préoccuper  de  celte  dérogation,  les  opérations  commerciales  se  faisant 
sur  la  base  du  carat  plutôt  entre  professionnels,  de  pays  à  pays,  que  dans  le 
commerce  de  détail  à  l'intérieur  des  frontières,  et,  d'autre  part,  parce  que  la 
Belgique  n'est  pas  un  pays  producteur,  mais  simplement  transformateur,  si 
bien  qu'elle  est  plus  ou  moins  tenue  de  suivre  les  habitudes  des  contrées  qui 
alimentent  son  marché.  Au  surplus,  dans  le  commerce  des  pierres  précieuses, 
l'estimation  de  la  qualité  de  la  marchandise  ayant  une  importance  beaucoup 
plus  grande  que  la  détermination  de  son  poids,  la  question  de  la  mesure  en 
poids  et,  par  conséquent,  de  l'unité  employée,  peut  être  considérée  comme 
relativement  accessoire. 

Néanmoins,  les  difficultés  et  les  fraudes  qui  naissent  tout  naturellement  de 
l'écart  existant  entre  les  valeurs  attribuées  au  carat  sur  les  diverses  places 
commerciales,  ont  amené  les  intéressés  à  tenter  d'unifier  en  cette  matière  et  à 
demander  au  législateur  de  sanctionner  la  valeur  sur  laquelle  l'ai  coi  d  s'est 
établi. 


(i,  Conférence  générale  des  poids  et  mesures  de  1907.  Procès-verbaux,  p.  63. 
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A  la  suite  de  l'intervention  du  Bureau  international  des  poids  et  mesures  et 
des  échanges  de  vues  qu'il  a  provoqués  entre  les  chambres  de  commerce 
compétentes  des  divers  pays,  il  a  été  proposé  de  fixer  à  200  milligrammes  le 
poids  du  carat  et  de  lui  donner  la  dénomination  de  carat  métrique,  de  manière 
à  ce  qu'il  puisse  être  introduit  dans  le  tableau  des  poids  et  mesures  du  système 
métrique. 

Ces  propositions  ont  été  soumises  à  l'examen  de  la  Conférence  générale  des 
poids  et  mesures  réunie  à  Paris  en  1907  (1). 

Dans  sa  séance  du  22  octobre  1907,  la  Conférence,  à  l'unanimité  de  ses 
membres,  a  adopté  les  résolutions  suivantes  : 

«  Considérant  que  le  commerce  des  diamants,  perles  fines  et  pierres  pré- 
cieuses a  conservé,  comme  unité  de  masse  le  carat,  unité  voisine  de  200  milli- 
grammes, mais  variable  d'un  pays  à  l'autre,  et  qui  n'est  en  aucun  pays  en 
rapport  simple  avec  les  unités  métriques  ; 

<'  Considérant  l'utilité  que  présenterait  l'unification  des  mesures  de  masse 
dans  le  commerce  des  pierres  précieuses  ; 

«  Considérant  qu'il  est  illégal,  dans  la  plupart  des  pays  civilisés,  d'employer 
des  unités  de  masse  qui  ne  soient  pas  dans  un  rapport  décimal  avec  les  unités 
métriques  fondamentales  ; 

ft  M  lis,  considérant  le  désir  exprimé  par  les  intéressés  de  conserver  la 
dénomination  de  carat,  tout  en  mettant  la  mesure  de  masse  des  pierres 
précieuses  en  accord  avec  le  système  métrique; 

«  La  Conférence,  approuvant  la  proposition  du  comité  international,  déclare 
ne  voir  aucun  inconvénient,  pour  l'intégrité  du  système  métrique,  à  ce  que 
l'appeliation  «  carat  métrique  »  désignant  la  masse  de  200  milligrammes,  soit 
adoptée  pour  le  commerce  de  diamants,  perles  fines  et  pierres  précieuses. 

»  La  Conférence  recommande  aux  hauts  gouvernements  de  vouloir  bien  faire 
adopter  dans  leurs  pays  respectifs  le  carat  métrique  de  2(i0  milligrammes.  ^ 

A  la  suite  de  cette  délibération  de  la  Conférence,  le  carat  métrique  a  été 
introduit  dans  le  tableau  des  mesures  légales  en  Espagne  et  en  Suisse.  D'autre 
part,  la  même  solution  sera  prochainement  proposée  en  France  et  en  Roumanie 
parles  gouvernements  de  ces  pays  (2). 

En  Belgique,  par  suite  de  l'existence  à  Anvers  d'une  industrie  diamantaire 
importante,  la  question  de  la  détermination  légale  de  la  valeur  du  carat  pré- 
sente un  intérêt  particulier. 


([)  La  quatrième  Conférence  générale,  réunie  en  vertu  de  la  Convention  diplomatique  du 
20  mai  1875.  comptait  dans  cette  session  de  1907  les  délégués  régulièrement  accrédités  des  gou- 
vernements suivants  ;  AUemag^ne,  République  Argentine,  Autriche,  Belgrique,  Cauadu,  Dane- 
mark, Espagne,  États-Unis  d'Amérique,  France,  Grande-Bretagfie  et  Irlande.  Hongrie.  Italie. 
Japon,  Mexique,  Xorvège,  Roumanie,  Russie,  Serbie,  Suède  et  Suisse. 

(2)  Le  projet  de  loi  français  a  été  déposé  et  la  commission  du  commerce  et  de  l'industrie  chargée 
de  l'examiner  a  déjà  émis  un  avis  favorable. 
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En  vue  île  réaliser  une  certaine  unité,  la  chambre  de  commerce  d'Anvers 
avait,  à  la  date  du  "25  avril  1805,  évalué  le  carat  à  205.3  milligrammes. 

Depuis  lors,  par  une  lettre  du  "2i  juin  I90S  adressée  au  ministre  de  l'industrie 
et  du  travail,  cette  corporation  pria  le  gouvernement  de  faire  reconnaître 
légalement  le  carat  métrique  de  iOO  milligrammes. 

Le  présent  projet  est  donc  appuyé  sur  une  demande  formelle  des  intéressés 
et  sur  un  avis  conforme  de  la  plus  haute  autorité  officielle  en  matière  de  poids 
et  mesures. 

Sa  rédaction  se  justifie  comme  suit  : 

Depuis  la  loi  de  1855,  le  carat  est  illégal,  et  son  usage  simplement  toléré. 

Cela  étant,  la  loi  doit  autoriser  l'emploi  du  terme  «  carat  métrique  »,  fixer 
d'une  façon  formelle  le  poids  de  cette  unité  de  compte  à  '2(X)  milligrammes, 
enfin  interdire  l'aîtribution  au  carat  de  toute  autre  valeur. 

L'adoption  de  ce  projet  aura  un  triple  avantage  : 

1"  Faire  disparaître  une  mesure  illégale  et  mettre  un  terme  à  une  infractien 
persistante  à  la  loi  de  1855; 

2^  Unifier  l'unité  de  base  utilisée  dans  le  commerce  international  des  pierres 
précieuses  et  supprimer  ainsi  une  source  d'abus  et  de  fraudes  ; 

3'  Créer  un  élément  nouveau  de  diffusion  du  système  métrique  dans  les  pays 

où  sont  encore  en  usage  d'autres  systèmes  de  mesures,  notamment  dans  les 

Indes  et  dans  l'Afrique  australe,  en  attribuant  une  valeur  de  200  milligrammes 

(mesure  métrique)  au  carat. 

Le  ministre  de  l'industrie  et  du  traiail., 

Ar.m.  Hubert. 


PROJET  DE  LOI 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Sur  la  proposition  de  Notre  ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  :: 
Le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  sera  présenté  en  Notre  nom  aux  Chambres 
législatives  par  Notre  ministre  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Article  unique.  —  Dans  les  transactions  relatives  aux  diamants,  perles  fines 
et  pierres  précieuses,  la  dénomination  de  «  carat  métrique  »  pourra,  par  déro- 
gation aux  articles  I  et  3  de  la  loi  du  l"  octobre  1855,  être  donnée  au  poids  de 
200  milligrammes. 

L'emploi  du  mot  «  carat  »  pour  désigner  tout  autre  poids  demeure  prohibé. 

Donné  à  Laeken,  le  30  juin  11)09. 

LÉOPOLD. 
F*ar  le  Hoi  : 
Le  ministre  de  l'imlustric  et  du  travail, 
Ar.m.  Hubert. 
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Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

PRUSSE. 
Loi  du  28  juillet  1909  modifiant  la  loi  générale  sur  les  mines. 

La  loi  prussienne  sur  les  mines,  déjà  modifiée  par  la  loi  du  1-4  juillet  1905,  en 
ce  qui  concerne  les  comités  ouvriers,  reçoit  de  nouvelles  modifications  à  ce 
point  de  vue  et  consacre  l'institution  de  délégués  à  la  sécurité. 

Aux  termes  de  la  loi  nouvelle,  l'exploitation  d'une  mine  ne  peut  se  faire  que  sous 
la  direction,  l'inspection  et  la  responsabilité  de  personnes  dont  la  ccnipélence 
est  reconnue  (Aufsichts  personcn).  Ce  sont  les  directeurs,  porions  et  surveil- 
lants techniques  composant  le  personnel  de  contrôle. 

A  côté  de  ces  personnes,  la  loi  institue  des  délégués  à  la  sécurité  {Sichereits- 
manner)  dans  les  mines  de  houille,  les  exploitations  souterraines  de  lignite,  de 
minerais,  etc.,  où  travaillent  habituellement  au  moins  cent  ouvriers.  Ces  délé- 
gués à  la  sécurité  sont  élus  par  le  vote  direct  et  secret  des  ouvriers  adultes 
ayant  travaillé  dans  l'exploitation  depuis  la  création  de  celle-ci  ou  au  moins 
depuis  une  année,  sans  interruption. 

Les  conditions  d'éligibilité  sont  :  trente  années  d'âge.,  un  an  de  travail  inin- 
terrompu dans  l'exploitation,  deux  ans  de  travail  dans  des  mines  semblables  du 
même  district,  cinq  années  de  travail  à  l'abatage.  De  plus,  les  délégués  à  la 
sécurité  ne  peuvent  être  ni  logeurs,  ni  cabaretiers,  ni  faire  partie  du  ménage 
d'une  personne  qui  exerce  une  telle  profession.  Ils  doivent  jouir  de  leurs  droits 
civils  et  être  sujets  de  l'empire  allemand. 

La  durée  du  mandat  est  d'un  an  minimum  et  de  cinq  ans  au  maximum. 

L'administration  centrale  des  mines  peut  nommer  des  délégués  à  la  sécurité 
si  les  ouvriers  électeurs  ne  font  pas  usage  de  leur  droit  ou  s'il  n'existe  pas 
d'électeurs  dans  la  mine. 

Les  délégués  à  la  sécurité  participent  aux  enquêtes  sur  les  accidents  faites 
parles  ingénieurs  des  mines.  Ils  doivent  inspecter  la  mine  au  point  de  vue  de 
la  sécurité  et  de  la  santé  des  ouvriers,  deux  fois  par  mois,  en  compagnie  d'un 
membre  du  personnel  de  contrôle,  chaque  fois  que  le  comité  ouvrier  dont  il 
est  question  ci-après  déclare  la  chose  nécessaire,  et  chaque  fois  qu'ils  y  sont 
invités  par  l'administration  de  la  mine.  Ils  doivent  signaler  à  leurs  supérieurs 
les  situations  et  les  événements  de  nature  à  mettre  en  péril  'a  vie  et  la  santé 
des  ouvriers.  Us  accompagnent  dans  leurs  visites  les  ingénieurs  des  mines  qui 
requièrent  leurs  se  vices.  Après  chaque  visite  ils  inscrivent  leurs  observations 
dans  un  livret  dont  ils  sont  munis  par  l'administration  de  la  mine  ;  le  chef  d'en- 
treprise doit  examiner  ce  livret  après  chaque  visite;  il  peut  y  ajoi.ter  ses 
observations. 

Les  fonctions  des  délégués  prennent  fin  si  leur  contrat  de  travail  vient  à 
cesser  ou  s'ils  sont  nommés  à  un  aulre  poste.  Ces  fondions  peuvent  également 
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leur  être  retirées  par  le  propriétaire  de  la  mine,  avant  l'expiration  du  terme  de 
leur  mandat,  dans  les  cas  déterminés  par  la  loi,  notamment  lorsqu'ils  ne  rem- 
plissent pas  convenablement  leur  mission. 

Les  délégués  à  la  sécurité  reçoivent  de  l'administration  de  la  mine,  pour 
toute  visite  faite,  une  indemnité  égale  au  salaire  perdu  pendant  le  temps  de  la 
visite. 

Les  membres  des  comités  ouvriers  doivent  être  élus  en  majeure  partie  par 
les  ouvriers.  Il  doit  y  avoir  un  représentant  par  iOO  ouvriers  du  personnel 
total.  Le  nombre  minimum  des  représentants  est  de  trois.  Lorsque  le  person- 
nel de  la  surface  comprend  au  moins  100  ouvriers,  il  devra  être  représenté 
lors  de  la  constitution  du  comité  et  au  moins  par  un  membre  choisi  dans  son 
sein. 

L'élection  des  membres  du  comité  ouvrier  se  fait  par  les  délégués  à  la  sécu- 
rité lorsqu'il  s'agit  du  personnel  du  fond  et  par  les  ouvriers  de  la  surface  lors- 
qu'il s'agit  du  personnel  de  la  surface.  Le  vote  des  délégués  à  la  sécurité  est 
direct  et  secret,  ainsi  que  celui  des  ouvriers  de  la  surface 

La  représentation  proportionnelle  peut  être  appliquée  ;  les  membres  des 
comités  ouvriers  sont  élus  pour  le  même  terme  que  les  délégués  à  la  sécurité. 

Le  comité  ouvrier  a  pour  mission  de  s'efforcer  de  maintenir  ou  de  rétablir 
la  bonne  entente  entre  ouvriers  et  employeurs.  Il  a,  en  outre,  à  faire  connaître 
aux  propriétaires  des  mines  les  propositions,  vœux  et  réclamations  du  per- 
sonnel ayant  trait  aux  conditions  d'exploitation,  au  régime  du  travail  et  aux 
institutions  patronales  et  à  exprimer  son  avis  sur  ces  questions-  Il  ordonne  aux 
délégués  à  la  sécurité  les  inspections  qu'il  juge  nécessaires. 

Enfin,  la  loi  institue  pour  toute  la  Prusse  une  Députaîion  des  mines  qui,  à  la 
demande  du  ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  formule  son  avis  sur  les 
questions  techniques  ou  de  police  des  mines  qui  lui  sont  soumises. 
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AVIS  OFFICIEL 


Liste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  et  des  sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  par  le 
gouvernement  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des   accidents   du    travail. 


I.  —  Caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

A.  Caisses  commîmes  agréées  pour  Vassuvance  contre  les  accideyits 

du  travail  et  le  service  des  reJites. 

1.  Caisse  commune  d'assurance  des  Charbonnages  du  Couchant  de 
Mons,  rue  de  la  Réunion,  n°  4,  àMons. 

2.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière  des 
Bassins  de  Charleroi  et  de  la  Basse-Sambre,  rue  Puissant,  n"  27,  à 
Charleroi. 

B.  Caisses  comniitnes  agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents 

du  travail. 

3.  La  Belgique  industrielle,  rue  Raikem,  n"  1,  à  Liège. 

4.  La  Carrière,  rue  Edouard  Wacken,  n°  9,  à  Liège. 

5.  Caisse  commune  d'assurance  des  Cultivateurs  belges  contre  les 
accidents  du  travail,  rue  des  Récollets,  u"  24,  à  Louvaiu. 

6.  Caisse  patronale  de  l'Alimentation  et  des  Industries  à  faibles  dan- 
gers, rue  de  la  Régence,  n°  57,  à  Bruxelles. 

7.  «  Geraeenschappelijke  Verzekeringskas  van  bou^v^^•erk,  haudel 
en  nijverheid  »,  avenue  des  .A.rts,  n°  G4,  à  Anvers. 

8.  Les  Industries  textiles  réunies,  rue  Liévin  De  AMnne,  n°  43.  à 
Gand. 

9.  La  Mutuelle  agricole  nationale,  boulevard  du  Hainaut,  n'^  120.  à 
Bruxelles. 

10.  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis,  boulevard  de  la  Senne,  u°  132, 
à  Bruxelles. 

1 1 .  Le  Syndicat  général,  rue  des  Chartreux,  n°  21 ,  à  Bruxelles. 
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II.  —  Sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

A.  Sociétés  belges  d'assurances  à 2^i'imes  fixes  agrééespour  l'assurance 

contre  les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Compagnie  belge  d'assurances  générales  sur  la  vie,  les  for.ds 
dotaux  et  les  survivances,  boulevard  de  la  Senne,  n"'  53-55,  à 
Bruxelles. 

2.  La  Royale  Belge,  rue  des  Colonies,  Bruxelles. 

B.  Sociétés  belges  d'assurances  àprimes  fixes  agrééespour  l'assurance 

contre  les  accidents  du  travail. 

.3.  L'Assurance  liégeoise,  rue  de  la  Casquette,  n°  40,  à  Liège. 

4.  L'Economie  belge,  rue  du  Midi,  n''  147,  à  Bruxelles. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  de  la  Régence,  n°23,à  Bruxelles. 

6.  Les  Provinces  réunies,  boulevard  Anspach,  n°  1 10,  à  Bruxelles. 

C.  Sociétés  étrangères  d'assuraiices  à  pri^nes  fixes 
agréées  x>our  l'assurance  co^itre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de  la  Bien- 
faisance, n"  13,  à  Bruxelles. 

8.  «  Employers  Liability  Assurance  Corporation  Limited  »,  à 
Londres;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard  Anspach,  n°  59, 
à  Bruxelles. 

9.  La  Flandre,  à  Roubaix;  siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue 
Jean  Yolders,  n°  53,  à  Bruxelles. 

10.  «  General  Accident  Fire  and  Life  Assurance  Corporation  Limi- 
ted »,  à  Pertli  (Ecosse)  ;  siège  d'opération  eu  Belgique  :  place  de  Meir, 
n°  14,  à  Anvers. 

1 1 .  La  Hollandaise  (Nova) ,  à  La  Haye  ;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
boulevard  Anspach,  n"  113,  à  Bruxelles. 

12.  La  Préservatrice,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue 
delà  Liberté,  n°  31,  à  Anvers. 

13.  La  Providence,  à  Paris;  siège  d'opératjon  en  Belgique  :  boulevard 
Anspach,  n°  34,  à  Bruxelles. 

14..  «  Royal  Exchange  Assurance  »,  à  Londres;  siège  d'opération  en 
Belgique  :  boulevard  Anspach,  n°  70,  à  Bruxelles. 

15.  Le  Secours,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard 
Léopold  II,  n°  136,  à  Bruxelles. 

16.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  Winterthur; 
siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue  de  l'Astronomie,  u"  28,  à 
Bruxelles. 
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17.  Le   Soleil,   sécurité   générale,   à  Paris;   siège   d'opération   en 
Belgique  :  rue  de  Moerkerke,  n°  11,  à  Bruxelles. 

18.  L'Urbaine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
rue  Montagne-aux-Herbes-Potagères,  n°  37,  à  Bruxelles. 

19.  La  Zurich,  à  Zurich;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  Tra- 
versière,  n"  103,  à  Saint-Josse-ten-Noode. 


W°  19.  QUATORZlÈiVlE  ANNÉE  15  Octobre  lfW9. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  SEPTEMBRE  1909. 


Dix-neuf  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes 
et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  septembre  1909.  Pour  2,087  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  3,751  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
179  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  203  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé  et  l'année  dernière  en  septembre  elle  était  de 
206  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse 
donc,  comme  d'habitude  à  cette  époque,  une  amélioration  relativement  au 
mois  précédent  ;  le  rapport  entre  les  demandes  et  les  offres  d'emploi  reste 
en  outre  plus  favorable  que  l'an  passé  à  même  date. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  229  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  48,512  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile el  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  septembre,  1,290  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.6  p.  c. 
(contre  2.8  p.  c  le  mois  dernier).  En  septembre  1908,  la  proportion  des 
chômeurs  était  de  5.3  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc,  une  fois  de  plus,  les 
conclusions  que  l'on  peut  tirer  des  renseignements  fournis  par  les  offices  de 
placement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  de  mines  de  houille  (1).  —  Mons.  —  Toute  la  production 
s'écoule  et  les  stocks  sont  peu  importants.  Les  charbons  industriels  sont  plus 
fermes  par  suite  des  symptômes  de  reprise  en  métallurgie  et  en  verrerie  ;  les 
charbons  à  coke,  surtout,  sont  recherchés.  Les  ordres  sont  également  fort  nom- 
breux en  charbons  pour  briques  ;  en  foyers  domestiques  ils  sont  moins  abon- 
dants que  les  autres  années  à  pareille  époque.  A  Hautrage,  beaucoup  d'activité 
dans  l'enfoncement  et  les  installations  de  la  surface.  Plusieurs  charbonnages 
du  Borinage  se  disposent  à  installer  des  lavoirs  et  triages  à  charbon.    (A.  L.) 

Charleroi-  —  La  campagne  briquetière  est  à  sa  fin  ;  on  termine  les  fournées 
et  les  commandes  sont  parvenues  plus  nombreuses  aux  charbonnages,  ce  qui  a 
provoqué  un  regain  d'activité.  En  foyers  domestiques,  la  période  des  primes 
d'été  a  cessé  avec  le  1*""  septembre;  l'hiver  s'annonce  bien  pour  cette  catégorie 
de  combustibles;  les  stocks  sont  nuls  ou  rares.  En  charbons  industriels,  la  fer- 
meté persiste.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'extraction  continue  sa  marche  régulière  et  la  consommation 
est  suffisante  pour  écouler  rapidement  la  plupart  des  qualités  industrielles.  Les 
foyers  domestiques  jouissent  d'une  bonne  vogue  et  l'approche  de  l'hiver  con- 
solide encore  leur  situation.  La  main-d'œuvre  est  abondante.    (C.  P.) 

Liège-  —  La  demande  pour  charbons  domestiques  a  été  assez  bonne.  Les 
charbons  industriels  sont  plus  délais?  es  qu'en  été,  alors  que  l'on  parle  de  reprise 
industrielle.  La  production  ne  se  relève  guère,  car  les  absences  d'ouvriers 
sont  toujours  très  nombreuses;  aussi  les  stocks  ne  sont  pas  très  importants. 

(T.  n.) 
Vervien.  —  Situation  calme;  le  chômage  est  de  50  p.  c.  le  lundi  et  chaque 
samedi  de  paie.    (D.  B.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit. 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 

(i)  Une  importante  adjudication  de  combustibles  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  a  eu  lieu  le 
22  septembre  ;  elle  a  consacré  le  maintien  des  cours  de  l'adjudication  précédente.    (N.  D.  T..  R.) 
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Fabriques  d'agglomérés  de  houille. — Mons,  Liège.  —  Le  travail  est 
régiilier,  la  dernière  adjudication  a  confirmé  les  prix  existants;  toutefois,  des 
ofl'res  en  baisse  ont  été  laites  par  des  étrangers,  notamment  par  les  repré- 
sentants de  charbonnages  allemands  et  surtout  du  Limbourg  hollandais. 

Ckarkroi.  —  Grande  amélioration  ;  il  y  a  une  bonne  tendance  à  la  fermeté  et 
à  une  légère  hausse,  tant  à  l'nitérieur  qu'à  l'exportation,  mais  cette  hausse  est 
loin  de  compenser  celle  du  brai,  qui  cote  actuellement  de  43  à  45  francs  la 
tonne,  Anvers.  La  production  et  les  expéditions  sont  actives,  les  stocks  sont 
inférieurs  à  la  moyenne.  Ily  a  sulïisamment  de  main-d'œuvre  disponible. 

(M.  G.) 

fM  Louvière.  —  Malgré  des  prix  inférieurs  remis  par  les  concurrents  étran- 
gers, les  producteurs  ont  maintenu  leurs  cours  ;  le  brai  est  d'ailleurs  cher  et 
les  fines  servant  à  la  fabrication  ont  une  tendance  à  la  hausse.  La  production  est 
forte  et  s'écoule  bien.    (C  P.) 

Verviers.  —  Peu  de  demandes  en  agglomérés  industriels.  Les  stocks  sont 
importants.    (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Maiines.  —  Travail  soutenu  et  régulier,  tous  les  fours  à 
récupération  sont  en  activité.    (J.  T.) 

Mons,  Charle7m,  La  Louvière,  Liège.  —  La  fabrication  est  importante  et  les 
expéditions  sont  nombreuses  ;  on  a  entamé  quelques  stocks.  On  se  ressent  de 
la  reprise  des  affaires  en  métallurgie. 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Le  marché  est  calme.  Les  expéditions  sont  peu  suivies 
et  plusieurs  sièges  d'extraction  accusent  desstocks  assez  considérables.  Ladurée 
de  la  journée  de  travail  a  été  réduite  d'une  heure  et  les  commandes  impor- 
tantes font  défaut.  Il  n'y  a  que  quelques  carrières  qui  renseignent  une  activité 
passable  ;  seule  la  demande  en  macadam  reste  excellente.    (A.  L.) 

LaLouvière.  —  La  grève  continue  partout,  à  part  quelques  ouvriers  remis  au 
travail.  La  plupart  des  travailleurs  sont  dans  les  carrières  étrangères  ou  occu- 
pés à  d'autres  besognes.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Dans  les  carrières  de  pavés,  les  plaintes  augmentent  contre  la 
concurrence  des  produits  de  Suède  et  d'Allemagne  ;  le  travail  s'y  poursuit 
néanmoins  normalement.  En  petit  granit,  l'extraction  est  active  et  la  demande 
de  blocs  bruts  et  des  épincés  est  assez  suivie  par  suite  de  rétrécissement  du 
marché  producteur;  les  prix  restent  mauvais  et  l'approche  do  l'hiver  n'est  pas 
de  nature  à  les  raffermir.  A  Ecaussines,  les  carrières  sont  toujours  désertes. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise  pour  la  saison.    (P.  l.  T.) 
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Liège.  —  En  petit  granit,  l'activité  se  soutient,  sans  être  excellente.  En  grès, 
la  situation  empire,  à  quelques  exceptions  près,  et  les  stocks  sont  énormes,  à 
cause  de  la  grande  concurrence  de  la  Suède  et  de  la  Norvège,  qui  ont  fourni 
plus  de  dix  millions  de  pavés  en  Belgique.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  plus  abondant  qu'en  août,  mais  les  bras  inoccupés 
sont  toujours  nombreux.  Pas  de  chômage  parmi  les  ouvriers  réguliers.     (D.  B.) 

Dinant.  —  En  grès,  la  situation  est  très  mauvaise  à  cause  de  la  grande  con- 
currence étrangère  ;  les  salaires  sont  diminués  de  10  p.  c  et  les  commandes 
font  défaut.  En  petit  granit,  l'activité  est  très  bonne  partout  et  le  travail  est 
assuré  pour  plusieurs  mois;  à  la  suite  du  conflit  d'Ecaussines,  bon  nombre  de 
commandes  ont  été  passées  à  plusieurs  carrières  de  la  région;  les  prix  sont 
satisfaisants  ;  la  main-d'œuvre  du  pays  est  rare,  mais  de  nombreux  ouvriers 
d'Ecaussines  se  présentent  en  quête  d'ouvrage  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  été 
engagés  dans  un  établissement.  Dans  la  région  de  Couvin,  les  ordres  ne  sont 
pas  importants,  mais  le  travail  est  régulier  pour  tous  les  ouvriers.    (J.  B.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  Situation  peu  active  par  continuation.  On  marche 
généralement  à  demi-production  ;  toutefois,  une  des  plus  fortes  usines  a  repris 
à  production  pleine  à  partir  du  20  septembre.    (A.  L.) 

Sable.  —  Turnhout.  —  Depuis  quelque  temps  l'extraction  du  sable  blanc 
se  fait  mécaniquement  aux  environs  de  Moll;  les  affaires  marchent  régulière- 
ment.   (V.  D.) 

Mons.  —  La  demande  a  considérablement  fléchi;  l'extraction  a  été  suspei  due 
à  plusieurs  sièges.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  très  bonne,  enlèvement  rapide  de  la  production. 

(T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  La  production  reste  la  même  que 
celle  du  mois  dernier,  mais  l'écoulement  des  stocks  ne  se  fait  pas,  et  c'est  avec 
satisfaction  que  les  patrons  apprennent  que  la  majeure  partie  de  leurs  ouvriers 
se  rendront  vers  la  fin  du  mois  dans  les  sucreries  françaises.  Même  siiuation 
également  dans  les  carrières  de  silex.    (A.  L.) 

Binant.— Dditis  la  région  de  Ciney,  le  ralentissement  saisonnier  a  commencé 
et  il  est  plus  accentué  que  les  autres  années  :  plusieurs  puits  sont  abandonnés; 
les  ouvriers  congédiés  ont  pu  trouver  de  l'ouvrage  dans  d'autres  industries. 

(J.B). 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Situation  calme  ;  les  commandes  sont  rares. 

(A.  L.) 

Soignies. —  Les  ventes  sont  faciles,  mais  la  fabrication  est  limitée.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Production  régulière  pour  la  saison;  la  vente  de  la  chaux  pulvé- 
risée laisse  peu  de  bénéfices.     (P.  L.  T.) 

Verviers.  —  Affaires  bien  suivies,  mais  la  main-d'œuvre  est  abondante. 

(D.  B.) 
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Dinant.  —  A  Ciney,  la  situation  s'améliore  et  un  mouvement  de  reprise  se 
manifeste;  les  ordres  sont  plus  abondants;  la  main-d'œuvre  est  assez  rei  lier- 
chée.Dansla  vallée  du  Bocq,  l'allure  est  relativement  satisfaisante,  mais  la 
production  est  toujours  réduite  et  les  prix  restent  très  bas.  A  Couvin,  l'activité 
est  en  dessous  de  la  normale  ;  cependant  tous  les  ouvriers  sont  occupés  régu- 
lièrement.   (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  continue  à  être  très  peu 
favorable;  escomptant  une  reprise,  certains  établissements  avaient  rerom- 
mencé  à  travailler  normalement,  mais  une  nouvelle  réduction  de  la  production 
s'est  vite  imposée.  Les  prix  restent  toujours  des  plus  défavorables.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante.  Le  16  septembre, 
tout  le  personnel  d'une  fabrique  de  ciment  à  Burcht,  à  la  suite  du  renvoi  de 
huit  ouvriers,  a  abandonné  le  travail,  réclamant  le  réengagement  des  ouvriers 
congédiés  et  une  augmentation  de  salaire  de  25  centimes  par  jour  ;  la  besogne 
a  été  reprise  le  23  sans  augmentation  de  salaire  et  sur  simple  promesse  du 
patron  d'admettre  les  congédiés  individuellement  et  par  intervalle  de  plusieurs 
jours.    (V.  D.  V.) 

Mons-  —  La  demande  est  très  suivie  pour  la  consommation  du  pays  et  l'ex- 
portation est  également  active.  Les  prix,  tout  en  étant  un  peu  plus  fermes,  ne 
sont  pas  suffisamment  rémunérateurs.  A  Harmignies,  on  marche  à  production 
pleine.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  pourrait  être  plus  forte,  mais  elle  s'écoule 
mieux  ;  les  prix  restent  très  bas.    (C-  P.) 

Tournai.  —  L'activité  est  assez  bonne;  la  vente  est  plutôt  difficile  et  les 
prix  fort  bas.    (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons.  — 
Le  travail  se  poursuit  normalement,  mais,  malgré  la  saison  favorable,  les  com- 
mandes semblent  se  ralentir  quelque  peu.    (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  Le  travail  est  continu,  mais  la  production  s'écoule 
lentement  et  avec  des  prix  ne  laissant  aucun  bénéfice. 

Tournai.  —  Situation  assez  faible.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  calmes;  cependant  on  continue  à  faire  la  journée 
normale  sans  chômage.    (T.  D.) 

Dinant.  —  La  situation  varie  suivant  les  établissements;  dans  les  uns,  les 
ordres  sont  rares,  les  salaires  sont  diminués  de  10  p.  c.  à  partir  du  l^''  octobre 
et  les  ouvriers  ne  font  plus  que  des  journées  réduites;  dans  les  autres,  l'allure 
est  bonne  pour  l'intérieur,  mais  à  l'étranger,  principalement  en  Autrirhe-Ilor- 
grie,  les  prix  de  vente  des  tranches  sciées  ne  sont  pas  en  rapport  avec  cev\  des 
blocs  bruts;  les  exploitants  de  carrières  fournissent  leurs  produits  à  un  tel 
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prix  que  la  concurrence  est  rendue  impossible  pour  nos  scieurs  belges. 

(J.B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  concurrence  des  fontes  allemandes 
et  françaises  semble  se  ralentir  ;  les  consommateurs  se  sont  couverts  à  bas 
prix  jusque  fin  de  l'année.     (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  MoiîS,  Liège.  —  La  situation  continue  à 
s'améliorer;  les  commandes  en  carnet  assurent  le  travail  pour  un  temps  assez 
long  et  la  demande  reste  très  satisfaisante  ;  aussi  la  hausse  commence  à 
s'accentuer.  En  présence  de  la  fermeté,  les  mitrailles  s'inscrivent  avec  des 
cours  plus  fermes.  Certaines  spécifications  spécialement  composées  sont  très 
recherchées  à  des  prix  nettement  en  hausse;  poutrelles,  rails  et  tôles  ont  une 
demande  très  active. 

Charleroi.  —  Une  sérieuse  amélioration  s'est  produite;  les  ordres  devien- 
nent plus  nombreux  et  les  usines  ont  généralement  de  la  besogne.  D'ici  fin  de 
l'année,  on  ne  chômera  généralement  plus  le  lundi.  Les  prix,  quoiqu'en  hausse, 
restent  toujours  fort  bas.  La  main-d'œuvre  est  encore  assez  rare.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Il  y  a  généralement  peu  de  commandes  et  les  prix  ne  par- 
viennent pas  à  se  relever.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  transactions  sont  plus  courantes  et  plus  faciles  avec  des 
prix  plutôt  en  progrès.  Les  matières  premières  ont  des  cours  également  bien 
tenus.    (F.  S.) 

Aciéries.  —  Charleroi-  —  Les  demi-produits  s'écoulent  assez  bien  et  les 
rails  sont  très  actifs  ;  les  poutrelles  laissent  à  désirer.    (3L  G.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  satisfaisante  et  les  transactions  plus  nom- 
breuses dénotent  une  légère  amélioration  des  prix.    (C.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  —  En  grosse  chaudronnerie,  la  situation  laisse  toujours  à 
désirer;  les  ateliers  n'ont  pour  ainsi  dire  pas  de  commandes,  si  ce  n'est  quel- 
ques travaux  de  réparations;  la  durée  de  la  journée  est  fortement  réduite  et  la 
proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  abondante.  En  appareils  de  chauf- 
fage central,  les  commandes  sont  assez  nombreuses.  Peu  de  main-d'oeuvre  dis- 
ponible.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  en  grosses  charpentes  et  des  com- 
mandes assez  importantes  ont  été  reçues;  mais  la  matière  première  n'étant  pas 
encore  à  pied  d'œuvre,  l'activité  laisse  toujours  à  désirer.  En  grosse  chaudron- 
nerie, la  situation  est  satisfaisante  et  les  ordres  arrivent  réguhèrement.  En 
appareils  industriels,  l'activité  est  faible.    (J.  T.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  sont  toujours  rares  et  les 
prix  obtenus  peu  rémunérateurs;  la  plupart  des  ateliers  ont  dû  réduire  leur 
production.  Tentatives  de  hausse  des  matières  premières  non  suivies  par  les 
prix  de  vente  des  produits  manufacturés.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  n'est  évidemment  pas  très  abondant  actuel- 
lement dans  les  ateliers  de  l'agglomération.  Toutefois  le  chômage  se  maintient 
depuis  plusieurs  mois  à  un  taux  à  peu  près  normal  et  beaucoup  plus  satisfai- 
sant que  ceux  de  l'hiver  dernier.  Les  ouvriers  qui  perdent  leur  emploi 
trouvent  seulement  plus  difficilement  que  de  coutume    à  se  rembaucher. 

(F.  V.) 

Louvain.  —  Allure  calme  en  appareils  industriels  et  satisfaisante  en  corps 
creux.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  n'est  pas  entièrement  suffisant  pour  le 
personnel  disponible  à  Bruges;  parmi  les  syndiqués  (socialistes)  le  chômage 
est  descendu  à  quarante-cinq  journées  de  quatre  membres,  mais  à  la  Bourse 
du  travail  on  signale  des  demandes  assez  nombreuses  d'ouvriers  spécialisés, 
tels  que  mécaniciens,  ajusteurs,  tourneurs,  forgerons.  L'activité  est  suffisante  à 
Ostende;  parmi  les  syndiqués,  le  chômage  se  réduit  à  vingt  journées  d'un  mem- 
bre. Le  travail  est  régulier  pour  tous  les  ouvriers  de  Boulers,  Courtrai  et  Ise- 
ghem.    (D.  Z.) 

Gand-  (Source  patronale.)  —  La  crise  continue  à  sévir  en  machines  motrices  ; 
les  ordres  sont  rares  et  disputés.  Cependant  le  chômage  complet  est  relative- 
ment rare. 

(Source  ouvrière.)  —  Bien  que  le  chômage  n'atteigne  même  pas  2  p.  c  des 
ouvriers  syndiqués,  la  situation  de  la  grande  construction  n'est  pas  brillante  ; 
les  uns  après  les  autres,  les  établissements  réduisent  les  heures  de  travail  et 
de-ci,  de-là  des  équipes  d'ouvriers  sont  congédiées.  Les  manœuvres  ont  pres- 
que tous  obtenu  ce  mois-ci  leur  majoration  de  salaire,  portant  la  rémunération 
rainima  à  2G  et  28  centimes  à  l'heure;  dans  divers  établissements  il  règne  un 
mécontentement  assez  vif  au  sujet  des  salaires  à  l'entreprise.    (L.  V.) 

Aloat-  —  De  nombreuses  réparations  apportent  une  besogne  abondante; 
dans  tous  les  ateliers  on  travaille  de  dix  y  onze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Mons.  —  Certaines  firmes  ont  maintenant  du  travail  assuré  pour  plusieurs 
mois.  Les  commandes  arrivent  abondamment,  mais  pour  l'exportation  exclu- 
sivement. Les  prix  continuent  à  être  très  discutés  ;  ce  sont  spécialement  les 
sucreries  et  les  industries  chimiques  qui  remettent  les  grosses  commandes. 
Plusieurs  grandes  usines  marchent  en  plein  dans  toutes  leurs  divisions.  La 
main-d'œuvre  est  assez  rare.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  est  assez  bonne  ;  on  travaille  assez  régulière- 
ment partout  et  le  nombre  des  chômeurs  est  peu  élevé.  Les  nouvelles  affaires 
restent   vivement  recherchées   et   accusent  des   prix   peu  rémunérateurs. 

(C.  P.) 


980  Revoe  du  Travail  —  15  Octobre 


Soignies.  —  Les  affaires  marchent  normalement  dans  l'actuelle  période  de 
crise  ;  certes,  l'activité  ne  correspond  pas  aux  moyens  de  production,  mais 
cette  production  est  néanmoins  considérable  et  en  forte  augmentation  sur  celle 
atteinte  il  y  a  quelques  années.    (F.  S.) 

Tournai.  —  L'allure  est  assez  bonne  et  l'on  ne  signale  point  de  chômeurs 
parmi  les  ouvriers  d'état.    (P.  l.  T.) 

fjpge.  —  Les  chaudronneries  manquent  toujours  de  besogne  et  doivent  tra- 
vailler à  fort  bas  prix.  En  machines  motrices,  le  travail  est  trop  peu  abondant; 
les  commandes  qui  se  présentent  sont  vivement  disputées  et  acceptées  à  trop 
bas  prix.  En  machines-outils,  la  situation  est  un  peu  plus  favorable.  En  appa- 
reils industriels,  il  y  a  trop  peu  de  travail.     (T.  D.) 

Verviei'S-  —  En  charpentes  métalliques,  le  travail  est  abondant  et  bien  suivi 
presque  partout;  il  y  a  pénurie  de  bras.  En  machines  motrices,  le  travail  a 
diminué  de  nouveau;  il  y  a  toujours  abondance  de  bras.  En  machines-outils, 
on  constate  dans  quelques  ateliers  un  peu  plus  de  besogne  sans  chômage,  dans 
d'autres  un  peu  moins  avec  chômage.  En  appareils  industriels,  les  affaires  sont 
très  calmes  à  peu  près  partout,  mais  sans  chômage  parmi  les  ouvriers.  En 
garnitures  de  cardes,  l'activité  est  très  faible. 

(Source  ouvrière)—  En  général,  il  y  a  peu  de  besogne;  le  chômage  est 
important.    (D.  B.) 

Binant-  —  On  travaille  au  jour  le  jour;  les  commandes  nouvelles  sont  très 
rares  et  les  prix  défavorables  à  cause  de  la  grande  concurrence  ;  les  fers  mar- 
chands sont  en  hausse  de  25  p.  c    (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  En  chaudronnerie 

de  cuivre,  il  y  a  peu  d'activité  à  cause  de  la  suppression  des  distilleries  agri- 
coles et  des  bas  prix  des  flegmes,  mélasses,  alcools  et  sucres.  Les  ouvriers 
chaudronniers  se  font  rares.    (A.  G.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  régulières  pendant 
toute  la  semaine.  Il  y  a  encore  de  l'ouvrage  pour  un  certain  temps.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Tournai.  —  Besogne  toujours  abondante  avec  carnet 
d'ordres  suffisamment  rempli.  ♦ 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  rares  et  la  besogne  fait  défaut  dans  presque 
tous  les  ateliers.    (P.  M.) 

Mans.  —  La  situation  est  très  inégale.  De  nombreux  ateliers  continuent  à 
renseigner  une  grande  pénurie  d'ordres;  d'autres  accusent  une  besogne  sui- 
vie. On  note  généralement  une  légère  reprise  cependant.  La  main-d'œuvre, 
sans  être  rare,  n'est  pas  abondante.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Une  légère  reprise  commence  à  se  manifester  :  les  demandes  de 
prix  sont  plus  nombreuses  et  les  ordres  s'enlèvent  plus  facilement.    (F.  S.) 
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Liège.  —  Il  y  a  trop  peu  de  besogne  et  les  petits  chaudronniers  doivent  tra- 
vailler à  des  prix  trop  peu  rémunérateurs.    (T.  D.) 

Vei'viers-  —  f.a  légère  amélioration  ne  s'est  pas  maintenue,  les  bras  inoccu- 
pés sont  très  nombreux,     (l).  B.) 

Machines  agricoles. —  Mons- —  Les  ordres  se  raréfient;  les  ateliers 
réduisent  leur  personnel  ouvrier  et  la  durée  de  la  journée  de  travail  a  été 
diminuée.     (A.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Mons.  —  La  situation  est  très 
active  ;  les  grandes  centrales  du  Borinage  occupent  de  nombreux  ouvriers  et 
l'emploi  des  moteurs  se  multiplie  considérablement  dans  les  usines.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  électriciens  sont  assez  bien  alimentés,  sans  être  toutefois  sur- 
chargés; les  ouvriers  ne  font  pas  défaut.    (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  L'absence  d'ordres  continue  à 
faire  sentir  ses  effets,  et  l'activité  va  en  diminuant.  Les  forgerons  ne  travaillent 
plus  que  cinq  jours  par  semaine  et  à  raison  de  huit  heures  par  jour  seulement. 
Les  autres  ouvriers  ne  font  que  neuf  heures  et  demie  par  jour.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  toujours  précaire.  Un  conflit  a  surgi  à  Vilvorde  au 
sujet  de  la  rémunération  d'un  travail  payé  à  la  pièce.     (V.  G.) 

Gand.  —  Activité  assez  réduite.    (L.  V.) 

Charleroi.  —  Calme  par  continuation;  les  commandes  sont  très  rares. 

(M.  G.) 

Mons.  —  La  situation  est  calme  ;  on  se  ressent  vivement  de  la  période  des 
vacances.  Cependant  des  ateliers  de  construction  viennent  d'obtenir  deux 
belles  commandes  de  l'étranger  :  50  wagons  pour  la  Chine  et  700  wagons  pour 
les  chemins  de  ter  argentins.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  avec  une  activité  continue,  mais  les  commandes 
s'épuisent  dans  beaucoup  d'usines  et  les  nouveaux  ordres  se  font  attendre.  Il  y 
a  peu  de  chômeurs  et  les  salaires,  quoique  diminués  partout,  sont  encore 
rémunérateurs.     (C.  P.) 

Soignies. — C'est  encore  le  compartiment  ie  ^  plus  actif  et  occupant  le  plus 
grand  nombre  de  bras.  La  recherche  de  travail  s'impose  cependant  pour  renou- 
veler les  carnets  d'ordres.    (F.  S.) 

Liège.  —  On  continue  à  travailler  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  mais 
moins  pour  l'exportation.    (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparations  de 
navires,  pendant  les  deux  dernières  semaines  d'août  et  les  premiers  jours  de 
septembre,  le  travail  a  continué  à  être  très  abondant,  et  la  proportion  des 
chômeurs  a  été  très  faible  ;  depuis  lors,  la  plupart  des  ateliers  ne  travaillent 
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qu'avec  leur  personnel  fixe,  dix  heures  par  jour,  et  le  nombre  de  chômeurs  est 
important.     (H.  V.) 
Malines.  —  Bonne  activité,  par  continuation,  à  Boom.    (J.  T.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.^  La  situation  est  toujours 
calme,  on  n'est  pas  encore  entré  dans  la  période  saisonnière.    (H.  V.) 

Malines.  —  L'activité  est  meilleure  dans  la  plupart  des  ateliers,  principale- 
lement  pour  les  travaux  de  réparations.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  assez  grande  à  cause  des  commandes  de  taximè- 
tres. L'exportation  est  aussi  assez  importante.  Les  conditions  du  marché  sont 
changées  à  cause  de  la  grande  concurrence.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière)  —  Bien  que  le  nombre  des  fabriques  d'automobiles  ait 
diminué  dans  l'agglomération  depuis  quelques  années,  la  situation  ne  s'est  pas 
trouvée  empirée  au  point  de  vue  de  la  main-d'œuvre  :  un  assez  bon  nombre 
d'ouvriers  des  fabriques  aujourd'hui  fermées  trouve  actuellement  emploi  dans 
les  divers  garages  pour  y  exécuter  les  réparations  courantes.     (F.  V.) 

Gand.  —  Bonne  activité;  pas  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  conservent  leur  situation  favorable  et  quelques 
patrons  ont  dû  prolonger  la  durée  de  la  journée  pour  pouvoir  satisfaire  aux 
commandes  urgentes.  Quelques  ouvriers  sup;   '•^■'cntaires  ont  été  admis. 

(V.  N.) 
■  Mons.  —  L'activité  diminue  beaucoup  ;  il  n'y  a  plus  guère  que  des  travaux 
de  réparations.  Plusieurs  ateliers  ont  congédié  une  partie  de  leurs  ouvriers. 

(A.  L.) 

Verviers.  —  F^n  vélocipèdes  la  besogne  a  diminué,  tandis  qu'en  automobiles 
elle  a  augmenté  ;  quelques  ateliers  demandent  des  bras.     (D.  B.) 

Taillanderie-platinerie.  — Dinant.  —  Situation  très  calme  :  la  reprise 
saisonnière  ne  se  manifeste  pas  ;  les  ordres  en  pièces  de  forge  sont  très 
réduits  et  les  prix  discutés  ;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration  ; 
les  bons  ouvriers  sont  rares  et  il  y  a  peu  de  main-d'œuvre  disponible. 

(H.  V.) 
Malines.  —  La  situation  est  peu  satisfaisante.  L'absence  d'ordres  se  fait  vive- 
ment sentir  et  les  stocks  sont  importants.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne,  surtout  dans  la  tournerie;  on  signale  quel- 
ques chômeurs  en  fonderie.    (L.  V.) 

Mons.  —  Quelques  fonderies  accusent  une  amélioration  dans  les  ordres; 
cependant  on  se  ressent  de  la  pénurie  de  travail  dans  les  ateliers  de  construc- 
tion de  locomotives.  Activité  normale  dans  la  fonte  des  objets  spéciaux. 

(A.  L.) 
Verviers.  —  L'activité  se  maintient,  les  bras  sont  toujours  abondants. 

n.  8.) 
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Fonderies  de  fonte.  —  Malines.  —  Situation  calme,  les  ordres  sont  peu 
importants.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  commandes  ne  font  pas  défaut;  les  fonderies  de 
Bruges,  Roulers  et  Courtrai  travaillent  avec  un  personnel  complet,  générale- 
ment onze  heures  par  jour;  pas  de  chômeurs.    (D.  Z.) 

Gand-  —  On  constate  certaine  amélioration  et  le  chômage  tend  à  diminuer. 
Depuis  quelques  semaines,  les  prix  des  matières  premières  montent  régulière- 
ment, ce  qui  parait  être  l'indice  d'une  demande  plus  forte  dans  les  pays  de  pro- 
duction; pourtant  en  Belgique  les  ordres  continuent  à  être  disputés  et  on  ne 
peut  pas  encore  parler  de  reprise  sérieuse.  La  plupart  des  aides  ont  obtenu 
2  centimes  d'augmentation.  Tous  les  ouvriers  compétents  sont  au  travail. 

(L.V.) 

Mous.  —  Marché  ferme.  Malgré  une  production  journalière  considérable, 
—  près  de  5,000  tonnes  de  fontes  diverses,  —  nos  37  hauts  fourneaux  actuel- 
lement à  feu  ne  suffisent  pas  ;  nos  importations  de  fontes  ont  continué  à 
augmenter  pendant  le  second  semestre  de  cette  année.  L'activité  en  articles 
spéciaux  pour  bâtiment  et  matériel  roulant  est  très  satisfaisante.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et  plusieurs  usines  chôment  le 
lundi  pour  conserver  leur  personnel.  Les  prix  restent  peu  élevés.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Meilleure  activité,  mais  les  prix  continuent  à  être  mauvais. 

(F.  S.) 
Fe?'me?'S.  —  Le  travail  continue  à  augmenter.    (D.  fi.) 

Dînant.  —  La  situation  ne  s'améliore  guère;  les  stocks  sont  considérables  en 
tuyaux;  d'autre  part  lescommandes  de  pièces  spéciales  sont  assez  nombreuses. 
Bonne  activité  à  Couvin.  (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Turnhout,  Verviers.  — 
Situation  satisfaisante  en  ferronnerie  et  serrurerie,  où  l'activité  est  soutenue. 
En  poêlerie,  il  y  a  assez  bien  d'ouvrage.  A  V^erviers,  la  main-d'œuvre  fait 
défaut. 

Bruxelles.  —  On  travaille  surtout  pour  le  magasin.  Les  prix  qui  ont  été  éta- 
blis au  début  de  l'année  sont  toujours  maintenus.  Il  y  a  de  la  main-d'œuvre 
disponible  en  mouleurs  et  manouvriers.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Un  commencement  de  reprise  saisonnière  se  fait 
sentir  en  poêlerie;  d'autre  part,  sauf  à  Bruges,  on  renseigne  dans  les  princi- 
paux centres  une  activité  suffisante  en  serrurerie  et  en  ferronnerie.  La  journée 
de  travail  a  été  diminuée  de  deux  heures  pour  les  ouvriers  occupés  aux  tra- 
vaux du  bâtiment.  Pas  de  chômage  parmi  les  syndiqués.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante;  les  ouvriers  se  plaignent  de 
l'impossibilité  dans  laquelle  ils  se  trouvent  d'obtenir  des  augmentations  de 
salaires.  Dans  quelques  établissements  la  journée  est  réduite.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Les  poêliers  commencent  à  recevoir  quelques  commandes;  quoique 
la  morte-saison  se  fasse  encore  sentir,  on  remarque  déjà  dans  plusieurs 
endroits  un  regain  d'activité  et  une  diminution  légère  de  chômage.  Les  ferron- 
niers restent  bien  occupés;  quelques-uns  font  même  des  heures  supplémen- 
taires.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  a  diminué,  mais  dans  tous  les  ateliers  on  travaille 
encore  réguMèrement.    (P.  iM.) 

Mons.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie,  on  note  assez  bien  de  travail,  mais 
l'activité  est  moindre  que  les  autres  années  ;  la  crise  du  bâtiment  est  la  cause 
de  la  diminution  des  ordres.  En  poêlerie,  la  situation  est  très  calme  ;  les  maga- 
sins sont  bondés  des  stocks  invendus  de  l'an  dernier.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Bon  courant  d'affaires  en  poêlerie.  La  ferronnerie  manque  d'ac- 
tivité, malgré  la  petite  amélioration  dont  elle  profite  déjà.     (F.  S.) 

Tournai.  —  L'activité  est  bonne  partout  ;  pas  de  chômeurs.    (P.  l.  T.) 

Liège.  — Situation  toujours  très  calme,  on  trouve  facilement  des  ouvriers. 

(T.  D.) 
Boulonnerie.    —   Louvain.    —  Les  affaires  reprennent.  Il  y  a  plus  de 
demandes  venant  de  l'étranger  ;  le  marché  estégalement  en  hausse.    (A.  G.) 
Mons.  —  Etat  général  toujours  peu  satisfaisant  ;  les  carnets  sont  peu  garnis. 

(A.  L.) 
Charleroi.  —  La  besogne  est  moins  rare;  les  ordres  arrivent  assez  nom- 
breux, mais  les  prix  laissent  à  désirer.    (M.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  mais  peu  rétribué.    (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  trélilerie.  —  Bruxelles.  —  L'activité  est  très  satis- 
faisante; statu  quo  des  prix  de  vente  et  destaux  de  salaires,  mais  augmentation 
du  nombre  de  bras  occupés.    (A.  G.) 

Gand.  —  l^e  travail  est  toujours  assez  irrégulier.    (L.  V.) 

Mons.—  Les  ordres  sont  rares;  l'exportation  est  nulle.  On  vient  d'enregistrer 
une  baisse  nouvelle  de  1  franc  aux  100  kilos.    (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  est  toujours  en  général 
aussi  mauvaise;  cependant,  dans  toutes  les  parties,  y  compris  les  canons  acier 
et  damas,  il  semble  se  produire  un  léger  mouvement  de  reprise.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménagée.  —  Alost.  —  Il  n'y  a  pas  encore  de  chômage 
proprement  dit,  mais  la  besogne  devient  toujours  plus  rare;  la  concurrence 
et  la  morte-saison  en  sont  la  cause.    (V.  N.) 

Mons.  —  Faiblesse  générale  dans  les  commandes;  les  prix  sont  très  bas.  Le 
chômage  est  cependant  presque  nul.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante,  avec  travail  régulier. 

(T.  D.) 
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Appareils  d'éclairage.  — Anvers-  —  Heprise  saisonnière;  peu  de  bonne 
main-d'œuvre  disponible.     (U.  V.) 

Bruxelles.  —  Situation  normale;  le  marché  est  très  calme;  les  quelques 
grosses  affaires  qui  se  présentent  suscitent  une  concurrence  elïrénée.  Très  peu 
de  besogne  en  grands  bronzes  monumentaux  ;  la  main-d'œuvre  disponible  est 
assez  considérable.    (A-  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Reprise  saisonnière  pour  les  bronziers-appareilleurs; 
le  chômage  a  sensiblement  diminué  depuis  un  mois.     (F.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  ;  il  y  a  bien  encore  quelque 
chômage  intermittent,  mais  on  commence  à  reprendre  beaucoup  d'ouvriers. 

(V.  N.) 
Mons-  —  La  reprise  saisonnière  s'accentue;  les  ordres  sont  nombreux- 

(A.  L.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  commerciale  devient  bonne;  les 
enlèvements  sont  considérables  et  les  prix  plus  fermes.  La  fabrication,  peu 
favorisée  par  le  temps,  laisse  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  qualité  et  de  la 
quantité.  La  saison  touche  à  sa  fin  et  les  travaux  d'hiver  vont  être  entamés.  On 
négocie  les  engagements  pour  la  future  campagne,  sur  la  base  des  taux  de 
salaire  qui  ont  précédé  la  crise.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  campagne  touche  à  sa  fin;  les  prix  sont  toujours  bas. 

(V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  moulage  a  cessé  sur  tous  les  chantiers  en  plein 
air.  La  saison  a  été  généralement  très  mauvaise;  toutes  les  briqueteries  ont  été 
inondées  et  les  travaux  interrompus  ainsi  pendant  la  meilleure  partie  de  l'année. 
Le  déficit  de  la  production  peut  être  évalué  à  un  cinquième.  Quant  à  laquahté 
de  la  marchandise,  elle  laisse  généralement  à  désirer,  caries  briques  n'ont  pu 
sécher  suffisamment;  et  comme  l'enlèvement  se  fait  lentement,  la  baisse  des 
prix  lend  à  s'accentuer.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  briqueteries  sont  encore  en  plein  travail.    (L-  V.) 

Alost.  —  L'activité  reste  bonne,  bien  que  la  campagne  tire  à  sa  fin  ;  les  stocks 
sont  peu  importants  et  s'écoulent  très  facilement.  On  compte  peu  de  chômeurs 
complets,  car  un  grand  nombre  de  briquetiers  travaillent  en  France  à  l'arra- 
chage des  betteraves     (V.  IN.) 

Eecloo, Saint-Nicolas. —  L'activité  est  devenue  plus  régulière  et  la  production 
s'enlève  plus  facilement  ;  cependant  la  situation  générale  pourrait  être  meil- 
leure. Les  prix  restent  trop  bas.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  campagne  est  pour  ainsi  dire  terminée;  on  monte  les  der- 
niers fours;  les  ouvriers  s'engagent  déjà  dans  d'autres  industries.    (P.  M.) 
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Mons.  —  Les  dernières  briqueteries  sont  à  feu.  Les  fabriques  mécaniques 
poursuivent  leur  travail.  En  général,  le  temps  n'a  pas  été  favorable  et  les 
demandes  ont  été  moins  actives,  à  cause  de  la  crise  qui  a  sévi  dans  l'industrie 
de  la  construction.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  beau  temps  a  facilité  et  activé  la  fin  de  la  campagne  brique- 
tière.  On  procède  aux  dernières  cuissons.  Les  ventes  sont  assez  faibles  à  prix 
peu  débattus.  Les  briques  de  façade  ont  encore  des  expéditions  assez  suivies. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Le  moulage  était  presque  entièrement  fini  dès  le  début  du  mois; 
il  reste  peu  de  briques  à  cuire;  la  saison  n'a  pas  été  mauvaise.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Tout  est  complètement  terminé,  les  dernières  cuissons  ont  eu  lieu- 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Le  travail  diminue  et  les  bras  disponibles  deviennent  chaque 
jour  plus  abondants.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney  on  enfourne  les  dernières  briques  ;  la 
fabrication  a  été  entravée  par  les  pluies  et  ne  donne  guère  de  bénéfice  aux 
exploitants  ;  bref,  la  campagne  a  été  mauvaise.    (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  La  situation  tend  à  se  raffermir.  Dans  le  pays,  les 
négociants  commencent  à  faire  des  achats.  L'exportation,  d'autre  part,  ainsi 
que  chaque  année  àpareille  époque,  commence  ses  engagements. Les  demandes 
de  prix  sont  nombreuses.  Les  stocks  sont  partout  très  importants.    (A.  L.) 

Poteries.  —  Verviers.  —  Le  travail  diminue,  mais  il  reste  suffisant  pour 
occuper  toute  la  main-d'œuvre  sans  chômage.    (D.  H.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  L'écoulement  des  produits  est  difficile 
et  se  fait  à  petit  bénéfice.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  leurs  salaires.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  constate  un  courant  de  commandes  un  peu  plus  fort,  mais  les 
prix  restent  trop  peu  rémunérateurs.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  La  situation  est  calme  et  les  prix  faibles.    (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Tournai,  Liège.  —  Le  travail  est  toujours  très  actif. 

Alost.  —  Le  nombre  des  commandes  diminue  notablement  et  amène  quelque 
léger  chômage  ;  dans  une  usine  la  production  a  même  diminué  de  moitié. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  La  campagne  touche  à  sa  fin  ;  la  demande  est  faible  ;  il  y  a 
assez  bien  de  stocks.    (P.  M.) 

Mons.—  La  demande  n'a  pas  été  aussi  importante  que  les  autres  années,  et  la 
fabrication  a  été  contrariée  par  les  pluies.  Les  stocks  sont  importants.    (A.  L.) 
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INDUSTRIES  VP:RRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Moas.  —  On  note  une  grande  fermeté  des  prix 
avec  une  demande  qui  tend  à  se  ralentir  ;  la  demande  pour  le  Japon  et  l'Angle- 
terre notamment  est  beaucoup  moins  active.  I>a  production,  d'autre  part,  reste 
plutôt  faible,  par  suite  des  cbômages  pour  la  réparation  des  fours  ;  cette  der- 
nière circonstance  influe  sensiblement  sur  la  tenue  du  marché  et  contribue  à 
entretenir  la  fermeté  des  cours  actuels.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ouvriers  des  fours  avaient  annoncé  leur  intention  de  cesser 
le  travail  pour  le  1"  septembre,  si  pour  cette  date  les  fabricants  n'avaient  pu 
organiser  un  compte  général  de  vente  ;  ces  ouvriers  ont  depuis  signé  des 
engagements  d'un  an,  mais  avec  cette  condition  que  ces  contrats  pourront  être 
rompus  par  les  ouvriers  si  le  comptoir  des  ventes  n'est  pas  organisé  et  mis  en 
marche  en  novembre  1909.  Le  courant  d'affaires  est  très  convenable  et  les  prix 
bien  tenus.  Toute  la  fabrication  s'enlève  facilement  ;  vingt-deux  fours  ont 
travaillé  pendant  le  mois  ;  on  annonce  comme  prochain  le  rallumage  de  cinq 
autres.    (M.  G.) 

La  Louvière  —  L'amélioration  s'est  maintenue  et,  malgré  la  faiblesse  de  la 
demande,  les  prix  se  raffermissent.    (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Une  légère  reprise  s'est  manifestée  ;  la  pro- 
duction, qui  reste  limitée,  s'écoule  facilement,  avec  une  tendance  à  diminuer 
les  stocks  encore  considérables  des  usines.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situation,  sans  être  brillante, 
parait  s'améliorer  depuis  quelque  temps  ;  les  demandes  pour  l'exportation  sont 
beaucoup  plus  nombreuses.  Toutefois,  il  paraît  que  les  prix  sont  loin  d'être 
rémunérateurs.  Le  personnel  ouvrier  se  recrute  plus  facilement  depuis  l'arrêt 
ili^  quelques  usines.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  très  forte  et  l'écoulement  se  fait  dans  de 
bonnes  conditions.     (C.  P.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Allumettes.  —  Gand.  —  L'activité  est  toujours  assez  réduite;  certains 
ouvriers  ne  travaillent  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Uectification.  —  Dans  notre  numéro  du  15  septembre  dernier,  il  a  été 
attribué  à  tort  à  des  «  explosions  »  la  grève  déclarée  dans  une  usine  gantoise, 
par  suite  de  l'introduction  d'un  nouveau  procédé  de  fabrication.  Les  allumettes 
au  phosphore  blanc  ayant  été  interdites  dans  les  principaux  pays  d'exportation, 
l'usine  en  question  a  commencé  à  produire  des  allumeltes  hygiéniques,  sans 
phosphore  blanc,  mais  d'une  intlammabilité  plus  grande,  dont  s'effrayaient  les 
remplisseuses  de  boîtes.  La  direction  a  fait  comprendre  à  son  personnel  la 
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nécessité  de  cette  nouvelle  fabrication,  déjà  introduite  en  France  et  en  Angle- 
terre, et  a  promis  en  outre  de  réduire  dans  la  limite  du  possible  le  degré  de 
sensibilité  de  la  nouvelle  allumette.    (N.  D.  L.  R.)- 

Grammont.  —  La  demande  pour  l'étranger,  surtout  pour  l'Allemagne,  a  été 
très  importante  pendant  plus  de  deux  mois  :  partout  les  stocks  sont  entière- 
ment épuisés.  Les  prix  de  vente  sont  bien  tenus.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ordres  pour  l'exportation  sont  plus  nombreux,  plus  impor- 
tants et  sont  surtout  urgents.  La  fabrication  est  activée  dans  la  mesure  du 
possible  et  les  expéditions  sont  très  suivies.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  très  mauvaise.  Le  prix  élevé  des  graine  s  de 
lin,  le  peu  de  demandes  d'huiles  et  de  tourteaux  rendent  la  fabrication  fort 
difficile  ;  dans  certaines  usines  le  travail  est  arrêté.    (J.  T.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —La  situation  reste  toujours  bonne;  partout  il  y  a  abondance  de 
commandes  et  celles-ci  ne  sont  acceptées  que  moyennant  de  longs  délai?  de 
fournitures.  Dans  une  usine  on  travaille  avec  une  équipe  de  nuit.    (V.  N.) 

Tournai.  —  Le  marché  est  assez  irrégulier.    (P.  L.  T.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Grammont,  Liège.  —  Situa- 
tion satisfaisante  ;  le  travail  et  la  demande  sont  réguliers. 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  s'est  un  peu  ralentie  ;  les  huiles  sont  en 
forte  hausse.    (A-  G.) 

Soignies.  —  Les  huiles  et  autres  matières  premières  sont  à  des  prix  très 
fermes,  tandis  que  les  prix  des  savons  mous  se  relèvent  difficilement.   La 
demande  en  savons  mous  est  bonne  et  le  travail  est  régulier.     (F.  S.) 
Alost.  —  L'allure  reste  bonne  partout  ;  pas  de  chômage.    (V.  N.) 
Verviers.  —  Légère  diminution  dans  quelques  usines,  sans  cependant  pro- 
duire de  chômage.    (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement,  sans 
chômage. 

Alost.  —  Les  ouvriers  occupés  à  la  confection  des  chaussures  annoncent  la 
fin  de  la  morte-saison;  déjà  quelques  commandes  ont  été  reçues.    (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Gand,  Grammont,  Liège,  Alost,  Totirnai.  —  La 
fabrication  est  active  ;  les  ordres  ne  manquent  pas. 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Situation  calme;  peu  d'expéditions.     (V.  n.  V.) 
Mons-  —  Les  expéditions  de  superphosphate  battent  leur  plein;  la  demande, 
quoique  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier,  est  néanmoins  importante.  La  fabri- 
cation se  poursuit  très  activement  ;  on  embauche  tous  les  ouvriers  qui  se  pré- 
sentent. Les  prix  sont  très  réduits.    (A.  L.) 
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Céruse.  —  Bruxelles.  —  La  situation  reste  bonne,  noais  l'exportation  en 
Angleterre  fléchit  fortement  par  suite  de  la  concurrence  américaine.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Tournai-  —  Situation  satisfaisante,  tant  pour  les 
meuneries  industrielles  que  pour  celles  de  campagne.  Tous  les  produits  se 
vendent  bien. 

Bruxelles,  Louvain,  Flandre  occidentale.  —  Une  baisse  constante  du  prix 
des  farines  a  arrêté  quelque  temps  la  demande;  maintenant  les  approvision- 
nements sont  généralement  épuisés  et  la  vente  reprend  dans  des  conditions 
satisfaisantes.  Les  déchets  sont  fermes  et  très  demandés.  La  fabrication  se 
poursuit  normalement. 

Gand.  —  La  fabrication  est  fort  réduite;  on  a  noté  en  août  une  forte  baisse 
des  prix  du  froment  de  la  nouvelle  récolte;  la  consommation  n'a,  en  consé- 
quence, voulu  acheter  que  pour  les  besoins  urgents  et  au  jour  le  jour.    (L.V.) 

Alost.  —  En  général  la  situation  reste  florissante;  les  commandes  viennent 
régulièrement.  Les  bons  ouvriers  trouvent  facilement  à  se  placer.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  marché  présente  plus  d'animation  et  ia  vente  est  devenue  plus 
courante.  Les  ouvriers  continuent  le  travail  au  complet  nuit  et  jour.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  actif  dans  toutes  les  meuneries,  grâce  à  une 
baisse  dans  le  prix  de  vente  des  grains.    (P.  M.) 

Moy}S.  —  Affaires  assez  limitées  ;  la  récolte  mondiale  s'afiBrme,  en  général, 
favorable.  En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  notre  pays,  les  froments  ne 
pourront  guère  être  employés  par  la  meunerie,  paraît-il,  à  cause  de  leur  humi- 
dité; la  Belgique  devra  donc  se  pourvoir  presque  exclusivement  de  grains 
étrangers.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  des  grains  a  été  à  la  baisse  pendant  la  première 
quinzaine  de  septembre,  mais  depuis  les  cours  se  sont  raffermis  d'un  franc. 
Le  déficit  des  approvisionnements  est  toujours  grand  à  Anvers,  comme  dans 
tous  les  pays  importateurs;  aussi  toute  l'attention  des  acheteurs  est  concen- 
trée sur  le  disponible  et  les  transactions  très  animées  se  font  à  pleins  prix.  Les 
farines  sont  cotées  en  commerce  28  francs  et  sont  bien  demandées,  mais  sans 
sérieux  engagements.   Les  déchets  sont  toujours  recherchés  à  bons   prix. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  vente  des  farines  est  devenue  plas  facile  et  plus  abon.dante,  mais 
les  prix  ne  sont  pas  toujours  rémunérateurs  ;  les  prix  des  sons  se  niainliennent. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  reprise.  11  s'est  produit  une  légère  hausse  des  prix  par 
suite  de  la  demande.    (D.  B.) 
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Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Situation  normale  satisfaisante. 

(J.T.) 
Turnhout.  —  Le  prix  du  pain  blanc  a  été  diminué  de  2  centimes;  il  y  a  de 
nouveau  une  tendance  de  hausse  sur  les  farines.  Activité  normale  en  pâtisserie. 

(V.  D.) 
Gand.  —  Le  prix  de  la  farine  étant  en  baisse,  la  situation  est  devenue 
meilleure  pour  les  boulangers  qui  n'avaient  pas  fait  de  grands  achats.  Parmi 
les  ouvriers,  il  n'y  a  pas  grand  chômage  ;  on  se  plaint  de  la  durée  de  la  journée 
de  travail  et  spécialement  du  travail  de  nuit  et  du  dimanche.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  généralement  bonne;  partout  on  travaille  à  des 
journées  régulières,  sans  chômeurs.  Pour  les  pâtissiers,  la  morte-saison  se 
fait  vivement  sentir;  les  commandes  font  défaut  et  il  y  a  déjà  du  chômage 
partiel  un  peu  partout.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  des  boulangers  s'améliore  un  peu,  grâce  à  la 
baisse  du  prix  des  farines,  mais  la  consommation  du  pain  a  diminué,  parce  que 
les  pommes  de  terre  sont  bien  réussies.    (P.  i\l.) 

Mons,  Vervievs.  —  En  boulangerie,  situation  active,  avec  de  meilleures  con- 
ditions au  point  de  vue  commercial.  A  Mons,  on  annonce  une  baisse  du  prix 
du  pain.  Calme  en  pâtisserie,  à  cause  de  la  saison  des  fruits. 

Soignies. —  La  boulangerie  se  livre  peu,  vu  l'instabilité  du  prix  des  farines. 
La  consommation  est  toujours  considérable,  mais  tend  à  baisser  avec  la  mise 
en  mouture  des  nouveaux  froments.     (F.  S.) 

Liéqe.  — Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Uinant- —  Bonne  activité  en  boulangerie  ;  une  nouvelle  coopérative  vient  de 
s'ouvrir  à  Dinant.  La  saison  commence  pour  la  fabrication  des  conques;  de 
nombreux  ouvriers  sont  embauchés.    (.J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  —  Reprise  saisonnière  en  conlîse- 
riCo  11  y  a  de  fortes  commandes  en  pains  d'épice.    (V.  D.) 
Bruxelles.  —  Activité  normale;  hausse  des  sucres.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  reste  médiocre;  les  ouvriers  ne  travaillent  plus  que 
quatre  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Plus  d'activité  partout  en  confiserie  par  suite  de  la  forte  saison 
qui  va  s'ouvrir.  Bonne  suite  de  commandes  en  pains  d'épice.  Travail  suivi  en 
ehocolaterie,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Louvain-  —  La  récolte  des  betteraves  est  mau- 
vaise. Prix  du  sucre  élevé.    (A.  G.) 

Mons.  —  On  signale,  d'une  manière  générale  une  certaine  amélioration  dans 
la  récolte,  qui  pourrait  s'accentuer  avec  un  peu  plus  de  chaleur.  Aux  usines,  on 
est  en  plein  dans  les  travaux  préparatoires.    (A.  L.) 
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Soignies-  —  l-es  fabriques  de  sucre  sont  approvisionnées  de  charbon  et  pré- 
parent leur  matériel  pour  commencer  leur  fabrication  dans  les  premiers  jours 
d'octobre,  f^es  betteraves  s'annoncent  bien  en  poids,  mais  pauvres  en  sucre. 

(F.  S.) 

Raffinerie  de  sucre.  —  Louvain.  —  Chômage  partiel  à  Tirlemont;  vente 
nulle  à  l'exploitation,  sauf  pour  les  pains.    (A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers-  —  L'allure  générale  semble  s'améliorer  quelque  peu. 

(H.V.) 
Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante.    (J.  T.) 

Turnhout,  Bruxelles,  Louvain,  Flandre  occidentale,  Gand,  Mons,  Tournai- 
—  La  situation  est  peu  active  pour  la  saison  à  cause  du  manque  de  chaleur. 

Alost.  —  Le  beau  temps  maintient  l'activité  du  mois  précédent;  les  ordres 
affluent  en  nombre  suffisant  pour  travailler  douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Bonne  activité  saisonnière;  les  fêtes  locales  augmentent  beau- 
coup la  consommation.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  houblons  montent  de  plus  en  plus.  La  récolte  en  Allemagne 
est  très  mauvaise  et  en  Belgique  elle  est  inférieure  à  toutes  les  estimations  et 
constitue  la  plus  petite  que  l'on  ait  eue  depuis  longtemps.  La  consommation 
marche  mieux  qu'en  juin  et  en  juillet,  et,  vu  la  crise,  la  situation  est  assez  satis- 
faisante.   (F.  S.) 

Verviers.  —  Nouvelle  diminution  de  travail;  il  y  a  abondance  de  main- 
d'œuvre.    (D.  B.) 

Malterie.  —  Anvers.  —  Sensible  amélioration,  conséquence  de  la  reprise 
qui  semble  se  produire  dans  la  brasserie.    (H.  V.) 
Malines.  —  On  commence  à  faire  les  approvisionnements.    (.1  T.) 
Louvain.  —  Peu  d'activité.  Hausse  sur  les  houblons.    (A.  G  ) 

Flandre  occidentale.  —  La  nouvelle  campagne  a  repris  plus  tôt  que  d'habi- 
tude par  suite  du  temps  froid.  Toutes  les  malteries  ont  recommencé  la  fabrica- 
tion, grâce  aux  excellents  résultats  d'une  partie  de  la  récolte  exotique.  Les 
orges  du  pays  et  celles  de  France  résistent  cependant  à  la  baisse,  à  cause  de  la 
pénurie  des  bons  rendements.     (D.  Z.) 

Alost.  — La  bonne  situation  persiste;  on  travaille  onze  heures  par  jour;  à 
Alost,  les  salaires  sont  un  peu  en  hausse.    (V.  N.) 

Mons,  Soignies.  —  Le  réveil  de  l'activité  saisonnir-re  s'étend  partout,  mais  on 
travaille  jusqu'ici  de  préférence  des  orges  étrangères. 

Distillerie.  —  Gand.  —  La  situation  est  stationnaire  et  la  demande  limitée 
aux  besoins  immédiats;  pas  de  chômage.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Un  pca  partout  on  commence  à  constater  une  réduction  des  ordres 
cl  une  diminution  des  heures  de  travail.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Alost.  —  Bien  que  les  commandes  soient 
peu  importantes,  le  chômage  est  cependant  toujours  très  réduit.  Les  ouvriers  se 
plaignent  de  leurs  salaires.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  régulier  dans  tous  les  ateliers  et  la  vente  est 
toujours  suivie.    (P.  M.) 

Mons.  —  Fabrication  normale  ;  le  marché  des  chic©rées  est  très  actif,  malf  ré 
une  forte  concurrence  et  des  droits  d'entrée  à  l'étranger,  en  France  DOtam- 
ment.    (A.  L.) 


INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  On 
s'allend  à  lu  lia  de  la  crise,  qui  a  duré  depuis  plus  de  deux  ans;  les  tils  de  jute 
s'écouleut  mieux  et  les  stocks  s'épuisent;  le  travail  est  régulier. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  et  complet  à  Roulers. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Aucune  amélioration  sensible  n'est  à  signaler  ;  les  ouvriers  se 
plaignent  que  les  salaires  soient  si  différents  suivant  les  établissements;  ainsi 
on  signale  que  pour  les  fileuses,  dans  un  établissement  les  salaires  sont  de  15  à 
15  fr.  50,  tandis  que  dans  un  autre  ils  sont  de  18  à  28  francs.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  assez  satisfaisante  ;  la  demande  est  devenue 
même  un  peu  plus  régulière  que  le  mois  précédent  et  les  prix  sont  fermes;  pas 
de  chômage.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Amélioration  notable.  Deux  filatures  de  Tamise  travaillent 
six  jours  entiers  par  semaine  depuis  le  1"  septembre,  au  lieu  de  cinq  jours  ; 
treize  métiers  à  filer  abandonnés  ont  été  remis  en  activité  et  dix  ouvriers  sans 
travail  ont  été  réengagés;  à  Lokeren  aussi  on  travaille  ajournées  et  semaines 
complètes.  La  vente  des  filés  est  bien  plus  animée.    (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  reprise  saisonnière 
s'annonce  très  satisfaisante  au  point  de  vue  ouvrier.  Dans  tous  les  tissages  de 
Roulers,  Ingelmunster  et  AVaeroghem  on  travaille  activement  avec  un  per- 
sonnel complet.  Le   chômage   parmi  les  syndiqués  est  insignifiant. 

(D.Z.) 

Alost,  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  L'état  général  reste  toujours  satisfaisant  et 
les  ouvriers  sont  tous  occupés. 
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Filatures  de  coton.  -  Bruvellf^.  —  }a  filature  do,  coton  reste  en  mauvais 
état;  les  prix  (fes  filés  ne  sont  pas  en  rapport  aver,  ceux  de  la  matifVe  hnite. 
Aucun  short  tiim-  n'est  olUcielletnent  (iéclaré  en  lîelgique,  mais  les  dernières 
sfcatistifiaes    prouv-jut  que  la   production  en    ftlés  diminue   mensuellement 
résultat  certain  d'arrêts  partiels.    (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  mauvaise;  le  prix  du 
coton  brut  continue  à  augmenter  plus  vite  que  celui  des  filés.  La  vente  ne 
parvient  cependant  pas  à  absorber  la  production,  et  les  stocks  deviennent 
énormes  dans  divers  établissements. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  se  fait  déplus  en  plus  rare;  déjà  une  demi- 
douzaine  de  filatures  ne  travaillent  plus  que  cinq  jours  par  semaine,  et  dans 
plusieurs  de  celles  où  le  travail  est  normalement  complet  des  ouvriers,  plus  ou 
moins  nombreux,  doivent  souvent  chômer  des  journées  et  même  des  semaines 
complètes.  Dans  un  établissement,  depuis  fort  longtemps,  les  ouvriers  tra- 
vaillent tour  à  tour  une  semaine  et  presque  tous  ont  épuisé  leurs  indemnités 
syndicales  de  chômage.  Les  dévideuses  et  bobineuses  sont  comme  presque 
toujours  les  plus  atteintes;  souvent  elles  ne  travaillent  que  deux  ou  trois  jours 
par  semaine.  Pour  les  ouvriers  restés  au  travail,  il  y  a  en  outrf  beaucoup  de 
chômage  pendant  qu'ils  sont  à  l'atelier  :  dans  un  établissement,  les  ouvrières 
ainsi  retenues  oisives  ont  même  quitté  le  travail,  malgré  la  défense  de  leur 
patron  et,da  ce  cbef.certaines  ont  été  renvoyées;  diverses  filatures  commencent 
à  faire  travailler  des  fileuses  sur  un  nombre  de  mécaniques  plus  considérable 
qu'auparavant.  Les  ouvrières  se  plaignent  autant  de  l'aggravation  de  leurs 
conditions  de  travail  que  de  la  réduction  des  tarifs.     (L.  V.) 

Aloxt.  —  La  situation  conserve  sa  pleine  activité,  bien  que  les  commandes 
soient  moins  importantes;  tout  le  monde  travaille  régulièrement.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  bonne  situation  s'est  maintenue  à  Somergem,  tandis  qu'à 
Waerschoot  elle  est  moins  satisfaisante,  quoiqu'on  y  travaille  régulièrement. 

(V.  D.  V.) 
Grammont.  —  Toutes  les  usines  ont  du  travail  en  abondance  à  Ninove; 
partout  on  fait  des  heures  supplémentaires  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

(P.  M.) 
Mons-  —  Bonne  reprise  ;  les  expéditions  sont  nombreuses  et  la  demande  est 
forte.  Les  ordres  se  prennent  facilement  et  à  des  prix  fermes,  en  hausse;  on 
travaille  partout  au  complet.  Les  salaires  restent  élevés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux  et  peu  importants  ;  les  prix 
laissent  à  désirer  comparativement  aux  prix  de  revient  et  des  cotons  bruts.  Tous 
les  bras  sont  néanmoins  occupés.    (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Tnvnliout.  —  On  travaille  à  journées  pleines. 

(V.  [).) 
Gand.  (Source  patronale.)  —  Tout  en  restant  encore  normale,  la  situation 
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industrielle  et  commerciale  est  devenue  un  peu  moins  bonne;  le  chômage  est 
presque  nul  jusqu'à  présent.  Les  cotons  deviennent  trop  chers  et  la  demande 
diminue. 

(Source  ouvrière.)  —  Jusqu'ici  le  chômage  est  tout  à  fait  insignifiant;  cepen- 
dant dans  deux  tissages  le  travail  est  de  nouveau  réduit  à  cinq  jours  par 
semaine,  dans  un  autre  on  parle  même  d'arrêter  le  travail  deux  jours  par 
semaine,  dans  un  quatrième  trente-deux  métiers  ont  été  arrêtés  à  la  fois  et  un 
peu  partout  des  tisserands  ne  travaillent  que  sur  une  partie  de  leurs  métiers 
et  subissent  des  retards  plus  ou  moins  considérables  à  attendre  de  la  chaîne 
ou  de  la  trame.  Presque  partout  les  salaires  des  tisserands  sont  fort  bas, 
d'autant  plus  qu'on  ne  fabrique  actuellement  guère  que  des  tissus  grossiers 
et  mal  payés.  Dans  les  tissages  de  courroies  et  de  couvertures,  la  situation  est 
relativement  bonne.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'approche  de  l'hiver  amène  bon  nombre  de  commandes  et  assure 
une  activité  stable  pour  le  personnel  entier.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  relèvement  constaté  le  mois  dernier  s'est  encore  accentué;  le 
chômage  est  nul,  excepté  à  Somergem,  où  6  ouvriers  ont  chômé  pendant  vingt- 
deux  jours  à  défaut  de  nouvelles  ensouples.  A  Eecloo  on  ajoute  plusieurs 
métiers;  cependant  un  tissage  de  Waerschoot  continue  à  ne  travailler  que  pen- 
dant cinq  jours  par  semaine.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  marche  des  affaires  est  très  lente  à  Renaix,  on  est  à  la  fin 
de  la  saison  d'hiver.  Les  ordres  pour  l'été  1910  commencent  à  arriver. 

(P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —La  situa- 
tion continue  à  s'améliorer;  la  reprise  du  travail  est  générale  ;  les  ordres  ins- 
crits sont  nombreux  et  les  prix,  particuHèrement  ceux  des  fils  de  lin,  sont  à  la 
hausse. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  filatures  de  Roulers  et  de  Courtrai  travaillent  régu- 
lièrement au  complet.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —Les  ventes  sesont  très  sensiblement  améliorées; 
aussi  le  travail  sera-t-il  régulièrement  repris  à  la  fin  du  mois  de  septembre  dans 
les  filatures  gantoises,  qui  ne  travaillaient  pas  encore  en  plein.  Le  chômage  est 
fort  peu  important. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  sensiblement  améliorée,  caronrecom- 
mence  partout  à  travailler  six  jours  par  semaine  avec  maintien  de  10  p.  c.  d'aug- 
mentation, allouée  il  y  deux  ans  comme  prime  extraordinaire.  Les  ouvriers  se 
plaignent  que  dans  certains  établissements  le  travail  soit  intensifié  pour  diver- 
ses catégories  de  travailleurs  sans  aucune  augmentation  de  salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  un  peu  moins  grande  et  la  demande  plus  irrégulière  ; 
toutefois  personne  ne  chôme.    (V.  N.) 
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Grammont.  —  F.a  production  se  poursuit  toujours  avec  la  même  intensité  à 
Ninove.    (P.  M.) 

Tournai.  —  La  situation  est  faible  partout.    (P.  l.  T.) 

Tissages  de  lin.  — Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  I.a  reprise 
n'est  pas  générale;  des  ordres  sont  arrivés  à  des  prix  convenables,  mais  la 
hausse  des  matières  premières  et  des  filés  arrête  l'élan.  Le  tissage  à  la  main 
reste  en  souffrance  par  suite  des  retards  que  subissent  les  travaux  des  champs. 
En  fait  de  main-d'œuvre,  la  demande  dépasse  l'offre. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  pour  ainsi  dire  général;  sauf  à  Courtrai, 
où  l'on  compte  vingt-huit  journées  de  chômage  de  i  membres  de  l'union  tex- 
tile chrétienne,  tous  les  syndiqués  sont  à  la  besogne.  On  signale  une  pénurie 
de  bons  tisserands  à  Iseghem.  Le  syndicat  mixte  de  Menin  (socialiste)  n'a  payé 
que  cent  vingt-huit  journées  de  chômage  aux  membres  participant  à  la  caisse 
de  chômage  et  appartenant  pour  la  plupart  à  l'industrie  textile  (contre  cent 
quatre  vingt  et  un  le  mois  précédent).  Les  salaires  ont  été  majorés  à  concur- 
rence de  10  p.  c  pour  certaines  catégories  d'ouvriers  d'un  tissage  de  Courtrai. 

(D.  Z.) 

Alost. — Toujours  en  bonne  posture;  tous  les  ouvriers  font  des  semaines 
complètes.  La  grève  éclatée  dans  une  manufacture  de  soie  artificiel Ift  d'Hofstade 
persiste-    (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée. — Tiirnhout-  —  Bonne  situation  à  Moll  et  à 
Hérenthals;  de  nouvelles  machines  ont  été  placées  dans  un  atelier.  Depuis  le 
mois  de  juillet,  il  y  a  une  tendance  de  hausse  de  10  à  15  p.  c.  sur  les  laines. 

(V.  D.) 
Saint-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  et  l'activité  n'est  pas  forte. 

(V.  D.  V.) 
Verviers.  —  Ralentissement  des  affaires,  bien  que  le  nombre  des  chômeurs 
soit  descendu  à  30  p.  c.  Les  matières  premières  se  maintiennent  à  des  prix  trop 
hauts.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  — Bruxelles.  — Bonne  alimentation  en  filés 
destinés  à  la  bonneterie  et  à  l'exportation,  mais  faible  pour  le  tissage.  Tous  les 
genres  de  laine  haussent.    (A.  G.) 

Tournai.  —  Assez  bonne  allure.    (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Pleine  occupation;  bras  en  suffisance  sans  chômage.    (D.  B.) 
Dinant.  —  L'alimentation  est  complète  pour  tous  les  ateliers;  certains 
d'entre  eux  travaillent  à  façon  pour  l'étranger;  peu  de  main-d'œuvre  dispo- 
nible; un  établissement  a  embauché  quelques  ouvriers.  Bonne  alkre  dans  la 
fabrication  de  la  laine  à  tricoter.    (J.  B.) 
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Peig-nagres  de  laine.  —  Verviers.  —  Toutes  )e«  usines  sont  bien  aUmentées 
jour  et  nuit.     (D,  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Nivelles.  —  Situation  stationnaire;  la  demande  ne 
porte  que  sur  quelques  genres  en  vogue.     (J.  R.) 

Alost.  —  Tra.\dii\  normal;  les  affaires  ne  reprennent  que  très  lentement. 
Tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés,  mais  sans  presse.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  satisfaisante;  pas  de  chômeurs. 

(V.D.V.) 

Gramnwnt.  —  La  vente  est  calme;  cependant  tous  les  ouvriers  sont  toujours 
occupés.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Un  mieux  sensible  se  produit,  mais  il  y  a  toujours  grande  abon- 
dance de  main-d'œuvre.  Dans  les  tissages  à  façon,  on  constate  encore  un  tiers 
de  chômeurs.     (D.  B.) 

Dînant.  —  La  situation  générale  s'améliore,  bien  qu'encore  inférieure  à 
celle  des  autres  années;  les  ordres  se  suivent  régulièrement  et  le  travail  est 
assuré  pour  tout  l'hiver;  cependant  tous  les  métiers  ne  battent  pas  partout  et 
les  prix  de  vente  sont  discutés;  ceux  des  laines  sont  en  forte  hausse  aux 
dernières  ventes  de  Londres;  la  main-d'œuvre  est  abondante;  un  atelier  a 
embauché  quelques  tisseurs.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  très  irrégulier 
et  insuffisant;  il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  partiel  et  fréquent.  On 
attribua  cette  situation  à  ce  fait  que  la  laine  augmente  constamment  et  que  les 
négociants  la  convertissent  plutôt  en  peigné  qu'en  cardé.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale.  —  L'approche  de  la  saison  froide  et 
la  hausse  des  matières  premières  ont  entraîné  une  reprise  précoce  et  générale 
dans  la  région  de  Roulers;  la  demande  est  très  forte  et  permet  d'alimenter 
régulièrement  la  production.  On  rencontre  peu  d'ouvrières  disponibles. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  ;  les  stocks  sont  peu  abondants  et  les  ordres 
se  suivent  régulièrement.  Les  ouvrières  habiles  sont  très  recherchées  et 
obtiennent  de  bons  salaires.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité  et  situation  bien  faible;  la  vente  est  insuffi- 
sante et  les  salaires  sont  bien  bas.  A  Wetteren,  toutes  les  ouvrières  à  domicile 
sont  sans  besogne,  tandis  que  celles  employées  dans  les  fabriques  ont  vu 
limiter  leur  travail.    (V.  d.  V.) 

Tournai-  —  Les  ordres  sont  assez  réguliers  et  la  situation  est  bonne  ;  la 
saison  d'été  a  été  déplorable  pour  les  ventes  de  détail.  Tous  les  ouvriers  sont 
occupés  presque  partout.    (P.  l.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Travail  régulier  par  continuation  ;  bien  que  la  vente 
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ne  soit  pas  aussi  facile  que  l'année  dernière,  la  demande  est  suffisante  pour 
occuper  le  personnel  au  complet.    (V.  N.) 

Grammont-  —  Il  n'y  a  pas  de  presse,  mais  les  ordres  suffisent  pour  occuper 
tous  les  ouvriers.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  I>a  faible  amélioration  s'est  maintenue  et  le  chômage  est 
insignifiant.  La  vente  est  assez  bonne,  mais  la  situation  générale  est  bien  infé- 
rieure à  celle  lies  années  précédentes.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  chanvres  indigènes  et  exotiques  similaires  ont  toujours  des 
prix  soutenus  ;  la  demande  de  cordages  en  ces  qualités  est  plus  abondante  et  se 
fait  à  des  prix  de  vente  meilleurs.  Les  chanvres  de  Manille  sont  de  nouveau  en 
hausse.  Les  Américains  achètent  en  grande  quantité.  La  demande  en  cordages 
et  câbles  en  chanvre  de  Manille  est  plus  active,  mais  les  prix  restent  faibles  par 
suite  de  la  concurrence  française.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme  dans  les  corderies  de  paille;  on  fait  du  travail  à 
l'avance  pour  éviter  le  chômage.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Le  marché  peut  être  considéré  comme  satisfai- 
sant, bien  que  le  chiffre  d'affaires  soit  inférieur,  en  général,  à  celui  de  l'année 
dernière  à  pareille  époque.    (V.  D.) 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  renseignent  une  situation  favorable  :  les  com- 
mandes, quoique  peu  nombreuses,  sont  excessivement  importantes  et  pres- 
santes, ce  qui  amène  souvent  quelque  travail  supplémentaire.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer  ;  la  vente  est  peu  courante  et  l'activité 
est  généralement  bien  faible.    (V.  d  .V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  très  bonne  à  Ninove  ;  les  commandes  affluent 
en  grand  nombre  ;  aussi  toutes  les  ouvrières  doivent  faire  des  heures  supplé- 
mentaires.   (P.  M.) 

Passementerie.  —Nivelles.    -  Morte-saison;  affaires  très  calmes.    (J.  R.) 
Alost.  —  La  bonne  allure  persiste  ;  plus  de  cinq  cents  personnes  travaillent 
régulièrement  dix  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  — Eecloo.  —  La  situation  favorable  s'est  mainte- 
nue ;  le  travail  est  complet  et  le  nombre  d'ordres  est  satisfaisant.    (V.  d.  V.) 

SflfnMVico/rtS.  —  Situation  ordinaire;  on  ne  signale  aucun  inoccupé,  mais 
la  demande  pourrait  être  plus  forte;  aussi  ne  travaille-t-on  qu'ajournées  incom- 
plètes.   (V.  D.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
Les  ordres  pour  l'exportation  sont  très  importants,  mais  la  cherté  des  matières 
premières  rend  la  situation  difficile  pour  les  fabricants.  A  Uoulers,  on  travaille 
avec  des  équipes  de  jour  et  de  nuit.  Le  chômage  est  nul. 
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(Source  ouvrière)  —  Le  travail  est  surabondant  à  Roulers,  il  est  suffisant  à 
Courtrai.    (D.  Z.) 

Garni.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très  active  ;  le  travail  à  deux 
équipes  pendant  les  quatre  mois  de  la  surcharge  de  besogne  ne  parvient 
que  difficilement  à  enrayer  dans  ces  ateliers  l'accumulation  de  stocks  de  tissus 
inachevés.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Il  y  a  peu  de  besogne  dans  certains  ateliers  ;  dans  d'autres,  le 
travail  est  un  peu  plus  régulier,  mais  sans  presse.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Tout  le  monde  est  régulièrement  occupé  onze  heures  et 
demie  par  jour  ;  mais  la  situation  générale  pourrait  être  meilleure-    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Travail  plus  abondant;  pénurie  de  bras  sans  chômage.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  établisse- 
ments de  Courtrai  sont  abondamment  pourvus  de  besogne;  le  travail  marche 
normalement  à  Roulers  ;  pas  de  chômage.    {D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  maintenir  l'activité.    (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  — Grande  activité;  les  ordres 
sont  nombreux  pour  l'Orient,  mais  les  prix  sont  mauvais  par  suite  de  la  concur- 
rence italienne.  On  travaille  partout  au  complet.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —Les  vacances  amènent  généra- 
lement une  accalmie  en  affaires,  mais  la  situation  industrielle  est  bonne  dans 
son  ensemble;  les  teintureries  sont  mieux  pourvues  d'ordres  que  l'année  der- 
nière à  même  époque. 
(Source  ouvrière.)  —  Travail  régulier  sans  chômage.  (D.  Z.) 
Alost.  —  La  morte-saison  touchera  bientôt  à  sa  fin  ;  actuellement  le  manque 
des  commandes  reste  assez  considérable;  on  travaille  jusqu'à  17  heures. 

(V.  N.) 
Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  calnae  ;  peu  d'ordres.    (V.  d.  V.) 
Verviers.  —  La  besogne  va  en  augmentant;  pas  de  chômage.  Pénurie  de  bras 
chez  les  uns,  abondance  chez  les  autres.    (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Le  marché  continue  sa 
marche  descendante-  Une  usine  est  sur  le  point  de  congédier  une  partie  de  son 
personnel  ouvrier.    (A.  L.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  rouissage 
dans  la  Lys  tire  à  sa  fin,  mais  déjà  le  teillage  a  commencé  dans  nombre  d'usines 
et  d'ateliers  à  domicile;  aussi  bien  le  travail  est-il  général.  Le  nombre  des 
ouvriers  restés  inoccupés  par  suite  de  la  grève  de  Desselghem  est  infime;  pres- 
que tous  sont  embauchés  pour  le  teillage  à  domicile.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Bonne  activité  au  complet  par  continuation.    (V.  n.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  septembre  1909. 


Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 5—  4  —  4 

Anvers 474  S3  303  66  317 

Gand 481  101  255  76  257 

Malines 66  —  17  2  13 

Saint-Nicolas 27  9  25  19  22 

Schaerbeek 72  16  120  20  1H 

Bourses     du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 752  98  417  75  369 

HuY 11  12  7  5  6 

Liège 800  272  305  111  277 

MoNS 158  175  76  103  103 

Pâturages 5  46  53  28  39 

Autres  institutions. 

Louvain 116  15  66  II  27 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  230  —  182  —  127 

Fjége  (Hors-Château)    ....  417  128  155  70  130 

Bruges 54  —  33  —  24 

Eecloo.   —   Bo.urse  du    travail 

libérale .8  6  16  10  26 

Renaix 11  15  1  4 

Gand.     —    Unions    profession- 
nelles reconnues 39  12  21  7  21 

Malines.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    35  -  17  —  15 

Totaux    ....  3,751  974  2,087  604  1,809 


1000 


Revue  du  Travail  —  15  Octobre 


a 

(D 

(0 
<D 
U 


ai 
o 

a 
eâ 

B 
o 
-d 

tù 
o 

m 

«ta 


o 


0) 


o  1—1 


^ 


ce 

«D 

d 

O 


fi 


O 
0) 


Kl 
Eh 


(SBJ'}X8)Sy.l 
TBJOflUOX 


•sji'jtuuaa 


I^^Oi 


•sarvwa.i 


•sawwoH 


I^^ox 


•saiviv'aa 


•saivivoii 


I^^ox 


•satvKoii 


ce 

Q 
H 

O 


2 

Q 


W 

CL, 

O 

ce 

o 


1 

-^ 

o 

s 

-^ 

«M 

00 

Î3 

(S 

- 

1 

1                 " 

"M 

co 

% 

ce 
1- 
^1 

?i 

en 

<o 

05 

t- 

1 

1 

1? 

S 

i 

^ 

O     r^                     m 
co                            oo 

r^ 

00 

1 

1 

"^ 

O     t 
OC' 

i 

i~ 

■T3  — 
C    O 


£  O  S 

o  g   «j 

*>  ■  z 

^  C«      I 


^'Z 


-    Jilj  c 


a> 


<s> 


ca  ■"  ^ 


.2   «r_'-'=^ 


>  rt  rt   OJ 


C/5    O        *■      ■ 

-3:2  S    • 

a— S 

M  a5  «  <u 
-fccï-Q 

'^  .—  'JIZ  <o 

==_;  es  rt 
X       "^  o 

,=  §i2   «"S 

J>      -  3   o     rj 

fcc-3  O— :    T 

3   3  JZ      « 

t-  ci     .;.    f-i 

!=  o  ^  c       O 
^        3'rt     5. 

3  t-r^  fcc 

<iî  o    I    rt 

o  m  t. 

♦^  3   t-,   3 


3 

32  — 


O^^ 


dî  '1-'  M 
—  fcc  S    • 

S  -    s 


î'o  BP  -; 


J   < 


"  ^    r^    ^ 

<i:ii_::3-S 
::3    ,  rt  « 

oj— s'^c/D 

tn   ®   ïî:-3 
03   O   2Z 

Î^O'S   'S  — 
ï-rvi       •  — 

r  t-'2  fcc 
"^  ~  "^  es 


.S  = 
^  es 

^£ 

o  J2 

o    ■ 


3  9^ 


C5  =     - 

.S 
O)  c  3 


w 

CA 

s 

0 

T3 

•a 

d 

fl 

«  ^ 


0)      0) 


05     2 


Offices  de  placement  gratuit 


1001 


■sjiîiiiusa 


(HB,I1Xa)S8J 


I^^Oi 


I^^ox 


•sawivaj 


s  a  IV  K' OH 


l'B^^OX 


•SaiïNOH 


>■ 
ai 

Q 

ce 

O 

03 


2 

H 

Q 


a, 

O 

ce 


f?! 

1 

1 

1 

1 

1 

Cl 

1 

Tl 

1 

Cl) 

in 

1 

CM 

" 

•* 

o> 

O) 

r^ 

1 

- 

1 

1 

1 

1 

?1 

1 

1 

'■^ 

-^ 

'M 

'M 

1 

S-1 

"^ 

-5t 

^ 

Ol 

^ 

m 

co 

O 

Cl 

(O 

co 

"" 

» 

(O 

O) 

o» 

T 

1 

CO 

1 

1 

1 

1 

3-1 

1 

1 

T-l 

ce 

ce 

lO 

i?i 

CD 

co 

■^ 

S 

^- 

cr. 

•Î'I 

CM 

m 

00 

co 

in 
eo 

CM 

co 

1 

evj 

U3 
CM 

CM 

CO 

1 

5 

1 

1 

1 

1 

X 

'^ 

1 

-M 

CO 

■Xj 

L.O 

Ê 

fM 

co 

1 

co 

(M 

-M 

"^ 

Jï'2  S 

-3    to    £- 
g   t-    3 

-  S>ïï 

«.'ï  o 

x_;— ! 
3~       ^ 
i;  ai     '  ai 

a)  —  —  « 


3 
-  cS 

t«      (V) 

a>  w 


„'«     ■ 

=:  ~  43 

03  cn^ 
>>!  «-  t- 
3   O   0.. 

as  o 


—   OJ3 


bc  a3-C 


3  -3  S  ^    ^i^  _.ç  'y^^ 


CQ  a 


'-r^        -:  « 


«.2  3  o. 


^CJ    03, 


03 

Sfi  t- 

> 

-03 

3 

-a; 

'— 

'Ctf 

^ 

— I 

*. 

c 

o 

es 

,  '  ) 

> 

-< 

«5  ^ 

S    '§ 

^  -03      " 

,-i    03 

t«      ,  — 

Q3-3;S 
tD  C    « 

3  rtS 

4:o    . 


c/3  cû  rt       ^ 

^  "T^  ^  OD  0^ 

«   u  3  s  s 

„    o  <^  -03  -O) 


«"S 
u  <a 

en  S 

•«S 


O—  o;  x 

^^    I    -a  03  X 

"3    t.  c  — ' 

M    t-    43  .-  „ 

«^  2  -S  ?c 

>^     c/D  -  — ; 

3    03       '  = 

a>  o  ~ 

"03    iT  03  -  -r^ 

3  -03  jr  c  S 


^'^    3 


,  9    C3 


c 


2    E  g  03    5    Sp^    c 


13 

d 

câ 

eâ 

(U 

U 

a 

-<j 

en 

(A 

03 

0) 

T3 

•C 

(fi 

0)      o 


o    -c    -    1= 

2  è 


"O     > 


(fi     (fi 


o 

(fi    (fi 


(fi    (fi 
d    d 


en     (fi 

S     3 


1002 


Revue  du  Travail  —  15  Octobre 


•sjîiiuHaa 


SBJ'}X3)Sa.I 
T«J0dlU9X 


I^^oi, 


•sawivaj 


SaiïKOH 


IIB^Ol, 


saivwaj 


•sawKOH 


ïB^ox 


•sawwaj 


•sawKOH 


> 
ce 

H 

w 

ce 

t3 
O 
CQ 


Q 


o 

ce 


1 

lO 

CD 

lO 

-rH 

"^ 

1 

1 

E 

co 

C) 
CM 

(O 

(O 

- 

"*• 

1 

CD 

*^ 

ôo 

ift 

1 

1 

1 

! 

î5 

05 

05 
CO 
^1 

S 

lÔ 

CD 

- 

-^ 

M 

CM 

00 

O 

eo 

CM 

co 

1 

OC 

CD 

05 
CO 

i^ 

1 

1 

■^ 

G<t 

'^ 

5^ 

CO 

CD 

co 

i^ 

O 

~" 

m 
m 

00 

o 
co 

00 

in 
m 

o 

00 

co 

1 

^ 

^ 

1^ 

00 

co 

1 

CD 

s^ 

■^ 

§8 

co 

o 

co 
o 

05 

cÔ 

^ 

OC 

C5 

CD 

co 

a 
«S 


OO  ï 


«~  o 


—  facûS 


K    0= 


O  o 


^  -03 


c/3   rt 

fer  s" 


û:    ^ 


03  M  «T 

as  d-S 

-a  «C/-J 

03      -   C 
_-  _^  03 

03    Sec 
t-  <rt  en 

ea^-  03 
>:2  °  o 

3  _J  s  r/1 


3 
^  cti 
en  a> 

xO 

3  i 

£-  t. 

ca  o 

r-- —  OJ 

«       3; 
=  1"^ 

o 

^' 

*-    E,  '^ 

03    ce  S 

p.  •«   O 

3^S 


03  _k; 
bC  03 
•<i    03 


3=^ 


-^3 .5  s 

ra  >•  t^ 

O  3  « 

O  es 

03   gC/3 

—    CS  - 

03    03  (« 


cao.ïi 


3=; 


c/^    Ea=-= 


3  E    ^r  bc    - 


^  'V  C 
S  be  3 

>-33  — 

c1_:d; 


Q)  ^1  fl 

§  S'a  • 

="  fl,  te     • 

g  il" 

»'  "'  a  « 

&^  s'ï 
"ï   03   S 
•^  2  -c  a 

o  osa  01 


d  0) 

Sa 

0)  S 

03 
03      . 

si 

-rt  ^  «3 
4j   0)   03 

^>-3 

M  a  m 
CJ  tfi  cS 
o     ^  ÔD 

d  tfi  a 


u 

a   . 
« 

61)  . 
aS 

>s  . 
o 

>    . 
-p 

<u    . 
ce 
u    . 

a 

03 
W 

CR 

•H 

(â  0) 

q  o 


3.œ   S 
03^    t- 


03 


C/3 

H,  OO  43    — 

rï^  03  >    a3 

a.  3  '« 

o  -  fc- 

'  o  <"   3 

3  'C  -^^  r^ 


03   03 

5= 

c  tl  > 

uT  S 

O 

o 

o.  o    03 

>>s 

0) 

î=  *-'  « 
^  ,«    03 

(< 

uf  I-^ 

0<  0) 

03 
> 

£  ?  pj 

>     tA     > 

H 

Q 

La  Mutualité  en  Belgique  1003 


LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Note.  —  La  lettre  K  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  inemi)res  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  août  et  septembre  1909. 

ANVERS. 

1.  Met  Kloeken  Moed,  cà  Borgerhout 29  septembre. 

2.  Zorgen,  onder  de  besclierining  van   de  H.   Godelieve, 

à  Merxem 29       » 

BRABANT. 

3.  Hulp  in  Nood,  àCastre 25  août. 

4.  Zorg  voor  den  Winter,  à  Louvain 25    » 

5.  Les  anciens  colons  du  grand  air,  à  Bruxelles  ....  28    » 

6.  L'Union  Belge,  à  Bruxelles 28    » 

7.  La  prévoyance  des  anciens  sous-offlciers  du  9"  régi- 

ment de  ligne,  à  Bruxelles 30    » 

8.  R.  L'Amicale  des  cercles  post-scolaires  3,  7  et  9,  sous  les 

auspices  de  la  Fédération  post-scolaire  d'Ixelles,  à 

Ixelles 30    » 

9.  Heipt  Elkander,  à  Lennick-Saint-Martin 27  septembre. 

10.        Hulp  in  Nood,  à  Teralphene 27        » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

H.        Welvaart  brengt  Vrede,  à  Bruges 30  août. 

12.  Maatschappij  der  gewezen  vvapenbroeders  van  Heyst- 

aan-Zee,  à  Heyst-s/Mer 30    » 

13.  Sint-Jozef's  gilde,  à  Clercken 10  septembre. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

14.  Franschmansgilde  Sinte-Barbara,  à  Heldergem    ...    25  août. 

15.  De  vooruitziende  Bloemistgasten  van  Sint-Amandsberg, 

à  Mont-Saint- Amand 25    » 

16.  Franschmansgilde  H.  Franciscus-Xaverius,  à  Weld en  .    25    » 

17.  Franschmansgilde  Moed  en  Vooruit,  à  Neder-Eenanie  .    30    » 

18.  U.  DeToekomst,  à  Erembodegem 30    » 

19.  Demokratische  Ziekenborul,  à  Erpe 30    » 
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20.  R.  Sint-Jozef,  à  Audenarde 10  septembre. 

21.  R.  Oud- soldatenbond,  à  Kerkxken 10        » 

22.  Libérale  Vrouwen  Voorzienigheid,  à  Alost 20        » 

23.  R.  H.  Gerardus  Majella,  à  Ruggenhout .  20        » 

24.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Rurst 20        » 

25.  Franschmansgilde  :  Helpt  en  ondersteunt  elkander,  à 

Eyne 20       » 

26.  Franschmansgilde,  à  Peteghem 20        » 

27.  Sint-Martinusgilde  dertijdelijkeuitwijkelingen,àLede.  29        » 

28.  Giide  der  tijdelijke  uitwijkelingen   Sinte-Barbara,  à 

Onkerzeele 29        » 

29.  Zusterkring,  à  Syngem 29        » 

HAINAUT. 

30.  R.  Caisse  de  retraite  Saint-Paul,  à  Anserœul 30  août- 

31.  R.  Les  Prévoyants,  à  Chercq 30    » 

32.  Les  Amis  du  Progrès,  à  Angreau 27  septembre. 

LIÈGE. 

33.  La  Solidarité,  à  Petit-Rechain 25  août. 

34.  La  Fraternité,  à  Jupille 28    » 

35.  Le  personnel  ouvrier  de  la  ville  de  Liège,  à  Liège.    .    .  28    » 

36.  Mutuelle  Saint-Laurent,  à  Liège 30    » 

37.  La  Loi,  à  Montegnée 27  septembre. 

38.  Saint-Philippe,  à  Celles .29 

LIMBOURG. 

39.  Volksbond  Sint-Maternus,  à  Tongres 30  août. 

40.  R.  Sint-Antoniuspensioenkas,  à  Corspel-Beverloo     ...  30    » 

41.  Voorzien  is  genezen,  à  Mechelen-s/Meuse 10  septembre. 

42.  Mutuaiiteit  van  het  Christen  Syndikaat  van  klerken  en 

beambten,  à  Hasselt 29       » 

43.  Sint-Jozefsgilde,  à  Lille-Saint-Hubert 29       » 

LUXEMBOURG. 

44.  R.  La  Prévoyance  postale,  à  Paliseul 29  septembre. 

NAMÙR. 

45.  L'Avenir  socialiste,  à  Oignies 25  août. 

46.  L'Espérance,  à  Olloy 25    » 

47.  La  Mutuelle  Wanlinoise,  à  Wanlin 28    » 

48.  L'Avenir,  à  Andenne 30    » 

49.  R.  Saint-Thomas,  à  Namur 27  septembre. 

50.  Patronage  de  Marie  Immaculée,  à  Oignies 29       » 
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Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  août  et  septembre  1909. 

ANVERS. 

1 .  Herverzekeringskas  vaii  het  Ghristen  ondcrlingen  bi.istanfl 

verl)oml  vaii  iKîtarroiuljssement  Mechf'len,  à  Muliiies  .  "2   aofit, 

BRABANT. 

2.  La  Prévoyance,  à  Bruxelles 3  août. 

3.  L'Ami  (le  l'onire,  à  Bruxelles '30        » 

4.  Association  de  Sainte-Barbe,  à  l'erwez-Ie-Marché     ...  30        d 

5.  DeSint-Jan's  Vrienden,  à  Teralpliene 30       » 

(').        Mutualité  de  Saint-Romb;iut,  à  Bruxelles llseptemb. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

7.  Weezenbond  van  Brugge,  à  Bruges •     .  30   août. 

8.  Klein  t,'^espaar  maakt  groot  gewin,  à  Beerst llseptemb. 

9         Sinte-Barbara  ter  Haven,  à  Zeebrugge 11        » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

10.  De  Vereenigde  gond- en  zilversmeden,  à  (jand      ....  30  août. 

11.  nelptElkan(ler,àOycke .30        » 

\±        Maiiilaaii  liand,  à  Saint-Nicolas llseptemb. 

13.        De  VooruHziende  Werkiieden,  à  Melle Il        » 

l/i.        Plicht  vooral,  à  Schellebelle Il        » 

15.        Herverzekei'iiigskas  van  het  Christen  Verbond  der  erkcntle 

maatscliappijen  van  onderlingen  bijstand  van  het  l>and 

van  Waas,  à  Saint-Nicolas 29        » 

HAINAUT. 

K).        L'Union,  à  Gosselies 30  août. 

17.  Les  Ouvriers  réunis,  à  Gozée 30        » 

18.  Les  Ouvriers  métallurgistes  du  Centre,  à  Haine-St-Pierre.  30        « 

19.  l'eubons  aux  nôtres,  à  iMarchiennes-au-Pont 30        » 

LIÈGE. 

20.  Mutuelle  liégeoise  (section  du  Syndicat  général  des  voya- 

geurs, employés  et  patrons),  à  Liège 3  août. 

21.  lia  Mutuelle  Bailpostel,  à  Liège 3        » 

22.  La  Mutualité,  à  Theux  (Juslenville) 3        » 

td-        Les  Ouvriers  Frédérix,  à  Liège 30        » 

24.  La  Prudence,  à  Hollogne-aux-Pierres 30        » 

25.  I/Humanité  —  De  Menschlievendheid,  à  Landen  .     ...  30        » 

26.  L'Union  des  Verriers  des  établissements  du  Val-Saint-Lam- 

bert, à  Seraing 30        » 
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27.  La  Prévoyance,  à  Warnant-Dreye llseptemb. 

28.  L'Entente  du  railway  liégeois,  à  Angleur 11        » 

29.  Société  mutualiste  de  retaite  des  ouvriers  de  la  Société 

anonyme  des  engrais  concentrés  d'Engis,  à  Engis    .11        » 

30.  La  Fraipontoise,  à  Fraipont 11         » 

LIMBOURG. 

31 .  Herverzekeringskas  vanden  gewestelijken  christenen  bond 

der  erkende  maatschappijen  van  onderlingen  bijstand 

en  lijfrente  van  Limburg,  à  Hasselt 10  septemb. 

LUXEMBOURG 

32.  L'Union,  à  Marbehan-RuUes llseptemb. 

NAMUR. 

33.  Fédération  des  Sociétés  mutualistes  chrétiennes  de  l'ar- 

rondissement de  Namur,  à  Namur 2  août. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  septembre  1909.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour 
les  quatre  semaines  du  6  septembre  au  3  octobre,  un  total  de  498,648  wagons 
chargés;  ce  nombre  était  de  485,282  pendant  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  125,033  wagons  en  1909;  118,892  en  1908.  Autres  marchandises  : 
315,850  wagons  en  1909  ;  307,969  en  1908. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1909(1).  —  Le  tableau  comparatif 
des  importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Bel- 
gique renseigne,  pour  les  trois  premiers  trimestres  de  1909,  une  valeur  totale 
de  2,522,986,000  francs  à  l'importation  et  de  1,875,298,000  francs  à  l'exporta- 
tion; ces  sommes  représentent  une  augmentation  de  7.4  p.  c.  à  l'importation 
et  de  5  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  l'année  1908. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (42,794,433  francs)  représente,  pour  la 
même  période,  une  augmentation  de  4.8  p.  c.  en  1909.  Il  est  à  remarquer  que 
la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus; 
au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appli- 
quent qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce 
extérieur. 

Le  mouvement  général  delà  navigation  maritime,  pour  les  neuf  premiers 
mois  de  1909,  se  traduit  par  une  augmentation  de  2.5  p.  c.  sur  le  nombre  de 
navires  entrés  dans  les  ports  belges  et  de  (3  p.  c.  sur  le  tonnage  total 
(I0,72i;237  tonnes)  par  rapporta  l'époque  correspondante  de  l'année  dernière. 
Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  décharge- 
ment, le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau  suivant, 
représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  l®""  janvier  au 
30  septembre,  en  1909  et  1908  : 


(i)  D'après  le  Bulletin  meimuel  du  commerce  spécial  de  la  Belgique  avec  les  pays  étrangers, 
publié  par  le  Ministère  des  Finances, 
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NOMBRE   DE   NAVIRES. 

PORTS.  1909  1908                   1909                       1908 

Anvers 4,831  4,620              8,936,008                8,338,507 

Bruges    .    .     .  502  /  414  (            225,681 

Zeehrugge  .     .  148  \  ^"^  194  (      ^'^  124,765 

Bruxelles 147  152 

Gand 903  925 

Louvain »  2 

Nieuport 53  35 

0  t  nde  i  ^''"1--1'°^'^''  (1)  ^^^  ^^'^ 

)  Autres  navires  520  531 

Selzaete 40  41 

Termonde    ....  3  2 


350,446 

161.573 
208,134 

1  369,707 

31,817 

32,708 

683,629 
» 

651,746 
135 

15,350 

9,157 

513,998 

514,919 

253,036 

237,488 

12,436 

6,981 

344 

260 

Le  chômagre  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Quarante- 
sept  syndicats  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  condition  industrielle  et 
commerciale  pendant  le  mois  de  septembre.  Parmi  eux  43,  avec  16,722  membres, 
renseignaient  359  cbômeurs,  soit  2.1  p.  c.  Ce  mois  dernier,  47  syndicats,  avec 
20,000  membres,  renseignaient  411  cbômeurs,  soit  2  p.  c.  En  septembre  1908, 
44  syndicats,  avec  20,493  membres,  renseignaient  596  cbômeurs,  soit  2.9  p.  c 

L'amélioration  déjà  constatée  à  diverses  reprises  au  cours  de  ces  derniers 
mois  par  rapport  à  l'année  passée,  continue  à  se  manifester  et  le  cbômage  es^ 
redevenu  à  peu  près  normal,  la  proportion  de  2  p.  c  de  cbômeurs  étant  la 
proportion  la  plus  ordinaire  de  cbômage  renseignée  à  Gand  :  le  cbômage  reste 
assez  considérable  parmi  les  peintres,  les  cigariers  et  les  typograpbes  :  dans  les 
autres  métiers  il  est  restreint. 

Les  secrétaires  de  22  syndicats  organisant  l'assurance-chômage  ont  fait  con- 
naître le  nombre  de  leurs  membres  indemnisés  de  ce  cbef  :  145  cbômeurs  rece- 
vaient des  indemnités  tandis  que  190  n'en  recevaient  pas.    (L.  V.) 

*     * 

Flandre  occidentale.  —  Quarante-trois  syndicats  ouvriers  ont  donné  en 
septembre  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle.  37  syndicats,  avec 
3,733  membres,  ont  renseigné  en  tout  42  sans-travail,  soit  une  proportion  de 
1.1  p.  c  (contre  1.5  p.  c.  en  août  et  4.2  p.  c  en  septembre  [\VdS).  11  résulte  des 
indications  fournies  par  les  unions  ouvrières  que  le  marché  du  travail  peut  être 
considéré  comme  normal  dans  les  principales  industries  et  dans  les  principales 
localités;  ce  n'est  qu'à  Bruges  que  la  moyenne  renseignée  ci-dessus  est  dépassée 
notablement  en  ce  qui  concerne  les  travailleurs  de  l'industrie  du  bâtiment. 

(D.  Z.) 


(I)  Faisant  le  service  entre  iJouvres  et  Osten  Je. 
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Encouragements  à  la  prévoyance  en  vue  du  chôn^age.  —  Agglo- 
mération GANTOISE.  —  Vingt-lieux  unions  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés  ont  fourni  le  compte  de  leurs  opérations  d'août  l'.XJO  au  Comité  du 
Fonds  intercommunal.  Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  la  somme  de 
3,860  fr.  58  et  ont  été  autorisées  de  ce  chef  à  payer  1,523  fr.  97  de  majorations, 
dont  1,270  fr.  11  à  charge  de  Gand. 

Ces  indemnités  ont  été  accordées  à  431  chômeurs,  ayant  chômé  en  tout 
2,906  jours  :  depuis. le  début  de  l'année  il  y  a  eu  ainsi  4,020  chômeurs  ayant 
chômé  55,685  journées,  tandis  que  l'année  passée  il  y  en  avait  6,031  ayant 
chômé  49,285  journées. 

Malgré  cette  augmentation  du  nombre  des  journées  d'indemnité,  les 
dépenses  du  Fonds  de  chômage  sont  actuellement  un  peu  inférieures  à  celles 
de  l'année  passée,  ce  qui  tient  à  la  circonstance  que  le  taux  moyen  des  majora- 
tions a  été  cette  année  un  peu  inférieur  à  celui  de  l'année  dernière. 

Divers  syndicats  qui  avaient  omis  d'appliquer  la  disposition  réglementaire 
refusant  les  majorations  communales  dans  tous  les  "as  de  chômage  n'ayant  pas 
dépassé  trois  jours  par  semaine,  ont  été  condamnés  à  rembourser  l'argent 
ainsi  irrégulièrement  payé  à  leurs  chômeurs. 

Le  Comité  a  décidé  de  demander  à  l'administration  communale  de  Gand  de 
majorer  le  montant  du  crédit  annuel  et  de  le  porter  à  30,000  francs  à  l'ordinaire, 
et  5,000  francs  à  l'extraordinaire  pour  permettre  la  création  de  réserves  desti- 
nées à  parer  aux  dépenses  extraordinaires  des  années  de  crise.    (L.  V.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  août  1909.  —  En  général,  l'allure  est  modérée 
dans  les  industries  des  métaux  ;  il  y  a  même  quelques  chômeurs  ;  le  travail  est 
satisfaisant  pour  les  forges,  la  fabrication  des  machines  et  la  construction  de 
navires,  et  le  chômage  est  très  minime;  la  fabrication  de  bicyclettes  est  moins 
animée  qu'en  août.  Bonne  activité  normale  dans  les  briqueteries.  La  besogne 
a  continué  à  diminuer  pour  les  charpentiers,  maçons,  peintres  et  ébénistes,  et 
le  chômage  est  déjà  assez  considérable,  sauf  parmi  les  peintres;  les  plombiers- 
zingueurs,  les  tailleurs  de  pierre  et  les  tapissiers  sont  toujours  bien  occupés 
et  comptent  peu  de  sans-travail.  L'activité  varie  suivant  les  localités  pour  les 
vanniers;  ici  la  besogne  est  abondante,  là  elle  diminue,  mais  nulle  part  il  n'y 
a  de  chômage.  Le  calme  prédomine  en  boulangerie,  confiserie,  distillerie  et 
l'on  signale  quelques  chômeurs;  la  situation  de  la  meunerie  est  diversement 
appréciée  ;  une  amélioration  notable  s'est  manifestée  dans  la  chocolaterie,  les 
fabriques  d'eaux  minérales  et  la  brasserie,  et  les  chômeurs  sont  rares.  En  géné- 
ral, la  condition  des  textiles  est  bonne;  cependant,  par-ci  par-là,  le  travail  est 
en  baisse.  Le  vêtement  est  en  pleine  morte-saison,  les  ouvriers  tailleurs  ne  font 
que  des  journées  réduites  et  beaucoup  doivent  chômer  partiellement.  Le  travail 
est  moins  abondant  que  les  autres  années  dans  les  blanchisseries  par  suite  du 
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mauvais  temps.  Le  marasme  domine  toujours  en  cliaussures.  On  signale  une 
légère  reprise  en  tannerie;  en  sellerie-bourrellerie  l'occupation  reste  satisfai- 
sante partout.  Les  industries  du  livre  et  du  tabac  sont  généralement  bien  pour- 
vues de  besogne  ;  cependant  dans  quelques  endroits  un  ralentissement  se  mani- 
feste et  le  chômage  fait  son  apparition.  Bonne  allure  par  continuation  chez  les 
diamantaires,  dont  les  syndicats  comptent  moins  de  3  p.  c.  de  chômeurs  contre 
4  p.  c.  pendant  le  mois  précédent. 

Dix-huit  bourses  du  travail  ont  reçu  :2, 64(3 offres  d'emploi  pour  4,199demandes, 
soit  B3  offres  pour  100  demandes  ;  la  proportion  était  de  54  offres  pour 
100  demandes  en  juillet  et  de  48  offres  pour  100  demandes  en  août  1908. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  bureau  central  de  statis- 
tique des  Pays-Bas.) 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  septembre  1909. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Acide  sulfurique  (Fabrication  de  !') Hainaut  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant  :  1 

Acétylène  (Production  de  !') \    FI.  orientale  :  2 

Hainaut  :  4 

Namur  :  1 

Brabant :  1 


Automobiles  (Garages  d') ,  „,         -j     »  i  a 

°  (FI.  occidentale  :  1 

Beurre  (Fabrique  de) Anvers  :  1 

/  r.rabanl  :  1 

n  .       ,    .  \  FI.  orientale  :  2 

Briqueteries <,..  o 

j  Liège  :  o 

{  Namur  :  1 

Chanvre  (Magasins  de) FI.  occidentale  :  3 

Charcuterie Brabant  :  1 

(  Brabant  :  2 

Chaussures  (Fabrication  des) /  T'o-p-  1 

(  FI.  occidentale  :  6 

Chiffons  (Dépôts  de) ■ j  Hainaut:  1 

Cire  à  cacheter  (Fal)rication  de  la) Brabant  :  1 

Construction  (Atelier  de) Hainaut:  1 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) Brabant  :  1 

Anvers  :  7 

Brabant :  5 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos    ....<'  FI.  occidentale  :  1 

I  Hainaut  :  2 

[  Namur  :  1 

Engrais  (Fabrication  et  dépôt  en  grand  d') FI.  occidentale  :  1 

Fonderies  de  cuivre FI.  orientale  :  2 

Gaz  (Fabrication  du) FI.  occidentale  :  1 

Gazomètre FI.  orientale  :  1 

-,.„.,,„..  (  Brabant  :  1 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) /  i"      •  l 
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Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Graisses  (Fonte  en  grand  des) Brabant  :  1 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  :  1 

(     Anvers  :  1 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  pour  la  fabrication)    jl     p„„h„„f  .  i 

Matières  filamenteuses  (Préparation  des) FI.  orientale  :  1 

Anvers  :  li 

Brabant :  2 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) {FI.  occidentale  :  4 

Hainaut  :  1 

Liège  :  2 

!    Brabant  :  1 

FI.  occidentale  :  1 

Liège  :  2 

I     Anvers  :  3 

1    Brabant :  3 

Moteurs '.     t?^  j     «  i  o 

FI.  occidentale  :  3 


Namur  :  1 

Anvers  :  i 

Moulins  à  broyer • j    „^^^^  .  3 

[    Brabant :  2 

Moulins  à  farine |    FI.  occidentale  :  1 

f    FI.  orientale  :  1 

Pailles  (Magasin  de) Liège  :  1 

I     Brabant :  2 

Pétrole  (Dépôts  de) \    FI.  orientale  :  2 

'     Hainaut  :  1 

(    Brabant  : 

Savon  (Fabrication  de) |    ^^.^^^^ .  ^ 

Tabac  (Manufacture  de) Anvers  :  i 

Brabant :  l 


T*""«"«^ (    FI.  orientale  :         1 

(     Brabant :  1 

Teinturiers-dégraisseurs j    p,,  orientale  :         I 

Tisseranderie  mécanique Brabant  :  1 

Vernis  (Fabrique  de) Brabant  : 

Vernis,  couleurs  (Application  à  chaud  de) FI.  orientale  : 

Zingage  du  fer  et  de  la  fonte Namur  : 

Total    ...      115 
Bépartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  17;  Brabant,  30; 
Flandre   occidentale,  24;    Flandre   orientale,  14;    Hainaut,   12;  Liège,  10; 
Namur,  8. 


Inspection  du  Travail 


1019 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  septembre  1909. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


sa 


C   3'^   d 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderles  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .     . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Fabrique  de  vernis 

Fabrique  d'engrais  et  de  superphosphates.    . 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier 

Sacs  en  papier .    .    • 

Industries  oii  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minéi'ales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .    .    .     . 
Dépôts  (le  chifl'ons  et  ateliers  de  triage.    .    . 


8-2 

80 

80 

80 

12 

12 

12 

12 

29 

27 

29 

29 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

6 

6 

6 

6 

5 

5 

o 

5 

1 

— 

1 

1 

15 

15 

15 

15 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

15 

15 

15 

15 

7 

i 

7 

7 

G6 

6 

13 

2 
1 
1 
0 
5 
1 
10 


15 


1020 


Revue  du  Travail  —  15  Octobre 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L  OBSERVATION  : 


C   m 

B   B 


ri—  42 

4)   >.« 

T3  Se 


es. 

I  5  Jj  ri  c 

1  fce  .a 


Û5-  OMu 


JB    t^ 


J*  1,0 


la 


Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) 

Fabrigues  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 


Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries. 
Brasseries  et  malteries  .    . 


Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle  


Triage  et  torréfaction  du  café.     .     .     .     .     . 

Fabriques  de  chocolat,  de   biscuits,  confise- 
ries, etc 


Fabriques  de  conserves.  .  • 
Laiteries  et  fromageries.  .  . 
Autres  industries  alimentaires 


Industrie  céramique. 


Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .  .  . 
Poteries  et  faïenceries 


10 
6 
7 

37 

11 

124 


10 
6 
7 

37 

11 

124 


7 

2 

13 


225 
6 
4 
3 


10 

1 
1 

10 

6 

6 

7 

7 

37 

37 

11 

11 

124 

m 

8 

8 

4 

4 

4 

4 

7 

7 

2 

2 

13 

13 

9 

9 

225 
6 


225 
6 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSI-ElTIoNS   FAITBS 
AU  POINT  DB  VUS  DB  L'oBSERVATION  : 


u   V 

C3  s 


4)   (►j2 


!-e«-<ii        -ï 


C3   3VS   « 


^  ^^  il 


M  _0 


B^ 


?  1 

û3 


Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriq.  et  ateliers  de  réparai,  de  vélocipèdes. 

Fabriques  d'appareils  d'éclairage  .... 

Fabrique  de  courroies  de  machinée.    .     .     . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


Fabriques   de   bois   de    brosses,  cadres  et 
baguettes 


Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs.etc. 


19 
2 

8 

7 


14 

129 
6 
4 
1 

12 
66 


9 


20 
2 


21 

129 
7 
4 
1 

12 
66 


19 
9 


9 

129 
6 
4 
1 

12 
66 


17 


19 

2 
8 


9 

129 
6) 
4 
1 

12 
66 


9 


17 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections   FAITES 
AU   POINT   DE  VUE   DE   L'OBSERVATION  : 


C    4-. 


s  « 

O   V 


eut/ 

OJ.t-     «     M 


Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie, fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition. 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuse s 

AteHers   de   cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  dégraissage  de  vête- 
ments   

Buanderies  et  ateliers  de  repassage.    .     .    . 

Ffibriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  casquettes 

Fabriques   de   corsets,   jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 


157 
12 

N6 
50 


21 


23 
3 

5 

2 
35 


9 

9 

9 

157 

157 

157 

12 

12 

12 

m 

86 

86 

50 

50 

50 

35 

35 

35 

21 

21 

21 

2 

2 

2 

11 

11 

il 

25 

26 

■  26 

3 

3 

3 

5 

5 

5 

2 

2 

2 

54 

54 

54 

16 

16 

16 

Inspection  du  Travail 


1023 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMIiRE   d'inspections   PAITBS 
AU    POINT   DE   VLB   DE   l'ohsLRVA  1  ION 


—    <0 


\~3-a 


-  J 

rf    c 

~    o 


Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonneurs. 

Ateliers  de  typographie,  lithographie  .    .    . 

Ateliers  de  sculpteurs 

Fabriques  d'instruments  de  musique    .    .    . 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.    .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus     .... 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers     

Totaux.    .    . 


8 

8 

8 

8 

26 

25 

26 

26 

2 

2 

2 

2 

4 

4 

4 

4 

8 

8 

8 

8 

26 

26 

26 

23 

i 

4 

4 

4 

1 

1 

1 

.1 

19 

19 

19 

19 

U 

45 

45 

46 

— 

(D- 

— 

— 

1 ,57U 

1,633 

1,625 

1,622 

6 
1 

19 
29 

9U 
105 


1,649 


(i)  Loi  du  25  juin  ioo5  (sièges  des  employées  de  magasin),  nombre  de  visites  effectuées  pendant  le  troi- 
sième trimestre  de  l'année  1909  :  60. 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

64.  —  Bruxelles,  11  août  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  i2  ans. 

65.  —  Courtrai,  13  septembre  1909.  Dépôt  et  triage  de  chiffons  : 

Emploi  au  travail,  dans  un  atelier  où  s'effectue  le  triage  de  vieux 
chiffons,  d'un  enfant  de  moins  de  ii  ans  (infract.  à  l'art.  7  de 
l'arrêté  royal  du  19  lévrier  1895). 

66.  — Anvers,  21  septembre  1909.  Briqueterie,  tuilerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 
charge  du  père). 

67.  —  Bruxelles,  1"  octobre  1909.  Atelier  de  reliure,  brochage,  cartonnage  : 

1°  Emploi  au  travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées;  — 
2°  Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

68.  —  Bruges,  27  septembre  1909.  Entreprise  de  travaux  publics  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  de  registre;  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

27.  —  Bruxelles,  6  mai  1909.  Briqueterie  : 

1°  Absence  d'un  carnet;  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments; —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  du  travail. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  3  francs  ou  quatre  fois  1  jour  de 
prison  pour  chacun  des  deux  prévenus. 

37.  —  Namur,  11  juin  1909.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  deux  carnets;  —  2°  Non-affichage  de   la  loi   et  des 

règlements. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs. 

38.  —  Namur,  11  juin  1909.  Briqueterie  : 

Absence  de  deux  carnets. 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs. 
52.  —  Bruxelles,  15  juin  1909.  Fabrique  de  fleurs  et  plumes  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  16  ans,  dans  un  atelier  de 

teinture  où  l'on  emploie  des  matières  toxiques  (infract.  à  l'art.  6  de 

l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
Condamnation  à  une   amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans  pour 

chacun  des  deux  prévenus. 


i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 
1±  —Tournai,  27  juillet  1909.  Meunerie  : 

Engrenages  non  disposés,  enveloppés  ou  entourés  de  manière  à  écarter 
le  danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

73.  —  Namur,  9  septembre  1909.  Brasserie  : 

1°  Courroie  non  disposée,  enveloppée  ou  entourée  de  manière  à  écarter 
le  danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1ÎX)5)  ;  — 
2°  Escalier  non  muni  d'ime  rampe  (infr.  à  l'art.  38  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  U)05). 

74.  —  Bruxelles,  15  septembre  1909.  Atelier  de  modelage  : 

Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers 
ne  puissent,  de  l'endroit  oii  ils  sont  occupés,  toucher  involontaire- 
ment les  parties  tranchantes  (infr.  à  l'art.  26  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

75.  —  Bruxelles,  23  septembre  1909.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infr.  à  l'art.  1^'"  de  l'arrêté  royal  du 
29  janvier  1863). 

76.  —  Bruxelles,  23  septembre  1909.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infr.  à  l'art.  1^''  de  l'arrêté  royal  du 
29  janvier  1863). 

77.  —  Hasselt,  21  septembre  1907.  Cinématographe  : 

1*^  Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infr.  à  l'art,  l*""  de  l'arrêté  royal  du  13  juillet  1908)  ;  —  2"  Obstacle 
mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail  (infr.  à 
l'art.  3  de  la  loi  du  5  mai  1888). 

2»  Décision  .iudiciaire  (1). 
47.  —  Ypres,  3  juin  1909.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infr.  à  l'art.  1""  de  l'arrêté  royal  du 
29  janvier  1863). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  l  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

2°  Décisions  .iudiciaires  (1). 
6.  —  Bruxelles,  22  mai  1909.  Entreprise  de  vitrayes,  fabrique  de  cadres, 
encadrements  et  dorure  : 
Betenues  illégales  sur  le  salaire. 

Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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9.  —  Neufchâteau,  26  juillet  1909.  Exploitation  forestière  : 

Emploi  pour  déterminer  le  salaire  de  l'ouvrier,   d'unités   de  poids 

autres  que  celles  établies  par  la  loi  du  1^"^  octobre  1855  (infr.  à 

l'art.  1«^  de  la  loi  du  30  juillet  1901). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison,  pour 

chacun  des  deux  inculpés,  avec  sursis  d'iin  an  pour  le  premier. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

102.  —  Bruxelles,  10  septembre  1909.  Menuiserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

103.  —  Neufchâteau,  20  septembre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé  et  d'un 
ouvrier. 

104.  —  Marche,  6  septembre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

105.  —  Tournai,  13  septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

106.  —  Mons,  6  septembre  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

107.  —  Bruxelles,  14  février  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

108.  —  Bruxelles,  5  septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

109.  —  Bruges,  13  septembre  1909.  Bazar  : 

Emploi  au,  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 

110.  — Liège,  25  septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

111.  —  Bruges,  6  septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

112.  —  Gand,  19  septembre  1909.  Atelier  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  avant  S  heures  du  matin,  de  deux 
ouvrières. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

44.  —  Bruxelles,  2  mai  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatre  ouvriers. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  i  franc  ou  quatre  fois  1  jour 
de  prison. 
46.  —  Bruxelles,  23  mai  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 


{i);La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS   ROYAUX 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Herstal. 
Section  minière.  —  Elections  complémentaires. 

(11    OCTOBRE    1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897,  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
mines  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette  loi, 
de  procéder  à  de  nouvelles  élections  pour  les  sections  incomplètement 
constituées  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  représentant  l'in- 
dustrie des  charbonnages  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
xVrticle  premier.  —  Des  élections  auront  lieu  à  Herstal,  respecti- 
vement les  24  et  26  octobre  1909,  pour  la  désignation  : 
l"  D'un  membre  suppléant  ouvrier  ; 

2"  Des  membres  chefs  d'industrie  effectifs  et  suppléants  de  la  l""^  sec- 
tion (mines)  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Herstal. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  11  octobre  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  rindiistrie  el  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Louvain. 
Convocation  de  la  4^  section. 

(12   OCTOBRE    1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  la  demande  du  collège  des  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de 
Louvain  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  La  4^  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Louvain  se  réunira,  entre  le  3  et  le  28  novembre  1909,  dans 
les  locaux  qui  seront  mis  à  sa  disposition  par  l'administration  commu- 
nale de  Louvain.  Les  jour  et  heure  de  la  première  réunion  seront  fixés 
par  l'administration  communale  précitée,  laquelle  adressera  les  con- 
vocations aux  membres. 

Art.  2.  —  L'ordre  du  jour  est  fixé  comme  suit  :  Examen  de  la 
requête  de  l'association  dite  :  .«  Schrijnwerkersbond  »,  établie  à 
Louvain,  et  tendante  à  voir  majorer  le  taux  du  salaire  minimum  fixé 
par  l'administration  communale  de  cette  ville  pour  les  travaux  non 
subsidiés  par  la  province. 

Art.  3.  —  Si  l'ordre  du  jour  ci-dessus  ne  peut  être  épuisé  en  une 
séance,  le  président  convoquera  à  nouveau  les  membres  de  la  section 
et  donnera  immédiatement  avis  au  bourgmestre  de  Louvain  des  jour 
et  heure  de  la  nouvelle  réunion. 

Art.  4.  —  Dans  les  réunions  qui  auront  lieu  en  vertu  du  présent 
arrêté,  aucun  objet  étranger  à  l'ordre  du  jour  ci-dessus  ne  pourra  être 
mis  en  délibération.  Toutefois,  la  section  pourra,  si  son  bureau  n'était 
pas  constitué  à  la  date  de  la  première  réunion,  nommer  son  président 
et  son  secrétaire  avant  toute  délibération. 

Art.  5.  —  Les  procès-verbaux  des  séances  seront  immédiatement 
transmis,  par  les  soins  du  bureau  de  la  section,  au  collège  des  bourg- 
mestre et  échevins  de  la  ville  de  Louvain. 

Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  12  octobre  1909. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  ri?idustrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 


N»  20.  QUATOliZIÈME  ANiNÉE  31  OcTOniŒ  1909. 


REVUE  DU  TRAVAIL 


PUBLIEE    PAR 


L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  El  BELGIQUE 

(15  SEPTEMBRE  —  15  OCTOBRE  1909} 


RENSEIGNEMEf^TS  REGUEILLiS  PAR  LES  C0BRE8PCNDANTS 
DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT 

Lingerie.  —  Malines,  Liège.  —  Situation  calme  ;  ouvrage  peu  abondant. 

Bruxelles.  —  Avec  la  rentrée  des  classes  il  y  a  eu  un  peu  de  besogne  pour 
les  trousseaux  de  pension,  mais  depuis  l'allure  générale  est  redevenue  très 
calme.    (A.  G.) 

Alost.  —  A  la  fin  de  septembre,  les  commandes  importantes  étaient  rares. 
Mais  au  commencement  d'octobre,  la  situation  est  devenue  meilleure  ;  à  l'heure 
actuelle  les  bonnes  ouvrières  ont  de  la  besogne  régulière.    (V.  N.) 

Grammont-  —  La  bonne  situation  perdure  et  beaucoup  d'ateliers  font  des 
heures  supplémentaires.    (P.  M) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
€  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Mons-  —  On  signale  une  reprise  assez  accentuée  ;  la  plupart  des  ateliers  tra- 
vaillent le  soir  à  la  lumière,  llya  peu  de  main-d'œuvre  disponible.  On  demande 
des  «uvrières.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  actif  sans  chômage  ;  pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Couturières. —A »rers. —Calme  de  morte-saison;  les  grands  magasins 
occupent  leur  personnel  pour  les  confections  d'exposition  de  la  saison  d'hiver. 

(H.  V.) 

Matines-  —  Pleine  activité  saisonnière,  dans  plusieurs  ateliers  il  y  a  manque 
de  bras.    (J.  T.) 

Turnhoiit,    Gand-  —  La  morte-saison  touche  à  sa  fin  et  la  reprise  s'annonce. 

Alos-t.  —  La  situation  reste  mauvaise.  Seul  l'article  ordinaire  enregistre 
quelques  comman«:les.  Dans  quelques  ateliers  on  travaille  7  heares  par  jour  et 
il  y  a  même  quelques  chômeuses.    (V.  N.) 

Grammont,  Verviers.  —  L'ouvrage  est  toujours  très  abondant,  certaines 
ouvrières  sont  tellement  surchargées  qu'elles  ne  peuvent  exécuter  les  com- 
mandes. 

Mons.  —  Situation  très  satisfaisante;  le  temps  froid  a  avancé  la  reprise  de 
la  saison  d'hiver.  D'autre  part,  la  rentrée  des  classes  a  amené  des  commandes 
nombreuses.  Tous  les  ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet.    (A.  L.) 

Tailleurs.  —  Aniiers. —  Légère  reprise,  mais  le  temps  reste  trop  chaud 
pour  le  début  de  la  saison.    (H.  V.)  5 

Malines,  Louvain,  Alost,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Soignies,  Liège. —  Situa- 
tton  assez  calme;  l'ouvrage  diminue  et  l'on  compte  des  chômeurs  à  Liège. 

Turnhout.  —  Les  ordres  pour  l'hiver  arrivent  et  la  reprise  est  générale. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Situation  normale.  Il  semble  cependant  que  le  temps  influe  sur 
la  remise  des  ordres,  car  quelques  tailleurs  se  plaignent  de  n'avoir  pas  assez 
de  commandes.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  d'hiver  a  débuté  tôt,  par  suite  du  mauvais 
temps.  Tout  le  personnel  est  à  la  besogne  à  Bruges  depuis  quelques  jours;  il 
en  est  de  même  à  Poulers  et  Courtrai  pour  l'article  sur  mesure;  les  remises 
d'ouvrage  tardent  un  peu  dans  la  confection.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  mauvaise  saison  commence  à  s'atténuer  et  presque  tous  les 
bons  ouvriers  sont  occupés;  la  pénurie  d'ouvriers  compétents  se  fait  d'ailleurs 
assez  vivement  sentir  à  Gand,  où  l'enseignement  professionnel  laisse  beaucoup 
à  désirer  pour  les  tailleurs.    (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme;  les  ouvriers  de  la  confection  travail- 
lent pour  les  stocks,  mais  ceu.\  travaillant  à  domicile  ont  beaucoup  d'ouvrage. 

(P.  M.) 
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Mons.  —  l.e  travail  est  en  bonne  reprise  à  cause  de  la  rentrée  des  classes; 
de  plus  le  temps  froid  a  liàlé  la  reprise  de  la  saison  d'hiver.  JJans  les  grandes 
maisons  de  confections,  comme  chez  les  marchands-tailleurs,  le  personnel 
ouvrier  est  bien  occupé.    (A.  L.) 

Tournai.  —  La  reprise  saisonnière  se  fait  régulièrement.    (P.  l.  T.) 

Vevviers.  —  Affluence  de  travail  en  vêtements  sur  mesure;  il  y  a  pénurie  de 
bras.    (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Alost.  —  Tout  le  monde  reste  assez  bien  occupé  et  souvent 
les  patrons  cherchent  vainement  de  bons  ouvriers.  Cependant  il  y  a,  en 
général,  moins  de  travail  que  le  mois  précédent.    (V.  N.) 

Verviers.  —  La  situation  est  bonne  ;  on  est  bien  fourni  d'ordres  partout;  les 
matières  premières  restent  à  des  prix  très  hauts,    (l).  B.) 

Casquettes.  —  Flandre  occidentale,  Grammont.  —  On  est  en  pleine  sai- 
son de  travail  pour  la  confection  des  articles  d'hiver. 

Modistes.  —  Matines.  —  En  général,  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage.  La  concur- 
rence devient  de  plus  en  plus  vive,  à  cause  de  l'accroissement  continuel  du 
nombre  d'ateliers.    (J- T.) 

Tarnhout,  Grammont,  Mon-t,  Tournai,  Verviers.  —  Bonne  reprise  saison- 
nière. Le  travail  est  abondant  et  tous  les  ateliers  occupent  leurs  ouvrières  au 
grand  complet. 

Bruxelles.  —  Une  certaine  activité  commence  à  se  manifester  dans  les  mai- 
sons de  détail,  la  mode  étant  déjà  indiquée  pour  la  saison  d'hiver.    (A.  G.) 

Alost.  —  Légère  amélioration;  le  chômage  a  diminué  notablement  et  dans 
certains  ateliers  le  travail  à  la  lumière  a  été  introduit.    (V.  N.) 

Liéf/e.  —  Dans  la  seconde  quinzaine  de  septembre  la  reprise  s'est  manifestée. 

(T.  D.) 
Corsets.  —  Bruxelles,  Loucain.  —  Bonne  reprise;  les  tissus  de  coton  sont 
en  hausse  de  12  p.  c  ;  on  travaille  huit  heures  au  minimum.  Le  recrutement  des 
ouvrières  corsetières  en  apprentissage  se  fait  difficilement  à  Bruxelles. 

(A.  G.) 
Alost,  Verviers.  —  Amélioration  ;  la  besogne  est  régulière  pour  toutes  les 
ouvrières. 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage-    (T.  D.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Matines,  Turnliout,  Liér/e,  Ver- 
viers. —  Le  travail  est  abondant  partout. 

Gand,  Alost.  —  Peu  de  besogne. 

Mons.  —Situation  satisfaisante;  le  personnel  est  régulièrement  occupé.  Le 
blanchissage  à  l'air  est  grandement  contrarié  par  des  pluies  continuelles. 

(A.  L.) 


1032         Revue  du  Travail  —  31  Octobre 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Ayivers.  —  Aucune  amélioration  depuis  le  mois  précédent  ;  le 
chômage  commence  à  s'étendre;  plusieurs  ateliers  ont  réglé  les  heures  de 
travail  de  façon  à  occuper  partiellement  tous  les  ouvriers.    (H.  V.) 

Malines.  —  L'ouvrage  continue  à  être  abondant,  principalement  pour  la 
construction  et  la  transformation  de  maisons.  Il  y  a  peu  ou  point  de  chômage 
causé  par  le  mauvais  temps.    (J .  T.) 

Turnhout.  —  Ralentissement  saisonnier.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  reprise  d'automne  se  manifeste,  mais  pas  comme  les  années 
précédentes.    (A.  G.) 

Le  chômage  est  nul  parmi  les  maçons  syndiqués  et  insignifiant  parmi  les 
autres.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Diminution  saisonnière  du  travail  ;  le  syndicat 
neutre  des  maçons  de  Bruges  n'est  pas  à  même  de  faire  connaître  la  proportion 
exacte  des  membres  chômeurs,  mais  il  estime  que  ce  nombre  est  assez  élevé. 
Le  syndicat  de  Saint-André-lez-Bruges  note  quatre-vingt-deux  journées  de 
chômage  de  six  membres.  A  Ostende,  Roulers  et  Gourtrai,  la  situation  est  restée 
satisfaisante,  sans  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Le  chômage  n'est  pas  encore  bien  élevé. 

(Source  ouvrière.)  —  Quoique  la  température  soit  très  favorable  à  la  bâtisse, 
il  y  a  déjà  beaucoup  de  maçons  et  encore  plus  d'aides-maçons  sans  travail. 

(L.V.) 

Alost.  —  Les  bons  maçons  trouvent  encore  une  besogne  régulière,  mais  les 
travaux  de  l'exposition  de  1910  ont  enlevé  les  ouvriers  d'élite  de  notre  contrée. 

(V.  N.) 

Eccloo,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  resté  régulier  avec  personnel  à  peu 
près  complet  ;  cependant  l'activité  est  beaucoup  moins  forte  que  d'ordinaire 
en  cette  saison.    (V.  d.  V.) 

Grammont-  —  La  situation  générale  laisse  toujours  à  désirer  partout  et  beau- 
coup d'ouvriers  cherchent  déjà  à  s'occuper  à  d'autres  travaux.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  se  fait  rare  et  l'activité  se  ralentit  considérablement  ;  on 
note  plus  de  "20  p.  c.  de  chômeurs.  Les  ouvriers  qui  ont  dû  quitter  les  chantiers 
herclieiU  à  se  û  re  embaucher  pour  la  campagne  sucrière  ou  dans  les  char- 
bonnages.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  main-d'œuvre  disponible  augmente  avec  l'achèvement  des 
bâtisses,  et  les  chômeurs  trouvent  difficilement  à  se  replacer.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Bon  nombre  de  maçons  trouvent  encore  à  s'occuper  au  dehors 
de  la  région,  ce  qui  arrive  du  reste  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année. 
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Dans  la  région  de  Tournai,  l'activité  n'est  pas  très  grande  et  varie  avec  les 
besoins  de  chaque  localité  ;  la  saison  a  été  pénible  à  cause  des  intempéries. 

(P.  L.T.) 
Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  chez  les  uns,  moins  chez  les  autres  ;  léger 
chômage  par-ci  par-là.    (D.  B.) 

Dinant.  —  L'activité  est  en  recrudescence  dans  la  région  de  Ciney  à  la  suite 
de  la  réception  de  nouvelles  commandes  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
A  Dinant,  le  ralentissement  saisonnier  a  commencé,  mais  il  est  moins  fort  que 
les  autres  années  ;  pas  de  chômeurs.    (J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Le  calme  persiste;  aucun  travail  n'est  exécuté. 
Les  heures  de  travail  sont  réduites  avec  le  raccourcissement  des  jours.  (H.  V.) 

Malines,  Bruxelles,  Liège.  —  Le  travail  est  toujours  bien  suivi  partout  et 
tous  les  bras  sont  occupés. 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  à  désirer  et  se  limite  presque  partout  à  des 
travaux  d'intérieur.    (V.D.) 

Flandre  occidentale-  —  Travail  faible  avec  chômage  à  Bruges  ;  activité 
suffisante  à  Ostende,  Courtrai,  Iseghem  et  Houlers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  L'allure  n'est  pas  active  ;  les  ouvriers  qui  ont  fini  un  travail  doivent 
presque  toujours  chômer  quelques  jours  en  attendant  un  nouvel  emploi. 

(L.  V.) 
Alost.   —  Malgré  l'approche  de  l'hiver,  la  situation  est  encore  meilleure 
qu'en  septembre  ;  partout  on  travaille  jusqu'à  18  heures;  toutefois,  la  bonne 
saison  touche  à  sa  fin.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  mauvais  temps  avance  encore  le  chômage,  cependant  on 
occupe  encore  toujours  presque  tous  les  ouvriers.    (P.  M.) 

Mons,  Dinant.  —  Condition  satisfaisante.  Les  travaux  de  construction  de 
l'année  occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers.  Les  travaux  à  l'extérieur  sont 
fort  contrariés  par  des  pluies  continuelles. 

Soignies.—  Situation  passable  quant  au  travail  et  aux  prix  qui  sont  maintenus. 

(F.  S.) 
Verviers.  —  Le  travail  diminue  et  la  main-d'œuvre  est  abondante.  (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —-  Le  travail  est  peu  abon- 
dant.   (H.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Comparativement  à  celle  des  autres  branches  de 
l'industrie  du  bâtiment,  la  situation  est  bonne,  grâce  au  travail  pour  l'expor- 
tation ;  aucun  chômage  n'est  signalé.     (D.  Z.) 

Alost,  Mons.  —  L'allure  est  très  calme.  Plusieurs  ateliers  ont  congédié  une 
partie  de  leurs  ouvriers.  Les  ordres  nouveaux  se  font  très  rares  ;  on  travaille 
pour  le  magasin. 
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Bruxelles,  Gand,  Lipye-  —Travail  toujours  résilier  sans  chômage. 

Soignies-  —  Les  chantiers  en  activité  sont  alimentés  de  besogne  pour  occu- 
per normalement  tous  leurs  bras,  mais  à  journées  réduites.  Pour  les  sculptures 
funéraires,  l'approche  de  la  Toussaint  donne  une  excellente  acti\îté.  A  Ecaus- 
sines,  le  conflit  subsiste  toujours;  le  nombre  des  tailleurs  de  pierres  encore 
sans  travail  varie,  car  certains  qui  étaient  parvenus  à  trouver  de  l'occupation 
dans  d'autres  industries  sont  de  nouveau  sans  emploi.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  guère  brillante  ;  cependant  certains  petits  ate- 
liers et  les  carriers  occupent  leurs  tailleurs  de  pierres  dans  la  région  de  Tour- 
nai. A  Basècles  la  situation  est  franchement  mauvaise.    (P.  l.  T.) 

Yemiers.  —  Le  travail  continue  à  être  assez  régulier,  mais  il  y  a  toujours 
abondance  de  main-d'œuvre  ;  les  prix  sont  assez  rémunérateurs.    (D.  13.) 

Marbriers. —  Amers.—  La  situation  continue  à  laisser  à  désirer,  par  suite 
du  petit  nombre  de  constructions  en  cours  d'exécution.    (H.  V.) 

Gand,  Verviers.  —  Bonne  suite  décommandes;  pas  de  chômage. 

Alost.  —  Les  ordres  reviennent  lentement  et  rendent  la  situation  plus  avan- 
tageuse ;  toutefois,  on  chôme  le  samedi  et  quelques  polisseurs  sont  encore  à  la 
recherche  de  travail.    (V.  N.) 

Grammont,  Tournai.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  tous  les  ouvriers 
sont  irrégulièrement  occupés. 

Mans.  —  Il  n'y  a  presque  plus  d'ordres  en  carnet  pour  la  construction.  On 
travaille  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  calmes;  cependant  on  continue  à  travailler  régu- 
lièrement sans  chômage.    (T.  D.) 

CoTivreurs.  —  Anvers-  —  Le  travail  est  peu  abondant  à  cause  du  petitnom- 
bre  de  nouvelles  constructions.    (H.  V.) 

Malines,  Mons.  —  L'ouvrage  est  abondant,  tant  pour  les  travaux  neufs  des 
constructions  de  l'année  que  pour  les  réparations. 

Alost.  —  La  saison  permet  de  continuer  sans  relâche  les  travaux  extérieurs; 
jusqu'à  présent  on  ne  signale  nulle  part  le  moindre  ralentissement  ;  on  travaille 
en  général  neuf  à  dix  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Grammont,  Soignies,  Dinant-  —  11  y  a  encore  assez  bien  de  besogne,  mais 
le  mauvais  temps  fait  souvent  chômer  les  ouvriers.    (P.  ^l.) 

Liège.  —  Il  n'y  a  pas  de  presse,  mais  le  travail  suit  régulièrement.    iT.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  diminue  et  la  main-d'œuvre  est  abondante  ;  mais  il 
n'y  a  pas  de  chômage  parmi  les  ouvriers  réguliers.    (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante,  principale- 
ment pour  ce  qui  concerne  l'industrie  du  bâtiment.    (J.T.) 
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Turnhout.  —  Allure  plutôt  faible,  surtout  pour  la  partie  du  bâtiment. 

(V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Activité  faible  à  Bruges  :  les  offres  de  travail  sont 
difficilement  acceptées,  mais  ne  sont  pas  trop  nombreuses;  pas  de  cliômeurs  à 
Roulers,  Iseghem,  Ostende  et  Gourtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  peu  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  forte  saison  est  passée  et  dans  quelques  ateliers  les  ordres 
nouveaux  commencent  à  faire  défaut.  .Jusqu'à  présent  il  n'y  a  pas  de  chômage, 
mais  le  calme  va  en  s'accentuant.    (X.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  diminue,  mais  on  s'occupe  encore  aux  travaux  de 
réparations.    (P.  M.) 

Mons,  Tournai,  Liège,  Binant.  —  Le  travail  est  bien  suivi  partout. 

Verviers.  —  Les  affaires  ralentissent;  on  chôme  quelques  heures  par 
semaine.   Les  prix  des  matières  premières  et  des  produits  sont  en  hausse. 

(D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme  et  plutôt  mauvaise.    (H.V.) 

Turnhout.  —  Les  travaux  extérieurs  sont  terminés  et  la  besogne  a  diminué 
en  conséquence.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  en  forte  décroissance.  f>a  plupart  des  ouvriers  saison- 
niers ont  abandonné  la  profession.    (F.  V.) 

Matines,  Grammont,  Dînant.  —  Il  y  a  encore  assez  bien  de  demandes  pour 
travaux  intérieurs  ;  mais  pour  travaux  extérieurs  l'activité  est  nulle. 

Gand.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  et  plus  de  10  p.  c.  des  ouvriers  n'ont 
pas  d'occupation.  Le  syndicat  socialiste  a  transmis  une  requête  à  l'administra- 
tion communale  demandant  de  relever  le  minimum  de  salaire  communal  et  de 
le  porter  à  4(i  centimes  pour  les  peintres  et  43  centimes  pour  les  vitriers;  la 
requête  insiste  sur  cette  considération  que  la  majorité  des  ouvriers  gagnent 
actuellement  régulièrement  38  centimes  à  l'heure,  tandis  que  le  minimum  de 
salaire  n'est  que  de  36  centimes.    (L.  V.) 

Alost.  —  Presque  tous  les  travaux  importants  sont  achevés  ou  interrompus 
par  le  temps  pluvieux.  Déjà  un  grand  nombre  de  peintres  en  bâtiment  sont 
sans  travail;  pour  les  décorateurs,  la  période  d'hiver  commence  et  très  peu 
d'ouvriers  font  encore  leur  semaine  pleine.    ^V.  'S.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise  ;  le  travail 
est  très  rare  et  l'on  compte  05  p.  c  d'inoccupés.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  travaux  à  l'extérieur  ont  pris  fin.  Les  ouvriers  sont  occupés  à 
des  travaux  d'intérieur  pour  les  constructions  de  l'année  ;  la  besogne  est  peu 
abondante  et  l'on  note  déjà  quelques  chômeurs  complets.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'approche  de  la  morte-saison  se  fait  sentir.  Les  patrons  sont 
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moins  pressés  et  un  certain  nombre  des  ouvriers  supplémentaires  embauchés 
pour  la  bonne  saison  ont  déjà  été  congédiés.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  travaux  d'extérieur  que  les  intempéries  ont  entravés, 
doivent  être  considérés  comme  terminés  et  la  morte-saison  est  arrivée  ;  il  reste 
quelques  travaux  d'intérieur  et  d'atelier,  pour  lesquels  presque  tous  les  anciens 
ouvriers  sont  conservés  pendant  la  mauvaise  saison.  D'autres  ouvriers  qui  sont 
occupés  comme  peintres  en  été,  trouvent  à  s'occuper  ailleurs,  mais  avec  un 
peu  plus  de  difficultés  cette  année,  à  cause  de  la  mauvaise  allure  générale  des 
affaires.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Bonne  reprise  d'arrière-saison  ;  plusieurs  patrons  ont  dû  reprendre 
des  ouvriers.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Forte  diminution  de  travail,  beaucoup  plus  sensible  que  les 
autres  années  à  pareille  époque  ;  nombreux  chômeurs.    (D.  B.) 

Paveurs.  —  Anvers.  —  La  situation  est  en  général  assez  favorable  ;  cepen- 
dant des  ouvriers  doivent  chômer  partiellement.    (H.  V.) 

Malines,  Dînant.  —  Travail  toujours  abondant,  tant  pour  l'entretien  de  la 
petite  voirie  que  pour  la  réfection  de  la  grande. 

Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  de  pavage  deviennent  de  plus  en  plus 
rares  et  le  chômage  s'étend;  un  tiers  des  syndiqués  chrétiens  de  la  région 
d'E^rneghem  sont  sans  besogne.  Ces  ouvriers  ont  organisé  une  caisse  syndi- 
cale d'assurance  contre  les  accidents  du  travail;  en  cas  d'incapacité  de  travail, 
chaque  membre  a  droit  aune  indemnité  journalière  de  1  franc,  pendant  autant 
de  semaines  qu'il  compte  d'années  de  participation  à  l'union;  en  cas  de  décès, 
l'indemnité  est  calculée  sur  la  même  base,  à  raison  de  2  francs  par  année. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail  pour  les  paveurs  ;  les  carreleurs  sont  bien  occupés. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  est  complète;  des  entreprises  importantes  attendent  leur 
exécution,  malgré  la  fin  de  la  bonne  saison.    (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Verviers.  —L'activité  est  toujours  bonne,  mais  les  paveurs 
perdent  souvent  des  journées  entières  par  suite  des  pluies. 

Liège.  —  Tous  les  bras  sont  occupés.    (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  L'activité  est  assez  bonne  et  la  prochaine  adju- 
dication des  travaux  de  la  nouvelle  enceinte  rendra  la  situation  tout  à  fait  favo- 
rable.   (H.  V.) 

Malines.  —  Abondance  d'ouvrage  dans  toute  la  région;  les  travaux  de  nou- 
veaux forts  à  Puers  et  à  Bornhem  sont  en  pleine  activité.    (J.  T.) 

Gand.  —  En  dehors  de  quelques  grands  travaux  publics,  il  y  a  fort  peu  de 
besogne.    (L.  V.) 
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Alost.  —  I/approche  de  l'hiver  fait  activer  les  travaux  en  cours;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés,  mais  les  journées  sont  plus  courtes,  par  suite  de  la 
saison.    (V.  N.) 

Gnimmont.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  presque  tous  les 
ouvriers  sont  sans  travail.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  très  active  ;  on  procède  à  l'installation  de  la  télépho- 
nie souterraine;  dans  le  Borinage,  les  chemins  de  fer  vicinaux  occupent  de 
nombreux  ouvriers.  On  demande  du  personnel.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  travaux  publics  en  cours  sont  encore  assez  importants,  mais 
plusieurs  touchent  à  leur  fin.    (F.  S.) 

fj(''f/c.  —  Tous  les  bras  sont  à  peu  près  occupés  ;  le  recrutement  des  ouvriers 
reste  facile.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  très  irrégulier  partout,  sauf  à  la  nouvelle  gare;  il  y  a 
abondance  de  bras.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer 
et  il  y  a  manque  de  besogne. 

Turnhout.  —  Le  marché  est  satisfaisant  et  les  expéditions  se  font  régulière- 
ment, quoiqu'il  y  ait  moins  de  mouvement  qu'en  été.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  Gand,  Grammont.  —  Le  travail  est  soutenu  dans  tous 
les  ateliers. 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Peu  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage,  qui  avait  été  réduit  à  presque  rien,  aug- 
mente de  nouveau  et,  dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois,  il  y  a  de  nouveau 
environ  2  p.  c.  de  chômeurs;  beaucoup  d'ateliers  diminuent  leur  personnel  et 
spécialement  les  grands  ateliers  ont  peu  de  besogne.  Il  y  a  assez  bien  de  diffi- 
cultés entre  patrons  et  ouvriers  au  sujet  de  l'application  du  minimum  de 
salaire.    (L.  V.) 

Alost,  Eecloo.  —  l^es  ordres  pourraient  être  plus  nombreux,  mais  ils  sont 
suffisants  pour  travailler  d'une  façon  régulière  A  Alost,  il  y  a  pénurie  de  bons 
scieurs  connaissant  le  travail  à  la  machine.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Un  peu  moins  d'activité  que  le  mois  dernier,  mais  travail  régulier 
Sans  chômage.  Les  ordres  pourraient  être  plus  abondants.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  commandes  tendent  à  devenir  plus  nombreuses.  Le  débit  des 
bois  pour  caisses  d'emballage  est  actif  et,  par  continuation,  les  charbonnages 
remettent  des  ordres  suivis.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  plus  abondant,  par  suite  de  nouvelles  commandes  de 
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wagons  de  chemins  de  fer,  mais  les  prix  sont  trop  bas  et  la  situation  commer- 
ciale laisse  à  désirer.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Dans  quelques  ateliers,  il  y  a 
surcharge  de  besogne;  par  contre,  d'autres  sont  pour  ainsi  dire  arrêtés  et  ils 
sont  obligés  de  congédier  une  partie  de  leur  personnel.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  mauvaise  ;  la  main-d'œuvre  disponible  est  aboncknte  à 
cause  de  la  crise  des  industries  du  meuble  et  de  la  construction  de  voitures  de 
chemins  de  fer.    (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.—  Assez  bien  de  besogne,  et  la  situation  est  relativement 
satisfaisante-  Le  chômage  est  insignifiant  parmi  les  syndiqués  et  peu  hnportant 
en  général.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  continue  à  faire  défaut,  à  Bruges  ;  parmi 
les  syndiqués  chrétiens,  on  relève  quarante-trois  journées  de  chômage  de 
cinq  membres,  et  ailleurs  on  signale  des  offres  de  bras  assez  fréquentes  et 
répétées  d'apprentis  et  d'ouvriers  adultes-  Tout  le  monde  reste  à  la  besogne  à 
Ostende,  bien  que  l'activité  diminue  comme  toujours  après  la  saison  des  bains. 
Le  travail  est  normal  à  Rouiers,  Iseghem  et  Courtrai-    (D.  Z.) 

Alost.  —  Sauf  quelques  réparations  à  exécuter  à  bref  délai,  il  y  a  partout 
fort  peu  de  besogne-  A  part  de  rares  exceptions,  on  chôme  dans  presque  tous 
les  ateliers.  La  concurrence  se  fait  vivement  sentir.    (V.  N.) 

Eecloo.—  L'amélioration  s'est  maintenue;  tout  le  monde  trouve  régulière- 
ment à  s'occuper  et  les  ordres  sont  suffisants.     (V.  E.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  diminue  par  suite  de  l'approche  de  l'hiver  ;  cepen- 
dant certains  ateliers  sont  privilégiés.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Un  peu  plus  d'activité,  quoique  la  situation  générale  laisse 
toujours  bien  à  désirer;  on  compte  8  p.  c.  d'hioccupés.    (Y.  d.  Y.) 

Mous.  —  Les  ouvriers  sont  bien  occupés  par  la  menuiserie  des  constructions 
de  l'année,  et  l'on  renseigne  une  condition  commerciale  satisfaisante-  Cepen- 
dant dans  quelques  ateliers,  les  ordres  font  défaut.    (A.  L.) 

Soignies,  Liège.  —  Il  n'y  a  nulle  part  abondance  de  besogne,  mais  aucun 
atelier  ne  manque  totalement  de  travail  et  les  chômeurs  sont  rares- 

Vervien.  —  Ralentissement  appréciable  dans  quelques  ateliers,  alors  que 
d'autres  ont  encore  beaucoup  de  besogne  ;  certains  ateliers  chôment  partielle- 
ment ;  il  y  a  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Ébénistes.  —  Malines.  —  Les  ordres  importants  continuent  à  faire  défaut 
elles  expéditions,  déjà  peu  abondantes,  tendent  encore  à  diminuer.     (J-  T.) 

Turnhoiit.  —Travail  normal.  Quelques  ouvriers  se  trouvent  encore  san? 
ouvrage  par  suite  de  la  dernière  grève,  mais  le  plus  grand  nombre  ont  trouvé 
de  la  besogne.    (V.  D.) 
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Bruxelles.  —  Le  travail  est  de  nouveau  assez  suivi  actuellejnexitet  le  chômage 
très  peu  important.    (F.  \.) 

Louvain.  —  Besogne  satisfaisante,  sans  plus.    (F.  V.) 

Nivelles-  —  L'activité  a  persisté  en  septembre  ;  le  personnel  est  au  complet  et 
travaille  de  G  à  19  heures.    (J.  R.) 

-  Flandre  occidentale.  —  Il  y  a  du  personnel  disponible  à  Bruges,  comme  il 
arrive  souvent  après  la  saison  des  bains.  On  ne  trouve  pas  d'ouvriers  inoccupés 
à  Ostende,  Koulers  et  Iseghem.  Les  ateliers  de  Courtrai  emploient  régulière- 
ment leur  personnel  complet,    (l).  Z.) 

Gand-  —  La  situation  est  très  bonne;  tous  les  ébénistes  sont  bien  occupés; 
les  sculpteurs  n'ont,  par  contre,  pas  beaucoup  de  travail  Le  meuble  d'église 
marche  toujours  bien.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  nombre  des  ouvriers  diminue  toujours  et  le  chômage  devient  de 
plus  en  plus  important.  La  vente  de  l'article  ordinaire  est  devenue  presque 
nulle.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  ordres  diminuent  et  l'on  travaille  doucement;  toutefois, 
les  grands  ateliers  ne  manquent  pas  encore  de  commandes.    (P.  M.) 

Mons.  —  L'article  de  lu.\e  occupe  un  certain  nombre  d'ouvriers.  Dans  l'arti- 
cle ordinaire,  il  y  a  une  grande  surproduction  :  le  stock  est  considérable  et 
les  ventes  se  font  au  rabais.    (A.  L.) 

Liéffe.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe  les  affaires  marchent  bien,  il  y  a  plus  de 
commandes  que  le  mois  dernier.  Dans  la  fabrication  du  meuble  en  chêne  il  y  a 
une  petite  amélioration,  quoique  certains  ateliers  aient  renvoyé  plusieurs 
ouvriers  :  mais  actuellement  on  en  reprend.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  besogne  partout  ;  abondance  de  bras  sans  chô- 
mage.   (D.  B. 

Chaisiers. —  Malines.  —  Situation  très  calme;  plusieurs  magasins  sont 
encombrés  de  stocks;  d'autre  part  le  prix  du  hêtre,  presque  exclusivement 
employé  dans  cette  industrie,  reste  élevé.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Amélioration  saisonnière  par  suite  de  la  rentrée 
des  villégiatures  ;  il  y  a  même  manque  de  bras.    (H.  Y.) 

Tarnliout,  Liéfje.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  comme  sans  presse. 

Briiocelles.  —  Situation  satisfaisante  pour  les  tapissiers  proprement  dits  ; 
mais  chômage  assez  sensible  parmi  les  garnisseurs  en  meubles.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Travail  rare  à  Bruges;  parmi  les  syndiqués  chrétiens 
le  chômage  s'élève  à  53  journées  de  tl  membres.  Situation  normale  à  Boulers. 

(D.  Z.) 
Gand.  —  Il  y  a  peu  de  travail;  beaucoup  d'ouvriers  sont  successirement 
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envoyés  en  congé  à  cette  époque  pour  un  nombre  de  jours  plus  ou  moins  élevé, 
mais  ils  gardent  leur  place.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  favorable  se  maintient  :  quoique  les  ordres  soient 
moins  suivis,  ils  sont  toujours  suffisants  pour  travailler  régulièrement  sans 
chômage.    (V.  N  ) 

Grammont.  —  Le  travail  est  partout  toujours  bien  suivi,  nonobstant  l'appro- 
che de  la  saison  d'hiver.    (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  très  calme  ;  on  ne  signale  que  de  légers  ordres  par  suite 
de  la  rentrée  des  villégiatures.  Le  chômage  complet  atteint  75  p.  c    (A.  L.) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes,  mais  abondance  de  bras  partout. 

(D.B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Reprise  sensible  ;  en  argenture 
de  glaces,  il  y  a  assez  bien  d'activité.  En  fabrication  de  cadres,  on  constate  une 
augmentation  de  salaire  de  10  p.  c.  dans  la  dorure  sur  bois.    (A.  G.) 

Gand.  —  Il  y  a  assez  peu  de  travail  dans  la  fabrication  des  cadres.    (L.  Y.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  moins  nombreux;  on  travaille  exclusivement  pour 
le  magasin  et  tous  les  bras  restent  occupés  sans  chômage.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier  ;  pas  de  chômeurs. 

Carrosserie.  —  Bruxelles-  —  La  situation  industrielle  reste  bonne. 

(V.  G.) 
Anvers.  —  Il  règne  plus  de  calme,  néanmoins  la  situation  commerciale  est 
stable;  la  proportion  de  main-d'œuvre  est  suffisante.     (H.  V.) 

Gand.—  Quelques  chômeurs  ont  beaucoup  de  peine  à  se  replacer  ;  de-ci,  de 
là  aussi  des  ouvriers  sont  renvoyés  temporairement.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  diminuent  et  quelques  ouvriers  chôment  deux  jours  par 
semaine.  Dans  l'article  de  luxe  les  patrons  se  plaignent  du  défaut  d'ouvriers 
capables.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  très  faible  et  la  vente  est  quasi  nulle  ;  on  ne  travaille 
généralement  que  cinq  jours  par  semaine  et  dix  heures  par  jour  ;  on  compte 
10  p.  c.  d'inoccupés  qui  s'adonnent  aux  travaux  des  champs. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Il  y  a  toujours  assez  bien  de  besogne  pour  cette  époque  de 
l'année.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  carrosserie  industrielle  signale  une  reprise  très  active  ;  les  com- 
mandes sont  nombreuses  et  les  ventes  en  Bourse,  le  vendredi,  à  Mons,  s'enlè- 
vent rapidement.  Situation  calme  dans  la  carrosserie  de  luxe.    (A.  L.) 

.  Verviers.  —  Diminution  saisonnière  de  la  besogne,  sans  chômage.    (D.  B.) 
Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  chan- 
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tiers  brugeois  et  ostendais  sont  bien  garnis  de  constructions  neuves,  mais  les 
travaux  de  réparations  sont  réduits  au  strict  nécessaire,  car  la  pêche  maritime 
et  le  batelage  entrent  dans  une  période  d'activité.    (D.  Z) 

Mons.  —  Le  mauvais  temps  contrarie  beaucoup  le  travail;  les  ordres  sont 
réguliers,  tant  pour  le  neuf  que  pour  des  réparations.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers.  —  La  fabrication  est  calme  ;  toutefois,  la  proportion 
de  main-d'œuvre  est  minime  et  la  sitution  commerciale  est  satisfaisante. 

(H.V.) 

Turnhout.  —  Tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne,  mais  on  travaille  à  petites 
journées.    (V.  D.) 

Gand-  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost. —  Le  chômage  est  nul  ou  tout  à  fait  insignifiant;  presque  tous  les 
ateliers  travaillent  déjà  à  la  lumière  et  les  commandes  se  suivent  régulièrement. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Un  peu  moins  d'animation  que  le  mois  passé,  mais  le  travail 
est  régulier  pour  tout  le  monde.    (V.  d.  V.) 

Grammont,  Saint-Nicolas,  Liège.  — Peu  de  besogne. 

Mons-—  L'ouvrage  diminue  pour  labrasserie,  mais  la  tonnellerie  d'emballage 
remet  des  ordres  nombreux.    (A.  L) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  devient  plus  abondant  et  la  vente 
présente  plus  d'animation.    (V.  d.  V.) 

INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS 

Tannerie-corroirie.  —  Anvers.  —  Les  affaires  marchent  bien,  mais  on  ne 
peut  obtenir  une  hausse  suffisante  sur  les  cuirs  tannés.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Ralentissement  de  l'activité,  la  peau  brute  ayant  atteint  des 
cours  trop  élevés  pour  que  la  clientèle  remette  des  ordres;  les  produits  de  pre- 
mière qualité  sont  en  hausse;  ceux  de  second  choix  sont  plutôt  délaissés  et  à 
bas  prix.    (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  satisfaisante  et  l'écoulement  du  fabriqué  se  fait 
assez  facilement.  On  travaille  la  journée  entière.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  est  très  animé;  il  y  a  accaparement  de  la  peau  en  poils 
par  les  États-Unis  et  l'on  signale  aussi  d'importantes  ventes  de  tannés  pour  le 
compte  du  même  consommateur.  Une  nouvelle  hausse  de  5  p.  c  vient  d'être 
décidée.  On  marche  en  plein  dans  les  usines.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  cuirs  et  peausseries  pour  chaussures  sont  en  forte  hausse; 
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celle-ci  est  surtout  provoquée  par  la  hausse  des  produits  étrangers,  dont  les 
prh  sont  plus  élevés  que  ceux  des  produits  indigènes.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  fluctuations  des  prix  et  l'incertitude  du  marché  rendent  les 
affaires  particulièrement  difficiles;  l'on  travaille  péniblement  en  général. 

(P.L.T.) 

Liège.  —  La  hausse  des  cuirs  en  poils  continue  dans  des  proportions  incon- 
nues jusqu'à  ce  jour,  tandis  que  les  acheteurs  de  cuirs  tannés  n'acceptent  une 
augmentation  minime  que  pour  les  affaires  peu  importantes;  la  situation  com- 
merciale est  peu  brillante.  Il  y  a  assez  bien  de  demandes  d'ouvrage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante  ;  il  y  a  abondance  de  bras,  mais  pas  de 
chômige.  L'augmentation  delà  matière  première  n'a  pu  se  faire  encore  sur  le 
produit  fabriqué.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Tarnhout,  Gand,  Saint-Nicolas,  Malincs.  —  Le  travail  est 
suivi  et  la  vente  satisfaisante. 

Bruxelles,  Louvain.  —  La  situation  n'est  pas  satisfaisante  ;  l'article  courant 
est  délaissé  pour  les  articles  de  fantaisie,  dont  la  vogue  s'affirme  de  plus  en 
plus.  La  clientèle  achète  de  plus  en  plus  les  articles  parisiens  et  viennois  et 
limite  ses  commandes  de  réassortiments  en  articles  du  pays;  ceux-ci  sont  forcé- 
ment en  hausse  par  suite  de  la  cherté  de  la  matière  première.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Après  la  brusque  poussée  de  chômage  en  août,  le  mois 
de  septembre  a  marqué  une  importante  amélioration  (dans  les  deux  syndicats  : 
133  journées  indemnisées  contre  460).  Mais  l'activité  ne  peut  encore  être  con- 
sidérée comme  satisfaisante.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  cordonniers  d'Isegbemsont  occupés  active- 
ment; on  se  plaint  même  de  l'insuffl^nce  de  la  bonne  main-d'œuvre.  La  situa- 
tion a  été  médiocre  à  Brnges;  nombre  d'ouvriers  étaient  en  quête  d'ouvrage; 
une  amélioration  a  commencé  à  se  faire  sentir  au  commencement  d'octobre. 

(D.Z.) 

Alost.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  le  travail  est  normal,  sans  qu'il  y  ait 
abondance  d'ordres.  Les  manufactures  de  pantoufles  signalent  déjà  un  sérieux 
chômage.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  devenu  assez  irrégulier  ;  on  ne  signale  pas  d'inoc- 
cupés, mais  les  heures  de  travail  sont  réduites  et  la  vente  est  peu  animée. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Toujours  assez  bien  de  besogne  pour  les  ouvriers  à  domicile, 
mais  ceux  qui  travaillent  à  l'atelier  chôment  encore  souvent.    ^P.  M.) 

Mons.  —  On  note  une  recrudescence  assez  forte  dans  les  ordres,  mais  les 
hauts  cours  des  cuirs  rendentla  situation  commerciale  difficile.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'incertitude  de  la  température  a  arrêté  depuis  longtemps  le 
renouvellement  des  articles  d'été;  cette  mévente  a  augmenté  d'autant  les 
besoins  pour  l'hiver.  De  leur  côté,  les  marchands  de  chaussures,  qui  escoœp- 
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tent  une  reprise  des  affaires,  ont  fait  quelques  provisions  pour  l'hiver.  Les  car- 
nets de  commandes  se  sont  remplis  brusquement.  Mais  la  forte  hausse  des 
cuirs  ne  va  pas  manquer  de  jeter  la  perturbation  parmi  les  petits  fabricants; 
aussi  les  plaintes  sont  vives  chez  tous  les  cordonniers.    (F.  S.) 

Tournai,  Liège  —La.  situation  est  toujours  mauvaise  elle  travail  est  péni- 
ble. A  Liège  on  chôme  généralement  le  lundi. 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées,  le  travail  est  assez  abondant;  les 
ordres  sont  enrayés  par  les  hauts  prix  des  matières  premières.  En  chaussures 
sur  mesure,  bonne  suite  de  commandes  qui  ont  produit  une  pénurie  de  bras. 

(D.  B.) 

Ganterie.  .4/osf.  —  On  note  un  léger  regain  d'activité  pour  achever  une 
commande  importante.  Cependant  les  ouvrières  considèrent  la  situation  com- 
me défavorable.    (V.  ?s.) 

Bruxelles.  —  Activité  normale,  sans  chômage.    (F.  V.) 

Grammont.  —  Toutes  les  ouvrières  sont  toujours  occupées.    (P.  M.) 

Mégisserie  et  fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  — 

Gand.  — Amélioration.    (L.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Turyihout,  Grammont-  —  Travail  régulier. 

Gand.  —  Pas  beaucoup  de  travail.    (L.  V.) 

A iosf.  —  Situation  plus  calme  ;  depuis  le  commencement  d'octobre,  il  y  a 
pénurie  de  commandes,  malgré  cela  on  fait  partout  la  journée  pleine-    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  active;  dans  l'article  de  gros  trait,  on  remet  beau- 
coup d'ordres.  Partout  les  prix  ont  été  haussés  par  suite  des  prix  élevés  du 
cuir.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  commerciale  toujours  calme  ;  on  ne  chôme  cependant  pas. 

(T.  D.) 

Vermers.  —  Diminution  accentuée  du  travail  ;  il  y  a  de  nombreux  bras  dis- 
ponibles ;  on  occupe  partout  péniblement  le  personnel  ;  les  matières  premières 
sont  en  hausse  anormale.     (U.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Mons,  Liège.  —  Il  y  a  beaucoup 
d'activité  aux  fabriques.  La  demande  est  suivie  et  les  prix  fermes. 

Alost.  —  L'activité  reste  aussi  grande  qu'en  septembre  ;  partout  l'ouvrage 
est  abondant  et  suifisant  pour  occuper  tout  le  personnel  ;  on  demande  des 
bras.    (V.  N.) 

.Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  (Sourc*  patronale.)  —  Situation 
stationnaire  ;  point  de  progrès  sensible,  mais  point  de  recul. 
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'  (Source  ouvrière.)  —  Situation  mauvaise,  aucune  amélioration  en  perspec- 
tive Le  syndicat  îles  cigariers  renseigne  iO  membres  chômeurs  sur  705  mem- 
bres et  évalue  à  75  le  nombre  île  chômeurs  tant  syndiqués  que  non  syndiqués. 

"(H.  V.) 
Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  normale  à  Bruges;  tous  les  ouvriers 
syndiqués  sont  à  la  besogne  ;  on  rencontre  des  chômeurs  parmi  les  non  syndi- 
qués.   (D.  Z.) 

Gand.  —  11  paraît  se  manifester  une  certaine  amélioration  ;  un  atelier  qui 
était  fermé  depuis  huit  mois  vient  de  rouvrir  avec  8  ouvriers  ;  un  autre,  fermé 
depuis  aussi  longtemps,  vient  aussi  de  rappeler  quelques  anciens  ouvriers; 
d'autres  enfin  ont  aussi  commencé  à  embaucher  quelques  ouvriers.  Cependant 
la  situation  générale  est  toujours  très  loin  d'être  bonne  et  la  proportion  des 
chômeurs  dépasse  encore  13  p.  c.  des  syndiqués.    (L.  V.) 

Alost-  —  Continuation  de  la  morte-saison  ;  nulle  part  le  travail  n'est  régu- 
lier et  il  y  a  beaucoup  de  chômage.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  et  le  travail  est  limité 
dans  certains  ateliers.  Les  commandes  importantes  sont  presque  nulles  ;  pour- 
tant on  ne  remarque  pas  de  chômage  sérieux.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Un  atelier  de  Saint-Nicolas  a  été  transporté  à  Anvers  avec 
un  personnel  de  50  ouvriers  ;  le  patron  voulait  les  payer  au  même  tarif,  mais 
45  ouvriers  ont  abandonné  le  travail.  La  situation  générale  laisse  à  désirer  et 
le  chômage  est  de  5  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Le  chômage  est  encore  assez 
considérable.    (L.  Y.) 

Alost-  —  La  production  diminue  ;  la  concurrence  étrangère  est  très  forte. 
Les  chômeurs  sont  embauchés  dans  les  manufactures  de  tabacs  ;  il  y  a  donc 
peu  de  chômeurs.     (V.  iN.) 

Mons.  —  L'activité  est  régulière  ;  une  firme  accuse  de  nombreuses  com- 
mandes en  carnet.  La  situation  commerciale  laisse  peu  de  bénéfices  par  suite 
de  l'intensité  de  la  concurrence.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER 

Fabrication  du  papier.  —  Malines,  Mons-  —  Activité  soutenue  et  régu- 
lière. Les  commandes  restent  toujours  importantes  et  les  expéditions  se  font 
très  régulièrement. 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  TurnJtont.  — 
Au  15  septembre,  il  n'y  avait  que  7  chômeurs  sur  305  syndiqués  ;  la  situation 
est  donc  satisfaisante.    (V.  D.) 
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Flandre  occidentale.  —  Ualentissement  dans  la  demande  pour  l'exportation; 
de  plus,  la  surproduction  tend  à  faire  baisser  les  prix,  qui  sont  déjà  peu 
rémunérateurs.     (It.  Z.) 

Granimonl,  Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  l'activité  soutenue  et  régu- 
lière partout. 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  L'activité  est  normale 
presque  partout  pour  les  cartes  à  jouer.  Les  boîtes  sont  très  demandées. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Très  bonne  allure  et  situation  très  satisfaisante  ;  il  y  a  même 

surcharge  de  demandes  ;  cependant  à  l'exportation  les  affaires  sont  nulles. 

(A.  G.) 
Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Grammont,  Mans.  —  Situation  toujours  satisfaisante  tant  au  point  de  vue  de 
la  fabrication  que  des  ventes. 

Verviers.  —  Le  travail  augmente;  on  signale  une  forte  demande  d'apprentis. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout.  —  Bonne  allure  normale. 

(V.  D.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  période  de  vacances  a,  comme  les  \utres 
années,  fait  sentir  ses  effets;  d'autre  part,  la  province  enlève  un  bon  nombre 
de  travaux  à  la  capitale,  où  le  coût  de  la  main-d'œuvre  est  plus  élevé.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  laisse  beaucoup  à'désirer  et  le  chômagese 
maintient  à  un  taux  très  élevé,  notablement  supérieur  à  la  moyenne  saison- 
nière et  aux  chiffres  du  mois  d'août,  déjà  excessifs.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  On  se  plaint  à  Bruges  de  la  rareté  de  la  besogne; 
cependant  on  ne  relève  aucun  chômage.    (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Situation  satisfaisante;  le  travail  est  régi  lier  sans  chômage. 

Alost.  —  Le  travail  est  encore  très  irrégulier  et  tous  les  ateliers  reçoivent 
peu  d'ordres.  Les  ouvriers  ont  été  obligés  de  chômer  deux  jours  par  semaine. 

(V.  N.) 

Mans.  —  Les  commandes  sont  plus  nombreuses;  une  firme  importante  occupe 
régulièrement  tout  son  personnel.    (A.  L.) 

Imprimeries  typographiques.  —Matines.  —  L'activité  est  devenue  plus 
importante  dans  quelques  ateliers  à  l'occasion  de  la  kermesse.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Certains  ateliers  ont  de  la  surcharge  et  les  ouvriers  font  des 
heures  supplémentaires.    (V.  D.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Même  situation  difficile  qu'en  lithographie. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'amélioration  saisonnière  a  commencé  à  se  faire  sentir 
vers  le  15  septembre;  depuis  ce  moment,  le  chômage  décroît  fortement,  parti- 
culièrement parmi  les  ouvriers  aux  presses,  qui  étaient  les  plus  atteints.  Tou- 
tefois, la  situation  est  toujours  plus  défavorable  que  les  années  précédentes  à 
pareille  époque-  (Cependant  l'imprimerie  du  Moniteur  a  conservé  un  personnel 
plus  nombreux  que  d'habitude  après  la  saison  parlementaire,  pour  l'impression 
d'un  travail  de  statistique.)  C'est  dire  que  l'année  est  exceptionnellement  mau- 
vaise pour  les  ateliers  bruxellois  de  typographie.  On  considère  aussi  que  le 
nombre  de  conducteurs  est,  d'une  façon  générale,  trop  grand  pour  les  besoins 
de  l'imprimerie  à  Bruxelles.  Des  négociations  sont  en  cours  entre  les  syndicats 
de  patrons  et  d'ouvriers  pour  l'augmentation  des  salaires.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  normale  à  Courtrai,  Roulers,  Ypres 
et  Iseghem  et  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne  ;  il  en  était  de  même  à  Bruges 
vers  la  fin  de  septembre,  mais  on  faisait  des  journées  réduites  dans  plusieurs 
ateliers;  de  plus,  on  s'attend  au  retour  prochain  de  plusieurs  typographes  qui 
ont  fait  la  saison  dans  les  villes  de  bains.  Déjà  on  signale  plusieurs  chômeurs  à 
Ostende;  parmi  les  syndiqués,  leur  nombre  ressort  à  6  p.  c.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Dans  aucun  atelier  le  travail  n'est  abondant  et 
le  chômage  est  assez  important;  un  atelier  mis  à  l'index  est  obligé  de  recruter 
son  personnel  en  dehors  de  la  ville;  cette  circonstance  augmente  encore  le 
nombre  des  typographes  gantois,  déjà  un  peu  en  excès  depuis  les  progrès  des 
machines  à  composer. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  évalué  à  plus  de  7  p.  c.  parmi  les  syndi- 
qués et  le  nombre  paraît  avoir  des  tendances  à  augmenter  plus  qu'à  diminuer; 
cette  mauvaise  condition  est  attribuée  par  le  syndicat  ouvrier  à  trois  causes  : 
le  développement  des  machines  à  composer,  l'action  de  l'école  professionnelle 
du  livre  et  le  conflit  qui  règne  depuis  près  de  deux  ans  dans  un  atelier  qui  a 
embauché  un  bon  nombre  déjeunes  filles  et  d'ouvriers  étrangers.  Les  impri- 
meurs et  compositeurs  à  la  machine  sont  bien  occupés.  Pour  remédier  à  la 
crise,  le  syndicat  ouvrier  organise  un  mouvement  pour  la  réduction  des  heures 
de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  nouveaux  se  font  toujours  attendre;  dans  les  petits  ate- 
liers surtout,  la  besogne  est  peu  active  et  on  ne  travaille  nulle  part  régulière- 
ment.   (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme  ;  les  ordres  importants  n'arrivent  pas. 

(P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  meilleure  encore  que  les  mois  derniers;  plusieurs 
ateliers  demandent  des  ouvriers.  Le  recrutement  de  la  bonne  main-d'œuvre  est 
difficile.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  fléchit,  comme  chaque  année  à  pareil  mois;  toutefo  s, 
certains  ateliers  sont  très  occup    .    {F.  S.) 
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Liège-  —  La  situation  est  mauvaise;  sur  3(K)  membres,  le  syndicat  compte 
15  chômeurs.    (T.  D.) 

Reliure.  —  Turnhoiot.  —  l/activité  est  bonne  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  La  crise  dont  souffre  ce  métier  et  qui  est  attribuée  à 
l'emploi  de  plus  en  plus  grand  de  la  main-d'œuvre  féminine  pour  le  brochage, 
donne  lieu  à  un  chômage  continu  à  Bruges,  tant  parmi  les  syndiqués  que  les 
non  syndiqués.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Par  suite  des  adjudications  de  l'État,  il  y  a  beaucoup  de  travail  ;  les 
ouvriers  se  plaignent  que  les  minima  de  salaires  soient  fort  mal  observés  dans 
la  plupart  des  ateliers  :  une  enquête  à  ce  sujet  a  été  décidée  parle  syndicat. 
Celui-ci  se  plaint  aussi  des  différences  qu'il  y  a  entre  le  minimum  de  salaire  de 
l'Etat,  celui  de  la  Ville  et  les  salaires  des  travaux  pour  particuliers.  Le  syndicat 
a  décidé  de  transmettre  sur  ces  points  un  mémoire  au  Gouvernement.  Il  a  décidé 
aussi  de  créer  une  école  de  perfectionnement  technique  à  l'usage  de  ses  mem- 
bres.    (L.  V.) 

Alost-  —  Pleine  morte-saison  ;  beaucoup  d'ateliers  ont  renvoyé  des  ouvriers, 
qui  ne  trouvent  que  très  difficilement  une  autre  occupation.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  est  peu  abondante  ;  on  attend  la  rentrée  des  écoles. 

(A.  L.) 
Verviers.  —  Bonne  suite  d'ordres,  pas  de  chômage,  mais  abondance  de  main- 
d'œuvre.    (U.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Matines.  —  Situation  très  calme; 
la  vente  est  peu  active.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  florissante.  Les  bonnes  mains  sont  très  recherchées 
et  font  défaut.  Les  ouvriers  avaient  demandé  que  les  heures  de  travail  fussent 
réduites  de  lU  à  9  heures  et  payées  pour  10  heures  ;  une  entente  a  été  conclue 
et  une  hausse  de  5  p.  c.  a  été  décidée.    (A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  diminue  un  peu  ;  il  n'y  a  cependant  pas  encore  de  crise. 

(L.V.) 
Liège-  —  Travail  réguher  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  amélioration,  mais  il  y  a  abondance  de  bras,  sans  chô- 
mage cependant.     (D.  B.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  La  situation 
continue  à  rester  très  favorable;  tous  les  moulins  sont  occupés  et  les  salaires 
ont  augmenté  considérablement.    (H.  V.) 
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Turnhout-  —  F^e  marché  est  satisfaisant  et  tout  le  monde  est  à  la  besogne. 

(T.  D.) 
Fabrication  de  pianos.  —  Turnhout.  —  La  vente  est  régulière  pour  les 
instruments  neufs  et  il  y  a  assez  bien  d'ouvrage.     (V.  D.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  La  forte  saison  de  travail  est 
finie  à  Bruges;  on  signale  des  chômeurs  depuis  plusieurs  semaines  et  le  syndi- 
cat chrétien  a  indemnisé  cinquante  journées  de  deux  membres.  L'activité  est 
normale  parmi  les  brodeuses  sur  linge  de  la  région  de  Courtrai.    (D.  Z.) 

INDUSTRIES   SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  L'allure  du  travail 
est  excellente  à  Bruges  et  à  Iseghem,  grâce  aux  besoins  de  l'exportation.  On 
fait  du  travail  supplémentaire  dans  plusieurs  usines;  il  y  a  pénurie  de  main- 
d'œuvre.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail.    (L.  V.) 

Liège.  On  est  toujours  en  période  de  morte-saison,  mais  on  continue  à  tra- 
vailler comme  à  l'ordinaire  ;  les  produits  non  écoulés  servent  à  constituer  des 
stocks.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Besogne  régulière  en  brosses  inrlustrielles,  les  prix  ne  sont 
guère  discales.  En  brosses  de  ménage  on  constate  un  peu  de  faiblesse.  Chômage 
nul.  (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  une  augmen- 
tation d'ordres  pour  le  mois  d'octobre.     (V.  D.) 

Gand.  — Situation  toujours  très  mauvaise;  à  la  fin  de  ce  mois  il  y  a  eu  cepen- 
dant quelques  ventes  de  carreaux  de  ciment  à  des  prix  un  peu  plus  convenables. 

(L.  V.) 
Grammont.    —  L'activité  est  toujours  très   suivie  dans  toute  la  région. 

(P.  M.) 
Fabrication  de  balles  et  cartouches.  —  Turnhout,  Liège-  —  Le  travail 
continue  à  être  régulier  partout. 

Mons.  —  Très  grande  activité;  une  fabrique  a  fait  effectuer  des  agrandisse- 
ments notables  à  ses  installations.    (A.  L.) 

Fabrication  d  articles  de  vannerie.  —  Gand,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  — 

Le  travail  se  poursuit  régulièrement  et  sans  chômage. 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  ont  leurs  carnets  assez  bien  garnis,  mais  la  bonne 
saison  touche  à  sa  fin.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail  sans  chômage.    (IL  B.) 
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Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  —  l-es  peaux 
restent  à  prix  élevés;  les  prix  des  chapeaux  ne  suivent  pas  le  cours  ascension- 
nel de  la  matière  première  à  cause  de  la  forte  concurrence  étrangère.  (A.  G.) 

Eecloo.  —  Li  situation  laisse  toujours  bien  à  désirer,  quoique  l'on  constate 
une  légère  amélioration.  Un  atelier  de  Nazareth  a  cessé  toute  besogne  et  une 
bonne  centaine  il'ouvriers  sont  sans  occupation  depuis  quelques  semauies. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  mauvaise  situation  ne  s'est  pas  relevée;  il  y  a  manque 
de  besogne  et  on  ne  travaille  que  trois  et  quatre  jours  par  semaine  avec  per- 
sonnel incomplet.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Le  travail  est 
régulier,  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Anvers.  —  La  reprise  saisonnière  a  com- 
mencé; il  y  a  peu  de  bonne  main-d'œuvre  disponible;  la  situation  commerciale 
est  normale.    (H.  V.) 

Bruxelles- —  Bonne  reprise  saisonnière;  on  fait  de  nombreuses  nouvelles 
installations;  aussi  quoique  de  nouveaux  ateliers  se  montent,  l'ouvrage  ne  fait 
pas  défaut.    (A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  donne  bien  ;  les  bons  ouvriers  sont  rares  à  Liège. 

Mons.  —  On  constate  beaucoup  d'activité  dans  toutes  les  grandes  communes 
du  Borinage  pour  les  installations  de  moteurs  et  d'appareils  d'éclairage.  (A.  L.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhoiit.  —  Les  affaires  restent  bien  difficiles, 
surtout  pour  les  petits  marchands  qui  ne  s'occupent  que  de  la  revente.  (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  En  général,  les  affaires  vont  mal  en  chiffons  de  pape- 
terie; les  grands  magasins  restent  encombrés  de  matières  finies  et  brutes,  par 
suite  surtout  du  manque  d'écoulement  en  Amérique.  Travail  régulier  à  Rou- 
1ers.    (U.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  bien  suivi  partout.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  général,  diminution  de  travail  sans  chômage.  Le  chiffon  de 
laine  se  vend  très  bien,  alors  que  celui  pour  papeteries  est  peu  demandé. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  — Anvers.  —  L'activité  a  fortement 
diminué,  principalement  en  ce  qui  concerne  le  chargement  et  le  décharge- 
ment de  marchandises  lourdes.    (H.  V.) 
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Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  été  assez  régulier  au  port  intérieur  de 
Bruges,  grâce  à  des  arrivages  plus  fréquents  de  nitrates,  bois,  charbons  et 
d'autres  marchandises  pondéreuses  à  transborder.  Mais  la  quantité  de  main- 
d'oeuvre  disponible  augmente  aussi  par  suite  de  l'affluence  d'ouvriers  campa- 
gnards, et  le  chômage  reste  toujours  plus  ou  moins  considérable.  On  note  une 
bonne  activité  aux  bassins  de  Roulers.  Les  hommes  de  peine  syndiqués  de  cette 
ville  et  ceux  de  Courtrai  sont  tous  à  la  besogne.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité  au  port  de  Gand,  où  de  nouveaux  travaux  d'agrandis- 
semments  continuent  à  s'exécuter.    (L.  V.) 

Alost,  Mons.  —  L'activité  est  très  poussée  par  suite  de  nombreux  transports 
de  charbons  et  des  charriages  de  betteraves.  Tous  les  ourriers  qui  se  pré- 
sentent trouvent  de  la  besogne. 

Verviers.  —  Les  importations  sont  stationnaires  ;  les  exportations  sont  en 
légère  diminution  ;  cependant  certaines  firmes  qui  s'occupent  des  petits  trans- 
ports en  ville  même  renseignent  un  travail  bien  suivi.  Pas  de  chômage;  la 
main-d'œuvre  est  abondante.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines-  —  Légère  amélioration  ;  le  transport  de  matériaux 
de  construction  est  devenu  plus  important.  Le  taux  du  fret  se  raffermit.  (J.  T.) 

Turnhout,  Alost.  —  Très  bonne  situation  ;  les  arrivages  sont  des  plus  régu- 
liers. 

Flandre  occidentale.  —  Grande  activité  saisonnière,  grâce  à  la  saison  des 
betteraves  sucrières  et  à  la  reprise  des  transports  charbonniers  ;  tous  les 
bateliers  sont  engagés  et  le  fret  est  en  hausse.    (D.  Z.) 

Grammont.  —  Peu  de  besogne  ;  on  attend  la  saison  betteravière.    (P.  M.) 

Mans-  —  Le  mouvement  marque  une  reprise  complète  ;  il  n'y  a  plus  de 
bateaux  disponibles  et  le  fret  est  ferme.     (A.  L.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  récolte  des  pommes  de  terre  est  générale- 
ment satisfaisante  au  point  de  vue  de  la  quantité,  mais  la  qualité  laisse  souvent 
à  désirer.  Dans  les  régions  basses,  ces  tubercules  ont  beaucoup  souffert  de 
l'humidité  et  se  conservent  mal.  lia  récolte  du  regain  n'est  pas  encore  tout  à 
fait  terminée,  et,  à  cause  de  l'humidité  persistante,  le  fanage  des  regains  tar- 
difs a  été  très  laborieux;  le  foin  et  le  regain  sont  très  chers;  les  fourrages 
manquent  en  général  de  consistance  et  la  situation  est  très  critique  pour  l'éle- 
vage du  bétail.  L'arrivée  du  gibier  sur  le  marché  a  fait  baisser  sensiblement  le 
prix  de  la  volaille  de  basse-cour.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  récolte  des  navets  est  abondante.  La  spergule  est  de  bonne 
qualité  et  constitue  une  nourriture  choisie  pour  le  bétail.  Les  trètles  s'an- 
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noncent  bien.   I.es  œufs  restent  relativement  chers,  l.es  prix  du  bétail  ont 
diminué,  sauf  celui  des  porcs.  Les  pommes  de  terre  sont  très  abondantes. 

(V.  !).) 
Nivelles.  —  Les  betteraves  ont  continué  à  pousser  en  feuilles  et  non  en 
racines;  on  ne  fait  que  lip.  c.  de  sucre  contre  15  p.  c.  en  1!K)8,  à  même 
époque;  les  arrachages  sont  difficiles  et  les  terres  très  fortes.  Le  prix  du  bétail 
de  boucherie  est  en  baisse.  Les  grains  sont  de  mauvaise  qualité.  Certaines 
qualités  de  pommes  de  terre  sont  abondantes;  d'autres  sont  mauvaises  et  se 
gâtent.  (J.  H.) 

Efdoo.  —  Les  moissons  ont  été  bonnes;  l'avoine  n'a  donné  que  les  trois 
quarts  à  cause  de  l'bumidité;  le  lin  est  satisfaisant;  les  pommes  de  terre  sont 
généralement  d'un  très  bon  rendement  :  elles  sont  abondantes  et  de  très  bonne 
qua'ité-  Les  betteraves  fourragères  n'ont  jamais  été  aussi  belles  que  cette 
année,  et  les  navets  promettent  beaucoup  ;  le  bétail  se  vend  à  des  prix  rému- 
rateurs.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  pommes  de  terre  sont  bien  réussies,  mais  beaucoup  de 
tubercules  sont  gâtés  par  les  pluies.  Les  cochons  gras  sont  fort  chers.  Les 
semailles  d'octobre  sont  contrariées  ^ar  le  mauvais  temps.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Dans  les  terrains  légers,  la  situation  est  bonne  et  les 
plantes  fourragères  poussent  bien  ;  dans  les  terres  basses,  les  navets  souffrent 
de  l'humidité.  Les  betteraves  fourragères  donnent  généralement  peu.  Les  prix 
du  bétail  ont  augmenté  et,  vu  l'abondance  du  fourrage,  les  étables  sont  mieux 
garnies.  Les  trètles  donnent  très  bien;  le  lin  laisse  à  désirer  et  l'avoine  est 
médiocre.  Les  pommes  de  terre  sont  d'un  très  bon  rendement.  La  situation 
générale  est  donc  meilleure  que  celle  de  l'année  passée.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  pluie  contrarie  l'arrachage  des  pommes  de  terre  et  des  bette- 
raves. Les  récoltes  sont  bonnes;  cependant,  dans  bien  des  champs  de  pommes 
de  terre,  nombre  de  tubercules  ont  été  gâtés  par  les  pluies.  Le  rendement  en 
poids  est  très  fort  pour  les  betteraves.  Les  plantes  fourragères  et  le  regain 
sont  abondants,  mais  le  mauvais  temps  ne  permet  pas  de  les  rentrer  dans  de 
bonnes  conditions;  aussi  le  bon  foin  sera  excessivement  rare  l'hiver  prochain. 
La  tenue  des  divers  produits  de  la  ferme  reste  favorable  aux  fermiers. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Les  céréales  sont  de  vente  difficile  ;  par  contre,  les  produits  de  la 
ferme  s'écoulent  facilement  à  bons  prix.  On  commence  l'arrachage  des  bette- 
raves; la  récolte  ne  semble  pas  brillante.    (F.  S.) 

Liège.  —  A  cause  du  mauvais  temps,  les  travaux  ont  subi  un  retard  de 
15  jours  au  moins  ;  on  a  terminé  la  moisson  et  quelque  peu  procédé  au  battage 
des  céréales,  et  l'on  a  semé  une  partie  des  seigles  et  froments.  Les  pommes  de 
terre,  en  général,  sont  abondantes  dans  les  terrains  bien  préparés  et  ense- 
mencés de  nouvelles  espèces.  Le  prix  du  froment  est  en  hausse.  Par  suite  des 
pluies,  la  récolte  des  regains  sera  nulle-  Les  prix  des  porcs  ont  une  tendance  à 
la  baisse.    (T.  D.) 


1052         Revue  du  Travail  —  31  Octobre 

Verviers.  —  Le  travail  est  abondant  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut.  Les  pro- 
duits et  spécialement  le  beurre  et  les  œufs  subissent  une  hausse  continuelle, 
alors  que  les  prix  du  bétail  restent  à  des  prix  abordables.     (IJ.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  poires,  noix  et  pêches  sont  fort  abon- 
dantes ;  les  pommiers  sont  rares  dans  la  région.  Les  fruits  se  conservent  mal  et 
ont,  en  général,  peu  de  saveur.  Certaines  essences  d'arbres,  notamment  les 
peupliers  du  Canada,  ont  été  très  favorisées  par  la  saison  humide  et  leur  crois- 
sance a  fortement  dépassé  la  moyenne;  par  contre,  d'autres  essences,  dont 
le  chêne,  ont  souffert  de  maladies  parasitaires.  L'ouvrage  est  très  abondant 
dans  les  pépinières,  où  le  sarclage  est  sans  cesse  à  recommencer.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale-  —  La  période  estivale  a  été  défavorable  à  la  culture;  le 
temps,  généralement  pluvieux  et  froid,  a  nui  au  développement  des  plantes  de 
serre,  et  il  en  résulte  que  la  plus-value  est  sensiblement  inférieure  à  la  moyenne 
des  autres  années.  En  ce  qui  concerne  les  cultures  en  plein  air,  elles  ont  beau- 
coup souffert;  la  saison  d'exportation  est  arrivée  et  la  plupart  des  plantes, 
surtout  les  azalées,  n'ont  pas  atteint  leur  croissance  normale.  Les  transactions 
sont  moins  nombreuses  que  l'année  dernière  :  les  palmiers  sont  en  bonne 
demande,  à  cause  de  leur  rareté.  Les  araucarias  se  vendent  à  bas  prix,  à 
cause  de  la  surproduction.  Il  n'y  a  pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  aune  surabondance  de  besogne  par  suite  des  travaux  d'embal- 
lage et  d'expédition  des  plantes.  Les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  des  déve- 
loppements et  des  abus  du  travail  du  dimanche  et  de  nuit.    (L.  V.) 

Eecloo-  —  La  plupart  des  plantes  sont  rentrées  dans  les  serres  ;  la  vente  a  été 
satisfaisante  et  les  expéditions  importantes.  Les  bénéfices  sont  généralement 
bien  réduits,  par  suite  de  la  concurrence  et  de  la  surproduction.  Les  bons  prix 
des  azalées  se  maintiennent  et  la  demande  est  forte.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  d'occupation,  mais  on  approche  de  la  saison 
morte  et  la  vente  est  devenue  très  peu  animée.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  dans  les  pépinières,  l-es  fleurs 
gardent  un  marché  actif,  mais  le  mauvais  temps  a  causé  de  grands  dommages. 
Les  fruits  sont  de  mauvaise  qualité  et  peu  abondants.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  abondant  partout,  mais,  par  suite  du  mauvais  temps, 
on  ne  peut  l'exécuter.  Les  fleurs  d'arrière-saison  ont  souffert  des  pluies. 

(T.  D.) 

Verviers-  —  La  besogne  ne  manque  pas,  mais  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs. (D.  B.) 
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LES   GREVES   EN  BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  septembre  1909. 

Onze  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  1,750  grévistes  et  300  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  septembre. 
En  outre,  cinq  grèves  commencées  antérieurement,  et  intéressant  environ 
3,600  grévistes  et  03  chômeurs  forcés,  ont  continué  d'exister  pendant  tout  ou 
partie  du  même  mois. 

Des  onze  grèves  nouvelles,  quatre  concernaient  l'industrie  textile  et  deux  le 
travail  du  bois;  les  cinq  autres  affectaient  autant  d'industries  différentes  : 
verrerie,  charbonnage,  fabrication  de  chaussures,  fabrication  de  ciment  arti- 
ficiel et  entreprise  de  transports. 

Les  demandes  d'augmentation  de  salaire  se  retrouvent,  comme  les  mois  pré- 
cédents, à  l'origine  de  la  plupart  des  conflits  de  septembre  (huit  cas);  trois 
grèves  seulement  ont  été  causées  par  d'autres  revendications  :  une  demande 
de  renvoi  de  surveillants,  une  demande  de  réintégration  d'ouvriers  congédiés 
et  un  refus  d'accepter  un  nouveau  règlement. 

Treize  grèves  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  mensuel 
ont  donné  les  résultats  suivants  :  cinq  échecs  (intéressant  556  grévistes),  cinq 
succès  (intéressant  133  grévistes)  et  trois  transactions  (intéressant  27'2  gré- 
vistes). Dans  un  cas.  l'échec  de  la  grève  a  entraîné  le  renvoi  d'une  quarantaine 
de  grévistes. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  de  septembre  se  répar- 
tissent comme  suit  :  quatre  dans  la  Flandre  orientale,  trois  dans  le  Brabant, 
deux  dans  le  Hainaut,  un  dans  la  Flandre  occidentale  et  dans  la  province 
d'Anvers. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  septembre  1909. 

1°  «  Syndicat  d'achat  »,  union  d'agriculteurs,  à  Jodoigne.  (Acte  n"  1649.) 

2°  «  Syndicat  des  Mouleurs  »,  de  et  à  Seraing.  (Acte  n"  1650.) 

3»  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  de  et  à  Vivegnis.  (Acte 

n°1651.) 
4"  «  Avicultura  »,  union  d'aviculteurs   »,    à   Mont-Saint-Amand-lez-Gand. 

(Acte  nM  652.) 
5°  «  Syndicat  d'élevage  >^  à  Jodoigne.  (Acte  r\°  1653.) 
6"  «  Landbouwsyndikaat  »,  union  d'agriculteurs,  à  Laethem-Saint-Martin, 

(Acte  n°  1654.) 
7"  «  Syndicat  des  Francs  Carriers  »,  de  et  à  Seilles.  (Acten°  1655.) 
8"  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  de  et  à  Seilles.  (Acte 

n"  1656.) 
9°  «  Union  Beurrière  »,  à  Froithier-Clermont  ».  (Acte  n°  1657.) 
10"  «  De  Hofvogelkweekers  »,  union   d'aviculteurs    à  Ledeghem.   (Acte 

n°  1658.) 

11°  «  De  Hoenderkweekers  »,  union    d'aviculteurs,  à  Beveren-sur-Yser. 

(Acte  n«  1659.) 

12°  «  Syndicat  chrétien  des  ouvriers  textiles  »,  de  et  à  Dison.  (Acte 

n°  1660.) 

13°  «  De  Vereenigde  Geilenhouders  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Saint- 
Gilles  (Waes).  (Acte  n°  1661.) 

14°  «  Fabriek-werkersbond  :  Recht  en  Plicht  »,  union  d'ouvriers  de 

fabriques  d'allumettes,  àMeerbeke.  (Acte  n°  1662.) 

15°  «  Syndicat  d'élevage  »,  à  ÎNil-Saiut-Vincent.  (Acte  n"  1663.) 

16°  «  Syndicat  d'élevage  »,  de  et  à  Corbais.  (Acte  n°  1664.) 

17°  «  Geiten-  en  Konijnenbond  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres  et  de  lapins,  à 

Lombartzijde.  (Acte  n°  1675.) 
18°  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  G ouy-lez-Piéton.  (Acte  n°  1676.) 
19°  «  Syndicat  d'élevage,  à  Lathiiy.  (Acte  n°  1077.) 
20°  «  Syndicat  des  Francs  Carriers  »,  à  Feluy.  (Acten°  1678.) 
21°  «  Syndicat  d'élevage  »,  de  et  à  Noduwez.  (Acte  n°  1679.) 
22°  «  De  Hoenderkweekers  :  Zorgen  voor  morgen»,  union  d'aviculteurs,  à 

Eeghem.  (Acte  n°  1680.) 
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23°  «  Syndicat  d'achats  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Piétrain.  (Acte 
nM681.) 
24°  a  Syndicat  d'élevage  »,  à  Walhain-Saint-Paul-  (Acte  n°  1682.) 
25°  «  Syndicat  d'élevage  »,  de  et  à  Cortil-Noirmont.  (Acte  n"  1683.) 
26°  «  Syndicat  des  Francs  Mineurs  »,  à  Seraing.  (Acte  n°  1684.) 

Dissolutions. 

1°  «  Corporation  agricole  Saint-Éloi  »,  à  Bande.  (Acte  n"  1665.) 
2°  «  Recht  voor  allen  »,  à  Haasdonck.  (Acte  n°  1666.) 
3°  «  Cercle  avicole  »,  à  Latour.  (Acte  n°  1667.) 
4°  «  De  Vooruitziende  Witloofplanters  »,  à  Dieghem.  (Acte  n*  1668.) 
5°  «  Cercle  avicole  »,  à  Framont.  (Acte  n"  1669.) 
6°  «  Union  Saint-Hubert  »,  à  Bourcy.  (Acte  n"  1670.) 
7°  «  Les  Amis  de  l'Aviculture  »,  à  Habaru.  (Acte  n' 1671.) 
8°  «  Les  Cultivateurs  réunis  »,  à  Houdemont.  (Acte  n°  1672.) 
9°  «  GeitenkweekvereenigingSinte-Anna»,  à  Maldegem.  (Acte  n°  1673.) 
10°  «  Boerengilde  Sint-Eloy  »,  de  et  à  ^Meuport.  (Acte  n"  1685  ) 
11°  «  Cercle  avicole»,  à  Mussy-la-Ville.  (Acte  n°  1686.) 
12°  «  Cercle  avicole  »,  à  Nivelet.  (Acte  n°  1687.) 
13°  «  Cercle  avicole  »,  à  Musson.  (Acte  n*  1688.) 
14°  «  Cercle  avicole  »,  à  Fratin.  (Acte  n°  1689.) 

15°  «  Union  syndicale  des  Francs  Métallurgistes  »,  de  et  à  Andenne. 
(Acte  n°  1690.) 
16°  «  Cercle  avicole  »,  à  Halanzy.  (Acte  n°  1691.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  septembre  1909. 

1"  «  Laiterie  Coopérative  Saint-Joseph  »,  à  Arville.  (Travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits.)  (Acte  n»  5186.) 

2^  «  Eoregistreurs  automatiques  Idéal-Rêve,  à  l'usage  des  Colombophiles», 
à  Bruxelles.  (Vente  et  location  des  appareils  constateurs  Idéal-Rêve,  à  l'usage 
des  colombophiles.)  (Acte  n''  5202.) 

3'^  «  L'Assurance  hypothécaire  »,  à  Bruxelles.  (Assurance-vie  pour  les  agents 
des  administrations  publiques  et  de  leurs  familles.)  (Acte  n''  5214.) 

i'^  «  Caisse  de  Pension  et  de  Retraite  l'Union  Royale  »,  à  Saint-Gilles.  (Créer 
une  caisse  de  pension  et  de  retraite,  favoriser  l'épargne  et  la  prévoyance  et 
faciliter  l'acquisition  du  foyer  familial.)  (jVcte  n°  525-i.) 

5''  «  Sint-Antonids-Gilde,  Brandverzekering  »,  de  et  à  Leke.  (Assurance- 
incendie.)  (Acte  n''5338.) 

(3"  «  Bond  Melkerij  Sint-Eloy  »,  de  et  à  Gheluwe.  (Travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits.)  (Acten"^  5427.) 

1"  «  D(j  Hoop  Natie  »,  à  Anvers.  (Chargement,  déchargement,  mesurage, 
pesage  et  transport  de  marchandises  au  port  d'Anvers.)  (Acte  n°  5U3.) 

8"  «  Société  de  Battage  mécanique  »,  de  et  à  Elouges. (Battage  mécanique  des 
céréales.)  (Acte  n'  5473.) 

9"^  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Rixingen-Henis  »,  à  Rixingen.  (Epargne  et 
crédit.)  (Acte  n°  5474.) 

Dissolution. 

1°  «  Laiterie  »,  de  et  à  Masbourg.  (Acte  n°  5442) 


Chronique  du  Trava.il  IO59 


CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 

Opérations  en  juillet  1909  de  la  caisse  générale  d'Epargne  et  d« 
Retraite.  —  La  caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la  garantie 
del'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le 
mois  de  juillet  1909. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  11,420,577.07)  est 
supérieur  de  fr.  7,103,014.36  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait  au  31  juillet  fr.  888,836,3-28,45.  (Particuliers  :  fr.  875.074.572,49  ;  éta- 
blissements publics  :  fr.  13.761,755.96.) 

A  la  caisse  de  Retraite,  1,159  ont  été  faits  pour  une  somme  de  fr.  33.897,13, 
dont  fr.  1 1 ,584.75  à  capital  réservé. 

La  caisse  d'Assurance,  enfin,  a  concki,  en  juillet  1909,  402  contrats  nouveaux 
etencaissé  fr.  125,781.64  de  primes  Le  nombre  des  contrats  en  cours,  au 
31  juillet,  était  de  39.964  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  fr.  77,065,873.40 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1909,  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  695,720  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  septembre,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
51,749,  soit  7.4  p.  c;  cela  représente  une  diminution  de  0  3  p.  c  par  rapport 
au  mois  précédent  et  de  1.9  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  septembre  1908. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Septembre 
igog 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  5.26 

Hauts  fourneaux  à  feu 293 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .     .  100.9         100.0  96.3 


Août 
1909 

Septembre 

190S 

5.01 

5.34 

293 

277 

li)'Vo\r  Moniteur  belge  du  21  octobre  Cpp.  6.000-6.002). 
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Construction  métallique  (chômage  p.  c.)    .     .  10.8 

Construction  navale                   —                .     .  22.4 

Bois  et  ameublement               —                .     .  7.7 

Chapellerie  I  ;^^;^                  I                '.    '.  il 

Imprimerie                                —                .     .  6.6 

Reliure  —  .  .  6.4 
Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

payés) 102.4 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 103.4 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 103.7 

Chaussures     (proportions     respectives     des 

salaires  payés) 99.6 

Ouvriers  du  portde  Londres  occupés  (moyenne)  13,054 


11.3 
23.3 
7-5 
4.8 
1.5 
7.1 
7.1 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 
12,005 


12.4 
26.6 

8.9 
16.2 

3.0 

7.2 

7.2 

95.0 

95.1 

94.1 

98.4 
11,868 


Grèves.  — Dix-neuf  grèves,  comprenant  5,340  grévistes  et  7,142  chômeurs 
forcés,  ont  été  déclarées  en  septembre.  Le  nombre  des  journées  perdues 
par  suite  de  grève  s'élève  à  160,100,  soit  101,100  de  moins  qu'en  août  1909  et 
1 ,  106,700  de  moins  qu'en  septembre  1 908. Sur  30  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  10  succès,  13  échecs  et  7  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  septembre 
intéressaient  13,097  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  67  livres  sterling  par  semaine  ;  en  août  la 
diminution  était  de  421  livres  sterling  et  en  septembre  1908,  de  19,136  livres 
sterling  par  semaine  Un  changement,  intéressant  400  ouvriers,  a  été  réglé 
par  arbitrage;  deux,  affectant  4,450  ouvriers,  ont  été  décidés  par  les  offices 
de  conciliation  ;  un  autre,  s'étendant  à  1,260  ouvriers,  a  eu  lieu  en  vertu 
d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  comprenaient  6,987  travailleurs, 
et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  per- 
sonnel ou  entre  leurs  représentants  ;  elles  n'ont  pas  été  accompagnées  de 
suspension  du  travail.  Les  réductions  de  salaire  ont  atteint  4.400  mouleurs 
en  fer  d'Ecosse;  les  augmentations  ont  été  accordées  à  6,000  bouilleurs  des 
districts  de  Bristol  et  de  Radstock. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 


Marché  du  travail  en  septembre  1909.  —  L'activité  reste  bonne 
pour  les  diverses  branches  du  bâtiment.  La  situation  est  très  satisfaisante  dans 
les  centres  textiles  du  Nord,  des  Vosges,  de  Maine-et-Loire  et  de  Vendée  ; 
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elle  est  passalile  dans  ceux  lie  l'Aisne  et  des  Ardennes;  elle  laisse  à  désirer 
dans  l'iiiduslrie  cotoiinièrede  la  Seine-Inférieure  où  la  semaine  de  travail  n'est 
pas  encore  revenue  à  sa  durée  normale;  la  bonneterie  n'est  pas  animée.  On 
signale  une  légère  reprise  dans  les  tissages  de  soie  de  la  Loire;  ceux  delà 
région  lyonnaise  sont  bien  alimentés;  dans  les  petits  ateliers  de  Lyon,  le  cbô- 
mage,  qui  mar^^ue  le  passage  d'une  saison  à  l'autre,  se  fait  moins  sentir  que  les 
autres  années.  \/i  travail  augmente  dans  le  vêtement  et  la  chapellerie.  IJonne 
allure  en  généra!  dans  les  métaux,  spécialement  dans  la  construction  des 
machines  à  Paris  ;  le  chômage  est  devenu  insignifiant  parmi  les  ferblantiers- 
boîtiers  de  Bretagne,  par  suite  de  l'abondance  de  la  pêche;  par  contre  il 
reste  très  intense  pour  les  horlogers  de  la  Haute-Savoie.  Ralentissement  pour 
le  livre.  La  mégisserie  de  Mazamet  est  toujours  bien  pourvue  de  travail.  La 
crise  persiste  dans  les  fabriques  de  pipes  de  Saint-Claude.  Bonne  situation  dans 
la  céramique,  sauf  à  Limoges,  où  près  de  la  moitié  des  ouvriers  chôment  par- 
tielle ntient.  Lo  nombre  de  chômeurs  a  diminué  parmi  les  ouvriers  viticoles  du 
Midi,  à  cause  du  commencement  des  vendanges.  L'horticulture  de  la  banlieue 
de  Paris  est  toujours  assez  active. 

1,319  syndicats,  groupant  320,904  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
1,079,  groupant  259,832  ouvriers,  ont  accusé  15,928  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  6-8  p.  c.  (tnineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris).  La  moyenne 
était,  lemois  dernier,  de  6.i  p.  c,  et  de  7.2  p.  c.  en  septembre  1908.  L'ouvrage, 
en  septembre  1909,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  août,  plus  abon- 
dant, par  23  p.  c  des  syndicats,  groupant  28  p.  c.  des  syndiqués  ;  équivalent 
par  53  p.  c.  des  syndicats,  groupant  52  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant 
par  24  p.  c  des  syndicats,  groupant  28  p.  c.  des  syndiqués.  A  la  question: 
«  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour  l'époque  ?  »  770  syn- 
dicats, groupant  liS,059  adhérents,  ont  répondu  par  l'affirmative,  et33G,  grou- 
pant 74,508  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  — -  Soixante-neuf  grèves,  trois  lock-outs  et  deux  coalitions  de 
patrons  ont  été  signalés,  en  septembre,  à  la  Direction  du  travail  ;  le  nombre 
des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  68  de  ces  conflits,  est  de  9,661  ; 
il  y  avait  eu,  en  septembre  1908,  69  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles 
qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières 
années,  est  de  (>2. 

Ces  conflits,  dont  57  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  34  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers, 
16;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers.  14;  contestations  relatives  au 
salaire,  9;  réducJions  de  salaire,  6;  demande  de  suppression  du  marchandage 
et  du  travail  aux  pièces,  6;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  4; 
demandes  de  prolongation  du  temps  de  travail,  2;  contestations  relatives  ta  la 
réglementation  du  travail,  2;  contestations  relatives  à  l'assurance,  2;  demandes 
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de  reconnaissance  du  syndicat,  2;  demande  de  suppression  des  amendes,  1; 

demande  de  renvoi  de  femmes,  1  ;  contestation  relative  au  macliinisme,  1. 
Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Bâtiments,  "21  conflits;  textiles,  10;  transports,  7  ;  carrières,  cuirs  et  peaux, 

bois,  5;  agriculture,  métaux,  4;  mines,  3;  alimentation,  2;  produits  chimiques, 

typographes,  1. 
Cinquante-trois  conflits  ont  été  terminés  pendant  ce  mois,  et  ont  donné  les 

résultats  suivants  :  14  succès,  15  échecs  et  24  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  VOfflce  du  travail  de  France.) 

SUÈDE. 

Le  lock-out  et  la  grève  générale  des  industries  suédoises  (1).  —  La 

grève  générale,  commencée  le  4  août  sur  le  mot  d'ordre  donné  par  l'organisa- 
tion centrale  ouvrière  (socialiste),  devait  prendre  encore,  le  9  août,  une  exten- 
sion nouvelle  par  l'accession  au  mouvement  de  la  fédération  (neutre)  des 
typographes. 

Cette  décision  eut  pour  résultat  d'arrêter  pendant  plusieurs  semaines  la 
pubHcation  réguHère  de  tous  les  journaux,  contraints  de  ne  paraître  que 
sous  un  format  considérablement  réduit.  Mais  cet  épisode  fut  le  dernier  de  la 
période  de  croissance  de  la  grève.  Les  grands  efforts  faits  pour  amener  encore 
de  nouveaux  corps  de  métier  (ouvriers  et  employés  des  chemins  de  fer,  ouvriers 
agricoles,  ouvriers  de  l'alimentation)  à  se  solidariser  avec  les  grévistes  demeu- 
rèrent inutiles.  Les  résultats  du  référendum  ouvert  parmi  ses  membres  par 
l'association  du  personnel  des  chemins  de  fer  furent  connus  le  15  août  : 
4,000  voix  seulement  se  prononcèrent  pour  la  cessation  du  travail,  contre 
16,000  opposants. 

Le  24  août,  une  première  défection  collective  se  manifesta  dans  les  rangs  des 
grévistes  :  sur  la  décision  de  l'Association  suédoise  ouvrière  (non  socialiste), 
plusieurs  milliers  d'hommes  (une  dizaine  de  mille  au  plus)  reprirent  le  travail. 
Ce  mouvement  se  continua  encore  pendant  la  semaine  suivante,  mais  toujours 
dans  des  proportions  assez  faibles,  somme  toute,  puisque  des  relevés  officiels 
évaluaient  encore  à  239,853  le  nombre  total  des  grévistes  (et  lock-outés)  le 
2  septembre. 

Cependant,  le  but  du  mouvement  gréviste  —  contraindre  l'association  patro- 
nale à  faire  cesser  son  lock-out  —  n'était  aucunement  atteint  et  toutes  les  ten- 
tatives faites  d'autre  part  en  vue  d'amener  une  intervention  du  Gouvernement 
dans  le  conflit  restaient  aussi  infructueuses. 

Dans  ces  conditions,  la  Landsorganisationen  (organisation  ouvrière  socia- 
liste) décida  le  3  septembre,  de  réduire  le  conflit  aux  proportions  d'une  lutte 


(i)  Voir,  pour  les  origines  du  conflit,  notre  fascicule  du  3o  septembre,  pp.  945-951. 
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exclusivement  dirigée  contre  l'association  patronale  intéresiée,  en  pei  mettant 
à  tous  les  ouvriers  non  employés  par  des  membres  de  VArhetsf/ifvurefore- 
ningen  de  reprendre  le  travail  le  (î  septembre. 

Cette  décision  enlevant  au  mouvement  dirigé  par  la  Landsorganisationen 
son  caractère  de  «  grève  générale  »,  le  gouvernement  en  prit  thème  quelques 
jours  après  pour  constituer  un  collège  de  quatre  médiateurs  chargés  de 
rechercher  la  solution  de  tous  les  litiges  en  suspens.  Les  négociations  se  pro- 
longèrent jusque  vers  la  fin  de.septembre.  Elles  finirent  par  être  rompues  sans 
qu'aucune  entente  eût  pu  se  faire  entre  les  associations  ouvrière  et  patronale. 

A  la  vérité,  l'ouverture  même  des  négociations  avait  donné  le  signal  de  la 
reprise  générale  du  travail  :  le  16  septembre  déjà,  sur  100,000  ouvriers  des 
établissements  affiliés  à  ÏAi'betsgifvare  Fôrening,  il  n'y  avait  plus  que  84,000 
chômeurs,  et  ceux-ci  étaient  presque  tous  non  plus  grévistes,  mais  frappés  du 
lock-out.  L'échec  des  négociations  acheva  de  désorganiser  les  partisajis  de  la 
Landsorganisationen  :  un  très  grand  nombre  de  membres  des  syndicats  lock- 
outés  vinrent  faire  leur  soumission  individuelle,  en  donnant  l'assurance  qu'ils 
étaient  sortis  des  unions  sociaHstes  et  en  s'interdisant  de  fournir  aucune  espèce 
de  secours  aux  ouvriers  restés  dans  ces  unions. 

Du  côté  patronal,  au  contraire,  on  n'enregistra  aucune  défection  parmi  les 
1,400  membres  de  VArbetsgifvare  Fôrening,  laquelle  sut,  d'ailleurs,  inter- 
venir financièrement  en  faveur  de  ceux  dont  la  situation  l'exigeait. 

Un  autre  résultat  de  l'échec  de  la  grève,  est  la  campagne  violente  menée 
contre  l'organisation  socialiste  centrale  par  les  «jeunes  socialistes  »,  à  ten- 
dances plus  nettement  révolutionnaires;  ceux-ci,  non  seulement,  accusent  de 
trahison  les  leaders  des  derniers  événements,  mais  ils  soutiennent  que  seule, 
la  grève  révolationnaireavec  recours  à  l'action  directe  eût  été  capable  d'assurer 
a  victoire,  tandis  que  la  grève  pacifique  était  vouée  par  avance  à  un  échec. 

(D'après  les  renseignements  communiqués  par  la  Légation  de  Belgique  à 
Stockholm  J 
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Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers 

(Septembre  1909.) 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  lords. 

Chambres  professionnelles.  —  Séance  du  30  août.  —  Seconde  lecture  du  biU 
concernant  les  — .  —  Séance  du  20  septembre.  —  Troisième  lecture  du  bill  con- 
cernant les  — . 

Réparation  des  accidents  du  travail.  —  Séance  du  14  septembre.  —  Seconde 
lecture  du  blU  concernant  la  convention  anglo-française  sur  la  — .  —  Séance  du 
28  septembre.  —  Troisième  lecture  du  bill  concernant  la  convention  anglo- 
française  sur  la  — . 

Projets  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger 

PAYS-BAS. 

Projet  de  loi  concernant  les  conseils  de  la  boulangerie 
(bakkersraden). 

Le  projet  de  loi  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  boulangeries  (!)  accorde 
aux  Conseils  de  la  boulangerie  la  faculté  d'autoriser  le  travail  cinq  fois  par  an, 
dans  leur  ressort,  pendant  les  deux  dernières  heures  de  la  nuit,  la  veille  de  cer- 
taines fêtes.  Le  projet  actuel,  dont  la  deuxième  chambre  a  été  saisie  par 
dépêche  royale  du  23  septembre  dernier,  fixe  la  constitution  et  les  attributions 
des  dits  Conseils.  Il  y  aura  un  Conseil  de  l'espèce  par  province  ou  par  partie  de 
province  à  fixer  par  règlement  d'administration  générale.  Chaque  Conseil  se 
composera  de  membres  effectifs  et  de  membres  suppléants,  choisis  en  nombre 
égal  par  les  patrons  et  par  les  ouvriers.  La  présidence  sera  confiée  à  un  fonc- 
tionnaire de  l'inspection  du  travail.  Les  Conseils  donneront  leurs  avis  au  pou- 
voir central,  aux  administrations  provinciales  et  communales  sur  toute  matière 
ayant  trait  aux  intérêts  du  travail  dans  la  boulangerie.  En  outre,  ils  prêteront 
leur  concours  dans  la  mesure  prescrite  par  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de 
l'Industrie  et  du  Commerce,  en  vue  de  faire  observer  les  dispositions  légales 
concernant  le  travail  dans  les  boulangeries.  Les  séances  de  ces  Conseils  se 
tiendront  à  huis-clos. 


Il)  Voir  Revue  du  Travail,  1909,  n"  12,  p.  643. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ    ROYAL 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

Convocation  des  sections  représentant  l'industrie 

du  bâtiment. 

(2.3   OCTOBRE    1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  occupés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales  et 
notamment  l'article  2  de  cette  loi  ; 

Vu  la  loi  du  1(3  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  et  notamment  de  l'article  2,  §  2,  de  cette  loi  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sections  actuellement  constituées  des  con- 
seils de  l'industrie  et  du  travail  représentant  l'industrie  du  bâtiment  se 
réuniront,  entre  le  15  et  le  28  novembre  1909,  à  l'effet  de  donner  leur 
avis  sur  un  projet  d'arrêté  royal  prescrivant  les  mesures  propres  à 
assurer  la  salubrité,  la  sécurité  et  la  décence  des  locaux  affectés  tem- 
porairement au  logement  des  ouvriers  employés  dans  les  briqueteries 
et  sur  les  chantiers. 

Art.  2.  —  Les  sections  se  réuniront,  dans  l'intervalle  ci-dessus  indi- 
qué, autant  de  fois  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen  de 
l'objet  soumis  à  leur  délibération. 

Les  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront  mis  à  la  dispo- 
sition des  sections  par  les  administrations  communales  des  localités  où 
les  conseils  ont  leur  siège. 

La  première  de  ces  réunions  aura  lieu  au  plus  tard  le  21  novem- 
bre 1900,  sur  convocation  des  administrations  communales  désignées 
ci-dessus,  aux  jour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 
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Pour  les  réunions  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés  parles 
soins  des  présidents  des  sections,  lesquels  en  donneront  avis  immédia- 
tement au  bourgmestre  et , au  gouverneur  .de  la  province. 

Art.  3.  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  aucun  objet  étran- 
ger à  celui  qui  leur  est  soumis  par  le  présent  arrêté. 

Toutefois,  si  les  bureaux  des  sections  ne  sont  pas  constitués  à  la  date 
de  la  première  réunion,  il  sera  procédé,  avant  toute  délibération,  à  la 
nomination  du  président  et  du  secrétaire. 

Art.  4.  —  Le  bureau  de  chaque  section  transmettra  directement  à 
Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  15  décembre  1909, 
les  réponses  qui  auront  été  adoptées. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  23  octobre  1909. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


N»  21.  QUATORZlÈiME  ANNÉE  15  Novemrfu.:  1909. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  OCTOBRE  1909. 


Dix-neuf  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes 
et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  peiuiant  le  mois  d'octobre  11:)09.  Pour  :2,lô8  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  3,565  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
165  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  179  demandas  pour 
100  offres  le  mois  passé  et  l'année  dernière  en  octobre  elle  était  de 
210  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse 
donc  une  nouvelle  amélioration  relativement  au  mois  précédent  ;  le  rapport 
entre  les  demandes  et  les  offres  d'emploi  devient  aussi  toujours  plus  favorable 
que  l'an  passé  à  même  date. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  231  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  49,981  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  d'octobre,  1,189  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.-4  p.  c. 
(contre  2.6  p.  c  le  mois  dernier).  En  octobre  1908,  la  proportion  des 
chômeurs  était  de  5.7  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc,  une  fois  de  plus,  les 
coaclusioas  que  l'on  peut  tirer  des  renseignements  fournis  par  les  offices  de 
placement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Les  charbons  industriels 
ont  un  courant  d'affaires  bien  suivi,  surtout  les  charbons  à  coke,  qui  deviennent 
rares  et  dont  les  meilleures  qualités  sont  en  hausse.  Les  industries  du  fer  et  du 
verre  ont  augmenté  leurs  demandes  ;  d'autre  part,  la  récente  adjudication 
pour  le  compte  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  a  fortement  consolidé  le  marché. 
En  foyers  domestiques,  la  vente  laisse  à  désirer  pour  cette  époque  de  l'année  ; 
la  concurrence  anglaise  continue  très  vive  dans  les  Flandres  et  elle  est  la  cause 
principale  du  ralentissement  des  expéditions,  un  des  principaux  débouchés;  le 
maintien  des  prix  de  zones  et  des  réductions  d'été  est  une  indication  précise 
à  cet  égard.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  continue  à  être  très  favorable.  En  charbons  indus- 
triels, la  reprise  qui  s'est  produite  dans  la  métallurgie  et  la  verrerie  influence 
favorablement  le  marché,  qui  reste  fermement  tenu;  les  transactions  ne  sont 
pas  nombreuses  en  ce  moment,  car  beaucoup  de  consommateurs  sont  couverts 
jusque  fin  de  l'année,  et  même  certains  jusque  fin  mars  1910,  mais  les  expédi- 
tions sont  suivies  et  la  consommation  ne  ralentit  pas.  L'approbation  de  la  der- 
nière adjudication  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État,  qui  assure  aux  producteurs 
un  écoulement  de  plus  de  800,000  tonnes,  n'est  pas  faite  non  plus  pour  dimi- 
nuer cette  bonne  allure.  En  foyers  domestiques,  le  moment  est  assez  propice, 
vu  l'approche  de  l'hiver  et  des  froids  ;  aussi  ce  compartiment  continue-t-il  à  être 
en  excellente  posture,  malgré  la  cessation  des  primes  d'été;  les  charbons 
anthraciteux  surtout,  s'écoulent  très  bien.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Par  suite  de  la  rentrée  habituelle  d'un  certain  nombre  d'ou- 
vriers, la  production  a  légèrement  augmenté  ;  les  charbons  industriels  restent 
bien  demandés,  tandis  que  les  foyers  domestiques  s'écoulent  rapidement  avec 
prix  fermes.    (C.  P.) 

Liège.  —  Les  expéditions  pour  foyers  domestiques  sont  nombreuses, 
pas  assez  cependant  pour  entamer  les  stocks  existants.  La  production 
se  relève  ;  un  grand  nombre  d'ouvriers  de  surface  rentrent  dans  la  mine 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig-nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  :  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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pour  l'hiver.  Les  charbons  industriels  conservent  leur  fermeté,  par  suite  de  la 
confirmation  de  l'adjudication  du  ±2  septembre  pour  les  chemins  de  fer  de 
l'État.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  production  est  légèrement  augmentée  ;  la  main-d'œuvre  est 
assez  rare.    (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons-  —  Le  courant  d'ordres 
est  peu  actif;  la  production  se  poursuit  normalement  ;  le  brai  diminue. 

(\.L.) 

Charleroi.  —  C'est  le  ?eul  compartiment  qui  laisse  à  désirer  ;  le  courant  des 
affaires  est  très  faible.  Bien  que  le  brai  diminue,  les  producteurs  se  plaignent 
des  bas  prix.    (M.  G.) 

LaLouvière- —  La  fabrication  est  des  plus  soutenues  et  les  expéditions  se 
font  régulièrement  avec  prix  fermes  ;  le  prix  de  revient  reste  élevé.    (G.  P.) 

Liège-  —  Les  briquettes  sont  plus  demandées,  mais  jusqu'à  présent  les  prix 
ne  se  sont  pas  relevés.  Les  brais  et  matières  premières  restent  toujours  à  des 
prix  trop  élevés  comparativement  à  ceux  de  vente.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  abondant  et  le  chômage  nul.  Les  prix  du  brai 
diminuent  un  "peu  ;  ceux  des  produits  sont  soutenus,  sauf  ceux  des  boulets 
ovoïdes.    (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malines,  Charleroi,  La  Loiivière,  Liège.  —  Activité  très 
soutenue.  D'importantes  expéditions  sefont  tous  les  jours. 

Mons.  —  La  fabrication  augmente  et  les  expéditions  sont  très  actives.  Les 
stocks  en  qualité  ordinaire  pour  hauts  fourneaux  ont  diminué  de  plus  de 
10,000  tonnes  pour]aoùt  et  septembre.     (A.  L.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Les  carrières  de  Maisières  seules  signalent  une  situa- 
tion nettement  favorable  ;  les  ordres  y  sont  nombreux  et  les  expéditions  se  sui- 
vent sans  interruption.  Dans  les  carrières  de  pavés,  il  y  a  des  ordres,  mais  la 
concurrence  de  l'étranger  rend  difficile  la  situation  commerciale.  En  petit  gra- 
nit, l'activité  se  poursuit,  mais  les  prix  sont  mauvais.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  plupart  des  carrières  sont  inactives  ;  la  grande  majorité 
des  ouvriers  travaillent  ailleurs;  cependant  le  nombre  de  chômeurs  augmente 
de  plus  en  plus.  Le  marché  de  la  pierre  reste  mauvais  et  l'approche  de  la  mau- 
vaise saison  fait  diminuer  les  offres  déjà  peu  abondantes  en  été.  Les  prix  sont 
excessivement  bas.    (Ç.  P.) 

Soignies.  —  Les  carrières  de  porphyre  et  de  grès  accusent  une  extraction  et 
une  production  normales  pour  la  saison,  mais  les  expéditions  se  raréfient  et  les 
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marchés  nouveaux  sont  très  recherchés  par  la  concurrence  et  discutés  par  la 
clientèle-  Dans  les  carrières  de  pierres  bleues,  les  affaires  sont  calmes  ;  on 

entre  dans  la  morte-saison  et  les  besoins  sont  très  limités.     (F.  S-) 

Tournai.  —  L'extraction  se  fait  assez  normalement,  mais  la  crise  pèse 
cependant  sur  cette  industrie-    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  En  pavés,  il  semble  qu'il  se  produit  non  seulement  un  arrêt  dans  la 
baisse  des  prix,  mais  môme  une  tendance  à  l'amélioration  ;  certaines  catégories 
ont  vu  leurs  prix  s'améliorer  légèrement.    (T-  D.) 

Vervien.  —  Assez  bien  de  travail  partout  ;  la  main-d'œuvre  est  suffisante 
sans  chômage.  A  Montzen,  marche  normale  pour  la  saison,  mais  dans  Ips  car- 
rières à  pavés  il  y  a  abondance  de  bras  sans  chômage.  A  Sprimont,  travail 
bien  suivi  sans  chômage  ;  les  prix  sont  plus  rémunérateurs  qu'au  commence- 
ment de  l'été.     (D.  B.) 

Binant.  —  En  grès,  la  situation  est  désastreuse  par  suite  de  la  concurrence 
étrangère,  qui  devient  de  plus  en  plus  forte;  dans  un  établissement  les  salaires 
ont  baissé  de  10  p.  c;  les  prix  de  vente  ont  subi  une  diminution  d'au  moins 
:20  p.  C-;  deux  carrières  sont  abandonnées  depuis  quelque  temps  et  les  ouvriers 
ont  été  embauchés  en  partie  dans  d'autres  industries;  on  signa'e  du  chômage. 
En  petit  granit,  certains  établissements  de  la  vallée  du  Bocq  ont  moins  de  com- 
mandes, ils  ont  diminué  le  nombre  de  leurs  ouvriers  et  baissé  de  10  p-  c  le  taux 
des  salaires  ;  d'autres,  au  contraire,  sont  bien  alimentés  et  ont  même  augmenté 
légèrement  leur  personnel,  résultat  du  conflit  d'Écaussines.  Dans  la  région  de 
Gouvin,  l'allure  est  régulière  en  pierres  de  taille  dans  un  établissement  et  les 
expéditions  sont  suivies;  dans  un  autre,  la  situation  est  plutôt  inférieure  à  la 
moyenne;  en  pierres  de  sucrerie,  l'activité  laisse  à  désirer;  en  pierres  pour 
verreries  et  glaceries,  elle  est  très  bonne;  des  difficultés  ont  surgi  dans  une 
carrière  à  cause  de  l'intention  manifestée  par  la  direction  d'introduire  dans  les 
salaires  le  tarif  de  Soignies  ;  un  arrangement  provisoire  est  intervenu  qui  a  mis 
flnau  conflit.    (J.  B.) 

Phosphates.  —  Mons-  —  La  production  s'écoule  au  fur  et  à  mesure  de  la 
fabrication.  La  main-d'œuvre  se  recrute  facilement.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  prix  sont  très  bas  et  la  production  est  diminuée  d'environ 
50  p.  c.     (T.  D.) 

Sable.  —  .I/o HS.  —  Extraction  restreinte  par  continuation;  on  travaille  à 
courtes  journées.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'extraction  et  les  expéditions  en  sables  pour  la  voirie  et  la 
bâtisse  sont  en  forte  diminution.  Les  sables  pour  verreries  et  fonderies  ont  une 
demande  soutenue.     (F.  S.) 

Liège.— Mddgvé  l'avancement  de  la  saison  le  travail  reste  toujours  actif,  mais 
en  proportion  de  la  durée  des  jours.    (T.  D.) 
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Terres  plastiques  et  silex. —  .Uo«s.  —  La  production  a  considérablement 
diminué;  les  trois  quarts  des  ouvriers  se  sont  engagés  en  France  pour  la  cam- 
pagne sucrière.  O.i  signale  d'importantes  diminutions  de  salaires.     (A.  L.) 

Dînant.  —  Les  stocks  sont  considérables  et  les  commandes  sont  rares  partout 
dans  la  région  de  Gmey;  la  situation  générale  est  moins  bonne  qu'en  septembre, 
mais  il  n'y  a  pas  encore  de  chômeurs.    (J .  B.) 

Fours  à  chaux  —  Mans,  Tournai.  —  Situation  peu  active  ;  quelques  batte- 
ries seulement  accusent  une  fabrication  suivie,  grâce  à  la  reprise  de  la  métal- 
lurgie. Les  prix  sont  généralement  faibles. 

Liège.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  travail  en  chaux  industrielle  et  un  peu  moin 
en  chaux  pour  construction.    (T.  D  ) 

Verviers.  —  Travail  régulier,  abondance  de  bras.  Les  charbons  étant  assez 
chers,  le  prix  des  produits  est  discuté  et  peu  rémunérateur.    (D.  B.) 

Binant. —  A  Ciney,  l'amélioration  signalée  le  mois  dernier  s'accentue  et  tout 
semble  indiquer  une  reprise  des  affaires;  par  suite  de  la  fin  des  travaux  agri- 
coles, les  absences  des  ouvriers  sont  moins  nombreuses.  A  Couvin,  la  situation 
n'est  pas  brillante;  les  commandes  et  les.expéJitions  sont  peu  nombreuses  et  le 
personnel  est  réduit.    (J.  B.) 

Fabriques  de  cimant.  —  Turnhout,  Saint-Nicolas.  —  Marché  satisfaisans 
en  général;  tout  le  monde  est  à  la  besogne. 

Gand.  —  La  situation  reste  toujours  très  peu  favorable;  pour  l'exportation 
surtout,  les  expéditions  sont  à  peu  près  nulles.  Malgré  la  diminution  des  heures 
de  travail,  les  stocks  de  ciment  augmentent  et  partout  le  travail  de  nuit  est  sup- 
primé ;  cependant  il  n'y  a  jusqu'à  présent  que  fort  peu  d'ouvriers  complètement 
sans  travail.    (L.  V.) 

Mons.—  i^a  demande  pour  l'intérieur  du  pays  est  très  active  par  continuation|; 
pour  l'exportation,  on  note  un  léger  ralentissement.  Les  prix  ne  parviennent 
pas  à  se  relever.  Depuis  le  début  de  l'année  les  exportations  se  sont  élevées  à 
48(1,606  tonnes  contre  440,123  tonnes  en  i908  et  555,749  tonnes  en  1907. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  Légère  amélioration  ;  la  demande  pour  le  pays  est  plus  active 
et  les  prix  deviennent  plus  stables.    (G.  P.) 

Tournai.  —  Situation  industrielle  très  calme;  les  ventes  sont  diflBciles  et  ne 
laissent  pour  les  produits  moulus  que  des  bénéfices  insignifiants.    (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polis  soirs  de  marbre.  — Bruâ:elles. 
—  Allure  très  calme.  Cette  industrie  réclame  toujours  des  droits  sur  les  tran- 
ches sciées  d'Italie.    (A.  G.) 

Mons.  — Affaires  calmes  par  continu:\tion;  toutefois  la  plupart  des  ateliers 
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occupent  régulièrement  leurs  ouvriers.  Les  stocks  commencent  à  devenir 
importants.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  continue  ;  la  situation  commerciale  si  difficile 
depuis  longtemps  ne  fait  qu'empirer  et  la  consommation  est  des  plus  réduites, 
tandis  que  les  prix  de  revient  et  de  vente  se  confondent.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  difficiles  et  les  prix  fort  bas.  Seuls  les  sciages 
de  choix  s'écoulent  assez  facilement.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  très  mauvaise  à  Basècles.    (P.  l.  T.) 

Liège.  -—  Le  travail  marche  régulièrement  et  occupe  tous  les  bras,  mais  sans 
presse.    (T.  D.) 

Dînant.  —  Peu  d'activité;  les  commandes  sont  rares  et  les  salaires  ont  été 
diminués  de  10  p.  c.  depuis  le  1"  octobre.    (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts  fourneaux.  —  Chavleroi-  —  Les  fontes  sont  un  peu  plus  fermes, 
surtout  les  fontes  de  moulage  et  d'aflRnage.  On  a  rallumé  un  certain  nombre  de 
fours  à  puddler,  ce  qui  favorise  la  consommation  et  amène  une  certaine  fer- 
meté dans  le  marché.  La  main-d'œuvre  est  moins  rare.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  usines  sont  généralement  bien  fournies  d'ordres  et  les 
prix  se  maintiennent.    (G.  P.) 

Liège.  —  Les  fontes  sont  beaucoup  plus  fermes  ;  la  demande  américaine  a 
fait  beaucoup  de  bien  au  marché  belge.  Le  travail  est  régulier.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  garde,  par  continuation,  son 
orientation  très  satisfaisante.  A  Jemappes,  on  travaille  en  plein  ;  les  acheteurs 
ont  plus  de  confiance  et  de  nombreux  ordres  sont  en  carnet.  Les  poutrelles  ont 
haussé  leur  prix  de 4  shillings;  tous  les  autres  produits  laminés  sont  fermes. 
Les  mitrailles  restent  rares  et  chères  dans  le  pays.  Les  chemins  de  fer  de  l'Etat 
ont  procédé  à  d'importantes  adjudications  de  produits  laminés    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  beaucoup  meilleure;  ce  n'est  pas  que  les  prix 
aient  beaucoup  haussé,  mais  les  demandes  et  les  commandes  sont  plus  nom- 
breuses et  les  usines  ont  généralement  de  l'ouvrage.  En  barres  d'acier,  les 
cours  ont  pris  une  nouvelle  avance,  entraînant  à  leur  suite  ceux  des  fers  mar- 
chands.   (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Une  reprise  sérieuse  s'est  produite  dans  plusieurs  usines  et 
les  nouvelles  affaires  accusent  des  prix  plus  fermes  ;  on  a  pu  supprimer  presque 
partout  le  chômage  du  lundi.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  marché  sidérurgique  est  ferme  aux  cours  antérieurs,  avec 
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quelques  plus-values  nouvelles,  notamment  aux  poutrelles.  Les  ordres  sont 
néanmoins  très  recherchés  et  les  prix  de  vente  ne  sont  pas  brillants.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  produits  sont  bien  demandés.  lii  fermeté  continue  à  s'accen- 
tuer dans  les  barres.  Le  chômage  est  à  peu  près  nul.     (T.  D.) 

Charleroi-  —  Le  comptoir  vient  d'augmenter  de  4  shillings  le  prix  des  pou- 
trelles à  l'exportation.  Les  demi-produits  restent  très  fermes  ;  quant  aux  rails, 
ils  ont  un  excellent  courant  d'ordres.    (M.  G.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvrrs.  —  En  appareils  de  chauffage  central,  plusieurs  installations 
ont  été  effectuées;  cette  industrie  prend  une  extension  considérable,  mais  la 
concurrence  est  grande  par  le  fait  que  cet  article  n'est  pas  exploité  unique- 
ment par  des  spécialistes,  mais  également  par  plusieurs  petits  industriels,  tels 
que  plombiers,  gaziers,  etc. En  général  la  grosse  chaudronnerie  laisse  à  désirer; 
il  y  a  quelques  commandes  en  petites  charpentes.    (H.  V.) 

Malines.  —  L'activité  s'est  améliorée  en  grosses  charpentes  et  le  nombre 
d'ouvriers  occupés  a  sensiblement  augmenté.  En  grosse  chaudronnerie  la  situa- 
tion continue  à  rester  bonne  et  les  carnets  de  commandes  sont  bien  garnis;  on 
travaille  dix  heures  par  jour.    (J.  T.) 

Tuvnhout.  —  Il  y  a  pénurie  de  commandes  pour  certains  ateliers,  mais  il 
n'y  avait  qu'un  seul  chômeur  au  15  octobre,  parmi  les  ouvriers  syndiqués. 

(V.  D.) 

Bruxelles-  (Source  patronale-)  —  Peu  d'activité  en  ponts  et  charpentes; 
situation  très  mauvaise  en  machines  motrices,  aussi  bien  en  Belgique  qu'à 
l'exportation  ;  l'allure  est  quelque  peu  satisfaisante  en  machines-outils,  en 
machines  à  bois  principalement;  on  travaille  un  peu  en  appareils  industriels, 
mais  sans  certitude  pour  le  lendemain.  L'offre  de  main-d'œuvre  dépasse  la 
demande.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  générale,  peu  satisfaisante,  est  restée  à  peu 
près  au  même  degré,  en  octobre,  que  pendant  le  mois  précédent.  Le  taux  du 
chômage  a  même  de  nouveau  un  peu  augmenté  parmi  les  syndiqués,  alors 
qu'il  était  en  décroissance  constante  depuis  juillet.  Le  syndicat  socialiste  fai' 
toujours  campagne  contre  les  salaires  payés  dans  les  ateliers  des  communes 
rurales  de  la  banlieue  de  Bruxelles,  salaires  dont  le  taux  est  sensiblement  infé- 
rieur au  taux  habituel  de  l'agglomération.     (F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  En  corps  creux  toujours  bonne  allure. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Activité  générale  assez  bonne.  Dans  un  grand  établisse- 
ment, une  quarantaine  d'ouvriers  de  machines-outils  recevant  des  salaires  très 
divers  (dix-sept  taux  différents)  ont  présenté  une  demande  d'augmentation  de 
salaire,  dont  le  refus  a  déterminé  une  grève.    (F.V.) 
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Gand-  (Source  patronale.)  —  En  machines  motrices,  la  crise  sévit  plus 
intense  que  jamais;  le>  affaires  traitées  sont  rares,  les  négociations  lentes  et 
les  prix  très  lias.  Le  chômage  augmente. 

(Source  ouvrière.)  —  La  crise  sévit  de  nouveau  en  plein.  1!  est  vrai  que  la 
proportion  des  ouvriers  complètement  sans  travail  n'est  pas  même  de  moitié 
aussi  considérable  que  l'an  passé  et  ne  dépasse  guère  "2  p.  c,  mais  beaucoup 
d'ouvriers  chôment  partiellement.  Des  établissements  (iui  depuis  des  années 
travaillaient  régulièrement  sans  chômage,  sont  maintenant  obligés  de  congédier 
temporairement  une  douzaine  d'ouvriers  à  la  fois.  Certaines  sections  de 
divers  ateliers  ne  travaillent  déjà  plus  que  cinq  jours  par  semaine.  Les  dépenses 
de  chômage  des  caisses  ouvrières  sont  considérable?,  et,  en  deux  ans,  le  piinci- 
pal  syndicat  de  m-itidurgistes  gantois  a  même  dépensé  près  de  76,000  francs. 
Divers  établissements  de  construction  de  machines  ont  essayé  de  remédier  à 
la  crise  crise  en  acceptant  des  commandes  à  prix  réduits  et  ils  ont  essayé  d'im- 
poser à  leurs  ouvriers  des  réductions  de  salaires  sur  le  prix  des  bons  de  travail  ; 
mais  les  ouvriers  ont  résisté  et  ont  finalement  obtenu  sslisfaction.  Le  mouve- 
ment pour  la  majoration  des  salaires  des  manœuvres  a  abouti  presque  partout. 

(L.  V.) 

Alost.  ~  Les  ordres  parviennent  généralement  en  nombre  suffisant  pour 
assurer  des  journées  régulières.  Les  patrons  se  plaigiient  du  manque  d'ap- 
prentis; les  bons  ouvriers  vont  travailler  à  Bruxelles,  où  les  salaires  sont  plus 
élevés.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  bonne;  en  grosses  charpentes  des  commandes 
importantes  ont  été  reçues.  L'activité  est  forte  en  grosse  chaudronnerie.  En 
machines  motrices,  quelques  firmes  accusent  beaucoup  d'ordres,  venant  sur- 
tout de  l'extérieur.  Une  importante  maison  ayant  la  spéciaiité  de  la  labricaîion 
des  appareils  frigorifiques  a  procédé  à  de  grandes  installations  à  l'étranger.  La 
main-d'œuvre  est  peu  abondante  et  reste  chère.    (A.  L.) 

LaLouvière-  —  Quelques  établissements  ont  des  commandes  permettant  de 
maintenir  la  bonne  activité;  d'autres  accusent  peu  d'ordres  et  se  plaignent  des 
bas  prix.  Les  petits  ateliers  trouvent  difficilement  de  l'occupation,  même  à  des 
prix  très  bas.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  demandes  de  prix  ne  sont  pas  rares,  surtout  de  la  part  de 
l'étranger,  mais  les  ordres  ne  s'enlèvent  qu'avec  de  fortes  concessions.  Aussi 
certaines  firmes  n'ont  guère  de  travail,  alors  que  d'autres  sont  assez  bien  pour- 
vues de  commandes.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  crise  de  l'industrie  des  ciments  et  des  carrières  a  une 
influence  considérable  sur  la  situation  des  ateliers  de  construction,  qui  est  très 
dilficile  actuellement.  Cependant,  pour  certaines  spécialités,  quelques  usines 
ont  assez  bien  de  besogne.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  I^e  travail  n'est  pas  assez  abondant  dans  la  généralité  des  chaudron- 
neries et  les  prix  sont  très  bas.  En  machines  motrices  et  machines-outils,  les 
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constructeurs  sont  trop  peu  alimentés  et  les  prix  trop  peu  rémunérateurs.  En 
appareils  in  lustriels,  il  y  a  du  travail,  sans  que  les  carnets  soient  surchargés. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  En  charpentes  métalUques,  le  travail  est  toujours  très  suivi  et 
les  prix  sont  bons.  En  machines  motrices,  l'activité  diminue,  mais  sans  chô- 
mage; les  pris  des  mauères  premières  sont  assez  fermes  et  ceux  des  produits 
peu  rému;iérateurs.  En  michines-outils,  certains  ateliers  sont  alimentés  régu- 
lièrement sans  chômaîje;  d'autres  signalent  une  diminution  de  travail.  En 
appareils  industriels,  la  besogne  diminue  partout,  sauf  dans  les  fabriques  de 
garnitures  de  cardes,  où  s'est  manifestée  une  légère  reprise. 

(Source  ouvrière.)  —  Une  des  principales  maisons  a  obtenu  d'importantes 
commandes,  mais  l'ensemble  n'est  pas  satisfaisant.  Le  chômage  complet  dimi- 
nue, mais  beaucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  que  sept  à  huit  heures  par  jour. 

(D.  B.) 

Binant-  —Sérieuse  amélioration;  les  commandes  sont  plus  nombreuses  et 
le  travail  est  assuré  pour  quelques  mois;  les  prix  de  vente  sont  très  discutés 
par  suite  de  la  vive  concurrence  ;  pas  de  chômeurs.    (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bnixelles.  —  L'activité  ralentit 
toujours  un  peu  à  la  veille  de  l'hiver;  de  plus,  la  hausse  des  matières  pre- 
mières, la  difficulté  de  se  les  procurer  rapidement,  le  fléchissement  des  prix  de 
vente  placent  l'industrie!  dans  une  situation  malaisée:  cependant  on  travaille 
dix  heures  en  moyenne  par  jour  et  tous  les  ouvriers  chaudronniers  en  fer  sont 
ou  peuvent  être  occupés.    (A.  G.^ 

Flandre  occidentale.  —  Le  nombre  de  bras  disponibles  à  Bruges  tend  à 
augmenter  :  deux  syndicats  locaux  signalent  un  nombre  de  journées  de  chô- 
mage supérieur  à  celui  renseigné  en  septembre;  dans  un  syndicat,  5  membres 
ont  touché  des  indemnités  pour  72  journées;  dans  un  autre,  les  journées  indem- 
nisées au  profit  de  2  membres  sont  au  nombre  de  15;  d'antre  part,  la  Bourse 
du  travail  enregistre  des  offres  de  travail  de  la  part  d'ouvriers  de  presque 
toutes  les  spécialités  métallurgiques;  à  Ostende,  la  situation  est  restée  rela- 
tivement satisfaisante  :  on  ne  relève  parmi  les  syndiqués  que  22  journées  de 
chômage  de  2  membre'.  Le  travail  se  poursuit  normalement  à  Courtrai,  Boulers 
et  Iseghem  et  le  chômage  est  nul.     (D.  Z.) 

Alost.  —  On  ne  constate  pas  une  sensible  amélioration;  les  commandes 
n'arrivent  pas;  quelques  ateliers  ne  travaillent  que  sept  heures  par  jour  et  la 
plupart  des  demi-ouvriers  quittent  la  ville  ou  s'engagent  aux  chemins  de  fer. 

(V.  S.) 
Eecloo.  —  Un  peu  moins  d'animation,  mais  travail  régulier  et  complet. 

(V.  D.  V.) 
Grammont.  —  La  besogne  est  devenue  rare  dans  presque  tous  les  ateliers. 

(P.  M.) 
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Saint-Nicolas.  —  Allure  très  favorable  à  Tamise;  on  ne  peut  satisfaire  aux 
commandes  et  l'on  travaille  au  grami  complet  six  jours  par  semaine,  de  (i  à 
19  heures.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Il  n'y  a  que  de  rares  ateliers  qui  signalent  une  besogne  suivie;  la 
situation  semble  devenir  moins  bonne.  D'une  façon  générale,  il  y  a  peu  d'or- 
dres inscrits  et  peu  de  demandes  de  prix.  La  main-d'œuvre  reste  relativement 
chère.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  petites  chaudronneries  ont  de  la  besogne  suivie,  pas  de 
chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  en  diminution,  abondance  de  bras  et  prix  discutés,    g 

(D.  B.) 
Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Période  de  morte-saison.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  constructeurs  ont  suffisamment  de  besogne  pour  occuper  tout 
leur  personnel.    (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques  —  Gand.  —  Les  ouvriers  continuent 
à  se  plaindre  des  salaires  ;  la  concurrence  est  très  vive.    (L.  V.) 

Mons,  Cliarleroi.  —-  Beaucoup  d'activité  par  continuation  ;  les  installations 
de  moteurs  sont  nombreuses  et  les  ouvriers  sont  1res  recherchés. 

Liège.  —  Les  électriciens  travaillent  beaucoup  et  n'ont  plus  congédié  du 
personnel,  comme  les  mois  précédents.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  reste  mauvaise 
dans  la  construction  des  voitures  et  wagons  ;  les  ordres  n'arrivent  pas  et  le 
travail  fait  défaut,  principalement  pour  les  ouvriers  travaillant  le  fer,  dont 
plusieurs  viennent  encore  d'être  congédiés  ;  les  autres  ouvriers  ne  travaillent 
plus  que  cinq  jours  par  semaine.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  (Petit  matériel.)  —  Une  grève  a  éclaté,  pour  une  question  de 
salaire,  dans  un  important  atelier  de  cette  spécialité,  à  Vilvorde.  Le  travail  a 
été  repris  au  bout  de  quelques  jours,  sur  promesse  du  patron  de  faire  confec- 
tionner ailleurs  les  pièces  que  les  grévistes  se  refusaient  à  exécuter  au  prix 
indiqué.  En  dehors  de  cet  incident,  la  situation  se  maintient  satisfaisante. 

(F.  V.) 

Louvain.  —  On  travaille  toujours  sur  les  anciennes  commandes,  assurant 
de  la  besogne  pour  tout  l'automne.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Le  carnet  de  commandes  est  bien  garni.  On  travaille  ajournées 
pleines  et  même  la  nuit.    (J-  R.) 

Mons,  Liège.  —  L'allure  du  marché  continue  à  vouloir  se  relever,  mais  les 
clients  admiettent  difficilement  la  hausse.  Les  affaires  se  traitent  difficilement 
et  la  concurrence  est  très  ardente  ;  aussi,  malgré  les  offres  nombreuses,  les 
ordres  ne  s'enlèvent  qu'à  des  prix  à  peine  rémunérateurs. 
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Charkroi.  —  La  besogne  est  rare  ;  peu  de  demandes  sont  actuellement  sur 
le  marché  et  la  légère  reprise  qui  se  manifeste  en  métallurgie  est  sans  irifluence 
dans  l'imiustrie  de  la  construction.  La  plupart  des  commandes  comportent 
principalement  des  réparations  et  des  travaux  divers.  Le  personnel  est  néac- 
moins  encore  occupé  d'une  façon  satisfaisante.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  encore  régulièrement  dans  la  plupart  des  ate- 
liers ;  quelques-uns  ont  reçu  d'importantes  commandes  de  l'étranger  et  pour- 
ront maintenir  une  bonne  activité  pendant  plusieurs  mois  ;  dans  d'autres, 
l'absence  d'ordres  commence  à  se  faire  sentir  et  on  se  trouve  obligé  de  réduire 
le  personnel.    (G.  P.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  suivie,  grâce  à  lexécution  de  certains  ordres 
dont  les  délais  de  fourniture  sont  encore  éloignés.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Anit'/'S.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation  de 
navires,  la  situation  est  beaucoup  plus  calme  que  le  mois  précédent  ;  il  n'y  a 
presque  pas  de  navires  en  cale  sèche  pour  subir  des  réparations  importantes. 
Beaucoup  d'ateliers  ne  travaillent  qu'avec  le  personnel  strictement  nécessaire 
et  à  journées  réduites.      H.  V.) 

Malines.  —  Situation  toujours  très  satisfaisante  dans  la  région  de  Boom,  où 
tous  les  chantiers  sont  bien  occupés.     (J.  T.i 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  dimi- 
nué et  on  sent  fortement  l'approche  de  la  morte-saison.     (  J.  T.) 

Gand.  —  Bonnes  conditions  pour  la  fabrication  des  vélos,  mais  peu  d'activité 
en  automobiles  ;  dans  divers  ateliers  on  accumule  les  pièces  sans  parvenir  à 
les  vendre.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  a  considérablement  diminué  à  cause  du  mauvais 
temps  ;  le  chômage  est  encore  insignifiant,  mais  quelques  ateliers  vont  dimi- 
nuer la  durée  de  la  journée  de  trarail.     (V.  N.) 

MOHS  —  Activité  irt'S  faible  :  il  n'y  a  plus  que  quelques  ouvriers  occupés. 

(A.  L.) 

LiVgç'.  —  Certaines  usines  font  la  semaine  pleine  et  sont  sur  le  point  de 
faire  des  heures  supplémentaires  ;  par  contre,  d'autres  continuent  à  avoir  du 
chômage,  mais,  en  général,  la  situation  s'améliore.    iT.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes,  abondance  de  bras  et  prix  satisfai- 
sants.   (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers,  Mons-  —  La  situation  est 
meilleure  ;  il  y  a  assez  bien  de  commandes  en  vue  ;  les  bons  ouvriers  sont 
recherchés. 

Malines.  —Situation  toujours  calme,  à  part  dans  quelques  ateliers,  qui  sont 
bien  occupés.    (J.  T.) 
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Turnhout.  —  Il  y  a  manque  d'ordres,  mais  les  ouvriers  peuvent  être  occupés 
à  d'autres  travaux  dans  les  ateliers.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Forte  reprise  saisonnière.  Dans  quelques  ateliers,  les  ouvriers 
font  des  heures  supplémentaires  et  travaillent  même  le  dimanche.    (F.  V.) 

Nivelles.  —  Le  travail  est  abondant.    (J.  R.) 

Gand,  Verviers. —  L'activité  diminue;  des  ouvriers  cherchent  à  se  placer 
hors  de  la  ville. 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  et 
les  ordres  deviennent  plus  importants.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  commandes  diminuent  et  les  prix  baissent;  le  prix  des 
matières  premières  ne  faiblit  pas.    (J.  R.) 

Gand.  —  Bonne  activité;  un  nouvel  établissement  vient  d'être  créé.  Peu  de 
chômage  complet.  Les  manœuvres  et  les  ébarbeurs  ont  obtenu,  presque 
partout,  les  majorations  concédées  dans  les  grands  établissements.    (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  bien  suivi,  tant  dans  les  fonderies  pour  grosses  pièces 
que  dans  les  petites  fonderies  pour  pièces  spéciales.  Les  prix  sont  fermes. 

(A.  L.i 

La  Louvière.  —  Il  s'est  produit  une  légère  amélioration,  mais  le  chômage  du 
^undi  est  encore  maintenu  dans  plusieurs  usines.  Les  prix  sont  toujours  très 
bas.    (G.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  est  généralement  assez  abondant,  mais  les  prix  ne  se 
relèvent  pas.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  réduit  sans  chômage;  la  main-d'œuvre  est  abondante. 

(D.  B.) 

Binant.  —  A  Giney,  les  expéditions  sont  peu  mportantes,  mais  tous  les 
ouvriers  travaillent  régulièrement.  A  Couvin,  la  situation  est  bonne,  les  com- 
mandes nouvelles  sont  assez  suivies,  surtout  en  articles  de  chauffage  pour 
l'intérieur  et  l'étranger,  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois;  les  prix  de 
la  fonte  sont  en  hausse  légère;  la  main-d'œuvre  est  abondante;  une  nouvelle 
usine  a  été  mise  en  activité  vers  la  fin  août,  elle  occupe  actuellement  une  qua- 
rantaine d'ouvriers  et  fabrique  exclusivement  les  radiateurs  pour  chauffage 
central.  Bonne  allure  à  Anhée.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  Beaucoup  d'activité  en 
poêlerie;  par  contre,  en  ferronnerie  de  bâtiment,  situation  très  calme  impu- 
table à  la  situation  peu  favorable  de  l'industrie  de  la  construction.    (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité  ;  le  travail  est  abondant.    (J.  T.) 

Turnhout-  —  Ouvrage  normal  en  ferronnerie  ;  beaucoup  de  commandes  en 
coffres-forts;  reprise  assez  sensible  pour  la  poêlerie.    (V.  D.) 
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Flandre  occidentale.  —  En  ferronnerie  de  bâtiment,  l'activité  est  générale- 
ment suffisante  pour  la  saison;  mais  laporierie  ne  reprend  que  lentement.  Peu 
d'ouvriers  inoccupés.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Sans  qu'il  y  ait  beaucoup  d'ouvriers  complètement  sans  travail, 
l'activité  est  des  plus  restreintes  dans  la  petite  industrie  des  métaux.  Des  diffi- 
cultés au  sujet  des  salaires  se  sont  élevées  dans  une  fabrique  de  manchons 
d'éclairage.     (L.  V.) 

Alost  —  En  ferronnerie,  bonne  allure  sans  chômage;  il  y  a  même  demande 
de  bras  et  on  travaille  souvent  à  journées  prolongées.  En  poêlerie,  l'activité 
devient  peu  à  peu  normale  et  bientôt  tous  les  bras  seront  occupés  régulière- 
ment; les  salaires  sont  légèrement  en  hausse  et  on  demande  des  apprentis 
dans  le  plus  grand  nombre  des  ateliers.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'approche  de  la  saison  d'hiveramène  toujours  une  surcharge 
d(i  besogne,  surtout  en  poêlerie  ;  aussi  les  forgerons  signalent  encore  une  acti- 
vité satisfaisante.     (P-  M.) 

Mons.  —  Les  ordres  en  poêlerie  se  sont  multipliés  assez  rapidement  depuis 
une  quinzaine  de  jours,  toutefois  on  reste  en  présence  de  stocks  importants; 
le  chauffage  à  système  central  nuit  considérablement  à  l'industrie  de  la  poêle- 
rie. Léger  ralentissement  en  ferronnerie  et  serrurerie;  on  travaille  pour  le 
magasin.    (A-  L.) 

Liège.  —  En  ferronnerie  on  constate  une  diminution  ;  mais  les  ouvriers  dis- 
ponibles sont  absorbés  par  la  serrurerie  et  la  poêlerie,  qui  marchent  très  bien. 

(T.  U.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie,  affaires  calmes,suffisantescependant  pour  éviter 
du  chômage.  En  serrurerie, l'activité  diminue  sensiblement  et  quelques  ateliers 
chôment  un  jour  par  semaine.  En  poêlerie,  travail  abondant;  la  main-d'œuvre 
est  nombreuse.    (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  guère;  la  demande 
pour  l'intérieur  est  peu  active  et  les  ordres  de  l'extérieur  ne  s'enlèvent  qu'à 
bas  prix.  On  travaille  régulièrement,  mais  sans  presse.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  besogne  ne  fait  pas  défaut,  mais  alors  que  le  prix  des 
matières  premières,  notamment  des  fers  et  aciers,  augmente,  les  prix  de  vente 
diminuent.  Les  dernières  adjudications  aux  chemins  de  fer  de  l'Etat  Belge  font 
ressortir  une  nouvelle  diminution  de  prix,  qui  se  traduit  entre  les  différents 
concurrents  par  des  écarts  trèssensibles.  La  main-d'œuvre  est  très  abondante, 
par  suite  de  la  rentrée  des  ouvriers  de  la  campagne.    (M.  G.) 

La  Louvièrc.  —  Malgré  une  demande  meilleure,  l'état  du  marché  ne  permet 
pas  de  relever  sérieusement  les  prix.    (C  P.) 

Liège-  —  Le  travail  est  abondant,  mais  la  concurrence  est  très  forte  et  les 
prix  sont  bas.    (T.  D.) 
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Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  Travail  assez  irrégulier. 

(L.  V.) 
Mons.  —  Activité  très  irrégulière;  les  prix  sont  faibles  et  on  discute  longue- 
ment les  ordres.  Certains  fabricants  diminuent  leur  production.    (A.  L) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Dans  toutes  les  parties  la  situation 
est  de  plus  en  plus  calme  et  le  chômage  augmente.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménagée.  —  Alost.  —  La  bonne  saison  semble  terminée  ; 
les  ordres  se  raréfient  et  quelques  ateliers  commencent  à  chômer  le  lundi  et 
souvent  le  samedi;  presque  partout  on  travaille  pour  le  magasin,  mais  les 
stocks  actuels  sont  peu  importants.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  se  raréfient  considérablement  et  un  peu  partout  on 
limite  la  production.  Les  prix,  par  continuation,  sont  très  bas.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'exportation  donne  bien,  mais  le  commerce  intérieur  va  très 
mal  et  les  prix  sont  mauvais.  La  main-d'œuvre  est  abondante.     (M.  G.) 

Liège-  — Situation  calme;  on  travaille  en  général  assez  régulièrement. 

(T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Anvers.  —  Les  ordres  ont  été  assez  nombreux, 
le  travail  est  suivi,  mais  les  prix  sont  peu  favorables  à  cause  de  la  concurrence 
des  grands  magasins.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Forte  reprise  saisonnière.    (F.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  saisonnière  est  générale,  bien  que  celle-ci  ne  soit  pas 
aussi  forte  que  l'année  dernière.  Partout  le  chômage  a  considérablement  dimi- 
nué et  les  ouvriers  travaillent  déjà  ajournées  pleines.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  La  situation  est  active.  On  travaille  dans  tous  les  ateliers  à 
journées  complètes. 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  L'amélioration  se  maintient  et  les  expéditions 
sont  très  importantes,  au  point  qu'il  n'y  a  plus  de  stocks.  Les  travaux  d'hiver 
sont  entamés  ;  il  reste  assez  bien  de  terre  disponible,  qui  n'a  pu  être  utilisée 
pendant  la  campagne  dernière,  à  cause  du  mauvais  temps.    (J.T.) 

Turnhout.  —  La  campagne  ordinaire  est  terminée  ;  la  vente  a  été  très  satis- 
faisante en  octobre.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Situation  assez  satisfaisante;  la  plupart  des  fabricants  ont 
encore  de  la  besogne,  mais  sans  surcharge.  L'état  général  du  marché  laisse  à 
désirer  et  il  y  a  une  forte  tendance  à  la  baisse.    (A.  G.) 

Gand.  —  Les  briqueteries  travaillent  encore.     (L.  V.) 

Alost.   -~   Ralentissement  saisonnier;    un    grand   nombre   de  chômeurs 
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prennent  d'autres  occupations,  car  la  besogne  devient  rare.  Cependant,  dans 
l'agglomération  d'Alost,  on  monte  encore  des  fours,  mais  le  mauvais  temps 
empêche  le  travail  en  plein  air.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  s'est  beaucoup  relevée;  on 
travaille  très  activement  et  la  vente  est  très  courante.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  a  cessé  partout.  Seuls,  les  chargeurs  sont  encore 
un  peu  occupés  ;  presque  tous  les  ouvriers  sont  embauchés  dans  les  sucreries. 

(P.  M.) 

Mons,  Verviers.  —  La  campagne  est  finie  ;  les  enlèvements  ralentissent  d'un 
jour  à  l'autre   Les  stocks  sont  assez  considérables. 

Soignies.  —  Le  moulage  a  cessé  partout  et  les  dernières  briqueteries  de 
l'année  sont  terminées  ;  les  chantiers  en  plein  air  sont  abandonnés  ou  sont  peu 
fréquentés  par  les  voituriers,  les  demandes  de  briques  se  faisant  fort  rares. 
Les  fabriques  mécaniques  poursuivent  leur  travail,  mais,  elles  aussi,  expédient 
peu.     (F.  S.) 

Dînant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  la  campagne  est  terminée  et  les  derniers 
fours  sont  allumés  ;  les  stocks  ne  sont  pas  considérables,  car  les  pluies  conti- 
nuelles de  l'été  ont  contribué  à  réduire  sérieusement  la  fabrication.    (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  On  note  une  légère  reprise  à  l'exportation,  mais 
l'intérieur  reste  calme.  La  morte-saison  est  proche  et  rarement  la  campagne 
fut  aussi  défavorable  aux  fabricants.     (A.  L.) 

Poteries.  —  Verviers.  —  Le  travail  augmente  et  les  prix  sont  satisfaisants  ; 
la  main-d'œuvre  est  abondante.    (D.  B.) 

Produits. réfractaires.  —  Mons.  —  Situation  inégale  :  à  Saint-Ghislain, 
on  note  du  calme  ;  à  Baudour,  il  y  a  une  légère  reprise  et  les  commandes  sont 
assez  nombreuses.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  plus  nombreuses,  mais  les  prix  restent  tou- 
jours trop  bas;  on  travaille  régulièrement.    (T.  D.) 

Tuileries  —  Maliyies.  —  Peu  de  demandes  en  tuiles  et  carreaux  ;  aussi  les 
prix  sont  faibles.  En  papensteen  le  stock,  bien  qu'assez  important,  est  moindre 
que  l'année  dernière  à  même  époque.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Marché  très  satisfaisant  pour  la  saison.    (V.  D.) 

Alost.  —  La  plupart  des  grands  travaux  étant  terminés,  les  demandes  de 
tuiles  ont  considérablement  diminué.  Actuellement,  les  ordres  sont  rares  et  on 
travaille  pour  le  magasin.  Une  tuilerie  peu  importante  a  congédié  définitive- 
ment son  personnel.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  saison  est,  pour  ainsi  dire,  terminée;  les  ouvriers  encore 
occupés  travaillent  à  journées  réduites.     (P.  M.) 
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Mons.  —  La  fabrication  a  cessé;  les  enlèvements  se  poursuivent  assez  régu- 
lièrement.   (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  deviennent  peu  nombreux  et  surtout  moins  pres- 
sants ;  ils  consistent,  en  bonne  partie,  en  réapprovisionnements.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  continue  à  travailler  en  plein.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  VERRIERES. 

Mons-  —  La  demande  est  active,  notamment  pour  l'extérieur.  Les  affaires 
avec  l'Angleterre  et  le  Japon  sont  nombreuses,  mais  on  réclame  de  longs 
délais  aux  usines  avant  de  faire  la  livraison,  ce  qui  indique  que  les  stocks  sont 
épuisés.  Les  exportations  depuis  le  début  de  1909  comportent  :  iJ,  197.500  caisses 
de  verres  à  vitres,  contre  1,809,700  caisses  en  1908  et  2,204,700  caisses  en  1907. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  continue  à  être  bonne  ou  tout  au  moins  en  améliora- 
tion soutenue;  la  plupart  des  marchés  sont  en  bonne  tendance.  Le  nombre  de 
fours  en  activité  a  augmenté,  mais  la  dépression  due  à  cet  excès  de  production 
a  été  facilement  absorbée.  Les  ouvriers  deuxièmes  gamins  sont  très  rares.  Une 
usine  vient  d'être  mise  à  feu,  et  a  un  personnel  recruté  en  dehors  de  tout 
syndicat.    (M.  G.) 

La  Loucière.  —  Le  marché  présente  une  activité  plus  soutenue;  les  transac- 
tions sont  plus  nombreuses  et  les  prix  deviennent  meilleurs.     (G.  P.) 

Glaceries. —  Charleroi-  —  La  hausse  pour  les  mesures  libres  de  plus  de 
5  pieds  carrés  de  superficie  a  provoqué  la  remise  de  la  part  de  l'Angleterre  de 
contrats  aux  anciens  prix,  mais  avec  peu  d'instructions  d'expéditions.  Le  reste 
du  marché  reste  calme.  La  production  reste  limitée  jusqu'au  31  décembre  pro- 
chain, avec  56  p.  c.  de  chômage,  comme  elle  avait  été  fixée  depuis  le  1"  juillet. 
Les  stocks  ne  sont  plus  fort  élevés-  11  y  a  peu  de  main-d'œuvre  disponible. 

(M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons-  —  La  demande  continue  à  s'accen- 
tuer, mais  les  prix  sont  très  bas.    (A.  L.) 

Liège.—  Le  travail  marche  toujours  bien,  mais  sans  affluence  de  commandes; 
la  situation  est  satisfaisante.    (T.  D.) 

m 

Flaconneries.  —  Soignies,  Liège-  —  Bonne  demande  et  travail  soutenu. 

Dinant.  —  L'établissement  qui  a  été  détruit  par  un  incendie  a  été  reconstruit 
récemment  et  le  travail  a  repris  son  allure  normale;  la  situation  est  mauvaise, 
les  ordres  sont  peu  nombreux  et  les  prix  peu  rémunérateurs.    (J.  B) 
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INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo.  —  L'activité  est  devenue  plus  intense  et  les 
expéditions  deviennent  plus  importantes;  le  travail  est  régulier  et  complet. 

(V.  D.  V.) 

Allumettes.  —  Grammont.  —  La  situation  est  toujours  brillante;  tous  les 
ateliers  marchent  en  plein  pour  pouvoir  satisfaire  aux  besoins  de  la  clientèle; 
les  uns  travaillent  encore  nuit  et  jour,  les  autres  font  des  heures  supplémen- 
taires.   (P.  M.) 

Huiles.  —  Malines-  —  Situation  toujours  mauvaise  à  cause  de  la  hausse 
spéculative  des  grains  ;  les  usines  arrêtées  le  mois  dernier  chôment  toujours. 

(J-T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  plutôt  aggravée  par  la  crise  des  filatures  de 
coton  et  les  grèves  de  la  métallurgie  dans  le  pays  de  Charleroi.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  Les  graines,  huiles  et  tourteaux  marquent  une  ten- 
dance à  la  hausse,  dont  on  cherche  les  facteurs  dans  la  spéculation  et  dans  la 
forte  consommation  de  tourteaux  ;  la  fabrication  est  très  active.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  ne  sont  plus  aussi  nombreuses  ni  aussi  importantes 
que  le  mois  précédent;  on  a  dû  supprimer  l'équipe  de  nuit;  cette  légère  fai- 
blesse, qui  se  fait  sentir  dans  toutes  les  usines, 'est  due  à  la  forte  hausse  des 
graines  de  lin.    (V.  N.) 

Savons.  —  Malines.  —  Situation  calme  pour  les  savons  mous,  à  cause  de  la 
hausse  des  huiles.    (J.  T.) 

Tarnhout,  Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien  et  tout  le  monde  est 
occupé. 

Bruxelles.  —  L'activité  se  manifeste  d'une  façon  plus  sensible  que  les  mois 
précédents,  en  savons  de  toilette.  Une  hausse  se  produit  sur  certaines  matières 
premières,  conséquence  de  reprise  commerciale.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Par  suite  de  la  hausse  des  huiles  servante  la  fabrication  des 
savons  mous,  cette  industrie  a  subi  un  ralentissement.  La  situation  ouvrière 
reste  bonne.    (A.  G.) 

Alost-  —  Partout  on  signale  une  production  régulière;  les  ordres  sesuiven 
assez  régulièrement  et  la  besogne  suffit  pour  occuper  le  personnel  au  complet. 

(V.  IS.) 

Grammont. —  La  demande  est  assez  satisfaisante,  bien  que  la  consommation 
soit  un  peu  moins  forte  à  cette  saison  de  l'année.    (P.  M.) 

Mons. — Le  calme  dans  les  affaires  perdure  :  cependant  la  hausse  sur  les 
matières  premières  se  maintient  fermement.  Fabrication  régulière  aux  usines; 
es  stocks  sont  importants.    (A.  L.) 
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Soignies.  —  La  hausse  des  huiles  a  entraîné  celle  des  savons  mous;  toutefois 
les  ventes  importantes  ne  se  font  pas  sans  de  fortes  concessions  de  prix,  la  con- 
currence ayant  augmenté  dans  la  région.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Légère  recrudescence  de  besogne;  abondance  de  bras  sans 
chômage;  les  prix  des  matières  premières  sont  en  hausse.    (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Alost.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée;  les 
ordres  en  cours  sont  plus  nombreux  que  l'année  dernière  à  pareille  époque  et 
les  bonnes  ouvrières  sont  toutes  employées  et  même  vivement  recherchées. 
Grâce  à  des  commandes  pour  la  saison  prochaine,  on  travaille  déjà  dix  heures 
par  jour.    (V.  N.) 

Liège.  —  On  continue  à  faire  la  journée  ordinaire,  mais  une  petite  partie  du 
personnel  a  été  congédiée.     (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Flandre  occidentale.  —  La  fabrication  continue 
régulièrement  ;  les  expéditions  sont  encore  rares,  la  demande  ayant  été 
retardée  par  suite  du  temps  défavorable  à  la  fumure  des  terres  et  des  prairies. 

(D.  Z.) 

Gand,  Eecloo,  Grammont,  Soignies,  Liège.  —  Pleine  période  d'activité  ; 
les  demandes  et  les  expéditions  sont  suivies. 

Alost.  —  La  saison  des  expéditions  de  superpho.'-phates  est  terminée  et  les 
ouvriers  supplémentaires  ont  été  congédiés;  actuellement  le  personnel  ordi- 
naire travaille  régulièrement  à  la  fabrication  destinée  à  la  campagne  printa- 
nière.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  On  constate  un  peu  plus  d'activité  ;  la  bonne  saison  va 
bientôt  s'ouvrir.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  expéditions  de  superphosphates  ont  pris  quelque  importance 
en  octobre,  malgré  les  pluies  continuelles;  la  fabrication  est  normale. 

(A.  L.) 

Céruse.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  industrielle  est  satisfaisante, 
grâce  à  la  stabilité  des  prix  et  de  la  demande.  L'offre  de  bras  est  abondante 
comme  toujours  à  cette  époque.     (D.  Z.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Travail  régulier  sans  chô- 
mage; on  note  une  légère  reprise  dans  les  expéditions.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  moins  faciles,  en  raison  de  l'augmentation  de  la 
production  et  de  la  diminution  de  la  demande.    (F.  S.) 

Fabrication  de  colles.  —  Bruxelles.  —  La  situation  restera  toujours 
tendue  tant  que  la  question  des  droits  d'entrée  ne  recevra  pas  de  solution 
modifiant  l'état  de  choses  existant.    (A.  G.) 
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INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  Situation  bonne;  les  produits  et  sous-produits  se 
vendent  bien.     (J.T.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  prix  restent  élevés,  mais  assez  stables,  par  suite 
de  la  perte  d'une  partie  de  la  récolte  ;  d'autre  part,  les  déchets  sont  chers  et  très 
demandés;  cependant  la  fabrication  ne  marche  pas  à  pleine  allure.    (l).Z.) 

Gayid.  —  La  demande  de  farines  s'est  accentuée;  la  mauvaise  condition  de  la 
récolte  indigène  nécessite  un  plus  grand  emploi  de  farines  industrielles  ;  le 
travail  est  devenu  normal.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  et  la  vente  devient  très  considérable;  tous 
les  ouvriers  travaillent  douze  et  même  treize  heures  par  jour.  A  la  campagne,  on 
signale  quelque  manque  de  bras.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Amélioration  sensible  ;  la  vente  est  devenue  très  courante  à  des 
prix  raisonnables  ;  les  ouvriers  travaillent  au  grand  complet  nuit  et  jour. 

(V.  D.  V.) 

Grammont-  —  Malgré  une  nouvelle  hausse  des  prix,  les  journées  s'écoulent 
toujours  facilement  et  la  demande  est  très  forte.    (P.  M.) 

Mons.  —  Une  hausse  nouvelle  s'est  manifestée  au  commencement  de  la  deu- 
xième quinzaine  d'octobre  sur  le  marché  des  céréales;  les  transactions  ont  été 
des  plus  animées  et  ont  été  faites  à  des  cours  supérieurs  de  fr.  0.75  et 
1  franc  aux  cours  précédents  ;  la  demande  est  très  forte.  Les  marchés  des  farines 
se  ressentent  de  cette  situation  ;  les  cours  ont  progressé  proportionnellement 
à  ceux  des  céréales.  En  déchets,  la  demande  reste  régulière  et  les  prix  se 
maintiennent.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  besoins  de  froments  pour  la  consommation  et  la  reconsti- 
tution des  stocks  sont  grands,  mais  les  acheteurs  se  montrent  prudents;  d'autre 
part,  comme  les  pays  exportateurs,  particulièrement  la  Russie  et  l'Amérique, 
ne  veulent  pas  faire  de  concessions,  les  prix  sont  en  légère  avance  sur  le  mois 
dernier;  les  froments  indigènes  ne  gagnent  guère  en  siccité  et  pour  cette  raison 
ils  sont  quelque  peu  négligés.  Les  farines  cotent  "28  fr.  25  et  sont  assez  bien 
demandées.  Les  sons  conservent  leurs  prix.    (F.  S) 

Liège.  — Les  grains  sont  en  hausse,  de  même  que  les  sons;  les  prix  des 
farines  restent  trop  bas  pour  donner  un  bénéfice  aux  meuniers.    (T.  [).) 

Verviers.  —  Affaires  calmes,  la  hausse  signalée  le  mois  dernier  s'est  accen- 
tuée.   (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Situation  bonne  et  activité  nor- 
male.    (J.T.) 

Tttrn/towf.  —  Beaucoup  de  commandes  en  pains  d'épice.  Activité  ordinaire 
pour  les  pâtissiers.    (V.  D.) 
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Gand.  —  Le  chômage  n'est  pas  considéral^ie;  on  remarque  même  dans  les 
boulangeries  de  luxe  et  d'articles  viennois  une  grande  ar tivilé  et  des  ouvriers 
y  travaillant  quatorze  et  seize  heures  par  jour.  Les  4)oulangers  de  fabriques 
sont  bien  occupés,  mais  comme  toujours  les  «  extras  »,  nombreux  surtout 
parmi  les  non-syndiqués,  ont  assez  bien  de  chômage.    (L.  V.) 

Aldst,  Grammont.  —  L'activité  en  boulangerie  est  régulière;  en  pâtisserie, 
les  commandes  sont  plus  fortes. 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité;  la  consommation  est  très  iorie.  En  préaenc* 
des  fluctuations  du  prix  des  farines,  la  baisse  du  prix  du  pain  annoncée  n'a 
pas  eu  lieu.  Bonne  situation  en  pâtisserie.    (A..L.) 

Soignies.  —  La  demande  fléchit  dans  les  régions  agricoles,  alors  que  la  con- 
sommation se  maintient  dans  les  villes.    (F.  S.) 

Verviers,  Liège.  —  Le  travail  est  plus  abondant  que  les  mois  derniers,  pas 
de  chômage. 

Dinmtt.  —  Bonne  allure  en  boulangerie.  La  fabrication  des  couques  est  en 
pleine  période  d'activité  saisonnière;  le  personne  est  renforcé  et  les  com- 
mandes sont  abondantes  pour  les  fêtes  de  Saint-Nicolas  et  de  Noël.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anver!<.  —  Bonne  reprise  saisonnière  ; 
toutes  les  usines  travaillent  avec  personnel  complet,  sans  toutefois  faire  des 
heures  supplémentaires.    (H.  V. 

T'urnhout,  Liège.  —  Période  de  forte  saison;  le  travail  marche  bien  partout. 

Bruxelles.  —  F^a  consommation  augmente  en  chocolaterie  ;  par  suite  de 
l'approche  de  la  Saint-Nicolas,  l'animation  est  grande  dans  cette  industrie. 

(A.  G.) 
Gand.  —  Beaucoup  de  travail  ;  on  fait  des  heures  supplémentaires.    (L.  V.) 

Alost.  — La  situation  s'est  améliorée;  la  bonne  saison  approche  et  amène 
des   commandes  importantes.   Le  chômage    a   diminué    très    sensiblement. 

(V.  N.) 

Verviers.  —  Le  travail  augmente  par  suite  de  la  bonne  saison  ;  on  travaille 
jour  et  nuit  dans  la  plupart  des  chocolateries.  Bonne  suite  de  commandes  en 
pains  d'épice.    (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.—  Bruxelles.  —  Les  travaux  sont  entamés  partout, 
mais  bien  tardivement;  la  campagne  sera  aussi  courte  que  la  dernière,  car  les 
betteraves  sont  peu  abondantes,  bien  que  les  emblavures  soient  plus  nom- 
breuses que  l'an  dernier.  Les  prix  de  la  matière  première  sont  très  élevés,  mais 
les  prix  de  vente  assez  rémunérateurs.    (A.  G.)  - 

Louvain.  —  lia  récolte  des  betteraves,  mauvaise  au  début  de  la  campagne, 
s'est  un  peu  améliorée,  mais  reste  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier.  Le  prix 
du  sucre  est  élevé.  La  situation  en  général  est  satisfaisante.    (A.  G.) 
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Flandre  occidentale-  —  En  dépit  de  l'extension  donnée  aux  emblavements, 
la  campagne  ne  sera  pas  plus  longue  que  celle  df;  l'année  dernirre,  le  mauvois 
temps  ayant  influé  défavorablement  sur  le  rendement  cultura!  et  sur  la 
richesse  saccharine  des  betteraves;  on  évalue  que  l'un  et  l'autre  sont  respec- 
tivement de  15  p.  c.  et  de  iOp.  c.  au-dessous  des  rendements  constatés  lors  de 
la  dernière  campagne.    (F).  Z.) 

Grammont.  —  La  campagne  a  commencé  partout  au  début  d'octobre,  mais 
les  pluies  entravent  souvent  l'arrachage  des  betteraves.    (P.  M.) 

Mons-  —  Les  sucreries  se  sont  mises  en  marche  huit  ou  dix  jours  plus  tard 
que  les  années  précédentes  et  malgré  cela  on  ne  peut  espérer  que  leur  période 
de  travail  se  prolongera  au  delà  des  époques  habituelles;  en  effet,  à  cause  du 
temps  peu  favorable,  le  rendement  en  poids  à  l'hectare  n'atteint  pas  la  moyenne 
des  dernières  campagnes.  La  richesse  saccharine  est  aussi  très  sensiblement 
inférieure  à  celle  que  nos  fermiers  ont  l'habitude  d'obtenir.  L'arrachage  est  très 
peu  avancé  et  très  difficile,  à  cause  de  la  trop  grande  humidité  du  soi.  Dans  les 
fabriques  en  activité,  les  approvisionnements  sont  insuffisants;  on  se  plaint  de 
ne  pouvoir 'obtenir  des  cossettes  régulières  et  de  coupe  nette  ;  le  travail  de  la 
diffusion  se  ressent  fâcheusement  de  cette  défectuosité.     (A.  L.) 

Soignies,  Liège.  — Pleine  saison  d'activité,  mais  la  campagne  sera  courte  et 
peu  brillante  ;  les  betteraves  sont  pauvres  en  poids  et  en  sucre,  et  cette  culture 
menace  d'être  de  plus  en  plus  abandonnée. 

Raffinerie  du  sucre.  — Anvers.  —  Situation  assez  satisfaisante;  l'activité 
est  bonne.    (H.  V. 

Bruxelles.  —  Le  travail  a  été  retardé  par  suite  du  manque  de  matières  pre- 
mières; depuis  le  6  octobre  l'activité  est  normale.  Le  marché  a  haussé  pour  les 
sucres  bruts  par  suite  de  mécomptes  dans  la  récolte  des  betteraves.    (A.  G.) 

Louvain.—  Le  travail,  qui  avait  cessé  pendant  près  de  deux  semaines  dans 
les  usines  de  ïirlemont,  par  suite  du  manque  de  matières  premières,  a  repris 
sa  marche  régulière.  Les  commandes  sont  nombreuses  et  les  prix  passables. 

(A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  La  situation  semble  s'améliorer,  quoique  la  con- 
sommation diminue  à  cause  de  la  température  froide.    (H.  V.) 

Malines-  —  Bonne  activité;  à  Malines  la  consommation  a  été  plus  forte  qu'en 
temps  normal,  à  cause  de  la  kermesse  d'octobre.    (J.  T.) 

Turnhoxht.  —  Diminution  saisonnière  de  la  consommation.  La  concurrence 
des  bières  allemandes  augmente  de  plus  en  plus;  aussi  la  situation  laisse  à 
désirer.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  brasserie  fait  moins  d'affaires  gue  les  autres  années  à  cause 
de  la  persistance  du  mauvais  temps.  Les  prix  des  grains  sont  on  général  en 
baisse  sur  ceux  des  mois  d'été;  par  contre  ceux  des  houblons  sont  en  forte 
hausse.    (A.  G.) 
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Louvain.  —  La  situation  industrielle  est  moins  active  que  l'année  antérieure; 
la  vente  des  bières  blanches  est  en  baisse  à  cause  du  mauvais  temps.  Les  nou- 
velles coopératives  font  u.ie  grande  concurrence  et  offrent  les  bières  locales  à 
des  prix  en  baisse  sur  les  prix  des  autres  brasseries.    (A.  G.) 

Gand.  —  Les  affaires  sont  très  calmes.  Le  syndicat,  avant  de  recommencer 
son  mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires,  a  envoyé  un  question- 
naire aux  garçons  brasseurs  pour  connaître  exactement  leurs  salaires;  cette 
enquête  a  démontré  que  ceux-ci  étaient  assez  irréguliers  et  que  des  diffé- 
rences de  2  à  3  francs  par  semaine  se  constataient  pour  des  travaux  iden- 
tiques.   (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  peu  d'activité  à  cause  du  mauvais  temps  ;  le  nombre  des  com- 
mandes est  peu  élevé  et  il  y  a  même  quelques  légers  chômages.  On  annonce 
l'ouverture  d'une  nouvelle  brasserie  coopérative  à  Alost.    (V.  N.) 

Grammont,  Verviers.  —  La  consommation  et  la  fabrication  sont  en  diminu- 
tion ;  cependant  tous  les  ouvriers  travaillent  partout  encore  régulièrement. 

Mons.  —  La  consommation  se  ralentit  considérablement;  les  prix  des 
matières  premières  :  houblon,  grains  et  charbon,  restent  élevés  et  la  situation 
commerciale  est  peu  avantageuse.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Fabrication  et  consommation  sont  en  forte  diminution  ;  par 
contre,  les  houblons  ne  montent  plus  et  accusent  même  un  certain  recul. 

(F.  S.) 

Malterie.  —  Am^ers,  Liège.  —  On  commence  la  campagne;  le  travail  n'est 
pas  encore  régulier. 

Malines,  Gand,  Alost,  Mons,  Soignies.  —  L'activité  saisonnière  bat  son  plein. 
Les  orges  du  pays  donnent  de  bons  résultats,  mais  leurs  prix  sont  trop  élevés. 

Louvain.  —  Bonne  activité;  les  prix  sont  légèrement  en  baisse,  par  suite  de 
la  baisse  des  orges.    (A.  G.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —  Activité  normale;  les  matières  premières  sont 
chères  et  les  prix  de  vente  de  l'alcool  forten  baisse  ;  le  travail  augmente  un  peu 
en  liqueurs  fines  à  cause  de  l'approche  des  fêtes.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  surproduction  russe  maintient  le  marché  mon- 
dial des  alcools  dans  la  dépression  et  le  marché  national  se  ressent  de  cette 
situation,  bien  que  l'été  ait  été  assez  favorable  à  la  consommation.  Les  sous- 
produits  sont  très  recherchés  et  se  vendent  à  de  bons  prix.  La  forte  saison  de 
vente  des  levures  a  débuté  un  peu  tard,  mais  elle  a  néanmoins  donné  des 
résultats  normaux.  La  fabrication  se  poursuit  avec  régularité  à  Bruges. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  réduite;  l'exportation  est  très  faible  et  la  production 
trop  forte.  Le  chômage  n'est  pas  considérable.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  devient  bonne;  pas  de  chômage.    (V.  N.) 
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Fabrication  de  la  chicorée.  —  Tunihout.  —  f.es  matières  premières 
sont  en  hausse  et  le  prix  de  la  chicorée  a  été  un  peu  augmenté.  La  vente  est 
très  courante.     (V.  D.)  j 

Gand,  Alost,  Grammont,  Mons-  —  La  bonne  situation  se  maintient;  !n  pro- 
duction s'écoule  régulièrement  et  les  commandes  se  suivent  bien. 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Petit  relèvement  par  suite 
du  prix  très  élevé  du  beurre;  toutes  les  matières  grasses  sont  en  forte  hausse. 

(A.  G.) 

INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatni-^s  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  reprise  s'accentue  ;  le 
travail  est  régulier  à  lloulers.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  LaFsituation  continue  à  péricliter. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  bonne  ;  les  ouvriers  sont  bien 
occupés.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  continue  activement  et  tout  le  monde  est  occupé  pen- 
dant dix  heures  par  jour.    (V.  N. 

Saint- Nicolas.  — A  Tamise  la  besogne  est  très  abondante  et  la  demande  est 
très  courante.  A  I>okeren  on  travaille  à  journées  complètes,  mais  avec  per- 
sonnel réduit,  à  cause  la  placement  de  nouvelles  machines.     (V.  d.  V.)" 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  — .  La  situation  générale  est 
bonne;  la  demande  est  active  et  tous  les  bras  sont  occupés  sans  chômage.  La 
hausse  des  matières  premières  a  stimulé  la  vente  et  tous  les  fabricants  ort  des 
ordres  pour  quelques  mois.    (D.  Z  ) 

Alost,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  et  la 
besogne  abondante;  aucun  sans-travail. 

Filatures  de  coton.  — Bruxelles.  —  Aucune  amélioration;  les  stocks 
s'accumulent,  la  vente  est  très  restreinte  et  la  hausse  persistante.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation  est  moins  bonne.  L'Association  cotonnière  inter- 
nationale a  décidé  de  réduire  la  production  d'un  sixième  en  vue  de  résister  à  la 
spéculation  américaine.    (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale)—  La  situation  ne  s'améliore  pas;  hausse  de  la 
matière  première,  insuffisance  des  prix  du  pi  oduit  fabriqué,  méverle  et  stocks 
écrasants.  Pour  essayer  de  réagir,  l'Association  cotcrrière  belpe,  inilfit 
l'exemple  de  la  plupart  des  pays  étrangers,  a  décidé  le  chômage  d'un  jour  i  ar 
semaine  pendant  trois  mois. 

(Source  ouvrière.)—  La  situation- est  déplorable;  non  seulement,  con  me 
toujours,  il  y  a  une  proportion  assez  forte  d'ou^riers  romf 'ètui  ♦  nt  iroccupés 
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(plus  de  2  p.  c),  non  seulement  la  plupart  des  filatures,  en  vertu  de  décisions 
récentes,  ont  réduit  le  travail  à  cinq  jours  par  semaine,  mais  partout  le  trarail 
est  irrégulier;  ici  des  ouvriers  chôment  depuis  dix  semaines,  ailleurs  on  ne 
travaille  qu'avec  la  moitié  du  personnel,  celui-ci  ayant  été  divisé  en  deux 
équipes,  faisant  alternativement  trois  jours  par  semaine;  ailleurs  encore  des 
salles  entières  sont  arrêtées.  En  outre  des  dévideuses  et  des  bobineuses,  dans 
certains  établissements,  ne  travaillent  guère  qiae  trois  ou  quatre  jours  dfpuis 
des  années.  Les  ouvriers  se  plaigrnent  beaucoup  des  bas  salaires.  Parmi  les 
femmes,  les  plaintes  sont  surtout  vives  au  sujet  de  l'aggravation  des  conditions 
de  travail  résultant  de  ce  qu'on  force  certaines  ouvrières  à  surveiller  un 
nombre  de  broches  et  de  mécaniques  plus  considérable  que  par  le  passé.  Dans 
un  atelier  on  s'est  aussi  plaint  de  la  fréquence  du  travail  de  réparation  le 
dimanche.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer  à  Waerschoot  et  est  bonne  à  Somer- 
gem,  où  la  besogne  est  abondante;  on  y  travaille  parfois  treize  heures  par  jour. 
Le  nombre  des  commandes  est  iraporta»it.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  bonne  activité  perdure  toujours  à  Ninove;  les  commandes 
sont  encore  si  iiiombreuses  qu'il  est  impossible,  malgré  le  travail  de  Quit  dans 
les  ateliers  les  plus  importants,  de  satisfaire  la  clieiitèle.  Les  ouvriers  ont 
demandé  et  obtenu  de  ne  plus  travailler  que  treize  ou  quatorze  heures  par  jour. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Quoique  tout  le  monde  trouve  à  s'occuper,  il  n'y  a  nuUe 
abondance  de  besogne  et  l'activité  est  faible.  Le  13  octobre,  dix  jeunes  ouvriers 
de  Tamise  se  sont  mis  en  grève,  réelatnant  une  augmentation  de  salaire;  après 
un  jour  de  chômage,  quatre  ont  été  réengagés  aux  anciennes  conditions.  Les 
six  autres  ont  été  congédiés.     (V.  d.  V.) 

Mom.  —  Les  affaires  en  cotons  fllés  sont  très  calmes.  Les  filatures  syndi- 
quées de  Belgique  ayant  adopté  le  «  short  time  »,  une  filature  cliômera  donc, 
jusqu'au  31  décembre  1909,  un  jour  par  semaine.  Les  filatures  de  notre  région 
sont  plus  favorisées  que  celles  des  Flandres;  les  expéditions,  ici,  sont  encore 
régulières,  surtout  pour  l'exportation.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Sous  le  rapport  du  travail,  la  situation  est  plutôt  meilleure;  la 
demande  est  mieux  soutenue,  mais  les  prix  des  fils  suivent  difficilement  les  hauts 
prix  de  la  matière  première.     (F.  S.) 

Tissag:es  dejcoton.  —  Tarnhout.  —  Une  légère  reprise  dans  la  vente  des 
tissus  est  à  enregistrer,  mais  les  prix  des  filés  sont  encore  en  hausse  de  10  à 
15  p.  c.  sur  ceux  du  mois  passé  ;  tout  le  monde  est  à  la  besogne.    (V.  D.) 

Garni.  (Source  patronale.)  —  La  situationjest  moins  bonne;  la  généralité  d«s 
tissages  sont  encore  bien  occupés,  mais  les  hauts  prix  des  cotons  entravent  la 
vente.  Le  chômage  est  très  réduit. 

(Source  ouvrière.)  —  Fort  peu  d'ourriers  sont  complètement  sans  travail;  à 
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peine  1/:2  p.  c  parmi  le»  syndiqués,  mais  nulle  partie  travail  n'est  très  actif;  \es 
ouvriers  doivent  beaucoup  attendre  pour  obtenir  des  ensouples  ou  de  la  trame 
et  leurs  salaires  se  trouvent  naturellement  réduits  de  ce  chef.  De  nombreuses 
plaintes  sont  formulées  sur  la  non-observation  des  dispositions  légales  qui 
obligent  les  patrons  à  indemniser  le  chômage  de  leurs  ouvriers  restant  dans 
l'établissement.  Dans  deux  ou  trois  fabriques,  on  continue  à  ne  travailler  que 
cinq  jours  par  semaine,  et  ailleurs  un  assez  bon  nombre  de  tisserands  sont  sans 
besogne  depuis  plus  d'une  semaine.  Les  ouvriers  se  plaignent  que  dans  divers 
tissages  on  s'efforce  de  réduire  indirectement  les  salaires  à  raison  de  la  crise  ; 
pour  remédier  à  celle-ci,  ils  réclament  la  réduction  des  heures  de  travail.  Dans 
la  fabrication  des  couvertures,  la  situation  est  moins  bonne  ;  un  établissement 
a  arrêté  le  travail  un  jour  par  semaine  et  ailleurs  les  ouvriers  se  plaignent  vive- 
ment de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières.     (L.  V) 

Alost.  —  Tous  les  bras  restent  occupés  sans  chômage  ;  les  ordres  sont  nom- 
breux pour  l'exportation.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  généralement  bonne  partout.  A  Eeclooon  travaille 
six  jours  par  semaine  et  onze  heures  à  onze  heures  un  quart  par  jour;  aucun 
inoccupé.  A  Waerschoot,  un  seul  tissage'chôme  parfois  un  jour  par  semaine  ;  il 
n'y  a  cependant  pas  de  sans-travail.  Dans  des  tissages  d'Evergem,  de  SIeidinge, 
de  Waerschoot  et  d'Eecloo  un  nouveau  métier  sera  inauguré  sous  peu  ;  il  s'agit 
du  métier  automatique  à  boîte  revolver,  dont  les  avantages  sont  :  augmentation 
de  production  et  diminution  considérable  de  main-d'œuure,  puisque  un  seul 
tisserand  pourra  desservir  dix  métiers.    (V.  d.  V.) 

G-rammont-  —  A  Renaix,  il  n'y  a  pas  encore  de  presse  dans  les  fabriques,  car 
on  est  au  début  de  la  saison  d'été;  les  ordres  s'enlèvent  lentement,  aussi  les 
patrons  doivent  hausser  leurs  articles  par  suite  de  la  hausse  des  filés.  Dans  un 
atelier  le  patron  avait  diminué  de  1  centime  les  chanies  n'  30  des  bobineuses, 
mais  après  une  entrevue  entre  le  patron  et  les  délégués  des  syndicats  ouvriers, 
le  patron  a  retiré  la  diminution.  A  Audenarde,  les  commandes  sont  abondantes 
et  les  journées  sont  prolongées,  afin  de  pouvoir  satisfaire  aux  demandes;  dans 
une  usine,  on  augmente  le  nombre  des  métiers  ;  partout  on  travaille  en  plein. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas-  —  Situation  générale  assez  satisfaisante.  A  Lokeren  on  tra- 
vaille partout  au  complet,  si  ce  n'est  dans  un  tissage  où  l'on  ne  travaille  pas  à 
la  lumière.  A  Zèle,  on  fait  onze  heures  par  jour,  mais  on  se  plaint  de  ce  que  les 
salaires  y  soient  plus  bas  qu'à  Gand  pour  les  mêmes  articles  et  chez  les  mêmes 
patrons.  AWetteren,  l'activité  est  satisfaisante,  et  continuellement  de  nouveaux 
métiers  sont  mis  en  activité;  cependant  une  bonne  partie  ne  travaille  pas 
encore  à  la  lumière;  le  nombre  des  chômeurs  est  de  2  1/2  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  reprise  s'accentue;  les 
filal;ures  de  Gourtrai  et  de  Roulere  travaillent  activement  au  complet.    (D.  Z.) 
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Gand  (Source  patronale.)  —  La  condition  s'est  sensiblement  améliorée;  la 
réductioa  de  travail  a  cessé  dans  tous  les  établissements;  il  n'existe  pour  ainsi 
dire  aucun  chômage.  Une  association  internationale  de  filateurs  de  lin  vient  de 
se  constituer  à  Gand. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  a  maintenant  repris  en  plein  et  les  ouvriers 
gagnent  à  nouveau  leurs  salaires  d'avant  la  crise.  Dans  tous  les  établissements, 
l'activité  est  maintenant  fort  bonne  et  les  fils  paraissent  se  vendre  plus  facile- 
ment. Deux  incendies  sont  survenus,  arrêtant  le  travail  d'un  nombre  assez 
considérable  d'ouvriers;  dans  un  des  établissements,  les  ouvriers  reçoivent  une 
indemnité  égale  à  la  moitié  de  leur  salaire.  Dans  diverses  filatures,  des 
demandes  d'augmentation  des  salaires  ont  été  introduites  par  les  ouvriers,  qui 
s'efforcent  de  ramener  tous  les  salaires  au  même  tarif.  L'union  professionnelle 
reconnue  des  fileurs  et  Pileuses  de  lin  a  adressée  l'association  patronale  une 
nouvelle  requête  tendant  à  obtenir  à  Gand  l'introduction  de  !a  semaine  de 
travail  anglaise  (c'est-à-dire  le  chômage  du  samedi  après-midi)  avec  augmenta- 
tion générale  compensatrice  de  2  centimes  à  l'heure  pour  les  ouvriers  payés  à 
l'heure  et  proportionnelle  pour  les  ouvriers  payés  aux  pièces.    (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  augmentation;  les  ordres  sont  suffisants  pour  donner  une 
activité  régulière;  tout  le  personnel  travaille  neuf  et  dix  heures   par  jour. 

(V.N.) 

Grammont.  —  La  demande  est  toujours  forte;  à  Ninove,  tous  les  ouvriers 
font  du  travail  supplémentaire.    (P.  iM.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Pendant 
la  période  de  calme  qui  a  régné  l'année  dernière,  tous  les  slocks  se  sont  épui- 
sés; les  consommateurs,  voyant  maintenant  le  marché  se  raffermir,  s'empres- 
sent de  faire  leurs  achats  ;  tous  les  tissages  ont  mis  en  marche  leur  outillage 
complet,  et  la  main-d'œuvre  est  plutôt  difficile  à  trouver. 

(Source  ouvrière)  —  A  part  quelques  rares  exceptions,  tous  les  tissages  tra- 
vaillent très  activement;  parmi  les  syndiqués  chrétiens  de  .Courtrai,  on  ne 
signale  que  dix-huit  journées  de  chômage  ;  les  tisserands  syndiqués  chrétiens  de 
Meulebeke  ont  indemnisé  vingt-quatre  journées  de  huit  membres.  De  divers 
côtés,  on  relève  des  symptômes  non  équivoques  d'une  reprise  certaine;  c'est 
ainsi  que  divers  tissages  de  Roulers  ont  placé  un  certain  nombre  de  nouveaux 
métiers;  le  même  fait  est  signalé  à  i\Ieulebeke.  A  Ardoye,  les  syndiqués  (chré- 
tiens) ont  demmdé  et  obtenu  l'amélioration  du  tarif  des  salaires  appliqué  dans 
un  tissage.  La  grève  de  Moen  continue  depuis  neuf  semaines.    (D.  Z) 

Alost.  —  Situation  assez  active  par  continuation  ;  les  commandes  se  suivent 
d'une  façon  régulière  et  le  travail  est  assuré  pour  longtemps.  La  grève  dans  la 
mnafacture  de  soie  artificielle  persiste;  plus  de  300  personnes  chôment. 

(V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Flandre  occidentale.  —  Bonne  situation  au 
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point  de  vue  commercial  et  au  point  de  vue  industriel;  la  production  s'écoule 
très  facilement  à  des  prix  en  hausse;  tout  le  personnel  est  à  la  besogne  à  Mous- 
cron.     (D.  Z.) 

Saint-Nicolas-  —  La  situation  est  très  mauvaise  ;  on  travaille  de  7  heures 
à  16  heures  et  toute  la  production  est  destinée  au  magasin.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail,  il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  de  50  p.  c; 
les  prix  des  produits  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières. 

(D.  B.) 

Filatures  de  laine  peigaée.  —  Bruxelles-  —  La  situation  industrielle  se 
maintient  bonne;  un  léger  ralentissement  des  achats  à  la  suite  des  très  hauts 
cours  de  la  laine  s'est  manifesté  en  ces  derniers  temps  et  depuis  quelques 
jours  cette  situation  semble  s'accentuer  en  présence  du  recul  important  des 
marchés  à  terme  et  aussi  des  prix  plus  faciles  en  Australie  ;  quoi  qu'il  en  soit, 
les  acheteurs  sont  très  prudents  et  la  tendance  est  à  des  prix  plus  raisonnables 
que  ceux  pratiqués  en  ces  derniers  temps.  La  situation  ouvrière  est  bonne, 
l'échelle  des  salaires  n'a  pas  varié  et  l'offre  de  bras  reste  plutôt  abondante  ;  les 
équipes  travaillent  au  complet,  donnant  le  maximum  de  production.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Pleine  activité;  la  main-d'oeuvre  est  suffisante;  chômage  nul. 

(D.  B.) 
Dinaw^  ^  L'alimentation  est  complète  dans  tous  les  ateliers;  pas  de  chô- 
meurs.   (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers-  —  Les  ordres  sont  très  importants  ;  tous 
les  étiblissements  ont  de  la  besogne  assurée  pour  trois  mois  au  moins. 

(D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Nivelles.  —  Les  affaires  restent  toujours  calmes  et 
l'activité  en  dessous  de  la  moyenne  ;  les  clients  sont  méfiants.     (J.  R.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  partout.    (V.  N.) 

Alost.  -~  On  ne  travaille  pas  encore  régulièrement  ;  quelques  ouvriers  ont 
mène  été  congédiés,  faute  de  besogne  ;  les  commandes  sont  rares.    iV.  N.) 

Eecloo-  —  La  situation  est  satisfaisante;  on  travaille  six  jours  par  semaine  et 
onze  hîures  par  jour.  Le  chômage  est  presque  nul  à  Eecloo.     (V.  d.  V.) 

Gramnont.  -^  Il  n'y  a  pas  de  presse,  mais  la  demande  est  assez  forte  pour 
occupsr  régilièrement  tous  les  ouvriers.  A  Audenarde,  la  situation  est  satis- 
faisiute  et,  miljré  la  luu^se  des  cotons  filés,  les  ordres  restent  abondants. 

(P.  M. 

Saint-Nicolas.  —  Allure  assez  satisfaisante,  mais  sans  surcharge  ;  plusieurs 
tisserands  ne  desservent  qu'un  seul  métier  à  défaut  d'ordres.    (V.  d.  V/> 

Verviers-  —  Qielques  ordres  importants  ont  donné  un  peu  plus  de  besocne 
que  le  mois  dernier.  Il  y  a  abondance  de  bras  provenant  d'autres  industries^ 
Dans  les  tissages  à  façon,  les  chômeurs  sont  toujours  nombreux.    (D.  B.) 
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Dînant  —  Dans  un  établiâsement,  l'activité  laisse  à  désirer  à  cause  des  fluc- 
tuations des  cours  de  la  laine.  Dans  les  autres,  la  situation  s'améliore  eacore, 
les  ordres  de  réassortiment  sont  nombreux  et  importants  pour  l'été  prochain, 
mais  les  prix  de  vente  sont  toujours  discutés;  dans  un  atelier,  les  trois  quarts 
des  métiers  seulement  battent,  mais  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Les  prix 
des  laines  brutes  sont  en  hausse  de  5  à  12  p.c.,  suivant  les  genres,  depuis  les 
ventes  de  Lon  Jres  de  fin  septembre,  mais  un  léger  fléchissement,  dû  à  la  spé- 
culation, s'est  produit  récemment  et  a  provoqué  de  l'hésitation  de  la  part  de  la 
clientèle.    (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers-  —  La  situation  ne  s'est  pas 
améliorée  ;  le  travail  est  toujours  très  irréguiier  et  insuffisant  pour  la  généra- 
lité des  firmes.  11  y  a  beaucoup  de  bras  inoccupés,  le  chômage  est  partiel  dans 
qualquss  établissements,  complet  dans  les  autres.  La  laine,  sous  la  pression  du 
terme,  vient  de  faiblir.     (D.  B.) 

Boaneterie.  —  Alost.  —  Une  grèvelette  vient  d'éclater  à  Alost,  au  sujet 
d'une  augmentation  de  salaires.     (V.  N.) 

Saint-Ni£olas.  —  Partout  la  besogne  fait  défaut  et  on  ne  travaille  que  quatre 
à  cinq  jours  par  semaine.    (V.  d.  V.) 

Tournai-  —  Assez  bonne  allure  en  général.    (P.  l.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  —  La  situation  est  bonne  par  continuation  ;  la  demande 
pourrait  être  plus  forte,  mais  les  stocks  sont  peu  importants  et  le  nombre 
d'heures  de  travail  est  de  dix  heures.    (V.  N.) 

Grammont-  —  La  vente  est  en  général  assez  régulière,  mais  les  patrons 
déclarent  que  la  demande  est  déjà  en  diminution.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante;  la  vente  est  un  peu  plus 
animée  et  il  n'y  a  pas  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  regagne  difficilement  l'activité  souhaitée;  les  ordres 
sont  peu  abondants,  les  prix  réduits  et  les  matières  premières  gardent  des-prix 
en  hausse.  Les  chanvres  indigènes  ou  exotiques  similaires  sont  peu  ofl'erls  et  à 
des  prix  élevés  ;  quant  aux  chanvres  de  Manille,  le  marché  est  de  nouveau  très 
animé  ;  les  Américains  achètent  de  grandes  quantités  et  à  des  prix  en  hausse. 
En  général,  la  demande  decordages  et  de  câbles  est  peu  abondante,  et  les  prix 
obtenus  sont  peu  rémunérateurs  à  cause  de  la  concurrence.    (A.  L.) 

Liège.  —  Grande  amélioration  ;  les  commandes  sont  abondantes  en  corderies 
de  paille;  tout  le  monde  est  occupé.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux.    (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  reste  favorable  ;  dans  tous  les  ateliers  l'activité  reste 
grande.    (V.  N.) 
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Eecloo-  —  Peu  d'entrain;  la  vente  est  sans  animation  et  le  travail  lait  défaut. 

(V.  D.  V.j 
Grammont-  —  La  demande  est  devenue  plus  active;   toutes  les  ouvrières 
font  des  heures  supplémentaires.    (P.  M.) 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  Situation  assez  bonne  ;  la  nwrte-saison  fait 
sentir  ses  elfets  moins  que  de  coutume  ;  tout  le  personnel  est  occupé.  (J.  K.) 
Alost.  —  Léger  ralentissement  ;  le  travail  reste  cependant  régulier.  (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Travail  très  régu- 
lier et  vente  courante.     (V.  n.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale. —  Tous  les  établisse- 
ments de  Houlers  continuent  le  travail  avec  la  plus  grande  activité.  La  produc- 
tion est  également  poussée  activement  à  Courtrai;quelques  usines  seulement 
sont  moins  bien  pourvues  de  commandes.  Au  total,  pas  de  chômage.    (D  Z.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail  ;  dans  quelques  établissements  on  fait  des 
heures  supplémentaires.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  de  besogne  ;  la  journée,  qui  commence  à  7  heures,  se 
termine  à  16  h.  l/'2;  la  situation  est  moins  bonne  que  l'an  dernier.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Un  peu  d'amélioration  ;  chômage  presque  nul  ;  les  prix  sont  en 
hausse-    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  Calme  plat  ;  cette 
industrie  a  perdu  beaucoup  de  son  importance.    (V.  D.) 

Alost.  —  Situation  calme,  due  au  changement  de  saison  ;  une  partie  du  per- 
sonnel a  dû  chômer  pendant  quelques  jours.    (V.  N.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  blanchisseries  de  fils  sont 
surmenées  et  ont  de  la  peine  à  exécuter  lès  ordres  en  cours  pour  les  besoins 
mmédiats  des  tissages. 

(Source  ouvrière)—  Le  travail  est  très  actif  à  Roulers,  Courtrai  et  Menin; 
dans  cette  dernière  ville,  les  ouvriers  d'un  établissement  ont  demandé  que  les 
manipulations  de  :200  kilos  de  fils,  dont  les  écheveaux  doivent  être  desserrés 
au  cours  du  travail,  soient  payées  au  poids  de  275  kilos,  que  l'ouvrage  à 
refaire  par  suite  d'insuffisance  du  travail  de  préparation  donne  lieu  à  une 
majoration  de  salaire  de  50  p.  c.  et  que  tous  les  ouvriers  d'une  même  équipe 
soient  payés  au  même  taux  ;  ces  demandes  ont  amené  à  une  grève  qui  s'est 
terminée  après  trois  jours,  à  la  satisfaction  des  ouvriers.    (D.  Z.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  L'activité  a  quelque  peu  dimi- 
nué par  suite  de  la  forte  hausse  des  fils  de  coton  ;  le  fabricant  ne  prenant  pas 
d'ordres  nouveaux,  ne  peut  donc  faire  teindre  la  quantité  de  filés  de  cotons 
qu'   emploie  en  temps  normal  ;  la  situation  ouvrière  souffre  également  de  cet 
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état  de  choses.  Activité  normale  en  impression  de  tissus  de  coton,  mais  situa- 
tion commerciale  mouvementée.     (A.  G.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  par  intermittence.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Assez  bien  d'occupation,  mais  pas  de  surcharge.    (V.  d.  V.> 

Verviers.  —  La  besogne  a  augmenté  graduellement,  mais  n'a  pas  encore  fait 
disparaître  l'abondance  de  bras  renseignée  par  une  partie  des  industriels. 

(D.  B.) 

Teillage  et  rouissagre  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  rouissage  est 
complètement  terminé  dans  la  Lys.  Gomme,  d'autre  part,  la  récolte  linière  de 
cette  année  est  médiocre  et  que  par  suite  du  temps  froid  le  rendement  de  la 
Lys  a  été  très  inférieur  à  celui  d'une  année  normale,  on  se  trouve  devant  un 
stock  réduit  de  lin  à  teiller.  De  divers  côtés  on  signale  une  surabondance  de 
main-d'œuvre  disponible;  parmi  les  syndiqués  chrétiens, le  chômage  est  évalué 
à  5  p.  c.  ;  les  ouvriers  se  plaignent  de  l'insuffisance  des  mesures  prescrites  afin 
d'assurer  l'évacuation  des  poussières  dans  les  ateliers  de  teillage.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Beaucoup  de  besogne  ;  tout  le  personnel  est  occupé  six  jours  par 
semaine  et  travaille  douze  heures  par  jour.    (V.  d.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  octobre  1909. 


Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 5  —  18  —  5 

Anvers 398  66  268  42  267 

Gand 499  109  334  84  343 

Malines 54  —  15  2  9 

Saint-Nicolas 29  9  37  6  30 

Schaekbeek 50  9  55  17  25 

Bourses     du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 596  81  319  104  284 

HuY 15  7  7  2  5 

Liège 729  250  365  122  306 

MoNS 130  137  82  86  95 

Pâturages 5  63  1  37  35 

Autres  institutions. 

LouvAiN 119  30  66  13  46 

Bruxelles.  —   Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Conrordia)    .  285  —  199-  —  117 

Liège  (Hors-Château)    .....  477  141  272  62  174 

Bruges 63  —  37  —  36 

Eecloo.   —   Bourse  du   travail 

libérale 13  11  40  12  54 

Benaix 31  —  4  —  1 

Gand.    —    Unions   profession- 
nelles reconnues 34  14  24  8  26 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    33  —  17  —  11 

Totaux    ....  3,565  927  2,158  597  1,869 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  d'octobre  1909. 

1°  «  Cercle  des  expéditeurs,  exportateurs  et  importateurs  »,  union 
professioaiielle  pour  la  protection  du  commerce  d'expédition,  à  Anvers.  (Acte 
n°  1695.) 
2°  «  Laiterie  Saint-Joseph  »,  à  Arville.  (Acte  n''  1696.) 

3°  «  Syndicat  libre  des  ouvriers  du  bâtiment  »,  à  Rosières-Saint- 
André  (Rixensarl).  (Acte  1697. 

4°  «  Syndicat  libre  du  bâtiment  »,  à  Le  Bourgeois  lez-Rixensart.  (Acte 
n»  1698.) 

5°   «  Het  Hertgeitje  »,   union  d'éleveurs  de   chèvres,  à  Bixschote.    (Acte 
n°  1699.) 

6°  «  Vakvereeniging  Sint  Pancratius  »,  union  des  ouvriers  du  bâti- 
ment, à  Ranst.  (Acte  n°  1700.) 

7°  «Cercle  des  Fermières   de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  »,  à  Fays-les- 
Veneurs.  (Acte  n'  1701.) 
8°  «  Dressage  Club  du  Centre  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1702.) 
9"  «  Cercle  des  Fermières  de  Saint-Etienne  »,  à  Assenois  (Offagne).  (Acte 
n°  1703.) 

10°  «  De  Hoenderkweekers  »,  union  d'aviculteurs,  à   Wevelghem.    (Acte 
n°  1704.) 

11*  «  De  Bouwwerkers  »,  union  des  ouvriers  du  bâtiment,  à  Deurne-Sud. 
(Acte  n°  1705.) 

12°  «De  Metsersvrienden  »,  union  des  ouvriers  du  bâtiment,  à  Merxem. 
(Acte  n°  1706.) 

13'  «  De  Komkommerplanters  »,  union   des  planteurs  de  concombres,   à 
Ternath.  (Acte  no  1707.) 

14'  «  De  Sint-Elooi's  Hoenderbond  »,  union  d'aviculteurs,  à  Vyve-Saint-Eloi. 
(Acte  n"  1708.) 

15°  «  Kweeksyndikaat  van  konijnen  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Vyve- 
Saint-Eloi.  (Acte  n°  1709.) 

16°  «  Kweeksyndikaat  van  geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Waes- 
raunster-Ruyterskerk.  (Acte  n'  1710.) 

il"  «  De  Vereenigde  Hofvogelkweekers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Slys  (Moor- 
sleede.  (Acte  n°  1711.) 

18'  «  Eendracht  zegepraalt  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,   Oost-Dunkerke. 
(Acten-  1712.) 
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19°  «  Syndicat  libre  des  Francs-Mineurs  »,  à  Wandre.  (Acte  n'  1713.) 
20°  «  Siate-Barbara  Vereenigingr  »,  uuiojn  des  ouvriers  du  bâtiment,  à 
Lommel.  (Acte  n°  1714.) 

Dissolutions. 

r  «  Cercle  avicole  »,  à  Melzert.  (Acte  n°  1742  ) 

2°  «  Union    Saint-Hubert  »,  union   d'agriculteurs,   à    Rochamps   (Noville). 
(Acten"  1843.) 
3°  «  De  Koornbloem  »,  union  d'agriculteurs,  à  Zedelghem.  (Acte  n°  1844) 


La   COOPJÉRATION   EN   BELGIQUE 


Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  d'octobre  1909. 

l"  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  de  et  à  Overboulaere.  (Epargne  et  crédit.) 
(.\cte  n°  5497.) 

2°  «  Belgische  Handelsvennoctsdiap  »,  à  Anver?.  (Coir missions  ccnmei- 
ciales.)  (Actes  n"  5567.) 

3°  «  Union  Saint-Gilioise  »,  à  Bruxelles.  (Développement  de  la  .ieuneseepar 
la  pratique  des  sportsalhlétiques)  (Acte  n"  5576) 

4°  tt  Laiterie  Saint-Denis  »,  à  Lomprez.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits.)  (Acte  n»  5588.) 

5°  «  Le  Progrès  National  »,à  Forest  lez-Bruxelles.  (Faciliter  l'acquisition  de 
maisons  par  la  location,  l'achat,  la  revente  aux  associés  ou  à  des  tiers,  des 
terrains  et  immeubles  acquis  ou  construits  par  la  société  ;  prêts  hypothé- 
caires.) (Acte  n^ôôGô.) 

6*  «  Brouwerij  Sint-j\lichel  »,  à  Roulers.  (Exploitation  d'une  brasserie.) 
(Acte  n°  3611.) 

T  «  Samenwerkende  Melkerij  Sint-Pieter  »,  à  Ketingen  (Berg).  (Travail  du 
lait  et  vente  de  ses  produits.)  (Acte  n''5646.) 

8°  «  La  Sécurité  belge  de  nuit  »,  à  Saint-Gilles  lez-Bruxelles.  (Surveillance 
nocturne  des  immeubles.)  (Acte  n°5632.) 

9"  «  Usines  Jean  Barbier-Reicb  »,  à  Sauvenière.  (Fabrication,  rectification 
et  épuration  de  produits  végétaux  alimentaires  ;  élevage  et  engraissement  de 
tous  animaux.)  (Acte  n°  5638.) 

10^  «  Laiterie  »,  de  et  à  Alasbourg.  (.Travail  du  lait  et  vente  du  beurre.) 
(Acte  n°  5647.) 

11°  «  Banque  du  Pays»,  de  et  à  Aubel.  (Toutes  opérations  de  banque.) 
(Acte  n'  5726.) 

12°  «  Les  Carriers  »,  de  et  à  Moha-  (Toutes  opérations  commerciales  ou 
industrielles  jugées  nécessaires.)  (Acte  n"  5778) 

13°  «  La  Fédération  des  sociétés  coopératives  belges  »,  à  Anvers.  (Achat  en 
gros  et  fabrication  d'objets  et  de  denrées  destinés  à  la  vente  des  sociétés 
adhérentes.)  (Acte  n'  5877.) 

14°  «  La  Sécurité  du  Crédit,  compagnie  d'assurances  contre  les  risques 
d'insolvabilité  »,  à  Anvers.  (Assurances  contre  les  risques  d'insolvabilité.) 
(Acte  n°5909.) 

15°  «  Société  coopérative  internationale  des  Exposants  »,  à  Bruxelles.  (Dé- 
fense des  intérêts  des  exposants  de  tous  pays,  notamment  publication  et  vente 
d'un  annuaire  international  des  exposants.)  (Acte  n''5928.) 
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16°  «  Het  Bouwvak  »,  à  Deurne  lez-Anvers.  (Achat,  fabricat  en  et  vente  de 
tous  matériaux  de  construction.)  (Acte  n°  5951.) 

17°  «  Le  Syndicat  du  petit  outillage  du  Tournaisis  »,  à  Tournai.  (Prêt  avec 
ou  sans  assurance  mixte  pour  faciliter  l'acquisition  d'outils  à  l'usage  t'es 
associés.)  (Acte  n°  6008.) 

18°  «  Brouwerij  De  Drie  Sleutels  »,  à  Alost.  (Exploitation  d'une  brasserie.) 
(Acte  n"  6044.) 

19°  «  Het  Schip,  samenwerkende  Brouwerij  »,  à  Tirlemont.  (Exploitation 
d'une  brasserie.)  (Acte  n°  6099.) 

Dissolutions. 

1°  «  Laiterie  et  Négociants  réunis  »,  à  Liège.  (Acte  n°  5700.) 
2°  «  Le  Hainaut,  transports  par  eau  »,  à  Anvers.  (Acte  n°  5703.) 
3°  «  Garçons  limonadiers,  restaurateurs  et  hôteliers  »,  à  Bruxelles.  (Acte 
n°  6022.) 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 

Le  transport  des  marchandises  snr  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  octobre  1909.  —  i/,i  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  TElat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour 
les  quatre  semaines  du  4  au  31  octobre,  un  total  de  505,596  wagons  chargés; 
ce  nombre  était  de  510,37J3  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  126,038  wagons  en  1909;  121,537  en  1908.  Autres  marchandises  : 
355,267  wagons  en  1909;  248.817  en  1908. 

Encouragements  à  la  prévoyance  en  vue  du  chômage.  —  Agglo- 
MÉR.^TiON  GANTOISE.  —  Vingt-deux  unlous  professionnelles  d'ouvriers  et  d'em- 
ployés ont  fourni  le  compte  de  leurs  opérations  de  septembre  1909  au  Comité 
du  Fonls  intercommunal.  Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  la  somme  de 
7,886  fr.  52  et  ont  été  autorisées  de  ce  chef  à  payer  2,544  fr.  68  de  majorations, 
dont  2,257  fr.  43  à  charge  de  Gand. 

Ces  indemnités  ont  été  accordées  à  1,295  chômeurs,  ayant  chômé  en  tout 
5,683  jours  :  depuis  le  début  de  l'année  il  y  a  eu  ainsi  5,967  chômeurs  ayant 
chômé  61,365  journées. 

Le  Comité  du  Fonds  de  chômage  s'est  réuni  avec  des  délégués  du  conseil 
conti  nunal  pour  étalier  les  améliorations  qui  pourraient  être  apportées  au 
mécanisme  de  l'œuvre.  Après  discussion,  on  s'est  mis  d'accord  sur  les  résolu- 
tions suivantes  : 

r  Le  système  des  encouragements  à  l'assurance  mutuelle  contre  le  chômage 
adonné  pleine  jsatisfaction  et  il  n'y  a  pas  lieu  d'y  apporter  de  modifications 
essentielles.  (Adopté  à    'unanim  té.) 

2'  Il  y  a  lieu  en  principe  de  supprimer  des  services  du  fonds  les  encourage- 
ments à  l'épargne  individuelle.  (Adopté  par  11  voix  contre  2.) 

3°  Il  est  souhaitable  que  le  Fonds  continue  à  donner  des  encouragements  à 
l'épargne  collective  contre  le  chômage  dans  les  syndicats.  (Adopté  par  8  voix 
contre  5.) 

4°  11  est  souhaitable  qu'on  supprime  les  encouragements  à  l'assurance-chô- 
mage  dans  les  autres  types  d'associations.  (Adopté  par  10  voix  contre  3.) 

5°  Il  doit  être  permis,  le  cas  échéant,  de  donner  des  encouragements  plus 
considérables  à  l'assurance  qu'à  l'épargne  chômage.  (Adopté  à  l'unanimité.) 

6°  Il  est  souhaitable  que  la  ville  de  Gand  organise  une  œuvre  destinée  à  remé- 
dier aux  maux  du  chômxge  pour  les  ouvriers  qui  ne  font  pas  partie  de  caisses 
syndicalesde  chômage.  (Adopté  par  11  voix  contre  2.) 
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7"  Il  est  souhaitable  pour  assurer  et  maintenir  le  caractère  intercommunal 
<lu  Fomls  que  chaque  commune  affiliée  ait  une  représentation  strictement  pro- 
portionnelle à  l'importance  des  sommes  consacrées  à  l'encouragement  (1«  l'as- 
surance-chômage.  (Adopté  par  11  voix  contre  1  et  une  abstention.) 

8"  Il  est  souhaitable  que  les  administrations  communales  votent  au  Fonds  de 
chômage  des  crédits  suffisants  pour  permettre  la  constitution  de  réserves  per- 
mettant de  résister  aux  effets  d'une  année  de  crise  sans  devoir  recourir  au  vote 
de  crédits  supplémentaires.  (Adopté  à  l'unanimité.) 

9"  Il  serait  souhaitable  que  les  patrons  contribuent  aux  ressources  du  Fonds 
de  chômage,  tout  en  gardant  à  celui-ci  son  organisation  actuelle.  (Adopté  par 
11  voix  contre  1.) 

10'  11  faudrait  rétablir,  tout  au  moins  aux  périodes  de  crise,  le  régime  des 
indemnités  dififérées.  (Adopté  par  ]^2  voix  contre  1.) 

1 1°  I!  y  aurait  lieu  de  développer  les  services  d'information,  de  statistique,  de 
la  bibliothèque  et  des  archives.  (Adopté  à  l'unanimité.) 

12°  Le  Fonds  de  chômage  a  l'obligation  de  continuer  à  s'intéresser  aux  pro- 
grès techiiiques  de  l'assurance-chômage  et  au  perfectionnement  de  ce  service 
dans  les  associations  affiliées. 

M.  Variez,  président  du  Fonds,  a  été  chargé  de  présenter  rapport  sur  les 
diverses  organisations  que  l'on  pourrait  créer  pour  accentuer  l'action  de  la 
ville  en  matière  de  lutte  contre  le  chômage  et  pour  organiser  son  intervention 
pour  les  ouvriers  sans  travai   ne  participant  pas  au  service  du  Fonds. 

Une  autre  série  de  propositions  a  été  renvoyée  à  une  étude  en  commun  avec 
la  Commission  administrative  de  la  Bourse  du  travail  paritaire  à  raison  du  rap- 
port étroit  qu'elles  prévoient  entre  les  deux  institutions.     (L.  V.) 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gaxd.  —  Quarante- 
huit  syndidats  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  condition  industrielle  et 
commerciale  pendant  le  mois  d'octobre.  Parmi  eux  45,  avec  19,394  membres, 
renseignaient  372  chômeurs,  soit  1.9  p.  c.  Le  mois  dernier,  46  syndicats,  avec 
19,552  membres,  renseignaient  3(Sl  chômeurs,  soit  2  p.  c.  En  octobre  1908, 
45  syndicats,  avec  20,493  membres,  renseignaient  881  chômeurs!  soit  4.3p.  c 

La  situation  continue  donc  à  se  présenter  assez  favorablement  :  comparée 
au  mois  passé,  elle  indique  un  léger  progrès,  assezfréquent  en  octobre,  où  le 
retour  des  vacances  donne  de  l'occupation  à  toute  une  série  de  métiers;  elle 
est  beaucoup  plus  favorable  surtout  que  l'année  passée.  La  température  a  un 
peu  contribué  à  cette  amélioration,  qui  se  manifeste  d'ailleurs  tout  entière  en 
dehors  des  industries  textiles. 

Les  secrétaires  de  22  syndicats  pratiquant  l'assurance-chômage  ont  fait  con- 
naître le  nombre  de  leurs  membres  indemnisés  de  ce  chef  :  151  chômeurs  rece- 
vaient des  indemnités,  tandis  que  202  n'en  recevaient  pas.     (L.  V.) 

* 

*  * 
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Flandre  occidentale.  —  Quarante-six  syndicats  ouvriers  et  un  syndicat 
patronal  ont  donné  en  octobre  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle. 
Quarante  syndicats,,  avec  4, 170  membres,  ont  renseigné  iOi  sans-travail,  soit 
une  proportion  de  2.5  p.  c.  (contre  1.1  p.  c  en  septembre  et  2.3  p.  c.  en  octo- 
bre 1908).  Le  lléchissenient  constaté  par  rapport  au  mois  précédent  est  dû, 
pour  une  part,  à  la  diminution  saisonnière  du  travail  dans  plusieurs  branches 
de  l'industrie  delà  construction,  mais  une  part  plus  forte  revient  à  l'extension 
du  chômage  parmi  les  ouvriers  liniers  de  la  région  de  la  Lys.    (D.  Z.) 

Agglomération  bruxelloise.  —  Pour  le  mois  d'août  1909,  trente-quatre 
unions  et  fédérations  d'unions  professionnelles  d'ouvriers  et  employés,  affiliées 
au  Fonds  Intercommunal,  ont  indemnisé  à  leurs  membres  3,221  journé«s 
de  chômage.  Elles  ont  dépensé  de  ce  chef,  de  leurs  caisses  respectives, 
5,650  fr.  10;  les  majorations  accordées  par  le  Fonds  s'élèvent  à  2,602  fr.  16 
Une  somme  de  12  francs  a  été  allouée  à  un  chômeur  non  syndiqué  ayant 
opéré  le  retrait  de  24  francs  d'épargne  et  fait  contrôler  12  journées  de 
ehôfliage  involontaire. 

Les  années  précédentes,  le  chômage  du  mois  d'août  atteignait  le  taux  le  plus 
élevé  de  l'année  entière.  Cette  année,  ce  taux  a  été  atteint  en  février  et  les 
chiffres  du  mois  d'août,  bien  que  supérieurs  à  ceux  des  autres  mois,  en  restent 
encore  assez  éloignés.  C'est  un  indice  caractéristique  de  l'amélioration  surve- 
nue dans  la  situation  générale  du  marché  du  travail  depuis  l'hiver  dernier. 

Pour  le  mois  de  septembre,  35  unions  et  fédérations  d'unions  ont  indemnisé 
2,824  journées  et  dépensé  de  leurs  caisses  5,023  fr.  32.  Les  majorations  accor- 
dées par  le  Fonds  s'élèvent  à  2,319  fr.  35,  plus  8  francs  à  un  chômeur  non  syn- 
diqué. 

Une  enquête  ouverte  sur  le  cas  de  certains  chômeurs  individuels  (épargnants) 
réclamant  des  indemnités  au  Fonds  a  donné  naissance  à  plusieurs  propositions, 
tendant  à  entourer  de  nouvelles  garanties  l'intervention  de  celui-ci  en  ce  qui 
concerne  cette  catégxîrie  d'intéressés.  Un  rapport  a  été  déposé  et  les  conclu- 
sions en  seront  débattues  à  la  prochaine  séance.    (F.  V.) 

* 
*  * 

Verviers.—  La  Fédération  des  caisses  de  chômage  de  la  vallée  de  la  Vesdre, 

constituée  en  1907,  essaie  d'intéresser  toutes  les  localités  de  la  région  à  la 
création  d'un  Fonds  intercommunal  pour  le  substituer  à  celui  créé  récemment 
par  la  ville  de  Verviers. 

Plusieurs  conseillers  communaux  se  sont  intéressés  à  ce  projet.  A  la  suite  de 
nombreuses  réunions,  un  système  a  été  combiné  :  Chaque  commune  du  ressort 
verserait  au  Fomls  intercommunal  une  cotisation,  à  fixer,  par  ouvrier;  celui-ci 
paierait  l'indemnité  convenue  aux  chômeurs  faisant  partie  d'une  mutualité 
contre  le  chômage  et  remettrait  à  chaque  commune  un  état  indiquant  les 
sommes  payées  à  ses  habitants.  Ce  serait,  au  fond,  une  grande  mutualité  inter- 
communale. La  première  mise  de  fonds  serait  conservée  intacte.      U».  1!) 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1909.  —  Le  relèvement  de  l'activité 

indasirielle  qui  s'était  manifesté  en  août  s'est  accentué  en  septembre,  et,  dans 
certaines  industries,  d'une  manière  très  sérieuse.  Dans  le  bassin  de  la  Ruhr  la 
situation  s'est  améliorée  grâce  aux  demandes  importantes  de  charbons  indus- 
triels et  domestiques  ;  par  contre  dans  la  Haute-Silésie  l'abaissement  du  niveau 
des  eaux,  en  contrariant  la  navigation,  a  rendu  la  vente  plus  difficile.  Le 
travail  est  satisfaisant  dans  les  exploitations  de  gnite,  à  peu  d'exceptions  près. 
Une  amélioration  plus  ou  moins  grande  s'est  manifestée  dans  les  hauts  four- 
neaux, les  laminoirs  et  les  fonderies.  L'allure  dans  la  construction  des  maclines 
est  loin  d'être  uniforme.  L'activité  est  toujours  très  grande  dans  les  entreprises 
électriques.  Les  différentes  branches  textiles  sont  en  partie  peu  occupées,  sur- 
tout la  filature  de  coton, sauf  en  Bavière;  par  contre,  les  tissages,  l'industrie  du 
lin,  la  fabrication  du  drap  en  Silésie  et  la  bonneterie  sont  très  animés.  Dans 
diverses  villes  un  ralentissement  s'est  produit  pour  le  làtiment.  Le  travail  est 
abondant  dans  le  vêtement;  il  est  en  notable  augmentation  dans  les  industries 
chimiques  et  le  livre.  La  fabrication  des  tabacs  et  la  brasserie  sont  en  général 
peu  satisfaisantes.  Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie  est 
en  augmentation  de  41, .396  unités.  Le  chômage  relevé  dans  les  unions  profes- 
sionnelles pendant  le  troisième  trimestre  témoigne  une  amélioration  sur  le 
trimestre  précédent  et  sur  ;la  période  correspondante  de  l'année  dernière; 
alors  qu'il  atteignait  2.7  p.  c.  pendant  les  mois  de  juillet,  d'août  et  de  sep- 
tembre 1908,  il  était  évalué  pendant  les  mêmes  mois  de  1909  respectivement 
à  2.5  p.  c,  2.3]p.  c.  et  2  1  p.  c.  Les  mêmes  renseignements  au  sujet  de  la  situa- 
tion générale  du  marché  du  'ravail  résultent  des  rapports  fournis  par  les  offices 
de  placement  gratuit.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des 
marchandises  accusent  une  augmentation  de  5,870,733  marks  (ou  2.58  p.  c. 
par  kilomètre)  sur  celles  de  septembre  1908. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  septembre  1909. —  La  situation  générale  s'est 
améliorée  dans  les  industries  des  métaux,  et  le  chômage  a  disparu  ;  il  en  est 
ainsi,  notamment,  dans  les  forges  et  les  fabriques  de  machines;  le  ralentisse- 
ment saisonnier  a  commencé  dans  la  fabrication  des  bicyclettes  et  a  occasionné 
du  chômage  par-ci  par-là;  la  construction  de  navires  est  très  animée,  sauf  à 
Rotterdam,  où  beaucoup  d'ouvriers  ont  été  congédiés.  La  besogne  a  encore 
diminué  pour  les  maçons,  charpentiers  et  éhénisies,  sauf  dars  quelques  loca- 
lités,Set  le  nombre  de  chômeurs  a  augmenté  ;  il  en  est  de  même  pour  les  tapis- 
siers et  les  peintres;  pour  les  plombiers,  gaziers,  tailleurs  de  pierre  et  van- 
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niers,  l'allure  varie  suivant  les  ré^^ions,  mais  le  chômage  est  presque  nul. 
Le  calme  prédomine  toujours  dans  le  vêtement;  la  morte-saison  sévit  pour  les 
modistes,  tandis  qu'en  chapeaux  et  casquettes  la  condition  est  satisfaisante. 
Le  marasme  persiste  en  chaussures,  bien  que  la  reprise  se  soit  manifestée 
dans  certaines  villes.  L'activité  est  bonne  en  sellerie-bourrellerie  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés;  elle  diffère  suivant  les  régions  en  tannerie.  En  générai, 
on  signale  une  amélioration  dans  les  textiles,  bien  que  le  chômage  n'ait  pas 
totalement  disparu.  Le  travail  a  augmenté  en  meunerie  et  en  boulangerie,  mais 
il  y  a  encore  quelques  ouvriers  inoccupés.  La  morte-saison  lire  à  sa  fin  en  con- 
fiserie; en  chocolaterie,  la  reprise  saisonnière  a  commencé;  elle  est  complète 
dans  les  fabriques  de  conserves.  L'allure  varie  en  distillerie,  en  brasserie  et 
dans  l'industrie  du  tabac;  ici  elle  est  en  baisse,  avec  léger  chômage,  là,  au  con- 
traire, elle  est  en  hausse  avec  personnel  au  complet.  Sauf  à  Amsterdam  et  à 
Rotterdam,  où  il  y  a  quelques  chômeurs,  partout  ailleurs  le  livre  est  en  pleine 
reprise.  Le  travail  a  encore  augmenté  chez  les  diamantaires,  et  les  syndicats 
ne  comptent  même  plus  que  ;2  p.  c.  d'inoccupés. 

Dix-huit  bourses  du  travail  ont  reçu  3, "280  offres  d'emploi  pour  5,366  demandes, 
soit  61  offres  pour  100  demandes  ;  la  proportion  était  de  63  offres  pour 
100  demandes  en  août  et  de  44  offres  pour  100  demandes  en  septembre  1908. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Buremi  central  de  statis- 
tique des  Pays-Bas.) 
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DESIGNATION  DES  DENREES. 
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Pain  blanc,  le  kilo 

Café  torréfié,  id. 

Œufs  frais,  la  pièce 

Beurre  frais,  le  kilo 

Viande  de  bœuf  (D,  id. 

Id.     de  porc  (2),  id. 

Lard  indigène,  id. 

Lard  d'Amérique,  id. 

Pommes  de  terre,  id. 

Sel,  id. 

Sucre  scié,  id. 

Riz,  id. 

Haricots  blancs  secs,      id. 

Pétrole,  le  litre 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
iMin. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.37 
0.29 

3.70 

70 

0.15 
0.11 

3.60 
3  00 

3.60 
2.i0 

2.50 
2.20 

2.60 

l  20 

1.55 
1.25 


Max. 

0.13 

Min. 

0.07 

Max. 

0.11 

iMin. 

0.06 

Max. 

0.80 

Min. 

0.62 

Max. 

0.88 

Min. 

0.32 

Max. 

0.46 

Min. 

0.30 

Max. 

0.17 

Min. 

O.li 

0.30 

0.28 

3. 00 
1.20 

0.10 
0.15 

3. 20 
3.00 

1.90 
170 

2.40 
2.00 

2.20 
2.00 

1.65 
150 

0.08 
0.06 

0.06 
0.05 

0.70 
0  65 

0.80 
0.32 

0.48 
0.28 

0.16 
0.15 


0  32 

0.28 

3  00 
150 

0.15 
0  13 

3.20 
2  80 

2.80 
2.50 

1.75 
1.60 

2.00 
1.80 

1.82 
1.70 

0.10 
0.07 

0.08 
0.06 

0.76 
0  62 

l.(X) 
0.26 

0.42 
0  32 

0.17 
0.15 


0.32 


3. 00 
1  50 

0.18 
0.15 

3.40 
2.90 

2.40 
2.00 

2.00 


2.00 
1.80 

1.80 
1.60 

0.08 
0.06 

0.08 
0.06 

0.65 
0.60 

0  60 
0.26 

0.45 
0.35 

0.16 


0.36 

028 

4.00 
1.20 

0.18 
0.11 

3  60 
3.00 

3.40 
2.50 

2.50 
2.00 

2  00 
1.80 

1.80 
1.40 

0.10 
0.08 

0  10 
0  06 

0.65 
0.58 

0.90 
0.30 

0.60 
0.30 

016 
0.15 


032 
0  26 

3.00 
1.50 

0.16 
0.14 

3.50 
3.20 

2  00 
1.70 

2.00 
1.00 

1.90 
1.80 

1.50 
1.30 

0.11 
0.07 

0.08 
0.06 

0.70 
0.65 

1.00 
0.28 

0  50 
0.30 

0.17 
0.15 


0.36 
0.27 

3.00 
1.50 

0  16 
0.10 

3. 50 
2.90 

2.80 
2.00 

2.00 
1.80 

1.90 
1.80 

2.00 
1.60 

0.12 
0.07 

0.07 
0.06 

0.80 
0.68 

0.80 
0.28 


0..50 
0.34 

0.17 
0.15 


0.28 
0.26j 

3.f>o' 
1 .  70 


.20 
10 

2.60 
2.00^ 

2.20 


2  00 
1.80 

1  00 
0.90' 

009 
0.08- 

0.07' 


0.65 
0.60 

0.40 
036 


0  35 
028 

0.15 


(i)  Morceaux  de  quartier  de  derrière,  sans  os.  Dans  beaucoup  d'endroits,  il  n'est  pas  d'usage  de  vendre  si 
(2)  Côtelettes. 
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jnag-ères  au  31  octobre   1909. 
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OBSERVATIONS. 


30 


0  34 
0.32 

0.34 
0..3e 

0.30 

0.285 

0.30 

0.275 

0.30 
0.275 

0.38 
0.32 

035 
0.29 

3.00 

i.(;o 

3  80 
1 .20 

3  00 
1.40 

3.20 
1.20 

2.80 
1.20 

2.80 
130 

3  50 
1  20 

0.15 
O.il 

0  18 
0.16 

0.155 
0.135 

0.16 
0.14 

017 
016 

0.165 
0  15 

0.16 
0.12 

3.20 
3.00 

3. 40 
3.20 

3  60 

3.20 

3  40 
3.30 

3.20 
3.10 

3.40 
2.90 

3.60 
3.30 

2.20 
2.00 

3.00 
2.20 

2  60 
2.40 

2.40 
2. 00 

2  40 
2.00 

2.20 
1.80 

3  40 
3.00 

2.20 
2.00 

2.30 
1.80 

2.20 
2.00 

2.00 
1.80 

2. 20 
2.00 

2  20 
1.60 

2. 50 
2.40 

2.00 

2.00 

l  70 

2.00 
1.80 

180 
1.60 

2.00 
1.60 

2.10 
1.80 

2.40 
2.00 

1.60 
1.40 

1   40 
1.20 

1.90 
1.50 

1.20 
1.00 

— 

1.60 
1.00 

1.60 
1.50 

0.08 
0.07 

0  10 

0.09 

0.10 
0.08 

0.09 
0  07 

0  125 

0.08 

008 
0.06 

0.15 
0.08 

0.10 
0.08 

0.10 
0.06 

0.07 
0.05 

0.07 
0.05 

0.08 

0.07 
0.06 

0.08 
0.06 

0.80 
0.70 

0.70 
0.60 

0.70 
0.60 

0.70 
0.60 

0.80 
0.66 

0.70 
0.65 

0.65 

0.70 
0.30 

0.80 
0.25 

0.80 
0.30 

0.80 
0.25 

0.90 
0.28 

0.80 
0.40 

0.80 
0.4O 

0.60 
0.40 

0  60 
0.30 

060 

0.40 
0.30 

0  50 
0.36 

0.55 
0.40 

0.60 
050 

0.14 

0.18 
0.15 

0.18 
0.16 

0.17 
0.16 

0.18 
0.16 

0.165 
0.15 

0.17 
0.15 

0.30  0.30 
0.27  0.275 

I 
3.00  3.00 
1.25  1  60 

i 
0.15  0  17 
0.140.1! 

I 
3.60  3.40 
3.20  3.20 

I 
2.00  2.80 
1.30  2.40 

2. 40 '2. 40 
2.20  2.20 

2.402.20 
2.10  2.10 

—  1.60 

—  1.40 

0.13,0.10 

0.09  0.07 

0.050.07 

—  0.05 

0.62,0.65 
0.600.58 

1.00  1  00 
0.80  0.30 

0.700.45 
0.40.0.35 

0.18  0.17 
0.17 


les  prix  habituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons,  en  proportion  des  o«  compris  dans  le  poids. 
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JURISPRUDENCE 


Repos  du  dimanche.  —  Équipe  de  nuit.  —  Travail  (de  minuit  à 
6  heures  du  matin,  dans  un  charbonnage)  utile  à  la  continuation 
de  la  besogne  commencée,  mais  ne  rentrant  pas  dans  la  catégorie 
de  ceux  dont  dépend  la  reprise  de  l'exploitation  le  jour  suivant. 
—  Loi  du  17  juillet  1905.  —  Interprétation  des  articles  3  et  5  (1). 

(Cour  de  cassation,  2"  Chambre,  18  octobre  1909.) 

Sous  l'inspiration  d'une  idée  de  protection  ouvrière,  la  loi  du  17  juillet  1905 
s'écarte  da  principe  absolu  de  liberté  et  fait  du  repos  qu'elle  ordonne  à  jour  fixe, 
dans  les  entreprises  soumises  au  régime  qu'elle  a  établi,  une  règle  ne  pouvant 
recevoir  d'autres  tempéraments  que  ceux  qu'elle  y  a  apportés  limilativement. 
C'est  donc  au  demandeur  à  prouver  qu'il  peut  invoquer  une  exception  ou  une 
dispense. 

En  présence  de  la  discordance  et  même  de  la  contrariété  des  vues  qui  ont 
déterminé  Is  vote  de  l'article  5  (sans  adjonction  de  l'amendement  permettant 
que  le  jour  de  repos  puisse  commencer  le  dimanche  à  6  heures  du  matin,  dans 
les  entreprises  oia  le  travail  de  nuit  est  régulièrement  organisé),  on  ne  peut 
admettre  que  les  paroles  prononcées  par  le  Ministre  puissent  avoir  pour  effet 
de  suppléer  à  cet  amendement,  à  titre  d'interprétation  législative  irréfra- 
gable. 

D'ailleurs,  le  commentaire  donné  par  le  Ministre  au  Sénat  n'a  pas  obtenu 
l'assentiment  général  qui  peut  dans  certains  cas  justifier  une  interprétation 
complétant  le  texte  de  la  loi. 

LiOi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Action  aux 
fins  de  faire  reprendre  le  travail  chez  le  patron  de  la  victime  à 
titre  de  traitement.  —  Non-recevabilité  à,  raison  du  manque  de 
précision.  —  Non-fondement  à  raison  du  caractère  de  liberté  qui 
est  de  l'essence  du  contrat  de  travail. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Châtelet,  19  mai  1909.) 

La  Mutuelle  des  Syndicats  c.  Fichefet. 

L'action  qui  tend  à  voir  imposer  un  travail  graduel  et  progressif  à  titre  de 
traitement,  sans  préciser  autrement  le  genre  de  travail,  manque  de  précision; 
la  victime  de  l'accident  soumise  au  service  médical  a  le  droit  de  savoir  à  quel 
traitement  elle  doit  être  soumise. 

Il  ne  se  conçoit  pas  qu'un  tribunal  puisse  ordonner  à  un  ouvrier  de  reprendre 
un  travail,  celui-ci  devant  se  faire  chez  le  patron;  ce  travail  ne  peut  être  con- 
sidéré comme  traitement  médical,  étant  donné  le  milieu  dans  lequel  l'ouvrier  se 
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trouverait  et  l'absence  de  surveillance  spéciale  au  point  de  vue  médical.  Le 
contrat  de  travail  est  toujours  libre. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Incapacité 
temporaire  partielle.  —  Notion  et  durée.  —  Mode  de  réparation. 

(Justice  de  paix  de  Lo^iveigné,  4  juin  1909.) 
Dejeert  c  La  Zurich. 

L'incapacité  temporaire  partielle  a  été  prévue  par  le  législateur,  qui  a  com- 
pris qu'il  est  lies  cas  où  Ciitre  la  guérison  matérielle  des  lésions  et  le  rétablisse- 
ment, in  integrum,  du  sinistré,  il  pouvait  s'écouler  un  délai  pendant  lequel  le 
degré  d'incapacilé  doit  être  établi  d'une  façon  définitive. 

L'incapacité  temporaire  est  réputée  telle  jusqu'à  guérison  ou  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  été  reconnu  ou  décidé  qu'elle  présente  le  caractère  de  permanence. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  — Action  du 
chef  d'entreprise  ou  de  l'a-ssureur  contre  le  tiers  responsable.  — 
Droit  d'intervenir  dans  le  procès  pendant  entre  la  victime  et  le 
tiers.  —  Prétention  de  faire  convertir  en  rentes  les  dommages- 
intérêts  dus  par  des  tiers.  —  Rejet.  —  Conversion  simplement 
facultative  pour  le  tribunal. 

(Tribunal  de  première  instance  de  Dînant,  22  juillet  i909.) 
Jamby,  veuve  Dumont,  la  Compagnie  de  Ghimay,  c.  la  société  «  L'Abeille  ». 

Le  chef  d'entreprise  et  son  assureur  ont  intérêt  à  ce  que  le  montant  des 
dommages-intérêts  soit  évalué  à  la  hauteur  du  dommage  causé  ;  ils  ont  le  droit 
par  suite,  nonobstant  tout  accord  entre  la  victime  ou  ses  ayants  droit  et  le  tiers 
responsable,  de  faire  fixer  par  une  action  directe  contre  le  tiers,  le  montant  des 
dommages-intérêts  qui  sont  dus  ;  ils  peuvent  aussi  intervenir  dans  l'action  inten- 
tée par  la  victime  ou  les  ayants  droit  contre  le  même,  soit  en  fixation  et  en 
paiement  des  dommages-intérêts, soit  en  exécution  d'une  transaction  intervenue 
pour  empêcher  qu'il  ne  soit  rien  fait  de  contraire  à  leurs  droits  et  poursuivre 
eux-mêmes,  au  besoin,  quand  ils  y  auront  intérêt,  l'exécution  de  condamna- 
tions prononcées. 

Mais  ils  ne  peuvent  exiger  que  les  dommages-intérêts  mis  à  la  charge  du 
tiers  soient  employés  à  due  concurrence  à  la  constitution  de  rentes,  conformé- 
ment aux  règles  établies  pour  l'indemnité  forfaitaire. 

La  conversion  en  rentes  des  dommages-intérêts  dus  parle  tiers,  n'est  obli- 
gatoire ni  pour  le  juge  qui  les  prononce  ni  pour  les  parties  qui  les  fixent. 
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Loi  du  24  décembre  1  903.  —  Accidents  du  travail.  —  Partie  civile. 
—  Constitution  par  l'assureur  contre  le  tiers,  auteur  du  délit.  — 
Recevabilité. 

(Cour  de  cassation,  10  juillet  1909.) 

(Godart  et  la  Hollandaise  c.  Salmon  et  Lejeune.) 
(fi'*.  Hollandaise,  partie  civile,  contre  la  Société  Nationale  des  chemins  de  fer 

vicinaux.) 

Le  chef  d'entreprise  ou  l'assureur  subrogé  dans  ses  droits  sont  recevables 
à  se  constituer  partie  civile  dans  es  pc  »rsuites  contre  les  auteurs  du  délit  qui  a 
causé  l'accident. 

En  ce  cas,  ils  agissent  en  vertu  d'un  droit  propre,  puisé  dans  l'article  1382  du 
Code  civil  et  indépendamment  de  la  faculté  que  leur  reconnaît  l'article  21  de  la 
loi  du  24  décembre  1903  d'agir  au  lieu  et  place  de  la  victime,  si  elle  néglige  d'en 
faire  usage- 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail. —  Demande 
nouvelle  d'indemnité  en  appel.  —  Rejet.  —  Consolidation.  — 
Point  da  déparc  de  l'allocation  annuelle.  —  Appréciation  de 
l'incapacité.  —  Éléments    —  Intérêts  jadiciaires. 

(Tribunal  de  première  instance  de  Bruges,  13  janvier  1909.) 
Serrie  c.  les  Patrons  Réunis. 

L'appelant  n'est  pas  recevable  à  réclamer  pour  la  première  fois,  en  appel,  des 
indemnités  qu'il  n'a  pas  demandées  devant  le  premier  juge,  et  le  juge  d'appel 
ne  peut  connaître  du  litige  que  dans  la  mesure  où  le  premier  juge  lui-même 
en  a  été  saisi. 

Si  l'ouvrier  a  été  en  étit  de  gagner,  depuis  le  5  février  1907,  son  salaire  actuel, 
il  faut  nécessairement  admettre  que,  depuis  cette  date,  sa  blessure  était  stfl.- 
samment  consolidée  et  que  c'est  à  partir  de  ce  moment  que  l'allocation  ancuelle 
est  due. 

Le  salaire  gagné  après  l'accident  est  un  élémentjmportant  d'appréciation  de 
la  perte  subie. 

11  y  a  lieu  de  condamner  aux  intérêts  judiciaires  sur  les  arrérages  de  la  rente, 
à  partir  du  jour  de  la.  demande. 
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BTJLLETIISr 

DE 

L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'octobre  1909. 

Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

!FI.  orcideiitaie  :     3 
l.ipjje  : 
Linihourg  : 

Acide  sulfurique  (Fabrication  de  1') Rrai)anl  : 

Allumettes  chimiques  (Fabrication  des) Hainaut  : 

Automobiles  (Garage  d') Rrabant  : 

(     Prabant  : 

Briqueteries )    FI.  orientale  : 

'     Lipge  : 

„  ,  .  \     Brabant  : 

broyeurs  a  mortier -    i  . 

'     Liège  : 

Garbure  de  calcium  (Dépôt  dej FI.  orientale  : 

Ghapeaux  de  feutre  (Fabrication  des) Liège: 

/Il  •«.         T.,    .      ,  s  (     Brabant  : 

Ghmons  (Dépôts  de) )    t^,       ... 

^  '  (FI.  orientale  : 

Combustibles  (Dépôt  de)     ...     .^ Brabant  : 

(     Anvers  : 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôts  de) r,,       ... 

^  Vf'  (FI.  orientale  : 

Anvers  : 

Brabant  ; 

*,,..,,.„,.,,,  ,  I    FI.  occidentale  : 

Electricité  (Production  de  1  )  par  dynamos    ....;„. 

1    Hainaut  : 

'     Liège  : 

Namur  : 

Fonderies  de  fer Liège  : 

Forge  de  serrurier Brabant  : 

Gaz  (Production  du) r!,        . , 

(     M.  occidentale  : 


Gazomètre 


Anvers  : 

FI.  occidentale 

Glycérine  (Extraction  de  la) Hainaut: 

Huiles  de  pétrole  (Distillation  des) Brabant  : 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Impression  des  tissus Brabant  :  i 

Lin  (Teillage  du) Fi.  occidentale  :  2 

Machines  et  mécaniques  (Atelier  pour  la  fabrication  des).    Brabant  :  1 

Malterie FI.  orientale  :  1 

Anvers  :  4 

Brabant  :  3 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) {    ^^-  o^^cidentale  :  1 

FI.  orientale  :  1 

Hainaut  :  1 

Liège  :  4 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Brabant:  fi 

Meuneries , FI.  orientale  :  2 

(    Anvers  :  1 

Moteurs j    Brabant:  2 

'    Liège  :  4 

(     Brabant  :  3 

Moulins  à  farine I    ^'-  occidentale  :  2 

f    FI.  orientale  :  1 

Peaux  et  poils  (Travail  des) Brabant  :  2 

Pétrole  (Dépôt  de) FI.  occidentale  :  1 

Salle  de  spectacles Brabant  :  1 

Savon  (Fabrication  du) Namur  :  1 

Taille  et  sculpture  de  pierre  (Atelier  de) Hainaut  :  1 

Teinturiers-dégraisseurs Brabant  :  2 

Tirs  pour  armes  à  feu • Anvers  :  2 


Tuiles,  pannes  (Four  à  cuire  les) FI.  occidentale  :      1 


Total    ...       98 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  13;  Brabant,  35; 
Flandre  occidentale,  10;  Flandre  orientale,  16;  Hainaut,  5;  Liège,  16; 
Limbourg,  1  ;   Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'octobre   1909. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


'3  t) 

■^  de 


'2  ■"""  a 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile     .     . 

Indîistries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Céruserie     

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron.    .     . 

Savonneries .    . 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 
Industrie  verrière 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Glacerie 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .    .    .    . 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .    . 


67 

66 

65 

66 

24 

24 

24 

24 

97 

98 

97 

96 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

4 

4 

4 

4 

8 

8 

8 

8 

6 

G 

6 

6 

i 

I 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

-) 

2 

2 

4 

4 

4 

4 

9 

9 

9 

9 

58 
17 


4 
il 
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NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  IXSI'ECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'OBSERVATION 


8E 
c  S 


-o  g  c 


;  -Il 


o  o 


S  •    a 


û3 


Fabriques  de    graisses,    d'huiles,     de   bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc  ) 

Fabrique  de  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  nialteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses.    ...... 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .     .     .     . 
Poteries  et  faïenceries 


1-2 


10 
96 


-28 
(i 


"25 
10 
9() 


17 

1 
17 

5 

5 

1 
1-2 

1 
1-2 

25 

25 

10 

10 

90 

9(1 

1 

5 

5 

7 

7 

4 

1 

-l 

1 

0 

(i 

47 

47 

-28 

-28 

6 

0 

3 
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SOMIiRi;    IJ  INSrlii  TI    NS    PAiTES 
AU  POINT  DK  VIE  DE  L  0H5ERVAT10N  : 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


<=  s 


h  u     H 


•5  S  v-^ 


—      V 

«  a 

"S      U 


Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.   .     . 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    • 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


Fabrique  de  vélocipèdes    .     . 
Fabrique  d'appareils  d'éclairage. 
Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc. 
Fabriques  et  ateliers  divers    . 
Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  i-arrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc.    . 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers . 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs, etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 


73 
I 
1 

10 
.i7 


-20 


17     I  17 

3     j  3 

X    !  8 

I  . 

8  8 


'    !     ' 

lil     j       10 
47     I      47 


■2(1 


'20 


/ 

8 

-2!) 

2!) 

29 

12 

12 

12 

2 
li 

1  i 

4 
14 

73 

1 

I 

10 

47 

2(1 

8 
2!» 
12 


14 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMIiUE  D  INSPEC'IIONS   FAITES 
AU    POINT  DE   VUE   DE   l'OBSERVATION  : 


O  <u 

•s'il 


'•■2     -S 


â-a 


rt.2  s 


Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie, fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment- 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition. 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 
Ateliers  de  tailleurs  et  taiileuses 

Ateliers    de    cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Atelier  de  teinture  et  dégraissage  de  vête- 
ments           

Buanderies  et  ateliers  de  repassage.    .    .    . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux 

Fabriques   de   corsets,   jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 


160 
6 

65 
26 


l 

7 

21 

2 

13 

1 

22 

13 
3 


160 
6 

65 
25 


1 
10 

23 

2 

U 

1 

2q 


13 
3 


160 

160 

6 

6 

65 

65 

25 

25 

48 

48 

6 

6 

1 

1 

10 

10 

23 

23 

2 

2 

U 

14 

1 

1 

29 

29 

13 

13 

3 

3 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMllRE    DINsPIiCnONS    KAIIBS 
AU    POINT    DR   VIJK   DR   I.'OUSKK V\1  ION 


—    V 

a  ^ 

H 
li 


dT3T3 
C    3-5 

■^  — i3  i 
t  '^    '  1 

■1  c.2■• 
^  '^'  >  . 
Û5-2  c-< 


Ateliers  de  typographie,   litliographie,  fon- 
deries en  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs    .    .    .    . 

Fabriques  d'instruments  de  musique    .     .     . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.    .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises   de    chnrgement,  de   décharge- 
ment et  de  réparation  des  navires    .     .     . 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus     .... 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


-26 
2 


15 

25 

3 

12 

37 


1,228 


26 


15 


3 
12 
37 


1,288 


26 
2 
3 
3 

15 

25 

3 

12 

37 


1,289 


26 
2 
3 
3 


25 

3 

12 

37 


1,287 


•5.§ 
—  -o 

.2     3 


29 
2 
3 
5 

13 

13 

9 

11 

29 

127 

181 

2 

1,461 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1839  et  arrêtés  pris  ea  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-vekbal  de  contravention. 

69.  —  Bruxelles,  9  octobre  1909.  Fabrique  de  boîtes  en  carton  : 
Emploi  nu  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

10.  —  Anvers,  i  mars  1909.  Imprimerie  : 

1"  Absence  de  deux  carnets;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments; —  3"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées;  —  4°  Repos 
insuffisants. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs  ou  cinq  fois  i  jour  de 
prison- 
22.  —  Termonde,  22  avril  1909.  Fabrique  de  cigares  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  proté^^ées  de  moins  de  14  ans. 
(2)  Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  1  jour  de 
prison. 

54.  —  Liège,  2li  juin  1909.  Fabrique  de  tonneaux  : 

1°  Absence  d'un  carnet; —  2"  N'on-affîchage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments; —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des 
repos. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

55.  —  Liège,  20  juin  1909.  Grosse  chaudronnerie  en  fer  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
ôti.  —  Liège,  1"='  juillet  1909.  Serrurerie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
18.  —  Charleroi,  18  mars  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  enfants  de  moins  de  13  ans. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal . 

(2)  Condamnation  encourue  pour  intraction  aux  lois  du  i?  décembre  1S89  et  du  17  juillet  igo5. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissemects  classés. 

1"    PUOCICS-VERBAUX  DE  CONTRAVENTION. 

88.  —  Courtrai,  8  octobre  190'J.  Chantier  de  construction  de  bâtisse  : 

I<*  Echafaudage  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables  de 
rigidité  et  de  stabilité;  —  2"  Plancher  d'un  échafaudage  ne  présen- 
tant pas  les  garanties  de  solidité;  —  3"  Échafaudage  non  pourvu 
de  garde-corps  (infr.  aux  art.  7,  9  et  10  de  l'arrêté  royal  du  31  mars 
1905). 

79.  —  Bruxelles,  9  octobre  1909.  Fabrique  de  boîtes  en  carton  : 

Engrenage  non  disposé,  enveloppé  ou  entouré  de  manière  à  écarter  le 
danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

80.  —  Anvers,  1  i  octobre  1909.  Réparation  de  sacs  : 

Ouvertures  destinées  au  passage  des  charges  non  munies  de  garde- 
corps  (infr.  à  l'article  35  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

22.  —  Anvers,  21  avril  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Embarcations  servant  au  transport  des  équipes  d'ouvriers,  abord  du 
navire,  ne  portant  pas  l'indication  du  nombre  de  personnes  qui 
pourront  être  simultanément  transportées. 
Condamnation  à  ime  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
6  mois. 
24.  —  Anvers,  22  avril  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Embarcations  servant  au  transport  des  équipes  d'ouvriers,  à  bord  du 
navire,  ne  portant  ras  l'indication  du  nombre  de  personnes  qui 
pourront  être  simultanément  transportées. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
6  mois. 
29.  -  Tournai,  10  avril  1909.  Tuileries  : 

Défaut  de  précautions  indiquées  par  les  circonstances  à  l'égard  de 

pièces  saillantes  et  mobiles  de  mécanismes. 
Condamnation  :  l"  A  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans;  —  2°  A  une  amende  de  200  francs  ou  2  mois  de  pri- 
son pour  bkssure  par  défaut  de  prévoyance. 
48.  —  Vervierc,  5  juin  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  vingt  et  un  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens 
médicaux  prévus  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905- 
Acquittement. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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53.  —  Liège,  17  mai  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  prévus  à  l'article  1"  de  l'arrêté  royal 

du  13  mai  1905,  non  soumis  à  l'examen  médical  trimestriel. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

54.  —  Liège,  5  juin  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  un  ouvrier  peintre  de  se  prêter  aux  examens  médicaux  pré- 
vus à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  rnai  1905. 
Condamnation  à  iine  amende  de  26  francs.  Swsis  :  2  ans. 
75.  —  Bruxelles,  23  septembre  1909.  Briqueterie  : 
Exploitation  sans  autorisation. 
Sans  suite. 


E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

10.  —  Bruxelles,  8  octobre  1909.  Menuisier,  charpentier,  placier  : 

Non-déclaration  d'accident. 

11.  —  Bruges,  30  octobre  1909.  Chargement  de  navires  : 

Non-déclaration  d'accident. 


F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

113.  —Liège,  20 septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

114.  —  Liège,  20  septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

115.  —  Liège,  20  septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

116.  —  Bruxelles,  11  octobre  1909.  Fabrique  de  boîtes  métalliques. 

Einploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

117.  —  Anvers,  17  octobre  1909.  Travail  mécanique  de  métaux  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quinze  ouvriers. 

118.  —  Bruxelles,  18 octobre  1909.  Travaux  de  tapisserie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

119.  —  Gand,  31  octobre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

120.  —  Arlon,  2  novembre  1909.  Magasin  de  détail  ; 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
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2"  Décisions  judiciaires  (1). 

18.  —  Anvers,  4  mars  1909.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
(2)  Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs  ou  cinq  fois  i  jour  de 
prison.  Sursis  :  6  mois. 
30.  —Bruxelles,  4 avril  1909.  Fabrique  de  meubles  et  travail  mécanique  du 
bois  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers. 
Condamnation  à  six  amendes  de  i  franc  ou  six  fois  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
51.  —  Termonde,  i2  mai  1909.  Teinturerie  de  peaux  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  oti  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 
il.  —  Bruxelles,  23  mai  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

48.  —  Bruxelles,  23  mai  1909  Atelier  de  marchand-tailleur  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  avant  S  heures  du  matin,  de  quatre 

ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
50.  —  Gand.  30  mai  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison .  Sursis  : 

i  an. 

49.  —  Bruxelles,  30  mai  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  I  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 
67.  —  Liège,  14  juin  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26'  francs.  Sursis  :  2  ans. 

85.  —  Bruges,  6  juillet  1909.  Droguerie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze,  ou  six  jours  et 

demi  sur  sept,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  i  jour  de  prison. 

86.  —  Bruges,  (".juillet  1909.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès -verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  i3  décembre  1889  et  du   17  juillet  içoS. 
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87.  —  Bruges,  6  juillet  1909.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatre  employés  . 
Condamnation  à  \ine  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
82  —  Bruxelles,  18  juillet  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi;  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  a^nende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

88.  —  Bruges,  19  juillet  1909.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  ijour  de  prison- 

89.  —  Bruges,  19  juillet  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison.  Sursis 
i  an. 

90.  —Bruges,  19 juillet  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sw'sis 
i  an- 

91.  —  Bruges,  19  juillet  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis 
i  an. 

92.  —  Bruges,  19  juillet  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs   ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
102.  —  Bruxelles,  10  septembre  1909.  Menuiserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

Sans  suite. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS   ROYAUX 


Conseil  de  l'industrie   et   du  travail  de  Fléron. 
Elections  pour  la   section   minière. 

(23  OCTOBRE    1909.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
mines  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette 
loi,  de  procéder  à  des  élections  pour  les  sections  incomplètement 
constituées  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  représentant 
l'industrie  des  charbonnages  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  IQ  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Des  élections  auront  lieu  le  28  novembre  1909, 
à  Fléron,  pour  la  désignation  des  délégués  ouvriers  de  la  section 
minière  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Fléron. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  23  octobre  1909. 
LÉOPOLD. 
Par   le   Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Liège.  —  Délégués 
à  rinspection  des  mines. 

(7  Novembre  1909.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  dû 
travail  ;  v 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
mines  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette  loi, 
de  procéder  à  des  élections  pour  les  sections  incomplètement  consti- 
tuées des  conseils  de  l'industrie  et  j^ du  travail  représentant  l'industrie 
des  charbonnages; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  PRE^^ER.  —  Des  élections  auront  lieu  le  21  novembre  1909, 
à  Liège,  pour  la  désignation  des  délégués  ouvriers   de  la  section 
minière  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Liège. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présentj^arrêté. 

Donné  àJLaeken,  le  7  novembre  1909. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Conseil  de  1  industrie  et  du  travail  de  Jemeppe. 
Délègues  à  l'inspection  des  mines. 

(7  NOVEMBRE   1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897,  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
mines  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette 
loi,  de  procéder  à  des  élections  pour  les  sections  incomplètement  consti- 
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tuées  (les  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  représentant  l'industrie 
des  charbonnages  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail, 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  Des  élections  auront  lieu  les  18  et  21  novem- 
bre 1909,  à  Jemeppe,  pour  la  constitution  de  la  P«  section  (mines)  du 
conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  cette  commune. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  7  novembre  1909. 
LEOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  HuBf:RT. 


No  22.  QUATORZIÈME  ANNÉE  30  Novembfie  1909. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    l'AR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DD  TRAVAIL  M  BEL&IQOE 

(15  OCTOBRE  —  15  NOVEMBRE  1909) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^< 


INDUSTRIES   DU   VETEMENT 

Lingerie.  —  fMalines,  Liège.  "]—  Situation  calme  ;  l'ouvrage  a  beaucoup 
diminué. 

Bruxelles.  —  Après  une  période  de  grand  calme,  les  affaires  reprennent 
lentement;  l'influence  de  la  mauvaise  saison  d'été  se  fait  toujours  sentir.  Si  les 
affaires  ne  sont  pas  très  brillantes,  elles  sont  cependant  assez  actives  pour 
occuper  toute  la  main-d'œuvre.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  florissante  :  dans  certains  ateliers  on  fait 
déjà  douze  heures  par  jour  et  on  demande  même  des  ouvriers  pour  travailler 
à  domicile  ;  il  y  a  beaucoup  d'ordres  nouveaux.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  a  diminué  un  peu,  mais  les  ordres  suffisent  encore 
pour  occuper  toutes  les  ouvrières.    (P.  M.) 

Mons,  Vervicrs.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  dans  le  plus  grand  nombre 
des  ateliers  ;  les  ordres  ne  comportent  généralement  que  l'article  courant. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Couturières.  —  Anvers.  —  La  situation  est  normale  dans  les  ateliers  de 
confection  et  les  ateliers  particuliers  sont  bien  occupés  en  vue  de  la  nouvelle 
saison.    (H.¥.) 

Malines.  —  Gva.nie  activité  jus(|u'à  la  Toussaint;  depuis,  la  situation  est 
devenue  plus  calme.    (J.  T.) 

Tarnhout,  Louvain.  —  Les  commandes  d'hiver  se  font  encore  attendre  à 
cause  du  beau  temps  de  l'arrière-saison. 

Gand.  -~  Bonne  activité.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'approche  de  l'hiver  amène  un  bon  nombre  de  commandes;  par- 
tout le  travail  est  régulier  et  le  chômage  diminue  beaucoup.     (V,  N.) 

Grammont.  —  Les  commandes  se  suivent  toujours  asseibiea.    (P.  M.) 

Mons,.  Liéffe. -~  Tans  les  ateliers  renseignent  une  besogne  suivie;  malgré 
U18  température  relativement  douce,  l'article  d'hiver  est  demandé  régulière- 
meat  et  nombre  d'ouvrières  fournissent  des  heures  supplémentaires. 

Verviers.  —  La  besogne  est  abondante  partout,  mais  toujours  insuffisante 
pouroccuper  tous  les  bras.    (D.  B.) 

Tailleurs  —  Anvers.  —  En  général,  les  affaires  sont  contrariées  par  la  dou- 
ceur de  la  température;  à  peu  près  un  tiers  de  main-d'œuvre  est  disponi- 
ble; la  situation  commerciale  est  pourtant  assez  bonne.    (H.  V.) 

Malines.  —  L'activité  a  sensiblement  diminué,  aussi  bien  pour  l'article  sur 
mesure  que  pour  l'article  confection.    (J.  T.) 

-  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Gand.  —  La  saison  d'hiver  procure  suffi- 
samment de  travail  et  tous  les  tailleurs  sont  occupés. 

AlosL  —  L'ouvrage  n'est  pas  encore  très  abondant,  mais  la  situation  géné- 
rale s^  améliore;  pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Soignies.  —  Amélioration  de  l'activité  ;  le  travail  devient 
plus  complet  et  plus  régulier;  les  articles  d'hiver  sont  assez  bien  demandés. 

Saint-Nicolas.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne,  mais  sans  surcharge. 

(V.  D.  V.) 
Mous.  —  La  besogiie  est  abondante  chez  les  marchands-tailleurs  ;  ils  récla- 
ment de  la  bonne  main-d'œuvre  ;  les  commandes  sont  difficilement  livrées  dans 
les  délais  fixés.  Les  magasins  de  confection  accusent  des  ventes  nombreuses. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Affaires  toujours  calmes;  le  chômage  intermittent  peut  être  évalué 
à  50  p.  c.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  les  commandes  continuent  à  se  suivre, 
bieu  que  le  manque  de  froid  porte  préjudice  aux  affaires.  En  vêtements  con- 
f  ectio-unés,  la  vente  est  très  restreinte.    (D.  B.) 
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Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  En  chapeaux  de  dames  on  travaille,  mais  on 
pourrait  faire  beaucoup  plus.  Pas  de  main-d'œuvre  disponible;  on  travaille 
cinquante-quatre  à  soixante  heures  par  semaine.    (G.  V.) 

G  and-  —  L'activité  est  bonne;  pas  de  chômage.    (L.V.) 

Grammont.  —  A  Renaix  toutes  les  ouvrières  travaillent  sans  chômage,  mais 
dans  aucun  atelier  on  n'a  encore  introduit  le  travail  à  la  lumière.    (P.  31.) 

Verviers.  —La  demande  est  normale  pour  la  saison;  il  y  abondance  de  bras, 
es  matières  premières  sont  en  hausse-    (D.  B.) 

Casquettes.  —  Bruxelles-  —  La  fabrication  est  en  pleine  activité  saison- 
nière ;  le  marché  est  ferme  et  plutôt  en  hausse.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  L'activité  est  toujours  générale  parmi  les  casquet- 
tiers  à  domicile  de  Courlrai,  grâce  aux  besoins  deTexportalion.    (D.  Z.) 

Modistes.  —  Malines-  ~  La  grande  activité  de  la  saison  d'hiver  est  passée  ; 
l'ouvrage  est  devenu  moins  abondant.    (J.  T.) 

Turnhout,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  La  besogne  est  active  et  tous  les 
ateliers  occupent  leur  personnel  à  journées  pleines;  à  Liège  on  fait  même  des 
heures  supplémentaires. 

Mons.  —  Le  travail  est  très  actif;  les  ateliers  occupent  leurs  ouvrières  au 
complet  et,  dans  plusieurs  d'entre  eux,  on  fait  des  heures  supplémentaires. 
Datais  quelques  jours,  on  note  un  ralentissement  dans  les  commandes. 

(A.L.) 
Corsets.  —  Turnhout,  Lié{je.  —  Marché  ferme  et  commandes  régulières; 
tout  le  monde  est  à  la  besogne. 

Bnixel  es.  —  llcpins  le  début  d'octobre,  il  y  a  plus  d'activité;  les  ordres 
pour  la  saison  d'hiver  sont  assez  nombreux,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'expor- 
tation.Lesprix  de  vente  n'ont  pas  clmngé.malgréla  housse  sensible  de  certaines 
matières  premières.  Tous  les  bras  sont  occupés.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  bonne  activité  se  maintient;  le  nombre  des  commandes,  quoique 
peu  important,  suffit  pour  occuper  tous  les  bras  régulièrement.    (V.  N.) 

Verriers.  —  La  vente  courante  marche  mal  ;  les  ordres  en  article  sur  mesure 
se  suivent  bien  pour  occuper  les  ouvrières  partout  sans  chôm3ge.    (T).  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines.  —  L'activité  a  beau- 
coup diminué  ;  le  temps  est  cependant  assez  favorable  aux  travaux  de  blanchis- 
sage, mais  les  journées  sont  trop  courtes.    (J.  T.) 

TurnhoxU-  —  Ralentissement  saisonnier,  mais  il  n'y  a  pas  d'ouvrières  sans 
travail.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Morte-saison;  le  nombre  d'heures  de  travail  varie  entre  sept  et 
huit^heures  par  jour.    (A.  G.) 


1134  Revue  du  Travail  —  30  Novembre 

Garni,  MortS.  —  L'activité  commence  à  diminuer  ;  on  ne  remet  plus  que  des 
articles  courants. 

Alost.  — La  situation  est  moins  favorable  que  celle  du  mois  dernier;  les 
ordres  parviennent  très  lentement  et  sont  insuffisants  pour  occuper  toutes 
les  ouvrières  régulièrement.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  bien  suivi  partout,  sans  chômage.     (T.  D.) 
Verviers.  —  Légère  diminution  de  travail,  qui  n'a  eu  aucune  répercussion 
sur  le  nombre  de  bras  employés.     (D.  B.) 

Teinture  et  dégraissage.  —  Bruxelles.  —  Situation  générale  assez 
bonne.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçans.  — Aiivers,  Gnimmont,  Tournai.  —  Le  travail  commence  à  dimi- 
nuer partout;  bon  nombre  d'ouvriers  sont  déjà  sans  ouvrage. 

Malincs,  Turnhout,  Alost.  —  Les  maçons  sont  toujours  très  occupés;  la 
main-d'œuvre  est  plutôt  rare  à  Malines. 

Flandre  occidentale.  —  La  journée  de  travail  est  réduite  à  dix  heures  ;  à 
Gourtrai,  Rouler?,  Iseghem  et  Ostende,  la  situation  est  satisfaisante  pour  la  sai- 
son et  le  chômage  est  pratiquement  nul;  à  Ostende,  l'ouvrage  est  même  abon- 
dant, grâce  à  d'importants  travaux  publics  en  cours  d'exécution.  A  Bruges,  on 
se  plaint  de  la  pénurie  d'entreprises,  toutefois  le  chômage  n'est  pas  trop  consi- 
dérable parmi  les  ouvriers  adultes.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  saisonnier,  cependant  en  géné- 
ral on  constate  une  certaine  amélioration;  le  chômage  est  redevenu  normal. 

(Source  ouvrière.) — ^  Bien  qu'on  constate  peut-être  une  certaine  améliora- 
tion et  que  le  chômage  n'augmente  pas  aussi  rapidementque  les  autres  années, 
la  condition  générale  est  toujours  loin  d'être  bonne  :  10  p.  c  des  ouvriers  sont 
sans  travail.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  Toutle  monde  reste  encore  très  régulièrement  occupé,  mais  à 
journées  réduites.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  fortement  à  désirer;  on  compte 
9  p.  c.  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  calme  ;  il  n'y  a  pas  de  grands  travaux  en  cours;  la 
main-d'œuvre  augmente  d'un  jour  à  l'autre  et  les  ouvriers  ne  trouvent  pas  tou- 
jours facilement  à  se  replacer.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  hâtivement  à  l'achèvement  des  bâtisses,  mais  les 
bras  encore  occupés  sont  relativement  peu  nombreux.    (F.  S.) 
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Liécie.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  calme  par  suite  de  l'avance- 
ment de  la  saison  ;  au  moins  25  p.  c.  des  ouvriers  maçons  sont  occupés  dans 
les  charbonnages  et  dans  les  sucreries.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  amélioration  partout  ;  on  demande  des  ouvriers.     D.  B.) 

Dinant.  —  Grâce  au  beau  temps,  on  pousse  à  l'achèvement  destravaux  entre- 
pris pendant  l'été  ;  d'autre  part  les  réparations  nombreuses  permettent  d'occu- 
per tout  le  personne!.    (J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Malines.  —  Bonne  activité.    (J.  T.) 

Ttirnhout,  Mons.  —  La  besogne,  sans  être  abondante,  occupe  tous  les 
ouvriers  du  métier.  Les  derniers  ordres  sont  activement  poussés,  à  cause  des 
gelées  qui  sont  proches. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  se  poursuit  avec  une  régularité  suffisante 
pour  la  saison,  dans  les  principales  localités  de  la  province  ;  à  Bruges  cepen- 
dant assez  bien  de  patrons  ne  parviennent  pas  à  occuper  leur  nombre  habituel 
d'ouvriers.    (D.  Z.) 

G  ind.  —  i^es  plafonneurs  sont  encore  assez  bien  occupés,  bien  que  le  tra- 
vail diminue  sensiblement.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  plafonneurs  maintiennent  leur  bonne  situation  ;  les  travaux 
extérieurs  réclament  encore  un  bon  nombre  de  bras,  malgré  l'approche  de 
l'hiver.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Par  suite  des  courtes  journées,  on  peut  encore  occuper  tous 
les  ouvriers.    (P.  M.) 

Soignies,  Dinant.  —  La  plupart  des  ouvriers  sont  encore  occupés,  mais  les 
journées  de  travail  sont  limitées  à  neuf  et  dix  heures. 

Tournai.  —  .Vlorie-saison  ;  en  général  on  ne  travaille  plus  qu'à  l'achèvement 
de  certains  travaux  extérieurs  ;  peu  de  travaux  importants  à  l'intérieur. 

(P.  L.T.) 

Liège.  —  Le  travail  diminue  ;  environ  10  p.  c.  des  ouvriers  sont  occupés 
dans  d'autres  industries.    (T.  D.) 

Fermiers.  —  Les  alfures  marchent  relativement  bien,  surtout  pour  les  tra- 
vaux exécutés  en  dehors  du  district  ;  tous  les  bras  disponibles  sont  occupés. 

(D.  B  ) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Ttirnhout.  —  11  y  a  peu  de 
besogne  pour  les  sculpteurs.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  nul  à  Bruges  parmi  les  tailleurs  de 
pierres;  cependant  la  besogne  n'est  pas  abondante,  car  on  travaille  rarement 
à  la  lumière.  Il  y  a  quelques  demandes  de  bras  pour  sculpteurs,  bien  qu'un 
certain  nombre  d'ouvriers  brugeois  soient  occupés  dans  d'autres  centres  du 
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pays.  La  situation  est  satisfaisante  à  Ostende,  Roulers  et  Courtrai,  où  il  n'y  a 
aucun  chômage,  en  dépit  de  la  diminution  saisonnière  du  travail.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante;  par  suite  du  lock-out  d'Ecaussines,  il 
y  a  beaucoup  de  travail  pour  les  tailleurs  de  pierres,  qui  sont  très  demandés- 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  on  chôme  ordinairement  le  lundi  et 
le  samedi.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  commandes  nouvelles  sont  rares;  on  a  dû  diminuer  la 
journée  de  travail.    (P.  M.) 

Mom.  —  Allure  très  calme.  Les  chantiers  commencent  à  être  abandonnés. 
Seuls  les  bons  ouvriers  continuent  à  être  occupés  et  travaillent  généralement 
pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  nouveaux  sont  rares  et  l'activité  porte  principalement 
sur  les  commandes  en  voie  d'exécution.  Les  chômeurs  trouvent  de  plus  en 
plus  de  difficultés  à  se  réemployer  à  leur  métier;  un  bon  nombre  sont  occupés 
hors  de  la  région  ou  dans  d'autres  industries.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes,  mais  toujours  abondance  de  bras. 

(D.  B.) 
Marbriers.  —Alost.  —  On  signale  moins  d'activité  qu'en  octobre;  cepen- 
dant, il  y  a  peu  de  chômage  et  le  personnel  ne  varie  guère.  (V.  N.) 

Bruxelles.  —  Travail  encore  assez  régulier,  chômage  peu  important. 

(F.  V.) 
Mons.  — 'Affaires  très  calmes;  cependant  les  ouvriers  continuent  à  être 
occupés  régulièrement  pourrie  magasin.    (A.  L.) 

Soignies,  Tournai.  —  La  besogne  est  plutôt  à  la  baisse  et  les  offres  de  bras 
sont  plus  nombreuses.     (F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  régulièrement  pour  occuper  les 
ouvriers  sans  chômage. 

Couvreurs.  —  Malines,  Gand.  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué;  à 
Mons,  nombre  d'ouvriers  ont  été  congédiés. 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  encombrement  de  commandes,  mais  tous  les  ouvriers 
restent  régulièrement  occupés.    (V.  J\.) 

Grammont.  —  Les  premières  gelées  ralentissent  un  peu  le  travail,  mais  les 
ordres  sont  encore  importants.    (P.  M.) 

Soignies,  Dinant.  —  La  besogne  ne  manque  pas;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  et 
les  seuls  chômages  sont  provoqués  par  le  mauvais  temps. 

Ziiô'ye.  —  Les  affaires  marchent  toujours  assez  bien;  les  ouvriers  font  une 
heure.en  moins  par  suite  du  raccourcissement  des  jours.    (T.  D) 
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Verviers.  —  Travail  restreint  partout;  il  y  a  abondance  de  bras.    (I).  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  Gomme  conséquence  de  la  mauvaise 
situation  do  l'industrie  du  bâtiment,  il  y  a  très  peu  de  travail  chez  les  plombiers- 
zingueurs.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  toujours  satisfaisante  pour  les  travaux  du  bâtiment. 

(J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  L'ouvrage  estsuffîsant,  eu  égard  à  la  saison,  à  Ostende, 
Roulers,  Courtrai  et  Iseghem.  A  Bruges  on  signale  du  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore;  il  n'y  a  plus  de  chômeurs.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'approche  de  l'hiver  diminue  les  commandes;  quelques  ouvriers 
chôment  déjà  un  ou  deux  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  assez  abondante,  bien  que  les  commandes 
diminuent.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  ne  se  ralentit  pas;  les  installations  dans  les  constructions 
de  l'année  sont  poussées  le  plus  possible.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Chez  les  uns,  il  y  a  moins  de  travail  et  abondance  de  bras;  on 
chôme  de  nombreuses  heures  par  semaine.  Chez  les  autres,  l'activité  est  régu- 
lière ;  les  matières  premières  et  les  produits  sont  en  hausse.    (1).  B). 

Peintres.  —  Anvers, Malines.  —  L'ouvrage  a  beaucoup  diminué,  principale- 
ment pour  les".travaux  extérieurs. 

Tiirnhout.  —  11  y  a  encore  assez  bien  de  travaux  d'intérieur  pour  les  pein- 
tres, mais  la  besogne  dim  nue.    (V.  D.) 

Gand.  —  Grâce  au  beau  temps  du  début  du  mois,  les  ouvriers  étaient  encore 
au  travail,  mais  à  la  fin  du  mois  le  chômage  a  commencé  à  se  faire  sentir;  les 
peintres  décorateurs  continuent  à  être  assez  mal  occupés;  les  peintres  de 
vitraux  sont  bien  occupés.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  est  peu  satisfaisante  pour  les  travaux  extérieurs.  Quel- 
ques patrons  travaillent  au  jour  le  jour  et  ont  congédié  une  partie  de  leur  per- 
sonnel. Quelques  peintres  en  bâtiment  ont  trouvé  de  la  besogne  à  Bruxelles,  à 
35  centimes  de  l'heure;  les  décorateurs  sont  régulièrement  occupés.    (V.  N.) 

Grammont,  Dînant.—  Le  travail  est  encore  très  abondant,  mais  les  ouvriers 
font  de  petites  journées. 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  très  rare»  pleine  morte  saison  ;  on .  compte 
70p.  c.  d'inoccupés.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  température,  relativement  douce  pour  la  saison,  a  permis  de 
continuer  les  travaux  â  l'extérieur,  même  au  commencement  de  novembre;  le 
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chômage  est  beaucoup  moins  important  que  les  autres  années  à  pareille 
époque.     (A.  L.) 
Liège.  —  Il  n'y  a  pas  encore  de  chômeurs;  on  termine  les  travaux.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Forte  diminution  de  travail  ;  on  compte  de  nombreux  chômeurs; 
le  ralentissement  saisonnier  est  beaucoup  plus  sensible  que  les  années  précé- 
dentes.   (D.  B.) 

Paveurs.  —  Matines.  —  Les  paveurs  sont  en  pleine  besogne  et  les  chô- 
mages causés  par  le  mauvais  temps  sont  assez  rares  ;  mais  le  travail  n'est  pas 
suffisamment  rémunérateur  à  cause  des  courtesjournées.     (J.  T.) 

Alost.  —  L'activité  est  presque  normale;  on  ne  constate  pas  de  chômage. 

(V.  N.) 
Grammont.  —  11  y  a  toujours  assez  bien  de  besogne,  mais  le  temps  contrarie 
le  travail.    (P.  M.) 

Mom,  Binant.  —  La  besogne  est  excessivement  abondante  et  la  main- 
d'œuvre  est  fort  recherchée. 

Tournai.  —  Ralentissement  saisonnier;  beaucoup  d'ouvriers  paveurs  sont 
maintenant  occupés  dans  les  sucreries.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Tout  le  monde  est  très  occupé;  on  termine  beaucoup  de  travaux. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  La  température  assez  clémente  a  permis  d'effectuer  une  quan- 
tité de  travaux  que  l'on  réserve  d'habitude  au  printemps.    (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  la  région  pour  la 
co.istruction  de  nouveaux  forts,  pour  le  creusement  de  la  dernière  section  du 
canal  de  Willebroeck  et  pour  la  construction  d'une  nouvelle  gare  de  marchan- 
dises.   (J.T.) 

Gand.  —  La  condition  a  beaucoup  empiré,  plusieurs  grands  travaux  étant 
terminés.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  ralentit,  on  travaille  sans  presse,  avec  personnel  réduit. 

(V.  N.) 
Grammont.  —  Li  situation  est  très  mauvaise;  presque  tous  les  ouvriers  chô- 
ment.   (P.  M.) 

Mons.  —  La  besogne  est  très  abondante;  on  embauche  tous  les  ouvriers  qui 
se  présentent.  On  poursuit  à  Mons  l'exécution  d'importants  travaux  de  télé- 
phonie souterraine.    (A.  L.) 

Soignies.  —  De  nombreux  ouvriers  étrangers  sont  encore  occupés  pour  acti- 
ver les  travaux  en  vue  de  l'approche  de  la  mauvaise  saison.    (F.  S.) 

Liège-  —  Le  travail,  sans  être  abondant,  ne  manque  pas,  mais  les  ouvriers 
sont  faciles  à  recruter.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  suivi  partout,  mais  il  y  a  abondance  de  bras. 

(D.  B.) 
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INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines. —  Situation  toujours  mauvaise  ;  la  demande 
est  faible  pour  le  débit  en  grumes  et  à  façon,  et  dans  la  plupart  des  ateliers  on 
travaille  en  stock.     (J.  T.) 

Tarnhout,  Gand.  —  Activité  régulière,  sans  surcharge. 

Alost-  —  Le  travail  n'est  guère  brillant,  mais  le  chômage  est  peu  fréquent; 
les  stocks  sont  assez  considérables.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  toujours  régulièrement  et  sans  chômage  ;  le  nombre 
des  ordres  est  normal.    (V.  d.  V.) 

Grnmmont.  —  Nonobstant  la  saison  déjà  avancée,  le  travail  est  toujours 
régulier,  mais  les  ordres  commencent  à  diminuer.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  d'activité.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Allure  normale  quant  aux  ordres  ;  les  prix  sont  très  fermes  et  les 
bois  du  Nord,  de  toutes  nuances,  tendent  nettement  vers  la  hausse.  En  bois 
d'ébénisterie,  on  signale  un  marché  plus  actif.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  la  situation  s'améliore,  mais  les  prix  res- 
tent trop  bas.    (T.  D.) 

Veroiers.  —  Quelques  ateliers  sont  toujours  bien  fournis  de  besogne; 
d'autres  ont  subi  un  ralentissement  assez  important.  Il  y  a  partout  abondance 
de  bras.     (D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  — Anvers.  — Quoiqu'il  y  ait  une  légère  amé- 
lioration, la  situation  laisse  à  désirer.     (H.  V.) 

Malinei-  —  Situition  assez  satisfaisante  pour  la  menuiserie  du  bâtiment. 

(J.  T.) 
Tarnhout,  Bruxelles.  —  L'allure  est  généralement  satisfaisante  et  tous  les 
ouvriers  sont  à  la  besogne. 

Louvain.  —  Une  reprise  d'affaires  se  manifeste.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —La journée  de  travail  a  été  réduite  à  dix  heures  et 
le  travail  à  la  lumière  est  fort  rare  dans  les  principaux  centres  de  la  province. 
On  rnlève  assez  bien  de  chômeurs  à  Bruges,  surtoutparmi  les  demi-ouvriers; 
parmi  les  syndiqués  chrétiens,  le  chômage  ressort  à  Sijournées;  il  est  nul  à 
Roulers  et  à  Iseghcm,  mais  un  certain  nombre  d'ouvriers  sont  contraints  d'al- 
ler travailler  dans  d'autres  localités;  les  syndiqués  neutres  de  Courtrai  ont 
indemnisé  huit  journées  de  deux  membres  et  les  syndiqués  chrétiens  d'Ostende 
huit  journées  d'un  membre.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Malgré  l'approche  de  l'hiver,  le  chômage  n'aug- 
mente pas  et  n'est  pas  fort  considérab 
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(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  augmente  sensiblement  ;  près  de  5  p.  c. 
des  ouvriers  syndiqués  de  l'industiie  du  hoissoiU  déjà  sans  travail  et  la  pro- 
portion serait  bien  plus  considérr-ble  encore  si  un  bon  nombre  de  Gantois  ne 
travaillaient  pas  hors  ville,  jpéciakment  à  Bruxelles.  Le  syndicat  s^e  plaint  que 
dans  divers  ateliers  on  s'intéresse  trop  peu  à  l'enseignement  professionnel  des 
jeunes  ouvriers  qui  sont  occupés,  soit  exclusivement  à  des  besognes  très  spé- 
ciales, soit  à  toutes  espèces  de  corvées  qui  n'ont  rien  de  icommun  avec  le  tra- 
vail du  bois.  Des  négociations  sont  en  cours  entre  associations  patronales  et 
ouvrières  au  sujet  de  l'institution  d'un  conseil  de  conciliation.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  les  ateliers  les  plus  importants,  on  diminue  les  heures  de  tra- 
vail, et  les  ouvriers  inoccupés  ne  peuvent  que  très  ditRcilement  trouver  de  la 
besogne.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La-;  besogne  est  satisfaisante,  mais  la  journée  de  travail  est 
réduite;  les  ordres  sont  même  plus  nombreux  qu'en  octobre.     (V.  D.  Y.) 

Grammont. —  Les  nouveaux  ordres  deviennent  rares,  cependant  le  chô- 
mage est  encore  nul.    (P.  M.)  4 

Saint-Nicolas-  —  La  situation  est  excessivement  mauvaise;  on  compte  9  p.  c. 
de  chômeurs.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Ralentissement  assez  sensible  de  l'activité  ;  les  ordres  nouveaux 
sont  très  rares.  Il  n'y  a  quequelques  ateliers  qui  font  travailler  à  la  lumière  ; 
la  plupart  ont  diminué  leur  nombre  d'heures  de  travail.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  charpentiers  ont  peu  de  besogne  ;  la  menuiserie  est  mieux 
alimentée,  surtout  par  la  bâtisse.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  affaires  vont  mal  ;  le  travail  laisse  à  désirer  et  l'on  constate  du 
chômage.    (T.  D.) 

Ébénistes.  —  Anvers,  —  La  situation,  bien  qu'inférieure  à  celle  des 
années  précédentes,  s'est  sensiblement  améliorée  ;  quelques  ateliers  sont  très 
occupés  et  manquent  de  personnel.     (H.  V.) 

Malincs.  —  La  situation  générale  est  peu  satisfaisante  ;  dans  certainsateliers 
cependant  il  y  a  une  bonne  activité  et  les  expéditions  sont  importantes.  (J.  T.) 

Bfuxelles-  —  Beaucoup  de  travail  ;  le  nombre  d'heures  de  travail  a  augmenté. 

(A.  G.) 

Louvain.  —  Le  calme  saisonnier  se  fait  ressentir  beaucoup  plus  tôt  que  les 
autres  années  ;  dans  tous  les  magasins  on  travaille  déjà  pour  le  stock,  mais  à 
journées  pleines.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  L'activité  se  maintient;  le  camet  d'ordres  reste  fourni.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Rrujres,  Ostende,  Roulers  et 
Courtrai  ;  on  ne  relève  un  très  léger  chômage  qu'à  Courtrai.    (D.  Z.) 
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Gand. —  Bonne  activité,  tout  le  personnel  est  au  travail  et  dans  plusieurs 
ateliers  on  dematuie  vainement  îles  ouvriers  ;  le  syndicat  ouvrier  se  plaint  des 
tentatives  faites  pour  introduire  le  travail  aux  pièces.  Parmi  les  sculpteurs  en 
bois,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  travail.    ([..  V.) 

Alost.  —  Situation  fort  calme  par  continuation  ;  la  vente  devient  de  plus  en 
plus  difficile  et  les  stocks  augmentent;  presque  tous  les  ateliers  manquent 
de  besogne  et  ne  travaillent  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine;  on  ren- 
contre même  des  chômeurs  complets.    (V.  N.) 

Grammont,  Verviers.  —  L'activité  laisse  à  désirer  dans  la  plupart  des  ate- 
liers. 

Mons.  —  La  situation  reste  favorable,  en  ce  qui  concerne  l'article  de  luxe; 
les  ordres  sont  réguliers.  L'article  ordinaire  est  bien  demandé,  mais  les  stocks 
sont  importants.    (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  les  meubles  de  style,  il  y  a  assez  bien  de  besogne,  mais  dans 
l'article  ordinaire  en  chêne,  il  y  a  très  peu  de  commandes.    (T.  D.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  et  cette 
industrie  a  beaucoup  perdu  de  son  importance  depuis  la  grève  générale,  à 
cause  de  la  concurrence  allemande;  les  expéditions  sont  rares  et  certains  maga- 
sins sont  bondés  de  stocks.     (J.  T.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Le  travail  varie  suivant  les  ateliers  ;  certains  sont 
surchargés,  par  contre  d'autres,  et  le  plus  grand  nombre,  ont  peu  de  travail. 

(H.V.) 

Tarnhout.  —  Le  travail  a  un  peu  diminué,  surtout  pour  les  garnisseurs  de 
meubles.    (V.  D.) 

Louvain.  —  Bien  qu'il  y  ait  pénurie  de  main-d'œuvre  de  ce  métier,  en  ce 
moment  il  n'y  a  pas  trop  de  besogne.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Travail  rare  à  Bruges  ;  parmi  les  syndiqués  chrétiens, 
le  chômage  ressort  à  35  jours  de  deux  membres.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  assez  peu  de  besogne;  nulle  part  on  ne  travaille  h  la  lumière. 

(L.V.) 
Alost.  —  La  besogne  a  un  peu  diminué;  les  ordres  nouveaux  se  font  attendre 
et  on  ne  travaille  plus  régulièrement.    (V.  i\.) 

Grammont.  —  Presque  tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés, mais  les  affaires 
deviennent  calmes.    (P.  M.)! 

Mons.  —  Il  n'y  a  que  très  peu  de  travail.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante;  pas  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  général,  la  situation  est  calme  et  inférieure  à  celle  d'août  ;  la 
main-d'œuvre  est  abondante.    (D.  B.) 
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Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  Dans  presque 
toutes  leî  usines,  le  travail  est  très  abondant;  peu  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Dins  plusieurs  ateliers  le  travail  est  assez  rare  et  le 
syndicat  compte  plusieurs  chômeurs;  dans  d'autres,  au  contraire,  la  besogne 
est  abondante  et  on  travaille  des  heures  supplémentaires  et  même  parfois  le 
dimanche.    (L.  V.) 

Alost,  Mons.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreu.x  ;  cependant  on  ne  compte 
aucun  chômeur,  car  on  travaille  pour  le  magasin. 

Verviers.  —  Travail  suivi,  la  main-d'œuvre  est  abondante.    (D.  B.) 

Carrossiers.  —  Anvers,  Gand.  —  Assez  peu  de  besogne. 

Alost.  —  11  y  a  une  certaine  amélioration;  le  nombre  des  sans-travail  a 
diminué.     (V.  iN.) 

Eecloo.  —  Dans  une  fabrique,  il  y  a  abondance  de  besogne  et  les  expéilitions 
sont  nombreuses  et  importantes;  dans  trois  autres,  la  besogne  fait  défaut  et  les 
ordres  sont  insuffisants;  d'ailleurs,  les  prix  sont  trop  bas  par  suite  de  la  concur- 
rence et  lei  bénéfices  réalisés  sont  bien  faibles;  on  y  renseigne  8  à  10  p.  c. 
d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  L'allure  est  assez  bonne  pour  la  saison.    (P.  M.) 

Mons.  —  Il  y  a  de  la  besogne  par  continuation  dans  la  carrosserie  indus- 
trielle. Travail  nul  en  carrosserie  de  luxe.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  calme;  en  carrosserie  d'automobiles,  le 
travail  est  bien  suivi.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale .  —  Les  nou- 
velles constructions  sont  rares;  on  en  poursuit  quelques-unes  à  Bruges; 
ailleurs,  tout  se  borne  à  quelques  réparations;  on  renseigne  du  chômage. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Bonnes  conditions  ;  pas  de  chômage.    (L.  V.) 

Mons.  —  Léger  ralentissement  saisonnier.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers,  Gand,  Grammont.  —  Peu  de  besogne  ;  les  com- 
mandes sont  rares. 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés;  dans  quelques  ate- 
liers on  accepte  des  demi-ouvriers.  Les  commandes  se  suivent  régulièrement. 

(V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  On  ne  fait  pas  d'expéditions;  la  besogne  est  suffisante  et  la 
situation  normale.  A  Tamise,  la  situation  est  très  régulière.    (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  La  tonnellerie  d'emballage  reçoit  des  ordres  assez  nombreux  ; 
la  brasserie  fournit  peu,  surtout  pour  le  neuf.    (F.  S.) 
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Liège.  —  Situation  calme,  on  chôme  généralement  le  lundi.    (T.  D.) 

Sabots.  — Saint-Nicolas.  —  Peu  d'entrain;  il  n'y  a  pas  d'inoccupés,  mais 
la  marclie  des  affaires  ne  présente  aucune  animation.    (V.  d.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Les  affaires  marthent  bien,  mais  il  est 
impossible  d'obtenir  de  la  hausse  sur  les  courroies  en  cuir,  malgré  la  grande 
hausse  que  subit  le  cuir  tanné.     (H.  V.) 

Turnho^it.  —  Les  matières  premières  restent  fort  chères  et  les  affaires  sont 
difficiles;  il  y  a  assez  bien  de  demandes  en  cuirs  chromés  et  cuirs  industriels. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Reprise  saisonnière,  mais  lente,  des  affaires;  les  prix  de  la 
matière  première  sont  en  hausse  continue.  La  tannerie  lutte  pour  améliorer 
ses  prix  de  vente.  En  corroierie,  il  y  a  toujours  abondance  de  manœuvres,  mais 
pénurie  d'ouvriers  de  métier.     (A-  G.) 

Gand.  —  Les  ouvriers  sont  assez  bien  occupés.  Les  prix  des  cuirs  en  poils  et 
tannés  augmentent  constamment;  depuis  six  mois,  la  hausse  atteint  25  à 
30  p.  c.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  condition  persiste  et  le  chômage  est  tout  à  fait  insignifiant  ; 
on  embauche  même  quelques  ouvriers.     (V.  N.) 

Mons.  —  L' ictivité  est  très  poussée  ;  la  vente  du  cuir  tanné  est  satisfaisante 
et  se  fait  à  des  prix  en  hausse;  les  prix  des  cuirs  en  poils  exotiques  et 
indigènes  sont  fermes  avec  tendance  à  la  hausse  par  continuation.  Le  croupon 
lourd  et  le  collet  sont  surtout  demandés.    (A.  L.)] 

Soignies.  —  Au  point  de  vue  travail,  la  situation  est  satisfaisante  et  les  bras 
trouvent  une  occupation  régulière.  La  situation  commerciale  est  assez  difficile, 
les  cuirs  en  poils  atteignent  des  cours  très  élevés  et  les  tanneurs  n'osent  s'en- 
gager, malgré  la  hausse  des  tannés.     (F.  S.) 

Verviers. —  Situation  satisfaisante  chez  les  uns,  moins  bonne  chez  les  autres; 
abondance  de  main-d'œuvre,  sans  chômage.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante;  il  y  a  assez  bien 
d'ouvrage.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Allure  normale  dans  les  fabriques  de  chaussures.  Il  y  a  plutôt 
pénurie  d'ordres  pour  les  cordonniers;  la  cherté  du  cuir  rend  les  affaires  plus 
difficiles.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Toutes  les  fabriques  sont  en  activité  et  commencent  à  fabriquer 
les  commandes  pour  l'été  prochain  ;  la  situation  commerciale  devient  de  plus  en 
plus  difficile;  la  hiusse  des  cuirs  preni  des  proportions  inquiétantes.  Par  suite 


1144  Revue  du  Travail  —  30  Novembre 

de  l'abolition,  aux  Etats-Unis,  des  droits  d'entrée  sur  les  peaux  en  poils,  l'Amé- 
rique fait  de  grands  achats  de  peaux  en  poils  dans  toute  l'Europe  et  raréfie  la 
marchandise.  La  saison  d'été  n'a  pas  été  favorable  pour  la  vente  des  chaussures 
d'été,  de  sorte  que  les  négociants  en  détail  font  des  difficultés  pour  accorder  la 
moindre  augmentation  de  prix.  Il  n'y  a  guère  de  chômeurs;  le  salaire  des 
coupeurs  a  été  augmenté.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Au  point  de  vue  commercial,  la  situation  se  caracté- 
rise par  une  hausse  progressive  des  cuirs,  ce  qui  rend  difficile  le  placement  des 
produits  dans  le  commerce  de  détail.  En  ce  qui  concerne  le  travail,  la  situation 
est  excellente  à  Iseghem,  grâce  à  l'abondance  des  commandes  de  Unes  chaus- 
sures d'été;  depuis  deux  mois,  l'activité  est  aussi  générale  et  aussi  régulière 
que  possible-  A  Thourout,  la  concurrence  de  l'article  fabriqué  se  fait  sentir;  le 
personnel  est  réduit  considérablement  et  les  ouvriers  occupés  ne  travaillent 
que  quatre  jours  et  demi  sur  six.  La  situation  est  devenue  meilleure  à  Bruges  et 
à  Courtrai,  comme  toujours  à  cette  saison.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  les  cordonniers,  spécialement 
pour  ceux  qui  travaillent  à  l'atelier.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  fabriques  de  pantoufles  sont  en  pleine  activité;  une  reprise 
sérieuse  se  dessine  pour  les  cordonniers;  on  travaille  à  personnel  complet. 

(V.  N.) 
Eecloo.  —  L'occupation  et  la  vente  sont  régulières,  mais  sans  aucune  anima- 
tion.    (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Les  cordonniers  ont  beaucoup  de  besogne;  la  situation  reste 
mauvaise  dans  les  ateliers  de  pantoufles  à  Ninove.    (P.  M) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante;  aucun  inoccupé;  on  travaille 
partout  dix  heures  par  jour.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  est  suivie  chez  les  cordonniers  à  domicile.  Dans  tes 
fabriques,  la  situation  est  calme;  les  hauts  prix  du  cuir  rendent  les  transactions 
laborieuses.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  cordonnerie  se  montre  hésitante  pour  ses  achats  de  cuirs, 
mais  au  fur  et  à  mesure  de  l'épuisement  de  ses  provisions  elle  doit  subir  les 
hauts  cours  actuels-  La  demande  est  assez  suivie,  et  le  travail,  sans  être  précisé- 
ment abondant,  est  suffisant  pour  fournir  une  occupation  régulière.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme;  dans  l'article  de  luxe  le  chômage  inter- 
mittent est  évalué  à  50  p.  c  et  dans  les  fabriques  on  chôme  le  lundi  à  peu  près 
partout.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement  la  besogne  est  toujours 
bien  suivie;  certaines  sections  d'ateliers  chôment  cependant  partieIlem"Bnt.  Les 
raitières  premières  sont  à  des  prix  hors  proportion,  alors  que  les  produits  ne 
subissent  qu'une  hausse  modérée.  En  chaussures  sur  mesure,  le  travail  est  régu- 
lier sans  chômage.     (D.  15.) 
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Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  partout  très  mauvaises,  par 
suite  de  la  douceur  de  la  température.  La  peau  est  en  hausse  ;  les  ouvriers  sans 
travail  sont  nombreux. Cependant  le  syndicat  ouvrier  n'a  pas  encorejugé  oppor- 
tun d'ouvrir  sa  caisse  de  chômage-    (G.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  laissent  à  désirer  et  le  travail  se  fait  à  l'avance  pour 
le  magasin;  toutefois,  les  ouvrières  travaillent  huit  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  production  et  la  vente  sont  toujours  actives.    (P.  M.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles.  — 
Grande  activité;  les  ordres  sont  nombreux.     (A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Tnrnhout.  —  Les  ouvriers  sont  généralement 
bien  occupés  et  trouvent  régulièrement  de  la  besogne.    (V.  D.) 
Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 
Alost.  —  La  situation  est  meilleure  ;  pas  de  chômage.    (V.  N.) 

Mons-  —  Situation  satisfaisante  ;  les  ordres  diminuent,  mais  les  ouvriers  con- 
tinuent à  être  occupés  régulièrement.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Situation  très  calme;  on  travaille  ajournées  réduites. 5^'  ~ 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.—  Turnhout,  Liège.—  La  situation  est  très  bocne 
par  continuation. 

Alost.  —  Situation  excellente  partout;  on  travaille  régulièrement  onze  heures 
par  jour  et  les  commandes  sont  très  nombreuses.    (V.  >».) 

Mons.  —  Activité  très  poussée  par  continuation  aux  fabriques  ;  on  embauche 
du  personnel.  La  récolte  de  l'année  semble  devoir  donner  satisfaction.    (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.— An r^rs.  (Sourcepatronale.)— Malgrél'approche 
de  l'hiver,  qui  est  généralement  favorable,  les  ordres  parviennent  lentement. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  mauvaise,on  compte  95  chômeurs, 
tant  syndiqués  que  non-syndiqués.    (H.  V.) 

Turnhout. — La  situation  en  général  est  satisfaisante;  seuls  quelques  ouvriers 
se  trouvent  encore  sans  besogne  depuis  la  dernière  grève.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Le  chômage  est  toujours  considérable,  et  de  nouveau  en  aug- 
mentation sur  celui  du  mois  dernier.    <F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  satisfaisante  à  Bruges  ;  le  chômage 
est  nul  parmi  les  syndiqués  ;  il  est  rare  parmi  les  non-syndiqués.    (D.  Z) 

Gand.  —  Très  sérieuse  amélioration  ;  un  atelier  arrêté  depuis  des  mois  a 
recommencé  le  travail  avec  une  douzaine  de  travailleurs,  tandis  qu'un  autre  a 
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repris  avec  six  ouvriers.  De-ci  de-là  aussi  le  personnel  a  été  augmenté  et  un 
bon  nombre  de  cigariers  sont  encore  occupés  en  dehors  de  leur  métier;  aussi 
depuis  quelques  mois  la  proportion  des  chômeurs  est-elle  tombée  de  30  à  7p.  c. 

il.  V.) 
"  Grammont.  —  La  situation  générale  est  toujours  mauvaise,  mais  les  com- 
mandes arrivent  un  peu  plus  régulièrement,  par    suite   de    l'approche  du 
Nouvel  An.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  nombre  des  chômeurs  a  diminué.  La  vente  est  assez 
courante  et  le  travail  assez  régulier.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Bonne  allure.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Il  y  a  toujours  du  chômage. 

(L  V.) 

Mons.  —  On  maintient  la  production  normale,  sans  plus.  Les  ventes  sont  peu 
rémunératrices  à  cause  de  la  concurrence  excessive  faite  par  les  produits 
étrangers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Excellente  activité.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines-  —  Activité  normale  et  travail  sou- 
tenu; la  pâte  et  le  papier  parcheminé  se  vendent  très  bien  ;  les  expéditions  sont 
régulières,    "{i.  T.) 

Gand.  —  Amélioration.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  toujours  à  journées  pleines. 

(P.  M.) 
Mons.  —  Bien  que  les  commandes  se  raréfient,  l'activité  est   régulière. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  Le  mouvement  d'affaires  est  soutenu,  permettant  l'écoulement 
normal  de  la  production.    (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  — Turnhout.  —  Marché 
calme  pour  les  papiers  de  fantaisie.    (V.  D.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  ^i<r/^/(0«^—  L'activité  a  plutôt  diminué 
un  peu  pour  les  fabriques  de  cartes  à  jouer,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore 
occupés.  Demande  normale  en  boîtes  de  tous  genres.    (V.  D.) 

Gand.  —  On  constate  une  certaine  amélioration.    (L.  V.) 
Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  en  plein  et  les 
ventes  sont  suivies. 
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INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Flandre  occidentale.  —  On  travaille 
sans  trop  se  presser  à  Bruges,  mais  tout  le  personnel  est  à  la  besogne. 

(D.  Z.) 
Bruxelles.  —  L'activité  s'est  bien  un  peu  améliorée  en  octobre,  mais  elle  est 
encore  très  insuffisante  et  fort  inférieure  à  la  moyenne.  Le  cliômage  est  impor- 
tant dans  toutes  les  professions  connexes  à  l'imprimerie  lithographique. 

(F.  V.) 
Gand,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien;  tout  le  monde  est 
occupé. 

Verviers.  —  Travail  restreint  partout,  sauf  dans  un  ou  deu.\  ateliers. 

^D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  assez  satisfai- 
sante.   (J.  T.) 

Turnhout.  —  Certains  petits  patrons  se  plaignent  du  manque  d'ordres, 
tandis  qu'il  y  a  de  la  besogne  régulière  dans  les  grands  ateliers.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'amélioration  relative  signalée  le  mois  dernier  ne  s'est  pas 
maintenue.  De  nouveau  le  chômage  a  atteint  en  octobre  un  taux  inusité  en  cette 
saison.  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  suffisante  dans  les  principales  localités 
du  sud  d<i  la  province;  on  ne  constate  aucun  chômage  à  Ypres,  Roulers,  Ise- 
ghem  et  Gourtrai.  Depuis  la  (in  de  la  saison  des  bains,  nombre  d'ouvriers  sont 
sans  travail  à  Bruges  et  à  Ostende  ;  on  relève  du  chômage  parmi  les  syndiqués 
neutres  à  Bruges  (144  journées  de  huit  membres),  parmi  les  syndiqués  rhrf  tiens 
(24  journées  d'un  membre),  ainsi  que  parmi  les  non-syndiqués;  les  syndiqués 
neutres  d'Ostende  ont  indemnisé  38  journées  de  trois  membres.  Dans  plus 
d'un  atelier  on  fait  des  journées  réduites;  par  ailleurs,  on  constate  quelque 
travail  de  nuit.  Les  machines  à  composer  sont  de  plus  en.'plus  nombreuses  et 
contribuent  à  diminuer  les  besoins  de  personnel.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  régulier,  mais  peu  abondant; 
quelques  typographes  sont  sans  travail,  mais  tous  les  imprimeurs  sont 
occupés. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  imprimeurs  et  les  compositeurs  à  la  machine  à 
composer  sont  tous  bien  occupés,  mais  parmi  les  compositeurs  à  la  main,  il  y 
a  toujours  assez  bien  de  chômage.  L'introiluction  d'une  nouvelle  machine  lino- 
type a  amené  brusquement  le  renvoi  de  quelques  vieux  ouvriers  qui  ont  beau- 
coup de  peine  à  se  replacer.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  devenu  plus  important  dans  la  plupart  des  ateliers. 

(V.  N.) 
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Grammont.  —  Comme  tous  les  ans  à  cette  époque,  les  commandes  sont  assez 
abondantes,  mais  il  y  a  encore  des  ateliers  qui  n'ont  pas  du  travail  régulier. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Tous  les  ateliers  accusent  beaucoup  de  besogne;  le  syndicat  des 
typographes,  qui  compte  près  de  deux  cents  membres,  ne  signale  que  trois 
chômeurs,  qui  sont  même  occupés  par  intermittence.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Situation  très  calme.    (P.  l.T.) 

Liège.  —  Les  commandes  arrivent  comme  d'habitude  en  hiver  ;  sur  trois  cent 
vingt-quatre  membres,  le  syndicat  ne  compte  plus  que  quatre  chômeurs. 

(T.D.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  sont  bien  fournis  de  besogne,  d'autres  en  ont 
peu  ;  partout  il  y  a  abon<iance  de  bras  ;  le  chômage  est  nul  chez  les  uns,  partiel 
chez  les  autres. 

(Source  ouvrière.)  —  Pas  de  chômeurs  au  début  du  mois,  une  légère  reprise 
s'est  manifestée;  toutefois  quelques  petits  ateliers  n'occupant  que  quelques 
ouvriers  subissent  un  chômage  de  quelques  heures  par  semaine.    (I).  F».) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  Au  15  octobre,  il  n'y  avait  aucun  chômeur  parmi 
les  syndiqués  et  au  commencement  denovembre  tout  le  monde  était  encore  à 
la  besogne.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  est  insuffisant  à  Bruges  pour  le  personrel 
disponible;  cependant  le  chômage  n'est  pas  considérable.     (D.  Z) 

Gand-  —  Le  travail  n'est  pas  abondant;  divers  ouvriers  sont  en  congé  tem- 
poraire-    (L.  V.) 

Mons-  —  Situation  normale;  les  ordres  sont  peu  nombreux,  mois  il  n'y  a  pas 
de  chômage.     (A.  L.) 

Liège.  —Situation  satisfaisante  sans  chômage.    (T.  D.) 

Vervierti.  —  Peu  de  travail  et  chômage  partiel.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  KT  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malinea.  —  La  situation  s'est 
améliorée  en  bijouterie,  où  il  y  a  un  peu  plus  de  commandes;  en  orfèvrerie, 
l'activité  est  soutenue.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  condition  s'est  un  peu  améliorée.    (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail,  sans  être  abondant,  e-'t  sutfisant  pour  occuper  tous  les 
ouvriers.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.) —  Excellente  situa- 
tion; il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  disponible  et  les  salaires  sont  en  hausse. 
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(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  abondant;  les  taux  des  salaires  ont  été 
sensiblement  augmentés.  11  y  a  un  mouvement  pour  réduire  hi  durée  du  lia- 
vail;  d^ns  plusieurs  fabriques  celle-ci  a  diminué  de  trois  beures,  dans  d'autres 
de  quatre  heures.  I/A  D.  H.  renseigne  en  moyenne  lli.  cbômeurs  pendant  le 
mois  d'octobre.     (H.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gund.  —  Travail  assez  abondant.     (1,.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —Diminution  saisonnière  du  tra- 
vail à  Bruges  :  parmi  les  syndiqués  cbréliens,  on  note  !22  journées  de  cbôniage 
de  2  membres,  f.a  situation  est  normale  parmi  les  brodeuses  sur  linge  de  la 
région  de  Oourtrai.     (L).  Z.) 


INDUSTRIES   SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Au  point  de  vue 
industriel,  la  situation  est  excellente,  tant  à  Iiruges  qu'à  Iseghem  ;  partout  on 
travaille  régulièrement  avec  des  équipes  complètes,  mais  la  concurrence  tend 
toujours  à  faire  baisser  les  prix  de  vente  alors  que  le  marclié  des  matières  pre- 
mières est  resté  incliangé.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  besogne,  surtout  dans  le  travail  à  la  main.     (L.  V.) 

Liège.  —  Calme  saisonnier;  les  ouvriers  ne  chôment  pas  et  travaillent  pour  le 
magasin      (T.  D.) 

Verviers.  —  La  brosse  industrielle  fait  encore  l'objet  d'ui;e  suite  non  inter- 
rompue de  commandes,  alors  que  la  brosse  de  ménage  est  peu. demandée;  pas 
de  chômage.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnliout.  —  Activité  très  satis- 
faisante; il  y  a  même  une  légère  augmentation  d'ordres  sur  le  mois  prérr-denl. 

(V.  D.) 

Louvain.  —  L'achèvement  des  entreprises  a  fait  activer  les  travaux  en  béton. 
I^a  concuri'ence  se  fait  toujours  vivement  sentir.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  fabrication  de  carreaux  en  ciment  est  plus  active  :  cependant,  à 
la  fin  du  mois,  le  manque  de  commandes  se  manifestait  de  nouveau-     (L.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mons. —  i>a  fabrication  est 
poussée  activement  par  continuation  et  les  ventes  sont  nombreuses  et  impor- 
tantes.    (A.  L.) 

Lièfje.  —  Les  commandes  diminuent;  dans  une  usine  on  a  même  temporaire- 
ment renvoyé  du  personnel.     (T.  D.) 
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Fabr-icatioQ  d'articles  de  vannerie.  —  Gand.  —  Beaucoup  de  besogne 
par  continuation.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  faible  ;  pas  de  chômage  complet.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Bonne  allure  à  Maldeghem;  la  vente  est  courante  et  les  ordres 
sont  satisfaisants.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante,  mais  l'activité  est  en 
diminution  et  on  rencontre  déjà  quelques  inoccupés.    (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Travail  réduit  partout  sans  chômage  ;  les  prix  des  matières  pre- 
mières sont  élevés.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo,  Saint-Nicolas.  — 
Amélioration  sensible  ;  la  besogne  a  été  reprise  partout  au  grand  complet  ;  les 
peaux  de  lapin  arrivent  en  grande  quantité  et  as<-urent  une  occupation  régu- 
lière au  moins  pour  plusieurs  semaines      (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Le  travail  reste 
régulier,  mais  le  personnel  est  légèrement  réduit.     (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —'Anvers.  —  La'situation  s'améliore  ;  le  tra- 
vail est  normal  pour  cette  saison;  il  y  a  peu  de  bonne  main-d'œuvre  disponible 
et  les  bons  monteurs  sont  recherchés.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Pleine  saison,  aussi  y  a-t-il  beaucoup  d'activité  dans  les  ate- 
liers. Les  salaires  suivent  une  marche  ascendante  et  les  heures  de  travail  sont 
nombreuses.    (A.  G  ) 

Gand,  Mons,  Liège.  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  le  travail  régulier. 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.  —  Le  marché  est  difficile  et  les  bénéfices 
sont  insignifiants.    (V.  D.) 

Gand.  —  Peu  de  travail;  la  situation  s'améliore  cependant.    (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  assez  sensible  de  besogne  ;  il  y  a  abondance  de 
main-d'œuvre;  les  ventes  sont  très  difficiles.     (D.  B.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  ventes  effectuées  à  la 
minque  d'Ostende  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre,  accusent  des 
rendements  inférieurs  à  ceux  des  époques  correspondantes  des  années  1906, 
1907  et  1908  ;  le  mois  d'octobre  s'est  signalé  par  une  légère  reprise,  qui  a 
donné  une  plus-value  de  17,655  francs  comparativement  au  mois  correspon- 
dant de  1908  ;  le  déficit  pour  les  dix  premiers  mois  ne  s'élève  qu'à  26,1^2  trancs 
sur  le  chiffre  des  ventes  des  dix  premiers  mois  du  même  exercice  de  l'an  der- 
nier. Li  piîctie  aux  crevettes  a  bien  donné  et  les  produits  se  vendent  avanta- 
geusement. Les  tempêtes  ont  enlevé  à  la  flottille  de  pêche  ostendaise  deux 
vapeurs  et  trois  voiliers.    (D.  Z  ) 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  .4ni'ers.  —  I.a  situation  au  port 
est  plus  calm-î;  il  y  a  très  peu  de  chargements  et  déchargements  de  marchan- 
dises lourdes.     (H.  V.) 

Louvain.—  Le  camionnage  va  doucement;  aucun  grand  travail  pour  le 
moment.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  activité  au  port,  qui  commence  à  recevoir  directement 
d'Amérique  des  navires  de  7,000  tonnes.  Le  nombre  des  navires  inscrits  au 
port  de  Gand  va  également  en  augmentant.     (L.  V.) 

.4/os/.  —  Qtjoique  la  période  de  grande  activité  touche  à  sa  fin,  la  situation 
reste  bonne.    (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne  à  cause  des  chargements  de  betteraves  et 
de  cliarbons;  on  embauche  de  nombreux  ouvriers.     (A.  L.) 

Liège-  —  Le  travail  est  assez  bien  suivi  et  tous  les  bras  sont  occupés.  (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  diminue  et  il  y  a  abondance  de  bras  chez  la  plupart 
des  expéditeurs,  sans  chômage  de  main-d'œuvre.  Une  seule  maison  de  trans- 
ports renseigne  une  situation  meilleure  que  le  mois  dernier,     (l).  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  Les  cours  des  frets  pour  petits  bateaux  restent 
très  fermes  ;  les  frets  des  allèges  ont  même  monté  de  2  francs  par  jour;  la  der- 
nière quinzaine  a  été  moins  favorable,  les  expéditions  se  font  rares  et  sont  fort 
restreintes  pour  cette  saison.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  le  taux  du  fret  se  relève  ;  il  est 
cependint  encore  en  dessous  de  la  moyenne  à  cette  saison.  Le  chômage  a  beau- 
coup diminué  et  les  bateaux  inoccupés  sont  rares.     (J.T.) 

Louvain-  —  La  reprise  s'accentue  ;  nombreux  arrivages  de  charbons  alle- 
mands et  même  français.     (A.  G.) 

Grammont.  —  La  saison  betteravière  a  augmenté  un  peu  l'activité,  mais  les 
expéditions  des  carrières  de  Lessines  sont  nulles.     (P.  M.) 

Moyis-  —  Les  expéditions  de  charbons,  de  marne,  de  p'erres  et  les  arri- 
vages de  grains  et  de  bois  provoquent  une  grande  animation  le  long  du  canal  ; 
il  y  a  pénurie  de  bateaux.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Mauvaise  condition  ;  les  transports  sont  rares.     (P.  L.  T.) 

FJége-  —  Tout  le  monde  est  occupé,  mais  le  fret  reste  trop  bas  pour  augmen- 
ter les  salaires  et  pour  améliorer  la  situation  commerciale.    (T.  D.) 
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INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  On  s'occupe  activement  des  travaux  de  fumure 
et  de  la  récolte  des  fourrages  d'hiver.  Les  pommes  de  terre  se  conservent 
mieux  qu'on  ne  l'avait  présumé.  î>es  produits  de  la  ferme,  œufs,  beurre,  vo- 
lailles, sont  très  chers.    (J.T.) 

Turnhout.  —  Les  pluies  abondantes  ont  retardé  de  beaucoup  les  travaux 
des  champs,  surtout  dans  les  parties  basses.  Les  prix  du  bétail  sont  très  raison- 
nables, sauf  ceux  des  porcs  ;  ceux  du  beurre  et  des  œufs  sont  très  élevés. 

(V.D.) 

Nivelles.  —  L'analyse  des  betteraves  est  presque  terminée  ;  le  poids  de  la 
racine  dans  les  bonnes  cultures  est  de  27  à  28  kg.  et  de  25  kg-,  dans  les  terres 
moyennes  ;  la  richesse  moyenne  est  de  li  p.  c     (J.  R.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  mois  d'octobre  a  été  désastreux  pour  l'agricul- 
ture ;  les  pluies  incessantes  ont  retardé  ou  empèi  hé  l'enlèvement  des  récoltes 
automnales,  la  préparation  des  terres  et  les  semailles  d'hiver.  Le  bétail  en 
pâture  souffre  de  l'humidité  et  accuse  une  mortalité  et  une  moins-value  consi- 
dérables. Les  produits  de  l'étable  et  de  la  basse-cour  sont  très  chers.    (1).  Z.) 

Eecloo.  —  Les  navets  sont  de  croissance  satisfaisante  et  assurent  un  fourrage 
suffisant;  les  bettf^raves  fourragères  sont  également  d'un  bon  rendement.  La 
récolte  des  carottes  diffère  de  contrée  à  contrée  :  certains  chati  ps  fournissent 
une  grande  provision,  tandis  qu'ailleurs  la  production  est  médiocre.  Les  prix 
du  bétail  restent  élevés  et  rémunérateurs  ;  le  beurre  et  les  œufs  sont  également 
très  chers.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  L'arrachage  des  betteraves  a  été  beaucoup  en  retard  par  suite 
du  mauvais  temps.  I>es  sema  lies  d'hiver  se  sont  effectuées  dans  de  mauvaises 
coniilions;  les  betteraves  fourragères  et  les  navets  sont  bien  réussis.  Le  bétail, 
à  l'exception  des  vaches  maigres,  les  cochons  gras,  les  gorets  et  les  œufs  se 
vendent  à  des  prix  élevés.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  pommes  de  terre,  dont  la  récolte  a  été  très  abondante, 
sont  d'excellente  qua'ité  et  se  vendent  à  des  prix  très  satisfaisants  (8  à  10  fr.  les 
100  kg.).  Les  semailles  d'hiver  s'effectuent  dans  de  bonnes  conditions;  on  se 
plaint  partout  du  manque  de  br&s.  Par  suite  des  pluies  abondantes,  l'arrachage 
des  betteraves  présente  beaucoup  de  difficultés.     (V.  d.  V.) 

Mons. —  Depuis  quelques  jours,  l'arrachage  des  betteraves  s'effectue  dans 
de  meilleures  conditions;  les  pluies  ont  cessé  et  la  récolte  se  tient  entre  les 
fliveaux  de  25,000  à  30,000  kg.  à  l'hectare:  en  dehors  du  charriage  des  bette- 
raves, l'acti vite- est  nulle.  Le  bétail  a  baissé  de  prix;  les  prix  des  grains  restent 
élevés,  ainsi  que  ceux  du  beurre  et  des  œufs.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  saison  betteravière  touche  à  sa  fin.  Les  analyses  accusent  un 
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meilleur  rendement,  la  richesse  sacrharine  varie  de  15  à  1G  degré?,  et  le  poids 
moyen  est  de  "20  à  25,000  !(<,'.  à  l'hectare.  Les  ensemencements  des  grains  d'hi- 
ver sont  facilités  par  le  heau  temps.  Les  fourrages  et  les  chevaux  sont  très 
chers.     (F.  S.) 

fjpge.  —  On  a  continué  les  travaux  de  semailles,  la  levée  des  froments  et 
seigles  s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions  et  ces  céréales  sont  en  tr^s  bon 
état  pour  supporter  les  mauvais  temps  d'hiver  ;  on  procède  à  l'arrachage  des 
betteraves,  clit's  donnent  un  rendement  inférieur  à  ceux  des  années  précé- 
dentes, principalement  en  poids  ;  on  évalue  cette  diminution  à  environ  :25  p.  c. 
Les  pommes  de  terre  sont  légèrement  en  hausse,  comme  toutes  les  années 
à  celte  époque,  par  suite  des  approvisionnements.  Les  porcs  gras  sont  à  des 
prix  très  élevas. nvec  tendance  à  la  hausse;  ceux  des  cochons  de  lait  sont  en 
baisse.  Le  beurre  et  les  œufs  sont  rares  et  chers.  Le  prix  des  céréales  s'est 
très  bien  (eiiu  au  commencement  d'octobre,  mais  sur  la  fin  il  y  a  eu  une  ten- 
dance à  une  lé^-ère  baisse;  les  orges  sont  à  des  prix  très  bas.  Le  recrutement 
de  la  main-d'œuvre  est  plus  facile  dans  certaines  régions.    (T.  D  ) 

Vevviers.  —  Bien  que  les  travaux  ralentissent  un  peu  à  cette  saison,  la 
deman.de  de  bras  est  constante.  Les  prix  des  matières  premières  sont  toujours 
élevés.  Quelques  produits  subissent  une  légère  hausse.    (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines-  —  Grande  activité  dans  les  pépinières  pour  les 
travaux  de  sarciage  et  d'em potage.  On  commence  aussi  à  faire  les  préparatifs 
pour  les  expéditions.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  plus  grande  partie  du  travail  de  l'année  est  achevée  et  de-ci 
de-!à  on  congédie  ilé.jà  des  ouvriers,  mais  fort  peu  jusqu'ici,  car  il  y  a  encore 
beaucoup  de  travaux  d'emballage.  Ce  sont  surtout  des  campagnards  non  syndi- 
qués qui  chôment,     (L.  V.) 

Ei'Cloo-  —  Saison  calme  ;  les  palmiers  restent  à  des  prix  élevés;  les  azalées 
miintiennent  bien  la  hausse  des  prix  survenue  depuis  qnelnue  temps.  Il  y  a 
supproiluction  d'araucarias,  la  demande  en  est  faible  et  les  prix  sont  très 
réduits.     (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité  et  peu  ou  point  d'expéditions.    (V.  d.  V.) 

.  Mons.  —  La  quantité  des  plantes  disponibles  est  considérable  ;  la  vente  a  été 
moins  suivie  que  les  autres  années  pendant  les  jours  de  Toussaint.  Les  fleurs 
coupées  sont  bien  demandées,  mais  il  y  a  abondance  d'olTres.  d'où  des  prix  très 
bas.  Les  produits  maraîchers  sont  abondants,  mais,  de  même  que  les  fruits,  ils 
sont  généralement  de  mauvaise  qualité  à  cause  des  pluies.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier;  la  vente  des  fleurs  pour  les  fêtes  de  la  Tous- 
saint a  été  moins  abondante  que  d'habitude.    (T.  D) 

Vevviers.  —  Le  travail  diminue,  la  main-d'œuvre  est  abondante;  les  matières 
premières  haussent  continuellement.    (D.  B.) 
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LES   GRÈVES   EN  BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'octobre  1909. 

Six  grèves  nouvelles,  intéressant  956  grévistes  et  596  chômeurs  forcés,  ont 
été  signalées  à  l'OfTice  du  Travail  pendant  le  mois  d'octobre.  En  outre,  six 
grèves  commencées  antérieurement,  et  intéressant  environ  4,500  grévistes 
et  350  chômeurs  forcés,  ont  continué  d'exister  pendant  tout  ou  partie  du 
même  mois. 

Des  six  grèves  nouvelles,  quatre  intéressaient  l'industrie  des  métaux,  une  la 
construction  et  une  l'industrie  charbonnière.  Cinq  d'entre  elles  avaient  pour 
objectif  principal  l'augmentation  des  salaires  ;  la  sixième  était  motivée  par  une 
demande  de  réintégration  d'ouvriers  congédiés. 

Neuf  grèves  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  mensuel 
ont  donné  les  résultats  suivants  :  quatre  échecs  (intéressant  1,365  grévistes) 
et  cinq  transactions  ou  succès  partiels  (intéressant  667  grévistes.). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  six  conflits  nouveaux  d'octobre  se  répar- 
tissent comme  suit  :  trois  dans  la  province  de  Brabant,  un  dans  chacune  des 
provinces  d'Anvers,  de  Hainaut  et  de  Liège. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé») 
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LA  MITIIALITÉ  M  BELGIQUE 

Note.  —  l.a  lettre  K  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  octobre  1909. 

ANVKRS. 

1.  Zelsfonderstand,  à  Anvers 12  octobre. 

2.  fl.  Pensioenkas,  Vereeniging  der  oud-leerliiigen   van  school 

n'  f) 1  i        » 

*BRABANT. 
8.        La  Mutuelle  ouvrière,  à  Tubize 14  octobre. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

4.        Gemeenzaamheid  van  O.-L.  Vrouw,  à  Meetkerke  .     .     .     .     1i  octobre. 
r>.  fl.  Maat.jes  Pensioengilde,  à  Waereghem 14       « 

FLANDRE  ORIENTALE. 

f).  R.  Da  Vooraitziende.jongens  van  Mijlbeke,  à  Alost  ....  11  octobre. 

7.        Broederliefde,  à  La  Clinge 12       » 

N.        Help  uzelve,  à  Nederbrakel 14        » 

1).        Bond  van  maatschappijen  van  onderlingen  bijstand  van 

hetb3stuurli.ikarrondissementOudenaarde,à.\udenarde  28       » 

HAINAUT. 

H).        1,\  Fraternité 'ibérale,  à  Carnicres il  octobre. 

LIÈGE. 

1 1.  Les  ouvriers  des  établissements  de  F.  Noirfalize  et  fils  à 

Cbênée  ■ 11  octobre. 

12.  .Mutuelle  Saint-Hubert,  à  Moîlie 12       » 

I  '•).        Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  neutre  des  sociétés 

de  secours  mutuels  de  Waremme  et  de  l'arrondissement, 

à  Hannut 14       » 

LIMBOURG. 

14.  B.  Sint-Benedictus  Pensioenkas,  à  Loogen-Rocholt .     ...  11  octobre. 

1.5.        Sint-Ursula's  onderlin^e  bijstand,  à  Eyfren-Bilsen  ...  12       » 

1().        Werkmansbond  Sinte-Cierdrudis,  à  Curange 14       « 

LT^XEMBOTTRG. 
17.  iî.  L'Abeille,  à  Gènes,  commune  de  Hodister 14  octobre. 
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Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  octobre  1909. 

BRADANT. 

1.  L'Égalité,  à  Bierges  lez-Wavre 19  octobre. 

2.  L'Avenir  de  l'ouvrier,  à  Bruxelles 19      » 

3.  Prévoyance  mutuelle,  à  Bruxelles 19      » 

4.  Union  fraternelle  des  ouvriers  de  la  Compagnie  continen- 

tale du  gaz,  à  Ixelles 29      » 

5.  Sarlabot,  à  Bruxelles 29      » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

6.  Pensioengilde  Sint-Audomarus,  à  Beveren  s/Yser    ...  20  octobre. 

FLANDRE  ORIENÏÀLE. 

7.  La  Mutualité  du  commerce  et  de  l'industrie,  à  Gand.    .     .  19  octobre. 

8.  Werk  en  Vooruitzicht,  à  Saint-Nicolas    .......  29      » 

9.  Vooruitzien  is  mijn  doel,  à  Doel 29      » 

10.  Sint-Josefsgilde,  à  Kemseke 29      » 

11.  Eendracht  maakt  macht,  à  Lokeren 29      » 

12.  Troost  in  het  werk,  à  Lokeren 29      * 

13        Troostin  nood,  à  Bupelmonde 29      » 

14.  Hulp  en  spaarzaamheid,  àSaint-Gilles-Waes 29      » 

15.  De  Gelaagwerkers,  à  Saint-Nicolas 29      » 

16.  Het  Hemelrijk,  à  Saint-Nicolas 29      » 

HAINAUT. 

17.  La  Fraternité,  à  Guignies 19  octobre- 

18.  La  Fraternelle  Sainte-Barbe,  à  Fleurus 29     » 

LIÈGE. 

19.  Les  Ouvriers  prévoyants,  à  Blegny,  commune  de  Trem- 

bleur 29  octobre. 

NAMUR. 

20.  Société  Saint-Nicolas,  à  Namur 19  octobre. 
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BELGIQUE. 

Opérations  en  août  1909  de  la  Caisse  générale  d'Epargne  et 
de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la  garantie 
de  l'État,  vient  de  publier  (I)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le 
mois  d'août  1909. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (36,048,191  fr.  94) 
est  supérieu)^  àe  ?j,oSi,'ibO  fr.  il  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait  au  31  août  890,017,907  fr.  62.  (Particuliers  :  876,031, liifr.  76; 
établissements  publics  :  13,986,761  fr.  86.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  1,097  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
72,995  fr.  07,  dont  63,997  fr.  07  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  en  août  1909,  361  contrats  nouveaux 
et  encaissé  134,854  fr.  11  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours,  au 
31  août,  était  de  40,:210,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  77,616,355  fr.  50. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1909.  —  L'activité  a  augmenté  en 
général  dans  la  plupart  des  industries.  Grâce  à  la  douceur  delà  température, 
l'approche  de  l'hiver  ne  s'est  pas  encore  fait  sentir  jusqu'à  présent;  d'autre 
part,  une  série  d'industries  sont  déjà  plus  occupées  pour  les  fêtes  de  Noël. 
Dans  le  bassin  de  la  Ruhr  la  demande  de  charbons  industriels  augmente; 
d'autre  part,  les  conditions  défavorables  de  la  navigation  rendent  la  vente  diffi- 
cile; dans  la  Haute-Silésie  l'occupation  est  modérée,  sauf  pour  les  charbons 
domestiques,  qui  sont  très  recherchés.  L'exploitation  de  la  lignite  et  la  fabrica- 
tion des  briquettes  sont  très  animées.  Le  travail  est  en  augmentation  dans  les 
hauts  fourneaux,  les  laminoirs  et  les  fonderies  de  fer;  par  contre  la  situation 
de  l'industrie  des  machines  varie  suivant  les  localités.  L'allure  est  toujours  peu 
favorable  dans  les  fdatures  de  coton  ;  le  travail  est  même  en  bais.^e  dans  cer- 
taines régions,  comme  en  Westphalie  ;  par  contre,  le  tissage,  la  fabrication  de 
la  laine  et  du  drap  sont  beaucoup  mieux  occupées  ;  bien  que  les  affaires  soient 
suivies,  on  ne  peut  cependant  pas  dire  qu'il  y  ait  un  accroissement  général  de 
l'activité;  on  peut,  d'après  le  nombre  de  membres  aflRIiés  aux  caisses  de  mala- 
die du  textile,  juger  de  la  situation  du  marché  du  travail  dans  cette  industrie; 
dans  469  de  ces  caisses  le  nombre  de  membres,  qui  était  de  199,3.i9  au  1"  oc- 
tobre, avait  au  i"  novembre,  augmenté  seulement  de  961  unités  ou  0.48  p.  c. 
Dans  plusieurs  villes,  le  ralentissement  saisonnier  a  commencé  pour  le  bâti- 
Ci;  Voir  Moniteur  belge  des  22-23  novembre  ^pp.  6593-6595). 
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ment,  alors  que  dans  d'autres  les  travaux  continuent  toujours  par  suite  de  la 
douceur  de  la  température.  Le  vêtement  est  en  pleinesaison.  Une  amélioration 
s'est  produite  dans  la  fabrication  du  papier  et  les  imprimeries  typographiques 
et  lithographiques.  La  condition  est  mauvaise  pour  le  tabac  et  la  brasserie  à 
Berlin.  Le  nombre  de  membres  slnliés  aux  caisses  de  maladie  en  relation  avec 
l'Office  impérial  de  statistique  est  en  augmentation  de  34,579  personnes;  cet 
accroissement  est  inférieur  à  celui  du  mois  précédent,  mais  il  est  notablement 
plus  élevé  que  celui  qui  a  été  relevé  en  octobre  1908.  Les  rapports  fournis  par 
les  offices  de  placements  gratuits  confirment  généralement  les  renseignements 
ci-dessus,  relatifs  à  la  situation  générale  du  marché.  Les  recettes  des  chemins 
de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  se  sont  accrues  en  octobre  de 
3,598,747  marks,  ce  qui  représente  une  augmentation  de  30  marks  ou  1.01  p.  c. 
par  kilomètre. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  troisième  trimestre  de  1909.  — 

Quatre  cent  quarante-six  grèves  ont  été  terminées  pendant  le  troisième  trimes- 
tre de  1909;  le  nombre  des  grévistes  s'est  élevé  à  27,494  et  celui  des  chômeurs 
forcés  à  2,944.  De  toutes  les  industries,  c'est  celle  du  bâtiment  qui  est  de  loin 
la  plus  éprouvée;  elle  comprend  12,815  grévistes.  Viennent  ensuite  les  indus- 
tries des  métaux  (3,882  grévistes),  du  bois  (3,436  grévis'es)  et  des  carrières 
(2,378  grévistes).  Les  résultats  des  446  grèves  terminées  pendant  ce  trimestre 
et  intéressant  1,546  établissements,  se  résisment  comm.e  suit  :  88  succès, 
200  échecs  et  158  transactions. 

Qaarante-neuf  lock-outs  ont  été  terminés  avec  les  résultats  suivants  : 
25  succès,  2  échecs  et  22  transactions.  Le  nombre  des  établissements  intéressés 
était  de  1,206,  occupant  un  personnel  de  24,961  ouvriers,  dont  16,855  ont  reçu 
leur  congé  temporaire. 

(Renseignements  extraits  du  Beichs-Arbeitsblatt.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  octobre  i909.  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  694,390  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  d'octobre,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
49,9(34,  soitT.l  p.  c;  cela  représente  une  (timinut ion  de  0.3p.  c.  parrapport 
au  mois  précédent  et  de  2.4  p.  c.  par  rapport  au  mois  d'octobre  1908. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Octobre        Septembre        Ortobre 

IQOQ  1909  I90S 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  5.33  5.26  5.23 

Hauts  fourneaux  à  feu .297  293  287 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .     .  101.2  100.0  94.8 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)    .    .  10.3  10.8  12.8 
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Construction  navale  —  .    .      21.5  22.4  20.2 

r,t_      ,,     •     i  soie  —  .     .        5  o.l  1G.5 

Chapellerie  <  „    ,  ,  ^  ,  ^  ,, ,. 

/  feutre  —  .    .        1.5  1.2  2.0 

Imprimerie  —  .     .        5.6  G. 6  5.9 

Reliure  —  .     .        4.7  6.4  5.5 

Coton  (proportions  respectives   des  salaires 

payés) 99.5  100.0  — 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 102.2         100.0  80.3 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.9         lOO-.O  88.3 

Chaussures    (proportions     respectives     des 

salaires  payés) 100.8  100.0  99.8 

Ouvriers  du  portde  Londres  occupés  (moyenne)      13,123      13,054         13,029 

Grèves.  —  Trente  et  une  grèves,  comprenant  19,773  grévistes  et  3,997  chô- 
meurs forcés,  ont  été  déclarées  en  octobre.  Le  nombre  des  journées  perdues 
par  suite  de  grève  s'élève  à  156, 100, soit 4,000  demoins  qu'en  septembre  1909  et 
3,237,400  de  moins  qu'en  octobre  1908.  Sur  26  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  2  succès,  9  échecs  et  15  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  octobre 
intéressaient  70,817  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  augmentation  de  799  livres  sterling  par  semaine;  en  septembre 
il  y  avait  une  diminution  de  69  livres  sterling,  tandis  qu'en  octobre  1008 
l'augmentation  était  de  1,499  livres  sterling  par  semaine-  Un  changement, 
intéressant  41  ouvriers,  a  été  réglé  par  arbitrage;  trois,  avec  44,247  ou- 
vriers, ont  été  décidés  par  les  offices  de  conciliation  ;  seize  autres,  affectant 
17,313  travailleurs,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifi- 
cations comprenaient  9,236  ouvriers,  et  ont  été  le  résultat  de  négociations 
directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants  ;  elles 
n'ont  pas  été  accompagnées  de  suspension  du  travail.  Les  augmentations  ont 
été  accordées  à  44,000  bouilleurs  du  Northumberland  et  du  Cumberland,  à 
7,500  ouvriers  des  mines  de  fer  de  Cleveland  et  à  13,150  métallurgistes  dos 
divers  districts  du  Royaume-Uni. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1909.  —  L'activité  reste  bonne  pour 
le  bâtiment,  sauf  à  Paris, où  ont  éclaté  les  grèves  des  charpenliers  en  fer  et  des 
poseurs  de  menuiserie,  i^a  situation  est  satisfaisante  dans  les  ceiitres  textiles 
du  iNord,  des  Ardennes,  de  Maine-et-Loire  et  de  Vendée  ;  elle  laisse  à  désirer 
dans  les  Vosges,  la  Seine-Inférieure  et  à  Reims  ;  les  tissages  de  soie  de  la  région 
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lyonnaise  sont  très"actifs  et  la  morte-saison  ne  se  fait  nullement  sentir  dans  les 
petits  ateliers  «le  la  Croix-Rousse.  Le  travail  est  rare  dans  la  bonneterie;  il  est 
en  pleine  reprise  pour  le  vêtement  et  la  chapellerie.  Le  ciiômage  est  en  légère 
augmentation  dans  les  métaux,  surtout  en  fonderie;  l'activité  exceptionnelle 
signalée  en  septembre  chez  les  ferblantiers-boîtiers  de  Bretagne  est  sensible- 
ment en  baisse  dans  certaines  localités.  Les  horlogers  de  Franche-Comté  et  de 
Savoie  comptent  toujours  beaucoup  de  chômeurs.  Le  livre  est  en  reprise  saison- 
nière. Amélioration  en  mégisserie.  Les  viticulteurs  du  .Midi  sont  encore 
occupés  jusqu'à  la  fin  des  vendanges;  la  condition  reste  satisfaisante  pour 
l'horticulture  de  la  banlieue  parisienne. 

1,279  syndicats,  groupant  318,374  ouvriers,  ont  répondu  au  qvif^slionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel  ;  parmi  ces  syndicats, 
1,016,  groupn.nt  255,754  ouvriers,  ont  accusé  16,675  chômeur?,  soit  une 
moyenne  de  72  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne 
était,  le  mois  dernier,  de  6.8  p.  c,  et  de  8.7  p.  c.  en  octobre  1908.  L'ou- 
vrage a  été  jigé,  p:ir  comparaison  avec  septembre,  plus  abondant, 
par  21  p.  c  des  syndicats,  groupant  25  p.  c  des  syndiqués  ;  équivalent 
par  53  p.  c.  des  syndicats,  groupant  50  p.  c  des  syndiqués;  moins  abondant 
par  26  p.  c.  des  syndicats,  groupant  25  p.  c  des  syndiqués.  A  );i  question: 
«  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour  l'époque?  »  736  syn- 
dicats, groupant  136,553  adhérents,  ont  répondu  par  l'affirmative,  et  306,  grou- 
pant 83,619  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative 

Grèves.  —  Soixante-dix-huit  grèves  et  deux  coalitions  de  patrons  ont  été 
signalées  à  la  Direction  du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à 
ces  conflits,  connu  pour  66  d'entre  eux,  est  de  10,764;  il  y  avait  eu,  en  octo- 
bre 1908,  76  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites, 
pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  72. 

Ces  conflits,  dont  59  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  «l'augmentation  de  salaire,  43;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 10;  demandes  de  renvois  d'ouvriers,  9;  contestations  relatives  au 
salaire,  5;  contestations  relatives  <à  la  réglementation  du  travail,  4;  réductions 
de  salaire,  3;  de  nandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  3;  demandes  de 
suppression  du  travail  à  la  lâche  et  du  marchandage,  3;  demandes  de  suppres- 
sion des  amendes,  3;  contestations  relatives  au  règlement  d'atelier,  2;  demande 
de  suppression  des  retenues  pour  l'assurance,  1  ;  contestation  relative  au 
machinisme,  1. 

Les  industries  ou  profo-isi ons  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Industries  textiles,  17  conflits;  bâtiments,  15;  transport  et  manutention,  12; 
bois,  10;  métaux,  9;  cuirs  f;t  peaux,  6;  papiers,  produits  chimiques,  3;  carrières, 
vêtement,  2;  patrons  pêcheurs,  1. 

Soixante-.<;eize  grèves  ont  été  terminées  en  octobre  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  12  succès,  35  échecs  et  29  transactions. 

(Kenseignements  communiqués  par  VOfJlcc  du  travail  de  France.) 
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LÊGlSLATiOlV  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers 

(OCTOIiRE   1909.) 

FRANCE. 

Chambre  des  députés. 

Conseils  de  prud'hommes  agricoles.  —  Séance  du  23  octobre.  Dépôt  par 
M.  A.  Groussier  d'un  rapport  l'ait  au  nom  de  la  Commission  du  travail  sur  la 
proposition  de  loi  de  M.  Delpierre  et  de  plusieurs  de  ses  collègues  tendant  à 
instituer  des  — . 

Sénat. 

Codification  des  lois  ouvrières.  —  Séance  du  28  octobre.  Dépôt  par  M.  Paul 
Strauss  d'un  rapport  supplémentaire  sur  le  projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre 
des  députés,  portant  — . 

Suppression  des  économats  et  interdiction  aux  employeurs  de  vendre  direc- 
tement ou  indirectement  à  leurs  ouvriers  et  employés  des  denrées  et  marchan- 
dises de  toute  sorte.  —  Séance  du  19  octobre.  Dépôt  par  M.  G.  Poulie  d'un 
rapport  sur  la  proposition  de  loi  adoptée  par  la  Chambre  des  députés  ayant 
pour  objet  la  — . 


Lois  et  règlements  promulgiiés  à  l'étranger 

ANGLETERRE. 

Loi  du  20  octobre  1909  concernant  la  création 
de  «  trade  boards  »  (1). 

Extrait. 

Institution  de  chambres  professionnelles  pour  les  industries  auxquelles  la 
loi  s'applique.  —  1.  (1)  La  présente  loi  s'applique  aux  industries  spécifiées  en 
annexe  et  à  celles  que  le  Board  of  trade  désignera  en  vertu  de  la  présente 
section. 

(2)  Le  Board  of  trade  peut,  par  ordonnance,  étendre  la  présente  loi  à  des 
industries  auxquelles  elle  ne  s'applique  pas  actuellement,  lorsqu'il  s'est  assuré 
que  dans  ces  industries  le  taux  des  salaires  est  exceptionnellement  bas  par 


(i)  Voir  Revue  du  travail,  3o  avril,  p.  413. 
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comparaison  avec  d'autres  industries,  et  que  les  autres  conditions  où  se  trouvent 
ces  industries  rendent  désirable  l'application  de  la  présente  loi. 

(3)  Lorsque  le  Board  oftrade  estime  que  les  dites  conditions  se  sont  modi- 
fiées au  point  de  rendre  inutile  l'application  de  la  présente  loi,  il  peut,  par 
ordonnance,  décider  que  la  présente  loi  cessera  d'avoir  effet  vis-à-vis  des 
industries  qu'il  spécifiera. 

(  l)  Le  Board  of  trade  peut  soumettre  au  Parlement  les  ordonnances  faites 
par  lui,  pour  que  le  Parlement  les  confirme.  Aucune  ordonnance  ne  peut  avoir 
d'effet  sans  l'approbation  du  Parlement. 

(5)  Si,  pendant  qu'une  ordonnance  de  l'espèce  est  soumise  au  Parlement,  il 
est  adressé  à  celui-ci  une  requête  contre  l'ordonnance,  le  projet  d'agréation 
sera  renvoyé  à  une  commission  spéciale  d'une  ou  des  deux  chambres  et  les 
requérants  seront  admis  à  comparaître  et  à  faire  valoir  leurs  raisons. 

2.  Lorsque  la  chose  sera  possible,  le  Board  of  trade  instituera  une  ou 
plusieurs  chambres  professionnelles,  conformément  aux  règlements  faits  en 
vertu  de  la  présente  loi,  pour  les  industries  auxquelles  s'applique  la  présente 
loi  ou  pour  une  branche  particulière  de  ces  industries. 

3.  La  chambre  professionnelle  instituée  pour  une  industrie  déterminée  exa- 
minera les  affaires  qui  lui  seront  soumises  parle  secrétaire  d'État,  le  Board  of 
trade  ou  un  autre  département,  au  point  de  vue  des  conditicns  économiques 
de  cette  industrie;  elle  fera  rapport  sur  la  question  au  département  qui  la  lui 
aura  soumise. 

Du  minimum  de  salaire.  —  4.  Les  chambres  professionnelles  doivent  fixer 
pour  l'industrie  qu'elles  concernent  le  minimum  des  salaires  au  temps  et  des 
salaires  à  la  pièce  applicables  soit  à  toute  l'industrie,  soit  aune  branche  déter- 
minée de  cette  industrie,  soit  à  une  catégorie  spéciale  de  travailleurs,  soit 
encore  à  une  région  déterminée.  Lorsque  pour  un  motif  quelconque  la  cham- 
bre professionnelle  estime  qu'il  n'y  a  pas  possibilité  de  fixer  un  minimum  de 
salaire  au  temps,  le  Board  of  trade  peut  dispenser  la  chambre  professionnelle 
e  ce  e  obligat 

Avant  de  fixer  le  salaire  au  temps  ou  le  salaire  à  la  pièce,  la  chambre  profes- 
sionnelle fera  connaître  le  minimum  qu'elle  compte  établir  et  examinera  soi- 
gneusement toutes  les  objections  qui  lui  seront  soumises  dans  les  trois  mois. 

La  chambre  professionnelle  doit  publier  les  salaires  arrêtés  par  elle. 

La  chambre  professionnelle  peut  modifier  les  salaires  établis.  A  la  demande 
du  Board  of  trade,  elle  devra  soumettre  le  minimum  fixé  à  un  nouvel  examen . 

5.  (l)  Aussi  ioag^temps  qu'un  salaire  minimum  au  temps,  ou  un  salaire 
minimum  à  la  pièce  n'a  pas  été  rendu  obligatoire  par  le  Board  of  trade.,  le 
minimum  n'aura  que  les  effets  spécifiés  par  la  présente  loi. 

(2)  Dans  les  six  mois  de  la  publication  du  minimum  de  salaire  fixé  par  la 
chambre  professionnelle,  le  Board  oftrade  fera  une  ordonnance  rendant  ce 
minimum  obligatoire,  dans  les  cas  prévus  par  elle,  aux  employeurs  et  aux 
ouvriers. 
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Le  Board  of  trade  rendra  une  ordonnance  suspensive  dans  tous  les  cas  où 
il  lui  semblera  devoir  réserver  la  force  obligatoire  à  donner  aux  salaires 
ainsi  fixés. 

Six  mois  après  la  publication  d'une  ordonnance  de  suspension,  la  chambre 
professionnelle  pourra  demander  au  Bounlof  trade  de  donner  force  de  loi  aux 
alaires  fixés  par  elle.  Le  Board  of  trade  peut  alors  rendre  les  salaires  obli- 
gatoires ou  rendre  une  nouvelle  ordonnance  de  suspension. 

l.e  Board  of  trade  peut  également  prendre  une  ordonnance  générale  ren- 
dant les  salaires  minima  obligatoires  jusqu'à  décision  contraire. 

0.  Lorsqu'un  tarif  minimum  de  salaire  a  été  rendu  obligatoire,  l'employeur 
est  tenu  de  payer  à  chacun  de  ses  ouvriers  le  minimum  légal,  déduction  faite 
des  retenues  éventuelles;  s'il  contrevient  à  cette  disposition,  il  est  passible  de 
l'amende  jusqu'à  20  livres  et  de  l'amende  jusqu'à  5  livres  par  jour,  si  cette  con- 
travention se  continue  au  delà  du  jour  où  elle  a  été  judiciairement  établie. 

Tout  employeur  qui  n'aura  pas  payé  le  minimum  de  salaire  est  tenu  de  payer 
à  l'ouvrier  le  salaire  arriéré,  dans  la  mesure  fixée  par  e  tribunal  et  en  sus  de 
l'amende.  La  présente  disposition  ne  prive  pas  la  personne  intéressée  du  droit 
de  poursuivre  par  d'autres  voies  le  recouvrement  des  salaires  qui  luisontdus. 

(3)  Sur  la  proposition  qui  lui  en  sera  faite,  la  chambre  professionnelle  peut 
permettre  que  des  invalides  ou  d'autres  personnes,  dont  la  capacité  physique 
est  limitée  et  qui  par  là  même  ne  peuvent  gagner  le  minimum  de  salaire  au 
temps,  soient  employées  moyennant  un  salaire  inférieur  au  minimum  légal 
lorsque  le  paiement  à  la  pièce  ne  peut  leur  procurer  une  rémunération 
correspondant  à  leurs  services  limités. 

(l)  Eu  cas  de  poursuites,  l'employeur  doit  établir,  en  produisant  son  livre  de 
paye,  qu'il  n'a  pas  payé  ou  passé  contrat  pour  payer  des  salaires  inférieurs  au 
taux  fixé. 

(5)  Toute  convention  pour  le  payement  de  salaires  en  contravention  aux 
dispositions  ci-dessus,  est  nulle  et  de  nul  eiïet. 

7.  (1)  Les  dispositions  ci-après  seront  applicables,  lorsqu'un  minimum  de 
salaire  a  été  établi  par  une  chambre  professionnelle,  mais  n'a  pas  encore  été 
rendu  obligatoire  par  le  Board  of  trade  : 

a)  Sauf  convention  écrite  contraire,  l'employeur  est  tenu  de  payer  le  mini- 
mum de  salaire  pendant  la  période  qui  précède  l'approbation  par  le  Board  of 
trade; 

h)  Tout  employeur  pourra  déclarer  immédiatement  par  écrit  à  la  chambre 
professionnelle  qu'il  considère  les  salaires  fixés  comme  obligatoires  pour  lui  ; 
en  pareil  cas,  il  est  tenu  de  payer  le  minimum,  comme  si  la  ratification  AwBoard 
of  trade  avait  eu  lieu  ; 

c)  Les  travaux  de  l'Etat  et  des  communes  ne  pourront  être  confiés  avant  la 
ratification  du  minimum  de  salaire  par  le  Board  of  trade,  qu'aux  employeurs 
ayant  pris  l'engagement  de  payer  immédiatement  le  minimum  à  leurs 
ouvriers. 
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(2)  Il  sera  tenu  à  la  chambre  professionnelle  un  refjistre  contenant  les  décla- 
rations ci-dessus.  Ce  registre  pourra  être  consulté  gratuitement  en  tout  temps. 

8.  Lorsque  les  ouvriers  sont  occupés  à  la  pièce  et  qu'il  existe  un  salaire 
minimum  au  temps,  l'employeur  sera  considéré  comme  payant  des  salaires 
inférieurs  au  minimum  : 

a)  dans  les  cas  oîi  un  salaire  minimum  spécial  à  la  pièce  a  été  fixé  confor- 
mément à  la  présente  loi  pour  les  ouvriers  occupés  parle  dit  f  mployeur,  si  le 
salaire  payé  est  inférieur  au  minimum  ainsi  fixé  ; 

b)  dans  les  cas  où  iln'yaurait  pas  de  salaire  minimumà  la  pièce,  si  l'employeur 
ne  peut  établir  que  le  salaire  à  la  pièce  effectivement  payé  équivaut,  dans 
l'espèce,  pour  un  ouvrier  ordinaire,  au  moins  à  la  somme  que  lui  rapporterait 
le  minimum  du  salaire  au  temps. 

9.  Tout  boutiquier,  marchand  ou  industriel  qui  conclut  un  contrat  de  tra- 
vail exprès  ou  tacite  avec  un  ouvrier  pour  l'exécution  d'une  besogne  pour 
laquelle  un  minimum  de  salaire  a  été  fixé,  sera  considéré  comme  employeur  et 
devra,  dans  le  paiement  des  salaires,  tenir  compte  du  minimum  légal. 

10.  (I)  Tout  ouvrier  ou  son  délégué  peut  signaler  à  la  chambre  profes- 
sionnelle que  le  salaire  qu'il  touche  est  inférieur  au  minimum  légal.  La  Cham- 
bre professionnelle  examinera  le  cas  et  pourra,  si  elle  le  juge  nécessaire,  enta- 
mer des  poursuites  dans  l'intérêt  de  l'ouvrier  lésé. 

(2)  .\vaiit  d'intenter  une  action  judiciaire,  elle  fera  les  diligences  nécessaires 
pour  régler  le  litige  par  voie  de  conciliation. 

Constitution  et  procédure  des  chambres.  —  11.  ^1)  Le  Board  of  trade 
peut  rendre  des  ordonnances  visant  la  constitution  des  chambres  profession- 
nelles. Chacune  de  ces  chambres  se  composera  d'un  nombre  égal  des  repré- 
sentants des  employeurs  et  des  ouvriers  et  de  membres  nommés.  Ces  ordon- 
nances viseront  soit  la  constitution  de  toutes  les  chambres  professionnelles, 
soit  celle  d'une  chambre  isolée,  ou  celle  d'une  catégorie  de  chambres. 

(2)  Les  femmes  sont  éligibles. 

(3)  Les  représentants  des  patrons  et  des  ouvriers  seront  élus  ou  proposés, 
soiten  partie  élus  et  en  partie  proposés, conformément  aux  dispositions  spéciales 
prises  par  le  Board  of  trade  ;  les  travailleurs  à  domicile  devront,  en  tout  cas, 
être  représentés  chaque  fois  qu'il  s'agira  d'une  industrie  employant  beaucoup 
d'ouvriers  de  cette  catégorie. 

(4)  Le  président  et  le^ecrétaire  sont  nommés  par  le  Board  of  trade. 

(5  à  7)  Une  Chimbre  professionnelle  ne  peut  siéger  que  pour  autant  qu'un 
tiers  des  représentants  (patrons  et  ouvriers)  et  un  des  membres  nommés  soient 
présents. 

12.(1)  Toute  chambre  professionnelle  peut  instituer  un  comité  profession- 
nel de  district  composé,  en  partie,  de  membres  de  la  chambre  professionnelle 
et  en  partie  de  personnes  étrangères  à  la  chambre,  mais  représentant  les  patrons 
ou  les  ouvriers  appartenant  à  l'industrie.  Ces  comités  seront  constitués  par 
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ordonnsince  à\i  Board  of  tradc  et  seront  compétents  dans  la  circonscription 
qui  leur  sera  assignée  par  le  Board  of  trade. 

(2)  Il  y  aura  dans  chaque  comité  professionnel  de  district  au  moins  un  mem- 
bre de  la  chambre  professionnelle  principale  et  un  nombre  égal  d'employeurs 
et  d'ouvriers  représentant  l'industrie  locale  et  une  représentation  des  ouvriers 
à  «lomicile,  s'il  existe  dans  le  district  une  industrie  occupant  beaucoup  d'ou- 
vriers à  domicile.  Ue  plus,  il  sera  nommé  un  sous-comité  permanent  pour 
statuer  sur  les  questions  des  salaires  à  la  pièce  à  fixer  dans  des  cas  spéciaux, 
et  sur  les  réclamations  portées  devant  la  chambre  professionnelle  en  vertu  de 
la  présente  loi. 

(3)  Toute  chambro  professionnelle  peut  confier  une  affaire  au  comité  du 
district  pour  examen  et  rapport,  et  lui  déléguer,  le  cas  échéant,  ses  pouvoirs  et 
obligations,  à  l'exception  de  ce  qui  concerne  la  fixation  du  minimum  de  salaire  au 
temps  et  du  minimum  de  salaire  général  à  la  pièce. 

(4)  Lorsqu'un  comité  professionnel  de  district  a  été  institué  dans  une  cir- 
conscription, il  a  pour  devoir  d'adresser  à  la  chambre  professionnelle  des  pro- 
positions relatives  au  minimum  des  salaires  au  temps  et  au  tarif  général  mini- 
mum des  salaires  pour  le  travail  à  la  pièce  applicable  à  l'industrie  de  cette 
circonscription;  le  tarif  minimum  des  salaires  établis  conformément  à  la  loi 
ne  pourra  être  mis  en  vigueur,  modifié  ou  annulé  dans  cette  circonscription 
sans  l'avis  du  comité  professionnel  de  district  ou  sans  qu'on  ait  donné  le  moyen 
au  comité  d'adresser  à  cet  égard  un  rapport  à  la  chambre  professionnelle. 

13.  Le  Board  of  trade  peut  désigner  autant  de  personnes  (y  compris  des 
femmes)  qu'il  le  juge  opportun,  comme  membres  officiels  des  chambres  pro- 
fessionnelles. 

Il  détermine  les  fonctions  des  membres  officiels  des  chambres  et  comités. 
Dans  les  chimbres  professionnelles  représentant  une  industrie  où  les  femmes 
sont  particulièrement  employées,  l'un  au  moins  des  membres  officiels  en  fonc- 
tions sera  une  femme. 

Le  nombre  des  membres  d'une  chambre  professionnelle  ou  d'un  comité 
professionnel  de  district  ne  pourra  dépasser  la  moitié  du  nombre  total  des  mem- 
bres représentant  les  employeurs  et  les  ouvriers. 

Des  agents  chargés  d'assurer  l'exécution  de  la  loi  et  autres  dispositions  dans 
le  même  but.  —  14.  (1)  Le  Board  of  trade  peut  nommer  des  fonctionnaires 
chirgés  de  faire  enquête  au  sujet  des  plaintes  introduites  auprès  des  chambres 
professionnelles  et  de  veiller  de  toute  autre  façon  à  l'exécution  de  la  loi. 

C2)  Le  Board  of  trade  peut,  d'accord  avec  d'autres  départements,  désigner 
pour  veiller  à  l'application  de  la  loi,  au  lieu  ou  en  sus  de  ses  fonctionnaires, 
d'.iutres  agents  de  ces  départements  que  leurs  attributions  mettent  en  rapport 
avec  le  personnel  des  industries  auxquelles  la  loi  s'applique. 

15.  (1)  Les  agents  de  surveillance  pourront  : 

a)  Exiger  la  production  par  l'employeur  des  feuilles  des  salaires  ou  autres 
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états  de  salaires,  ainsi  que  des  états  des  paiements  faits  aux  travailleurs  à 
domicile,  et  en  prendre  copie. 

b)  Exiger,  de  la  part  des  employeurs  occupant  des  ouvriers  à  domicile,  les 
noms  et  adresses  de  ces  ouvriers  et  le  tarif  du  salaire  applicable  à  la  besogne 
qui  leur  est  confiée. 

c)  Pénétrer  en  tout  temps  raisonnable  dans  les  fabriques,  ateliers  ou  autres 
ocaux  où  se  fait  la  distribution  de  la  besogne  aux  travailleurs  à  domicile. 

cl)  Consulter  et  copier  tous  renseignements  que  détiennent  les  employeurs 
au  sujet  de  travaux  confiés  à  des  ouvriers  à  domicile. 

(2)  Qaiconqae  mettra  obstacle  à  la  surveillance  des  agents  ou  donnera  de 
faux  renseignements  sera  passible  de  l'amende. 

lft-17.   Procédure  des  îpoursuites  à  intenter  contre  es  contrevenants,  etc. 

18-21.  Dispositions  diverses  :  affichage,  etc. 

22.  La  présente  loi  peut  être  citée  ;Sous  le  titre  de  Trade  Boards 
Act  i909. 

Elle  entrera  en  vigueur  le  1"  janvier  1910. 

Annexe. 

Industries  auxquelles  la  loi  s'applique  sans  qu'il  soit  besoin  d'une  ordon- 
nance. —  1.  La  confection  des  vêtements  tout  faits  et  la  confection  en  gros 
sur  commande,  ainsi  que  toute  autre  branche  de  la  confection  dans  laquelle  le 
Boardof  trade  estime  que  le  système  de  fabrication  est  en  général  semblable 
à  celui  du  gros. 

2.  La  fabrication  de  boîtes  ou  de  parties  de  boîtes  composées  en  tout  ou  en 
partie  de  papier,  de  carton,  de  copeaux  ou  de  matériaux  similaires. 

3.  Le  finissage  de  dentelles  et  de  filets  faits  à  la  machine,  î^insi  que  le  rac- 
commodage ou  le  ravaudage  dans  le  finissage  des  rideaux  en  dentelle. 

4.  La  fabrication  de  chaînes  au  marteau  simple  ou  au  marteau  à  pédale. 

NORVÈGE. 

Loi  du  10  septembre  1909  sur  le  travail  dans  les 
établissements  industriels. 

Le  chapitre  premier  de  la  nouvelle  loi  détermine  son  champ  d'application. 
Celui-ci  s'étend  aux  fabriques,  aux  métiers  et  aux  autres  entreprises  indus- 
trielles exploitées  comme  des  fabriques  ou  dans  lesquelles  il  est  fait  usage 
d'une  force  motrice  autre  que  la  force  musculaire  de  Ihomme,  ou  dans  les- 
quelles il  est  fait  usage  de  chaudières  ou  de  moteiu-s  de  plus  d'un  cheval- 
vapenr.  Elle  s'applique  également  aux  carrières,  aux  fours  à  chaux  et  aux 
chantiers  pour  la  taille  des  pierres,  qui  occupent  régulièrement  cinq  personnes 
au  moins  ;  aux  mines, usines, ateliers  de  préparation  des  minerais  ;  aux  fabriques 
où  l'on  produit  ou  emploie  des  explosifs.  Elle  s'applique  enfin  aux  métiers  et 
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entreprises  semblables  qui  occupent  cinq  ouvriers  au  moins  dans  les  locaux  ou 
hors  des  locaux  de  ces  entreprises,  mais  non  au  domicile  même  des  ouvriers. 
I^e  ciiipitre  II  énonce  les  règles  relatives  à  la  construction  et  à  l'aménage- 
ment des  établissements  industriels  au  point  de  vue  de  la  salubrité  et  de  la 
sécurité  des  ouvriers.  La  loi  formule  des  dispositions  générales  et  es  inspec- 
teurs du  travail  reçoivent  la  mission  de  donner  dans  chaque  établissement,  le 
chef  d'entreprise  entendu,  les  instructions  nécessaires  à  la  bonne  observation 
de  ces  règles. 

Le  chapitre  lll  renferme  les  dispositions  relatives  au  travail  du  dimanche 
et  à  la  durée  du  travail.  Les  enfants,  (c'est-à-dire  les  ersonnes  de  moins  de 
quatorze  ans  et  celles  qui  n'ont  pas  encore  satisfait  aux  lois  sur  l'instruction 
primaire),  ne  peuvent  être  occupés  dans  les  entreprises  industrielles.  11  y  a 
une  exception  en  faveur  des  enfants  de  plus  de  douze  ans,  dont  l'emploi  est 
autorisé,  pendant  cinq  heures  par  jour,  à  des  travaux  faciles,  moyennant  l'au- 
torisation du  médecin. 

Les  enfants  et  les  adolescents  (c'est-à-dire  ceux  qui  n'ont  pas  accompli  leur 
dix-huitième  année)  ne  peuvent  être  occupés  avant  G  heures  du  matin  ni  après 
8 heures  du  soir.  Les  adolescents  ne  peuvent  être  occupés  plus  de  dix  heures 
par  jour.  Ceux  qui  n'ont  pas  atteint  leur  seizième  année  ne  peuvent  être  astreints 
qu'à  des  travaux  faciles.  Dans  les  établissements  où  le  travail  de  nuit  est  ndis' 
pensable,  les  jeunes  gens  de  plus  de  seize  ans  peuvent  vôtre  employés,  avec 
l'autorisation  de  l'inspection  du  travail  et  pendant  liuit  heures  au  plus.  Les  auto- 
risation de  l'espèce  ne  peuvent  être  accordées  qu'en  cas  de  presse,  en  cas 
d'accident  ou  lorsqu'il  s'agit  de  la  préparation  de  matériaux  susceptibles  de  se 
détériorer  rapidement.  Ces  mêmes  autorisations  ne  peuvent  être  accordées 
pour  plus  de  six  semaines*consécutives. 

En  ce  qui  concerne  le  travail  des  adultes,  il  n'est  réglementé  que  dans  les 
industries  particulièrement  insalubres.  Le  §  29  de  la  loi  dispose  ainsi  :  «  11  sera 
dressé  par  arrêté  royal,  le  conseil  du  travail  entendu,  une  liste  des  établisse- 
ments, des  travaux,  des  parties  d'établissements  ou  des  opérations  nécessaires 
dans  certains  travaux,  ou  bien  des  catégories  entières  d'exploitations  ou  des  par- 
ties de  celles-ci,  qui  offrent  particulièrement  du  danger  pour  la  santé,  la  vie  ou 
les  membres  ou  qui  sont  susceptibles  de  provoquer  facilement  du  surmenage. 
En  ce  qui  concerne  ces  entreprisés  ou  travaux,  le  département  compétent 
pourra,  après  avoir  entendu  l'inspection  du  travail,  le  conseil  du  travail  et 
l'employeur  que  la  chose  concerne,  ordonner  que  toutes  les  dispositions  sui- 
vantes, ou  quelques-unes  d'entre  elles  soient  appl  quées  : 

a)  Uàs  précautions  particulières  devront  être  prises; 

b)  La  journée  de  travail  devra  être  réduite  ou  fixée  à  8  heures  au  maximum  ; 

c)  Les  ouvriers  occupés  à  des  travaux  particulièrement  dangereux  ou  péni- 
bles devront,  à  des  périodes  déterminées,  être  employés  à  des  travaux  plus 
faciles  et  moins  dangereux  ; 

(l)  le  travail  des  enfants  et  des  adolescents  devra  être  réduit  à  des  limites 
inférieures  à  celles  que  fixe  la  loi; 
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e)  des  limitations  analogues  seront  apportées,  en  ce  qui  concerne  certaines 
industries,  au  travail  des  ouvrières  enceintes  ; 

/■)  il  sera  interdit  aux  ouvriers  de  prendre  leur  repas  dans  les  ateliers  et  il 
leur  sera  affecté  des  locaux  spéciaux  dans  ce  but. 

Il  convient  de  faire  remarquer,  en  ce  qui  concerne  la  durée  du  travail  des 
adultes,  que  le  Parlement  norvégien  s'est  montré  hostile  au  système  de  la  com- 
mission sociale  de  l'Odelslhing,  qui  avait  proposé  la  journée  de  dix  heures  pour 
les  adultes  dans  toutes  les  entreprises,  avec  faculté  de  faire  travailler  supplé- 
mentairement,  moyennant  une  surtaxe  déterminée,  de  façon  à  atteindre  le 
maximum  légal  de  soixante-douze  heures  par  semaine. 

Dans  son  chapitre  IV,  la  loi  s'occupe  de  divers  points,  tels  que  la  décence  et 
les  bonnes  mœursMans  les  ateliers,  le  payement  des  salaires,  le  préavis  de 
congé,  la  rédaction  du  contrat  de  travail,  du  règlement  d'atelier.  Ce  règle- 
ment, obligatoire  dans  tous  les  établissements  qui  occupent  plusde  dix  ouvriers, 
doit  être  soumis  à  ceux-ci  et,  à  cet  effet,  ils  ont  à  choisir  cinq  délégués.  Ces 
délégués  sont  chargés  de  donner  leur  avis  sur  le  règlement  projeté.  Le  règle- 
ment d'atelier,  accompagné  des  observations  des  ouvriers,  est  alors  transmis  à 
l'inspecteur  du  travail;  celui-ci  le  transmet  à  son  tour,  avec  ses  observations, 
au  conseil  dutravail,  qui  a  pour  mission  d'approuver  les  règlements  de  l'espèce. 

Il  doit  refuser  son  approbation  «  si  le  règlement  renferme  quelque  dispo- 
sition contraire  à  la  loi  ou  injuste  à  l'égard  des  ouvriers  »  (§  36). 

Le  chapitre  V  règle  l'organisation  et  le  fonctionnement  de  Vinspection  du 
travail.  Il  y  a  an  service  général  d'inspection  et  un  service  local  (communal!. 
Il  est  également  institué  un  conseil  du  travail,  composé  de  cinq  membres  :  un 
président  nommé  par  le  Roi,  un  employeur  et  un  ouvrier  nommés  par  le  dépar- 
tement compétent,  un  employeur  et  un  ouvrier  désignés  parle  Stortbing.  Les 
membres  du  conseil  sont  nommés  pour  trois  ans.  En  outre  des  fonctions  qui 
lui  sont  expressément  attribuées  par  la  loi,  ce  conseil  joue  un  rôle  consultatif. 

Le  chapitre  V  renferme  les  dispositions  pénales. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS   ROYAUX 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  :  autorisations 
accordées  pour  Tannée  1909,  en  application  de  l'article  7 
de  la  loi  du  17  juillet  1905. 

(18    NOVEMBRE    1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de 
l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser,  pour 
six  dimanches  au  plus  par  année,  la  prolongation  de  la  durée  du  tra- 
vail du  personnel  employé  dans  les  magasins  de  détail; 

Revu  Nos  arrêtés  des  14  novembre  et  21  décembre  1908  qui  ont 
autorisé  les  exploitants  des  magasins  de  détail  de  diverses  communes 
à  employer  leur  personnel  au  travail  pendant  un  plus  grand  nombre 
d'heures,  les  dimanches  22  et  29  novembre,  13,  20  et  27  décembre  1908 
ayant  précédé  les  fêtes  de  la  Saint-Nicolas,  de  la  Noël  et  du  jour 
de  l'an  ; 

Vu  les  demandes  introduites  par  les  exploitants  de  magasins  de 
détail  en  vue  d'obtenir  cette  année  les  mêmes  facilités  ; 

Considérant  que  les  nécessités  particulières  invoquées  sont  de  nature 
àjustifler  l'autorisation  sollicitée  sous  les  réserves  ci-après  ; 

Revu  les  avis  précédemment  émis  par  le  Conseil  supérieur  d'hygiène 
publique,  le  Conseil  supérieur  du  travail  et  le  Conseil  supérieur  de 
l'industrie  et  du  commerce,  consultés  en  conformité  de  l'article  12  de 
la  loi  susvisée; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  — Les  exploitants  des  magasins  de  détail  des  com- 
munes de  :  Anvers,  Arlon,  Atli,  Auvelais,  Binche,  Bruges,  Bruxelles 
(agglomération),  Charleroi,  Châtelet,  Chàtelineau,  Chimay,  Ciney, 
Courtrai,  Dinant,  Florennes,  Gand,  Gembloux,  Grammont,  Hannut, 
Huy,  Jodoigne,  Liège,  Louvain,Marchienne-auPont,  Malines,  Meniu, 
Mons,  Namur,  Nivelles,  Quiévrain,  Saint-Nicolas,  Seraing,  Soignies, 
Verviers,  Walcourt,  Wasmes  et  Wavre,  sont  autorisés  à  employer 
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eur  personnel  au  travail  pendant  dix  heures  au  plus,  entre  8  heures 
du  matin  et  9  heures  du  soir,  les  dimanches  21  et  28  novembre,  5  et 
26  décembre  1909. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'accorder  à 
eur  personnel,  dans  les  deux  mois,  un  repos  compensateur  d'un  demi- 
our  pour  chacun  des  dimanches  où  ils  auront  fait  usage  de  la  faculté 
prévue  à  l'article  précédent,  sans  préjudice  aux  dispositions  de 
l'article  10  de  la  loi  précitée,  relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  ado- 
lescents de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  femmes  âgées  de 
plus  de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans,  dans  les  entreprises  non  visées 
par  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  18  novembre  1909. 

LÉOPOLD. 

Par   le   Roi  : 
Le  Ministre  de  V industrie  etlclu  travail, 
Arm.  Hubert. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Liège. 
Convocation  en  assemblée  plénière  des  6^  et  10^  sections. 

(8  NOVEMBRE  1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venLi\  Salut. 

Vu  la  loi  du  10  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  et  notamment  l'article  11,  §  2,  de  cette  loi; 

Vu  le  règlement  organique  de  l'école  professionnelle  libre  de  méca- 
nique de  Liège; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  6''  et  10^  sections  du  Conseil  de  l'industrie 
et  du  travail  de  Liège  représentant  respectivement  l'industrie  de  la 
grosse  et  de  la  petite  construction  mécanique  se  réuniront  en  assemblée" 
plénière  le  lundi  29  novembre  1909,  à  8  heures  du  soir,  dans  le  local 
qui  sera  mis  à  leur  disposition  par  l'administration  communale  de 
Liège,  laquelle  adressera  les  convocations  aux  membres,  à  l'effet  de 
délibérer  sur  l'ordre  du  jour  indiqué  ta  l'article  2  ci-après. 

Art.  2.  —  L'ordre  du  jour  est  fixé  comme  suit  : 

1°  Désignation  d'un  membre  ouvrier  comme  délégué  pour  faire 
partie  de  la  commission  administrative  de  l'école  professionnelle  libre 
de  mécanique  de  Liège  ; 
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2°  Désignation  d'un  membre  patron  comme  délégué  au  sein  de   la 

même  commission,  pouracliever  le  mandat  de  M.  Jaspar,  décédé. 

Art.  3.  —  L'assemblée  plénière  élira  son  président  et  son  secrétaire. 

A  défaut  de  président  ou  de  secrétaire  élus  par  la  majorité  des 

membres  présents,  l'assemblée  sera  présidée  par  le   plus    âgé  des 

membres  présents  et  le  plus  jeune  remplira  les  fonctions  de  secrétaire. 

Art.  4.  —  Aucun  objet  étranger  ne  pourra  être  mis  à  l'ordre  du 

jour. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  8  novembre  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  rindustrie  el  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Gonssil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Houdeng-Aimeries. 
Elections  de  délégués   à  l'inspection  des  mines. 

(8  novembre  1909.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'inchistrie  et  dû 
travail  ; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
mines  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette  loi, 
de  procéder  à  des  élections  pour  les  sections  incomplètement  consti- 
tuées des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  représentant  l'industrie 
des  charbonnages  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  Des  élections  auront  lieu  le  5  décembre  1909, 
à  Houdeng-Aimeries,  pour  le  renouvellement  de  la  section  des  mines 
du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  institué  en  cette  commune. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  8  novembre  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vi7idustrie  et  du  travail., 
Arm.  Hubert. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Tamise. 
Elections  complémentaires. 

(8  NOVEMBRE  1909.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893,  coocernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que,  faute  de  présentation  de  candidats,  il  n'a  pu  être 
procédé  au  renouvellement  des  membres,  chefs  d'industrie  et  ouvriers 
de  la  V"  section  et  des  membres  chefs  d'industrie  des  2^  et  3^  sections 
du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Tamise  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre  orientale  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal 
du  10  mars  1893,  des  élections  auront  lieu  à  Tamise,  le  26  décem- 
bre 1909,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  et  ouvriers 
de  la  1'"*'  section  et  des  membres  chefs  d'industrie  des  2*  et  3"  sections  du 
conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Tamise. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  8  novembre  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Conseil  supérieur  du  travail.  —  Nominations. 

Par  arrêté  royal  du  10  novembre  1909,  MM.  Hanquet  (Paul),  fabri- 
<îant  d'armes  à  Liège,  et  Lacanne  (Félix),  directeur-gérant  des  Usines 
de  La  Providence  à  Marchienne-au-Pont,  ont  été  nommés  membres  du 
Conseil  supérieur  du  travail,  en  remplacement  de  MM.  Hanquet 
(Ferdinand)  et  Mabille  (Valère),  décédés,  et  pour  achever  respective- 
ment les  mandats  de  ceux-ci. 


N»  23.  QUATOHZIÈME  AiNNÉE  15  Décembre  1909. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  NOVEMBRE  1909. 


Dix-neuf  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes 
et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  novembre  1909.  Pour  1,877  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  3,809  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
203  demandes  pour  iOO  offres.  La  moyenne  était  de  165  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé  ;  et  l'année  dernière,  en  novembre,  elle  était  de 
281  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse- 
rait donc  un  sensible  ralentissement  depuis  le  mois  précédent,  le  rapport 
entre  les  demandes  et  les  offres  d'emploi  demeurant  toujours  d'ailleurs  plus 
favorable  que  l'an  passé  à  même  date. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  225  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  48,328  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  novembre,  1,124  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.3  p.  c. 
(contre  2.4  p.  c  le  mois  dernier).  En  novembre  1908,  la  proportion  des 
chômeurs  était  de  5.6  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc  les  indications  des 
offices  de  placement,  quant  à  l'amélioration  constatée  par  ces  derniers  relati- 
vement à  l'année  pns/^ée.  W  l  ,  corn-- •  on  l'a  fait  observer  à  cette  même  place 
dès  lOOi,  les  offices  •  len*  ient  habituellement  en  cette  saison  un 

ralentissement  par  y  pn-cédent,  alors  que  les  syndicats  ouvriers 

notent  un  mouv  fait  se  reproduisant  périodiquement  s'expli- 

que, suivant  .e,  par  la  différence  des  éléments  qui  forment  la 

clientèle  de.^  ■  ornent  d'une  part  et  l'effectif  des  syndicats  d'autre 

part. 
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RENSEIGNENIENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  demande  en  char- 
bons industriels  est  forte  par  continuation;  on  signale  un  léger  mouvement  de 
hausse  dans  les  prix  de  certaines  catégories.  Quant  aux  charbons  domestiques, 
l'allure  du  marché  est  plutôt  faible  ;  les  expéditions  sont  beaucoup  moins 
suivies  que  les  autres  années  à  pareille  époque;  il  y  a  dans  le  Borinage  des 
stocks  importants.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'arrivée  des  froids  a  donné  un  regain  d'activité  aux  charbons, 
surtout  aux  foyers  domestiques.  En  charbons  industriels,  la  concurrence  étran- 
gère, surtout  allemande,  se  fait  très  vivement  sentir;  aussi  les  prix  se 
tiennent  moins  fermement.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  du  marché  reste  favorable;  la  production  est  des 
plus  soutenues  et  par  suite  de  l'augm.entation  de  la  consommation  en  métal- 
lurgie, les  expéditions  sont  très  suivies,  tandis  que  les  prix  se  soutiennent 
facilement.  Les  foyers  domestiques  sont  bien  demandés  et  l'apparition  précoce 
de  l'hiver  ne  fait  qu'influencer  favorablement  le  marché.     (C.  P) 

Liège.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  les  charbons  domestiques;  la 
concurrence  étrangère  est  cependant  devenue  aussi  forte  qu'en  charbons 
industriels;  pour  ceux-ci,  la  faiblesse  domine.  Les  fines  sont  toujours  bien 
demandées,  même  les  fines  maigres,  malgré  la  fin  de  la  campagne  briquetière. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Les  premiers  froids  ont  amené  des  ordres  assez  nombreux  en 
charbons  domestiques,  surtout  en  anthraciteux.  Le  fin  demi-gras  et  la  braisette 
industriels  sont  mieux  demandés.  Les  bras  sont  assez  rares.    (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mous.  —  Le  courant  des  ventes 
est  favorable;  malgré  une  nouvelle  hausse  du  brai,  on  ne  parvient  cependant 
pas  à  faire  monter  le  prix  des  briquettes  ;  la  fabrication  des  boulets  ovoïdes 
est  très  active.    (A.  L.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vLie. 
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Charleroi.  —  Léger  ralentissement  dans  les  expéditions;  des  ventes  ont  été 
faites  à  prix  plus  réduits  ;  la  concurrence  étrangère  sur  les  marchés  qui  étaient 
ordinairement  approvisionnés  par  les  producteurs  belges  est  la  caust;  de  cet 
état  de  choses.  Les  charbons  destinés  à  fabriquer  la  briquette  sont  peu  abon- 
dants.   (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Léger  ralentissement  dans  les  expéditions  et  légère  diminu- 
tion de  prix  du  brai,  tandis  que  le  prix  des  fines  pour  cokes  est  en  hausse.  La 
fabrication  est  normale;  les  prix  se  soutiennent  difficilement.     (C  P.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  compartiment  des  briquettes  semble  un  peu  plus 
favorisé,  mais  les  prix]restent  stationnaires  ;  malgré  la  nouvelle  tendance  à 
l'augmentation  du  brai,  le  travail  est  régulier. 

Fours  à,  coke.  —  Malines.  —  Situation  fort  satisfaisante;  le  gras  et  le  menu 
sont  également  demandés  et  les  stocks  sont  nuls.  Pour  les  sous-proiluils,  la 
vente  est  calme  pour  cause  de  morte-saison.    (J-T.) 

Mons,  Charleroi,  Liège-  —  La  fabrication  est  suivie  et  les  expéditions  sont 
rès  actives  ;  es  charbons  à  coke  sont  fort  recherchés;  l'entente  entre  le  syn- 
tdicat  allemand  et  le  syndicat  belge  des  cokes  vient  d'être  renouvelée  et  les 
prix  ne  changent  pas  pour  le  premier  trime  .re  1910. 

La  Louvière.  —  L'activité  reste  soutenue  et,  malgré  une  diminution  sensible 
(le  prix  depuis  l'an  dernier,  la  vente  reste  rémunératrice.     (C.  P.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  F>es  commandes  se  raréfient  de  plus  en  plus  dans 
toutes  les  catégories  de  produits;  à  tous  les  sièges  d'extraction,  on  a  considé- 
rablement réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail  et  même  on  chôme  com- 
plètement un  et  deux  jours  par  semaine  sur  plusieurs  chantiers.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Quelques  ouvriers  se  sont  remis  au  travail;  la  plupart  sont 
engagés  dans  d'autres  travaux,  de  sorte  que  les  chômeurs  sont  peu  nombreux  ; 
la  situation  du  marché  ne  s'améliore  pas  ;  les  commandes,  déjà  peu  abondantes 
en  été,  se  font  plus  rares  encore,  et  les  bas  prix  sont  de  plus  en  plus  discutés. 

(C.  P.) 

Soignies-  —  Depuis  la  première  quinzaine  de  novembre,  il  y  a  un  certain 
nombre  de  rentrées  aux  carrières  d'Ecaussines  et  Marche  lez-Ecaussines,  à 
la  suite  de  l'entente  entre  les  patrons  et  les  Francs-Carriers  syndiqués.  A 
Naast,  Soignies,  Neufvilles  et  Maffles,  le  travail  est  complet,  mais  les  journées 
sont  réduites  et  les  ordres  peu  nombreux.  En  pavés,  le  travail  ne  fait  pas 
défaut  et  tous  les  bras  sont  occupés;  morte-saison  pour  les  expéditions. 

(F.  S.) 

i,iége.  —  En  petit  granit,  les  patrons  sont  assez  bien  fournis  de  commandes, 
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et  les  ouvriers  travaillent  le  soir  dans  beaucoup  de  carrières.  En  grès,  la 
situation  reste  calme;  les  prix  des  pavés  ont  une  tendance  à  la  baisse  et  tous 
les  patrons  ont  réduit  de  10  à  15  p.  c.  les  salaires  de  leurs  ouvriers. 

(Source  patronale.)  —  Depuis  environ  un  an,  les  carrières  étrangères  ont 
fourni  pour  les  travaux  de  l'Etat  plus  de  400,000  mètres  carrés  de  pavés;  il 
résulte  de  cette  entrée  de  produits  étrangers  que  les  stocks  s'accumulent 
dans  nos  propres  carrières  de  grès  à  pavés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  travaux  sont  suspendus  dans  les  environs  de  Verviers,  par 
suite  de  la  gelée  et  de  la  pluie.  A  Montzen,  situation  normale  pour  la  saison; 
légère  abondance  de  main-d'œuvre  produite  par  les  chômeurs  d'autres  indus- 
tries. La  région  de  Sprimont  est  bien  occupée  ;  les  cadres  sont  complets  sur 
tous  les  chantiers;  il  y  a  même  pénurie  de  tailleurs  de  pierre  dans  certains. 
Le  travail  est  assuré  pour  tout  l'hiver,  par  suite  d'une  commande  impor- 
tante pour  l'Exposition  de  Bruxelles.     (D.  B.) 

Dinant.  —  En  grès,  la  situation  reste  mauvaise  et  le  travail  est  rare; 
cependant  quelques  adjudications  importantes  sont  annoncées;  les  ouvriers 
font  six  ou  sept  heures  par  jour.  En  petit  granit  du  Bocq,  l'allure  varie  sui- 
vant les  chantiers  ;  certains  travaillent  régulièrement  jusqu'à  présent,  mais 
reçoivent  peu  de  nouvelles  commandes  et  se  plaignant  des  prix  ;  d'autres,  au 
contraire,  grâce  à  la  grève  d'Ecaussines,  ont  de  la  besogne  assurée  pour  tout 
l'hiver  et  ont  leur  carnet  d'ordres  bien  rempli;  leur  personnel  a  été  renforcé 
par  l'arrivée  d'ouvriers  d'Ecaussines.  Dans  les  petites  carrières  de  Ciney,les 
ouvriers  sont  régulièrement  occupés.  Dans  la  région  de  Gouvin,  la  condition 
est  franchement  mauvaise  ;  il  est  question  de  fermer  deux  carrières,  car  la 
besogne  fait  défaut;  un  établissement  a  réduit  les  salaires  de  10  p.  c,  et  dans 
un  autre,  la  taille  est  arrêtée.     (J.  B.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  critique;  les 
expéditions  sont  insignifiantes  et  les  magasins  comportent  des  stocks  jusqu'ici 
jamais  atteints.     (A.  L.) 

fJége.  —  La  situation  reste  faible;  la  production  est  restreinte  et  les  prix 
bas.    (T.  D.) 

Sable.  —  Mons.  —  On  signale  une  légère  reprise,  mais  le  sable  de  première 
qualité  est  seu  demandé,     (k-  L.) 

Soignies.  —  Les  sables  pour  la  voirie  et  la  construction  sont  de  moins  en 
moins  demandés;  l'extraction  est  insignifiante.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne,  mais  les  journées  sont  réduites  par  suite 
de  la  saison.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  des  terres  plastiques 
continue  à  diminuer  ;  certaines  petites  exploitations  ont  complètement  cessé  ; 
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les  stocks  sont  considérables.  En  silex,  l'extraction  est  nulle  et  le  stock  ne 
diminue  pas:  il  n'y  a  qu'une  quinzaine  d'ouvriers  occupés;  les  ouvriers  qui 
ont  quitté  les  sièges  d'extraction  ont  été  embauchés  pour  la  campagne 
sucrière.     (A.  L.) 

IHnant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  la  vente  est  difficile  et  les  prix  sont 
peu  rémunérateurs  ;  les  ouvriers  travaillent  huit  heures  par  jour  ;  bref,  la 
situation  est  moins  favorable  qu'en  octobre.     (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  La  situation  est  peu  active  et  les  ordres  font 
défaut  ;  la  mise  à  feu  des  fours  a  rarement  été  aussi  faible.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  fours  à  chaux  industriels  sont  bien  occupés  sans  être  surchar- 
gés; ceux  à  chaux  pour  le  bâtiment  n'ont  rien  à  faire  et  leurs  ouvriers  sont 
occupés  au  roctage  quand  le  temps  le  permet.    (T.  D.) 

Vcrvievs-  —  Occupation  très  irrégulière  par  suite  du  mauvais  temps;  on 
maintient  les  feux  cependant  à  peu  près  partout.    (D.  B.) 

Dînant-  —  Dans  la  région  de  Ciney  on  note  une  sérieuse  reprise  ;  le  travail 
est  abondant  et  les  commandes  suivies,  mais  les  prix  ne  sont  pas  très  rémuné- 
rateurs ;  les  ouvriers  font  huit  heures  et  demie  par  jour  sans  aucun  chômage  ; 
on  attend  le  renouvellement  des  contrats.  ACouvin  la  situation  reste  mauvaise 
en  chaux  hydraulique  ;  la  chaux  pour  aciéries  est  bien  demandée,     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  Activité  normale  et  satisfaisante. 

(V.  D.) 
Gand-  —  La  situation  s'est  améliorée  bien  qu'encore  médiocre  ;  le  temps 
favorable  a  permis  à  la  bâtisse  de  continuer  son  activité  entière,  mais  l'exécu- 
tion des  ordres  pris  au  moment  des  plus  bas  prix  ne  laisse   aucune  place 
aux  bénéfices.  Pour  l'exportation,  il  y  a  fort  peu  d'ordres.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  à  Burcht  reste  avantageuse  par  continuation, 
et  les  expéditions  sont  toujours  très  importantes;  on  travaille  au  complet  sans 
chômage     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  par  continuation  ;  la  demande  peur  le  pays  est 
forte  ;  par  contre,  pour  l'extérieur,  les  ordres  ont  considérablement  faibli. 

(A.  L.) 

LaLouvière.  —  Les  transactions  sont  difficiles  et  on  ne  traite  d'importantes 
affaires  que  moyennant  des  concessions  de  prix.    (C.  P.) 

Tournai.  —  Sauf  un  ralentissement  de  peu  de  durée  vers  la  fin  de  novembre, 
l'extraction  et  la  fabrication  se  poursuivent  activement.  Au  point  de  vue  com- 
mercial la  situation,  surtout  pour  les  produits  moulus,  est  mauvaise  par  suite 
de  l'avilissement  des  prix.     (P.  1..  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Bruxelles.  — Mouvement  d'affaires  très  ralme;  cette  industrie  réclame  tou- 
jours des  droits  d'entrée  sur  les  produits  étrangers.    (A.  G.) 
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Mons.  —  Morte-saison  ;  généralement  on  ne  travaille  plus  que  pour  le  maga- 
sin ;  une  usine  continue  cependant  à  signaler  une  situation  relativement  active, 
grâce  à  quelques  beaux  ordres  en  pendules   et  cheminées  pour  l'étranger. 

(A.  L.) 

La  Lnuvière.  —  L'activité  est  régulière,  mais  la  vente,  très  limitée  en  cette 
saison,  ne  se  fait  qu'après  de  laborieuses  négociations.  Il  y  a  de  nombreux 
stocks  en  magasin.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Le  marché  demande  peu  et  les  prix  sont  mauvais.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Li  situation  n'est  pas  bonne.    (P.  l.  T.) 

Dincint.  —  Diiiï  ui  atelier  la  situation  est  moins  bonne  qu'en  octobre  et  le 
travail  est  rare;  dans  les  autres,  bonne  reprise;  les  commandes  sont  abon- 
dantes pour  l'Autriche-Hongrie,  mais  les  prix  restent  bas;  les  salaires  ont  été 
baissés  de  10  p.  c.  dans  un  établissement.    (.1.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Dans  la  fabrication  du  zinc  brut  la  situa- 
tion est  toujours  bonne  ;  dans  le  laminage  on  ne  constate  pas  d'amélioration;  le 
travail  est  régulier,  mais  les  prix  restent  trop  bas.     (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Les  fontes  d'affinage  sont  plus  fermes 
par  suite  du  rallumage  d'un  certain  nombre  de  fours  à  puddier.  La  production 

des  fontes  en  général  va  en  augmentant  et  pendant  les  dix  premiers  mois 
de  1909  l'augmentation  a  été  de  335,000  tonnes  sur  la  période  correspondante 
de  1908.    (M.  G.) 

Liège.  —  Les  fontes  sont  très  rares  et  très  fermes,  les  prix  haussent.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  La  fermeté  est  la  note  dominante  du  marché  ; 
certains  prix  sont  en  hausse  ;  à  Jemappes  on  accuse  un  bon  courant  d'ordres  ; 
les  commandes  en  barres,  acier  de  fer,  sont  abondantes,  et  les  prix  bien  tenus. 
Il  n'y  a  que  les  rods  qui  marquent  un  peu  de  calme,  avec  une  situation  relati- 
vement satisfaisante  toutefois.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  En  barres  de  fer  et  d'acier,  la  demande  est  toujours  très  abon- 
dante et  les  prix,  influencés  par  la  hausse  de  2  marks,  faite  en  Allemagne  dans 
la  dernière  quinzaine,  se  maintiennent  très  aisément.    (iM.  G.) 

La  Louvière.  — L'amélioration  continue;  les  commandes,  plus  abondantes, 
dénotent  de  légères  hausses  et  on  peut  maintenir  une  activité  régulière  dans  la 
plupart  des  usines.    (O.P.) 

Soignies.  —  Le  marché  sidérurgique  montre  une  assez  bonne  fermeté  ;  les 
ordres,  tant  pour  l'extérieur  que  pour  l'intérieur,  sont  à  peu  près  suffisants 
pour  travailler  à  petite  allure-    (F.  S) 
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Liège. —  Les  demi-produits  sont  très  demandés;  les  barres  et  les  tôles  se 
tiennent  1res  bien  avec  des  prix  de  hausse  et  les  usines  sont  bien  alimentées. 

(T.  D.) 

Aciéries.  —  Chavleroi.  —  Le  marché  des  demi-produits  en  acier  continue 
d'ètrft  achalandé  par  l'Angleterre  et  voit  augmenter  la  demande  intérieure.  En 
rails  et  en  poutrelles,  les  ordres  sont  bien  suivis.     (RL  G.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  avec  une  activité  soutenue  et  un  nombreux  per- 
sonnel; les  prix  sont  en  hausse.     (C  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels.—^nr^TS. —  La  fabrication  d'appareils  de  chauffage  central  est  sur- 
chargée, peu  de  monteurs  sont  disponibles  ;  aucune  amélioration  en  chaudron- 
nerie de  fer;  les  commandes  sont  très  restreintes.  Les  salaires  sont  très  bas, 
et  la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  abondante  ;  la  situation  com- 
merciale est  mauvaise.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  très  mauvaise  en  grosses  charpentes,  où  il  y  a  pénurie 
de  commandes;  l'activité  a  beaucoup  diminué;  certains  ateliers,  qui  occupaient 
précédemment  plus  de  300  ouvriers,  n'en  ont  plus  qu'une  cinquantaine-  En 
grosse  chaudronnerie  la  demande  a  diminué,  mais  les  carnets  sont  encore  bien 
garnis.    (J.T.) 

Turnhout.  —  La  besogne  courante  permet  d'occuper  tous  les  ouvriers  ;  mais 
il  n'y  a  pas  surcharge.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  général,  l'état  des  affaires  est  peu  satis- 
faisant; en  ponts  et  charpentes  aucune  amélioration  ne  s'est  encore  produite; 
les  matières  premières  ont  subi  une  légère  hausse,  mais  qui  ne  s'est  pas  accen- 
tuée et  n'a  pu  avoir  de  répercussion  sur  le  prix  de  vente  des  produits  travaillés  ; 
les  commandes  pour  le  pays  sont  rares,  et  la  lutte  pour  les  fournitures  à 
l'étranger  est  rendue  difficile  par  les  prix  élevés  de  certains  matériaux  dont  les 
producteurs  se  sont  constitués  en  syndicat.  Bonne  activité  en  machines  à  bois. 
Absence  complète  d'affaires  en  moteurs  à  vapeurs,  l'offre  de  main-d'œuvre 
dépasse  la  demande  et  partout  les  heures  de  travail  ont  été  réduites.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  et  le  degré  d'emploi  laissent  toujours  à 
désirer  dans  l'agglomération  sans  qu'il  y  ait,  à  proprement  parler,  de  crise 
réelle.  D'un  mois  à  l'autre,  les  chiffres  du  chômage  syndical  varient  à  la  vérité, 
mais  sans  laisser  entre  eux  d'écart  bien  considérable  :  ainsi  ceux  de  novembre 
sont  légèrement  inférieurs  à  ceux  du  mois  précédent,  et  comptent  même  parmi 
les  plus  faibles  de  toute  l'année.  Mais  l'année  tout  entière  a  été  faible,  et  les 
syndicats  consacrent  toute  leur  vigilance  à  défendre  les  positions  acquises. 

(F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  En  appareils  industriels,  Ja  situation  est  tou- 
jours tendue  :  les  commandes  sont  relativement  insignifiantes  et  insuffisantes 
pour  l'alimentation   des  ateliers;  il  y  a  de  nombreux  ouvriers  sans  travail: 
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ajusteurs  et  manœuvres;  les  salaires  sont  légèrement  en  baisse  avec  journées 
de  dix  heures.  En  fabrication  de  corps  creux,  activité  toujours  satisfaisante, 
mais  prix  en  baisse.     (A.  G) 

(Source  ouvrière.)  —  La  grève  qui  persiste  toujours  dans  un  grand  établis- 
sement pour  une  question  de  salaire  pèse  assez  lourdement  sur  le  marché  du 
travail,  qui  n'est  pas  des  plus  brillants.  Quelques-uns  des  grévistes  ont  trouvé 
du  travail  au  dehors;  de  son  côté,  la  direction  a  recruté  un  certain  nombre  de 
nouveaux  ouvriers.     (V.  V.) 

Flanire  occidentale-  —  Le -gros  du  personnel  métallurgiste  de  Bruges  tra- 
vaille dans  des  conditions  normales;  le  chômage  se  constate  surtout  parmi  les 
ouvriers  travaillant  habituellement  dans  d'autres  centres  industriels  ;  c'est  ainsi 
qu'un  syndicat  a  eu  à  indemniser  cinquante  et  une  journées  de  quatre  sans-tra- 
vail; au  surplus,  on  relève  aussi  du  chômage  parmi  des  ouvriers  spécialisés  et 
des  non-syndiqués.  La  situation  est  également  restée  satisfaisante  à  Ostcnde  et 
le  chômage  y  est  minime.  Le  travail  est  normal  dans  les  ateliers  de  construction 
de  Roulers,  Gourtrai  et  Iseghem.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Ea  machines  motrices,  la  situation  continue  à 
être  mauvaise  ;  dans  divers  établissements, le  nombre  des  heures  de  travail  a  dû 
être  réduit. 

(Source  ouvrière.)  —  De  nouveau  le  chômage  augmente  et,  sans  avoir  atteint 
les  proportions  de  l'année  passée,  le  nombre  des  ouvriers  sans  travail  dépasse 
de  nouveau  la  centaine  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  soit  plus  de  3  p.  o.  Dans 
certaines  sections  de  la  construction  mécanique  on  ne  travaille  plus  qu'une 
quarantaine  d'heure  par  semaine,  et  le  nombre  des  ouvriers  en  congé  tem- 
poraire est  considérable.    (L.  V.) 

J/osL  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante,  la  besogne  est  abondante 
dans  tous  les  ateliers  et  la  journée  de  travail  est  de  dix  heures.  Il  y  a  pénurie 
d'apprentis.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  garde  une  allure  excellente  ;  les  commandes  sont  sui- 
vies, notamment  pour  l'étranger  ;  les  prix  sont  généralement  satisfaisants.  Les 
sucreries  ont  fourni  beaucoup  de  besogne  en  grosse  chaudronnerie.  En 
machines  motrices,  machines-outils  et  appareils  industriels,  l'ouvrage  semble 
devenir  un  peu  plus  calme.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  usines  sont  diversement  alimentées  ;  tandis  que  les  unes 
accusent  d'importants  ordres,  d'autres  ont  peu  de  commandes  et  ne  parviennent 
pas  à  occuper  régulièrement  un  personnel  réduit.  On  se  plaint  beaucoup  des 
prix,  et  les  nouvelles  affaires  nécessitent  des  concessions.    (G.  P.) 

Soignies-  —  La  pénurie  d'ordres  se  fait  plus  vivement  sentir  ;  la  situation  de 
certains  ateliers  devient  très  difficile,  alors  que  d'autres  accusent  encore  une 
activité  satisfaisante.     (F.  S.) 
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Tournai.  —  Les  ordres  sont  hésitants  et  ne  laissent  pas  grands  bénéfices  ; 
tout  le  bon  personnel  est  occupé.     (P.  L.  T.) 

Liège.  — En  charpentes,  le  travail  est  toujours  rare  et  fortement  disputé,  et 
les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  En  machines  motrices,  les  commandes  sont 
peu  abondantes  et  les  prix  déprimés.  En  machines-outils,  les  spécialistes  ont 
assez  bien  de  besogne,  mais  n'obtiennent  pas  de  bons  prix.     (T.  D) 

Verviers.  —  En  charpentes,  le  travail  est  assez  régulier,  bien  que  moins  abon- 
dant; tous  les  bras  sont  occupés  sans  chômage- En  machines  motrices,  peu  de 
besogne,  le  personnel  est  réduit  partout.  En  machines-outils,  on  constate  assez 
bien  de  travail  sans  surcharge,  et  chômage  de  15  p.  c  En  appareils  industriels, 
la  besogne  est  régulière  sans  chômage,  mais  il  y  a  abondance  de  bras. 

(Source  ouvrière.)  —  Légère  reprise  dans  deux  ou  trois  ateliers;  le  chômage 
diminue  et  l'on  constate  un  exode  assez  important  d'ouvriers  par  suite  du  chô- 
mage qui  a  persisté  et  de  la  disparition  de  quelques  ateliers.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Le  travail  est  encore  régulier  et  assuré  pour  quelque  temps, 
mais  les  nouvelles  commandes  sont  rares  ;  les  ouvriers  font  onze  heures  par 
jour.    (J.B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  Il  y  a  peu  de  travaux 
pour  l'exportation  en  chaudronnerie  de  cuivre  ;  la  préférence  de  la  clientèle 
pour  le  matériel  de  construction  allemande  ou  française  fait  baisser  les  prix  des 
produits  belges  d'année  en  année.  Les  ouvriers  de  métier  deviennent  de  plus  en 
plus  rares;  aussi  a-t-on  recours  dans  certains  établissements  à  la  main-d'œuvre 
étrangère.     i.K.  G.) 

Gand.  —  La  condition  est  bonne  ;  un  certain  nombre  d'ouvriers  ont  cepen- 
dant quitté  la  ville.     (L.  V.) 

Alost.  —  lia  situation  reste  excessivement  faible  et  les  patrons  se  plaignent 
des  nouvelles  exigences  de  la  part  des  ouvriers  ;  on  travaille  aux  réparations, 
mais  les  ordres  nouveaux  sont  rares  partout  ;  quelques  ouvriers  ont  dû  chômer 
unjour  par  semaine.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Tout  le  monde  travaille  encore  au  complet,  mais  les  affaires 
ralentissent  et  les  ordres  sont  peu  nombreux.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant  à  Tamise  et  il  y  a 
manque  de  bras;  les  ordres  sont  nombreux.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Il  y  a  partout  un  peu  de  besogne,  mais  aucun  atelier  ne  travaille  à 
pleins  bras.  La  main-d'œuvre  disponible  trouve  à  s'occuper  dans  la  grosse 
métallurgie.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Il  y  a  moins  d'animation  un  peu  partout,  et  les  plaintes  sont 
grandes.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  petits  chaudronniers  ont  peu  de  besogne  ;  plusieurs  chôment 
une  partie  de  la  semaine  ou  un  certain  nombre  d'heures  par  jour.    (T.  D.) 
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Machines  agricoles.  —  Tournai.  —  Très  bonne  allure  partout. 

(P.  L.T.) 
Liège.  —  Travail  régulier,  mais  sans  presse  et  sans  surcharge  ;  la  concur- 
rence étrangère  reste  toujours  très  forte.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques .  —  Gand,  Liège.  —  Les  électriciens 
sont  toujours  bien  alimentés. 

Mons,  Charleroi.  —  Les  affaires  restent  animées  ;  les  ordres  sont  nombreux 
et  on  traite  à  des  prix  rémunérateurs. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  ne  s'est  pas  encore 
améliorée  et  l'activité  continue  à  se  ressentir  vivement  de  la  pénurie  de  com- 
mandes.   (J.T.) 

Bruxelles.  (Petit  matériel.)  —  La  situation  est  plutôt  mauvaise.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Grande  activité;  les  ordres  sont  nombreux  et  certaines  brigades 
travaillent  la  nuit.    (J.  R.) 

Gand,  Liège.  — On  travaille  ajournées  pleines. 

Mons.  —  Quelques  ateliers  accusent  du  travail  suivi,  sans  presse,  et  d'autres 
signalent  une  pénurie  d'ordres  assez  vive.  Les  affaires  sont  très  disputées. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Une  commande  importante  de  wagons  vient  d'être  passée  par 
la  Compagnie  du  P.  L.  M.  à  une  firme  belge.  Pour  le  surplus,  l'allure  reste 
calme.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Quelques  grands  établissements  montrent  une  bonne  activité 
et  occupent  un  nombreux  personnel;  d'autres  firmes  ontpeu  de  travail  et  se 
trouvent  dans  l'obligation  de  réduire  leur  personnel  ou  de  chômer  le  lundi. 

(C.  P.) 

Soignies.  —  Les  besoins  n'alimentent  pas  suffisamment  la  production;  aussi 
les  commandes  sont-elles  très  disputées  pour  maintenir  les  cadres  et  l'activité, 
ce  qui  n'empêche  des  offres  de  bras  assez  nombreuses.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Les  arrivages  des  navires  ont  dimi- 
nué; aussi  les  conditions  du  travail  ont  été  moins  bonnes;  dans  les  ateliers 
de  réparations,  le  travail  courant  ne  permet  d'employer  qu'un  petit  nombre 
d'ouvriers;  la  main-d'œuvre  disponible  est  importante  d'une  part  et,  pour  le 
personnel  occupé,  la  durée  de  la  journée  est  réduite  dans  presque  tous  les 
ateliers.    (H.  V.) 

Malines.  —  Activité  très  continue  à  Boom,  Rurapst  et  Wiiiebroeck. 

(J.T.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Aiwers.  —  En  automobiles,  le  travail  est 
abondant  et  les  commandes  sont  assez  nombreuses.    (H.  V.) 
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Malim'S.  — Calme  de  morte-saison;  dans  quelques  ateliers,  il  y  a  cependant 
assez  bien  de  besogne  en  réparations  et  nettoyages.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  normale  ;  la  saison  des  ventes  n'est  pas  encore 
arrivée;  le  marché  est  mauvais  et  les  prix  fortement  descendus;  l'exportation 
est  devenue  pour  ainsi  dire  impossible  en  France  et  fort  difTicile  dans  d'autres 
pays.  En  vue  des  travaux  de  l'Exposition,  on  travaille  dans  certains  établisse- 
ments onze  et  douze  heures  par  jour.    (A.  Ci.) 

Gand.  —  Une  certaine  amélioration  est  à  constater  en  automobiles. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Dans  presque  tous  les  ateliers,  le  travail  se  fait  rare;  cependant,  la 
situation  est  bien  meilleure  que  l'année  passée  et  le  chômage  n'est  guère 
considérable.    (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme  ;  les  ventes  de  vélocipèdes  ont  eu  une  légère  reprise 
à  cause  de  la  Saint-Nicolas.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  courant  des  commandes  est  assez  bon  ;  on  fait  la  journée  nor- 
male de  dix  heures  et  certains  ateliers  ont  même  fait  des  heures  supplémen- 
taires pendant  quelques  jours.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  légère  reprise,  mais  toujours  abondance  de 
main-d'œuvre.  En  automobiles,  bonne  activité  ;  les  produits  se  vendent  bien 
et  sans  trop  de  discussion.     (D.  B.) 

Taillanderie,  platinerie.-  Dînant.  —  La  reprise  saisonnière  en  taillan- 
derie est  plus  lente  que  les  autres  années  et  les  prix  sont  moins  soutenus  ; 
situation  calme  en  pièces  de  forge  ;  les  salaires  ont  été  diminués  de  5  p.  c. 
depuis  le  I"  novembre;  cependant  la  condition  générale  est  meilleure  que 
pendant  le  mois  précédent.     (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Travail  normal;  il  y  a 
peu  d'ouvriers  disponibles.    (H.  V.) 

Malines.  — Situation  très  mauvaise  ;  dans  la  plupart  des  ateliers,  les  com- 
mandes font  défaut  et  on  doit  travailler  en  stock.     (J.  T.) 

Nivelles,  Mons.  —  Travail  régulier;  les  ordres  sont  suivis  et  les  chômeurs 
complets  sont  très  rares. 

Gand,  Verviers.  —  Peu  de  besogne;  le  chômage  s'accentue  à  peu  près 
partout. 

Fonderie  de  fonte.  —Malines, Nivelles, Soignies, Verviers. —  Situation  très 
calme;  les  ordres  sont  peu  nombreux. 

Flandre  occidentale,  Mons.  —  Situation  satisfaisante  par  continuation  ;  dans 
la  plupart  des  ateliers,  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage. 

Gand.  — Les  fonderies  de  fer  voient  les  ordres  s'épuiser  successivement; 
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quelques  fonderies  de  travaux  spéciaux,  notamment  d'appareils  de  chauffage, 
sont  bien  occupées.     (L.  V.) 

La  Louvlère-  —  Les  ordres  plus  abondants  accusent  des  prix  peu  en  rapport 
avec  ceux  de  revient;  plusieurs  usines  chôment  le  lundi.    (G.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  n'y  est  pas  assez  abondant  en  fonderie  de  fer.  Beaucoup 
de  fondeurs  chôment  une  partie  du  temps  et  les  prix  sont  très  bas.  Les  fonderies 
d'acier  coulé  sont  mieux  favorisées  sans  être  toutefois  surchargées.    (T.  D.) 

Binant.  —  Morte-saison  à  Ciney;  le  travail  est  calme,  mais  suffisant  pour 
occuper  tous  les  ouvriers  ;  les  expéditions  ne  sont  pas  importantes,  à  part  en 
pièces  spéciales;  les  stocks  sont  assez  considérables;  les  prix  des  fontes  sont 
fermes.  Excellente  activité  à  Couvin,  principalement  en  appareils  de  chauf- 
fage; dans  un  atelier,  une  partie  des  ouvriers  doivent  faire  des  heures  supplé- 
mentaires.    (J.  B  ) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie. —  Malines,Turnhout,  Grammont.  — 
Situation  satisfaisante  en  ferronnerie;  en  serrurerie  et  en  poêlerie,  l'activité 
est  bonne  ;  à  Grammont,  on  fait  presque  partout  des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  —  L'industrie  des  appareils  de  chauffage  serait  favorisée,  si  les 
froids  n'étaient  pas  trop  tardifs  ;  malgré  cela,  c'est  le  moment  des  expéditions 
de  saison  et  les  ateliers  travaillent  en  plein.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'arrivée  brusque  du  temps  hivernal  influe  défavo- 
rablement sur  la  marche  du  travail  en  ferronnerie  de  bâtiment;  d'autre  part, 
elle  a  donné  lieu  à  une  recrudescence  d'activité  dans  les  ateliers  de  poêlerie  ; 
dans  l'ensemble,  la  situation  est  jugée  satisfaisante  et  l'on  ne  trouve  pas  de  chô- 
meurs dans  les  syndicats.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Pleine  saison  en  poêlerie;  cependant  dans  la  plupart  des  ateliers  de 
la  petite  métallurgie,  le  travail  est  assez  peu  abondant.    (L.  V.) 

Alost.—  Les  forgerons  signalent  une  bonne  condition  normale,  bien  qu'infé- 
rieure à  celle  du  mois  précédent  ;  en  poêlerie,  on  commence  à  travailler  active- 
ment partout;  les  ouvriers  capables  sont  vivement  recherchés.     (V.  !V.) 

Mons.  — Situation  assez  satisfaisante  en  ferronnerie  et  en  serrurerie;  pas  de 
chômeurs.  En  poêlerie,  les  froids  occasionnent  une  activité  très  grande;  tous 
les  ateliers  sont  surchargés  et  font  des  heures  supplémentaires.    (A.  L.) 

Tournai  —  Activité  saisonnière  normale  ;  les  bons  ouvriers  trouvent  facile- 
ment du  travail.     (P.  L.  T.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie  et  en  serrurerie,  les  ordres  ne  sont  pas  impor- 
tants. Eu  poêlerie,  on  constate  surtout  une  vive  allure  dans  la  construction  de 
calorifères;  il  y  a  pénurie  de  bras.    (l).  B.) 

Bouloanerie.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  abondants  et  les  prix  sont  un  peu 
meilleurs.    (A.L.) 
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Charleroi.  —  Un  léger  mieux  se  manifeste;  la  besotrne  est  très  abondante  et 
certaines  usines  ont  tellement  d'ordres  qu'elles  ont  dû,  pendant  une  certaine 
période,  travailler  plus  tard  ;  cela  permet  de  relever  légèrement  les  prix  ou  du 
moins  de  les  maintenir  aux  limites  déjà  fort  basses  qu'ils  avaient  atteintes.  La 
main-d'œuvre  est  abondante.    (M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —  Les  ordres  sont  plus  suivis,  mais  les  prix  ne  parvien- 
nent pas  à  s'améliorer  sensiblement  ;  on  travaille  régulièrement. 

Clouterie,  pointerie,  tréûlerie.—  Bruxelles.  —  Activité  très  satisfaisante, 
les  prix  de  vente  ont  une  tendance  à  la  baisse,  faute  d'entente  entre  les  fabri- 
cants.   (A.  G.) 

Gand.  —  Le  travail  est  très  irrégulier  en  clouterie  et  les  ouvriers  subissent 
souvent  des  chômages  de  plusieurs  jours  consécutifs.     (L.  V.  ) 

Mons.  —  Les  ordres  en  pointes  et  en  clous  sont  peu  abondants.  En  tréfilerie, 
la  vente  a  beaucoup  diminué  à  cause  de  la  saison  et  beaucoup  d'usines  font  du 
stock;  les  pris  restent  beaucoup  trop  bas,  eu  égard  à  la  hausse  des  matières 
premières.    (A.  L.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  Les  commandes  sont  fort  réduites  et, 
dans  son  ensemble,  la  situation  est  moins  favorable  que  l'année  passée.  Cer- 
tains ateliers  chôment  partiellement  et  d'autres  ne  travaillent  que  cinq  heures 
par  semaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  l.aisituation  ne  s'est  pas  améliorée;  les  ordres  sont  peu  abondants 
et  les  prix  sont  bas.    (A.  L-) 

Appareils  d'éclairage.  —  Arivers.  —  Situation  satisfaisante;  les  nou- 
velles installations  en  cours  sont  toutes  terminées;  les  ateliers  occupent  leur 
personnel  au  complet  et  manquent  même  de  bonne  main-d'œuvre.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  toujours  très  calme  ;  les  prix  ne  varient  pas, 
pour  la  raison  que  la  demande  est  presque  nulle.    (A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  est  toujours  calme;  tout  le  monde  est  occupé, 
mais  sans  presse,  et  les  prix  sont  assez  bas. 

Alost.' —  Grande  activité;  tous  les  ouvriers  ont  du  travail  assuré  pour  tout 
l'hiver  à  des  salaires  très  élevés.    (V.  N .  ) 

Mons.  —  Situation  active  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines 
et  quelques  ateliers  réclament  des  heures  supplémentaires.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  CjcRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines,  Binant.  —  La  situation  est  bonne;  les  enlève- 
ments sont  réguliers  et  il  ne  se  forme  pas  de  stock  ;  les  travaux  d'hiver  suivent 
leur  cours  normal. 
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Turnhout-  —  La  campagne  du  moulage  est  terminée,  mais  l'on  continue 
toujours  la  cuisson  desbriques  et  l'extraction  de  l'argile.    (V.  D.) 

Gand,  Gi'ammont-  —  Presque  partout  le  travail  est  arrêté;  chômage  saison- 
nier. 

Alost-  —  On  continue  à  travailler  autant  que  le  temps  le  permet,  mais  beau- 
coup d'ouvriers  sont  déjà  sans  ouvrage  ;  toute  la  production  est  enlevée  et  les 
commandes  pour  l'été  prochain  sont  nombreuses.  Une  bonne  partie  du  per- 
sonnel a  trouvé  de  l'occupation  ailleurs.    (V.  N) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  en  diminution  notable  par  suite  de  la 
fin  de  la  campagne,  mais  la  vente  est  encore  très  courante  et  les  prix  sont  en 
hausse.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  pluies  et  la  gelée  ont  arrêté  les  travaux;  les  enlèvements 
deviennent  insignifiants  et  il  y  a  beaucoup  de  stocks,  mais  ils  sont  généralement 
engagés.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  travaux  d'hiver  ont  été  arrêtés  par  la  gelée  et  les  pluies.  Les 
stocks  sont  tellement  importants  qu'on  pourrait  aisément  sur  certains  chantiers 
ne  rien  fabriquer  en  1910.    (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  La  vente  des  objets  de  faïence  anglaise  est 
normale  pour  l'intérieur  et  marquée  d'une  baisse  à  l'exportation.  En  porcelaine, 
on  signale  une  marche  normale,  avec  tendance  à  la  hausse  ;  les  isolateurs  pour 
électricité  sont  très  demandés.  En  ce  qui  concerne  la  vaisselle,  les  patrons 
se  plaignent  vivement  de  la  concurrence  allemande,  qui  est  favorisée  par  des 
droits  de  douane  avantageux  pour  l'entrée  de  ses  fabricats  en  Belgique. 

(A.  L.) 

Poteries.  —  Mons-  —  La  poterie  terre  à  feu  est  fabriquée  à  plein  trait  et 
une  usine  va  procéder  à  des  agrandissements;  on  travaille  surtout  pour 
l'exportation.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  crise  persiste  toujours;  durant  ces 
deux  derniers  mois  cependant  les  usines  ont  pu  écouler  normalement  leurs 
produits;  les  briques  et  articles  courants  sont  assez  bien  demandés,  mais  les 
prix  sont  trop  bas.  Des  usines  à  production  restreinte  sont  fermées.     (A.  L.) 

Liège.  — ]-.&  travail  donne  assez  bien,  mais  la  concurrence  étrangère  empêche 
le  relèvement  des  prix.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.—  Peu  de  fermeté  dans  les  prix  des  tuiles  et  carreaux, 
dont  la  vente  est  cependant  assez  courante.  La  cause  de  cette  situation  réside 
principalement  dans  la  surproduction  ;  il  y  a  un  léger  stock  en  papensteen. 

(J.T.) 

Gand,  Grammont,  Mons.  —  La  demande  est  nulle,  et  les  stocks  sont  impor" 
tants. 
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Alost.  —  Pleine  morte-saison;  les  commandes  sont  de  peu  d'importance  et 
certains  ateliers  chôment  le  lundi.    (V.  N.) 

Soignies.  —  On  travaille  régulièrement,  mais,  pour  partie,  en  prévision  des 
besoins  de  l'an  prochain-    (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  demande  est  active  et  la  fermeté  est  la 
note  dominante  du  marché.  Des  affaires  importantes  sont  toujours  proposées 
par  le  Japon  et  par  l'Amérique  du  Sud;  par  contre,  les  transactions  pour  les 
Indes  anglaises  et  la  Chine  ont  été  nulles  pendant  ces  derniers  temps;  les 
aflixires  pour  l'Angleterre  ont  un  cours  normal,  et  l'augmentation  de  10  p.  c. 
consentie  aux  ouvriers  depuis  le  1"  novembre  est  de  nature  à  amener  une 
recrudescence  de  fermeté  dans  les  prix.  Il  y  a  actuellement  26  bassins  à  feu 
dans  le  pays  contre  24  au  commencement  d'octobre.    (A.  L.) 

Charlevoi.  —  La  situation  commerciale  est  précaire;  les  modifications  possi- 
bles du  fret  pour  les  Indes  et  surtout  la  rupture  probable  des  comptoirs  exis- 
tant actuellement  pour  la  vente  du  verre  à  vitres  (Chine,  Indes,  Canada)  sont 
une  des  causes  de  la  raréfaction  du  marché.  L'augmentation  de  10  p.  c. accordée 
aux  ouvriers  a  relevé  d'autre  part  les  prix  de  revient  d'une  façon  absolument 
normale.  L'incertitude  de  l'établissement  d'un  comptoir  de  vente  laisse  les 
acheteurs  indécis;  enfin  les  besoins  ne  semblent  pas  grands  et  le  marché 
anglais  est  nul.  Le  rallumage  de  plusieurs  fours  n'est  pas  de  nature  à  augmen- 
ter les  prix  de  vente  et  à  ranimer  la  confiance  des  acheteurs.  Bref,  l'allure  a 
complètement  changé  depuis  que  les  pourparlers  engagés  pour  la  constitution 
du  comptoir  ont  été  définitivement  rompus;  aussi  les  stocks  commencent  à 
s'accroître  rapidement.     (M.  G.) 

LaLouvière.  —  L'amélioration  s'accentue  ;  malgré  une  augmentation  consi- 
dérable de  la  production,  la  vente  se  fait  dans  des  conditions  satisfaisantes. 

(C.  P.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  prix  sont  très  bas;  les  ordres 
paraissent  être  assez  nombreux  pour  écouler  la  production  actuelle,  mais  les 
stocks  antérieurs  ne  sont  pas  encore  liquidés.  Les  salaires  sont  maintenus  mal- 
gré la  diminution  des  prix  de  vente.    (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  On  travaille  partout  activement,  et  la  forte  produc- 
tion s'écoule  avec  prix  satisfaisants. 

Binant.  —  La  situation  est  mauvaise;  les  concurrences  étrangères,  et  prin- 
cipalement celles  de  la  Hollande  et  de  l'Allemagne,  favorisées  par  les  droits 
d'entrée  peu  élevés,  se  font  vivement  sentir;  par  contre  les  droits,  en  quelque 
sorte  prohibitifs,  empêchent  nos  producteurs  d'exporter  dans  ces  pays.    (J.  B.) 
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INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mons.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  les 
ventes  sont  suivies. 

Allumsttes.  —  Gand.  —  Toujours  assez  peu  de  travail,  beaucoup  d'ouvriers 

ont  du  chômage  par  intermittence.    (L.  V.) 

Grammont,  Soignies.  —  La  production  est  pleine  et  tous  les  ateliers  tra- 
vaillent régulièrement. 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  reste  toujours  critique  par  suite  de  la 
spéculation  sur  les  prix  des  graines,  dont  la  hausse  anormale  entrave  complète- 
ment la  fabrication  ;  d'autre  part  l'abondance  des  fourrages  verts  ne  favorise 
pas  la  vente  des  tourteaux.    (J .  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise;  les  prix  sont  bas  et  la  con- 
currence est  grande.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  production  se  poursuit  avec  activité,  grâce  à  la 
tenue  ferme  des  huiles  de  lin  et  des  tourteaux;  par  suite  du  déficit  des  récoltes, 
les  demandes  pour  l'alimentation  du  bétail  sont  nombreuses. 

Alost.  —  La  production  est  supérieure  à  celle  du  mois  précédent  ;  les  com- 
mandes se  poursuivent  plus  régulièrement  ;  cependant  il  y  a  des  bras  dispo- 
nibles.   (V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout,  Gand,  Grammont.  —  Situation  satisfaisante 
pour  les  savons  mous. 

Bruxelles.  —  En  savons  de  toilette,  les  affaires  d'exportation  ont  une  marche 
ascendante.  Par  suite  de  la  hausse  des  huiles,  le  prix  des  savons  mous  a  aug- 
menté de  2  francs  les  100  kilos.  L'activité  est  normale.    (A.  G.) 

Alost.  —  On  signale  une  légère  réduction  des  commandes  ;  cependant  le 
travail  suffit  pour  garder  une  bonne  activité  pendant  tout  l'hiver,  sans  chômage. 

(A.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Ralentissement  saisonnier  des  commandes  sans  chômage  ; 
les  prix  de  vente  ne  se  relèvent  pas. 

Soignies-  —  La  vente  est  assez  suivie,  mais  les  prix  de  vente  ne  suivent  pas 
toujours  la'fermeté  du  prix  de  revient.    (F.  S.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  La  situation  commerciale  reste  bonne,  mais 
les  prix  élevés  des  caoutchoucs  sont  excessifs  et  entravent  d'une  façon  assez 
sérieuse  la  conduite  des  affaires;  les  tarifs  de  vente  viennent  d'être  haussés. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  hausse  excessive  des  matières  premières,  surtout 
des  gommes,  est  venue  enrayer  le  mouvement  de  reprise. Cette  hausse  a  porté 
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les  manufacturiers  à  majorer  les  prix  de  leurs  produits;de  là  une  forte  compres 
sion  des  demandes;  la  production  a  dû  »Hre  réglée  et,  par  suite,  la  main- 
d'œuvre  disponible  e?t  (iemeurée  plus  abondante.    (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  est  généralement  satisfaisante  ;  les  ouvrières  sont  sur- 
tout occupées  à  la  fabrication  des  {galoches  et  gagnent  des  salaires  assez  élevés; 
les  stocks  sont  peu  abondants  et  la  vente  est  très  facile.    (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Bruxelles,  Louvain,  Garni,  Grammont,  Mons.  — 
Calme  saisonnier  ;  la  production  est  limitée  et  les  expéditions  presque  nulles. 

Alost,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne;  la  vente 
est  courante  et  les  expéditions  sont  nombreuses;  on  est  en  pleine  activité 
partout. 

Liège-  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage.      (T.  D.) 

Vi'vviers.  —  Peu  de  besogne  et  ventes  difficiles.    (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mans.  —  Le  marché  reste  faible, 
mais  la  production  est  régulière  ;  les  stocks  sont  assez  considérables.    (A.L.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines.  —  Bonne  situation  ;  tous  les  produits  et  sous-pro- 
duilsse  vendent  bien  ;  la  cherté  du  charbon  et  la  rareté  du  vent,  cette  année, 
ont  cependant  augmenté  dans  une  proportion  assez  sensible  les  frais  de  fabri- 
cation.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain  —  La  meunerie  continue  à  traverser  une  phase  critique  ; 
l«s  prix  de  vente  sont  inférieurs  aux  prix  de  revient  et  la  consommation  est 
restreinte.    (A.  (i.) 

Flandre  occidentale.  —  La  stabilité  des  prix  et  les  grands  besoins  de  la  con- 
sommation permettent  de  maintenir  une  production  régulière  ;  les  déchets 
sont  très  demandés  et  se  vendent  à  de  bons  prix.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  demande  et  la  consommation  sont  devenues  satisfaisantes  et  les 
affaires  assez  régulières  ;  pas  de  chômage.    (L.  V.) 

A /os^  —  Partout  on  travaille  toujours  à  pleins  bras;  à  la  campagne,  on  a 
reçu  beaucoup  d'ordres  nouveaux  et  le  travail  y  est  poussé  très  activement.  A 
Alost  on  travaille  souvent  à  journées  prolongées  et  même  avec  une  petite 
équipe  de  nuit.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  en  général  est  mauvaise  ;  la  vente  est  médiocre  et 
limitée,  chez  tous  les  acheteurs,  au  strict  nécessaire.  Les  prix  des  blés  sont  trop 
chers,  eu  égurd  aux  prix  des  farines  ;  ceux  des  déchets  sont  en  hausse. 

(V.  d.  V.) 
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Grammont.  —  Le  travail  est  régulier  ;  il  y  a  une  légère  tendance  à  la  baisse  ; 
la  demande  de  sous-produits  est  active.    (P.  M.) 

Mons.  —  Des  fluctuations  de  hausse  et  de  baisse  continuent  à  se  produire  en 
Amérique  et  le  marché  des  céréales  en  notre  pays  en  est  fortement 
influencé.  Les  prix  des  farines  sont  fermes  et  les  ventes  se  font  régulière- 
ment ;  la  demande  des  déchets  est  forte,  par  continuation,  avec  des  cours  en 
hausse.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  arrivages  de  froments  exotiques  sont  très  importants  et  les 
nouvelles  de  la  récolte  en  Argentine  sont  assez  bonnes  ;  d'autre  part,  la  con- 
sommation est  grande  partout,  et  aux  importants  achats  de  l'Allemagne 
sont  venus  se  joindre  ceux  de  l'Angleterre;  les  cours  sont  en  conséquence 
très  soutenus,  mais  à  des  prix  inchangés.  La  vente  des  farines  est  normale  ; 
celle  des  issues  est  plus  facile;  la  demande  de  son  est  surtout  excessive,  cl  les 
prix  ne  font  que  hausser.    (F.  S.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Grammont,  Verviers.  —  Situation 
satisfaisante;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Turnhout.  —  En  pains  d'épice,  il  y  a  affluence  d'ordres  et  beaucoup  d'ou- 
vriers font  des  heures  supplémentaires;  l'activité  est  satisfaisante  pour  nos 
pâtissiers.    (V.  D.) 

Alost,  Liège.  —  Grande  activité  saisonnière  pour  la  Saint-Nicolas  et  autres 
fêtes  ;  on  fait  du  travail  supplémentaire  un  peu  partout  et  la  main-d'œuvre  est 
recherchée. 

Mons.  —  Les  boulangeries  sont  très  actives,  mais  les  hauts  prix  des  farines 
laissent  peu  de  marge  aux  bénéfices.  La  pâtisserie  marque  un  léger  ralentisse- 
ment, à  cause  de  la  foire  de  Mons,  où  se  vendent  beaucoup  de  spé- 
cialités.   (A.  L.) 

Binant.  —  Pleine  activité  en  boulangerie  ;  dans  la  fabrication  des  conques 
la  saison  bat  son  plein  ;  les  commandes  sont  abondantes  et  le  travail  est  poussé 
au  maximum  jour  et  nuit  ;  le  personnel  est  renforcé.     (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  —  Nos  confiseurs  ont  beaucoup 
d'ordres  ;  l'approche  des  fêtes  leur  donne  du  travail  supplémentaire. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Par  suite  de  l'approche  des  fêtes  de  Saint-.Mcolas,  Noël  et  Nou- 
vel Au,  une  grande  activité  règne  dans  les  chocolateries.  La  vente  est  normale; 
une  légère  augmentation  se  produit  sur  certains  chocolats  ordinaires  par  suite 
de  la  hausse  des  sucres.  En  général,  on  travaille  six  jours  et  dans  quelques 
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ateliers  on  fait  des  heures  supplémentaires.  Cependant  il  n'y  a  pas  péi.urie  de 
main-d'œuvre  et  le  syndicat  renseigne  toujours  quelque  chômage.      (V.  G) 

Alost,  Verviers.  —  Période  de  pleine  activité  ;  on  fait  déjà  des  heures  supplé- 
mentaires. 

Fabrication  du  sucre.  —Bruxelles,  Louvain.  —La  campagne  touche  à 
sa  fin  ;  la  récolte  des  betteraves  étant  mauvaise  comme  poids  et  comme  richesse 
en  sucre,  il  en  est  résulté  une  hausse  très  forte  du  sucre  brut.    (A.  G.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Les  sucreries  travaillent  au  complet;  le 
nombre  des  ouvriers  est  analogue  à  celui  de  l'année  passée  ;  le  rendement  est 
faible  en  poids  et  en  sucre. 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  dans  toutes  les  usines.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  campagna  touche  à  sa  fin  partout  et  aura  laissé  à  désirer 
comme  poids  et  richesse  saccharine.    (F.  S.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  est  fort  bonne: 
les  demandes  sont  très  fortes,  à  cause  du  manque  d'approvisionnements;  les 
prix  sont  en  hausse  de  3  à  4  francs  par  sac,  par  suite  du  déficit  de  la  récoite  des 
betteraves.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  Bonne  situation  ;  la  plupart  des  brasseries  impor- 
tantes modifient  leurs  installations  et  adoptent  des  systèmes  plus  perfectionnés 
pour  la  fabrication  de  la  bière.    (J.  T.) 

Turnhout,  Mons.  —  Calme  saisonnier  ;  la  consommation  diminue. 

Bruxelles.  — Le  prix  de  vente  des  bières  reste  inchangé,  mais  les  matières 
premières,  orge  et  houblon,  sont  d'un  prix  fort  élevé      (A.  G.) 

Louvain.  —  Peu  d'activité  à  Tirlemont  surtout;  les  houblons  et  les  malts 
sont  très  chers.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  production  n'est  pas  très  active  à  cette  saison  ; 
la  grande  cherté  du  houblon  et  la  qualité  médiocre  de  beaucoup  de  malts  ten- 
dent à  la  faire  diminuer  encore.     (D.  Z.) 

Gand.  —  On  constate  une  certaine  amélioration.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  consommation  a  beaucoup  diminué;  cependant  le  chômage  ne 
s'est  pas  accentué-    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  affaires  sont  toujours  actives,  bien  que  la  consommation 
commence  à  diminuer.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  prix  des  houblons  sont  en  recul  ;  les  marques  Poperinghe  se 
vendent  de  fr.  142.50  à  145  francs;  les  Alost,  10  francs  en  moins.  La  récoite  de 
1909  est  en  déficit  considérable,  mais  les  vieux  stocks  permettent  à  la  brasserie 
d'attendre  avant  de  subir  les  cours  élevés  actuels.  La  consommation  et  la  fabri- 
cation sont  réduites  partout.    (F.  S.) 
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fÂége.  —  Situation  très  mauvaise;  on  chôme  en  général  un  jour  par  semaine. 

i'V.  D.) 

Verviers.  —  Moins  de  besogne  qu'en  octobre  ;  il  y  a  abondance  de  bras  et 
chômage  partiel  de  deux  heures  par  jour  dans  la  plupart  des  brasseries-  Le 
prix  du  houblon  est  triplé  et  celui  des  bières  est  en  baisse.    (D.  B.) 

Malterie.  —  Flandre  occidentale,  Malines.  —  Pleine  activité  partout. 

Mons.  — Fabrication  peu  active  à  cause  de  la  faiblesse  de  la  demande.  Les 
prix  sont  fermes,  étant  donnés  les  hauts  prix  des  grains.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  est  peu  approvisionné  en  grains  crus  et  les  cours  des 
orges  et  des  escourgeons  sont  calmes;  la  vente  des  malts  est  lente  par  suite 
de  la  crise  de  la  brasserie.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  est  commencée  et  le  travail  est  régulier.    (T.  D.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —  La  situation  àrrite  difficilement  à  être  satisfai- 
sante; il  y  a  cependant  une  légère  amélioration.     (A.  G.) 

Gand.  —  Le  calme  persiste;  les  prix  de  vente  baissent  malgré  la  fermeté  des 
matières  premières.  L'exportation  est  nulle  :  la  rareté  des  demandes  d'alcools 
de  dénaturation  est  la  cause  principale  de  la  situation.  Dans  la  fabrication  des 
levures,  la  concurrence  est  très  forte  et  les  prix  très  bas.    (L.  V.) 

Alost-^  La  situation  est  bonne;  la  production  se  poursuit  très  régulièrement, 
permettant  de  travailler  à  semaines  pleines.    (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Flandre  occitientak.  —  Après  avoir  été 
contrariée  quelque  temps  par  une  récolte  laborieuse,  la  campagne  de  séchage 
des  chicorées  bat  son  plein  ;  elle  sera  très  courte,  car  les  rendements  sont  infé- 
rieurs à  ceux  de  l'année  dernière  d'environ  lO.tXlO  kilogrammes  par  hectare  ; 
de  là  une  forte  hausse  des  cossettes  mettant  les  fabricants  dans  une  situation 
difficile;  les  demandes  sont  cependant  très  régulières.    (D.  Z.) 

Gand,  Grammont,  Mons.  —  Le  travail  est  régulier  dans  les  ateliers,  et  la 
demande  et  la  vente  sont  faciles. 

Alost.  —  L'activité  est  moins  favorable;  les  commandes  diminuent  et  il  y  a 
un  léger  chômage.    (V.  N.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Petite  Reprise,  par  suite  des 
prix  élevés  des  beurres;  toutes  les  matières  grasses  sont  en  forte  hausse. 

(A.  G.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  —La  campagne 
qui  se  termine  peut  être  considérée  comme  ayant  été  passable.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  Les  sardineries  d'Ostende  et  de  Nieuport  ont  recruté 
leur  personnel  habituel;  une  usine  de  marinage  du  hareng  vient  d'être 
ouverte  à  Zeebrugge  et  occupe  une  trentaine  d'hommes  et  de  filles.    (D.  Z.) 
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INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
tion serait  satisfaisante  si  la  concurrence  ne  menaçait  de  réduire  les  bénéfices 
à  néant;  certains  fils  se  vendent  à  50  centimes  le  kilo,  alors  que  le  prix  de 
revient  normal  doit  être  fixé  à  51  centimes  ;  c'est  l'introduction  du  travail  à 
''entreprise  qui  permet  à  certains  fabricants  de  réduire  les  frais  de  main- 
d'œuvre  et  de  faire  une  concurrence  qui  forre  les  autres  producteurs  à  adopter 
leurs  procédés,  au  risque  de  compromettre  leurs  bons  rapports  avec  le  per- 
sonnel ouvrier. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  général  et  régulier  à  Houlers.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux,  mais  peu  importants  ;  pas  de  chô- 
mage notable,  mais  la  durée  de  la  journée  de  travail  a  diminué  d'une  heure. 

(V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  devenue  très  mauvaise  à  Tamise;  la 
demande  des  filés  est  insignifiante.  Les  marchandises  sont  entassées  dans  les 
magasins  ;  on  travaille  encore  pendant  six  jours  et  on  ne  renseigne  aucun  inoc- 
cupé.    (V.  D.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  se  poursuit  nor- 
malement à  Roulers,  Ingelraunster  et  Waereghem.  A  Ingelmunster,  les  tisse- 
rands doivent  attendre  parfois  assez  longtemps  la  remise  des  ensouples. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  On  travaille  très  régulièrement,  sans  chômage,  mais  l'animation 
dans  les  ordres  n'est  pas  grande.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  couramment  six  jours  par  semaine,  tant  à  Eecloo 
qu'à  Sleidinge;  les  ordres  sont  très  satisfaisants.  Les  matières  premières  sont 
de  bonne  qualité  et  permettent  de  produire  un  travail  régulier. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  favorable  s'est  maintenue  et  on  ne  renseigne 
aucun  sans-travail.    (V.  n.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles-  —  !..es  affaires  en  filés  restent  toujours 
désastreuses;  les  filatures  continuent  à  arrêter  un  ou  dpuîf  jours  par  seiflîiine. 
Dans  tous  les  derniers  congrès  cotonniers,  la  question  de  l'extension  de  la  cul- 
ture du  coton  dans  d'autres  pays  que  ceux  d'Amérique  a  été  mise  à  l'ordre  du 
jour;  de  l'avis  d'explorateurs  congolais,  le  Katanga  serait  très  favorable  à  cette 
culture.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation  a  empiré;  une  hausse  importante,  due  tant  à  la  spé- 
culation qu'à  la  mauvaise  récolte  du  coton,  vient  entraver  les  affaires  déjà  fort 
difficiles;  il  s'ensuit  qu'on  réduit  la  production  le  plus  possible  et  que  les 
ouvriers  commencent  à  subir  du  chômage.    (J.  R.) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale  a  empiré  et  le  mouvement 
des  ventes  s'est  encore  ralenti.  Partout  où  l'industrie  est  organisée  on  chôme, 
et  même  la  filature  anglaise  vient  de  décider  de  prolonger  le  chômage  de  deux 
jours  par  semaine  jusqu'à  fin  février  1910;  dans  ces  conditions,  le  chômage  des 
filatures  gantoises  paraît  encore  assez  restreint. 

(Source  ouvrière.)  — La  situation  est  toujours  aussi  mauvaise  et  le  nombre 
des  ouvriers  complètement  sans  travail  augmente  constamment  :  il  atteint  déjà 
près  de  3  p.  c  des  ouvriers  syndiqués;  en  outre,  la  plupart  des  ouvriers  ne 
travaillent  plus  normalement  que  cinq  jours  par  semaine  et  cette  situation  doit 
durer  au  moins  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  Dans  diverses  fabriques,  des  séries  de 
mécaniques  ont  été  mises  sous  scellés  pour  permettre  à  l'Association  patronale 
de  s'assurer  d».  leur  inactivité  permanente,  et  les  ouvriers  qui  occupaient  ces 
mécaniques  n'ont  au  plus  qu'un  travail  très  précaire  et  très  rare  dans  la 
fabrique.  Divers  patrons  profitent  aussi  de  la  crise  pour  transformer  leur 
outillage,  ce  qui  amène  aussi  beaucoup  de  chômage. 

Enfin,  le  désir  de  limiter  la  consommation  des  cotons  américains  a  engagé, 
paraît-il,  divers  industriels  à  n'employer  que  le  moins  possible  de  cette  sub- 
stance et  à  la  remplacer  par  des  cotons  indiens  et  autres  matières  premières 
inférieures  qui  donnent  énormément  de  peine  aux  ouvriers,  tout  en  limitant 
sensiblement  les  salaires  de  ceux  qui  sont  payés  à  la  pièce.  Sur  plusieurs  méca- 
niques, à  diverses  reprises,  on  a  dû  augmenter  provisoirement  les  tarifs,  ce 
qui  n'empêche  pas  les  salaires  effectifs  de  continuer  à  baisser.  Cependant,  la 
réduction  de  la  production  n'est  pas  générale,  et  dans  une  des  principales 
fabriques  on  a  même  augmenté,  pour  quelques  semaines,  d'une  demi-heure 
par  jour,  la  durée  du  travail  dans  la  carderie,  afin  de  lui  permettre 
de  suivre  la  production  de  la  filature;  cette  proposition,  acceptée  par  les 
ouvriers  pour  trois  mois,  a  été  l'occasion  de  discussions  assez  vives  entre 
deux  syndicats  ouvriers,  l'un  l'acceptant,  l'autre  la  rejetant.  Les  ouvriers  se 
plaignent  aussi  que  les  salaires  des  apprentis  de  filature  ne  s'élèvent  plus  aux 
taux  qui  avaient  été  convenus  lors  du  mouvement  des  salaires  de  1907,  c'est-à- 
dire  6  francs  à  l'entrée  et  9  francs  après  un  an.  Des  frictions  se  produisent 
également  à  propos  du  développement  du  travail  aux  pièces  dans  certaines 
spécialités  :  les  ouvrières  visées  prétendent  gagner  beaucoup  moins  aux 
pièces  qu'à  l'heure.    (L.  V.) 

A/os<.  —  Situation  fort  avantageuse  par  continuation;  les  commandes  sont 
nombreuses.  Une  filature  occupant  1,400  ouvriers  vient  d'accorder  une  aug- 
mentation des  salaires  de  10  à  15  p.  c.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  mauvaise  situation  s'est  un  peu  relevée  à  Waarschoot.  A 
Somergem,  la  situation  reste  favorable.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix,  le  short  time  a  cessé  et  les  filatures  se  sont  com- 
plètement remises  à  la  besogne  et  travaillent  maintenant  au  grand  complet. 

(P.  M.) 
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Saint-Nicolas.  —  Faible  amélioration;  tout  le  monde  reste  occupé  pendant 
six  jours  par  semaine,  mais  la  demande  est  insuffisante.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée;  les  expéditions  ont  été  nom- 
breuses, mais  les  ordres  nouveaux  sont  pour  ainsi  dire  nuls  et  l'on  chôme 
régulièrement  un  jour  par  semaine.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne,  sans  être  abondante,  est  suffisante  pour  occuper 
normalement  tous  les  bras.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  tout  le 
monde  est  à  la  besogne.    (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  cherté  des  cotons  commence  à  rendre  la 
situation  plus  difficile  ;  la  vente  diminue  sensiblement  et  une  certaine  diminu- 
tion dans  la  production  commence  à  se  manifester. 

(Source  ouvrière.) — Bien  que  le  chômage  complet  des  ouvriers  soit  très 
restreint,  et  ne  dépasse  pas  5  par  mille,  la  situation  devient  peu  à  peu  mau- 
vaise dans  divers  tissages  ;  des  métiers  y  sont  arrêtés,  tandis  que  des  ouvriers 
doivent  attendre  longtemps  les  matières  premières.    (L.  V.) 

Alost.  —  Même  bonne  situation  :  le  nombre  de  commandes  est  considérable; 
dans  quelques  ateliers  on  embauche  des  ouvriers.    (V.  N.) 

Eecloo-  —  La  situation  reste  satisfaisante  presque  partout  ;  cependant  un 
tissage  ne  travaille  encore  que  cinq  jours  par  semaine  ;  dans  un  autre  la  situa- 
tion est  très  médiocre,  et  le  chômage  y  est  évalué  de  15  à  18  p.  c     (  V.  d.V.) 

Grammont.  —  La  situation  s'est  améliorée  à  Renaix  ;  la  hausse  des  matières 
premières  a  amené  un  bon  courant  d'affaires  pour  le  pays  et  l'étranger.  Il  n'y  a 
pas  de  chômage  et  tous  les  métiers  battent.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante  à  Lokeren,  Zèle  et  Laarne,  bonne  à 
Tamise  et  faible  à  Wetteren  ;   cependant  le  chômage   est  peu  important. 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  fabrication  a  repris  sa 
marche  normale  ;  l'écoulement  des  produits  est  régulier,  sauf  pour  les  pre- 
mières qualités  de  fils  en  lin  de  Russie.  La  hausse  rapide  des  matières  pre- 
mières a  provoqué  le  renchérissement  des  fils;  actuellement  ceux-ci  se  vendent 
à  des  prix  satisfaisants.  Le  travail  est  régulier,  tant  à  Roulers  qu'à  Courtrai. 

(D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  On  constate  une  grande  amélioration  des 
ventes,  mais  la  hausse  du  prix  des  matières  premières  en  absorbe  presque  tous 
les  avantages  ;  l'insuffisance  de  la  récolte  de  lin  provoque,  en  effet,  des  prix 
dont  il  sera  très  difficile  d'obtenir  l'équivalent  dans  la  vente  des  fils.  Fas  de 
chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  maintenant  régulier.  Le  syndicat  socia- 
liste s'occupe  d'organiser  un  mouvement  pour  la  régularisation  des  salaires 
des  dévideurs.  Quelques  plaintes  ont  été  formulées  aussi  au  sujet  de  leurs 
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conditions  de  travail  par  des  séranceurs,  à  cause  des  amendes  qui  leur  sont 
appliquées  dans  certains  établissements.     (L.  V.) 

A.lost.  —  Le  personnel  est  occupé  régulièrement  et  les  ordres  sont  suffisants. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  A  Ninove  les  stocks  sont  épuisés  ;  les  nouvelles  commandes 
affluent  en  si  grand  nombre  que  dans  tous  les  ateliers  on  travaille  jusque 
quinze  heures  par  jour.     (P.  M.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  généralement 
bonne  ;  il  y  a  des  ordres  suffisants  et,  f^ràce  à  la  hausse  forte  et  ferme  qui  est 
intervenue  sur  les  filés,  tout  le  monde  a  des  offres  à  de  meilleurs  prix  ;  toute- 
fois ces  prix  ne  sont  pas  proportionnés  à  ceux  des  matières  premières.  11  y  a 
pénurie  de  main-d'œuvre. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  général  dans  les  principaux  centres  de 
l'industrie  textile.  Une  grève  a  éclaté  le  12  novembre  dans  un  tissage  de  Rou- 
1ers,  à  propos  d'une  question  de  salaire.  La  grève  de  Moen  continue.     (D.  Z.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Tnnfihout,  —  Situation  exceUente  ;  la  hausse 
sur  les  laines  se  maintient     (V.  D.) 

Saint-Nicolas. — La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer:  les  ordres  font 
défaut.    (V.  n.  V.) 

Verviers.  —  Marche  excessivement  lente  ;  il  y  a  abondance  de  bras  et  20  p.  c. 
de  chômeurs.  La  saison  est  à  sa  fin  et  n'a  pas  été  bien  brillante  ;  on  s'occupe 
des  échantillons  nécessaires  à  la  prochaine  campagne. 

(Source  ouvrière.) —  Le  chômage  total  est  évité  par  suite  de  l'établissement 
d'un  roulement  parmi  les  ouvriers  syndiqués  ;  les  3,000  ouvriers  du  cardé  tra- 
vaillent quatre  jours  par  semaine.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Bonne  situation  par  conti- 
nuation ;  les  demandes  en  filés  pour  livraisons  rapides  sont  nombreuses.  Les 
matières  premières  atteignent  des  prix  très  élevés.  Un  léger  ralentissement 
dans  la  demande  pourrait  provoquer  de  sérieux  mécomptes,  aussi  les  ache- 
teurs à  terme  se  montrent-ils  très  réservés.  On  travaille  au  complet  partout. 

(A.  G.) 

Verviers.  — Toutes  les  usines  sont  bien  alimentées.  Le  fil  peigné  prime  le 
fil  cardé  sur  tous  les  marchés  parce  qu'il  permet  de  faire  à  meilleur  compte  des 
tissus  non  pas  plus  solides,  mais  plus  agréables  à  l'œil.     ^D.  B.) 

Dinayit.  —  Alimentation  complète  pour  tous  les  ateliers  ;  la  main-d'œuvre 
est  plutôt  abondante.  Bonne  situation  en  laine  à  tricoter.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Pleine  occupation,  main-d'œuvre 
suffisante  et  chômage  nul.    (0.  B.) 
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Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Eecloo,  Tirlemont.  —  Bonne  activité 
ordinaire  ;  tout  le  monde  est  occupé. 

Nivelles.  —  Gourant  d'afl'aires  très  calme  ;  beaucoup  de  fabricants  cèdent  aux 
exigences  de  la  clientèle  en  traitant  aux  anciens  cours,  fort  peu  rémunéra- 
teurs.   (J.  H.) 

Gand.  —  On  tisse  beaucoup  de  flanelle,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  que  ce 
travail  soit  mal  rémunéré.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  manque  encore  un  peu  partout.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  et  on  compte 
•i  à  5  p.  c.  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Fé'ru/grs.  (Source  patronale.)  —  L'exportation  donne  peu  de  chose;  le  pays, 
au  contraire,  procure  une  besogne  suivie;  les  prix  sont  très  discutés  eî  les  bras 
abondants. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  chômeurs  sont  assez  nombreux  et  les  autres 
ouvriers  ne  travaillent  que  pendant  des  semaines  incomplètes.  Dans  les  tis- 
sages à  façon,  la  reprise  ne  s'est  pas  manifestée  complètement  ;  un  métier  sur 
huit  reste  inactif  et  les  bras  sont  très  abondants.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Sauf  dans  un  atelier,  dans  lequel  quelques  métiers  sont  encore 
arrêtés,  partout  ailleurs  tous  battent  en  plein  ;  le  travail  est  abondant  et  les 
commandes  nombreuses  pour  l'été  prochain  ;  la  clientèle  reprend  confiance. 
Les  prix  des  laines  aux  ventes  de  Londres  de  fin  novembre  accusent  une  légère 
baisse  sur  les  fins,  tandis  qu'elles  donnent  une  majoration  de  5  p.  c  sur  les 
laines  moyennes  et  communes.  La  main-d'œuvre  est  abondante      (J  •  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  (Source  patronale).  — 
Situation  mauvaise  à  peu  près  partout  par  suite  du  non-arrivage  des  laines. 

(Source  ouvrière.)  —  Sur  quatorze  lavoirs  syndiqués,  deux  travaillent  au 
complet  ;  d'autres  ne  font  qu'un,  deux  et  trois  jours  par  semaine .     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  situation  n'est  pas  aussi  bonne  que  pendant  les 
mois  précédents;  presque  partout  les  journées  de  travail  sont  écourtées  de 
quelques  heures.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  toujours  faible  ;  les  prix  sont  peu  rému- 
nérateurs et  la  vente  est  insuffisante.    (V.  n.  V.) 

Corderie.  —  Alost-  —  La  situation  est  généralement  satisfaisante;  les 
ouvriers  travaillent  régulièrement  douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Gramniont  —  La  situation  laisse  à  désirer  ;  la  vente  ne  présente  aucune  ani- 
mation.   (P.  M.) 

Saint -Nicolas.  —  La  vente  est  satisfaisante  et  même  abondante,  et  la  besogne 
est  plus  active  ;  partout  on  travaille  six  jours  par  semaine  et  douze  heures  par 
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jour,  hormis  deux  ou  trois  ateliers,  où  l'on  ne  fait  qu'onze  heures  et  demie;  le 
nombre  des  chômeurs  est  insigrnifiant.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  chanvres  du  pays  ou  exotiques  similaires  sont  à  des  prix  très 
élevés,  surtout  les  chanvres  russes;  la  récolte  de  cette  année  est  très  mauvaise 
et  le  prix  des  ficelles  et  des  cordages  devra  nécessairement  se  relever  pour 
cette  qualité.  Le  chanvre  de  Manille  est  également  en  hausse;  plusieurs  typhons 
ont  ravagé  des  îles  de  l'archipel;  d'un  autre  côté,  le  gouvernement  des  États- 
Unis  serait  disposé  à  frapper  d'un  droit  d'entrée  assez  élevé  les  chanvres  de 
Manille  ;  aussi,  dans  ces  derniers  temps,  les  producteurs  américains  ont 
absorbé  quasi  toutes  les  disponibilités.  La  demande  de  cordages  et  de  câbles 
a  subi  une  légère  détente  ;  les  demandes  pour  l'intérieur  et  pour  l'exportation 
ont  été  peu  animées.    (A-  L.) 

Liège-  —  En  cordes  de  paille  pour  fonderies,  les  commandes  laissent  beau- 
coup à  désirer,  mais  il  y  a  compensation  en  paillassons  pour  bouteilles. 

(T.  D.) 

Dentelles.  —  Alost.  —  Le  travail  continue  avec  régularité  ;  il  y  a  encore 
quelques  ordres  importants  à  exécuter.  Quelques  ouvrières  travaillant  pour  des 
manufactures  bruxelloises  signalent  des  salaires  en  hausse.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Il  y  a  plus  d'activité  et  la  vente  est  devenue  plus  courante  ;  tout  le 
monde  trouve  donc  une  occupation  régulière,  et  la  situation  générale  s'est  amé- 
liorée notablement.    (V.D.  V.) 

Grammont-  —  Le  travail  est  bien  suivi  et  les  ordres  arrivent  régulièrement. 

(P.  M.) 
Passementerie.  —  Bruxelles,  Alost.  —  La  situation  est  toujours  bonne  et 
les  ordres  se  suivent  régulièrement. 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo.  —  Travail  suivi  et  régulier  ;  vente 
satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  devenue  moins  favorable  et  il  y  a  ten- 
dance à  une  diminution  d'activité.    (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
L'exportation  assure  un  écoulement  régulier  des  produits,  mais  les  prix  sont 
peu  rémunérateurs,  par  suite  de  la  hausse  très  forte  des  matières  premières.  A 
Roulers,  on  travaille  jour  et  nuit  à  deux  équipes. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  abondant  à  Houlers  et  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  certaines  fabriques  on  travaille  jour  et  nuit,  dans  d'autres  la 
besogne  est  moins  abondante.    (L.  V.) 

Grammont,  Renaix.  —  Les  usines  travaillent  en  plein,  quelques-unes 
jusque  9  et  10  heures  du  soir.     (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  Les  ordres  font  défaut  et  la  situation  laisse  à  désirer.    (V.d.V.) 
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Veniers.  —  Légère  reprise,  mais  très  faible,  par  suite  d'ordres  venus  de 
l'extérieur.  Les  bras  sont  abondants,  on  chôme  le  lundi  et  l'on  arrête  à  IS 
heures  tous  les  jours  ;  les  matières  premières  sont  chères.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  Marché  un  peu  languis- 
sant, mais  pas  de  chômeurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  très  satisfaisante,  parce  que  l'on  travaille 
encore  sur  les  anciens  prix  du  coton  ;  le  nombre  de  bons  ouvriers  capables  dans 
cette  industrie  est  relativement  restreint.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  à  Courtraiet  à  Roulers. 

(D.Z.) 
Alost-  —  La  saison  est  devenue  très  défavorable  :  on  compte  quelque  chô- 
mage intermittent.    (V.  N.) 

Teinture  des  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Activité  très  grande  en 
impression  de  tissus  de  coton  ;  on  travaille  onze  heures  par  jour  et  il  y  a  de  la 
besogne  assurée  pour  de  longs  mois,  mais  les  prix  sont  très  mauvais  à  cause  de 
la  hausse  des  cotons  écrus.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  production  s'écoule  réguliè- 
rement, surtout  celle  des  toiles  bleues,  grâce  à  la  reprise  de  l'industrie  métal- 
lurgique, mais  les  prix  de  façon  sont  déprimés.  On  constate  peu  de  demandes 
de  travail  à  Roulers,  où  tout  le  personnel  est  régulièrement  occupé. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers  et  à  Courtrai  ;  une 
grève  a  éclaté  le  28  novembre,  dans  une  teinturerie  courtraisienne  ;  40  des  45 
ouvriers  de  l'établissement  s'y  trouvent  impliqués  ;  elle  a  été  suivie,  peu  de 
jours  après,  d'une  grève  d'une  vingtaine  d'ouvriers  d'une  autre  teinturerie  de 
la  même  ville;  les  grévistes  demandent  une  majoration  des  salaires  à  con- 
currence de  2  centimes  à  l'heure.    (D.  Z  ) 

Termonde,  Alost  —  L'activitéestnormale;  pas  de  chômage  important.  (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  satisfaisante,  mais  sans  aucune  abondance  de 
besogne.    (V.  d.  V.) 

Verriers.  (Source  patronale.)  —  Diminution  de  besogne  partout  évaluée  à  1/6. 
On  chôme  presque  partout  le  lundi  et  certains  ouvriers  ne  travaillent  que  trois 
et  quatre  jours. 

(Source  ouvrière.)  —  Occupation  moyenne,  mais  quelques  chômeurs;  cer- 
tains ateliers  ont  diminué  les  heures  de  travail.    (D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation 
industrielle  s'est  fortement  améliorée  dans  les  teillages  situés  le  long  de  la  Lys  ; 
la  forte  hausse  survenue  sur  le  lin  a  donné  lieu  à  une  reprise  du  travail  per- 
mettant d'occuper  tous  les  bras  disponibles.    (D.  Z.) 

Eecloo-  —  La  besogne  est  encore  toujours  très  abondante,  sans  chômage. 

(V.  D  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  novemby^e  1909. 


Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 5—  7  —  4 

Anvers 369  62  241  45  287 

Gand 436  96  232  73  265 

Malines 67  —  15  1  14 

Saint-Nicolas 42  11  32  22  35 

SCHAERBEEK 51  12  79  16  31 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 860  189  419  210  424 

HuY 21  16  7  8  6 

Liège 771  200  258  76  243 

MONS 135  170  55  101  104 

Pâturages 14  41  10  35  33 

Autres  institutions 

LouvAiN 152  27  68  13  65 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres^sociales  (Concordia)     .  225  —  139  —  88 

Liège  (Hors-Château)    ....  483  104  230  67  143 

Bruges 99  —  40  —  47 

Eecloo.  —   Bourse  du   travail 

libérale 14  8  8  23  36 

Renaix 12  2  1  6  2 

Gand.    —   Unions   profession- 
nelles reconnues -44  8  18  5  17 

Malines.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique   9  —  18  —  7 

Totaux    ....  3,809  946  1,877  701  1,851 


Offices  de  placement  gratuit 
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La  Conciliation  et  l'Arbitrage  en  Belgique 

Le  !2f3  iiovembi'e  dernier,  la  Chambre  des  Représentants  entendait  la  discus- 
sion d'une  interpellation  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail 
par  M\I.  Daens,  Rens  et  Lampens  sur  la  grève  qui  durait  depuis  quinze  semai- 
nes à  Alost  dans  une  fabrique  de  soie  artificielle  occupant  près  de  cinq  cents 
ouvriers. 

Au  cours  de  cette  discussion,  le  Ministre  déclara  que,  si  son  intervention 
était  sollicitée  par  les  intéressés,  ouvriers  et  patrons,  il  se  ferait  un  devoir 
d'essayer  de  ramener  la  bonne  entente  entre  eux  et  que  ce  serait  pour  lui 
une  vive  satisfaction  s'il  parvenait  à  atteindre  ce  résultat. 

Séance  tenante,  M.  le  représentant  Anseele,  au  nom  des  ouvriers  socialistes, 
déclara  accepter  l'intervention  du  Ministre,  et  M.  le  représentant  Tonnelier, 
membre  du  conseil  d'administration  de  l'établissement  atteint  par  la  grève, 
promit  de  son  côté  qu'il  défendrait  auprès  de  ses  coadministrateurs  une  pro- 
position analogue. 

Sur  ces  déclarations,  la  Chambre  adopta  à  Tunanimité  un  ordre  du  jour 

déposé  par  M.M.  Anseele  et  consorts  et  exprimant  le  vœu  «  que  M.  le  Ministre  de 

l'Industrie  et  du  Travail  intervienne  pour  mettre  fin  à  la  grève  et  réaliser  la 

conciliation  ». 

*  *  * 

Dès  le  surlendemain  (28  novembre)  le  Ministre  recevait  du  conseil  d'admi- 
nistration de  l'établissement  intéressé  une  lettre  le  priant  «  d'accepter  la  mis- 
sion d'arbitre,  soit  personnellement,  soit  par  un  ou  plusieurs  délégués  qu'il  lui 
plairait  de  désigner  ».  Cette  lettre  précisait  en  outre,  comme  suit,  les  deux  ques- 
tions encore  en  litige,  et  sur  lesquelles  devait  porter  l'arbitrage,  toutes  les 
autres  difficultés  ayant  reçu  une  solution  au  cours  des  entretiens  avec  les 
ouvriers  : 

«  i°  La  Direction,  après  la  déclaration  générale  de  la  grève  qui  a  eu  lieu  le 
10  août  1909  et  le  départ  des  ouvriers  dits  «  métallurgistes  »  qui  a  eu  lieu  le 
10  septembre,  ayant  recruté  quelques  ouvriers  nouveaux,  s'est  trouvée,  au 
moment  où  elle  a  fermé  l'usine,  à  la  tête  d'une  soixantaine  d'ouvriers  qu'elle 
désire,  en  récompense  de  leur  fidélité  et  des  droits  acquis,  rappeler  avant 
tous  autres,  en  cas  de  reprise  du  travail. 

»  Les  grévistes  veulent,  au  contraire,  que  ces  ouvriers  ne  soient ims  repris. 

»  2"  Le  préavis  de  deux  mois,  demandé  aux  ouvriers  pour  la  déclaration 
d'une  nouvelle  grève,  est  accepté  par  ceux-ci.  Il  a  été  admis  aussi,  de  commun 
accord,  que  pendant  le  premier  de  ces  deux  mois,  aucun  des  ouvriers  ne  soit 
congédié  du  fait  de  ce  préavis,  les  négociations  pour  éviter  la  grève  pouvant 
aboutir. 

»  Pendant  le  second  mois,  la  Direction,  pressentant  que  les  négociations 
n'aboutiront  pas,  veut  avoir  le  droit  de  congédier  tout  ou  partie  de  son  per- 
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sonnel,  en  payant,  bien  entendu,  à  chacun  des  membres  congédiés  une  indem- 
nité équivalente  à  une  semaine  de  salaire,  et  de  remplacer  ceux  qui  seront 
remerciés  par  de  nouveaux  ouvriers,  Sc^na  que  les  anciens  aient  le  devoir  de 
mettre  ceux-ci  au  courant  de  la  besogne. 

»  Les  grévistes  n'admettent  pas  qtie  ceux  (lui  seront  congédiés  soient  rem- 
placés avant  la  fin  du  second  mois.  » 

Au  reçu  de  cette  demande  d'arbitrajjre,  le  Ministre  lit  parvenir  aux  représen- 
tants des  quatre  syndicats  ouvriers  qui  comptaient  de  leurs  membres  parmi  les 
grévistes,  une  lettre  les  informant  de  la  proposition  patronale  et  leur  deman- 
dant en  même  temps  de  faire  savoir  «  si  les  ouvriers  grévistes  affiliés  ;\  leurs 
associations  respectives  acceptaient  l'arbitrage  sur  ces  deux  points  ».  Leur 
acceptation  éventuelle  devait  naturellement,  ajoutait  le  Ministre,  impliquer 
l'engagement  de  se  soumettre  à  la  sentence  arbitrale  et  de  reprendre  le  travail 
sans  élever  de  nouvelles  revendications.  P^nfin,  les  fonctions  d'arbitre  ne 
seraient  pas  remplies  personnellement  par  le  Ministre,  mais  par  une  ou  plu- 
sieurs personnes  qu'il  aurait  déléguées  à  celte  fin. 

Les  quatre  associations  ouvrières  consultées  firent  savoir  qu'elles  accep- 
taient respectivement  l'arbitrage  dans  les  conditions  précitées  et  M.  le 
Ministre  constitua  comme  arbitres  (I)  :  MM.  Nerincx,  vice-président  de  la 
Chambre  des  représentants;  H.  Denis,  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants, et  J.  Dubois,  directeur  général  de  l'OfTice  du  Travail.  La  présidence  du 
collège  arbitral  était  confiée  à  M.  Nerincx. 


Constitué  le  3  décembre,  le  collège  arbitral  se  réunit  le  lendemain  même, 
à  10  h.  1/2  du  matin,  au  ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail,  où  le  ministre 
avait  convoqué  en  même  temps  les  délégaés  de  la  société  intéressée  et  ceux  des 
quatre  syndicats  ouvriers. 

Le  sort  ayant  désigné  pour  être  entendus  d'abord  les  délégués  des  ouvriers, 
ceux-ci  préférèrent  s'expliquer  en  présence  les  uns  des  autres  plutôt  que 
d'être  introduits  séparément.  Les  délégués  patronaux  présentèrent  ensuite 
leurs  propres  observations.  Enfin,  les  parties  étant  en  désaccord  sur  un  point 
de  fait,  M.  le  Président  fit  introduire  à  nouveau  les  délégués  ouvriers  et  il  fut 
procédé  à  des  explications  contradictoires  Puis  l'afiaire  fut  tenue  en  délibéré 
et  la  séance  levée. 

L*?  collège  arbitral,  réuni  pour  délibérer,  décida  d'abord  que  la  sentence 
pourrait,  ù  défaut  de  l'unanimité,  être  rendue  à  la  majorité  des  voix.mais  que, 
dans  aucun  cas,  il  ne  serait  fait  mention  du  nombre  des  voix  qu'elle  aurait 


(0  M.  Cijoreman,  Président  Je  la  Chambre  Jes  représentants,  à  qui  le  Ministre  avait  offert 
d'abord  les  fonction»  d'arbitre.  •' «oit  seul,  soit  assisté  d'ôiémepts  patronaux  ^t  ouvriers  »,  4vait 
décliné  cette  proposition  à  raison  du  surcroit  de  besc'Une  que  lui  donnaient,  à  cette  époque,  les 
travaux  parlementaires. 
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réunies.  Ensuite,  après  avoir  apprécié  tous  les  élé'in  nts  di-  la  cause,  le  collège 
arrêta  la  sentence  suivante  (6  décembre)  : 

Sentence. 

a)  Quant  au  premier  point  :  Quelle  sera,  en  cas  de  réouverture  de  «  l>a  Vis- 
cose »,  la  situation  respective  de  l'ancien  personnel  et  des  ouvriers  engagés 
postérieurement  à  la  déclaration  de  la  grève  ? 

1°  Tous  les  ouvriers  occupés  à  «  La  Viscose  »  lors  de  la  déclaration  de  la 
grève  (10  août  1909)  et  tous  ceux  qui,  engagés  postérieurement,  travaillaient 
dans  l'usine  depuis  un  mois  au  moins, lors  de  la  fermeture  (8  novembre),  seront 
réadmis  de  préférence  à  tous  autres  ; 

2"  Dtis  ouvriers  de  ces  deux  catégories  seront,  au  fur  et  à  mesure  des 
reprises,  engagés  simultanément  suivant  une  proportion  correspondant  à  la 
force  numérique  respective  des  deux  groupes  ; 

3°  Dans  chacun  des  groupes,  on  suivra  l'ordre  déterminé  par  la  durée  des 
services  ;  en  cas  d'égalité  la  Direction  de  l'entreprise  s'inspirera  de  toutes  les 
considérations  d'humanité  compatibles  avec  les  nécessités  industrielles  ; 

4°  Un  ouvrier  admis  pourra  céder  sa  place  à  un  compagnon  non  appelé 
pourvu  que  la  capacité  professionnelle  de  celui-ci  ne  soit  pas  inférieure  à  la 
sienne  ; 

5°  Les  relevés  des  ouvriers  appartenant  respectivement  aux  deux  groupes 
susvisés,  l'établissement  du  rapport  proportionnel  qui  en  dérive  ainsi  que  les 
listes  à  dresser  par  ordre  d'ancienneté,  seront  vérifiées  parM.  Fabri,  inspecteur 
principal  à  Gand,  ou  par  celui  de  ses  inspecteurs-adjoints  qu'il  désignera.  Ce 
vérificateur  agira  à  titre  d'expert-arbitre  et  aura  le  droit  de  faire  dans  les  livres 
et  pièces  comptables  de  la  société  toutes  les  investigations  qu'il  jugera  con- 
venir pour  l'accomplissement  de  sa  mission  ; 

6°  Le  mode  de  recrutement  prescrit  ci-dessus  sera  suivi  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1910. 

b)  Quant  au  second  point:  Quid  du  remplacement  des  ouvriers  congédiés  pen- 
dant le  second  mois  du  préavis  ? 

1"  Si,  pendant  le  second  mois  du  préavis,  des  ouvriers  sont  congédiés  à  rai- 
son de  ce  préavis  et  pour  être  remplacés  par  de  nouveaux  venus,  ils  auront  la 
facilité  de  quitter  l'usine  sur  le  champ,  sans  perdre  le  bénéfice  de  l'indemnité 
équivalente  au  salaire  d'une  semaine  et  sans  qu'il  puisse  être  opéré,  du  chef  de 
ce  départ  brusque,  aucune  retenue  sur  la  somme  déposée  entre  les  mains  du 
patron  à  titre  de  garantie  de  leurs  engagements  ; 

2"  Dans  le  cas  qui  précède  tous  les  autres  ouvriers  qui  ont  donné  le  préavis 
de  deux  mois  pourront  quitter  le  travail  dans  les  mêmes  conditions  et  en  con- 
servant les  mêmes  bénéfices. 

Vœu  additionnel 
Le  Collège  des  arbitres  insiste  vivement  auprès  des  parties  intéressées  pour 
qu'elles  constituent  dans  le  plus  bref  délai  possible  un  conseil  de  conciliation  et 
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d'arbitrage  auquel  seraient  soumises  toutes  les  contestations  relatives  aux  con- 
ilitions  du  travail  et  au  contrat  de  travail  qui  pourraient  surgir  à  l'avenir. 

Ainsi  fait  à  Bruxelles,  au  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail,  le  6  décem- 
bre 1909. 

Le  Collège  des  arbitres  : 

E.  Nerincx. 
H.  Denis. 
J.  Dubois. 

Cette  sentence  a  été  portée,  le  7  décembre,  par  le  ministre, à  la  connaissance 
(les  parties,  qui  s'empressèrent  d'y  donner  leur  adhésion  et  prièrent  en  même 
temps  le  ministre  de  bien  vouloir  présenter  aux  membres  du  collège  arbitral 
l'expression  de  leur  gratitude  pour  le  zèle  et  le  dévouement  que  ceux-ci 
avaient  apportés  dans  l'accomplissement  de  leur  mission. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  l'Etat.  —  Acti- 
vité en  novembre  1909.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse  pour  les  quatre 
semaines  du  !«'"  au  28  novembre,  un  total  de  516,479  wagons  chargés;  ce 
nombre  était  de  495,836  pendant  la  période  correspondante  dç  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  131,'2!28  wagons  en  1909;  130,139  en  1908.  Autres  marchandises  : 
362,604  wagons  en  1909;  330,821  en  1908. 

Opérations  eu  septembre  1909  de  la  Caisse  générale  d'Epargne  et 
de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la  garantie 
de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le 
mois  d'août  1909. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (30,255,855  fr.  09) 
est  inférieur  de  582,711  fr.  59  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait  au  30  septembre  890,038,818  fr.  04.  (Particuliers  :  875  millions 
920,839  fr.  82;  établissements  publics  :  14,117,978  fr.  22.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  573  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
49,041  fr.  30,  dont  9,981  fr.  32  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  en  septembre  1909,  581  contrats  nou- 
veaux et  encaissé  132,562  fr.  96  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours, 
au  30  septembre,  était  de  40,665,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  78  mil- 
lions 250,815  fr.  50. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Ga\d.  —  Quarante- 
huit  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  la  condition  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de 
novembre.  Parmi  elles  45,  avec  16,267  membres,  ont  renseigné  435  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  2.7  p.  c. 

En  octobre  1909,  45  associations,  avec  19.394  membres,  avaient  renseigné 
372  chômeurs,  soit  1.9  p.  c.  En  novembre  1908,  46  unions  professionnelles, 
avec  20,538  membres,  renseignaient  889  chômeurs,  soit  4.3  p.  c 

Gomme  il  fallait  s'y  attendre,  au  début  de  l'hiver,  la  situation  a  sensiblement 


(i>  Voir  Moniteur  belgi;  du  17  décembre  (pp.  7100-7102). 
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empiré  depuis  le  mois  passé,  mais,  dans  l'ensemble,  elle  continue  à  marquer 
un^progrès  sérieux  sur  la  condition  de  l'année  antérieure. 

Parmi  les  maçons,  le  chômage  n'a  pas  encore  été  considérable,  mais  parmi 
les  ouvriers  des  métaux  on  constate  un  retour  offensif  de  la  crise,  beaucoup 
moins  forte  cependant  que  l'année  passée. 

En  divisant  les'ouvriers  en  deux  groupes,  composés,  l'un  de  l'industrie 
textile  et  des  employés;  l'autre,  des  autres  industries,  on  constate  que  l'amélio- 
ration porte  tout  entière  sur  ce  dernier  groupe  :  la  proportion  des  chômeurs 
ne  dépasse  pas  parmi  ces  ouvriers  .">  p.  c,  tandis  que  l'année  passée  elle  attei- 
gnait 10  p.  c.  ;  dans  le  premier  groupe,  au  contraire,  on  remarque  une  aug- 
mentation de  chômage  :  1.5  p.  c.  contre  1  p.  c.  l'année  passée  .•  cette  situation 
tient  à  la  mauvaise  condition  actuelle  de  la  filature  de  coton. 

Les  secrétaires  de  25  associations  organisant  l'assurance-chômage  ont 
indiqué  le  nombre  de  leurs  chômeurs  recevant  une  indemnité  de  chômage  : 
soit  205  sur  419  chômeurs.     (L.  V.) 

* 
*  * 

Flandre  occidentale.  —  44  syndicats  ouvriers  ont  fourni  en  novembre 
des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail.  Tre  te-quatre  de 
ces  unions,  comptant  4,070  membres,  ont  renseigné  64  sans-travail,  soit  one 
proportionïde  1. o  p. c. contre  2. 5p. c. en  octobre  et  1.4  en  novembre  lOOH. L'amé- 
lioration constatée  par  rapport  au  mois  précédent  est  due  à  une  reprise  du 
travail  dans  la  région  de  la  Lys  el  à  la  bonne  tenue  de  l'industrie  textile.  Ce  n'est 
que  dans  l'industrie  typographique  à  Bruges  et  à  Ostende  que  des  syndiqués 
renseignent  une  proportion  anormale  de  chômeurs.    (D,  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance  en  vue  du  chômag'e.  —  Agglo- 
mération GANTOISE.  —  Vingt-quatre  unions  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés  ont  fait  parvenir  en  novembre,  à  l'administration  du  Fonds,  le 
compte  de  leurs  opérations  pendant  le  mois  d'octobre.  Elles  avaient  dépensé 
de  leurs  caisses  7,243  fr.  45  et  sont  autorisées  de  ce  chef  à  payer  2,764  fr.  25  de 
majorations  communales,  dont  2,304  à  charge  deGand. 

Ces  chiffres  continuent  i.  i^tre  un  peu  naoins  considérables  que  ceux  de 
l'annéerpassée. 

Les  indemnités  syndicales  ont  été  payées  à  695  chômeurs,  ayant  chômé 
5,412  journées,  de  telle  manière  que  depuis  le  début  de  l'année  le  cliôma^e  a 
frappé  6,291  chômeurs  ayant  chômé  <>(3,471  jours,  soit  un  chiffre  presque  iden- 
tique à  celui  de  l'année  passée  (6,248  chômeurs  et  (i6,862  journées). 

Le  Comité  a  décidé  de  rétablir  le  système  tles  indemnités  différées,  qui  a  déjà 
été  en  vigueur  pendant  plusieurs  années,  en  faveur  des  ouvriers  atteints  par  un 
chômageprolongé. 

1/e  Comité  a  renvové  à  l'examen  de  la  Commission  mixte  une  demande  qui  lui 
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était  parvenue  de  la  part  d'une  société  anonyme  et  tendant  à  obtenir  du  Fonds 
de  chômage  des  majorations  communales  dans  les  cas  où  la  fabrique  alloue  des 
secours  à  ses  ouvriers  arrêtés  dans  leur  travail  par  un  accident  arrivé  à  l'éta- 
blissement. Les  majorations  seraient  à  proportionner  à  l'importance  des 
secours  alloués  par  la  fabrique. 

La  Commission  mixte  du  Conseil  communal  et  du  Fonds  de  chômage 
(constituée  pour  l'étude  des  améliorations  à  apporter  au  mécanisme  du  Fonds 
de  chômage)  s'est  réunie  avec  la  Commission  de  la  Bourse  du  travail  pour 
rechercher  les  améliorations  qui  pourraient  être  obtenues  par  une  coopération 
plus  étroite  des  deux  institutions. 

Continuant  l'examen  des  propositions  analysées  dans  notre  dernier  fascicule, 
elle  a  émis  les  vœux  suivants  : 

\3°  Il  serait  nécessaire  que  le  Gouvernement  organisât  une  Commission 
d'enquête  sur  la  question  du  chômage,  enquête  analogue  à  celle  qui  a  été 
instituée  par  le  Gouvernement  néerlandais  ; 

14'  Les  mesures  d'exécution  des  décisions  du  Comité  doivent  être  confiées, 
tant  pour  le  Fonds  de  chômage  que  pour  la  Bourse  du  travail,  et  les  autres 
oeuvres  de  lutte  contre  le  chômage,  à  un  organisme  nouveau,  à  constituer  sous 
le  nom  d'Office  intercommunal  du  travail  ou  du  chômage. 

15°  Ce  nouvel  organisme,  par  la  coopération  du  Fonds  et  de  la  Bourse,  per- 
mettrait de  développer  et  d'améliorer  les  mesures  de  contrôle  sur  les  deux 
institutions. 

16°  L'autonomie  financière  du  Fonds  et  de  la  Bourse  doit  être  assurée  dans 
une  mesure  aussi  forte  que  le  permettent  les  dispositions  légales. 

17°  Les  encouragements  du  Fonds  doivent  être  étendus  aux  déplacements 
effectués  en  cas  de  chômage  pour  la  recherche  de  travail. 

18°  La  statistique  et  les  recherches  personnelles  sur  le  chômage  doivent 
être  largement  pratiquées  et  encouragées  pour  arriver  à  une  connaissance 
plus  complète  des  conditions  du  chômage. 

19°  Il  faudrait  organiser  dans  les  locaux  de  la  Bourse  une  salle  de  lecture  où 
les  ouvriers  sans  travail  pourraient  paèser  leur  temps  en  attendant  l'indication 
déplaces  vacantes. 

20°  Aucun  chômeur  ne  pourrait  recevoir  de  secours  communaux  s'il  n'est 
préalablement  inscrit  à  la  Bourse  du  travail. 

21°  Les  emplois  communaux  devraient  être  réservés  aux  seuls  ouvriers 
régulièrement  inscrits  à  la  Bourse  du  travail. 

22"  Dans  les  adjudications  publiques,  il  faut  stipuler  des  adjudicataires  le 
recours  à  la  Bourse  du  travail  pour  les  vacances  d'emplois. 

Il  a  été  décidé  de  nommer  une  commission  chargée  de  réaliser  un  nouveau 
projet  de  statutset  de  règlement  conforme  aux  vœux  émis  :  deux  questions  sont 
encore  en  suspens  :  celle  de  la  signature  quotidienne  à  exiger,  au  local  de  la 
Bourse,  des  chômeurs  indemnisés,  et  celle  du  complément  de  garanties  à  exiger 
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des  chômeurs  non   syndiqués  ou  dont    les  syndicats  n'ont  pas  d'institution 
contre  le  chômage.    (L.  V.) 

*    * 

Agglomération  bruxelloise.  —  Pour  le  mois  d'octobre  1909,  trente-six 
unions  et  fédérations  d'unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  (sur 
soixante  et  une  affiliées  au  Fonds  Intercommunal)  ont  compté  parmi  leurs 
membres  des  chômeurs  involontaires,  qu'elles  ont  indemnisés  de  2,795  jour- 
nées de  chômage. 

Elles  ont  dépensé  de  ce  chef,  de  leurs  caisses  respectives,  fr.  4,876.66  ;  les 
majorations  accordées  par  le  Fonds  s'élèvent  à  fr.  2,369. 21,  dont  ont  bénéficié 
255  chômeurs. 

Par  rapport  au  mois  précédent,  le  mois  d'octobre  présente  un  taux  à  peu 

près  identique  de  chômage  indemnisé  (2,824  journées   en   septembre  1909). 

Par  rapport  à  l'an  dernier,  la  comparaison  est  peu  significative,  à  raison  du 

grand  nombre  de  nouveaux  membres  affiliés  au  Fonds  depuis  cette  époque. 

(F.  V.) 
* 

Flandre  orientale.  —  Un  nouveau  Fonds  communal  de  chômage  com- 
mencera à  fonctionner  à  Termonde,  le  K""  janvier  prochain. 

La  commune  de  Somergem  a  décidé,  d'autre  part,  de  s'affilier  au  Fonds 
intercommunal  de  la  région  gantoise,  ce  qui  portera  à  huit  le  nombre  des  com- 
munes groupées  par  ce  dernier,     (fi.  V.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  octobre  1909.  —  La  situation  est,  en  général, 
bonne  dans  les  métaux,  et  le  chômage  très  rare;  le  travail  est  abondant 
pour  les  forgerons,  les  serruriers-poèliers  et  la  fabrication  des  machines  ; 
on  note  une  sérieuse  amélioration  dans  la  construction  navale,  particulière- 
ment à  Rotterdam  ;  morte-saison  en  automobiles  et  vélocipèdes.  La  campagne 
briquetière  a  pris  fin,  mais  la  condition  est  normale  sur  les  chantiers.  La 
besogne  est  toujours  rare  pour  les  charpentiers  et  maçons  ;  l'allure  varie  de 
localité  à  localité  p  jur  les  plombiers-zingueurs,  peintres,  tailleurs  de  pierre, 
ébénistes,  terrassiers  et  vanniers;  ici,  le  travail  est  satisfaisant;  là,  au  con- 
traire, il  devient  de  plus  en  plus  rare  et  le  nombre  des  chômeurs  augmente.  La 
reprise  saisonnière  a  commencé  pour  le  vêtement,  mais  elle  n'est  pas  encore 
complète,  à  cause  du  beau  temps;  les  chapeliers  et  modistes  sont  bien  occupés 
partout;  ralentissement  saisonnier  pour  les  blanchisseries.  A  signaler  une 
notable  amélioration  en  chaussures,  mais  le  chômage  n'a  pas  encore  entière- 
ment disparu.  La  condition  est  diversement  appréciée  en  sellerie-bourrellerie 
et  en  tannerie.  A  part  quelques  exceptions,  l'activité  est  bonne  dans  les  textiles. 
Dans  certaines  régions,  une  reprise  s'est  manifestée  en  meunerie,  alors  que 
dans  d'autres  le  travail  est  plutôt  en  diminution  ;  en  boulangerie,  la  besogne 
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est  suivie  à  peu  pW's  partout;  en  chocolalerie  et  en  confiserie,  c'est  la  pleine 
saison,  les  ordres  sont  nombreux  pour  la  Saint-Nicolas.  Calme  hivernal  en  bras- 
serie; des  ouvriers  ont  été  congédiés.  L'allure  est  bonne  en  distiileiie  et  dans 
les  fabriques  de  liqueurs.  L'industrie  du  tabac  est  bien  occupée,  sauf  dans 
quelques  localités  où  le  ralentissement  so  fait  encore  sentir. 

Dix-sept  bourses  du  travail  ont  reçu2,8'2l  offres  d'emploi  pour  5,!20l  demandes, 
soit  5i  offres  pour  100  demandes;  la  proportion  était  de  61  offres  pour 
100  demandes  en  septembre  et  de  46  offres  pour  100  demandes  en  octobre  1909. 

Grèves  etlock-outs.  —  Dix  grèves  nouvelles  ont  été  déclarées  en  octobre  ; 
je  nombre  de  grévistes,  connu  pour  9  d'entre  elles,  est  de  864  environ  pour 
28  établissements.  7  grèves  et  3  lock-outs  ont  pris  lin  pendant  le  même  mois; 
les  résultats  renseignés  sont  :  pour  6  grèves,  4  succès  et  "2  transactions;  pour 
les  3  lock-outs,  1  succès  et  2  transactions. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central  de  statis- 
tique des  Pays-Bas.) 
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DE 

L'INSPECTION    DU     TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang-ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  novembre  1909. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

(    Anv6rs  i  2 

Acétylène  (Production  de  F)    .     . |    ^           '  . 

Acide  nitrique  (Fabrication  de  l') Brabant  :  \ 

Automobiles  (Garage  d') Brabant  :  J 

Beurre  (Fabriques  de) Brabant  :  2 

Bois  (Scieries  de)  en  gra          Brabant  :  1 

(     Brabant  :  2 

Briqueteries     ." <    Liège  :  2 

f     Namur  :  2 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  dei Brabant  :  1 

Chanvre,  lin,  etc.  (Magasin  de) Anvers  :  \ 

Chaudières  (Fabrique  de) Brabant  :  1 

Chaussures  (Fabrication  des) Brabant  :  2 

Chiffons  (Dépôts  de) Liège  :  2 

Construction  (Atelier  de) Hainaut  :  1 

Î    An  vers  :  3 

Brabant :  3 

FI          H     f  1    •  1 

Liège  :  1 

Laboratoire  de  recherches  chimiques Brabant  :  1 

Laine  (Battage  en  grand  de  la) Brabant  :  I 

Laine  (Lavoir  à) Liège  :  1 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  :  2 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) Brabant  :  i 

Anvers  :  1 

Brabant  :  4 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) ^    FI.  orientale  :  2 

Hainaut  :  2 

Liège  :  3 

„,          ^        .,                ,  ,                                                (     Brabant  :  I 

Métaux  (Travail  en  grand  des) |     .           h     r    •  1 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

iBrabant :  5 

FI.  occidentale  :  1 

FI.  orientale  :  1 

„,.,,.  \     Brabant  :  1 

Moulins  a  farine i    „,      .     ,  , 

f     Fi.  orientale  :  4 

Moulin  à  l'huile  de  graines  oléagineuses FI.  occidentale  :  1 

Paille  (Magasin  de) Brabant  :  1 

Papiers  peints  (Fabrication  de) Brabant  :  1 

Pétrole  (Dépôts  de) FI.  occidentale  :  2 

Salle  de  spectacles Brabant  :  1 

Savon  (Fabrication  du) Brabant  :  2 

r..  ,       /,,       p  ,  1     Anvers  :  1 

Tabac  (Manufactures  de) 


Brabant  :  3 

Tannerie Brabant  : ,  1 

Brabant :  1 


Teinturiers-dégraisseurs >  t-. 

(  Liège  :  1 

Tirs  pour  armes  à  feu Brabant  :  1 

Tisseranderie  mécanique FI.  orientale  :  1 


Total    ...        79 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  8;  Brabant,  39; 
Flandre  occidentale,  7  ;  Flandre  orientale,  8  ;  i^Hainaut,  3  ;  Liège,  10  ; 
Luxembourg,  1  ;    Namur,   3. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  novembre   1909. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION 


tt 


—      3 
■8^ 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile     .     . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Céruseries .    .     . 

Fabrique  de  vernis 

Fabrique  d'engrais  et  de  superphosphates.    . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron.    .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 

Pâte  de  bois 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 


18 

m 


4 
1 
1 
3 
5 
I 
10 

1 

2 


54 
18 

85 

2 

4 
1 


10 

2 
1 

2 


53 
18 
86 


53 
18 

86 


5 

1 

10 

2 
i 


41 
16 

67 


1 
3 

5 

1 

10 
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NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


s  a 


CUV 
£■«      " 

o  M  5  «• 


i^  IS' 


a 


l<  V  S 

1^3 


Dépôts  de  cliiffons  et  ateliers  de  triage.    .    . 

Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc  ). 

Fabrigues  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle     

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de   biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques     .... 

Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 


14 

13 

14 

14 

11 

11 

11 

11 

2 

e> 

2 

2 

41 

41 

41 

41 

40 

40 

40 

39 

8 

8 

8 

8 

97 

97 

97 

98 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

11 

11 

11 

11 

7 

7 

- 

/ 

1 

"2 

1 

1 

B 

6 

C^ 

6 

74 

74 

74 

74 

2 

-) 

2 

"1 

8 

l 

8 

I 

8 

l 

8 

1 

"1 

2 

- 

2 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMURK    D  INSI'E!  TIi.NS   FAITBS 
AU  rOINT  DE  VUE  DE  LOUSERVATION 


«=  B 


i-z-a    . 


;•*  s," 


si2    0-4> 


-M 

d  V  s 


^    S5 


Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 
Chantiers  de  construction  navale.    ...     . 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes     

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines .     ... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.       .         .     . 

Fabriques  et  atehers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  bagnettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  atehers  divers 


2 

2 

12 

12 

o 

•> 

10 

0 

ri 

12 

25 

iO 

83 

84 

ï 

i 

1 

7 

13 

13 

8.S 

m 

22 

22 

5 

5 

m 

m 

II 

11 

12 

3 

10 

12 

23 
83 


87 

22  ■ 

5 
A5 
II 


12 

3 

10 

12 

23 
83 


80 


45 
il 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
AU   POINT  DE  VUE   DE   L'OBSERVATION  : 


Sa 


8  11' 


—    « 

o    S 

13     u 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs,tapissiers-garnisseurs,etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie, fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition. 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers   de   cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  dégraissage  de  vête- 
ments           

Buanderies  et  ateliers  de  repassage-    .     .    . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .    .    . 

Fabriques   de   corsets,   jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  gants 

Fabriques  et  ateliers  divers 


3 

3 

3 

3 

6 

6 

6 

6 

137 

137 

137 

135 

8 

8 

8 

7 

40 

40 

38 

38 

41 

42 

41 

40 

— 

38 

38 

38 

6 

6 

6 

6 

2 

3 

2 

2 

4 

4 

4 

4 

24 

24 

23 

23 

2 

2 

2 

2 

4 

4 

4 

4 

2 

2 

2 

2 

53 

54 

54 

54 

131 
6 

53 

47 

34 

6 

2 
3 

23 
2 

4 

2 

53 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMHRE    rj  INSPECIIONS   FAITES 
AU    POINT    DK   VUi;    DE   I-'onSERVA  1  ION   : 


_rt_  « 


si  si 

C    3'—    Cl! 

■u_5  rt  c 

^      .j:  V 
rt-U  2  " 

•S  S  Si 


3-S 
—  Ors 


^  a 


Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs 

Fabrique  d'instruments  de  musique.     .     •     . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent .    .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires  ......... 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus    .... 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers     

Totaux.    .    . 


30 

30 

29 

30 

9 

8 

9 

9 

25 

24 

25 

25 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

6 

(! 

6 

6 

11 

11 

11 

il 

36 

35 

35 

33 

5 

5 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

17 

17 

17 

17 

47 

46 

45 

43 

— 

— 

— 

1,397 

1,351 

1,423 

1,411 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 

A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 
1"  Procês-verbadx  de  contravention. 

70.  —  Courtrai,  1.3  novembre  1909.  Filature  de  jute  : 

Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées. 

71.  —  Audenarde,  15  novembre  1909.  Scierie  de  bois  et  fabrique  d'allumettes  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2-^  Absence 
d'un  carnet. 
7-2.  —  Gand,  21  novembre  1909.  Corderie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  i2  ans. 

73.  —  Courtrai,  29  novembre  1909.  Teinturerie  : 

1°  Travail  prohngé  de  deux  personnes  protégées  ;  —  2"  Emploi  au 
travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

74.  —  Bruxelles,  30  novembre  1909.  Filature  de  coton  : 

1°  Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées  ;  —  2"  Non-affichage 
du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 

75.  —  Bruges,  23  novembre  1909.  Déchargement  de  navire  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

76.  —  Bruges,  25  novembre  1909.  Imprimerie: 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

77.  —  Nivelles,  30  novembre  1909.  Fabrique  de  meubles  : 

i"  Absence  de  registre;—  2»  Non-affichage  de  la  Met  des  règlements  ; 
—  3"  Travail  prolongé  de  quatre  personnes  protégées  ; — i°Non-affi- 
chage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  du  repos;  —  5"  Emploi  au 
travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier  où  l'on 
emploie  des  outils  dangereux. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 
21.  —  Anvers,  29  avril  1999.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

1°  Absence  d'un  carnet;  —  2'^    Emploi  au  travail  d'un    enfant   de 
moins  de  16  ans  dans  un  atelier  où  l'on  emploie  des  outils  dange- 
reux. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
26.  —  Courtrai,  4  mai  1909.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2"  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail. 
(2)  Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune  ou  deux  fois 
8  jours  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractionsaux  lois  du    i3  déo<  inbre  iS8q,  du  i5  juin  1896,  du 
5  mai  i858  et  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  i863. 
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29.  —  Bruxelles,  12  mai  1909.  Coutellerie  et  petit  atelier  pour  la  réparation 
des  couteaux  : 
Emploi  au  travail  d'un  entant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  o  francs  ou  trois  fois  i  jour  de 
prison.  Sursis  :  l  an. 
51.  —  Mons,  23  juin  19()9.  Briqueterie  : 

Eoaploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittement. 
57.  —  Dinant,  5  juillet  1909.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  ^amende  de  25  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  6  mois. 
28.  —  Courtrai,  10  mai  1909.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  ddux  carnets;  —  2*^  Non-affichage  delà  loi  et  des  règle- 
ments; —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  chacune  ou  trois  fois 
8  jours  de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contra \'ention. 

81.  —  Louvain,  3  novembre  1909.  Scierie  de  bois  : 

Exploitation  sans  autorisation  d'un  dépôt  de  benzine  (infrac- 
tion à  l'art.  1^'"  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

82.  —  Anvers,  8  novembre  1909.  Boucherie  chevaline  et  fabrication  mécanique 

de  saucissons  : 

1°  Machine  motrice  non  entourée  de  garde-corps  ;  2°  Précautions 
indiquées  par  les  circonstances  non  prises  à  l'égard  de  pièces  sail- 
lantes de  mécanisme  ;  3»  Non-observation  de  l'interdiction  d'agir 
directement  sur  une  courroie  pendant  la  marche,  à  l'effet  de  la 
pousser  sur  une  poulie  fixe  (infractions  aux  art.  20,  21  et  22  de  l'ar- 
rêté royal  du  30  mars  1905). 

83.  —  Arlon,  23  novembre  1909.  Scierie  de  bois. 

1"  Fosse  du  volant  de  la  machine  motrice  non  entourée  de  garde- 
corps;  ^"Machines  d  outils  tranchants  non  disposées  de  façon  que  les 
ouvriers  ne  puissent,  de  l'endroit  oii  ils  sont  occupés,  toucher  invo- 
lontairement les  parties  tranchantes  (infractions  aux  art. 20  et  20  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 
23.  —  Anvers,  21  avril  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Embarcations  servant  au  transport  des  équipes  d'ouvriers,  à  bord  du 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal . 
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navire,  ne  portant  pas  l'indication   du  nombre  de  personnes  qui 
pourront  être  simultanément  transportées. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
6  mois. 

32.  —  Gourtrai,  4  mai  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

(1)  Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune  ou  deux 
fo  is  8  jo  urs  de  p  riso  n . 
59.  —Gourtrai,  31  juillet  1909.  Briqueterie: 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

Condamnation  à  une  ainende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 
65.  —  Gourtrai,  24  juillet  1909.  Briqueterie. 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
78.  —  Gourtrai,  8  octobre  1909.  Chantier  de  construction  de  bâtisse  : 

r  Echafaudage  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables  de 
rigidité  et  de  stabilité;  2"  Plancher  d'un  échafaudage  ne  présentant 
pas  les  garanties  de  solidité;  3° — Echafaudage  non  pourvu  de  garde- 
corps. 

Sans  suite. 
30.  —  Verviers,  21  avril  1909.  Atelier  de  plombiers-zingueurs  : 

1°  Travail  s'effectuant  sur  une  toiture,  précautions  indiquées  par  les 
circonstances  non  prises  à  l'effet  d'empêcher  la  chute  du  personnel; 
— 2'  exemplaire  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  et  du  règlement  géné- 
ral non  mis  à  la  disposition  du  persoriUel. 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison. 

33.  —  Gourtrai,  10  mai  1909.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 


I).  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règ'lements  d'atelier. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

13.  —  Gourtrai,  29  novembre  1909.  Teinturerie  : 

État  du  personnel  incomplètement  tenu. 

14.  —  Arlon,  23  novembre  1909.  Scierie  de  bois  : 

Absence  de  l'état  du  personnel. 


(i)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  li  décembre  1889,  du  iS  juin   1896  et 
de  l'arrêté  royal  du  2g janvier  i863. 
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2°  Décisions  judiciaires  (1). 

10.  —  Courtrai,  14  août  1909.  Entreprise  de  travaux  du  bâtiment  : 

1°  Absence  de  règlement  d'atelier;  —  2" Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  50  francs  chacune  ou  deux  fois 
i 3  jours  de  prison. 
3.  —  Courtrai,  i  mai  1909.  Briqueterie  : 
Non-affichage  du  règlement. 
(2)  Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune  ou  deux  fois 
8  jours  de  prison. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

12.  —  Louvain,  23  octobre  1909.  Fabrique  de  savon  : 
Non-déclaration  d'accident. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

121.  — Liège,  31  octobre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

122.  —  Liège,  31  octobre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

123.  —  Liège,  3f  octobre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

124.  —  Liège,  31  octobre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

125.  —  Anvers,  2  novembre  1909.  Magasin  de  détail  .■ 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

126.  —  Bruxelles,  7  novembre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

127.  —  Vei'viers,  7  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

128.  —  V^erviers,  7  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  lo  décembre  1880,  du  i5  juin  tSgô  et  de 
l'arrêté  royal  du  zgjanvier  i863. 
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129.  —  Verviers,  7  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

130.  —  Verviers,  7  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

131.  —  Verviers,  7  novembre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

132.  —  Verviers,  7  novembre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

133.  —  Nivelles,  11  novembre  19J9.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 
131.  — Anvers,  12  novembre  1909.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours 
et  demi  sur  sept,  de  dix  employés. 
13S.  — Anvers,  21  novembre  1909.  Marchand  tailleur  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatre  ouvriers. 
13().  —  Bruxelles,  22  novembre  1903.  Atelier  de  menuiserie,  biseautage,  dorure, 
laquage  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt-cinq  ouvriers,  dont  une  per- 
sonne inotégée. 

2»  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

42.  —  Verviers,  11  avril  1909.  M^gfasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  40  francs  ou  i  jour  de  prison. 

58.  —  Anvers,  lOjuin  1909.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours  et  demi 

sur  sept,  de  trois  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  6  mois. 

59.  —  Namur,  14  juin  1909-  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  io  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  6  mois. 

63.  —  Namur,  21  juin  1909.  Librairie,  bijouterie,  etc.  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison. 

64.  —  Namur,  21  juin  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison. 
75.  —  Gan(l,27juin  1909.  Construction  d'appareils  industriels  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers,  dont  une  personne 

protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 


(i)La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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7(>.  —Gand,  (i  juillet  190!).  Lioulaiigerie  : 

Emploi  au  travail,  plus  do  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours  et 

demi  sur  sept,  de  neuf  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  joxir  de  prison. 

104.  —  Marche,  6  septembre  1900.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  jn'ison.  Sursis  : 
6  mois. 

105.  — Tournai,  13  septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊITÊS   ROYAUX 


Conseil  de  l'iadustrie  et  du  travail  de  Liège.  —  Convocation 
de  la  18''  section,  représentant  l'industrie  du  livre. 

(24  NOVEMBRE   1909). 

LEOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail,  et  notamment  l'article  1 1 ,  §  2,  de  cette  loi  ; 

Vu  le  règlement  organique  de  l'école  professionnelle  libre  d'impri- 
merie de  Liège  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  La  18'=  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail de  Liège,  représentant  l'industrie  du  livre,  se  réunira  entre  le  12  et 
le  13  décembre  1909,  dans  le  local  qui  sera  mis  à  sa  disposition  par  l'ad- 
ministration communale  de  Liège,  à  l'effet  de  délibérer  sur  l'ordre  du 
jour  indiqué  à  l'article  3  ci-  après. 

Art.  2.  —  Lesjour  et  heure  de  la  réunion  seront  fixés  par  l'adminis- 
tration communale  de  Liège,  laquelle  adressera  les  convocations  aux 
membres . 

Art.  3.  —  L'ordre  du  jour  est  fixé  comme  suit  : 
Désignation  de  dix  délégués  comme  membres  de  la  commision 
administrative  de  l'école  professionnelle  libre  d'imprimerie  de  Liège. 
Art.  4.  —  Aucun  objet  étranger  à  l'ordre  du  jour  ci-dessus  ne  pour- 
ra être  mis  eu  délibération.  Toutefois,  si  le  bureau  de  la  section  n'est 
pas  constituée  la  date  de  la  première  réunion,  le  président  et  le  secré- 
taire sont  nommés  avant  toute  délibération. 

Art.  5.  —  Le  bureau  de  la  section  transmettra  directement  à  Notre 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  15  janvier  1910,  le  pro- 
cès-verbal de  la  réunion. 

Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté 

Donné  à  Laeken,  le  25  novembre  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  d'Anderlues. 
Élections. 

(24  novembre  1909). 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A.  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  10  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  la  loi  du  1 1  avril  1897,  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
mines. 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette  loi, 
de  procéder  à  des  élections  pour  les  sections  incomplètement  consti- 
tuées de  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  représentant  l'industrie 
des  charbonnages  ; 

Vu  notre  arrêté  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du.  travail  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  Des  élections  auront  lieu  le  5  décembre  pro- 
chain, à  Anderlues,  pour  le  renouvellement  de  la  section  minière  du 
conseil  de  l'industrie  et  du  travail  établi  en  cette  commune. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  àLaeken,  le  24  novembre  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Montegnée. 
Élections. 

(24  novembre  1909). 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  loi  du  10  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  la  loi  du  1 1  avril  1897,  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
mines  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette  loi, 
de  procéder  à  des  élections  pour  les  sections  incomplètement  consti- 
tuées des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  représentant  l'industrie 
des  charbonnages  ; 

Vu  notre  arrêté  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  Tindustrie  et  du  travail  ; 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Des  élections  auront  lieu  le  5  décembre  1909, 
à  Montegnée,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  de  la 
section  minière  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Montegnée. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  24  novembre  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arjvi.  Hubert. 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Châtelet  et  de  Gilly. 

Élections. 

(24  NOVEMBRE  1909) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  15  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  la  loi  du    11   avril    1897,  instituant  des   délégués  à  l'inspec- 
tion des  mines  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu, 'en  vue  d'assurer  l'application  de  cette  loi, 
de  procéder  à  des  élections  pour  les  sections  incomplètement  consti- 
tuées des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  représentant  l'industrie 
des  charbonnages  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  PREMIER.  —  Des  élections  auront  lieu  le  19  décembre  1909, 
à  Châtelet  et  à  Gilly,  pour  la  reconstitution  des  sections  minières  des 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail   qui  ont  leurs  sièges  dans  ces 
localités. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté . 

Donné  cà  Laeken,  le  24  novembre  1909. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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RENSEIGEWIENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Tournai,  Liège.  —  Calme  de  morte-saison  ;  le  travail 
est  rare. 

Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  bonnes  à  cause  de  l'entrée  de  la  saison  d'hiver  ; 
l'exportation  donne  assez  bien.  La  main-d'œuvre  est  occupée,  en  général,  dans 
toutes  les  catégories.    (V.  G.) 

Aloat  —  La  bonne  situation  persiste  ;  la  fabrication  est  très  active  et  les 
ordres  se  suivent  régulièrement  ;  à  Lede,  on  demande  un  grand  nombre 
d'ouvrières  pour  la  confection  des  chemises.    (V.  N.) 

Grammont.  —  I^e  bon  courant  d'affaires  continue  toujours  dans  la  plupart 
des  ateliers  ;  les  ouvrières  sont  occupées  avec  travail  supplémentaire.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  commandes  deviennent  rares  ;  les  ateliers  qui  occupent  leurs 
ouvrières  au  complet  sont  l'exception  et  tous  ont  considérablement  réduit  la 
durée  de  la  journée  de  travail.    (A.  L.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Vevviers.  —  Le  travail  se  maintient  régulier  sans  chômage,  mais  la  main- 
d'œuvre  est  abondante  ;  les  prix  élevés  des  produits,  amenés  par  ceux  des 
matières  premières,  sont  acceptés  assez  aisément  par  la  clientèle.    (D.  13.) 

Couturières.  —  Anvers.—  Les  grands  ateliers  occupent  tout  leur  per- 
sonnel au  complet,  sans  heures  supplémentaires.    (H.V.) 

Mutines,  TurnhoiU,  Gand.  —  Le  travail  a  b8aucoup'*diminué,  mais  les 
ouvrières  restent  occupées. 

Bruxelles.  —  Le  travail  ne  manque  pas;  mais  la  température  défavorable 
fait  que  l'activité  est  inférieure  à  la  moyenne  saisonnière.    (F.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  aussi  avantageuse  que  de  coutume  en  cette 
saison  ;  la  plupart  des  ateliers  signalent  peu  de  besogne  et  pendant  quelques 
jours  le  travail  a  été  interrompu  partiellement;  depuis  quelques  jours  une 
reprise  se  manifeste.     (V.  N.) 

Granimont.  —  L'activité  est  bien  encore  régulière,  mais  par  suite  de  la 
clémence  de  la  température  les  ordres  ne  sont  pas  très  importants.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois  dernier  ;  la  douceurfrela- 
tive  de  la  température  retarde  les  commandes  d'hiver,  et  les  ventes  sont 
peu  suivies  dans  les  grands  magasins  de  confection.    (A.  L.) 

Tournai.  —  L'allure  générale  n'est  pas  bonne.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  il  est  moins  abondant  que  les  années 

précédentes  en  articles  ordinaires;  on  fait  du  travail  supplémentaire  un  peu 

partout.    (T.  D.) 

Verviers.   —  Besogne  abondmte  partout  sans  chômage.     (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Le  temps  a  favorisé  la  vente  pour  les  grands 
magasins  ;  les  ateliers  de  confection  sur  mesure  sont  très  occupés  à  l'approche 
des  fêtes  de  IN'oël  et  de  Nouvel  An.     (H.  V.) 

Malines,  Bruxelles.  —  Situation  assez  satisfaisante  ;  on  signale  peu  de 
chômage. 

Turnhout.  —  Activité  normale  saisonnière;  quelques  commandes  extraor- 
dinaires pour  le  Nouvel  An.    (V.  D.) 

Louvain.  —  Saison  moyenne  ;  pas  de  surcroît  de  besogne.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  d'hiver  tire  à  sa  fin  ;  le  travail  a  diminué 
sensiblement  à  Gourtrai  et  à  Roulers  ;  le  syndicat-coopérative  de  Bruges 
évalue  que  la  proportion  des  tailleurs  pourvus  de  besogne  est  réduite  à  75p.  c. 
Les  tailleurs  des  magasins  de  confection  se  plaignent  de  devoir  exécuter  toutes 
sortes  de  besognes  domestiques  ou  autres,  pour  lesquelles  ils  ne  reçoivent 
aucune  rémunération.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Plein  travail  saisonnier.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  le  personnel  au  complet  ; 
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malgré  cela  l'amélioration  importante  se  fait  attendre  et  les  ordres  en  cours 
s'épuisent.     (V.  N.) 

Ecclnn.  —  Activité  satisfaisante  et  vente  normale  de  la  saison;  il  n'y  a  cepen- 
dant nulle  surcharge  de  besogne.     (V.  d.  X.) 

Grammont.  —  La  vente  dans  les  maisons  de  confection  n'est  pas  active  à 
cause  de  la  douceur  de  la  saison,  cependant  les  bons  ouvriers  sont  toujours 
surchargés  de  besogne.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  vente  présente  peu  d'animation  et  la  besogne  pourrait 
être  plus  abondante;  cependant  il  n'y  a  pas  de  sans-travail.     (V.  d.  V) 

Mons.  —  La  saison  est  peu  active  à  cause  de  la  douceur  de  la  température  et 
les  articles  d'hiver  se  demandent  peu;  les  tailleurs  sur  mesure  sont  loin  d'être 
encombrés  malgré  la  saison,  et  dans  les  grands  magasins  de  confection  les 
ventes  sont  peu  suivies;  de  nombreux  ouvriers  sont  astreints  au  chômage  par- 
tiel.   (A.  L.) 

Soignies-  —  Les  marchands-tailleurs  ont  traversé  une  période  de  forte  activité 
à  cause  de  diverses  fêtes  patronales  ;  actuellement,  les  affaires  sont  plus  calmes 
et  bien  des  ouvriers  ne  travaillent  pas  à  la  lumière.  En  vêtem.ents  confectionnés, 
les  vtîntîs  so'it  pla?  faciles,  mais  elles  sont  peu  nombreuses  pour  la  saison. 

(F.  S.) 

Tournai,  Lipge.  —  Les  affaires  sont  toujours  calmes;  on  évalue  le  chômage 
intermittent  de  35  à  40  p.  c.  à  Liège. 

Verviers-  —  Beaucoup  de  besogne  en  vêtements  sur  mesure,  surtout  pour 
dames;  quelques  ateliers  travaillent  en  partie  la  nuit;  il  y  a  pénurie  de  bras.  En 
vêtements  confectionnés,  la  vente  est  nulle.    (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Gand.  —  Pleine  activité.     (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  Il  y  a  toujours  peu  de  besogne;  pourtant  le  travail  se 
poursuit  lentement  à  des  conditions  défavorables  et  certains  ouvriers  ne  font 
que  des  journées  très  réduites. 

Bruxelles.  —  Ralentissement  graduel  et  saisonnier  de  l'activité;  on  achève 
la  saison  du  feutre,  La  situation  est  cependant  estimée  satisfaisante  au  point  de 
vue  ouvrier.     {F.  V.) 

Verviers.  —  La  demande  est  régulière  partout  et  le  chômage  est  nul.    (D.  B.) 

Casquettiers.  —  Flandre  occidentale.  —  [,es  approvisionnements  en 
articles  d'hiver  sont  généralement  faits;  le  travail  diminue  rapidement  à  Cour- 
trai.    (D.  Z.) 

Modistes.  —  Malines,  Turnhout,  Tournai.  —  Calme  de  morte-saison. 

Alost.  —  On  n'est  plus  aussi  surchargé  qu'en  novembre  et  les  nouvelles  com- 
mandes arrivent  plus  difficilement.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  modéré  dans  tous  les  ateliers.    (P.  M.) 


Iâ34  Revue  du  Travail  —  31  Décembre 

Mons.  — Très  peu  de  travail.  Il  n'y  a  phis  aux  ateliers  qu'une  ou  deux  ouvrières 
pour  parer  aux  commandes  de  besogne  courante.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  forte  saison  a  battu  son  plein  jusque  vers  le  15  novembre  avec 
travail  supplémentaire;  ensuite  le  ralentissement  a  commencé  à  se  manifester 
pour  aller  en  augmentant  de  jour  en  jour.     (T.  D.) 

Verviers-  —  AiTaires  calmes  partout;  les  ateliers  sont  au  complet,  mais  ne 
font  que  de  petites  journées.     (D-  B.) 

Corsets.  —  Turnhout,  Liège.  —  Excellente  allure;  il  y  a  beaucoup  d'ordres. 

Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  difficiles  à  traiter;  malgré  cela  l'activité  est 
complète,  grâce  aux  livraisons  pour  l'étranger.  Depuis  le  1"' octobre, on  travaille 
toujours  dix  heures  par  jour.  Les  piqueuses  et  garuisseuses  font  défaut.     (A.  G.\ 

Alost.  —  La  situation  reste  satisfaisante  ;  tous  les  ateliers  travaillent  au  com- 
plet onze  heures  par  jour.    (V.  iN.) 

Verviers.  —  Besogne  très  calme.  En  général  les  ouvrières  travaillent  à  peir.e 
quatre  à  cinq  jours  par  semaine.    (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines.  —  Le  travail  a  beau- 
coup diminué  dans  les  blanchisseries.     (J.  T.) 

Turulmit.  —  Bonne  activité  normale,  sans  surcharge.    (V.  D.) 

Bruxelles.  — Calme  saisonnier;  les  ventes  sont  peu  importantes;  aussi  les 
ouvrières  pour  la  chemise  ne  font  que  cinq  à  six  heures  par  jour  et  celles  pour 
le  faux  col  sept  à  huit  heures.    (A.  G.)  - 

Gand,  Alost.  —  Peu  de  travail. 

Mons.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  la  saison  ;  l'absence  de  gelée  a 
permis  de  poursuivre  les  travaux  à  l'extérieur.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  bien  suivi  partout.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  température  très  irrégulière  est  un  obstacle  au  blanchissage 
de  grandes  quantités  de  linge;  en  conséquence  on  ne  repasse  et  ne  blanchit 
que  le  strict  nécessaire,  ce  qui  réduit  quelque  peu  la  besogne  dans  les  ateliers  ; 
pas  de  chômai^e.    (D.  1!.) 

Fleurs  et  plumes.  --  Bruxelles.  —  La  mode  contrarie  l'industrie  des  fleurs 
artiticielles  ;  la  plume  d'autruche,  les  aigrettes  et  les.«<  paradis  «  sont  délaissées. 

(A.  G.). 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  A «ivr,»}.  (Source  ouvrière.) —  Légère  amélioration;  quelques 
petites  bâtisses  ont  été  entamées,  mais  la  plupart  des  travaux  seront  commen- 
cés dès  la  bonne  saison;  le  chômage  considérable  perdure. 
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(Source  patronale.)  —  Le  trayail  est  absolument  insuffisant  ;  la  légère  amélio- 
ration constatée  pendant  ces  derniers  temps  ne  s'est  pas  maintenue;  beaucoup 
d'ouvriers  sont  inoccupés,  mais  leur  nombre  n'atteint  pas  celui  de  l'année  der- 
nière à  la  même  époque.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  plupart  des  travaux  sont  arrêtés  par  la  gelée  et  les  maçons  ne 
peuvent  être  occupés  qu'à  des  travaux  d'intérieur.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Malgré  la  morte-saison,  le  syndicat  n'accusait  aucun  chômeur 
au  16  novembre;  quelques  ouvriers  ont  trouvé  de  la  besogne  dans  d'autres 
localités.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  générale  est  bonne  pour  la  saison  ;  le  chômage  est 
sensiblement  moindre  que  d'habitude  à  même  époque.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  restée  satisfaisante  à  Ostende  ;  à 
Bruges,  elle  se  caractérise  par  une  pénurie  de  grandes  entreprises  ;  le  chômage 
est  évalué  à  8  p  c.  par  les  syndicats  de  lîruges  et  de  Saint-André  lez-Bruges- 
A  Iseghem  et  à  Roulers,  le  travail  est  relativement  plus  abondant  qu'à  la  fin  de 
l'été  dernier  ;  on  ne  rencontre  guère  de  chômeurs  dans  ces  localités,  de  même 
qu'à  Courtrai  ;  la  durée  de  la  journée  est  actuellement  réduite  au  minimum  ; 
d'autre  part,  le  mauvais  temps  contrarie  fort  la  besogne  et  entraine  une  dimi- 
nution des  salaires.    (D.  Z.) 

Gand.  —  L'approche  de  l'hiver  augmente  le  chômage,  mais  moins  qu'on  ne 
le  craignait  ;  cependant  le  travail  est  rare  et  les  ouvriers  congédiés  ont  les  plus 
grandes  peines  à  trouver  de  nouvelles  occupations.  Le  syndicat  socialiste  a 
envoyé  une  requête  à  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs,  demandant  une 
augmentation  de  salaire  de  6  centimes  par  heure,  à  introduire  successivement 
en  trois  paliers  annuels  par  2  centimes  à  la  fois,  chaque  année  le  l^'  avril  ;  des 
réductions  successives  de  la  journée  de  travail  à  onze,  dix  et  demie  et 
dix  heures  par  jour  sont  demandées  dans  les  mêmes  conditions.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  encore  de  la  besogne,  mais  le  chômage  est  très  important 
parce  que  le  mauvais  temps  a  contrarié  tout  travail  en  plein  air  ;  les  maçons 
travaillent  d'une  façon  irrégulière.     (Y.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas-  —  Diminution  de  l'activité  partout,  excepté  aux  envi- 
rons de  Gand,  où  le  chômage  est  encore  nul  ;  à  Eecloo  on  compte  10  p.  c.  d'inoc- 
cupés et  à  Deynze  20  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  temps  favorable  permet  de  continuer  presque  sans  inter- 
ruption tous  les  travaux  en  cours.    (P.  M.) 

Mans.  —  Grâce  à  l'absence  de  gelée  on  a  continué  les  travaux  en  cours  ;  tou- 
tefois, le  chômage  atteint  un  grand  nombre  d'ouvriers,  car  la  saison  a  été  peu 
brillante.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Il  n'y  a  plus  de  grands  travaux  en  covifs,  et  les  ouvriers  encore 
occupés  au  métier  font  des  journées  de  huit  heure».    (F.  S.) 
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Tournai.  —  Sur  certains  points  du  district,  malgré  le  ralentissement  saison- 
nier, les  bons  ouvriers  travaillent  encore  assez  régulièrement.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Calme  saisonnier;  beaucoup  de  maçons  et  de  plafonneurs  sont 
occupés  dans  les  fabriques  de  sucre  et  dans  les  charbonnages.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Période  d'hiver;  chômage  forcé  sur  la  plupart  des  chantiers;  la 
journée  est  réduite  partout.    (D.  B.) 

Binant.  —  Morte-saison  ;  les  quelques  ouvriers  encore  occupés  font  des 
travaux  de  réparations  urgentes.    (J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  11  y  a  assez  bien  de  chô- 
mage, conséquence  de  la  mauvaise  situation  du  bâtiment  et  du  ralentissement 
saisonnier.    (H.  V.) 

Malines,  Tournai.  —  La  situation  est  très  calme. 

Bruxelles,  Turnhout,  Dînant.  —  Les  ouvriers  restent  occupés  à  quelques 
travaux  d'achèvement,  mais  la  besogne  diminue. 

Flandre  occidentale.  —  A  cette  saison,  les  plafonneurs  sont  toujours  plus 
éprouvés  par  le  chômage  que  les  autres  catégories  des  ouvriers  du  bâtiment  ; 
à  Bruges,  on  signale  une  assez  grande  quantité  de  sans-travail;  les  plaintes  des 
ouvriers  sont  moins  accentuées  dans  les  autres  villes.     (D.  Z.) 

Gand-  —  Ralentissement  saisonnier;  plusieurs  ouvriers  sont  déjà  complète- 
ment sans  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Comme  tous  les  ans,  à  pareille  époque,  les  commandes  diminuent 
considérablement;  cependant  les  ouvriers  d'élite  restent  occupés  huit  heures 
par  jour;  les  autres  chôment  partiellement.    (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  — Grâce  à  la  douceur  de  la  température,  on  peut  continuer 
les  travaux  d'achèvement. 

Soignies.  —  Les  travaux  ont  été  paralysés  presque  partout  à  cause  des  gelées; 
l'activité  est  réduite  sous  le  rapport  des  bras  occupés  et  des  heures  de  travail. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail;  le  personnel  est  restreint;  le  chômage  est  nul, 
mais  les  journées  se  terminent  à  16  heures.    (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Anvers,  Turnhout.  —  Peu  de 
travail. 

Bruxelles,  Gand,  Liège,  Verviers.  —  Travail  régulier,  mais  à  journées 
réduites  par  suite  de  la  saison. 

Flandre  occidentale.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômage  dans  les  principales  localités  ; 
cependant  l'activité  n'est  pas  grande,  car  aucun  des  principaux  chantiers  ne 
travaille  à  la  lumière  ;  la  journée  se  réduit  donc  à  sept  ou  huit  heures.  Une  tren- 
taine d'ouvriers  brugeois  ont  trouvé  emploi  aux  travaux  de  construction  de  la 
prochaine  Exposition  universelle  de  Bruxelles.     (D.  Z.) 


Marché  du  Travail  1237 


Alost.  —  Les  affaires  sont  toujours  très  calmes;  la  moitié  du  personnel  seule- 
ment est  occupée  régulièrement;  les  ouvriers  ordinaires  sont  sans  travail. 

(V.  N.) 

Mans.  —  Le  ralentissement  est  très  prononcé  ;  presque  tous  les  ateliers  sont 
réduits  à  faire  travailler  exclusivement  pour  les  magasins.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  parvient  à  occuper  les  bras  régulièrement,  mais  à  petites 
journées;  un  grand  nombre  de  tailleurs  de  pierre  de  la  région  sont  toujours 
employés  au  dehors;  toutefois,  des  rentrées  assez  nombreuses,  surtout  parmi 
les  rocteurs,  sont  constatées  à  Écaussines  et  à  Marche  depuis  un  mois;  un 
arbitrage  est  sollicité  pour  mettre  fin  au  conflit.     (F.  S.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  La  situation  est  peu  satisfaisante.    (H.  V.) 

Garni,  Verviers.  —  Travail  normal,  sans  chômage. 

Alost.  —  On  signale  toujours  peu  de  chômage,  malgré  le  mauvais  temps, 
mais  les  journées  sont  fort  réduites;  les  ouvriers  demandent  des  majorations 
de  salaires.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  devenue  calme,  aussi  les  ouvriers  ne  sont  plus 
régulièrement  occupés.    (P.  M) 

Mons.  —  Par  suite  de  la  campagne  peu  active  dans  l'industrie  du  bâtiment, 
les  magasins  sont  assez  encombrés:  on  travaille  surtout  pour  l'exportation, 
mais  sans  presse  cependant.    (A.  L.) 

Liège.  —  On  fait  la  journée  régulière  partout  sans  chômage,  mais  on  tra- 
vaille au  jour  le  jour.     (T.  U.) 

Couvreurs.  — Anvers,  Gand.  —  Peu  d'activité. 

Malines.  —  Les  couvreurs  ont  assez  bien  d'ouvrage,  principalement  pour  les 
maisons  construites  ou  modifiées  dans  le  courant  de  l'été.    (J.  T.) 

Turnhout-  —  Situation  normale  ;  le  bâtiment  ne  donne  pas  beaucoup.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Assez  bien  de  besogne  en  travaux  de  réparation  et  d'entretien. 

(F.  V.) 
Alost.  —  Le  temps  rigoureux  amène  bon  nombre  de  commandes;  malgré  les 
pluies  abondantes,  les  ouvriers  ont  dû  travailler  régulièrement.    (V.  N.) 

Grammont,  Dinant-  —  Les  ordres  sont  abondants  et  tous  les  ouvriers  sont 
toujours  occupés,  mais  leur  travail  est  souvent  interrompu  par  le  mauvais 
temps. 

Mons.  —  L'absence  de  gelée  a  permis  de  continuer  les  travaux  jusqu'en  ces 
derniers  jours;  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement,  mais  ajournées  très 
réduites.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  sans  chômeurs.  Les  dernières  bourrasques 
ont  amené  de  la  besogne.     (T.  D.) 
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Veroiers.  —  Assez  bien  de  besogne,  sans  surcharge  cependant  et  à  petites 
journées.     (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Matines.  —  L'ouvrage  est  assez  abondant  pour 
l'article  bâtiment.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.— Tvdiya.\\  réduit  et  incertain  comme  toujours  à  cette 
saison  ;  on  rencontre  quelques  chômeurs  complets  à  Bruges.    (D.  Z  ) 

Alost.  —  On  signale  quelque  relèvement  et  les  bons  ouvriers  sont  bien 
occupés  à  des  réparations  urgentes,  la  plupart  des  ateliers  font  des  journées  de 
neuf  heures  et  partout  le  chômage  est  moins  considérable.    (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  situation  est  calme,  seuls  les  bons  ouvriers  sont  régulière- 
ment occupés.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  installations  aux  constructions  de  l'année  ont  pris  fin  et  on  tra- 
vaille généralement  pour  le  magasin;  on  signale  des  ordres  assez  abondants  en 
appareils  d'éclairage  et  de  chauffage.    (A.  L.) 

Toxhvnai.  —  La  besogne  ne  manque  pas;  il  y  a  plutôt  manque  de  bras. 

(P.L.T.) 

Yerviers.  —  Calme  sans  chômage  dans  certains  ateliers,  avec  chômage  de 
quelques  heures  par  semaine  dans  d'autres  ;  il  y  a  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Peintres.  —  Anmrs.,  Matines,  Alost,  Saint-Nicolas,  Verviers.  —  Morte- 
saison;  le  travail  manque  dans  tous  les  ateliers,  plusieurs  chômeurs  d'Anvers 
ont  cherché  inutilement  à  se  procurer  du  travail  à  l'Exposition  de  Bruxelles;  la 
proportion  des  chômeurs  atteint  65  p.  c.  à  Saint-Nicolas. 

Turnhout.  —  Le  nombre  de  chômeurs  n'était  que  de  3  p.  c.  au  15  novembre  ; 
depuis  lors,  le  travail  a  encore  diminué  et  se  limite  à  quelques  ouvrages  d'inté- 
rieur.   (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  plus  fort  brillante  pour  les  peintres  de  façade  ; 
un  certain  nombre  de  Gantois  travaillent  à  Bruxelles,  mais  là  aussi  la  besogne 
ne  presse  pas.  Les  peintres  décorateurs  et  de  vitraux  sont  assez  bien  occupés. 

(L.  V.) 

Grammont,  Dînant.  —  Tous  les  ouvriers  sont  toujours  au  travail,  mais  sans 
excès. 

Mons.  —  La  besogne  est  très  rare;  les  ouvriers  s'engagent  dans  les  ateliers 
de  construction  de  matériel  roulant  pour  la  peinture  des  voitures  ;  il  y  a  de 
nombreux  chômeurs.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  se  raréfie  considérablement,  mais  les  chômeurs  sont 
rares,  car  le  travail  est  limité  à  huit  ou  neuf  heures  par  jour  et  un  certain 
nombre  de  peintres  ont  pu  trouver  emploi  pour  l'hiver  dans  d'autres  industries. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Morte-saison  ;  dans  les  villes  il  y  a  quelques  travaux  d'atelier. 

(P.  L.  T.) 
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Liéfje.  —  Les  bons  peintres  sont  toujours  occupés;  les  autres  comptent  envi- 
ron 20  p.  c.  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Paveurs.  — Anvers.  —  La  besogne  est  normale,  mais  le  temps  contrarie 
beaucoup  les  travaux.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  plupart  des  travaux  sont  terminés  ;  en  ce  qui  concerne  la 
réfection  des  routes  de  l'Etat,  on  s'occupe  de  la  retaille  des  pavés  à  réem- 
ployer.   (J.  T.) 

Gand.  —Très  peu  de  besogne;  les  carreleurs  sont  assez  bien  occupés. 

(L.V.) 

Alost.  —  Le  mauvais  temps  empêche  de  travailler  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  irrégulièrement,  souvent  avec  une  interruption  de  deux  jours  par 
semaine.    (V.  N.) 

Grammont.  — Tous  les  travaux  sont  arrêtés,  à  l'exception  des  réparations 
urgentes.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  besogne  est  très  abondante,  à  Mons  surtout,  mais  les  pluies 
contrarient  les  travaux.    (A.  L.) 

Liège.  —  Au  commencement  de  novembre  tous  les  ouvriers  étaient  encore 
occupés,  mais  le  travail  a  diminué  tous  les  jours  pour  arriver  à  un  chômage 
d'environ  50  p.  c.  en  décembre.     (T.  U.) 

Verviers.  —  Le  travail  diminue  et  la  main-d'œuvre  est  abondante  ;  morte- 
saison.    (D.  B.) 

Terrassiers.  — Anvers,  3/a/infS.  —  En  général,  la  situation  est  bonne  à 
cause  des  grands  travaux  en  cours  d'exécution. 

Gand,  Alost,  Grammont,  Liège.  — Très  peu  de  besogne;  nombreux  chô- 
meurs. 

Mons.  —  L'ouvrage  est  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  plems 
bras.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Bonne  activité  sur  tous  les  chantiers  sans  chômage  ;  il  y  a 
abondance  de  main-d'œuvre.    (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines.  —  Dans  certains  ateliers  la  situation  s'est 
améliorée  et  il  y  a  plus  d'ouvrage  pour  les  fabricants  de  meubles.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  t^e  marché  est  satisfaisant  pour  la  saison,  quoique  les  expé- 
ditions soient  moins  nombreuses  qu'en  été.    (V.  D.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Le  travail,  quoique  peu  abondant,  se  poursuit  régulièrement,  sans 
chômage.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Activité  normale;  les  ordres  sont  suffisamment  importants  pour 
assurer  encore  une  besogne  régulière  pour  longtemps;  le  nombre  d'ouvriers 
a  été  diminué  par  suite  des  perfectionnemeiits  de  certaines  mécaniques,  qui 
permettent  d'obtenir  une  plus  forte  production,  tout  en  diminuant  la  main- 
d'œuvre.     (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  encore  assez  régulier,  mais  les  stocks  sont 
abondants.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  et  la  demande  est 
faible.    (V.  d.  V.) 

Mons-  —  Situation  plus  calme;  cependant  les  arrivages  sont  réguliers  et  les 
ouvriers  sont  bien  occupés;  les  bois  de  charbonnages  ont  un  bon  courant. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  prix  de  vente  restent  bas.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  La  situation  est  assez  satisfai- 
sante, sans  qu'il  règne  une  grande  activité  ;  beaucoup  d'ouvriers  ont  trouvé 
du  travail  à  l'Exposition  de  Bruxelles,  aussi  le  nombre  de  chômeurs  est  très 
restreint.    (H.  V.) 

Malines.  —  Légère  amélioration  pour  la  menuiserie  ;  toutefois  la  situation 
est  loin  d'être  satisfaisante.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante;  au  15  novembre  il  y  avait 
environ  4  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  A  part  quelques  ateliers  favorisés  par  les  grands  travaux,  il 
n'y  a  pas  beaucoup  de  commandes  ;  on  travaille  neuf  à  dix  heures  par  jour,  en 
moyenne;  toutefois  peu  d'ouvriers  sont  en  chômage  complet.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  pour  la  saison  ;  à 
Bruges,  Ostende,  Roulers,  Iseghem,  Courtrai  et  Mouscron,  la  généralité  du 
personnel  fait  des  journées  de  dix  à  douze  heures;  le  chômage  est  insignifiant 
et  on  n'en  constate  qu'à  Bruges,  Ostende  et  Courtrai.     (l).  Z.) 

Gand.  —  Situation  normale  ;  les  ouvriers  charpentiers  commencent  comme 
les  maçons  un  mouvement  pour  la  majoration  de  leurs  salaires;  ils  ont  demandé 
eux  aussi  une  augmentation  de  6  centimes  à  l'heure  à  accorder  succes- 
sivement dans  le  cours  des  trois  années  1910,  191 1  et  1912.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  à  peu  près  régulière;  presque  tous  les  ateliers 
travaillent  avec  leur  personnel  au  complet  jusqu'à  17  heures,  et  dans  quelques 
endroits  l'augmentation  des  ordres  se  fait  assez  sentir.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Peu  d'animation  ;  l'activité  est  partout  en  dimi- 
nution notable  et  on  compte  de  8  à  10  p.  c  d'inoccupés. 
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Grammont.  —  La  besog-ne  est  encore  régulière,  mais  en  diminution  pour 
tous  les  ateliers.    (P.  M.) 

Mons.  —  L'ouvrage  est  peu  abondant  pour  l'article  industriel  par  suite  de  la 
faiblesse  de  la  campagne  de  l'industrie  du  bâtiment  ;  on  signale  peu  d'impor- 
tants travaux  de  menuiserie  d'intérieur  ;  peu  d'ateliers  font  travailler  aux 
lumières.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  nouveaux  ne  sont  ni  nombreux  ni  importants,  mais 
ils  suffisent  à  fournir  partout  une  activité  modérée.     (F.  S.) 

Liéije,  Verviers.  —  L3  travail  marche  mal,  les  journées  sont  courtes  et  il  y 
a  du  chômage. 

Ébèaistes.  —  Anvers.  —  L'activité  diminue  sensiblement.    (H.  V.) 

Malhies.  —  L\  situation  générale  s'est  améliorée  et  s'il  y  a  encore  des  ateliers 
qui  muiquent  totalement  d'ouvrage,  c'est  l'exception.  De  nouveaux  méconten- 
teme  its  se  manifestent  parmi  les  ouvriers  au  sujet  de  la  transgression  des 
conditions  acceptées  lors  de  la  dernière  grève-     (J.  T.) 

Louvain.  —  Les  commandes  arrivent  très  lentement  et  partout  on  travaille 
pour  le  stock  qui  est  déjà  bien  fourni.  Les  bois  continuent  à  témoigner  de  la 
fermeté,  voire  de  la  hausse.    (G.  V.) 

Nioelles.  —  Le  mois  a  été  meilleur  que  les  années  précédentes;  le  carnet 
d'ordres  reste  assez  fourni.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  suffisante  dans  les  principales  localités 
de  la  province  et  le  chômage  est  rare;  partout  on  fait  des  journées  de  dix  à 
douze  heures.     (D.Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  abondant  pour  les  ébénistes;  pas  de  chômeurs.  Les 
sculpteurs  n'ont  pas  beaucoup  de  besogne;  la  fabrication  des  meubles  d'église 
est  active.    (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  normale  ;  certains  ateliers  ont  même  diminué  leur  personnel 
ouvrier  et  nulle  part  on  ne  travaille  régulièrement.    (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  Peu  d'ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet;  les 
magasins  sont  généralement  encombrés  de  marchandises. 

Tournai.  —  Tandis  que  l'on  constate  à  Alh  un  ralentissement  saisonnier, 
certains  ateliers  de  Tournai  déclarent  manquer  actuellement  de  bras  pour 
l'article  ordinaire.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  quelques  ateliers  commencent  à  se  ressentir 
de  la  crise.  Chez  les  fabricants  de  meubles  de  chêne,  la  légère  reprise  que  l'on 
avait  constatée  n'a  pas  eu  de  longue  durée,  et  certainsateliers  font  à  peine  trente 
cinq  heures  de  travail  par  semiine;  d'autres  ne  travaillent  pas  le  lundi  ;  il  y  a 
beaucoup  de  chômeurs.    (T.  U.) 
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Verviers.  —  Quelques  patrons  se  plaignent  du  petit  nombre  de  commandes, 
d'autres  sont  bien  occupés;  pas  de  chômage.     (D.  B.) 

Chaisiers.  — Malines,  Gand.  —  Situation  calme;  les  expéditions  sont  rares 

Tapissiers,  —  Anvers.  —  Pas  de  travaux  urgents;  néanmoins  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Chômage  virtuellement  nul  dans  les  divers  syndicats  de  tapis- 
siers et  garnisseurs.     (F.  V.) 

Louvain.  —  Peu  de  besogne;  les  ouvriers  travaillent  moins  d'heures.  Les 
coutils  et  laines  à  matelas  sont  en  baisse.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —•  Partout  les  ouvriers  font  de  courtes  journées;  à 
Bruges,  il  y  a  quelques  chômeurs.    (D.  Z.) 

Gand,  Alost,  Grammont,  Mons-  —  Morte-saison;  le  travail  fait  défaut. 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  — Travail  régulier  dans  quelques  ateliers;  chômage  partiel  dans 
d'autres;  il  y  a  abondance  de  bras  partout.    (1).  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles,  Liège.  —  La  situation  est  normale; 
travail  courant  et  chômage  très  faible. 

Gand.  —  L'activité  a  un  peu  diminué,  mais  tous  les  ateliers  continuent  néan- 
moins à  travailler  dix  ou  onze  heures  par  jour  ;  il  n'y  a  presque  pas  de  chômage- 

(L.  V.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  aucune  reprise  sérieuse  à  signaler;  les  patrons  ordonnent 
des  chômages  de  deux  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme  ;  il  n'y  a  que  les  vitriers  qui  soient  occupés  assez 
régulièrement.     (A.  L) 

F(;ro/ers.  —  Le  chômage  est  assez  prononcé;  par-ci  par-là  quelques  com- 
mandes arrivent,  mais  elles  ne  suffisent  pas  pour  procurer  un  travail  régulier. 

(D.  B.) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  Beaucoup  d'activité;  la  situation  commerciale 
est  bonne.     (IL  V.) 

Bruxelles.  —  Malgré  l'approche  du  Salon  annuel  de  l'automobile,  le  taux  du 
chômage  s'est  légèrement  relevé  parmi  les  ouvriers  syndiqués  de  la  carrosserie. 

(F.  V.) 

Gand.  —  Quoique  le  travail  diminue  un  peu,  la  situation  est  encore  assez 
bonne.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  ne  s'est  pas  relevée;  toute  la  saison  d'été  a  été  mau- 
vaise pour  la  vente  et  tous  les  magasins  sont  encombrés  de  marchandises  ;  on 
ne  travaille  généralement  que  cinq  jours  par  semaine;  pour  la  Saint-Nicolas, 
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Ja  vente  a  été  un  peu  plus  animée.  Dans  un  atelier  deDeynze,  il  y  a  cependant 
abondance  de  besogne  et  vente  courante.    (V.  n.  V.) 

Grnmmont.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  mais  les  commandes  impor- 
tantes sont  rares.    (P.  M.) 

Mons.  —  Travail  nul  en  carrosserie  de  luxe.  La  carrosserie  industrielle  tra- 
vaille sur  commandes  et  pour  le  magasin  d'une  manière  suivie  et  occupe  tous 
ses  ouvriers.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Pénurie  de  travail;  le  personnel  est  diminué  partout.    (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale-  —  Pleine 
morte-saison  d'hiver;  les  travaux  de  réparation  sont  réduits  nn  minimum  et  les 
nouvelles  constructions  sont  rares.  On  signale  quelques  (hômtur^  à  Biugeset 
à  Ostende;  dans  cette  dernière  ville,  le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  huit 
journées  d'un  membre.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  assez  favorable.    (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  a  beaucoup  ralenti  à  cause  de  la  température  et  du 
manque  de  commandes.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  active;  cependant,  dans  quelques  endroits  on 
signale  une  légère  diminution  d'ordres  et  on  cesse  le  travail  à  17  heures. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  très  régulièrement,  mais  il  n'y  a  pas  de  surcharge, 
elles  ordres  pourraient  être  plus  nombreux.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  insignifiants  et  tous  les  ouvriers  travaillent 
à  journées  réduites.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Diminution  de  l'activité;  cependant,  e  chômage  est  sans 
importance.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Fort  peu  de  travail  ;  la  brasserie  ne  remet  pas  d'ordres  et  la  tonnel- 
lerie d'emballage  est  peu  active.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Peu  d'animation  en  tonnellerie  pour  neuf;  la  brasserie  se 
borne  presque  entièrement  à  fournir  des  réparations.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  très  calme,  chômage  du  lundi.    (,T.  D.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  saison  d'hiver  amène  une  vente  plus  active, 
mais  pour  le  moment  il  n'y  a  pas  la  moindre  surcharge  ;  pas  de  chômeurs. 

(V.  D.  V.) 
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INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Turnhout-  —  Les  prix  des  matières  premières 
restent  absolument  trop  chers,  tandis  que  ceux  des  cuirs  ne  sont  pas  rémuné- 
rateurs.   (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  en  dessous  de  la  moyenne  habituelle  ;  la  matière  pre- 
mière est  en  hausse  continuelle  et  la  tannerie  ne  peut  mettre  ces  prix  de  vente 
en  rapport  avec  la  cherté  du  brut.  Quoique  la  situation  du  marché  américain 
se  soit  améliorée,  et  que  la  crise  industrielle,  qui  a  eu  une  si  grande  répercus- 
sion en  Europe  en  1907,  soit  enrayée,  quoique  les  statistiques  enregistrent  une 
augmentation  notable  de  ce  commerce,  le  malaise  général  des  affaires  per- 
dure encore.  Malgré  la  pénurie  des  stocks  et  malgré  les  prix  excessifs  de  la 
matière  première,  la  concurrence  est  très  vive  pour  la  vente  du  fabriqué. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Le  travail  est  très  soutenu  et  les  ordres  en  cours  sont  suffisants 
pour  maintenir  l'ancienne  activité.    (V   N.) 

Mons.  —  Situation  calme  avec  des  achats  suivis;  les  tanneries  sont  dégarnies. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  étranger  influe  sur  les  prix  des  cuirs  en  poils  et  des 
cuirs  tannés;  la  matière  première  est  très  chère  et  s'obtient  difficilement.  Le 
travail  est  soutenu.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  hausse  excessive  des  cuirs  en  poils  semble  être  arrivée  au 
maximum  ;  la  vente  des  cuirs  tannés,  d'habitude  calme  à  cette  époque,  est 
rendue  plus  difficile  encore  par  la  résistance  des  acheteurs  à  toute  majoration 
de  prix.    (T.  D.) 

Verviers.  —  A  Verviers  la  situation  est  excellente,  sans  chômage,  mais  les 
bras  disponibles  sont  nombreux  ;  les  prix  des  matières  premières  se  main- 
tiennent 1res  hauts,  alors  que  ceux  des  produits  continuent  à  être  très  discutés. 
A  Stavelot,  avec  la  mauvaise  saison,  on  signale  du  chômage  forcé  dans  la 
plupart  des  tanneries  par  suite  de  la  cherté  du  cuir  en  poils  ;  ce  chômage 
affecte  uiiiqiiemiiut  les  tanneries  se  servant  seule.ment  des  procédés  anciens 
de  tannage.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Turnhout,  Grammont,  Saint-Nicolas.  —  Situa- 
tion satisfaisante  ;  il  y  a  partout  de  l'ouvrage. 

Bruxelles.  —  Un  peu  de  besogne  en  ordres  à  livrer  tin  mars,  mais  aux 
anciens  prix,  alors  que  le  matière  première  est  toujours  en  hausse.  Le  chômage 
reste  faible  parmi  les  syndiqués.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  dans  les  grands  centres  de  cor- 
donnerie, tels  qu'Iseghem  etThielt:  laproduction s'écoule  régulièrement,  nonob- 
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stant  la  olierté  des  matières  premières,  le  mauvais  temps  favorisant  la  vente. 
A  Iseghîm  on  signale  an  commencement  de  concentration  industrielle  dans  la 
cordonnerie  à  domicile  ;  divers  patrons  font  travailler  en  ateliers  des  piqueuses 
et  des  cordonniers,  afin  d'obtenir,  dit-on,  une  plus  grande  régularité  dans  la 
production.  I.a  situation  est  satisfaisante  à  Bruges  et  à  Gourtrai  pour  les  bons 
ouvriers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  générale  est  bonne;  partout  les  carnets  d'ordres  sont 
bien  fournis  et  l'amélioration  s'accentue.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  cordonniers  à  domicile  ont  assez  bien  de  commandes  et  une 
besogne  régulière.  Dans  beaucoup  d'endroits  on  ne  travaille  pas  le  lundi  et 
parfois  le  mardi,  mais  le  samedi  on  travaille  très  souvent  toute  la  nuit.  (V.d.V.) 

Mons  —  Travail  régulier  chez  les  cordonniers  à  domicile.  Dans  les  fabriques, 
on  travaille  en  plein  en  vue  des  ordres  d'été  ;  plusieurs  usines  du  Borinage  ont 
fait  procédera  d'importantes  améliorations  de  leurs  installations;  les  ouvriers 
et  ouvrières  sont  généralement  occupés  de  neuf  heures  et  demie  à  onze  heures 
parjour.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  plaintes  sont  vives  quant  à  la  cherté  des  cuirs,  alors  que  la 
concurrence  entrave  le  relèvement  des  prix  des  chaussures.  Les  cordonniers 
à  domicile  ont  assez  bien  de  besogne.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  on  compte  environ  25  à  30  p.  c.  de  chômage 
intermittent  ;  les  fabriques  ont  recommencé  à  travailler  le  lundi  ;  il  n'y  a  pas 
presse,  mais  la  besogne  a  un  peu  augmenté.     (T.  D.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  La  fabrication  reprend  un  peu  grâce  à  la  saison 
d'hiver  :  en  général  pourtant  les  affaires  sont  calmes.     (A.  G.) 

Alost.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant  et  les  commandes  ne  parviennent 
que  lentement;  toutefois  la  production  s'écoule  à  bons  prix  et  le  chômage  est 
inconnu.    (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Ninove  toutes  les  ouvrières  sont  occupées  avec  travail 
supplémentaire  ;  les  ordres  sont  abondants.    (P.  M.) 

Verviers.  —  En  chaussures  sur  mesure,  c'est  le  début  de  la  morte-saison, 
mais  on  ne  signale  aucun  chômeur  ;  hausse  extraordinaire  du  cuir.  En  chaus- 
sures f  ibriquées  mé' aaiqusment  les  ordres  se  suivent  bien  et  les  réassorti- 
ments sont  assez  importants  ;  chômage  nul.     (D.  B.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles.  — 
Pleine  saison  ;  on  marche  au  complet.    (A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Turnhout.  —  La  besogne  est  suffisante  ;  les 
ouvriers  sont  tous  au  travail.     (V.  D.) 

Gand.  —  Assez  peu  de  besogne.    (L.  V.) 
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Alost.  —  La  situation  est  aussi  brillante  qu'il  y  a  un  mois  ;  le  personnel  tra- 
vaille au  complet  et  deux  ateliers  ont  de  l'ouvrage  jusqu'au  printemps. 

(V.  N.) 
Mons.  —  Peu  de  besog-ue  courante  ;  on  travaille  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme  ;  on  travaille  ajournées  réduites. 

(T.  0.) 
Verviers.  —  La  besogne  a  diminué  considérablement,  sans  produire  jusque 
maintenant  un  chômage  bien  prononcé.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Liège.  —  Marche  toujours  excel- 
lente en  tabacs  à  fumer  ;  la  consommation  est  très  abondante  ;  beaucoup  d'or- 
dres aussi  en  tabacs  à  priser. 

Alost.  —  Partout  on  travaille  au  complet  et  plusieurs  manufactures  ont 
accordé  des  majorations  de  salaires;  la  journée  de  travail  est  de  douze  heures. 

(V.  N.) 

Mons-  — Travail  régulier  avec  des  prix  faibles.  La  récolte  de  l'année  est  de 
qualité  médiocre  à  cause  des  pluies.    (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  (Source patronale.)  —  Le  mois  a  été 
mauvais  ;  la  vente  a  été  très  lente  et  le  travail  peu  suivi.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  Le  marché  reste  calme  en  général,  mais  les  syndiqués  n'accu- 
sent pas  de  chômeurs  ;  quelques  ouvriers  sont  allés  travailler  dans  d'autres 
localités.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  satisfaisante  à  Bruges;  le  chô- 
mage est  rare  et  ne  se  constate  pas  parmi  les  syndiqués.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Bien  qu'il  y  ait  encore  toujours  près  de  10  p.  c  de  chômeurs  parmi 
les  syndiqués,  la  situation  continue  à  s'améliorer  sensiblement  ;  en  une  fois 
seize  chômeurs  ont  été  mis  au  travail  dans  un  atelier  qui  vient  de  rouvrir;  il 
est  vrai  que  de  divers  côtés  on  a  congédié  du  personnel.     (L.   V.) 

Alost-  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  ;  on  a  déjà  enregistré  quelques 
ordres  et  l'on  travaille  à  petites  journées.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  tous  les  ouvriers 
trouvent  facilement  de  l'occupation  régulière  ;  on  ne  compte  que  sept  chô- 
meurs syndiqués.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  Saint-Nicolas  et  le  Nouvel  An  amènent  assez  bien  dor- 
dres  et  l'activité  est  assez  satisfaisante;  parmi  les  femmes,  i!  n'y  en  a  aucune 
sans-travail  ;  parmi  les  hommes,  le  chômage  est  de  7  i/"!  p.  c     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  très  abondant.    (T.  D.) 
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Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand- —  Il  y  a  encore  toujours  du  chô- 
mage.    {L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  augmente  quelque  peu  ;  le  chômage  diminue  légèrement. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Les  stocks  sont  importants  et  la  concurrence  devient  sans  cesse 
plus  grande;  on  ralentit  quelque  peu  la  fabrication.    (A.  L.; 

Liège.  —  Excellente  activité  par  continuation.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines-  —  Situation  toujours  très  satisfai- 
sante; l'activité  est  soutenue  et  régulière  pour  la  fabrication  du  papier  parche- 
miné ainsi  que  de  la  pâte  ;  celle-ci  est  beaucoup  demandée  et  la  production  ne 
suffît  pas  à  la  demande.  Dans  une  des  principales  usines  on  fait  de  nouvelles 
installations  en  vue  de  réduire  la  main-d'œuvre.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Bon  état  d'activité,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exportation  ;  en 
Belgique,  on  est  obligé  à  des  concessions  de  prix  par  suite  de  la  concurrence, 
alors  que  pour  l'étranger  les  prix  se  raffermissent.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et  les  prix  peu  rémunérateurs  ; 
la  main-d'œuvre  masculine  est  suffisante,  mais  la  main-d'œuvre  féminine  fait 
toujours  défaut.     (J.  II.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  ;  il  y  a  même  assez  bien  de  travail  dans  la 
fabrication  de  sacs  en  papier.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  encore  régulier,  mais  les  ordres  sont  inférieurs 
à  la  production.    (P.  M.) 

Mons,  Soignies,  Verviers.  —  Activité  normale  ;  les  ordres  sont  réguliers  et 
les  prix  fermes. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout,  Liège. 
—  Le  travail  marche  régulièrement  sans  chômage. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  calme  à  cause  de  l'excessive  dépres- 
sion des  prix,  amenée  par  la  surproduction.     (D.  Z.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Marché  normal  en  cartes 
à  jouer  et  boîtes  pliantes.    (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  les  magasins  sont  rem- 
plis.   (P.  M.) 

Mons,  Liège,  Verviers.  —  Fabrication  active;  les  expéditions  sont  nombreuses 
la  condition  industrielle  et  commerciale  est  satisfaisante. 
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INDUSTRIES  DU  LIVRE 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  beaucoup  de 
besogne  dans  la  plupart  des  ateliers  et  certains  font  des  heures  supplémen- 
taires.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  plutôt  mauvaise  ;  on  estime  que  la  cause  en  est 
à  la  concurrence  de  la  province,  où  les  salaires  sont  plus  bas  qu'à  Bruxelles. 

(V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  de  Bruges  sont  tous  occupés  ;  cepen- 
dant l'activité  n'est  généralement  pas  suffisante.    (D.  Z.) 

Gand,  Mons,  Liège-  —  Le  travail  marche  toujours  bien  partout. 

Âlost.  —  Légère  augmentation  de  besogne  dans  tous  les  ateliers  ;  les  ordres 
arrivent  plus  régulièrement  à  cause  de  l'approche  du  Nouvel  An.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Occupation  généralement  satisfaisante  pour  les  travaux  cou- 
rants.    (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines,  Mons.  —  L'ouvrage  est  assez 
abondant  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  n'est  pas  très  intense  et  la  situa- 
tion pas  très  brillante.  Il  est  certain  que  les  salaires  de  plus  en  plus  élevés  exi- 
gés par  les  ouvriers  font  que  nombre  de  traviux  typographiques  vont  en  pro- 
vince, où  les  salaires  sont  notablement  inférieurs  à  ceux  payés  à  Bruxelles. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  diminué  de  50  p.  c.  depuis  le  mois  der- 
nier, parmi  les  typographes  syndiqués.  Malgré  cela,  son  taux  actuel  est  encore 
exceptionnellement  élevé  pour  la  saison,  et  plus  que  double  de  celui  de  l'an 
passé,  à  même  époque. 

A  la  suite  de  longues  négociations  entre  les  syndicats  patronal  et  ouvrier, 
un  nouveau  tarif  de  main-d'œuvre  a  été  mis  en  vigueur,  le  1"  décembre,  dans 
tous  les  ateliers  de  l'agglomération.  Ce  tarif  implique,  sur  l'ancien,  les  princi- 
pales modifications  ci-après  :  journée  de  neuf  heures  (labeur)  au  lieu  de  neuf 
heures  et  demie  ;  minimum  de  65  centimes  à  l'heure  (conscience)  au  lieu  de 
58  centimes  ;  augmentation  des  gratifications  pour  le  travail  supplémentaire 
de  nuit  et  du  dimanche.  Le  nouvel  acrord,  valable  jusqu'à  la  fin  de  1913,  écarte 
le  danger  d'un  grave  conflit,  qui  menaçait  celte  industrie  depuis  plusieurs 
mois.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Il  y  a  pléthore  de  bras  à  Bruges  et  à  Ostende  ;  à 
Bruges  un  syndicat  (neutre)  a  indemnisé  UU  journées  de  13  chômeurs  involon- 
taires ;  tous  les  syndiqués  chrétiens  sont  à  la  besogne  ;  à  Ostende  on  relève  72 
journées  de  chômage  de  6  membres  au  sein  du  syndicat  neutre.  Le  travail  est 
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suffisant  à  Roulers  et  à  Isegliem  ;  on  ne  rencontre  guère  de  typographes  inoc- 
cupés dans  ces  deux  villes,    (l).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  redevenu  assez  régulier  et  dans 
le  syndicat  le  chômage  diminue. 

(Source  ouvrière.)  —  Parmi  les  compositeurs  typographes  la  situation  est 
encore  toujours  assez  mauvaise  et  ne  s'améliore  que  très  lentement.  Les  ma- 
chines à  composer  continlient  à  déplacer  des  ouvriers  travaillant  à  la  main.  Les 
imprimeurs  sont  bien  occupés.  Le  chômage  frappe  actuellement  environ  3  p.c 
des  ouvriers.    (L.  V.) 

A  lost.—  Presque  partout  l'activité  est  devenue  grande  el  la  situation  est  sen- 
siblement meilleure  que  l'année  précédente  à  la  même  époque.    (V.  N.) 

Grammont-  —  Pour  les  ateliers  importants  on  signale  beaucoup  de  besogne 
par  suite  de  la  Saint-Nicolas,  mais  pour  les  autres  le  travail  n'est  pas  régulier. 

(P.  M.) 

Soignies-  —  La  besogne  ne  l'ait  pas  défaut,  sauf  dans  quelques  ateliers  plus 
atteints  par  la  concurrence.  Le  nombre  des  imprimeurs  ne  cesse  d'augmenter 
partout.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  ;  sur  321  membres  du  syndicat  un  seul  chô- 
mait en  novembre.     (T.D.) 

Verviers. —  En  bonne  activité,  tous  les  bras  sont  occupés,  ajournées  pleines 
dans  quelques  ateliers,  avec  perte  d'une  heure  dans  les  autres.    (D.  H.) 

Reliure.  —  Turnhout,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Gand.  —  11  y  a  toujours  assez  bien  de  discussions  au  sujet  des  salaires  ;  les 
ouvriers  voudraient  voir  se  généraliser  le  salaire  de  40  centimes  payé  aux  tra- 
vaux adjugés  par  l'Etat.    (L.  V.) 

Alost,  Soignies.  —  Reprise  saisonnière.  Les  ordres  sont  plus  nombreux;  le 
travail  mieux  suivi. 

Mons.  —  Situation  calme  ;  on  attend  les  ordres  qui  arrivent  régulièrement 
chaque  année  à  l'époque  du  Nouvel  An.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Besogne  courante,  mais  avec  une  heure  en  moins  par  jour  pres- 
que partout.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.—  Malines.—  Bonne  activité,  principa- 
lement en  orfèvrerie,  qui  a  reçu  d'importantes  commandes  pour  Anvers  et 
Bruxelles.    (J.  T.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante.  11  vient  de  se  fonder  à  Gand  une  asso- 
ciation de  patrons  bijoutiers.    (L.  V.) 
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Liège.  —Travail  toujours  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  — Anvers.  (Source  patronale.)  —  La  situation 
reste  excellente  ;  les  ouvriers  syndiqués  ont  obtenu  des  patrons  la  journée  de 
huit  heures  à  partir  du  1"  janvier  1910. 11  y  a  toujours  pénurie  d'ouvriers. 

(Source  ouvrière.)  —  Maximum  d'activité  ;  un  mouvement  est  commencé  pour 
obtenir  la  réduction  de  la  durée  de  travail  de  cinquante-deux  à  quarante-neuf 
heures.  L'A.  D.  B.  renseigne  une  moyenne  de  65  chômeurs  sur  3,841  affiliés. 

(H.  V.) 

Turnhout.  —  Activité  normale  sans  surcharge.     (V.  D.) 

Fabrication  de  pianos.  — Turnhout.  —  La  vente  est  assez  courante  et  les 
réparations  donnent  de  la  besogne  régulière.    (V.  D.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Bruges 
pour  occuper  tout  le  personnel;  d'abondantes  remises  d'ouvrage  se  font  aux 
brodeuses  sur  linge  de  la  région  de  Courtrai.    (U.  Z  ) 


INDUSTRIES   SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale,  Gand.  —  La  situation 
reste  stationnaire  ;  le  travail  est  général. 
Liège.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  sans  presse.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Peu  de  basogne  en  brosses  de  ménage, mais  chômage  nul;  c'est 
la  fin  de  la  mauvaise  saison  pour  cet  article.  Pour  la  brosse  industrielle  la 
situation  reste  bonne,  mais  la  fin  d'année  provoque  généralement  un  ralentis- 
sement momentané.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  Le  marché  est  moins 
bon  que  le  mois  dernier,  mais  il  n'y  a  pas  d'ouvriers  sans  besogne.    (V.  D.) 

Gand.— Mauvaise  condition;  les  gelées  précoces  ont  arrêté  la  vente  des  car- 
reaux en  ciment  et  on  se  contente  d'achever  les  travaux  commencés  ;  aussi 
les  ventes  sont-elles  faibles  et  difficiles.  Dans  les  ciments  armés  aussi  la  situa- 
tion est  très  calme.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  permettent  encore  d'occuper  tous  les  ouvriers. 

(P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout,  Liège.  — -  L'activité 

es  bonne  ;  pas  de  chômage. 

1  abrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Eecloo.  —  Situation  nor- 
male et  travail  régulier  et  complet;  assez  bien  de  commandes. 


Marché  du  Travail  Iîi5I 


Alost-  —  Quelques  ouvriers  travaillent  encore  sans  se  presser;  la  bonne  sai- 
son touche  à  sa  fin.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  — La  situation  est  calme,  la  vente  est  sans  animation  et  par- 
tout la  besogne  est  limitée,  faute  d'ordres;  le  chômage  n'atteint  guère  ^''o, 

(V.  D.V.) 

Verviers-  —  Lescommandes  ne  sont  pas  bien  importantes,  ce  qui  produit  par- 
ci  par-là  un  peu  de  chômage  ;  les  prix  des  produits  sont  très  discutés  et  très  bas. 

(D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles-  —  En  poils  et 
en  chapeaux  l'activité  se  maintient,  la  matière  première  coûte  très  cher,  à  cause 
de  la  pénurie  de  marchandises  sur  les  marchés  européens.  Pour  les  chapeaux 
on  n'obtient  pas  de  prix  proportionnels  à  la  hausse  des  matières  premières,  à 
cause  de  la  concurrence  des  pays  étrangers,  où  le  coût  de  la  main-d'œuvre  est 
moins  élevé.  L'industrie  chapeliére  belge  continue  à  souffrir  de  ce  que  l'appli- 
cation des  droits  n'est  pas  faite  à  la  pièce,  comme   dans  les  pays  concurrents. 

(A.  G.) 

Eecloo.  —  L'amélioration  s'est  maintenue;  la  besogne  est  même  devenue 
encore  plus  abondante  et  on  ne  renseigne  aucun  inoccupé.    (V.  u-  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  devenue  normale  et  on  travaille  partout  au 
complet  et  à  journées  pleines;  le  chômage  est  nul.  De  source  ouvrière  on  se 
plaint  toujours  du  travail  à  domicile,  où  on  lave  et  sèche  les  peaux,  ce  qui  pré- 
sente un  grand  danger  au  point  de  vue  hygiénique.    (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Anvers,  Gand,  Liège.  —  Le  travail  est  bien 
suivi  partout;  les  ouvriers  connaissant  leur  métier  sont  très  rares. 

Triage  de  chifions.  —  Turnhout.  —  Situation  mauvaise  par  continuation. 

(V.  D.) 

Flandre  Occidentale  (source  patronale).  —  La  crise  règne  toujours  avec 
intensité  en  chiffons  de  papeterie,  par  su  te  de  l'abstention  persistante  des 
acheteurs  américains  ;  ceux-ci  ne  font  plus  que  de  rares  commandes,  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins.  Quant  aux  chiffons  de  laine,  le  commerce  marche  norma- 
lement; on  est  arrivé  de  nouveau  à  pouvoir  vendre  de  fortes  quantités,  mais  à 
des  prix  fort  déprimés  par  la  concurrence. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  normal  à  Roulers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore,  surtout  pour  le  triage  des  vieux  papiers. 

(L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  abondant,  rtais  le  recrutement  du  personrtel  est  plus 
facile  par  suite  de  la  crise  industrielle.    (T.  D.) 

VervierS.  —  Diminution  de  besogne  sans  chômage  ;  H  y  a  aboridahce  de  bras. 
Les  produits  se  vendent  à  bon  prix.    (D.  B.) 

Fabrication  de  gélatine.  —  Mons.  —  La  fabrication  est  active  et  les^ 
expéditions  régulières  en  Angleterre.    (A.  L.) 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  La  situation  s'est  beau- 
coup améliorée;  plusieurs  bateaux  chargés  de  marchandises  sont  entrés  dans  le 
port,  mais  le  déchargement  comporte  surtout  les  marchandises  en  vrac,  princi- 
palement en  minerais.  Il  règne  une  grande  activité  au  port.    (H.  V.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Pleine  activité,  saison  des  approvisionnements  en 
charbons,  etc.  A  Bruxelles,  on  solde  le  transport  des  matériaux  de  construction 
en  général.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  bateaux  sont  engagés,  la  campagne  des 
betteraves  n'étant  pas  encore  terminée.  Cependant  le  mouvement  a  été  relati- 
vement faible,  sur  le  réseau  fluvial  du  nord  de  la  province,  pendant  les  mois 
d'octobre  et  de  novembre,  et  l'on  en  trouve  la  cause  dans  le  fait  que  le  transport 
des  charbons  s'elTectuerait  de  plus  en  plus  par  wagon.  La  crue  anormale  des 
eaux  a  arrêté  la  navigation.  Le  fret  se  maintient  ferme.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  règne  une  grande  activité,  mais  la  suppression  des  arrivages  des 
ports  du  Nord  arrêtera  bientôt  cet  afflux  de  navires.  Le  commerce  des  bois  et 
des  charbons  prend  surtout  une  grande  extension.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  on  rencontre  quelques  chômeurs. 

(Y.  N.) 
Mons.  —  Situation  plus  calme;  il  n'y  a  plus  guère  que  les  chargements  et  les 
déchargements  de  charbons  qui  demandent  des  bras.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  assez  régulier,  les  chargements  sont  bien  suivis.     (T.  D.) 

FeeujVrs— Légère  augmentation  à  l'exportation;  diminution  en  importations; 
il  y  a  abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  La  situation  a  été  très  variable  en  novembre;  la 
première  semaine  le  nombre  des  bateaux  vides  était  minime,  quoique  sulRsant, 
car  les  expéditions  étaient  très  restreintes;  la  quinzaine  suivante,  plusieurs 
steamers  grainiers  ont  fait  employer  de  nombreuses  allèges;  aussi  les  frets 
furent  fermes  et  fortement  en  hausse.  En  général,  il  y  a  beaucoup  d'expédi- 
tions et  mises  en  allèges,  ce  qui  fait  que  les  frets  sont  plutôt  mauvais  pour  la 
saison.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  amélorée  et  le  taux  du  fret  est  plus 
élevé  que  les  années  précédentes.     (J.  T.) 

Tiirnhout.  —  Les  expéditions  par  le  canal  de  la  Gampine  se  font  régulière- 
ment et,  au  10  de  ce  mois,  la  navigation  n'avait  pas  encore  été  interrompue  par 
les  gelées.    (V.  D.) 

Alost.  —  A  la  fin  du  mois  de  novembre,  le  chômage  était  déjà  important  et  il 
es  devenu  complet  depuis  la  crue  des  eaux.    (V.  N.) 
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Grammont.  — Peu  de  mouvement,  les  expéditions  importantes  sont  termi- 
nées.   (P.  M) 

Mons.  —  Activité  suivie,  grâce  aux  transports  de  charbons.  Le  fret  est  ferme. 

(A.  L.) 
Liège.  —  F^e  travail  est  régulier,  mais  le  fret  reste  bas.  Les  bateliers  se 
plaignent  de  l'encombrement  du  canal  de  Liège  à  Maestricht.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  principale  activité  est  dans  la  grange  pour 
les  hommes,  qui  s'occupent  du  battage  et  du  vannage  des  blés,  tandis  que  les 
femmes  font  la  récolte  des  fourrages,  que  la  gelée  a  épargnés  jusqu'ici;  les 
produits  de  la  ferme  se  vendent  bien  et  à  des  prix  élevés;  les  œufs  particulière- 
ment sont  très  chers  cette  année.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  pluies  ont  fait  beaucoup  de  tort  et  les  terrains  bas  sont 
devenus  réellement  inaccessibles.  Le  beurre  et  les  œufs  restent  très  chers.  Les 
prix  du  bétail  sont  très  abordables,  sauf  ceux  des  porcs,  qui  sont  fort  élevés. 

(V.  D.) 

Nivelles.  —  La  nourriture  du  bétail  fait  défaut;  les  pulpes  sont  très  recher- 
chées.   (J.  R.) 

Flandre  occidentale. —  La  persistance  des  pluies  a  causé  à  l'agriculture 
des  retards  et  des  pertes  considérables.  Les  quelques  journées  favorables  de 
novembre  ont  cependant  permis  de  regagner  une  bonne  partie  du  temps 
perdu,  ce  qui  tend  à  prouver  que  la  campagne  dispose  de  plus  de  main-d'œu- 
vre qu'il  y  a  deux  ou  trois  années;  il  faut  ajouter  d'ailleurs  qu'une  hausse 
presque  générale  des  salaires  doit  avoir  contribué  à  améliorer  la  situation, 
sous  ce  rapport;  les  chevaux  et  le  bétail  ne  se  vendent  pas  bien  et  les  produits 
de  l'étable  et  de  la  basse-cour  sont  rares  à  cette  saison.    (D.  Z.)  'rl^ 

Eecloo  —  Les  pluies  ont  été  funestes  aux  semailles.  Les  navets  et  les  bette- 
raves donnent  trop  de  feuilles  et  trop  peu  de  tubercules.  Beaucoup  d'ouvriers 
flamands  vont  encore  faire  les  travaux  agricoles  en  France.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  l'exception  de  quelques  jours  de  gelée,  la  température  est 
favorable,  mais  les  pluies  entravent  beaucoup  les  travaux  d'arrière-saison.  Il  y 
a  abondance  de  fourrage  vert  ;  les  navets  et  les  betteraves  sont  bien  réussis;  les 
prix  des  produits  de  la  ferme  continuent  toujours  à  être  rémunérateurs. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Presque  toute  la  contrée  des  Polders  est  submergée;  les 
betteraves  fourragères  mises  en  fosses  sur  les  champs  se  trouvent  complète- 
ment inondées  et  les  blés  de  semences  sont  complètement  perdus;  les  semailles 
d'hiver  devront  être  recommencées.     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  Les  travaux  de  plein  air  sont  terminés;  on  s'occupe  du  battage  des 
céréales.  La  douceur  de  la  température  a  permis  de  laisser  le  bêlai!  en  prairie 
très  tard  cette  année,  d'où  une  économie  nécessaire  cie  foin  qui  est  très  rare  et 
très  cher.  Le  bétail  gras  a  quelque  peu  baissé  et  le  bétail  maigreest  assez  offert. 
Les  prix  des  produits  de  la  ferme  restent  rémunérateurs  ;  les  œufs  ont  des  prix 
très  élevés.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'arrachage  des  betteraves  s'est  terminé  dans  d'assez  bonnes 
conditions  et  plus  tôt  que  de  coutume;  les  travaux  extérieurs  sont  à  peu  près 
suspendus.  Les  prix  des  grains,  du  beurre  et  des  œufs  sont  très  élevés.  Par 
suite  de  la  rareté  des  nourritures,  le  bétail  a  baissé  de  prix,  et  les  chevaux  se 
vendent  avec  une  diminution  qui  atteint  le  cinquième  des  prix  des  années  anté- 
rieures.    (F.  S.) 

Liège.  —  En  novembre  on  a  continaé  et  terminé  la  récolte  des  betteraves,  on 
a  fumé  et  labouré  les  terres.  On  procède  à  la  plantation  des  arbres,  c'est  la 
morte-saison.  Les  vaches  pleines  sont  plus  recherchées.  Les  œufs  sont  rares  et 
à  des  prix  très  élevés  ;  le  prix  du  beurre  se  maintient     (T.  D.j 

Verviers.  —  On  exécute  tous  les  travaux  de  la  saison  d'hiver;  il  y  a  pénurie 
de  bras  et  les  matières  premières  sont  toujours  chères.  Légère  amélioration 
pour  les  prix  des  produits,  sauf  pour  ceux  du  bétail.    (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines-  —  A  part  les  expéditions  qui  donnent  lieu  à  leur 
activité  saisonnière,  il  y  a  peu  d'ouvrage  dans  les  pépinières.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  mauvaise  saison  a  commencé  ;  presque  partout  le  personnel 

extraordinaire  a  été  cong>^dié  et  on  ne  travaille  qu'avec  les  ouvriers  ordinaires. 
Les  jardiniers  se  plaignent  vivement  du  développement  du  travail  des  femmes 
dans  diverses  spécialités.  La  ville  de  Gand  a  convoqué  une  commission  spé- 
ciale chargée  de  s'occuper  de  l'organisation  de  l'enseignement  professionnel 
pour  l'horticulture.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  d'activité  pour  la  livraison  d'arbres 
fruitiers,  arbustes  et  rosiers;  mais  morte-saison  pour  les  horticulteurs. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  douceur  de  la  température  a  permis  de  continuer  les  ventes 
d'automne,  et  d'autre  part  les  frais  de  chauffage  des  serres  ont  été  limités.  Les 
ventes  de  produits  maraîchers  sont  rémunératrices.  (A.  L  ) 

Liège.  —  Période  de  calme  et  de  travail  peu  actif.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  besogne  pour  les  plantations  nouvelles;  il  y  a 
pénurie  de  bras.    (D.  B.) 
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LES    GREVES   EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  novembre  1909 

Cinq  grèves  nouvelles,  intén-ssant  700  grévistes  environ  et  38  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Oiïice  du  Travail  pendant  le  mois  de  novembre.  En 
outre,  trois  grèves  commencées  antérieurement,  et  intéressant  3,500  grévistes, 
ont  continué  d'exister  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois. 

Des  cinq  grèves  nouvelles,  deux  intéressaient  des  charbonnages,  deux  l'in- 
dustrie textile  et  une  le  bâtiment.  Quatre  d'entre  elles  tendaient  directement  à 
l'augmentation  des  salaires;  la  cinquième  visait  l'obtention  d'un  supplément  de 
salaire,  réclamé  pour  inexactitude  dans  l'application  d'un  tarif. 

Six  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  mensuel, 
ont  donné  les  résultats  suivants  :  quatre  échecs  (intéressant  633  grévistes)  et 
deux  transactions  (intéressant  525  grévistes).  Ces  deux  transactions  ont  été 
obtenues  par  voie  d'arbitrage.  Dans  deux  cas,  enfin,  l'échec  de  la  grève  a  été 
accompagné  de  renvois  définitifs  d'ouvriers  (cent  trente-huit  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  cinq  conflits  nouveaux  de  novembre  se  répar- 
tissent entre  trois  provinces  :  deux  dans  la  Flandre  occidentale,  deux  dans  la 
province  de  Liège  et  une  dans  le  Brabant. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.} 


1256 


Revue  du  Travail  —  31  Décembre 


os 


0^ 

►S  «-' 


ce 


•2  m 

c  *• 

en 

!     « 


-S    te 

o 


r-       'a       >a 


CQ- 

O 

et 

no 

S 

S  = 

rt 

S 

Jî   3 

3 

-a 

« 

S 

ai 

51 

fc<-^ 

c 

w 

3  « 

«  — 

O   « 

3 

o 

'eo 

ce 
<U 

(m 

s 
o 

P4 

p< 

ce? 

> 

a. 

3 

1" 

2  <=> 

4) 

C-r 

« 

to   3 

S  — 

-o 

ro 

^   3 

tn 

ni 

« 

-o-a 

■^3  « 

L. 

II 

3 

(2."-^ 

-ri 

«_; 

4) 

U   03 

■  o 

U 

os  ;> 

es 

"C  t. 

3 

es 

'    o         T3 


.3  a)      '3  m 


O     " 

o 

rt  ^ 

<n 

3T3 

c 

«    c 

a> 

F  f« 

S 

tiC-g 

bfl 

=       -7^-    = 


■  »   en 

C   C 
<0  es 


E 

S 

E 

bc 

bc 

bc 

3 

3 

3 

■< 

<t: 

< 

sn.Lioj 


ap 


'sjiiaiu 

-^SSl[qB)3,p 


Il         1       1      ^      1       1       1 

s  > 

(3^   « 

SE 

s 

il 

30 

i^ 

3  ^ 


Z  eu  = 
.2  o.ï 


3    G  -^ 


3  i- 
o  « 


3 


e  3 

ce  u 


-a 
es 


O 

as 


>        =: 


_2  S 

"3 

o 


bc 


E^ 


•S9|t;uij 


z""    à' 


•S81BI1UII 


■3  <"" 


Le  Mouvement  syndical  en  Belgique  1257 


LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 

Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  ptibliés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  novembre  1909. 

r  «  Syndicats  des  Ouvriers  Abatteurs  »  (Abattoirs  de  Bruxelles- 
Cureghem-Schaerbeek),  àOureghem-Anderlecht.  (Acte  ti°  1849.) 

2°  «  Corporation  agricole  Saint-Éloi  »,  à  Emines.  (Acte  n"  1850.) 

3°  «  Union  professionnelle  avicole  »  de  et  à  Marcinelle.  (Acte  n°  1851.) 

4°  «  Nut  en  Vermaak,  fruitleleers  »,  union  de  fruitiers,  à  Roleghem.  (Acte 
n°  1852.) 

5"  «  Association  des  Journalistes  périodiques  belges  et  étran- 
gers »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  185G.) 

6°  «  De  Hoenderkweek  »,  union  d'aviculteurs,  à  iMoen.  (Acte  n°  1857.) 

7°  a  Union  beurrière  franchimontoise  »,  à  La  Raid.  (Acte  n"  1858.) 

8°  «  Hulp  in  Nood,  Vak-  en  Beroepsvereeniging  van  kleine  Landbouwers  », 
union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  ^Vie^e.  (Acte  n°  1859.) 

9°  «  Ivweeksyndikaat  van  varkens  :  De  Vooruitziende  Landbouwers  »,  union 
d'éleveurs  de  porcs,  à  Caicken.  (Acte  n"  18(30.) 

10°  «  Cprporation  agricole,  Syndical  des  3Iaraichers  »  de  et  à  Jambes.  (Acte 
n»  1861.) 

11°  «  Bavichoovschen  Hoenderkweek  »,  union  d'aviculteurs,  à  Bavichove. 
(Acte  nM  862.) 

12°  «  De  Hoenderkweekers  :  Veel  kleintjes  maken  een  groot  »,  union  d'avi- 
culteurs, à  Ursel  (Acte  n°  1863.) 

13°  «  Union  beurrière  du  pays  »  de  et  à  Dalhem.  (Acte  n°  1864.) 

Dissolutions. 

1°  «  Cbristene  Houtbewerkersbond  :  Recht  en  Plicht  »,  à  Lovende- 
gem.  (Acte  n»1853.) 
2°  «  Cercle  avicole  »,  à  Les  Fossés  (Assenois).  (Acte  n°  1854.) 
3*"  «  Corporation  agricole  de  la  Société  mutualiste  Saint-Roch  »,  à  Wavreille. 

(Acte  n»  1869.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  lacté  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  novembre  1909. 

r  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  de  et  à  Ingelmunster  (Epargne  et  Crédit).  (Acte 
II»  6147.) 

2'  «  La  Vie  économique  »,  à  Bruxelles  (Rédaction  et  exploitation  d'un  jour- 
nal). (Acte  n°  6290.) 

3"  «  Société  belge  pour  l'étutle  et  la  construction  d'appareils  d'aviation  »,  à 
Liège  (construction  d'appareils  d'aviation, ainsi  que  recherche  et  exploitation  de 
nouveaux  types,  etc.).  (Acte  n"  6330.) 

4°  «  Villa  de  convalescence  Roger  de  Grimberghe  »,  à  Bruxelles  (Création  et 
exploitation  d'une  villa  de  convalescence  avec  sections  professionnelles).  (Acte 
n°  6353.) 

5°  «  Les  Dispensaires  antituberculeux  du  Limbourg  ».  à  Saint-Trond  (Achat 
et  vente  de  tous  objets  servant  à  la  prophylaxie  et  à  la  cure  de  la  tuberculose 
et  éventuellement  exploitation  de  locaux  destinés  à  combattre  la  tuberculose). 
(Acte  n°  6358.) 

6°  «  Hoop  op  de  Toekomst,  à  Bocholt  (Exploitation  d'un  moulin  à.  vapeur). 
(Acte  n°  6567.) 

7°  «  Dorschsyndicaat  »,  de  et  à  Poperinghe  (Achat  et  exploitation  d'une  bat- 
teuse à  vapeur  à  battre  le  grain).  (Acte  n°  6568.) 

8*  «  L'Uaioa  »,  à  Melreux  (Construction  et  exploitation  d'une  salle  de  spec- 
tacles, etc.  avec  buffet).  (Acte  n"  6585.) 

9'  «  Sint-Martinuskring  »,  à  Tessenderloo  (Exploitation  d'un  local  d'oeuvres 
diverses).  (Acte  n°  6601.) 

10°  «  Maison  Joseph  Vanbellinghen-Meys  »,  àGrand-Manil  (Achat  et  vente  de 
tous  les  articles  propres  à  l'habillement  et  à  l'ameublement).  (Acte  n°  6657.) 

Dissolution. 

i°  «  Lé  Nid  »,  à  Ixellcs.  (Acte  n"  6383.) 

2°  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Vierset-Barse.  (Acte  n°  6448.) 

3°  «  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  »,  à  Cras-Avernas.  (Acte  n*  6651.) 
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LA  .MUTUALITE  M  BELGIQUE 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 

l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  g-arantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  novembre  1 9  0  9 . 

ANVERS. 

1.        Zusterhulp,  à  Borgerhout 19  novembre. 

BRABANT. 

Le  Réseau  Belge,  à  Bruxelles l(i  novembre. 

3.        L'Aube,  à  Bruxelles 19         » 

i.        La  Prévoyance  Koekelbergeoise,  à  Koekelberg    ...  25 

FLANDRE  OCCIDf:NTALE. 

5.        Sint-Jozef's  Werkmansgilde,  à  Autryve 18  novembre. 

(>.  R.  De  Sint-Mauritiusgilde,  à  Sweveghem 19         » 

7.        Les  Ouvriers  prévoyants,  à  Neuve-Église 20         » 

H.        Sint-Pietersgilde,  à  Nieuport 20         p 

9.        Vooruitzicht,  à  Zeebrugge.         2.")         » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

10.  R.  Sint-Xaveriusgilde,  à  Doorselaer-Exaerde 19  novembre. 

11.  De  Eendrachtige  Zusterliefde,  à  Alost 20         » 

12.  R.  Sinte-Agnesgilde,  à  Zèle 20         » 

HAINAUT. 

[?>.        La  Mutualité  socialiste,  à  La  Louvière  16  novembre. 

14.        La  Fraternité  socialiste,  à  La  Louvière 10         » 

LIÈGE. 
1.").        Les  Mutuellistes  de  Sainte-Walburge  (section  femmes  et 

enfants),  à  Liège 18  novembre. 

Ili.  R.  L'Abeille,  à  Hody 19 

17.        Association  ouvrière  d'Angleur,  à  Angleur 20         « 

Les  Ouvriers  Réunis,  à  IloUogne-aux-I'ierres  ....  20         » 

19.  i{.  L'Avenir,  à  Nessonvaux 20         » 

20.  Société  de  secours  mutuels  Saint-Léonard,  à  Cliat(iueue- 

Seraing 25         » 
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LIMBOURG. 

21.  Hulp  in  Nood,  à  Zonhoven 16  novembre. 

22.  R.  Help  u  zeke,  à  Bilsen  .    .    - 20 

LUXEMBOURG. 

23.  R.  Mutualité   des    employés   de  la  Banque  arlonaise,    à 

Arlon 18  novembre. 

NAMUR. 

24.  Fédérafion  mutualiste  socialiste  de  l'arrondissement  de 

Ptiilippeville  et  des  cominunes  limitrophes,  à  Nismes.     11  novembre. 

25.  Société  de  secours  mutuels  Saint-Pierre,  à  Romedenne  .     18         » 

26.  L'Union,  à  Vodelée 17         » 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  novembre  1909. 

ANVERS. 

1.  Walstaf  van  Machinisten  der  Red  Star  Line  van  Ant- 

werpen  (Onderiinge  bijstand),  à  Anvers    ....      8  novembre. 

2.  Werkmansgilde  van  Eeck^ren 25  » 

3.  Herverzekeringskas  van  de  Federatie  der  Ziekenkassen 

van  het  arrondissement  Anlwerpen,  à  Anvers.     .     .    25         » 

BRABANT. 

i.        Onderiinge  bijstand  der  kooimijners  van  VoUezeele,  à 

VoUezeele 18  novembre. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

5.  Sint-Rochusgiide,  à  Belcele 18  novembre. 

6.  De  Verbroedering,  à  Elverse  e 18  » 

7.  Spaarzaamheid  en  Voorzorg,  à  Tamise 18  » 

8.  Heilige  Jacobus,  à  Haesdonck 27  » 

9.  Help  u  Zelven,  à  Lokeren 27  » 

10.  Sint-Joselsgilde,  à  Stekene 27         » 

HAINAUT. 

11.  Caisse  de  secours  (maladies)  du  personnel  du  Bon  Grain, 

à  Morlanwelz 8  novembre. 

12.  L'Union  ouvrière,  à  ^Vasmuël 8  » 

13.  La  Concorde,  à  Roux 18  » 

14.  Société  Sainte-Barbe,  à  Wanfercée-Baulel  ^' 25         » 

15.  L'Union  fraternelle  de  Saint-Marcoul,  à  Monceau-lmbre- 

chies 27         » 
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LIÈGE. 

16.  Saint-Léonard,  à  Beyne-Heusay 8  novembre. 

17.  La  Prudence,  à  Liège -18         » 

18.  Les  Amis  de  l'Ordre,  à  Grivegnée 27         » 

LIMBOURG. 

19.  Mijnwerkersbond  Sinte-Barbara,  à  Pael H  novembre. 

LUXEMBOURG. 
tO.        Les  Ouvriers  de  Saint-Hubert,  à  Saint-Hubert .     .     .    .      X  novembre. 

NAMUR. 
21.        Saint-Charles,  à  Beuzet 8  novembre. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1909.—  Dans  quelques  grandes  indus- 
tries une  augmentation  de  l'activité  s'est  produite  :  il  en  es't  de  même  pour  un 
certain  nombre  de  commerces  pour  lesquels  l'approche  des  fêtes  de  iSoël  pro- 
cure une  recrudescence  des  affaires  ;  par  contre  la  morte-saison  se  fait  sentir 
dans  beaucoup  de  professions.  Dans  le  bassin  houiller  de  la  Ruhr,  l'amélioration 
signalée  en  octobre  s'est  maintenue  ;  le  travail  est  mieux  suivi  en  Silésie  ;  les 
foyers  domestiques  s'écoulent  régulièrement  depuis  l'arrivée  des  froids  et  la 
reprise  de  la  navigation  fluviale  a  amené  une  demande  abondante  des  charbons 
industriels.  La  situation  des  hauts  fourneaux  et  des  aciéries  est  toujours  satis- 
faisante, et  d'autre  part  la  fabrication  des  machines  est  mieux  occupée.  L'al- 
lure varie  beaucoup  dans  les  textiles  ;  en  général  l'animation  progresse  très 
faiblement  et  l'augmentation  du  nombre  des  affiliés  aux  caisses  de  maladie  dans 
cette  industrie  est  aussi  peu  sensible  ;  dans  une  partie  de  l'Empire  les  filatures 
de  coton  sont  dans  le  marasme;  les  tissages  d'étoffes  de  fantaisie  travaillent 
égalementmédiocrement  ;  par  contre  la  fabrication  delà  laine  et  du  drap  sont 
en  pleine  activité  saisonnière.  Le  ralentissement  annuel  s'est  accentué  dans  le 
bâtiment  et  la  brasserie.  Pleine  saison  pour  le  vêtement,  le  papier,  le  livre  et 
l'industrie  des  jouets.  L'accupation  a  augmenté  dans  la  fabrication  du  tabac, 
mais  elle  n'est  pas  encore  normale.  Le  nombre  des  membres  affiliés  aux  caisses 
de  maladie  en  relation  avec  l'Office  impérial  de  statistique  est  en  diminution  de 
49,566  personnes  ;  la  diminution  pendant  le  mois  correspondant  de  l'année  der- 
nière était  de  55,612  personnes  ;  à  ce  point  de  vue  la  situation  est  donc  sensi- 
blement meilleure  cette  année.  Les  rapports  fournis  par  les  offices  de  placement 
gratuit  confirment  les  renseignements  ci-dessus,  relatifs  à  la  condition  générale 
du  marché.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises 
se  sont  accrues  en  novembre  de  9,242,885  marks,  ce  qui  représente  une 
augmentation  de  138  marks  ou  5.15  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Beichs-Arbeitsblatt-) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  ti'avail  en  novembre  1909.  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  695,415  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  novembre,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
45,569,  soit  6.5  p.  c;  cela  représente  une  diminution  de  0.6  p.  c.  par  rapport 
au  mois  précédent  et  de  2.2  p.  c.  par  rapport  à  novembre  1908. 
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La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques cliiffres  ci-après  : 

Novembre       Octobre       Novembre 

1QC9  1Q09  1908 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .      5.36  5.33  5.19 

Hauts  fourneaux  à  feu 302  ^297  289 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives (le  la  main-d'œuvre  employée) 
Gonstraction  métallique  (chômage  p.  c.) 
Construction  navale  — 

Chapellerie 


100 
9.5 
19.3 
5.9 
2.1 
3.5 
3.3 


100.7 
10.3 
21.5 
5 

1.5 
5.6 
4.7 


93.5 
13.0 
25.2 
18.1 
4.7 
4.2 


}  feutre  — 

Imprimerie  — 

Reliure  — 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

payés) 100  103.8  99 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100  101.2  86.7 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100  100  89.2 

Chaussures     (proportions     respectives     des 

salaires  payés) 100  99  96 

OuvriersduportdeLondresoccupés(moyenne)      13,509      13,123  12,703 


Grèves.  —  Vingt-quatre  grèves,  comprenant  5,958  grévistes  et  2,900  chô- 
meurs forcés,  ont  été  déclarées  en  novembre.  Le  nombre  desjournées  pei'dues 
par  suite  de  grève  s'élève  à  188,400,  soit  32,300  de  plus  qu'en  octobre  et 
557,200  de  moins  qu'en  novembre  1908.  Sur  23  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  6  succès,  7  échecs  et  10  transactions. 


Salaires.  —  Les  modilications  du  taux  des  salaires  signalées  en  novembre 
intéressaient  14,700  ouvriers.  Le  "solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  47  livres  sterling  par  semaine;  en  octobre 
il  y  avait  au  contraire  une  augmentation  de  799  livres  sterling,  et  en  novembre 
1908  un^  diminution  de4,.560  livres  sterling  par  semaine.  Quatre  changements, 
affectant  7,991  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles;  les  autres 
atteignaient  6,691  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes 
entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants  ;  ils 
n'ont  pas  été  accompagnés  de  suspension  du  travail.  Les  augmentations  ont 
été  accordées  à  3,650  ouvriers  des  charbonnages  du  Northumberlaïul  et  à 
3,500  ouvriers  des  hauts  fourneaux  d'Ecosse  ;  les  réductions  ont  été  imposées 
à  1,000  maçons  de  Glasgow  et  à  environ  2,000  ouvriers  d'aciéries  des  diverses 
parties  du  Royaume-Uni. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1909.  —  La  fin  de  la  grève  des 
charpentiers  en  fer  et  des  poseurs  de  menuiserie  a  amené  une  bonne  reprise 
dans  toutes  les  branches  du  bâtiment  à  Paris  ;  en  province,  au  contraire,  le 
ralentissement  saisonnier  a  commencé.  L'allure  est  toujours  très  satisfaisante 
dans  presque  tous  les  centres  textiles,  notamment  dans  le  Nord  ;  il  en  est  de 
même  pour  les  tissages  de  soie,  sauf  dans  quelques  ateliers  de  la  Haute-Loire 
et  de  la  région  lyonnaise.  Pleine  saison  pour  le  vêtement.  Le  chômage  est  en 
légère  baisse  dans  les  industries  mécaniques  à  Paris;  par  contre,  il  continue 
à  augmenter  chez  les  ferblantiers-hoîliers  de  Bretagne  par  suite  de  la  pénurie 
des  pêches.  Bonne  reprise  pour  les  horlogers  de  Franche-Comté  et  de  Savoie. 
Le  travail  est  suffisant  chez  les  gantiers  à  Millau  ;  il  est  en  amélioration  dans  la 
mégisserie.  Les  ouvriers  viticoles  du  Midi  comptent  de  nombreux  chômeurs 
depuis  la  clôture  des  vendanges  ;  l'activité,  bien  qu'en  baisse,  est  encore  régu- 
lière dans  l'horticulture  de  la  banlieue  parisienne. 

1,303  syndicats,  groupant  316,065  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats, 
1,042,  groupant  258,175  ouvriers,  ont  accusé  15,370  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  66  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne 
était,  le  mois  dernier,  de  7.2  p.  c,  et  de  8.7  p.  c.  en  novembre  1908.  L'ou- 
vrage a  été  jugé,  par  comparaison  avec  octobre,  plus  abondant,  par 
22  p.  c  des  syndicats,  groupant  23  p.  c.  des  syndiqués  ;  équivalent  par 
45  p.  c.  des  syndicats,  groupant  52  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins  abondant  par 
33  p.  c  des  syndicats,  groupant  25  p.  c.  des  syndiqués.  A  la  question  : 
«  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour  l'époque?  »  729  syn- 
dicats, groupant  139,152  adhérents,  ont  répondu  par  l'affirmative,  et  331,  grou- 
pant 93,672  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative- 
Grèves.  —  Soixante-deux  grèves,  un  lock-out  et  une  coalition  de  patrons  ont 
été  signalés  à  la  Direction  du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à 
ces  conflits,  connu  pour  57  d'entre  eux,  est  de  7,403;  il  y  avait  eu,  en  novem- 
bre 1908,  47  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites, 
pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  63. 

Ces  conflits,  dont  52  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  28;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 12;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  9;  demandes  de 
renvois  d'ouvriers,  7;  contestations  relatives  au  salaire,  6;  demandes  de 
suppression  du  travail  aux  pièces,  3  ;  contestations  relatives  à  la  réglementa- 
tion du  travail,  2;  réductions  de  salaire,  2;  demande  d'introduction  du 
travail  aux  pièces,  1  ;   demande  de  modification  d'horaire,  1  ;   demande  de 


Chronique  du  Travail  1265 


suppression  des    amendes,  1  ;   contestation  relative  à  la  réglementation  de 
l'apprentissage,  1;  demande  de  reconnaissance  du  syndicat,  1. 
Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Industries  textiles,   métaux,   transport  et    manutention,    10  conflits;   bâti- 
ments, 9;  bois,  7;  alimentation,    vêtement,   i;   typographes,  3;   mines,  2; 
ouvriers  agricoles,  carriers,  huiliers,  ouvriers  en  chaussures,  plâtriers,  1. 

Cinquante  et  un  conflits  ont  été  terminés  en  novembre   et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  6  succès,  23  échecs  et  22  transactions- 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  travail  de  France.) 
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LEGISLATION  DU  TRAVALL 

Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(Novembre  1909.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  représentants. 

Durée  de  la  journée  de  travail  dans  les  mines.  —  Dépôt  par  M.  Cousot  d'un 
rapport  sur  le  projet  de  loi,  adopté  avec  modificalions  par  le  Sénat,  fixant  la  — 
(no  ià).  —  Séance  du  12  novembre  1909. 

Pensions  de  vieillesse.  —  Dépôt  par  M.  le  chevalier  de  Ghellinck  d'Elseghem 
d'une  proposition  de  loi  modifiant  la  loi  des  10  mai  1900  et  29  août  1903  sur 
les  —  (n°  12).  —  Séance  du  12  novembre  1909. 

FRANCE. 
Chambre  des  députés. 

Femmes  en  couches.  —  Séances  du  N  novembre. —  Dépôt  par  M.  Boinieray 
d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  commission  du  travail  sur  la  proposition  de  loi 
modifiée  de  nouveau  par  le  Sénat,  garantissant  leur  travail  ou  leur  emploi 
aux  — . 

Séance  du  24  novembre.  —  Adoption  de  la  proposition  de  loi  susvisée. 

Saisie-arrêt  sur  les  salaires  et  petits  traitements.  —  Séance  ilu  15  novem- 
bre. —  iîapportfait  par  M.  A.  Zévaès  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  le 
Sénat,  relative  à  la  — . 

Insaisissabilité  des  salaires  et  petits  traitements.  —  Séance  du  15  novem- 
bre. —  Rapport  fait  par  M.  A.  Zévaès  sur  la  proposition  de  loi  Bonneraj ,  rela- 
tive à  r —  des  ouvriers  et  employés. 

Salaires,  gages,  appointements  et  petits  traitements  des  ouvriers,  gens  de 
service,  employés  ou  commis  et  des  fonctionnaires  incessibles  et  insaisis- 
sables. —  Séance  du  15  novembre.  —  i^>apport  fait  par  M.  Zévaès  sur  la  propo- 
sition de  loi  Dron,  tendaiit  à  rendre  les  — . 

Accidents  du  travail.  — Séance  du  Ki  novembre.  —  Dépôt  par  }l.  Chauvin 
d'un  rapport  sur  les  propositions  de  loi  Leboucq  et  consorts  et  iiasly  et  Lebrun, 
ayant  pour  objet  de  modifier  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 

Préavis  pour  le  congé.  —  Séance  du  18  novembre.  —  Dépôt  par  M.  Leboucq 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  compléter  l'article  1780  du  Code  civil  et  à 
proportionner  la  durée  du —  à  l'ancienneté  des  services  rendus  par  l'ouvrier 
ou  l'employé. 


i 
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Inspection  du  travail  dans  l'industrie  du  bâtiment.  —  Séance  du  22  novem- 
bre. —  Dépôt  par  M.  Marietton  et  consorts  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  la 
création  de  délégués-adjoints  à  1' — . 

Participation  aux  bénéfices-  —  Séance  du  26  novembre.  —  Dépôt  par 
M.  Tournade  d'une  proposition  de  loi  sur  la  — . 

Sénat. 

Retraites  ouvrières.  —  Séances  des  4,  9,  11.  12,  16,  18,  20,  25  et  30  novem- 
bre. —  Première  délibération  sur  la  proposition  de  loi  adoptée  par  la  Chambre 
des  députés,  sur  les  — . 

Séance  du  25  novembre. —  DépôtparM.  Guvinot  d'un  rapport  supplémen- 
taire fait  au  nom  delà  commission  chargée  d'examiner  la  proposition  de  loi, 
adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  sur  les  — . 

Séance  du  30  novembre.  —  Dépôt  par  M.  Ferdinand  Dreyfus  du  premier 
avis  présenté  au  nom  de  la  commission  des  finances  sur  la  proposition  de  loi, 
adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  sur  les  — . 

Moyens  de  constater  les  conventions  entre  patrons  et  ouvriers  en  matière  de 
tissage  et  de  bobinage.  —  Séance  du  4  novembre.  —  Dépôt  par  M.  Viviani  d'un 
projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre  des  députés  tendant  à  modifier  la  loi  du 
7  mars  1850  sur  les  — . 

Invalides  de  la  marine.  —  Séance  du  13  novembre.  —  Communication  du 
dépôt  par  M.  Cabart-Danneville  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  et  à 
compléter  la  loi  du  1  i  juillet  19U8  sur  les  pensions  de  la  caisse  des  — .  lîenvoi  à 
la  commission  de  la  marine. 

Paiement  des  salaires  des  ouvriers  et  employés.  —  Séance  du  23  novembre. 
—  Dépôt  par  M.  Maxime  Lecomte  d'un  rapportsur  la  proposition  de  loi, adoptée 
par  la  Chambre  des  députés,  adoptée  avec  modifications  par  le  Sénat,  modifiée 
par  la  Chambre  des  députés,  adoptée  avec  de  nouvelles  modifications  par  le 
Sénat,  modifiée  de  nouveau  par  la  Chambre  des  députés,  sur  le  — . 


Lois  et  règieinents  promulgués  à  l'étranger 

FRANCE. 

Loi  du  27  novembre  1909  garantissant  leur  travail  ou  leur  emploi 
aux  femmes  ea  couches. 

La  loi  nouvelle  dispose  que  la  suspension  du  travail  par  la  femme,  pendant 
huit  semaines  consécutives,  dans  la  période  qui  précède  et  suit  l'accouchement, 
ne  peut  être  une  cause  de  rupture,  par  l'employeur,  du  contrat  de  louage  de 
services,  et  ce  à  peine  de  dommages-intérêts  au  profil  de  la  femme.  Celle-ci 
devra  averti'*  T'employeur  du  motif  de  son  absence. 
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Toute  convention  contraire  est  nulle  de  plein  droit. 

L'assistance  judiciaire  sera  de  droit  pour  la  femme  devant  la  juridiction  dit 
premier  degré. 

Loi  du  7  décembre  1909  sur  le  paiement  des  salaires  des 
ouvriers  et  employés. 

Art.  1".—  Les  salaires  des  ouvriers  et  employés  doivent  être  payés  en  mon- 
naie métallique  ou  fiduciaire  ayant  cours  légal,  nonobstant  toute  stipulation  con- 
traire, à  peine  de  nullité. 

Art.  2.  —  Lus  salaires  des  ouvriers  du  commerce  et  de  l'industrie  doivent 
être  payés  au  moins  deux  lois  par  mois,  à  seize  jours  au  plus  d'intervalle  ;  ceux 
des  employés  doivent  être  payés  au  moins  une  fois  par  mois. 

Pour  tout  travail  au.\  pièces  dont  l'exécution  doit  durer  plus  d'une  quinzaine, 
les  dates  de  paiement  peuvent  être  fixées  de  gré  à  gré,  mais  l'ouvrier  doit 
recevoir  des  acomptes  chaque  quinzaine  et  être  intégralement  payé  dans  la 
quinzaine  qui  suit  la  livraison  de  l'ouvrage. 

Art.  3.  —  Le  paiement  ne  peut  être  effectué  un  jour  où  l'ouvrier  ou  l'em- 
ployé a  droit  au  repos,  soit  en  vertu  de  la  loi,  soit  en  vertu  de  la  convention.  Il 
ne  peut  avoir  iieu  dans  les  débits  de  boissons  ou  magasins  de  vente,  sauf  pour 
les  personnes  qui  y  sont  occupées. 

Art.  4.  —  En  ce  qui  concerne  le  commerce  et  l'industrie,  les  inspecteurs  du 
travail  sont  chargés,  concurrernmentavec  les  officiers  de  police  judiciaire,  d'as- 
surer l'exécution  de  la  présente  loi. 

Les  contraventions  à  la  présente  loi  sont  constatées  dans  les  conditions  indi- 
quées par  l'article  20  de  la  loi  du  2  novembre  1<S92. 

Sans  préjudice  de  la  responsabilité  civile,  toute  contravention  aux  prescrip- 
tions des  articles  1,  2  et  3  de  la  présente  loi  sera  portée  devant  le  juge  de  paix 
jugeant  en  simple  police  et  sera  passible  d'une  amende  de  cinq  à  quinze  francs^ 
(5  fr.  à  15  fr.). 

L'article  463  du  code  pénal  sera  applicable. 

Art.  5.  —  La  présente  loi  est  applicable  à  l'Algérie- 

Art.  6.  —  La  présente  loi  sera  applicable  six  mois  après  sa  promulgation. 

ITALIE. 

Loi  du  25  juin    1909   concernant  les  syndicats  de  coopératives 
constitués  en  vue  de  l'exécution  de  travaux  publics. 

Les  «  sociétés  coopératives  de  production  et  de  travail  ^>  reconnues  par  cette 
loi  sont  des  sociétés  ouvrières,  principalement  les  maçons  (muratorij,  les  ter- 
rassiers (braccianti),  les  déchargeurs  (stivatarij,  etc.,  qui  se  groupent  en 
bandes,  en  vue  de  l'exécution,  sous  la  direction  de  l'un  d'eux,  de  travaux  qui 
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n'exiyent  que  la  force  musculaire  de  l'homme  et  l'emploi  d'outils  rehitivemeiit 
simples  et  peu  coûteux. 

Les  sociétés  coopératives  de  production  et  de  travail  légalement  constituées 
peuvent  se  réunir  en  syndicats,  en  vue  de  l'exécution  de  travaux  publics  pour 
le  compte  de  l'Etat  ou  d'autres  personnes  morales. 

L'exécution  de  ces  travaux  peut  être  confiée  à  des  syndicats  do,  l'espèce, 
même  de  gré  à  gré,  à  condition  que  la  dépense  ne  soit  pas  supérieure  au 
double  du  montant  total  des  travaux  qui  pourraient  être  confiés  régulièrement 
aux  sociétés  constituant  le  syndicat  prises  isolément,  et  que  le  montant  d'aucun 
de  ces  travaux  n'excède  deux  millions.  Pour  être  déclarées  adjudicataires,  ces 
sociétés  sont  tenues  d'adresser  une  demande  au  Ministère  de  l'agriculture,  de 
l'industrie  et  du  commerce  en  y  joignant,  outre  les  statuts  du  syndicat  à 
constituer,  leurs  propres  statuts  approuvés  et  publiés  conformément  aux  dispo- 
sitions légales.  Les  statuts  proposés  pour  la  formation  du  syndicat  doivent 
déterminer  son  objet,  son  siège,  ses  ressources,  le  montant  et  le  mode  de 
versement  des  contributions  de  chaque  société,  la  manière  dont  rhaque  société 
sera  représentée  et  les  organes  chargés  de  l'administration,  ainsi  que  les 
règles  relatives  à  la  responsabilité  du  syndicat,  de  chacune  de  ces  sociétés, 
l'une  envers  l'autre  et  envers  les  tiers. 

Le  syndicat  est  constitué  et  ses  statuts  sont  approuvés  par  arrêté  royal. 

Le  syndicat  de  coopératives  constitue  une  personne  juridique;  en  ce  qui 
concerne  ses  opérations  commerciales,  les  dispositions  du  Code  de  commerce 
ui  sont  applicables. 

Si  des  cessions  régulièrement  reconnues  par  l'administration  ont  été  faites 
à  des  coopératives,  à  des  banques  populaires,  à  des  caisses  d'épargne  ou  à 
d'autres  institutions  de  crédit,  sur  les  sommes  dues  par  l'adminis^tration  même, 
à  une  coopérative  ou  à  un  syndicat  de  coopératives  de  production  ou  de 
travail,  aucune  saisie  ne  peut  être  faite  sur  le  prix  de  l'adjudication  à  concur- 
rence du  montant  de  la  cession.  Ces  sociétés  jouissent  en  outre  de  faveurs 
importantes  au  point  de  vue  fiscal. 


SUEDE, 

Lioi  du  20  novembre  190  9  portant  interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  certaines  industries. 

Il  doit  être  accordé  aux  femmes  employées  dans  les  mines,  les  usines  métal- 
lurgiques, les  fabriques,  les  métiers  et  les  exploitations  assimilées,  qui  occupent 
au  moins  dix  ouvriers,  un  repos  de  onze  heures  par  jour,  dans  lequsl  doit 
être  comprise  la  période  entre  10  heures  du  soir  et  5  heures  du  matin. 

Si  des  circonstances  naturelles  ou  accidentelles  interrompent  le  cours  nor- 
mal de  l'exploitation,  l'employeur  peut  réduire  le  repos  prescrit  ci-dessus  dans 
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la  mesure  nécessaire,  en  en  donnant  avis  à  l'inspection  des  mines  et  du  travail. 
Si  cette  réduction  du  repos  doit  durer  plus  d'une  semaine,  l'inspection  des 
mines  ou  du  travail  peut  accorder  l'autorisation  nécessaire  pour  un  mois  au 
plus.  Les  autorisations  de  plus  d'un  mois  sont  accordées  par  le  Département 
du  commerce,  sans  pouvoir  excéder  quatre  mois. 

Dans  les  entreprises  saisonnières  et  celles  où  se  produisent  des  périodes  de 
presse,  le  repos  ininterrompu  prescrit  ci-dessus  peut  être  réduit  à  dix  heures, 
pendant  soixante  jours  au  maximum.  En  ce  qui  concerne  les  entreprises  dont 
les  matières  premières  sont  exposés  à  une  détérioration  rapide,  des  dispenses 
spéciales  peuvent  être  accordées  par  le  Roi. 

Dans  les  exploitations  exercées  par  l'État  ou  les  communes,  les  dispositions 
visant  l'employeur  seront  applicables  au  directeur  des  travaux. 

La  loi  nouvelle  ne  s'applique  pas  au  travail  exécuté  par  des  femmes  à  leur 
domicile  ou  dans  d'autres  locaux  où  l'employeur  ne  peut  surveiller  le  travail. 

La  loi  entrera  en  vigueur  le  T, janvier  1911  ;  mais  pendant  les  trois  années 
suivant  cette  date,  le  repos  ininterrompu  à  accorder  aux  femmes  pourra  être 
réduit  à  dix  heures. 

Le  vote  de  cette  loi  a  eu  pour  effet  de  mettre  la  législation  suédoise  en  har- 
monie avec  la  convention  inlernntionale  sur  l'interdiction  au  travail  de  nuit 
des  femmes  employées  dans  l'industrie,  conclue  à  Berne  le  26  septembre  1906. 
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ACTES  OFFICIELS 


LOI 

fixant  la  durée  de  la  journée  du  travail  dans  les  mines. 

(31   DÉCEMBRE   1909.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  yenir,  Salut, 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  Il  est  interdit  d'employer  au  travail  au  delà  du 
temps  fixé  par  la  présente  loi  les  ouvriers  occupés  dans  les  travaux 
.souterrains  des  mines  de  houille. 

La  durée  de  la  Journée  normale  pourra  toutefois  être  prolongée 
d'une  heure  au  plus,  par  arrêté  royal,  selon  les  nécessités  impérieuses 
du  service  pour  les  ouvriers  préposés  à  la  surveillance  ou  aux  machi- 
nes, les  accrocheurs  aux  puits,  ainsi  que  pour  les  conducteurs  de  che- 
vaux et  leurs  aides . 

Art.  2.  —  La  durée  de  la  journée  normale  ne  peut  excéder  neuf 
heures,  comprises  pour  chaque  équipe  entre  l'entrée  dans  le  puits  des 
premiers  ouvriers  descendant  et  l'arrivée  au  jour  des  premiers  ouvriers 
remontant. 

La  descente  de  l'équipe  ne  peut  être  prolongée  au  delà  du  temps 
raisonnablement  nécessaire  et  le  temps  total  de  la  montée  de  l'équipe 
ne  peut  excéder  de  plus  d'une  demi-heure  le  temps  total  de  la  descente. 

Lorsque  les  travaux  souterrains  sont  accessibles  par  galerie,  la 
durée  de  la  journée  normale  est  comptée  depuis  l'entrée  des  ouvriers 
dans  la  galerie  d'accès  jusqu'à  leur  retour  au  même  point. 

Art.  3.  —  La  durée  de  la  journée  normale  peut  être  réduite,  par 
arrêté  royal,  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers  occupés  dans  des  chan- 
tiers rendus  particulièrement  insalubres,  notamment  par  une  chaleur 
ou  une  humidité  excessives. 

Art.  4.  —  L'interdiction  édictée  par  l'article  1"  ne  s'applique  pas 
aux  travaux  urgents  commandés  par  un  cas  de  force  majeure  ou  de 
nécessité  sortant  des  prévisions  normales  de  l'entreprise. 

Chaque  fois  que  la  durée  de  la  journée  est  prolongée  pour  l'une  des 
raisons  visées  dans  l'alinéa  précédent,  le  chef  d'entreprise  ou  son  pré- 
posé est  obligé  d'en  faire  mention  dans  un  registre  spécial,  avec  l'indi- 
cation de  la  durée  du  travail  supplémentaire  et  du  nombre  des  ouvriers 
occupés.  Ce  registre  est  tenu  à  la  disposition  de  l'ingénieur  des  mines. 
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Art.  5.  —  En  cas  de  chômage  résultant  de  force  majeure  ou  dans 
des  circonstances  exceptionnelles,  le  gouverneur  pourra,  sur  le  rap- 
port de  l'ingénieur  des  mines,  autoriser  la  prolongation  de  la  journée 
normale  à  chaque  siège  d'exploitation  pour  trois  mois  au  plus,  pen- 
dant le  cours  d'une  année. 

Art.  6.  —  Le  règlement  d'atelier  mentionnera,  pour  chaque  équipe, 
les  heures  du  commencement  et  de  la  fin  de  la  descente,  ainsi  que  les 
heures  du  commencement  et  de  la  fin  de  la  montée. 

L'horaire  sera  approuvé  préalablement  par  l'administration  des 
mines. 

Art.  7.  —  Les  ingénieurs  des  mines  sont  chargés  de  veiller  à  l'exé- 
cution de  la  présente  loi.  Ils  constatent  les  infractions  par  des  procès- 
verbaux  faisant  foi  jusqu'à  preuve  contraire. 

Une  copie  du  procès-verbal  sera,  dans  les  quarante-huit  heures, 
remise  au  contrevenant,  à  peine  de  nullité. 

Art.  8.  —  Les  chefs  d'entreprise  ou  leurs  préposés  qui  auront  con- 
trevenu aux  prescriptions  de  Farticle  4,  second  alinéa,  et  de  l'article  6 
seront  punis  d'une  amende  de  26  à  100  francs. 

Les  chefs  d'entreprise  ou  leurs  préposés  qui  auront  contrevenu  aux 
autres  prescriptions  de  la  présente  loi  et  des  arrêtés  relatifs  à  son 
exécution  seront  punis  : 

l"  D'une  amende  de  26  à  100  francs  si  le  nombre  des  ouvriers 
emploj'és  en  contravention  à  la  loi  ou  aux  arrêtés  ne  dépasse  pas  dix; 

2°  D'une  amende  de  101  à  1,000  francs  si  le  nombre  de  ces  personnes 
est  supérieur  à  dix  sans  dépasser  cent  ; 

3°  D'une  amende  de  1,001  à  5,000  francs  s'il  y  en  a  davantage. 

Art.  9.  —  Les  chefs  d'entreprise  ou  leurs  préposés  qui  auront  mis 
obstacle  à  la  surveillance  organisée  en  vertu  de  la  présente  loi  seront 
punis  d'une  amende  de  26  à  100  francs,  sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  de 
l'application  des  peines  édictées  par  les  articles  269  à  274  du  Code 
pénal. 

Art.  10.  — En  cas  de  récidive  dans  les  cinq  ans  qui  suivent  une 
condamnation  encourue  en  vertu  des  articles  pi'écédents,  les  peines 
pourront  être  portées  au  double. 

Art.  11.  —  Seront  punis  d'une  amende  de  1  à  25  francs  les  père, 
mère  ou  tuteur  qui  auront  fait  ou  laissé  travailler  leur  enfant  ou 
pupille  mineur,  contrairement  aux  prescriptions  de  la  présente  loi. 

En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois  à  partir  de  la  condamnation 
antérieure,  l'amende  pourra  être  portée  au  double. 

Art.  12.  —  Le  chapitre  VII  et  l'article  85  du  livre  P""  du  Code  pénal 
sont  applicables  aux  infractions  prévues  par  la  présente  loi. 

Art.  13.  —  L'action  publique  résultant  d'une  infraction  à  la  pré- 
sente loi  se  prescrit  par  un  an  à  partir  du  jour  où  l'infraction  a  été 
commise. 
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Art.  14.  —  Les  tribunaux  de  police  connaissent,  même  en  cas  de 
récidive,  des  infractions  à  l'article  11  delà  présente  loi. 

Art.  15.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  un  an  après  sa  pro- 
mulgation. 

Tous  les  trois  ans,  le  gouvernement  fera  rapport  aux  Chambres  sur 
l'exécution  et  les  effets  de  la  loi. 

Toutefois,  le  premier  rapport  sera  présenté  dans  le  courant  de  l'an- 
née 1912. 

DISPOSITIONS   TRANSITOIRES. 

Art.  16.  —  Par  mesure  transitoire,  la  durée  de  la  journée  normale 
peut  être  portée  à  neuf  heures  ot  demie  jusqu'au  l^""  janvier  1912. 

Art.  17.  —  Des  arrêtés  royaux,  pris  de  l'avis  conforme  du  conseil 
des  mines  et  du  conseil  supérieur  du  travail,  pourront,  jusqu'au  l**"  jan- 
vier 1914,  autoriser  la  prolongation  de  la  présence  des  hiercheurs  ou 
sclauneurs  dans  des  mines  déterminées.  Cette  prolongation  de  travail 
sera  limitée  au  temps  requis  pour  assurer  l'enlèvement  de  tout  le  char- 
bon abattu  et  ne  pourra,  en  aucun  cas,  excéder  une  demi-heure. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du  sceau 
de  l'État  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  décembre  1909. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  ; 
Le  Mi7iistre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'État  : 

Le  Ministre  de  la  justice, 

LÉON  De  Lantsheere. 
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ARRÊTÉ    MINISTÉRIEL 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  :  Anderlues,  Boussu, 
Chapelle  lez-Herlaimont,  Gharleroi,  Ghâtelet,  Cuesmes, 
Dour,  Flénu,  Frameries,  Gilly,  Ghlin,  Havre,  Hornu, 
Houdeng- Aimeries,  La  Louvière,  Morlan-welz,  Pâturages, 
Quai-egnon,  Roux,  'Wasmes,  Ghênée,  Fléron,  Herstal» 
Liège,  Seraing,  Auvelais.  —  Convocation  des  sections 
représentant  l'industrie  des  charbonnages  aux  fins  de 
procéder  à  la  présentation  de  candidats  aux  emplois 
de  délégués  à,  l'inspection  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houille. 

(18   DÉCEMBRE    1909.) 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Vu  la  loi  du  U  avril  1897,  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
mines  et  notamment  les  articles  ^'''  et  4  de  cette  loi  ainsi  coni^-us  : 

«  Article  premier.  —  Tous  les  trois  ans,  les  sections  des  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail  qui  représentent  l'industrie  des  charbonnages 
proposent  au  ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  conformément  aux 
règles  tracées  ci-après,  des  candidats  aux  emplois  de  délégués  à  l'in- 
spection des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille.  » 

«  Art.  4.  —  Les  sections  compétentes  sont  convoquées  en  séance 
spéciale  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  aux  fins  de  procéder 
à  la  présentation  des  candidats. 

«  L'ordre  du  jour  de  la  séance  ne  peut  porter  aucun  autre  objet.  » 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  novembre  1909  portant  délimitation  des 
circonscriptions  soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers  et  le 
tableau  annexé  à  cet  arrêté  : 

Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  char- 
bonnages des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci-après, 
d'une  part,  se  réuniront  le  2  janvier  1910,  en  séance  spéciale,  à  l'effet 
de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  G  de  la  loi  du  1 1  avril 
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1S97,  à  la  présentatiou  de  deux  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à 
rinspection  des  travaux  souterrains  des  raines  de  houille  dans  les 
circonscriptions  désignées  ci-après,  d'autre  part  : 

Section  des  conseils  de  l'industrie  n;  ,„„  „„  •  *• 

et  du  travail.  Circonscriptions. 


Boussu 


I  Blatou. 
•    •    ■    ■         ■         *    '  (  Bois  de  Boussu. 

(  Grande  Clfevalière  et  Midi  de  Dour. 

Uour •  Bois  de  Sainl-Ghislain. 

(  Grande  Machine  à  feu  de  Dour. 

i  Escouffîaux. 

Frameries l  Agrappe  (Crachet). 

(  Gipiy. 

\  Agrappe    (Division  Est  et  Ouest  de 

Frameries <        l'Agrappe). 

/  Genly. 

Wasmes Hornu  et  Wasmes. 

n.,„„„„„„„  \  Rieu  du  Cœur. 

^^^^^e^on j  Nord  du  Rieu  du  Cœur. 

Flénu (  Produits. 

Ghlin j  Ghiin. 

Cuesmes '  Levant  du  Flénu. 

V  La  Louvière  et  Sars-Longchamps. 

LaLouvière s  Haine-Saint-Pierre,  Houssu  et  La 

/        Hestre  (section  de  Houssu). 

Chapelle  lez-Herlaimonl Bascoup. 

Anderlues Ressaix. 

*""-'"« I  rulIlu'saS»^" 

i,„.  j  Courcelles-iNord. 

'^*'"^'    '    '    ' •    '  /  Nord  de  Charleroi. 

rho^i»„«  i  Sacré-Madame. 

^^^^^^^OY ^  Bayemont. 

Charleroy J  Charbonnages  Réunis  de  Charleroy, 

Auvelais  I  Charbonnages  de  la  province  de  Na- 

Chênée (  Angleur. 

Liège ]  Sclessin-Val-Benoît. 

Seraing (  Batterie. 

Art.  2.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages 
des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci -après,  d'une  part, 
se  réuniront  le  16  janvier  1910,  en  séance  spéciale,  à  l'effet  de  procé- 
der, en  conformité  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi  du  1 1  avril  1897,  à  la 
présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  do  délégué  à  l'inspection  des 
tmvawx  souterrains  des  mines  de  hoiiiHe  dans  les  circonscriptions  dési- 
gnées ci -après,  d^autrepart  : 
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Section  des  conseils  de  Vindustrie 

et  du  travail.  Circonscriptions- 

Boussu j  Belle-Vue. 

Quaregnon (  Bonne-Veine. 

n«»     „   „  (  Grand  Bouillon. 

Pâturages jj^i^^^,^ 

Havre '  Saint-Denis-Obourg-Havré. 

Houdeng-Aimeries '  Bois-du-Luc  et  La  Barette.  ' 

Havre •....)  Maurage  et  Boussoit. 

Houdeng-Aimeries }  Strépy  et  Thieu. 

,    Haine-Saint-Pierre,    Houssu    et    La 

La  Louvière }      Hestre    (section    de    Haine-Saint- 

Morlanwelz i      Pierre). 

'  Mariemont. 
(  Gouffre. 

Châtelet }  Orraont. 

f  Carabinier-Pont-de-Loup. 
I   Bois  communal  de  Fleucus. 
\  Nord  de  Gilly. 

Gilly ,   Appaumée-Bansart.       .     . 

Centre  de  Gilly. 

Baulet. 

Bicquet-Gorée. 

Abhooz  et  Bonne-Foi-Hàreng. 

Herstal )  Petite-Bacnure. 

Liège -  .  \  Grande-Bacnure. 

(  Espérance  et  Violette. 
[  Belle-Vue  et  Bien-Venue. 
(  Cockerill.  -         .         ■ 

Seraing |  Six-Bonniers. 

(  Ougrée. 
Marihaye. 
Nouvelle-Montagne.  - 

Seraing l  Halbosart. 

*'  '  Ben.  .     .     . 

Bois  de  Gives. 

S.art  d'Avettes  et  Bois  des  Moines. 
Werister. 
Steppes. 
Trou-Souris,  Houlleux-Homvent. 

Fléron '  Gowette-Bumn 

■  Lonette.  ... 

Quatre-Jean.         

\Vandre. 
Gheratte. 
i   Hasard-Fléron. 
^  Micheroux. 

Fléron ■   Graliay. 

i  Herve-Wergifosse. 
I   Minerie. 

Art.  3.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages 
des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci-après,  d'une  part, 


I 
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se  réuniront  le  3U  janvier  1910,  en  séance  spéciale,  à  l'effet  de  procé- 
der, en  conformité  des  articles  3,  5  et  G  de  la  loi  du  1 1  avril  1897,  à  la 
présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des 
travaux  souterrains  des  raines  de  houille  dans  les  circonscriptions  dési- 
gnées ci-après,  d'autre  part  : 

Section  des  conseils  de  l'indastrie 

et  du  travail.  Circonscriptions. 

"0''"" I  GranÏHornu. 

Q"'^''''^"«" /Couchant  (lu  Fiénu. 

Châtclet j  Boubier. 

Gilly (  Trieu-Kaisin 

\  Ronne-Fin-Ranneux. 
Liège ■:  Patience  et  Beaujonc. 

/  Ans  et  Glain. 

Liéffe  .  \  '^''^  ^'*^'*^- 

^ (  Espérance  et  Bonne-Fortune. 

Art.  4.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages  des 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci-après,  d'une  part,  se 
réuniront  le  13  février  1910,  en  séance  spéciale,  à  l'effet  de  procéder,  en 
conformité  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi  du  1 1  avril  1897,  à  la  présen- 
tation de  deux  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  tra- 
vaux souterrains  des  mines  de  houille  dans  les  circonscriptions  dési- 
gnées ci-après,  d'autre  part: 

Section  des  conseils  de  l'industrie.  Circonscriptions, 

et  du  travail.  — 


Grand-Mambourg-Liége. 

Charleroy •     •    )  «*''"''  v     ■  -    m     .- 

Qjiiy       •'  .     .     ]  Donne    Espérance    a    Montigny-sur- 


Sambre. 
Noël-Sart-Culpart. 


Art.  5. —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages  des 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci-après,  d'une  part,  se 
réuniront  le  27  février  1910,  en  séance  spéciale,  à  l'effet  de  procéder, 
en  conformité  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi  du  1 1  avril  1,897,  à  la  pré- 
sentation de  deux  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des 
travaux  souterrains  des  mines  de  houille  dans  les  circonscriptions 
désignées  ci-après,  d'autre  part  : 


Section  des  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail. 


Circonscriptions. 


Charleroy 
Chàtelet 


[  Marcinelle-Nord. 

j  Rois  de  Casier  et  Marcinelle-Sud. 

(  Forte  Taille. 
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Art.  g.  —  Les  réunions  se  tiendront  aux  lieux  et  heures  indiqués 
dans  les  lettres  de  convocation  qui  seront  adressées  aux  membres  des 
sections. 

La  première  convocation  est  faite  par  les  soins  do  l'Ofiice  du  travail. 

Art.  7.  —  Un  membre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la  présen- 
tation des  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  effectif  en  vertu  de 
l'article  7  de  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre  effectif  delà  même  section 
ou  de  la  même  catégorie,  empêché.  Dans  ce  dernier  cas,  il  doit  être 
muni  d'une  délégation  du  membre  effectif  empêché. 

Art.  8.  —  Chaque  assemblée  de  sections  nomme  un  président,  un 
secrétaire  et  deux  scrutateurs.  Le  secrétaire  peut  également  remplir 
les  fonctions  de  scrutateur.  Les  sections  délibérant  isolément  conser- 
vent leur  bureau.  Le  secrétaire  remplit  les  fonctions  de  scrutateur  et 
la  section  désigne  un  second  scrutateur. 

Art.  9.  —  Les  sections  ou  assemblées  de  sections  qui  n'auraient  pas 
arrêté  leurs  présentations  à  la  première  réunion  fixée  pourront,  à  cet 
effet,  tenir  de  nouvelles  réunions  : 

Celles  désignées  à  l'article  P''  ci-dessus,  jusqu'au  15  janvier  1910; 

Celles  désignées  à  l'article  2  ci-dessus,  jusqu'au  29  janvier  1010  : 

Celles  désignées  à  l'article  3  ci-dessus,  jusqu'au  12  février  1910; 

Celles  désignées  à  l'article  4  ci-dessus,  jusqu'au  26  février  1910; 

Celles  désignées  à  l'article  5  ci-dessus,  jusqu'au  12  mars  1910. 

Dans  ce  cas,  le  président  fixe  le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle  réu- 
nion et  en  informe  immédiatement  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  tient  la  réunion. 

Art.  10.  —  Les  sections  convoquées  ne  peuvent  s'occuper  d'aucun 
objet  étranger  à  l'ordre  du  jour.  Toutefois,  les  sections  délibérant  iso- 
lément, dont  le  bureau  ne  serait  pas  constitué,  nommeront,  avant  toute 
délibération,  leur  président  et  leur  secrétaire. 

Bruxelles,  le  18  décembre  1909. 
Arm.  Hubert. 
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—  Fléron.  Election  pour  la  section  minière  (23  octobre),  1127. 

—  Liège.  Délégués  à  l'inspection  des  mines  (7  novembre),  1 128. 

—  .Jemeppe.  Délégués  à  l'inspection  des  mines  (7  novembre),  1 128. 

—  Liège.  Convocation  des  6'  et  10°  sections  (8  novembre),  1172. 

—  Houdeng-Aimeries.  Délégués  à  l'inspection  des  mines  (8  novembre), 
1173. 

—  Tamise.  Elections  complémentaires  (S novembre),  1174. 

—  Liège.  Convocation  de  la  18"  section  (24  novembre),  1227. 

—  Anderlues.  Elections  (24  novembre),  1228. 

—  Montegnèe.  Elections  (24  novembre),  1228. 

—  Chàtelet  et  Gilly.  Elections  (24  novembre),  1229. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Fléron.  Composition  (l"juin),  606^. 

—  La  Louvière.  Election  complémentaire  (6  septembre),  916. 

Conseil  supérieur  des  Métiers  et  Négoces.  —  Institution  (5  février),  218.  — 

Nominations  (15  février),  222. 
Conseil  supérieur  du  Travail. —  Modification  à  l'arrêté  royal  d'institution 

(31  décembre  1908),  217. 
Prorogation  des  mandats  des  membres.  Nominations  (31  décembre),  (7  fé- 
vrier), 218  ;  (lOnovembre),  1174. 
Enseignement  industriel.  —   Organisation  de  l'école  industrielle  d'iseghem 

(15-25  mars),  380. 
Création  d'une  école  industrielle  àTirlemont  (16-26  mai),  607. 
Exposition  internationale  de  Bruxelles  en  iPiO.— Etablissements  dangereux, 

insalubres  ou  incommodes.  Dispenses  (17  octobre  1908),  863. 
Protection  de  la  propriété  industrielle  (22  mai),  605. 
Mines.  —  Concessions  (31  juillet),  864,  867. 
Mutualité  :  Refus  de  reconnaissance  légale  (15 avril),  415. 
Repos  du  dimanche.  — Coiffeurs:  autorisations  accordées  en  application  de 

l'article  7  de  la  loi  (24  février),  216. 
Magasins   de    détail  de  Mons  :  autorisation    accordée    en    application  de 

l'article  7  de  la  loi  (10  mars),  322. 
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Magasinsde  ilétail  et  coiffeurs  d'Ostende,  Rlankeiiberglie,  Heyst  et  Spa  :  auto- 
risations accordées  en  application  de  l'article  7  de  la  loi  {iH  juillet),  755. 

Magasins  de  détail  :  autorisations  accordées  pournovembre-décembre  1909 
en  application  de  l'article  7  de  la  loi  (18  novembre),  1171. 

Pays-Bas.  —  Limitation  du  travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  certaines 
industries  (12.iuillet),  861. 

Arrêtés  ministériels,  circulaires  et  décisions  ministérielles. 
Voir  aussi  Dimanche  (Travail  du). 

Belgique.  —  Circulaire  sur  les  fonds  de  chômage  communaux  (12  janvier), 
64. 

Sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages.  Présentation  des  can- 
didats aux  emplois  de  délégués  à  l'inspection  des  travaux  souterrains 
(18  décembre),  1274. 

Assistance  par  le  travail. 

Belgique.  — Activité  de  la  «■  ^Maison  du  Travail  »  d'Anvers  pendant  le  4.«  tri- 
mestre de  1908,  105;  en  1908,  586. 

Assurance-Chômage.  Voir  Prévoyance-Chômage. 

Assurance-Invalidité.  Voir    aussi  Mutualistes   (Commission 
permanente  des  Sociétés). 

Belgique.—  Proposition  de  loi  (Tibbaut)sur  1'— ,  110. 

Boulangerie.  Voir  aussi  Nuit  (Travail  de). 

Pays-P)AS.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  concernant  les  conseils  de  la — ■, 
1064. 

Bourses  du  Travail.  Voir  aussi  Placement  des  ouvriers. 

Belgique.  —  Tableau  mensuel  des  opérations,  32, 144.  254,  352,  447, 

560,  675,  782,  896,  999,  1097,  1202. 
Les  —  en  1908,  564. 
Angleterre.  —  Bill  (Churchill)  sur  la  création  de  —,  315,  642,  643,  750, 

858.  Adoption  avec  amendements,  952. 

Briqueteries. 

Belgique.  —  Discussion  et  vote  du  projet  de  loi  concernant  le  logement  des 
ouvriers  dans  les  —,  525.  Loi  du  30  avril,  479. 

Carat  métrique. 

Belgique.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  fixant  la  valeur  du  —,  965. 

Céruse. 

Belgique.  —  La  question  de  l'emploi  de  la  —  à  la  Fédération  chrétienne  des 
peintres,  517. 
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Discussion  de laproposition  de  loi  portant  interdiction  de  l'emploi  de  la — ,642, 
750,  858.  Adoption,  952.  Loi  du  9  août,  862. 
France.  —  Rapport  (Pédehidou)  sur  le  projet  de  loi  sur  l'emploi  de  la  —,412, 

Discussion  du  projet  de  loi,  642. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  l'emploi  de  la  —,  750.  {{apports  (Breton), 

(Pédebidou),  858,  859.  Discussion  et  adoption,   869.  Loi  du  :20  juillet, 

860. 

Chambres  de  travail. 

Allemagne.  —  Discussion  du  projet  de  loi  concernant  les — ,  212. 

Chambres  professionnelles. 

AxGLETERKE.  — Bill  du  gouvernement  sur  les  —,  412,  413,  525,  858, 
952,  1064.  Loi  du  i20  octobre,  1163. 

Chemins  de  fer. 

Belgique.  —  Transport  des  marchandises  sur  les —  de  l'État;  activité  du 
trafic  en  :  décembre  1908,  41;  janvier  1909,  158;  février,  266;  mars, 
362;  avril,  461;  mai,  585;  juillet,  698;  juillet,  789;  août,  900;  sep- 
tembre, 1013;  octobre,  1105;  novembre,  1210. 

Chômage,  ^'^oir  aussi  Prévoyance-chômage  et  Unions  profes- 
sionnelles. 

Belgique.  —  Le  —  parmi  les   ouvriers  syndiqués,  41,  158,  266,  363, 

462,  585,  698,  789,  901,  1014,  1 106,  1210. 
Angleterre.  —  Discussion  et  rejet  du  projet  de  loi  sur  le  — ,  525. 
Suéde.  —  L'étendue  du  —  en  janvier  1909,  211. 

Coalition. 

Allem.\gne.  —  Interpellation  Severing  sur  l'exercice  du  droit  de  —  dans  ses 
rapports  avec  les  institutions  patronales  de  prévoyance,  525,  642. 

Commerce. 

Belgique.  —  Mouvement  du  —  belge  pendant  l'année  1908,  208  ;  de  janvier 
à  juillet,  700;  à  octobre,  1013. 

Conciliation.  Voir  aussi  Mutualistes  (Commission  permanente 
des  sociétés). 

Belgique.  —  La  —  et  l'arbitrage  en  Belgique  (Alost,  décembre  1909),  1206. 
Suisse.  —  Projet  de  décret  réglant  la  procédure  devant  les  chambres  de  —, 
527. 

CJongé. 
France.  —  Proposition  de  loi  (Leboucq)  sur  le  préavis  de  —,  1266. 
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Congrès. 

BEi.t.iub'E. lie  la  Fédération  chrétienne  des  Francs-mineurs  (La  Lou- 

vière),  94. 

—  de  la  Fédération  socialiste  de  la  pierre  (Bruxelles),  95. 

—  de  la  Fédération  nationale  des  Francs  métallurgistes  chré- 
tieiis  (Charleroi),  95. 

—  de  la  Fédération  nationale  des  syndicats  socialistes  du  tex- 
tile (Courtrai).  96. 

—  de  la  Fédération  chrétienne  des  travailleurs  du  vêtement 
(Anvers),  515. 

—  de  la  Fédération  chrétienne  des  associations  profession- 
nelles de  peintres  (Lierre),  516. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail,  ^'oir  Arrêtés  royaux 
et   Arrêtés  ministériels. 

Conseils   de   prud'hommes.    Voir  aussi   Arrêtés    royaux    et 
Lois   nouvelles. 

Belgique.  —  Discussioa  des  propositions  de  loi  relatives  à  la  juridiction 

des—,  109,  212,  315. 
France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  la  loi  sur  les — ,  110. 

Rapport  et  adoption,  315. 
Rapport  ((îroussier)  sur  le  projet  de  loi  du  gouvernement  et  la  proposition 

(Chambon)  modifiant  la  loi  sur  les  — ,  212. 
Rapport  (Groussier)  sur  la  proposition  de  loi  (Delpierre)  instituant  des  — 

agricoles,  1163. 

Conseil    supérieur    des    métiers    et    négoces.  A'oir  Arrêtés 
royaux. 

Conseil  supérieur  du  Travail.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgiqui:.  —  La  limitation  de  la  durée  du  travail  des  adultes  au  — ,  97. 
Norvège.  —  Création  d'un  — ,  1170. 

Contrat  de  travail. 

Pays-Bas.  —  Interpellation  Troelstra  concernant  l'application  de  la  loi  sur 
le  -,  642. 

Coopératives.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgiuli:.  —  Sociétés  —  dont  l^,s  actes  de  constitution  ou  de  dissolution  ont 
été  publiés  aux  annexes  du  }foniteur  belge  en  :  décembre  19()8.  38:  jan- 
vier 1!)09,  154;  février,  260;  mars,  359:  avril,  454;  mai,  580  ; 
juin,  697  ;  juillet,  788  ;aoùt,  844;  septembre,  1058  ;  octobre.  1103 

•    novembre,  1268. 
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Tableau  des  —  existant  de  1903  à  1908,  152. 

—         — fondées  en  1907,  153. 
Italie.  —  Loi  du  25  juin  1909  concernant  les  syndicats  de  —  constitués  en 

vue  de  l'exécution  des  travaux  publics,  1268. 
Norvège.  —  Loi  du  10  septembre  1909,  1169. 

Denrées  ménagères. 

Belgique.  —  Prix  des  principales  —  au  31  janvier,  157  ;  30  avril,  520; 
31  juillet,  792  ;  31  octobre,  1110. 

Dimanche    (Travail    du).    Voir  aussi   Nuit   (Travail    de)   et 
Arrêtés  royaux. 

Belgique. 

Jurisprudence.  —  Jugement  du  tribunal  de  première  instance  de  Liège. 

Arrêt  de  la  Cour  d'appel,  794.  Arrêt  de  cassation,  1112. 
Décision  ministérielle,  318. 

Domicile  (Travail  à).  Voir  Industries   à   domiclie  et  Mini- 
mum de  Salaire. 

Durée  du  travail.  Voir  aussi  Mines  et  Lois  nouvelles. 

Angleterre.  —  Bill  (Gladstone)  limitant  la  —  dans  les  magasins,  859,  852. 

Belgique-  —  .Mouvement  pour  la  réduction  de  la  journée  de  travail  :  Fédé- 
ration chrôtieni^e  des  Francs-mineurs,  94. 

Nouvelle  réglementation  de  la  —  pour  les  typographes  à  Bruxelles,    1248. 

Congrès  de  la  Fédération  socialiste  de  la  pierre  (Bruxelles),  95. 

La  question  de  la  —  des  adultes  au  Conseil  supérieur  du  travail,  97. 

Réponses  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  relativement  à  la  —  des 
adultes,  100. 

Pays  Bas.  —  Discussion  de  la  motion  (Schaper)  limitant  à  dix  heures  la  — 
pour  les  adultes,  412. 

Arrêté  royal  limitant  la  —  pour  les  fem.nies  et  enfants,  861. 

Norvège.  —  Loi  du  10  septembre  1909,  1169. 

Economats. 

France. —  Rapport  (Poulie)  sur  la  proposition  de  loi  supprimant  les — , 
1163. 

Enseignement  professionnel.  A'oir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Situation  de  1'—  au  31  décembre  liK38,  741. 

Epargne,  ^'oir  aussi  Retraite  et  Habitations  à  bon  marché 

Belgique.  —  Caisse  générale  d' —  et  de  retraite,  sous  la  garantie  de  l'Etat 
Opérations  en  :  septembre  1908,  41  ;  octobre  et  novembre,  266  ;  décem 
bre,  585  ;  pendant  l'année  1908,  851  ;  janvier  1909,  698  ;  février,  746 
mars,  avril  et  mai,  900  ;  juillet,  1059  ;  août,  1159;   septembre,  1210 
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Etablissements  industriels.  Voir  aussi  Lois  nouvelles. 

Exposition  universelle  de  Bruxelles.  \'oii'  Arrêtés  royaux. 

Femmes  en  couches. 

France.  —  Rapport  (Bonnevay)  sur  la  proposition  de  loi  garantissant  leur 
travail  aux  —.Adoption,  1266.  Loi  du  21  novembre  1{:>09,  1267. 

Femmes,  enfants  et   adolescents   (Travail  des).  Voir  aussi 
Nuit  (Travail  de). 

Belgique.  —  La  question  du  —  à  la  Fédération  des  francs-mineurs  chrétiens 
du  pays  de  Clnrleroi,  94. 

Allemagne.  —  Discussion  du  projet  de  loi  concernant  les  travaux  interdits 
aux  —,  109.  Adoption,  109.  Loi  du  28  décembre  19(J8,  213. 

France.  —  Rapport  (Boucher)  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  travaux  inter- 
dits aux  —  dans  les  établissements  commerciaux,  412.  Adoption,  525. 

Pays-Bas.  —  Arrêté  royal  sur  le  travail  des  —,  861. 

Norvège.  —  Loi  du  10  septembre  1909,  1169. 

Grèves.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1908,88;  janvier  1009 
198  ;  février,  304  ;  mars,  406  ;  avril,  511  ;  mai,  635  ;  juin,  736  ;  juil- 
let, 839;  août,  939;  septembre,  1053;  octobre,  1154;  novembre, 
1256. 

Les  —  pendant  l'année  1908,  306. 

Angleterre.  —  Statistique  mensuelle  des  :  —  décembre  1908,  106  ;  jan- 
vier 1909,  210  ;  février,  312  ;  mars,  409  ;  avril,  B23  ;  mai,  639  :  juin, 
747;  juillet,  856;  août,  943;  septembre,  1161;  novembre,  1263. 

Allemagne.  —  Les —  en  1908,  209. 

—  pendant  le  troisième  trimestre  de  1909,  1160. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  novembre  1908,  44  ;  décembre, 
108;  février  1909,  313;  mars,  411;  avril,  687  ;  mai,  640;  juin.  748; 
août,  944;  septembre,  1061;  octobre,  1162  ;  novembre,  1264. 

Pays-Bas.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1908,  160;  jan- 
vier 1909,  269  ;  février,  314;  mars,  463  ;  octobre,  1214. 

Suéde.  —  La—  générale  des  industries  suédoises,  945, 1062. 

Habitations  à  bon  marché. 

Belgique.  —  Sociétés  d'  —  existant  au  31  décembre  1908,  1007. 
Opérations  des  sociétés   d'  —  mentionnées  dans  le  rapport  de  la  Caisse 

d'Epargne,  1008. 
Sociétés  d'  —  non  mentionnées  dans  le  rapport  de  la  Caisse  d'Epargne, 

1009. 
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Hygiène. 

Fr.\.nce.  —  Décret  du  15  décembre  1908  sur  1'  —  et  la  sécurité  des  travail- 
leurs dans  les  chantiers  à  air  comprimé,  317. 

Industries  à  domicile.   Voir  aussi  Minimum   de  salaire    et 
Chambres  professionnelles. 

Angleterre..—  Discussion  du  projet  de  loi  (Hilset  Diike)  sur  les —  ,412. 

Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalu- 
bres ou  incommodes,  instruites  pari'  —,  46,  163,  270,  366,  464, 
589,  702,797,  903,  1017,  1115,  1215. 

Statistique  mensuelle  des  visites  faites  par  1'  —  ,  48,  165,  272, 368,466, 
591,  704,  800,  905,  1019,  1117,  1317. 

Procès-verbaux  dressés  et  décisions  judiciaires  : 

a)  Infractions  à  la  loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution  de 
cette  loi  :  53,  170,  277.  373,  471,  596,  ,709,  805,  910,  1024, 
1122,  1222. 

b)  Infractions  aux  arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  !a  police  des  établissements  classés  :  55,  171,  277,  374, 
472,  598,  710,  803,  911,  1025,  1123,  1223. 

c)  Infractions  à  la  loi  du  16  août  1887  concernaxvt  le  paiement  des  salaires 
aux  ouvriers  :  57,  278,  376,  475,  601,  713,  807,  912,  1025. 

rf)Infractionsà  la  loi  du  15  juin  1896  concernant  lesréglements d'atelier  :  57, 

173,  279,  376,  475   601,  713,  808,  912,  1224. 
e)  Infractions  à  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 

résultant  des  accidents  du  travail  :  58,  173,279,376,601,  714,808, 

913,  1124,  1225. 
/)  Infractions  à  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  :  58,  173, 

279,  377,  476,  601,  714,  809,  913,  1026,  1124, 1225. 
France.  —  Proposition  de  loi  (Marietton)  créant  des  délégués  adjoints  à  1'  — 

dans  l'industrie  du  bâtiment,  1267. 
Pays-Bas.  —  Discussion  du  projet  de  loi  relatif  à  T  —  ,  642. 

Invalides.  Voir  aussi  Assurance-invalidité. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Gabart-DAnneville)  sur  lespensions  de  la  caisse 
des  —  de  la  marine,  1267. 

Journaux  professionnels. 

Belgique.  —  Création  de  :  Gids  op  maatschappelijk  (jehied,  514. 
0ns  Vakverbond,  515. 
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Lock-outs. 

BELiaaUE.  —  Les  —  pendant  l'année  11X)8,  305. 
Allemagne.^—  Les  —  en  l'.XJS,  209. 

—  pendant  le  troisième  trimestre  de  I0(j9,  1160. 
Pays-Bas.—  Statistique  des  —  en   :  décembre  1008,  160;  janvier  1900, 

269;  février,  314;  mars,  463;  octobre,  1214. 
Suède.  —  f.e  —  dans  les  industries  suédoises,  945,  1063. 

Logement  des  ouvriers.  Voir  Briqueteries  et  Lois  nouvelles. 
Lois  nouvelles. 

Allemagne. du  28  décembre  1908,  sur  le  travail  des  femmes  et  des 

adolescents,  213. 

Angleterre. du  20  octobre  1009,  créant  des  Chambres  profession- 
nelles, 1163. 

Belgique. du  31  décembre  1908  modifiant  la  loi  du  16  mars  1865  sur 

la  Caisse  générale  de  retraite,  61. 

—  du  '27  février  1909:  ajournant  à  1910  les  élections  pour  les 
conseils  de  prud'hommes,  321. 

—  du  30  avril  1909,  concernant  le  logement  des  ouvriers 
employés  dans  les  briqueteries  et  chantiers.  479. 

—  du  20  août  1909,  relative  à  l'emploi  de  la  céruse  dans  les 
travaux  de  peinture,  862. 

—  du  31  décembre  1909,  fixant  la  durée  de  la  journée  de  tra- 
vail dans  les  mines,  1271. 

France. -du  20  juillet  1909  sur  l'emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux 

de  peinture,  860. 

—  du  27  novembre  19(19,  garantissant  leur  travail  ou  leur  emploi 
aux  femmes  en  couches,  1267. 

—  du  7  décembre  1909,  sur  le  paiement  des  salaires  des  ouvriers 
et  employés,  1268. 

Italie. du  25  juin  1909,  concernant  les  syndicats  de  coopératives  con- 
stitués en  vue  de  l'exécution  de  travaux  publics,  1268. 

Norvège. du  10  septembre  1000,  sur  le  travail  dans  les  établissements 

industriels,  1168. 

Prusse. du  28  juillet  1900,  sur  les  mines,  968. 

Suède. du  20  novembre  1000,  portant  interdiction  du  travail  de  nuit 

des  femmes  dans  certaines  industries,  1 269. 

Lois  ouvrières. 

France.  —  Projet  de  loi  portant  codification  des  —,  315  ;  Rapport  (Strauss). 
1163. 

Magasins.  Voir  Arrêtés  royaux  n  Durée  du  travail. 
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Marché  du  travail. 

Belgique.  —  Le  —  au  31  décembre  1908,  1  ;  15  janvier  1909,  66  ;  31  janvier, 
113;  15  février,  i77;  28  février,  225;  15  mars,  281;  31  mars,  325; 
15  avril,  381;  30  avril,  419;  15  mai,  481;  31  mai,  529;  15  juin,  609; 

30  juin,  649;  15  juillet,  717;  31  juillet,  757;  15  août,  817;  31  août, 
869;  15  septembre,   917;   30   septembre,   973;    15  octobre,   1029; 

31  octobre,  1067;  15  novembre,  1131;  30  novembre,  1175  ;  15  décem- 
bre, 1232. 

Allemagne.  —  Le  —  en  novembre  1908,  43  ;  décembre,  105  ;  janvier  1909, 
209;  février,  311;  mars,  408;  avril,  522;  mai,  638;  juin,  790; 
juillet,  855  ;  août,  939;  septembre,  1 108  ;  octobre,  1159  ;  novembre, 
1262. 

Angleterre.  —  Le  —  en  décembre  1908,  106  ;  janvier  1909,  209;  février, 
311;  mars,  409;  avril,  523;  mai,  638;  juin,  746;  juillet,  855;  août, 
942 ;  septembre,  1059;  octobre,  1160;  novembre,  1262. 

France.  —  Le  —  en  novembre  1908,  44;  décembre,  107;  février  1909, 
313;  mars,  410;  avril,  524;  mai,  640;  juin,  748;  juillet,  856;  août, 
942;  septembre,  1060;  octobre,  1161;  novembre,  1264. 

Pays-Bas.  —  Le  —  en  décembre  1908,  160;  janvier  1909,  269;  février, 
314;  mars,  463;  avril,  588  ;  mai,  701;  juin,  791;  juillet,  901;  août, 
1015  ;  septembre,  1108;  octobre,  1213. 

Marine.  Voir  Invalides. 

Mines.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Angleterre.  —  Discussion  et  adoption  du  bill  sur  la  journée  de  huit  heures 

dans  les  —,  109,  110. 
Bill  (Pearce),  modifiant  la  loi  sur  les  —,  315. 
Discussion  du  projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  les  — en  ce  qui  concerne  le 

contrôle  de  pesage,  642. 
Allemagne.  —  Pi'ojet  de  loi  du  gouvernement  concernant  la  constitution  de 

délégations  ou/rières  et  la  sécurité  dans  l'explo  tation  des  — ,  526. 
Belgique.  —  Statistique    delà   production  des   — :   pendant  le   second 

semestre  de  1908,  310;  pendant  le  premier  semestre  de  1909,  754. 
Discussion  de  la  proposition  de  loi  fi.xant  la  journée  de  travail  dans  les  — , 

315,  413,525.  Adoption,  853.  Rapport  (Cousot)  et  discussion,  952, 

1266.  Loi  du  31  décembre  1909,  1271. 
Prusse.  —  Discussion  du  projet  et  de  la  proposition  de  loi  modifiant  la  loi 

surles*—,  316.  Adoption,  642.  Loi  du28  juillet,  968. 

Mineurs.  Voir  aussi  Congrès  et  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  les  pensions  de  vieillesse 
en  faveur  des  —,  858,  953. 
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Minimum  de  salaire.  Voii-  aussi  Chambres  professiomielles. 

ÀiNGLETEiiKE.  —  Bill  (Hill)  tciidaiit  à  établir  un  — ,  315. 
France.  —  Proposition  de  loi  (de  Mun)  relative  à  l'institution  de  comités 
professionnels  chargés  d'établir  un  —  pour  les  travailleurs  à  domicile, 525. 

Ministère  de  l'Industrie  et  du  travail. 

Belgique-  —  Projet  de  loi  contenant  le  budget  du  —,  952. 
Mutualité.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Listes  des  sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  en  : 
décembre  1908,  201  ;  février,  262;  mars,  361  ;  avril,  456  ;  mai,  580  ï 
juin,  739;  juillet,  846;  août  et  septembre,  1003;  octobre,  1157; 
novembre,  1359. 

Tableau  des  sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  existant  au 
31  décembre  1908,  205. 

Tibleiu  des  sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  existant  au 
31  décembre  des  années  1903  à  1908,  207. 

Fr.\nce.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  interdisant  toute  question  poli- 
tique ou  religieuse  aux  — ,  412. 

Mutualistes  (Commission  permanente  des  sociétés). 

Belgique.  —  La  revision  des  statuts  modèles  des  mutualités  à  la  — ,  39, 

264,  459,  584,  849. 
La  question  du  service  médical  etpharmaceutique  dans  les  mutualités  à  la — , 

39,849. 
La  question  de  l'assurance-invalidité  dans  les  mutualités  à  la  — ,  459,  849. 

—  du  bilan  technique  à  la  — ,  460,  584. 

—  de  l'arbitrage  et  de  la  conciliation  dans  les  mutualités  à  la  — ■, 
849. 

Navigation.  Voir  Commerce. 

Navires. 

Belgique.  —  Jarispnideïice.  — Emploi  de  mineurs  aux  travaux  des  — •  Con- 
traventio.i  commise  par  un  préposé.  Absence  de  responsabilité  du  chef 
d'entreprise,  161. 

Nuit  (Travail  de). 

Belgique.  —  La  question  du  —  à  la  Fédération  chrétienne  des  Francs- 
mineurs,  94. 

Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  réglementant  le  —  et  du 
dimanche  dans  les  boulangeries,  642,  643, 

Suède.  —  Loi  du  20  novembre  1909  portant  interdiction  du—  des  femmes 
dans  certaines  industries,  1269. 
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Ordonnances  et  décrets. 

Allemagne.  —  Ordonnance  du  conseil  fédéral  sur  !e  travail  dans  la  grande 
industrie  du  fer  (15  décembre  1908),  214. 

Fraxce.  —  Décret  sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs  dans  les  chan- 
tiers à  air  comprimé  (15  décembre  1908),  317. 

Suisse.  —  Projet  de  décret  organisant  les  chambres  de  conciliation,  527. 

Participation  aux  bénéfices. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Tournade)  sur  la  — ,  1267. 
Pensions  de  vieillesse.  Voir  aussi  Retraite. 

Belgiqur.  —  Proposition  de  loi  (Warocqué)  accordant  à  tous  les  ouvriers 
agricoles  et  industriels  une  —  de  360  francs,  109.  111. 

Projet  lie  loi  du  gouvernement  sur  les  —  en  faveur  des  ouvriers  mineurs, 
858,953. 

Proposition  de  loi  (  ie  Ghellinck)  modifiant  les  lois  sur  les  — ,  1266. 

Phosphore. 

France.  —  Discussion  et  adoption  du  projet  do  loi  portant  ratification  de  la 
conférence  de  Berne  sur  l'emploi  du  — ,  110. 

Placement  des  ouvriers.  Voir  aussi  Bourses  du  travail. 

Suisse.  —  Discussion  d'un  arrêté  fédéral  relatif  au  service  de — ,  75t. 

Prévoyance- chômage.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Les  Fonds  communaux  et  provinciaux  d'encouragement  à 
la  —,  679. 
Agglomération  anversoise,  104,  160.268. 

—  bruxelloise,  103,  364,  689,  901,  1213. 

—  gantoise,  42,   159,  267,  364,461,  586,699,900, 
1015,  1105,  1211. 

Province  de  Liège,  104. 

—  Hainaut,  790. 

Flandre  occidenLile,  790. 

.Malities,  Anvers,  Berchem,  Borgerhout,  Eeckeren,  Wilrijk,  104. 
Iseghem,  103. 

Termonde,  Somergem,  1213. 
Circulaire  ministérielle  relative  aux  Fonds  de  chômage  communaux,  64. 

Protection,  ^'oir  Travail  national  (Protection  du). 

Réglementation  du  travail. 

Fr.vnce.   —    Projet  du  gouvernement  sur  la  —  dans  les  établissements 

industriels  et  commerciaux,  316,  413. 
Rapport  (Péronnet)  sur  la  —  et  iiïation  des  salaires  dans  la  filature  de  soie, 

750. 
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Repos  hebdomadaire.  A'(/ir  Dimanche  (Travail  du). 

Retraite. 

Belgique.  —  Loi  du  31  décembre  1908  modifiant  la  loi  sur  la  Caisse  générale 

de— ,61. 
Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  la  Caisse  générale 

de— ,109. 

Retraites  ouvrières. 

France.  —  Rapport  (Cuvinot)  sur  la  proposition  de  loi  sur  les  —,  525.  Dis- 
cussion, 1267.  Deuxième  rapport  (Cuvinot),  1267.  Rapport  (Ferdin, 
Dreyfus),  1267. 

Salaires. 

Belgique.  —  Mouvements  et  délibérations  en  vue  de  l'augmentation  des  —  : 
syniicats  neutre  et  chrétien  du  bois  (Bruges),  518. 

—  —      du  bois  (Courtrai),  518. 

—  —      des  typographes  (Bruxelles),  1248. 

Angleterre.  —  Moiiifications  dans  les—,  107,  210,  312,  409,  523,  639, 
747,  856,  943,  1060,  1161,  1363. 

Fr.\nce.  —  Proposition  de  loi  (Dron)  concernant  les  saisies  arrêts  sur 
les  —,  110.  Rapport  (Zévaès),  1266. 

Discussion  de  la  proposition  de  loi  sur  les  payements  des — ,212,315. 
Adoption,  412,  750.  Rapport  (.Maxime  Lecomte),  1267.  Loi  du  7  dé- 
cembre 1909,  1268. 

Rapport  (Péronnet)  sur  la  fixation  des  —  dans  la  filature  de  soie,  750. 

Rapport  (Zèvaès)  sur  la  proposition  de  loi  relative  à  la  saisie-arrêt  des  —  et 
petits  traitements,  1266. 

Rapport  (Zévaès)  sur  la  proposition  de  loi  (Bonnevay)  relative  à  l'insaisissa- 
bilité  des  —  et  petits  traitements,  1266. 

Secours  mutuels.  Voir  Mutualité. 

Soie.  Voir  Réglementation  du  travail  et  Salaires. 

Tissage. 

France.  —  Projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  les  conventions  entre  patrons 

et  ouvriers  en  matière  de  —,  1267. 

Travail  national  (Protection  du). 
France.  —  Proposition  de  loi  (Defontaine)  sur  la  —,   112,  212. 
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Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Tableau  des  —  existant  au  31  décembre  1908,  151. 

Liste  des  —  reconnues  pendant  les  mois  de  :  décembre  1908,  36  ;  janvier 

1908,  149  ;  février,  259  ;  mars,  357  ;  avril,  452  ;  mai,  578  ;  juin,  695  ; 

juillet,  786  ;  août,  842  ;  septembre,  1056  ;  octobre,  1101  ;  novembre, 

1257. 

—  dissoutes  pendant  les  mois  de  :  décembre  1908,  37  ;  janvier  1909, 
150  ;  mars,  358  ;  avril,  453  ;  juin,  696  ;  juillet,  786  ;  septembre, 
1057;  octobre,  1102;  novembre,  1257. 

Création  de  la  Fédération  générale  des  —  chrétiennes  de  Belgique,  514. 
Recensement  des  syndicats  affiliés  à  la  Commission  syndicale  en  1907,  91. 
Activité  des  syndicats  antisocialistes  de  Gand,  92. 

—  de  la  Fédération  des  syndicats  indépendants  d'Anvers,  514. 

—  du  groupe  des  Unions  professionnelles  chrétiennes   de    Bruxelles, 

514. 

—  de  la  Fédération  des  syndicats  socialistes  de  Bruxelles,  516. 
Création  de  la  centrale  syndicale  régionale  (Verviers),  93. 

—  d'un  comité   des   délégués  des  unions    professionnelles  d'Ostende, 

515. 
Chômage  (secours  ou  assurance),  95,  96,  514,  516,  517,  518,  519. 
Cotisations,  92,  95,  96,  516,  517,  518. 
Cours  professionnels,  519. 
Examen  professionnel,  517. 
Création  d'une  —  chrétienne  des  tailleurs  de  pierre  (Osterde),  517. 

—  —     —         —         de  cigariers  (Saint-Nicolas,  Tongres),  518. 

—  de  la  Fédération  chrétienne  des  francs-mineurs  du  bassin  de  Liège, 

94. 

—  de  la  chambre  syndicale  de  plombiers-zingueurs  (Mons),  de  travail- 

leurs du  bois  (Mons),  93. 

Activité  de  la  Fédération  des  gildes  chrétiennes  de  briquetiers,  92. 

Affiliation  des  syndicats  chrétiens  de  carriers  du  bassin  de  Tournai  à  la 
Fédération  des  francs-carriers  chrétiens,  95. 

Enquêtes,  91. 

Fusion  des  syndicats  des  couturières  et  des  tailleurs  (Gand),  516. 

La  question  de  la  fusion  des  fédérations  socialistes  du  bâtiment  à  la  Commis- 
sion syndicale  du  Parti  ouvrier,  516. 

Décès,  95,  516,  517. 

Demande  d'afRchage  obligatoire  du  tarif  des  —  (syndicat  textile  chrétien  de 
Renaix),  95. 

Grève  ou  résistance,  96,  514,  516,  518. 

Journaux  professionnels,  95,  514,  515. 

Mariage,  95. 
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Maladie,  95,  514,  516. 

Propagande  syndicale,  93,  516,  518. 

Secrétariat,  95,  514. 

France.  —  Proposition  de  loi  (de  Gailliard-Bancel)  sur  les  — ,  110. 

Vieillards.  Voir  aussi  Pensions  de  vieillesse. 

Fr.\nce.  —  llapport  (Jeanneney)  sur  le  projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur 
l'assistance  obligatoire  aux  — ,  110. 
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